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Kn  décidant,  I  année  deniièiv,  qu'à  I  occasion  de  rF\j)Osilion 
universelle  de  1H89  l'Iniprinierie  nalionale  exécuterait  un  labeur 
tv|)o^raj>lii(jue  justifiant  de  nouveau  le  rang  que  cet  établisse- 
ment sest  accjuis  dans  les  mêmes  solennités  antérieures,  M.  le 
Garde  des  Sceaux  voulut  bien  a<^réer  la  j)roposili<)n,  cpie  j  eus 
riionneur  de  lui  faire,  de  publier  les  pièces  diplomatiques  et 
les  documents  relatifs  à  l'intervention  de  la  l'^rance  en  Amérique 
sous  le  premier  ministère  de  Louis  Wl.  (le  sera  un  travail 
étendu,  bien  qu'il  ne  ])orte  pas  sur  une  longue  période  de  temps. 
Il  se  lé<rilime  de  lui-même  et  il  a  un  lien  visible  avec  le  cente- 
naire  (pie  l'exposition  doit  consacrer. 

L'œuvre  du  cabinet  Maurej)as,  afm  (f abaisser  la  Grande-Bre- 
tagne en  assurant  le  Iriomplie  de  f  insurrection  des  Liats-l  nis, 
n'a  pas  encore  eu  d'historien.  Sur  les  tables  de  nos  annales  sont 
bien  gravés  le  départ   soudain  du  marquis  de  la  Fayette  pour 
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rAiiuTi(|iic,  le  (r;iil«' <lt' (  (•imiinc  »•  «'I  (r.imilic  de  177^.  Icinoi  de 
la  iH-lil*'  iirmcc  de  Ilot  liamhf.iii  cl  des  llolto  ( oinhiiiccs  de  la 
Franc»'  ri  dr  ri-.>|»a^iic.  la  capilidalioli  mllij^M'c  aii\  \ii|^lai>,  la  paix 
liiialc  d«'  17s'.»;  mai^  on  ne  sait  poiii'  aill^i  tliic  |>Iiin  If  ]»our(Hioi 
dv  loul  ifla  ni  coinint'iit  rcnlifj)iiM'  lui  <  (»n<  iir.  Ou  (oniiail  (cllc 
rnlicnriM-  dan>  son  fnsfnd)lc.  on  i^Miorc  a  peu  pit's  de  (|nfll(' 
inanici'c,  vu  lanl  (|n  .dlaiir  polilicjn»',  flic  Inl  coinnit'ntt'c.  condnik' 
•■I  U'iiniiicr.  Il  «n  icsnila  nn  inomcnl  plein  dCclal.  I.llc  sonlt\a 
rcnllion.siasnn'  tl  Inl  adiniuc  pailonl.  Nons  icpiinics  en  l.nropr 
In  silualion  cl  le  pr«'sli^c  p«'i(lns  d.ni>  les  delailes  de  la  i,MU'rrc 
de  Sept  .ins.  di-lailcs  lelles  (pie  la  }•  ran( c  <'n  snhil  pen  danires 
|)ai'  les(pielles  elle  Inl  dépr'nnée  (la\anlaj;c,  l*onr  llusloiic.  les 
(ails  de  ce  inonieni  nienioiahle  ne  soni  pas  nionis  ( onnne  sons 
un  voile.  Le  reh-nlissenienl  en  a  vlv  con\erl  |)ar  celni  de  la  Mcno- 
inlion  liamaise  el  lenis  (h-lails  se  lr(»n\enl  ellaces  on  dans  lonhii. 
IVes(pH'  Ions  les  snivi\anLs  se  sonI  Ins  snr  la  pari  (|n  ils  n  avaieni 
prise,  cen\  «|ni  en  onl  |)arle  ne  les  ont  ;;nere  ra|)peles  <pn'  connue 
des  choses  dinniniees  dans  lenrs  sonxenns  par  d  antres  dont  ds 
lint-nl  i)eaiicon|)  pins  einns,  les  (iMivres  darl  ( onnnandées  ponr 
en  coiiîHUTcr  la  nn-nionc  nOnl  pas  ele  Innés  on  se  sont  \n  dis- 
perser :  on  a  lr<'s  sonnnairenienl  e( ni  la  |>a;^e  (pu  reliât c  ( cl 
inslani  glorieux  v\  elle  «'sl  \i(le  vu  heanconp  d  endroits. 

La  parlici|)alioi)  d(>  noire  |>avs  à  IV'lahlisseinent  de  la  lîepnhiitpie 
ninéricaine  passe,  en  ^énc'ial,  ponr  t'Ire  elroilenienl  Ik'c  à  la  lîevo- 
lulion  irant-aise;  l'aurore  de  la  France  moderne  lui!  donc  d<'ià  sni 
tt'lle  |)a<^e,  «'claiiée  parle  dernier  luslre  de  l'ancieinje  uionarcliie. 
(i'élait  un  niolilde  pins  dVii  ( oniMcr  les  lacunes.  La  celehralK 
de  i  auni\ers;nre  do  i~^çi  en  présentait  loccasion  nainrelle. 


•Il 
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(h\o  Ion  ino  |M'iiU(ilc  de  le  dire  :  les  liislonciis  ont  répéli' 
su('r«'ssi\cm('iil  une  l('<^r(.ii(l(.  d  |,.s  |)iil)li(isl('s  n'oiil  giu-rc  a\ati(('' 
(juc  (1rs  «onjcclurcs,  loucliaiil  liiilcrNciilioii  ariiu'i'  (In  cahiiict  de 
\  t'isaillcs  en  lasciii' (les  colonies  an;:;lai.s('s  de  lAnuTunic  scplcii- 
Irion.dc;  inaisaj)iTS  cv  (jui  xicnl  dèlic  ('\j)li(|iié.  il  ne  pciil  \  a\oir 
là  m  une  (rilKjiic  ni  un  jcpioclic.  La  lé<;;t'nd(',  c'est  I.a  l'avelle 
enlrainanl  snhifeineni  loni  le  inonde  en  se  jelanl  en  mer  au  mois 
daviil  1777,  < csl  l'élan  qu'il  snscila  obli<;eant  soudain  à  tout  con- 
certer, à  tout  résoudre.  Les  sentiments  (jui  inspirtrent  ce  coup 
de  tèlc  de  jeune  lionune  ont  paru  j)ropres  à  produire  un  eflet 
aussi  considérable.  On  l'a  trouvé  naturel;  on  n'a  point  recherché 
si  (était  une  cause  suMisante,  s'il  n'avait  pas  été  besoin  dune 
coin|)licité  supérieure,  de  la  prévoyance  ou  de  la  direction  de 
ceux  (|ui  [)résidaienl  à  la  [)oliti(jue.  (hiel(pies-uns,  par  regret  des 
suites  cpi'a  eues  cet  entraînement,  représentent  encore  le  départ 
de  I.a  l'a\elle  connue  un  acte  de  légèreté  pure  ou  damour- 
j)ioj)re,  même  connue  ICflét  d'un  dépit  que  la  reine  avait  provo(jué 
en  riani  un  joiu  de  la  gaucherie  du  héros.  Ils  ont  attribué  ainsi 
daulanl  plus  d'inq)orlance  à  ce  départ  (|uils  souhaitaient  davan- 
tage de  le  blâmer  et  n'ont  fait  (jue  confirmer  la  supposition  de 
son  inlliience  irrésistible.  A  la  \érite,  ils  ajoutent  pour  expliquer 
les  faits  faction  de  facteurs  secondaires  :  Franklin,  dont  la  pré- 
sence à  Paris  aurait  transporté  les  salons,  fasciné  les  j>oliti(|ues  et 
le  minisire  lui-même;  Beaumarchais,  gouvernant  dans  son  intérêt 
l'esprit  frivole  de  M.  de  Maurepas  en  l'amusant  et,  par  là,  simpo- 
sant  à  M.  de  Vergennes;  eidln  l'adresse  et  la  ténacité  de  ce  dernier, 
à  (pii  serait  du  tout  le  reste.  D'un  j)oint  de  vue  où  l'esprit  de  parti 
et  de  polémi(|U(;  occupe  beaucoup  de  place,  une  autre  cause  aussi 


i«  w  \N  r  riioi'os 

«■oiiiiM  liiial»'  a  v\r  iiulKjiH't'  :  K'^  mmiNlrt's  auraici»!  al)ll^t■  du  n»i, 
trop  jeiiiH»  |)()iii-  <;<)iiv«'rin'r  lui-iiuMiic  ou  iul|)ui^saIll  a  dclcudrc 
1rs  impuUioiis  dv  sa  coiiscicntc.  Les  (•(•nvaui>  (|ui  |)ailcMl  .\\\]>\ 
juMlsriit  (juc  1.1  H«\oluliou  (l«'(  oula  dr  I  uih  rvciitiou  aux  l.lals 
Luis,  niùl  se  lrou\ail  des  <'s|)iil>  prcsscul.uil  celle  couseijueuce 
l't  s'elloi^cant  dvi\  dissuader  I.ouis  \\l;  (  «•  ser.til  uial  éclaire  ou 
la  main  iorcee  (|ue  le  |euue  inoiiarcjue  aurait  conclu  le  Iraile 
de  177^*  a\ec  la  iialioil  iioinelle.  el  décide  après,  par  une  Mille 
lalale,  l'expédition  niiiilaire  el  na\ale  sous  lacpielle  I  année  de 
lord  (iornwallis  suc'coinha  '. 

Assez  réceinnu'iit.  des  liMes  oui  eh-  composés  avec  une  cer- 
taine étude  des  sources,  mais  ils  n  mslriiisenl  pas  heaiicoiip  plus. 
Les  pièces  piiMiees  par  M.  (lorneli>  de  Will  dans  I  \|)pendice  de 
son  volume  mlilulé  :  I  liomus  .Icf/i-rsoii ,  cludc  liistoiviiic  sur-  hi  ddiid- 
cralic  (iiinrnamc  ',  ont  ele  un  premier  elemeiil.  |)an>  son  011- 
vraj^e  :  /.-/  l-ninvc  smis  hmis  AI  /,  M.  .lohez  a  lail  ((iimailre.  il  \  a 
(pielcpies  aimées,  des  dociimenls  Mir  les(|uels  on  a\ail  encore  Ires 
peu  jeté  les  yeux  '.  l  n  \inericain  liahilue  aux  (  liancelleries  el 
vei-sé  dans  leurs  arclii\es,  M.  (ieoi^re  liaiicroll,  en  acliexanl  mui 
llislorv  oj  ihc  I  nilcd  Stalcs',  a  «'dilié  |)oiii  son  |)a\s  un  de  (es  iiio- 
num<>iils  d  histoire  se  rappro(  liant .  par  leur  ampleui ,  de  ceux  dont 
le   \ieu\   ctdilment  ahoiide;    inal|^re  le  parli  pris  ti<'rniaiii(pie  ipii 

'    I  II  iirtirlf  (lu  (.iirresjMmiliiiil    li"  <{•■  (l.iiis  l.i  lillci  ,iiiii  <■  InnIui  i(|ii>'  ri-(lni(|i.c 

juillet   cl   (l'jionl   iH-(i  :   ht  lùiyrtlr  el  Ir  p.ii-  lis  Ircl.urs  ili-  ce  Kcinij. 

Iratif  tir  1 7  7  fi    peut  (Mn- iii(li(|uc  roiniiK-  l'idis,  Diditi .  in  ,S  Cl  in  1  f .  1  S(i  1 . 

pivMMiliiiit  rcvpri'S'.i.in  la  pins  riiiiiplclr.  ■    j'aiiN.  I  )i(li<i      i    miI.   in  S     .   |S--. 

la  plus  \i\i'  .nrnrr,  ilc  <  !•>  nianii-ivs  (]<■  •    I)i\    \(iiiiin<'>  granit   in  S      l.<.n<li" - 

*«jir.  Kli«'N  ri'|>()viil   NUI    iiiif  noiiiin  dt".        cl    Biolnii   .     um-    \clli-    cilitiuu    .u 

fait-»  tics   inexacte.   iiiai>   ti>s    icpamliic  (jualrc  Nuluinc  xicnl  de  paiailif. 
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viciil.  à  la  Im.  Irouhicr  la  mic  de  ranIcMir,  il  a  eu  à  non  près 
IkIcc  (les  choses  telles  (|u ClIes  liii'eiil.  Aussi  un  esuril  dislinj^ué, 
(liplouiale  Iraueais  de  canièic,  a-l-d  traduit  les  eha|>ili<'s  de  l'ou- 
vrage <|ui  se  rapporleut  au  lùle  de  la  l'iauce  v\  \\  les  a  aeeoui- 
pagués  de  eousidéralions  nouvelles',  (les  livres  ont  (ail  enli'evoir 
(|u  \\  \  eut,  dans  renti('j)rise  du  «gouvernement  de  Louis  \VI,  des 
élénuMils  dilVereuls  de  la  l(''<rende  de  La  Favelle  ou  des  antres 
inleiprétalions  émises.  L'est  le  service  (|u'on  leur  doit.  Ni  l'un 
ni  I  autre,  lontelois,  n'ont  donné,  même  à  litie  de  bref  résumé, 
une  liisloiic  |)r()prenienl  dite  de  la  j)artiei])ation  de  la  France  à 
letahlissemeut  des  Lials-l  uis  d'Améri(|ue. 

Lest  dans  les  correspondances  (lij)lomatK|ues  et  dans  les  pièces 
émanées  du  cabinet  de  \ersailles  (pi'il  faut  chercher  celte  liisloire. 
Les  liiils  n  V  apj)aiaissent  pas  connue  on  les  a  «j^énéralemenl  re- 
tracés, et  leurs  molils  se  montrent  autres  (|ue  ceux  auxquels  on 
les  a  (piel(pielbis  attribués,  (hiand  on  |)rend  le  chainj)  (pi'il  faut 
pour  eu  \ou'  tout  le  cours,  ces  documents  rendent  la  réalité  pié- 
seute.  Lorijijine  et  la  complication  des  événements  s'y  révèlent, 
les  mobiles,  le  caractère,  liunuence  des  i)onnnes  y  sont  visibles. 
Le  d<'j)art  de  f.a  Layette  ne  s'v  voit  ]>lus  que  comme  un  éj)isode, 
un  ^rand  épisode  répondant  à  l'impression   pul)lique;  il  accroît 

'  (.'i'>t  II'  tdiiif  .\  (le  rt't  oinrapi'.  l/t'-tiidc  persoruii'llc  (|iie  M.  de  Circourf 
M.  (Il'  (iii('i)iiil  1  :i  liiiiluil  sons  le  titre  a  jninlt'  à  sa  tradiiclioii  porte  uniqiie- 
(le  :  Uisliiire  de  l'iiclion  commune  de  lu  meut  sur  l'opportunité  de  liiiteneiilioii 
Fnuici-  ti  (If  IWiiirriniii'  jxmr  iindrpen-  i\ii  <^ini\rnu'n\c\)\  t\r  l.tniis  \\l  i-u  .\ml•- 
d<nll■e  des  Etats-i  iiis  [^'S  \ol.  iii  (S';  i'aiis,  ri(|iie;  c'est  inie  dissertation  politi(|ne, 
Niewej;.  iii~(]\.  (",e  tille  est  propre  an  l'examen  eriticpie  dn  lait,  ce  n'est  pas 
traductenr,  mais  elranpei' à  M.  Bancrolt.  nne  histoire  de  cette  intervention. 
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ci'llr  iiiinicssioli  cl  en  (Idiiiic  la  iiicsiii»',  il  lail  ciitici  dans  imc 
loiij^iir  cMsIciicc  (If  |)«i|Milai  lie  I  ciil.iiit  (|iii  en  csl  I  aciciir  (  licxa- 
IflTMiiir.  mais  il  (Cssc  <lc  sciiiMci  la  cause  (|iii  dclcmima  Iciilrc- 
Hnx'.  \.v  roi  s\  iiioiilrc  im  in()iiar(|iic  i\t'  noIomIc  iikiIIc;  iicaii- 
moiiis  il  jucsid»'  CM  toiilc  hhcilc  aux  dclihcialious.  aux  acics. 
«•coule  de  la  |)arl  de  ses  uuuislres  ou  parle  de  (  oik cil  a\e(  eux 
le  lau^aj^e  <|ue  coinriiaiideul  I  lioniieiir  de  sou  |)a\s  cl  le  sieii;  il 
n  esl  pnuce  hieii  laiMe  «|ue  loiS(jU  il  sa|j;il  des  |)eisouues,  cl  lia 
III  à  coiilhallre  i«'s  |)ersj)eclivt's  de  ié\olulioii ,  m  .i  suhii  les  sa<  1 1- 
(Ices  de  conscience  doul  (|uel(|ues  es|)nls  \oudraieiil  (|U  il  ail  ele 
la  \iclmie.  (!es  peis|)ec|i\es-l.i  ne  llirenl  alors  aperçues  el  c<'s 
sacrifices  si<^nal«'s  |)ar  peisoiiiie  (|ui  eu  ail  laisse  un  lemoi;^ua|;e 
s«'rieii\  a  riii.sloire.  Les  luiuislres,  eux,  soûl  leU  (puis  (le\ai<ul 
el  ponxaieiil  «"'Ire,  a  côU-  d'un  roi  (!«'  MU^M-deux  ans  (lie/  (pu  lieii 
n  axait  si<:iial«'  des  laciilles  «'imin'nU's  el  doni  le  re<Mie  sdiiNiait 
apivs  (l«'S  aniH-es  d'elVaceineul  (pii  avaieiil  allaisse  lesespiils.  I  )e> 
\i.s«''«'S  «1  «M  lai ,  ou  Ile  le  seul  (pie  lro|),  auiaieill  jele  1(11101  ail  sein 
(!«■  la  cour  de  \ersaille>.  Le  "^eiiie  résidait  dans  le  pali  iolisiue 
contenu,  res«'r\C'.  palieiil.  M.  de  Maiirepas,  M.  de  Nei^eiiiies. 
Ions  l«'urs  coih'^ues.  ser\eul  le  descendaul  de  Louis  \l\  en  poli- 
tiepu's  MaimenI  iinhus  du  passe  de  leur  pa\s,  mais  peiielics  aussi 
des  necessiles  (pie  le  iiioiueiil  leur  imposait. 


Le  |)lan  aiilr«'rois  snixi  |)ar  M.  Mi;;iiet  d.ms  la  |)ul)lication  (l«'s 

\(iin<i(ili(uis  rehilivvs  à  la  succession  d'EsiuKinc  iiM'Iail  nalurelleiueiit 

iu(li(pi(''.  jionr  ^^noiiper  «-t  pn-senler  l«'s  inalt'-rianx  du  preseul  Ira 

\ail.  (,esl  (  «•  j)lan-la  «pie  j'ai  dû   |)i«'ndre.  Il  ne  lallail   pas  croire 

«pie  par  lni-in«'-m«'  il  lerail  a|)|)rocii«-i  du  model«';  iii.iis  les  l«xles 
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stMai«Mil  mieux  dans  leur  jour,  lallaclics  les  uns  aux  autres  par  iiii 
récit  niar(|iiaiil  leurs  lapporls  el  a|>|)elaul  les  doeuiueuls  acces- 
soires, (jue  sunpleiueut  Irauscrils  daus  leur  succession  cluono- 
lo<fi<|ue.  Les  (!()(  uuients  en  eux-niènies  ne  consliluent  pas  iliis- 
toire,  leur  lieu  seul  la  donne. 

Il  coineiiail  ici  de  clierclier  les  documents  à  di\ers('s  sources; 
toutelois.  c  est  |)rincipaleinent  dans  les  arclÙNes  du  ministère  des 
allaires  élran<:;ères  (pTil  v  a\ail  à  puiser.  La  plus  «jjrando  partie 
des  |)ieces  el  la  correspondance  s'v  trouvent.  Tout  est  sorti  de  ce 
ministère  et  tout  \  a  (''t(''  concenlr('>.  M.  de  Ver<;ennes  fut  le  \eri- 
tahle  artisan  de  rteinre.  A  elles  seules  ses  dépêches,  axcc  les  mé- 
moires et  les  pièces  de  son  secrétariat,  sulliraient  à  l'historien. 
La  c()ires|)oiidance  des  and)assa(leurs  dl'.spaj^ne  à  Londres  el  à 
Versailles  a\ec  leur  'foineriiemenl  doit  renlérmer  des  indications 
ou  des  elemeuis  (pi  il  pourra  dexenir  curieuv  de  connaître,  si  elle 
est  un  jour  liree  des  archi\es  de  Madrid;  v  Iroinera-t-on  rien  di' 
|)ropre  a  modilier  les  notions  tpie  rournissenl  nos  registres  des  Al- 
laires élraii;j;eres. Me  uhésite  pas  à  ne  le  point  |)enser.  Les  archives 
du  iniuislere  de  la  marine  coiiliennenl  eu  outre  certains  détails  el 
les  \r(  liixes  nationales  (juehjiies  indications (pii  nuuKpient  au  (piai 
d'OrsaN;  jai  mis  les  unes  et  les  autres  à  profit.  L'historien  liaii- 
croft  a  puhlié  heaucoup  d'extraits  ou  de  textes  foui-nis  pu-  les  ar- 
chi\es  aui,daises  el  allemandes;  je  n'ai  |)as  cru  devoir  m'ahslenir 
de  prendre,  dans  la  re|)roductiou  (pi'en  a  laite  NL  de  (!ircourl,  tous 
ceux  (juil  était  utile  (remprunter.  Knliii.  j'ai  considéré  comme 
des  docuiuculs  de  (piehjue  |)rix  el  l'ait  reproduire  par  les  mo\ens 
(pie  la  photo<j;raphie  procure  aux  (ruvres  l\  pograplu([ues  les  |)or- 
Irails,  laits  a  répo(pie  même,  des  honmies  en  ([ui  s'esl  personnifiée 


un  \\  WT  l'UOl'OS. 

cclh'  ^'land»'  alliiin'  d  Viiu'iitjiu',   cl   (jiichjiu's  (ruviTs  d'ail   par 
lr>(j«M'll("s  (Hi  \(tuliil  en  raj)p('l('r  \v  soiiM'uir. 

I.f>  d<»<  iminit.s  ioiidamcnlaux  scioiil  iulcrcali's  Icxhicllciiiciil 
dans  Ir  rcrit.  mais  non  les  pu-ccs  d  iiiic  iiiipcMiancc  sccondairi'; 
on  lron\«'!a  < cllrs-ci  N(til  en  annexes  a  la  snilc  de  (  lia(|ii('  clia- 
pilie.  soit  a  la  lin  de  lOnMa^c,  et  (pichpics-iincs,  |)liis  accessoires 
on  snnpiemeni  oc(  asionneiles.  en  noie  au  h.is  des  j>a}j;es.  (Jiianl 
à  (elles  (pu  soiil  émanées  des  mmisires  on  des  anihassadenrs 
élran}iei"s.  je  me  suis  s(»n\enl  borne  a  les  résumer,  l  ne  ohsei- 
\nlion  esl  ici  nécessnre.  l.ors  de  leur  classemenl  an\  AlVaires 
«'•lraM«j;ères,  les  pièces  oui  éle  reliées  en  \oliimes  et  rancr(!'es  lonles  : 
ininiiles,  rapj)oiis.  docnmenls,  a  leur  dale  écrile  on  sn|)j)osee 
snivani  un  numéro  dOrdre  a  reiicre  ron^e  dans  clia<pie  re^'islre. 
lU'ceininenl.  il  a  ele  décidé  de  snhsiilner  a  cel  élal  primilir  une 
paj^inalion  par  lolios.  La  mesure  s"e\ecnle  a(  Inellemenl .  elliu  aiil 
parfois  lancieii  nninérola<^e.  I!lle  esl  loin  d'èlre  aclie\(''e.  A  la  dale 
on  le  j)r«'senl  \olnme  sinipiime.  (piel(|nes-iiiis  senlemenl  des  re- 
•^isircs  doni  j'ai  à  me  seixii  v  oui  éle  soumis.  Il  iinporlail  cepeii- 
daiil  dado|)ler  une  melliode  nmrorme  pour  les  rémois  aux  lexles 
eilés.  .le  conlinnerai  de  sni\re  le  s\sleme  ancien  par  lome  el  |)ai 
numéro  de  classemenl  dans  les  loines. 

[.es  mémoires  on  les  corresj)ondances  privées  maiHinenl  cik ore 
a  la  l)il)lio<.;rapliie  de  la  pariK  ipalion  de  la  i'rance  a  relahlissemenl 
des  l'Jals-l  ms  d  AmerKjiie.  Dans  les  ecrils  de  ce  j^enre  (pie  Ton 
jM)ssede.  tels  (pie  les  Mémoires  el  corrcspondd lires  du  ijèiivral  La 
Iùijrtlc\  la  Iliniinip/iiv  du  (jeiiend  de  Kdlh  ',  Les  Français  en  \inén(jue 

'    .Si\  Miliimcs  in  H'    |»;iri>.   I"i>iii  iilrr,  •dilcur.   iH.'^H  .  —   -    |';ir  I",  kapi).   Irvl.' 
;ili(Mii;iii(l;  un  \ul(imi'  in-H"   .Sliill;;arcl .  Colin ,  c-diliMir,  i8<)vi  . 
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pendant  ht  (jucnr  de  l'indvpvndunrc  des  iJals-l  nis,  de  1  Américain 
Halcli  ',  les  Mcninirvs  du  conifc  de  M.  .  .  Moicl  de  l'()nl«';il)aii(l  ', 
les  Miinoiri's  niilildiirs,  ele.  du  Comte  de  lioe/idiiihedu  ^  ri  les  Sou- 
venirs du  Lieutenant -(jenenil  Comte  Mathieu  Dumas,  ete.,  son  aide 
(l(>  caiiij)  ^  on  a  i('l('\t'  mi  |>Ius  i\  yiu  dclail.  Sui'  |)i('S(|ur  Ions  1rs 
|)onils,  lonlclois.  CCS  détails  onl  l)csoni  d  clif  cxplicjncs  on  coni- 
plclcs.  redresses  inènie  à  laide  des  docnnienfs  olllciels.  I)n  icsle. 
on  pcnl  icnii  j»onr  prohahlc  (|ne  si  d'anires  correspondances  on 
des  noies  piixees  \iennenl  nllérienrenuMil  an  |onr.  elles  nappicn- 
di'ont  rien  (pie  Ton  ne  sache  lorscpi'on  a  In  les  docnnienls  j)nl)lics, 
lien  (ressenliel.  an  moins,  l.n  \o\anl  les  linls  se  déronler,  on 
pensera  penl-èlre  (pie  le  |)orleienille  dn  comie  de  Bro^lie.  celni 
(In  minislre  de  la  pierre  comte  de  Saint-Germain,  celui  de  M.  de 
Sailines  ',  s  ils  en  onl  laisse  nn,  celui  de  M.  de  Manrepas  Je  [)arle 
dn  vrai.  (~ar  il  en  a  ete  j)nl)lié  nn  sans  \alenr^  el  plus  encoi-e  celui 
tin  coinU'  de  \  er^eimes  |)réciseraienl  avec  a\anta<ije  ce  (pu  esl 
relaiilaux  |)remieres  menées  en  177.).  aux  enrôlements  d  ollicieis 
jtoiir  r AmeiKpie  el  an\  einois  de  maleriel  de  «jjnerre  en  1776,  aux 
projets  piopres  dn  comle  de  Hroglie  el  an  (le|)arl  de  l.a  lavetle. 
Des  notes  des  deux  Gérard  de  l>avneval.  l'un  cliefde  hurean  des 
allaires  polili(pies,  l'anlre  (pii  fnl  inlimeinenl  associe,  comme  pre- 
mier commis,  an  lra\ail  el  aux  elVorls  du  ministre,  Iburniraieul 
aussi,  pour  élucider  ceitains  laits,  des  indications  précieuses,  il 

'    lu    xdliim'-    ill-*^       l*;iiis.    S.iiitnn,  *    l'tililii'S  |kii' S(jn  lils  :   trois  \(>iiiiiic> 

l'dit.Mir.   I  S7  !  .  iii-H' i^l'aris.  i.S3y  . 

-    l  II   sdliiiiii'  in  S      l'iiiiN,  \.    l'hiii-  '    Nnii>  l'ciiidiis  ;iiii>i  ce  nom,  <ctlc 

(•••lin ,  i-<iilfiir.  |H)S  .  oi-tlni^ni|)ln'    lui    cliiiit    «Iuiiih'c    If    plus 

■    DiMix   \i>liiiii«>   in  N      l'aris,   l"'ain,  sointiit    |)iir    It-s    Icxl.s.    l.'urlIiof^iMiiliu 

iniprini'in.  <t  Miuiiii"! .  liliiaiiv.  iHo(j\  exacte  esl  cejx-iKlanl  :  Sarline. 
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iiiiil  .soiiliaitci  (|ii<'  riii^toiir  ail  un  jour  .1  sa  (li>|)()sili()ii  <  <•>  soiiiccs 
atct'ssoiit's'.  mai>  (Ml  ptiil  pivdiic  (|u  il  n'cii  sorliia  licii  i\c  nature 
à  iniirincr,  sur  aticmi  |)«tinl  de  fond,  les  laiK  dont  on  \a  xoir  se 
dtToulci  I»'  lahlj'au.  (!«'U\  de  la  j^Micm-  en  cllc-inrinc  y  licndronl 
nru  dv  placo  :  ils  soni  conmis.  (le  soiil  les  lails  |)olili(|iit's  ([ne  ce 
lahli'ati  doit  iiicltrc  en  irliel.  Il  a  ctc  tnlrc|)iis  alin  de  rciraccr 
|>oiir(|iioi  cl  coiniiH'lil  le  {^oinniirincnl  de  Louis  \\l  es!  aile  aux 
Ktats-l  iiis.  |>nni'(iuoi.  coinincnt  il  a  roiuln  l.i  paix  (|ni  I  en  a  lail 
revenir. 

Pari>,  oclnhro   188."). 

II.    I)()\I()I.. 


'    M.   i<>  rointf  (II-    K.'ivtifMii .   iniiiistif  |)li-rii|)oli'iiliHii'<' .    m    hii'ii    \oiilii    iiH'    l;ijri' 
cuiinaitri-  ({n'auruii  papitT  des  (li-u\  (icrai'il  navail  l'Ic  ti-.iiiMnis  à  si  lainilli'. 
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ClIMMTUi:    PIJKMIEH. 

I.K  (iOl  NKHNKMKNT   KU  VNCAIS   VA    LKS  COLONIES   ANGLAISES. 


liii|)ips!ii()H  piiHluilf  Cil  liiiiKi-  jiiir  II-  sdulfM'iiK'iil  ilrs  coloiiies  .inglai^e'i.  sciitiiiiciits  cjiii  Lt 
iii(ili\aieiit.  —  KITi)rt<  (|iia\iiit  lalls  le  dur  (le  (llioisoul  |H)ur  aidt'r  à  re  soult'xeiiu'iil.  —  Sa 
Cdrii-spoiiilaïuc  a  ivl  ffli'l.  ivsullal  iiu'ollf  avait  ou.  —  Klal  «les  cliosos  a  I  ((uvcrtmc  du  iioii- 
veau  ii'fjiH'.  —  Le  riiiiite  de  Vei'fjeiines.  luliiislre  des  allaires  etrau(,'eres.  —  Le  comte  de  Mau- 
repas.  les  autres  ministres,  le  roi.  —  (Caractère  et  (jualités  du  comte  de  \ergeiines;  esprit 
d  Ltal   ipie  le  moment   comportait. 

I.a  rt'.sislaiicc  oppo.st'c  |)ar  les  colonies  anglaises  cK'  rAnH'rifjuc  aux  1774. 
nif'stiri's  fiscales  de  la  (Irande-Bretagne  commença  à  occuper  la  cour 
et  les  esprits,  en  France,  prescpie  à  l'avènement  de  Louis  X\  I.  L'in- 
ti-rèl  (pi On  V  |)renail  .s'accrut  rapideineiil  |)endant  l'année  1770  et 
ne  cessa  de  grandir  après.  Ton!  le  monde  suivait  les  péripéties  de  la 
liilti"  engagée  par  les  tnsiiniciils  de  Boston  contre  l'aulorilé  du  roi 
George.  On  «-lait  a\ide  de  détails,  on  supputait  à  l'enxi  les  éventua- 
lités, on  souliailail  de  les  voir  contraires  à  l'.Xngleterre. 

Les  blessures  de  la  guerre  de  .Sej)t  ans,  en  elïet,  les  humiliations 
de   la   paix   (|ui   lavait   close,  ral>aissement  (|ui   en   était   résulté,  se 
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iiionlroii'nl  .tIdps  (l;iiis  Imilf  Iriii-  l'Iciidiit'.  On  t'ii  axiiit  im  >>\'j:;nr  \i\.iiil 
(liiiiN  If  <<)inmi.ss;iin'  anfjl.iis  (]iii  «^anlail  |)imkt'r(|ii<'.  ii(>ii>  di-lfiidaiil 
(!•'  r»'m»'lln'  l'ii  niacr  uni'  MMilr  j)i<'rrf  dt-s  l>a>li(in>  ou  du  |Mirl.  (.<■ 
survfillaiil ,  arrof^aiil.  dilKn  ulluciix,  scmMail  ])la<»'  a  (••>  st-nil  dr  l.i 
Kranc»'  inuir  nous  ia|)|»fliT  la  lionlt-  <lr>  di'Iailfs,  ifs  pertes  suhn's. 
riinj)nis.s.iiic»'  Irop  rritainf.  Le  conitr  df  \i  r^('iini'>>,  a  la  fin  de  sa  car 
ri^r»',  jetant  dans  un  n)enioire  au  roi  un  dernier  le^ard  sur  la  poli- 
tique qnil  avait  lait  suivre,  disiiit  de  ce  nionient-là  au  uionarcpie:     La 

•  |)ai\  déplorable  de  I7(i.'i.  le  partage  de  la  Poloj^ne  et  hien  d'auties 

•  causes  ('{paiement  malheureuses,  avaient  |)orte  les  atteintes  les  plus 
'grandes  à  la  considération  de  \otie  couroiwie'.  |',l  ce  n  était  (pie 
lexpressiitH  adoucie  de  la  pensée  du  inirdslre.  Pour  reiroux  er  (  elle 
pense»'  dans  sa  force,  prendre  I  idée  de  I  iin|tres.sion  produite  par  la 
|)rolondeur  de  notre  déchéance,  il  faut  lin-  le  premier  projet  de  «c 
mémoire,  rédigé  à  côté  de  lui  sinon  sons  sa  dictée-'.  On  \  xoil  tout 
(ralx)i'(l  ces  premiers  mots,  déjà  significatifs  : 

La  paix  liuiniiiaiilc  de  1  "(i.H  a  été  arlicléc  an  pnx  de  in>>  étaljiisM'niciit''. 
fie  notre  cnniinenM'  et  de  n<itre  crédit  dans  riiidc;  an  prix  du  (laiiada,  t\^•  la 
I^iOiiiManiie  ,  de  l'isle  Itovale,  de  1' Vcadic  cl  du  Sénégal.  V.Wv  a  élahli  1  lu/ 
toutes  les  nations  r()|)iiii()n  (ju  il  un  avait  plus  en  IVaiice  m  ioire  m  lessoiin  c: 
l'envie  (pu  jtivpu'-là  avait  été  le  inohile  de  la  polilKpie  de  toutes  les  coin  s  a 
l'égard  de  la  Fiance  dégénéra  en  une  soi  le  de  mépris;  le  cahiml  de  \ers,iilles 

n'avoil   plus  m  crédit   m  iiiiliionce  dans  aucune  cmir;  au   lieu  dilre  eoni 

.-iUlrerois  le  centre  de  tontes   les  grandes  allaires,   elle   en   devint   le   paisiMe 


\rrliivr<  tle*    Affairo»   rlratifiTO».   Inrrn  niitr  .  li-t'«  linloc.  mal  jl^ihlc  .  iii(li>|iii' une- dicti-o 

lairr  lommaire ,  t.  'j'ift.  n'   .'l.'î.  tic  la   iiiiiin  de  raiiiilc.  Kllc  Mîr»ll  .111  iiiiiii^lrc  p<mr  011  «'rriri" 

M.  cir  NprjjciiiiP».  une  niiln-  iloiil   il   lit   le   ri)tiiiiHMiri'miMit  deux 

(\r   inriniiiro.   Itin   do  »oii  rlaMoiiicnt .   n  loi».  (,e   n  c»l  iHiiirl.-iiil   imi»  rrlle  du   ini'ninlrr 

«•tp  iiKii(|iH-  n  loti  rdiniiip  ntliKC  ••n   177/1.  —  rrrui*  au  mi:  M.  de  Wrf.'Oiiup^  eu  riiui|Ki«.'i  un 

Ia'  «l\le  et  I  iirth<>(,Taplip  le  feraient  rfiire  de  t^tli^ienle.    de  <|ui;li|ue^  |>.i^'e<.    diiiil    l'exiii-dj 

M.  lie  \er),'ennp«;  rrpriKlanl.  In  minute  e*t  di'  tioii.  de  vi  lunin.  w  lr>iu\r  nu\    \r(  liive»  iiatii> 

l«  plume  de  Gt'r.inl ,  <|ui ,  premier  rotnnii*.  av.iit  n.ile^.  dnn«  la  ('orrrsimmlanci  di    Virr/miit!    *<•- 

Ole  un  ronli<lpnl  |><)ur  le  niiiii«tn<.  Oltc  mi-  ric  K  i<)/i  .  n"  .■^,  piere  n' .i  ile<  lellres  san^datc). 
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^pcclali'ui  ;  ou  nv  \v  i  oiiMillail  |>lii.s;  on  ne  coniplail  niènu"  plus  poui'  rien  son       I77'i 
snllra^i-  ou  mui  nnprohalion;  en  nii  mot  la  l'iamc ,  c  i-st-à-diic  1  K(al  le  i)lns 
puiNsanI   (II'    I  r.iiropi'.    tiait    <kMiin  d  iiiic    nnilililc   al)soliK';    clU-   était    sans 
(ledit  auprès  de  ses  allies,  et  sans  eonsidéiation  au|)iès  des  autres  pui^sanees. 
Ici  el.iil  notre  triste  et  hniniliante  situation  a  lasènonient  de  \.  M''  au  trône. 

Passaid  m  rc\nt'.  après  cela,  les  diilV'n'nls  Ktats  de  ri'^uropf  cl 
aiii\iiiil  a  1  .\ii<;lt'lci  rr,  le  pidjel  portait  ce  (|ui  suit  : 

Il  sullil  de  lue  le  traite  de  Paris  et  surtout  les  négoeiatioiis  (pii  l'ont  pré- 
cedi'.  pour  eonnoilre  I  ascendant  (pie  I  Anj^leterre  avoit  pris  sur  la  France, 
pour  jiij,'ei  eoinhien  cette  airo<;aiite  puissance  savouroil  le  |>laisir  de  nous 
avon  liuiinlies;  pour  a(piérii  de  nouvelles  preuves  de  Tinjusliee  svsU'-inaticpie 
du  cahini't  de  Samt-Jaines;  eiilin  pour  v  puiser  un  sentinienl  d"indif,'nalion  et 
de  veiif^eance  (pie  le  seul  nom  anf,d()is  doit  inspirer  à  tout  François  patriote. 

.le  nanaivseiai  |)oinl  le  traite  (pie  je  viens  (['in(li(|uer.  je  me  hornerai  à 
observer  (pi  il  lenleiine  les  stipulations  les  plusdures  comme  les  plus  injustes, 
et  (pif  la  cour  de  Londres,  au  moment  ou  la  force  des  circonstances  les  ln\ 
pid(uroit,  etoit  bien  persuadée  (pie  leur  observation  ne  dureroit  (plantant 
(pie  nous  serions  dans  I  impuissance  d('  nous  en  allrauchir.  Oui,  Sire,  telle 
est  I  opinion  (pi  ont  du  avoir  de  leur  propre  ouvrage  les  ministres  an<iflois  (pii 
ont  nej^ocie  la  d"  pai\,  tel  a  du  l'Ire  et  a  été  en  elFel  le  sentiment  et  le  but 
des  ministres  à  (pu  le  feu  lioi  avoit  c()iili(j  1  administration  de  ses  alTaires  poli- 
tupies:  tel  a  é-té'  constanuuent  I  objet  princi|)al  de  mes  vieux  e(  de  mon  zèle 
depuis  (pie  \.  \1.  ma  lionore  de  sa  conliance.  .le  ne  crains  j)oint  de  le  dire, 
.Sire,  une  nation  peut  éprouver  des  revers  et  elle  doit  céder  à  la  loi  imp(''rieuse 
de  la  iiecessitt-  et  de  sa  propre  conservation; mais  lorMpie  ce.s  revers  et  llui- 
miliation  (pii  en  a  lésidtc  sont  injustes,  lorscpiils  ont  eu  |)our  principe  et 
pour  but  I  orgueil  d  nii  rival  iniluent,  elle  doit  pour  son  bonneur.  |)our  sa 
(lignite,  pour  sa  considération,  elle  doit  s  en  relever  l(jrs(pi  elle  en  trouve  loc- 
easion.  Si  elle  la  negligeoit,  si  la  crainte  remporte  sur  le  devoir,  elle  ajoute 
laMlissement  a  lliumilialion,  elle  devient  l  objet  du  mépris  de  son  .siècle 
comme  des  races  futures. 

Ces  importantes  vérités,  .Sue,  nOnt  jamais  (piitté  ma  pensée,  elles  étoient 
déjà  profondénienl  gravées  dans  mon  co'ur  lors(|ue  V.  M.  m'appela  dans  sou 
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\;:\.  (jiiiMil  cl  j  alIcmliN  .iMT  mn'  mm-  im|).ili<ii(c  I  (mcimoii  d  iii  sm\if  I  iiii|,iil- 
siim.  i.c  Mdit  »•(■>  iiifiufs  M'iili-s  (iiii  «ml  li\''  iimii  ;illi'iili<in  --iii  l'->  Viiirn- 
raiiis;  ri-  sont  fllos  <|ui  m  «tut  lait  cpicr  i-l  saisir  Ir  iiiimiiiil  on  \.  \l.  |).)iiir(iil 
assislfi-  «Tllf  iialidii  oijni  iim-f,  a\i'c  I  ispini  linii  loiidf  d  cllci  tini  leur  dili- 
*ranr»'.  Si  j  avais  fii,  Siic,  il  aiilK»  mhIuikiiIs,  daiilifs  |)rinii|)cs,  d  ;.iitns 
\ues.  j'aiirnis  trahi  xoln-  nmliain  «•  il  les  irlcnls  dr  II  lai  .  jf  me  noiidis  iii- 
di'Hii-  il»'  scnii  \.  M-.  j<'  ""■  \<>in>i>  iiidif^iic  tif   |)(iilir  ii'   iioiii   dt-  Fraïuois. 
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(!r  iiH-inoii'f  l'sl  mu-  |ii.sli(l<;iliuii  |)(»lili(|in',  la  (  li.ilciii'  csi  \fmn' 
apirs  (•(iiij»  V  coloivr  Ics.st'iUiiiH'iif.s  :  (•liaitiir  di'  xnixciiir  |)if(  hiisc,  ni 
tout  cas;  »'!!••  rcvric  jt'iir  iiilnisilc.  i.'idif  (|iMmf  <;iit'rri'  iioiurllc  iiitl 
Irait  lin  à  cfllf  .situation  (l<'|)riiiii'<'  ()((ii|)ait  iioiiii)!»'  d'esprits  rassis, 
l'Ile  t|-a>aillaii  à  plus  loile  r.iisuii  les  |eiiiies  tiles.  La  l'axelle,  (|iil  a 
cru  devoir  le  din-  pour  i'\pli(piei'  ce  ipi  il  a\ail  l.iil,  a  |)aile  (oiiiiiie 
M.  de  \erireiuies  :  «On  couce\r.iil  diHicileiiieiil  aii|(iiii(l  luii  le  peu 
•  de  coMsidnation  poiitiipie  et  militaire  a  lacpielle  ce  pa\s  et  le  t,niii- 
<\erneiiient  avaient  ete  réduits  jiar  la  <;ueire  de  Sept  ans.  et  siiiloiit 

I  depuis  le  j)arla};e  de  la  Poloi^ne  '.  .  (  '.eux  cpie  i  rllr  ohsession  ne  ponr- 
^iii\ait  pas  étaient  rares  et  Idn  enlrevovait ,  dans  les  événements  ipii 
venaient  de  surgir  de  l'autie  côte  de  1' Xtlanlnpie,  le  |()iir  ou  nailrail 
iiii  ronllil  destine  à  relever  le  rovaume. 

(  les  e\enements  surprirent  moins  le  (ioiiMiiieminl  ipie  I  oj  inioii. 

II  était  depuis  l()n}Tfem|)s  en  e\eil  et  les  allendail.  Presipie  aiisHiol 
après  la  paix  de  lyO.H,  il  a\.iil  (lienlie  dans  les  propensions  des  colo- 
nif's  anglaises  à  se  soulever  contre  leur  métropole  I  oci  asion  de  nous 
venger  de  1"  \n<;leteire  il  de  de«  liirer  le  traite  de  Paris.  Iiilerioiiipiie 
par  l'exil  du  (\\\v  de  (ihoiseiil,  la  |)ri'()cciipatioii  en  restait  latenlr. 
rlioiseiil  avait  prévu  des  premiers  (pie  ces  colonies  s  allraiu  liiraient. 
Il  n  est  pas  prohahie  cpie  la  coiuiction   d  en  liàter  le  moment   en  «-i- 

'    T.   I .   Il-  '(H.  (le  '1^   Mrmoint,  ■■«litiiiii  in  h'  il«!   iH.'l-. 
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j^n.'inl  !•'  Irnitt'  ;iil  iincniii  sa  main,  comui*»  on  la  dit  (|U('l(|n('f()is 
pour  lui  en  i.iiir  lioniitMir;  mais,  dans  If  uifiuoir*-  si  lihrc  (ralluii'  <•! 
(If  Ion ,  si  |usli'  ri  si  cIcNc  (le  \  ucs  (|u  il  adressa  à  Louis  \\  en  ly*).), 
il  annoncail  (|ut'  ( cla  scrail.  Il  le  (-om|)tait  dans  les  calculs  |)olili(|Ufs, 
tout  m  (Il  irit'lanl  loin  la  daff,  poiii'  convaiucn'  le  soincrain  ([ur 
(■('t.iil  mit'  cnt'ur  de  se  hallir  sur  le  continfiil,  (|iit'  la  mer  clail 
le  seul  cliami)  de  halaillc  |)ro|)i(»'  contn'  l' Anf^lcIciTc ',  t'I  (|u  il  iallail 
clirrclicr  dans  une  clroilc  alliance  avec  rivs|)au;ue  la  garantie  d'v  resler 
vain<|ueiir.  Des  le  milieu  de  i7()(),  (Ihoiseul  épia  le  moment.  Le  jniid 
s'accii^ail  di'ja  lorlemenl  entie  les  (Colonies  et  1' \n<i;leterre  :  le  duc 
depl()\a  une  telle  ardeur  à  l'augmenter;  Tapparence  de  sincérité  (|u  il 
mit  a  son  o-iivie  suscita,  cliez  les  auxiliaiics  (pi'il  \  em|)lovait,  tant 
'le  soins  et  de  sagacité,  <Hie  cette  (iinie  n  aurait  pu  être  servie  par 
|)lus  d  avantages;  elle  ne  pouvait  cependant  avoir  ancuiK'  suite  et  il  v  it 
très  vite  (pi'elle  ne  devait  pas  être  continuée.  Ivs|)erer  la  nais.sance  des 
Ltats-I  iiis  et  tâcher  (pie  la  l'rance  v  lût  pour  (pi(>l(pi(>  chose  ne  lui 
siillisait  |)as;  tout  préparer  avec  détail  comme  si  le  lait  allait  se  pro- 
duire et  afin  (pi  il  se  produisit  resta,  (piatre  années  durant,  pour  nos 
agents  diplomati(pies  à  I^ondres,  sous  son  impulsion,  l'ohjet  d'études, 
d  attention,  d  agissements  dévoués,  et  la  cori'espondance  d  i^tat  cpii  en 
témoigne  atteste  chez  ceux  (pii  v  lurent  occu|)és  une  |)assi()n  de  servir 
leur  pavs(hins  hupielle  le  paiiuin  du  sentiment  liinu;ais  remonte  le 
(•(Pur,  an  milieu  de  rallaissement  général,  en  ces  dernières  années  de 
Louis  \\  ■'. 

.leune,  le  duc  de  (ihoiseul  n'avait  malheureusement  pas  laissé  (pie 
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(!(•  iiK  iiiiilrc .  Iinpi'iiiit'  ,\  (livcrsfs  ri'juiw» 
iiliis  1)11  iiiiiiiis  l'vai  tciiiciil .  il  i-lc  publie  jwir 
M.  (<li.  (iiraïui  (lain  le  Jmtnuil  dis  S<ii<iiils 
mars  aM-il  iHXi  .cra|ir<">  iiii  li'vtt- avant  a|)|>ar- 
tpiui  ja<li*  au  rliaiin-liiT  l'.is<|iii«T  cl  (|uo  son 
«•\artitii(lc  avait  fait  |miticuliiTfim-iil  rorlicr- 
ilicr  (les  riMuiaisM'uis. 

'   (iflli-    <  (prirs|ii)iiil.iii(<'     I   ftf   |(iibii("o    par 


\I.  (!.  (le  Witt,  l'ii  a|>|>oti(liro  à  son  rtiidc  sur 
Jiffriioii  l'aris,  Didier,  in-ii,  i>S()i  .  III le  se 
trouve  aux  Allaires  etraiigere-s,  dans  le  tome  .'{ 
des  Mnnixifs  <  /  Dotiiiiiriitt  rtlatijs  iia.v  Etiils- 
L'nis  ilr  lui.'*  Il  lîSO;  elle  a  etc  traduite  par 
Kapp  en  allenian<l  et  insérée  dans  I  appendire 
de  sa  bio^'rapliie  de  Knib,  ipic  nous  aurons 
ultérieurement  l'occasion  de  citer. 
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(ir  (-oncoiii  ir  a  lit-r  li<'|»  rlidilcinnit  l;i  l'iaïuc  aii\  iiitcrcfs  de  I  \ii- 
Irirlif;  la  |K'iiM'f  de  rarlit'tiT  cfll»'  cirt'ur  If  pas.sioiinait.  Il  a  (lt'|)i'ii>('. 
clans  lidrr  d Ohtciiir  (••  n'.sidlal  par  la  rt-Noliilion  dfs  coldinfs  aii- 
j;laisr>,  un  ifii  nui.  fiant  icsti'  .sans  fllff,  jiful  laiif  rcssorlii-  eu  lui 
rfs|)ril  d  agitation  plus  quf  la  (•onsistau(<'.  Sfs  dfliacif iirs  Tout  |u^f 
ft  If  jugent  fncoif  i\<'  cfltf  uianifif.  Il  |)(>ursui\il  I  illusion  df  son 
dfsir,  Cfst  vrai,  .\\oii'  en  \nifri(|Uf  dfs  aj^fiils  a  ses  f^^agfs  le  hficail 
df  surcf s  iniaginaii'fs  (|u  il  se  complut  a  caifssfr.  I.fs  (lolonics,  alors. 
nftaifnl  j)as  prêtes  pour  I  indf pfndancf .  Lfur  uifiropolf  tn'  les  avait 
m)int  assf/.  inallraitffs.  fllfs  iif  sf  sfiaifiil  pas  ifuiiifs  dans  un  sfii- 
tiinfnl  solidf  df  iv.sislancf.  La  l'raïuf .  d  aillfurs.  flail  trop  allaihlif  ; 
rAntrlftcnf .  inaitrossc  dr  se  lournfi'  sul)ilfnifnl  contrf  ellf,  aurait 
Iroj)  vite  rendu  vain  un  concours  quf  nous  aurions  de  nou\fau  clifif- 
nient  pave  Les  dcpèclifs  du  duc  laissfiit  pcnsfr  (pi  il  discfrn.i  (  f l.i 
df  iMunif  lifur»'.  DfS  Ifs  pr«'ini«'rs  mois  df  ly^ic),  sa  corifspondaïuf 
prit  un  autrf  couiani  fl  la  toilf  lomha  sur  cfllf  nf<;ocialion  sans  issue. 
.Mais  un  résultat  considérable  était  ac(piis.  La  (pieslion  de  I  \infri(pif 
setrouNail  «'lucidff  dans  .sfs  moindres  partifs,  pour  If  jour  où  I  ttppor- 
tunilf  \ifndrait  de  la  rfprfiidif.  Lfs  motils  (juil  \  avait  df  la  suivre 
fl  df  s'v  p'Ifi"  ftaifut  rfudus  palpaMcs,  Ifiilif |)iisf  fclaiiff  loul 
fulific ,  les  ohieclions  résolues,  les  voies  dehlayees,  toutes  les  comhi- 
naisons  laitf.s,si  hifu  Iftat  dfs  (iolonifs  fl  leurs  ressources,  les  movens 
de  les  aider,  les  manières  de  .s'y  prendre,  avaient  ete  étudies,  exa- 
mines, (|*'l)atlus  sous  la  crili(pie  du  ministre,  |)ar  nos  aml)assadeurs 
à  Londres,  le  comte  de  (îuercliv,  le  comlf  du  (lliàlfifl.  j)ai  leurs 
premifrs  sfciftairfs,  M\I.  hiiiand  et  j'raiicfs.  iioii  luoiiis  dfvoufs 
(pi  f  u\ ,  par  leurs  a<;ents  .secrets  ou  |)ar  ceu\  (pie  le  duc  avait  euvoves 
Ini-inème.  par  une  foule  de  plans,  de  pro|)ositions  d  agir  successive- 
ment produits,  discutes,  (•carlé.s  avec  une  sùrelé  de  jugement  fl  un 
.sens  d'Klal  (pii,  clie/.  lui,  rédui.sail  tout  à  la  valeur  exacte,  a  travers 
l)eaucou|>  (remportemenl  de  langage  et  une  ardeur  (pu  dé|)assail  sou- 
vent avec  intention  la  mesure. 
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Lo  nouveau  ivf^nc  s'ouvril  et  son  gouvcrnoiiiPiit  lut  conslilu)'  au  i'tv 
luoiiKMit  on  il  allait  parailr»'  cNidcnt  aux  cahincls  de  riluropc  (pic  les 
|Hvvisiou.s  (If  (llioi.stMil  t'Iaicnl  exactes,  (|uc  les  (  iolonies  avaient  lunion 
nécessaire  cl ,  au  preniiei"  jour,  se  conslitueraieni  en  nation,  \ulanl  leur 
|)eu  (le  cohésion  était  visihie  (|uel(|ues  aiuu'cs  a<iparavant,  autant  leur 
lion  paraissait  fort  à  cette  lienre.  lin  s'asseyant  au  bureau  où  son  arriere- 
pre(lec(\sseur  avait  tant  écrit  sur  les  allaires  (r.\ni(''ri(jue  '  et  s'(''tail  tant 
lait  écrire,  le  comte  de  Verfj;ennes  aurait  \u  les  projets  si  l)ien  mûris 
par  la  j)reten(lue  le<;erete  de  (llioiseul  se  poser  comme  (reux-m(MTies 
devant  lui,  si  ses  propensions  personnelles,  son  ('ducation  diploma- 
ti(pie  et  son  passe  ne  lavaient  |)as,  d'avance,  porte  à  les  reprendre. 

(,'est  dans  le  commencement  de  juillet  177I  (pic  le  mini>tère  de 
Louis  \\  I  avait  ete  loinu'.  L'ancien  and)assadeur  à  (lonstanlinople, 
appel*'  de  Suéde  dans  les  conseils  du  roi  lors(|ue  la  tentation  den- 
j;a<i;er  la  l''rance  contre  l'Anjjjleterre  pouvait  devenir  d(''cisive,  n'avait 
rien  du  brillant,  moins  encore  de  la  iougue  du  duc  de  (llioiseul. 
Hetenu,  patient,  projire  aux  d»'>tours,  au  besoin,  autant  (pie  celui-ci 
était  rapide,  caractère  élevé,  dailbnirs,  àme  honiK^'le,  que  le  dau- 
pliin  avait  a|)|)recie  et  (jue  le  monanpie  consid(^ra  comme  d(''sign('' 
par  là  à  son  clioix -,  il  avait  les  aptitudes  secondaires,  s'il  n'(^st  pas 
inexact  de  (pialilier  de  ce  nom  celles  (pii  s'attachent  aux  résultats 
.sans  repfanh'r  .s'ils  .sont  assez  j)ropres  à  frapper.  (îes  aplifudes-là,  (juand 
l'espiit  est  juste  et  a  la  portée  (ju'il  faut,  .servent  souvent  à  accomplir 
ce  (pie  (h'  mieux  dou(''s  ou  de  jiliis  en  situation  se  sont  vus  emp('chés 
de  laire.  Klles  ne  vont  guère  sans  un  ])eu  d'exagération  (h*  la  j)ru(lence 

'    l'rc<>i|uc   tiiul   lie   sa    main,   romnie   il   le  comte  dp  \prpciines,  était  ne  en  llourgcif^ne . 

(lisait   lui-même  et   ciinune  fera  d'ailleurs   son  d'une   l'amillc  du    notu-i)oniiais   (|ui    n'est   pas 

seronil  suceesseur.  encore   éteinte.    La    raniille  Gravier  possédait 

'  (l'est  ce  <|u'indii|uc  la  notice  rédigée  |)ar  il  y  a  vingt  ans  l'ancien  château  de  \  icliy-les- 

son  ancien  premier  conunis.  (jerard,  après  la  Uains.  I^e  nom  |ialronymiipic  était  Gravier:  les 

mort  du   ministre.     .\ITaires  étrangères,   Mriii.  Gravierde\  ergenncset  lesGravierdu  Motirenu  ; 

('(  Dnrnm.,  t.  ')H'l .  n"  10.)  —  Gharles  Gravier.  ceux  ci  n'a\aien(  pas  >|uilté  leur  province. 
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cl  ci'l.iil  II-  cas  clic/.  \I.  (If  \cr'_'ciiMcs.    Mais  aucun  ciiiratrciiiciil  aille- 
ra n    r» 

liciir  lU'  le  «jciiail.  Il  iiavail  |)aN  a  |)i'ati(|iici'  daulrcs  xoio  ciiic  c<'llcs 
(le  >c.s  c«»iiiincii(  ciiKiils.  Sa  canicrc  datail  du  (-|i<ii)<rcinciit  (jiii  sciait 
|)r(Kliiil  dans  Icsprit  dr  Louis  \\  |t(ini-  retirer  la  l'raucc  de  I  iullueiicc 
<lc  I  Autriche,  cl  il  avait  «grandi  jxiur  aNoir  dcu\  lois  répondu  a  ces 
\  ucs  en  iidli^eant  i\rs  ecliccs  au\  |)lans  de  Marie- riierèse.  \  delaut 
d  un  nom  de  cour  ou  dune  autorité  personnelle,  le  comte  de  \er 
•pennes  apportait  donc  aux  allaircs  les  dispositions  du  moment. 
l'ielcNer  la  situation  de  la  couronne  et  de  la  l'rance  en  l!urope,  il  le 
soiiliaitait  d  ancienne  date,  il  ,s'\  était  |)réparc  et,  lut-<c  au  pri\ 
d  une  action  niililaire  contre  la  {îran(le-Breta<i;ne,  il  aspirait  a  \  par- 
venir (Ml  a  \   |)ai'tici|)cr. 

Le  clici  du  cahinet,  le  c(unle  de  Maurepas.  le  mentor  lo^e  au- 
d«\SMi.s  de  la  pièce  de  tra\ail  de  Louis  \\  I  et  (pii  sera  son  <,Miide  poli- 
licpie,  celui  .sans  le  con.seil  ou  Iaxis  de  (pii  le  jeune  loi.  de  plusieurs 
années,  ne  résoudra  rien,  n  avait  |>as  des  dispositions  dillerentes. 
Mal^^re  .son  àf^c  {7.S  ans]  il  restait  I  liomme  par  (pii  avait  ete  o|)eree 
aiiti'clois  la  reconstitution  de  la  marine  en  vue  de  tenir  tête  a  la 
(irande-liri'ta<;ne  et  de  laire  reprendre  un  jour  ou  I  autre  a  la  I'imikc 
.SI  part  de  I  ein|)ire  des  mers.  On  voit  reproduire  encore  comme 
certaines  les  donm-cs  (pii  lont  de  lui  un  es|)rit  à  toute  «'pocpie  frivole . 
«'I  inainlenant  un  vieillard  latif^ué  sur  (pii  l'on  aj^issait  aisément. 
al)ii.sc  par  l'esprit  ainu.sant  de  Ueaumarcliais  et,  a  la  lois,  par  lait  de 
M.  de  \er};ennes  à  lui  laisser  croire  (pi'il  avait  con<:;ii  réellement  et 
prescrit  les  idées  ipie  celui-ci  suf^gérait  lui-mèine.  Les  actes  (oii 
inar(|uent  les  moments  aussi  sérieuv  (pie  l'a  ete  celui-là  viennent  de 
plus  haut.  L'intri<;ue,  dans  tous  les  temps,  se  sert  des  impressions 
(pii  repneni,  mais  ce  n'est  pas  elle  (pii  les  crée.  Le  jour  où  L(Uiis  \\, 
rompant  avec  une  politi(pie  lunesle,  s'était  lait  une  diplomatie  secrète 
el  •'•chapp*'  iu.s(pra  laisser  étudier  dans  le  (lernier  détail  une  invasion 
j'ii  Angleterre,  il  avait  ri'(h'  à  un  courant  d'opinion  (pi'il  sentait  pies 
de    régner  ou  (|u'il   (allait   etahlir.  Ce  courant    avait   amené  de  soi  a 
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Louis  \\  I  It's  lidiiuiirs  composant  le  caMncf  uomcnu.  Crt-lail,  on  la  i7"'i. 
t'trit  a\rc  londi'ini'iil ,  ht  diploniali»'  scciclt-  de  l^ouis  \\  anivff  an 
<;on\('ini'infnl  en  ses  pinuipanx  auxiliaiifs '.  (!lic/.  ces  lioninics,  des 
considcralions  accessoires  |)oii\aienl  |)i'odnn'e  des  liesilalions  on  des 
(li>-si<lences,  mais  les  petites  liahileles  navaieni  pas  de  prise  snr  eux. 
La  \ie  p(iliti(pie  avait  ete  loit  dure  au  comte  de  Manrepas;  les  années 
sa|oulant  a  une  e\|)érience  |)éinl)le,  il  avait  perdu  de  l'entrain.  Il 
sent.ul  tout  ce  (pii  était  dû  à  son  pays,  mais  craignait  le  moineiiH'nt. 
1.  indilleieiice  et  les  traits  |)laisants  lui  semMaient  maintenant  utiles 
pour  dissimuler  I  action;  il  les  regardait  nu  |)en  dès  lors  comme  une 
|)arlie  de  la  say;esse,  et  il  u  aurait  pas  acc<'plé  (pie  l'on  agît  sans  lui. 
(  !e  tempe:  aillent  de\ait  lorcenieiit  inlluer  sur  la  conduite  des  allaires. 
111. lis  il  a  dniiiie  de  I  lioinm(>  une  opinion  (pie  les  laits  ne  justifient  pas. 
Les  autres  ministres  n'avaient  pas  moins  d't'loijjfnement  pour  \\\u- 
gleterre,  I  urgot  compiis,  hien  (pie,  pour  restituer  à  la  Fiance  son 
ranfï  \is-à-\is  de  celle-ci,  il  |)lai;àl  sa  confiance  dans  les  choses  du 
domaine  éconoini(pie  et  social,  à  l'exclusion  d(^  I  action  politi(pie. 
(Juant  au  roi,  lorl  jeune,  à  peine  iorme,  intimide  par  nature,  in- 
timide dautant  plus  jiar  le  iardeau  dont  il  était  I  héritier,  il  avait 
la  dioiture  et  la  dijj;nite  (pii  pou\aienl  rendre  lecoiid  un  règne  au(piel 
.s'impo.saient  des  devoirs  si  graves,  si  ces  (pialiles  avaient  suHi.  Les 
plus  sincères  intentions  de  hien,  dans  les(|uelles  les  préjugés  occu- 
|)aient  l)eaucou|)  de  place,  restaient  impuissantes,  tontelois,  à  icm- 
placer  le  caractère  et  les  vues.  Il  ap|)orta  du  moins  tout  de  suite  aux 
allaires  une  attention  et  des  soins  (pii  lurent  remarquc's.  L'amhassa- 
(leur  d  Ivsjiagne  l'avait  lait  connaître  à  sa  cour  des  l'ahord;  le  roi 
(iharles  III  en  félicita  le  i-epiTsentant  de  la  France  à  Madrid,  (iciui-ci 
écrit  a  M.  de  Nergennes,  le   i ,)  août  : 

MolISlflll  , 

Jf  n  ai    l'ié  lioiioïc  d  aucune  do  \os  kllios  par  le  dernier  couirier;   mais 
l.c  (lue  (le  15r()j,'lk'.  Le  Stcicl  tia  Hoi. 


iar*)atait    ««ik 
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i:-v  «N'Ilcs  (!.•  \|.  le  ctiiiiti'  <l  \i.iiiil.i  a  ^.t  nmr.  vciuirs  pu  un  cvjni^  (|ii  il  .1 
(Icpcclic  If  .>  (le  if  lnl^|•^,  mil  iidilf  li'->  iicniM'Ilfs  les  nlii-»  >ali>liiiN.inli'N  ■'iii  l.i 
llH-ciclINO  >aillc  <ii'  Sa  \l,iji--<|c  et  ilr  Iniilr  la  l.iMlllli'  luvalf.  ^Ul  la  f^i.iinlc 
a|)|ili<  iliitii  <lii  Uni  aux  alV.iiri'N,  mii  >(>ii  aiiioui  <!  son  (Iimci  ntiiunl  pour  \<- 
iniru\,  NUI  If  /fif  fl  la  parlaili'  liaiiiiiiiiif  ascr  I  Kpicllf  sfs  uiiiiin|ii's  citw- 
fouit'iit  a  sf«.  \  iif>  salul  iMf  ■>.  i.f  MM  (I  L-.j),i<^iif ,  MoiiNiiiii  .  a  (laij^'iii-  un-  If  du  .■ 
l'I  nif  IfUioiijUfi   <pi  il  ''Il  rfssfiit  lit   la  plus  f^iMii<lf  >  ilisl  kIhpii. 


\  >'  11(1.  l'ousf  I.'   1  .)  août    I  ,  7  '|. 
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il.ii'iiioiiK'  coiiinli'h',  "Ml  l'Ili'l;  les  niiiu>tri's  in'  1  l'sscrrnt  p.is  nii 
sf'iii  jour  drlif  ir'sni'ctiitMi.st'iiK'iil  soimiis  ;iii  p'iiiu'  nu,  de  11  iii;ii' 
(juavec  lui.  de  |)iTS()tiiii(in-  m  lui  la  I'i.iikc  iwcr  iiiir  aJuic^alKiii 
«'nlii'i»'.  (!<■  lut  le  caclifl  <li'  mui  i;ou\crnriiii'iit ,  la  smlr  Ir  jcra  ifi  011- 
nailn-.  Le  rahinct  a\ail  rlf  (•()ni|)(>sc  |)(iur  rlir  Ires  >af;i'  loul  en 
r(>|)<)U(laiil  aux  sculMncnts  (|iii  r)'<^nai('ul;  sans  (|ii  nri  \  t-ui  (()iii|ili'. 
|)f'ul-i'tr<',  M.  (Ir  Nri'^n'imcs,  a|>|)n\ »•  Mir  \|.  de  \laiii<'|»a>,  >\  iiKUilia 
vite  llioininc  d  iJat  <|U>'  Ir  nioniriit  drinandait.  Il  |i(i»rd,iil  la  (oii- 
naissancf*  drs  iails.  crllr  inrmuiir  raisoiiiirr  drs  r\riiriiiriil>  tiiii 
«'lahlil  |r  lirn  daiix  1rs  acirs.rl  \\  avait  1rs  \  urs  (|n  rllr  jinx  iiir .  iiidr- 
|)*>ndaunnriit  (\r  l'amour  lonjjjlrinps  cidtixr  dr  son  |»a\s.  \ssr/  p-iiiir. 
av«'c  cria,  pour  prusci"  rncoir  lorlriiinil  ri  pour  nirttir  r|r  la  \ii;iirnr 
à  iarfion,  d  avait  la  prrcautiou  dans  lactiou.  ()l)liy;r  df  sr|r\ri  pm 
a  p«'u ,  counnr  les  iulrrinirs  en  naissancr  rtainit  alors  coiiliaiiils  dr  Ir 
fairi',  à  lorcr  de  sr  nioiilrrr  à  j)ropos  sa<;a(r,  sriisi',  uhlr,  d  srtait 
rrndu  lauiilirn's  la  rrtrnur  d  la  sou|)lr.ssf;  \oirr  drs  l.u  ultrs  dr  luais 
avaient  |)iis  (pirlcpu*  |)la(r  rn  lin.  La  pisirssr  rt  la  prrsistaiicr  \  rtairiit . 
touirlois,  unr  «grande  prohitr  aussi  :  il  ru  rrsullail  des  (pialitrs  uiai- 
(piautt's.  ou  |)oui'rait  dirr  1rs  plus  uianpiautrs  si  cllrs  allairut,  |)our 
un  politii|ur  Irancais,  sans  uur  cntainr  aiuplrur  \isil»lr  (ui  sans  un 
pru  (1rs  ap|)ari'ncrs  clirvalon'scpirs  dont  laun-olr  a  pair  un  iiiouirtii 
la  |)liy.sioiiomir  du  dm  dr  (Jioisrul  rt  la  rrnd  allrayantr  au\  \ru\  dr 
riustoirr. 
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\liii>  ctjiit-c  ('  I  lit'uic  (It's  ^1  ;iii(ls  colo  (le  rr>|)iit  d'ijal .'  I.r  iiiiilln'iii'  \'i''i 
(lf>  (Ifliiilcs  (|('(  i,si\t>,  (|uaii(l  t'Ilcs  |»r()\  irmii'iil  de  riinaihli.sscinctil 
(Ifs  n'>>()il^  (laii>  Ir  «roiiMMiH'iiit'iil  d  iiiif  iialioii  ri  dans  It-s  rctrioiis  nu 
xiii  i;(iii\i'i'm'nifiil  ,-•■  lorinc,  t'sf  de  r('|)andri'  pour  loiit^lrinps  I  idrc 
de  I  iiM|)iiissaii<('.  l'Jlcs  loiil  de  la  (  raiiilc  di'  htiilc  liardicssc  mit'  soiff 
(\r  iiiorair  |)iii)li(|iii'  (|iii  n'\('(idii|iic  Irs  propoitioiis  d<-  rainoiii  de  la 
natiir  i-l  naiMciil  à  Sf  It's  ddiiiirr.  Ou  en  t'Iail  là  à  ct'flc  date,  laiit  les 
disaslics  de  la  drriiirrc  <;u<'in'  aNaiciil  lra|)|)<'  nu  milieu  f^ouvcrur 
Mifutal  iu(a|)ahlt'  de  sfu  iclcxcr  aulanl  (|u<'  (ail  pour  les  suhir.  (a'\\\ 
nicint's  (111  nu  pali  lolisnit'  Ncrilahic  aiuruail,  \()\ai('nl  sous  un  pfiossis- 
scuirnt  iii(|nii'lanl  Irs  cM'nlualitt's  j)ou\aul  i'W  naîli'c;  ils  se  scnlaifnl 
ramt'Ui's  aii\  Nuics  dclourniTS  ou  (|ni  cxclucnl  landarc  coniint'  aux 
M  iijis  \oirs  lial)il<'s  cl  (|ua(linit  la  raison,  \iilant  ou  a\ail  d'iniinitic 
jutiir  r  \nj;l<'li'irt'.  aiilanf  on  s'cHraNait  d"v  sonj^cr.  Le  sonvt'iiir  de  sa 
soudaine  allacjui'  de  17,),")  |)aralvsail  tout  le  monde.  (Tetail  un  lan- 
tonie  doni  on  se  <fiandissail  mulnellement  I  a|)|)aren(e  eu  e\a<4eranl 
le  prix  (|n  il  \  axait  a  s'en  garder.  Le  moral  des  gouvernements,  une 
lois  neidu,  ne  se  rétablit  {|na  la  lonj;ue.  Les  |H)liti(|ues  rendus  .sou- 
(  ieux  de  laxenir  par  lelnde  du  |)ass;'  j)euvenl  bien  voir  pour  ceux  cpii 
iiOsenl  pas  le  laire,  mais  non  agir  selon  leur  giv.  Les  |)lus  jxirtes  à 
laetion  ne  tnui\ent  (pi  empècliemenls.  Il  n  v  a  place  cpic  pour  des 
natures  de\(niees  an  souverain  et  j)lcines  de  I  amour  de  leur  pays  au 
point  de  ne  se  rebuter  ni  de\ant  le  peu  d  ampleur  (les  choses  et  des 
inox  «'IIS,  ni  devant  rinsucces  des  Icntatives. 


CIIAPITIU:  II. 
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l^-^  alTain"»  (1  Vliwriiiup  à  l'iUTiMc  ilc  \l.  ilr  \cn;onnr»;  peu  iIp  plirc  ijn'il  l4-tii-  .Kiunlc.  —  Il  est 
h\r  .1  lit  iMililiiiiir  ilu  I'ai'Ii'  ilr  l.iiiiilli'.  —  K\|k>V'  mi  imi  ilf  la  «ilii.ilinii  i)<iliti<|iir  lie  l.i  l'r.iiiri' 
<■!  <lii  itarti  11  prciKlrt" .  imlriirtioii*  rcinl»!'»  ;i  imln'  ilmll,l^^.llll•^ll■  .1  \  ioiiih'.  —  I,  r\cntii.iliti'  ilf 
la  pH-m-. 

)"\.  M.  (!«'  Wrgi'niu's  arriva  <!<' Stockholm  à  la  (in  de  jiiilli'l.  I.c  premier 

rominis,  M.  (irrard,  (",(tnra<l  (ierard  <le  IJaviieval,  a  (|iii  les  e\rne- 
iin'ntsdt*  r.\meri(|ii(' ont  lait  une  carrière  diphtmaliciue  j)rfS(jii(' a  eux 
.si'uls,  fj;«'rait  en  attendant  les  Mlaires  elrangèifs  sous  la  si<;uature  du 
duc  (lAiguillon.  il  écrivait,  peu  auparavant,  au  (•Iiar<;e  dallaires  a 
Londres,  M.  (îarnier  : 

NOtis  toiirlions  au  nioinml  où  le  •'orl  îles  Boslrmiens  doit  se  {|i(i<l<  r:  il 
fiuulra  augénér.il  (iri<^e  liicii  <lii  talent.  Iiien  de  la  saf,'ess(>  il  hit-n  de  la  palienci- 
pour  réiivsir  à  rahner  la  feiUKMilatioti  et  I  esprit  il  instiliordiiialion  inii  a  ^af^m- 
preM|ne  tontes  les  eoloiiios  anglaises. 

\  Neisaillis  le  .<  juillet    177'!. 

C'est  un  (\cs  premiers  m(»ls  lonclies  a  I  amhassade  sur  les  allaires 
de  ces  colonies,  (ies  alVaires  sV)frraient  ainsi  au  ministre  des  son  entn'c. 
.Mais  il  emplova  les  connnencemenis  à  se  i-eiidre  ciiiiipte,  ;i  demander 
«jes  mémoires  sur  les  relations  antérieures  a\ei  les  divers  Miats,  a  les 
lire'  et,  prohahlement ,  à  (i ver  avec  M.  de  Manrepas  la  lii;ne  luie  l'on 

Il  Irom.T    iKiInnimrnl .    .npr   «l'antrp*.    un  Hii  rirn'iiuiilf  /mldiquif.  iinlitanrf  ,1  utlrnuii' 

niciiH>irr  (|pM'lnj>|x- .  lii-iiiaixlr   |>.nr  vin   [irt-ilc  lirt  d.JjrKntis  roitn  di   l Hnnuir ,  ilriiiin  lu  pair 

mM^iir.!  Fntirr.  pr<'4Cnlf|urriii».à  torl  .ctiniino  <i- Piin<, ,  du  10  frvnri    HO.'i ,  jusqu'il  la  nim  I  dr 

rin<|iimti-urili-  M.  <lc  \<Tj;oiiiio».  (^'r»!  prcs'|iio  /»(i«  .Vl',  du  Idiiiiii  tlTl.    AIT.iirrs  ilr.iii;,'irri  . 

un   «nliiinr.  viii«  Ir  lilro  ilo   Tiildi-aii  htslonqir  \trtiioirii  et  Diiriiiiirnh  ,  1    .')H'|  .  n'  -. 
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allait  suivit'.  (îcrard  lii'iil  fiicoïc  l.i  pliiiiH'  en  s('|)lt'ml)r<'.  Noire  charj^c 
(I  ail  aires  cinov.iil  a\rc  soin  les  nouxrlles  d' \mi'ii(|iie  (in'oii  rercNail 
l'ii  \iii;lrlci  re;  \l.  i\<'  \('rt;i'iim's  un  \(t\ail  alors  rien  (!••  pressaiil  on 
m'y  regardait  oas  l)eaiicoii|);  il  lait  répondre  |)ar  le  premier  eonnnis  à 
(  ianiier  : 

I,;i  (luoicllc  cnlrc  lc>  colonies  et  If  f^ouvenuMneiil  l)ritanni(|nc  pantit  devenir 
(If  jour  en  joui- pins  sérieuse.  Si  l'association  dont  vous  rfUflf/.  coniplf  |)rfn(l 
(Mifl(Mif  cousislancf ,  fllf  |)ouna  portei'  les  cou|)s  les  plus  luiuîstes  à  l'aulorilc 
(le  la  métropole  et  conduiic  les  allaires  d" AnK-inpie  à  un  n'sultat  (pu;  ni  le 
Ministfif  lu  le  l'arlemenl  nOnl  sans  doute  pas  prévu.  (]el  élat  (K;  clioses  nous 
est  le  j^ar.inl  le  plus  assuic  des  sentunents  pacili(pies  de  .S.  M.  Brilanuapie  et 
(le  SCS  iniiiistres. 

\  \  cisailles  le    i  i   seplcmhrc   i~~'\- 

Dm  moins  le  niinislre  ariixail  fixé  à  nne  idée,  cpii  était  de  faire 
re|)()ser  sni  l'alliance  de  l'Ivspaf^ne  tonte  la  polilicpie  du  roi.  11  trouva 
sui-  son  l)un\ui  les  lelicilalions  (\u  maicpiis  d'Ossun,  représentant  do 
la  l'rance  à  Madrid,  le  seul  ambassadeur  en  titre  (pii  fut  à  ce  moment 
auprès  des  grandes  cours';  il  répond  aussitôt  de  sa  main  à  son  an- 
cien collègue  de  manière  à  lui  marcpiei"  le  piix  (pi'il  attache  à  cotte 
alliance,  et  celui  (pi'il  mettra  a  v  inteicsser  autant  (pie  lui  le  j)romier 
n)inisti'e  de  (Charles  III  : 

,1c  couipic  M.  le  Marcpiis.  sui  voire  zèle  si  longucineni  éprouvé  et  aplaudi 
pour  le  hicii  des  allaires,  |)our  l'aire  germer  le  scnliuienl  où  vous  êtes.  Soyez 
garant,  je  vous  prie  de  ma  coopération  et  de  mon  cu»pressement  poui-  le 
maintien  de  l'union  si  desirahie  entre  les  deux  monanpies.  .Si  M.  le  M'*  do 
(iiimaldi  se  lappellc  réjioipic  a  larpu-llc  nous  résidions  ensemhie  auprès 
du   icii  rov    (lAiiglelcirc,  peut  être  se  soiiviciidia  I  il  (pic  mon  altacliement 

'     \    Londres  cl    à   \irmic.   il    un    .tvjII   de  iMrlirc  et   le  |)Iiih  iiilt'm|)Oslil   |H>iir  le  (Jdiner- 

iiicsciits  (lue  le»  nroiiiier»  <orrcl;iircs.  !,<>  roiiilc  Moment;  le  [iriiire  de  Holiaii  avait  iiiiiiiédinte- 

di' (iiiiiies  elall  en  ((>nf,'e.i  l'aris ,  oni,'a<;e  daii5  nient  i|uitté  \'ieiiiic,   lors  de  la   fiinnaliun  du 

le  ^tv<>(•i•^  le  pln-i  roniproinett.nil   |h>iu-  son  «a  rahinct  Manrepas. 


\"l 


l'i  I  \  siri  \ii(i\  1)1    II  I  luii'i: 

1:7^  ;i  ruiiiiiii  110  tl.itf  lias  ilii  l'arti'  dr  l.iinillr  (|iii  nous  eu  |,iii  ilcsoi m;  is  mic  idili 
galion.  Sii\i/  y  nous  ni  K'  auiiiis  di-  ti'  iniiii>li'c  I  iiilci|iirlc  des  scnlimi-iis 
<|ii<'  y  lui  ai  voius  (lt|'iii>  si  lim<jli'in.>.  it  dotil  y  xi.ii  lies  oc  <  upc  de  lin 
«lofiiHT  cil  lmilc>  ortMsioiis,  lf>  i)it'ii\c>>  lo>  inoiiis  i'(|Ui\0(Hif>.  }r  11  fii  [xidrai 
aïK'iiiif  df  \i>ti>  laiif  rcmaniin'i  If  ras  Miij^idiiT  <|iii' jf  l.ii>  dr  mis  Imiiiu'ii'-.. 
df  \olli'  vi^rsM-  ri  de  \(itl'i'  lAlX'i  ifiirr.  (.est  .iM'c  plaisir  (lur  j  ili  lilfllrai 
lo>  pr«u\»'>  Mtiis  Ifs  \fu\  du  l>o\  «l  niif  |f  iiH'  vfiiai  aiiloiisi'a  muis  liaiis- 
nii'llif  les  Ifiiioiiiiiairi-s  df  son  ("liiiif  f  t  df  ^a  saiisl.n  imn. 

\  Nfisiillfslf  'j'jjuillfl    i~~'\- 

l.ijiiiqut  ,  1.  'iT.t .  Il    i^^' 

r.ii  (ItTciuhif,  If.s  p.iilis  sont  aiiitfs.  !,<■  iiiiiii.sln'  Ifs  liiil  ((iiiii.iiIh' 
a  Louis  \\  I  dans  un  iininoin'  doiil  la  iiiiimli'  tl  la  sriilc  <(i|iif  i-xis- 
tant»'  xnil  <!••  sa  iiiaiii;  la  miiiiil»',  sans  aiilir  liln'  (|Uf  crllc  M'drjlr 
au  haut  ih'  la  uiaiy;»'  :  /'.  le  lii  i ,  S  (liccmhif  117  ^1:  la  (i»|iif,  <|ni  |)(nli' 
vu  li'lc,  (II-  la  main  <lii  roi  :  1774.  M.  de  \tr(jcniics\  l.a  ininnli'  a  rie 
classer  a\<'c  iais(»n,  au\  Allaiifs  t'Iiauf^cit's.  sons  cfllf  1  iil)ri(|n('  : 
Exjtosè  succinct  sur  hi  siliinlum  jHihtKjiK  ilc  la  Vkihcc  i(  litlireinrnt  a  dijfi 
renia  puissances.  Le  caMufl  v  nrccisr  le  ixiint  on  il  troiuf  \vs  <  Iiom's, 
{«■sinil  dans  lr(|m'l  il  les  cuxisaj;!',  la  «liiccfion  (|ii  il  \a  niipiiimT  .111 
n'gut'.  l>('s  (lis|>osilioiis  df  IKuropf  sf  sont  alllinifi's  dans  If  |>.nl,ii;f 
tif  la  Poloj^uf;  If  uifuioiif  lu*;»'  fl  conclul  sons  I  impifSMon  fiiiuf 
df  cf  lait.  (|ui  a\ail  consoiinnf  I  fllacf nif ni  df  la  {•'raucf  : 

Le  Mirnns  absolu  «Ifs  |)riini|)fs  df  jiis|icf  d  df  dccfucf  (|ui  (  aia(  Ifiisf  la 
roiiduilf  ft  Ifs  fnlrf|»iisfs  df  (|iu'l<nu's-uiifs  dfh  puissaiifis  <  imlfinpoiaiiifs. 
«loit  rlrf  un  siijft  nrfssaiil  <lf  ifflfMous  se  1  if usi's  cl  iiifiiif  A^-  iiifsiiifs  d( 
nn-vovaucf  ixuu  iiux  dfs  l!l  ils  (|iii .  se  dii  ij^c  anl  par  des  iiia\iiiif^  plus  saini>. 
nv  piari-iit  pas  sui   iiiif  nionif  lij^Uf  le  juste  ft  I  injiistf . 

La  nosteiitc  ;  ma  |)fme  a  «roirc  w  (|iif  I  l'.uro|)f  in<lif;iifi'  voit  a\f<  cloiinc  ~ 
nifiil.  liDis  puivsaiires  d  lulérèls  <livers  cl  opposes  snnir  cntif  fllfs   par  im 

'    Collo    ronic    ^•^\    a\i\    Arrliixc»    nalicinalr»  rriiillr«aUnrlirc«  nvp<  un  niluiii  >!<■  viir  \  inicllc 
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;iliu^  Cl  i.iiit  ;  «11-  la  raixMi  du  plus  Inii  ,  (Icpoiiilltt   de  si's  plus  iiclics  (ioinaines        i""'" 
un  l'.lal  iimoct'iil ,  (  (inlic  liwincl  on  lia  d  aiilic  (ilii-  (\Ui'  cidui  de  la  lail)l<'ssi'  cl 
i\r  rmipiiis^aiiii'  où  il  t '^t  de  n-sislcr  a  la  ciipidilc  <lc  r<u\  (|iii  rfnvalii»t'iil. 

\iiiM  conniKMut'  M.  de  \('i}i;<Miiw\s.  \  i,sil)l('iiifiil  |)(iih'  |>ai'  la  pensée 
(le  iaiii'  i('|»reii(lre  à  la  l'iaiice  le  Ion  (|iie  son  passe  lui  conmiande,  il 
ne  l'etienl  lias  ses  senlinienls;  il  coiitinne  sous  leur  inspiralion  : 

Si  la  loicf  t'sl  Mil  droil ,  si  la  coiivcnancc  csl  un  litre,  (iii.'lle  sera  désormais 
la  sMi(|i'  des  l'.lats.'  Si  une  nosscssioii  iinmeinoi  lalc ,  si  des  liailcs  solennels 
(iiii  ont  lixi'  lis  limites  respectives  ne  seiMiit  pins  de  frein  a  lainhilion,  com- 
ment se  ^^ll■anlll  contre  la  surprise  et  I  invasion.  Si  le  hrif^jandaf^e  politKpie  se 
peipctiie.  la  paix  ne  sera  hienli'it  plus  (pfime  carrière  onverle  à  liiin  léliti'  et 
,1  l.t  Iralii'^on. 

Il  V  a  moins  d  un  siècle  (ni'on  a  vn  I  l'.nrope  se  lif^ner  el  inonder  la  lerre 
lie  sani,'  |)oiir  ven:^.i  raccapanineiil  de  (piehpies  villaj^es.  I.  Aniiiclie,  la  liussie 
el  la  Puisse  s'mnsseiit  pour  demeinhrer  vin  j^rand  royaume  et  se  parlaf^er  ses 
provinces;  le  reste  de  l'Iairope  le  voit,  se  lait  et  le  tolère.  li  \nj:;lelene  jadis 
si  /.elée  el  si  ardenle  pour  mamlenir  re(piili!)ie  d(!  la  balance  i\u  pouvoir, 
semhie  même  ne  pas  lemarrpier  cette  comhmaison  si  propre  a  l'alarmer;  le 
(  ri  de  son  intiiel  le  |)lus  clieri  ne  peut  pas  même  la  réveiller;  elle  voit  son 
commerce  avi'c  la  l'olof^ne  soumis  au  monopole  du  roi  de  Prusse  el  elle  n  ose 
pas  réclamer. 

l'Aaminanl  ensuite  cpiel  parti  jloil  suivro  la  Frauce  en  présence  de 
ce  droit  |)ul)lic  nouveau  .  oMipjé  d'écarter  celui  (pii  serait  le  plus  digne, 
iiaree  (pie  les  circonstances  interdisent  d'v  l'ecourir,  le  ministre  |)assp 
en  revue  les  rapports  des  Ktals  du  continent  entre  eux  et  à  notre 
égard  pour  montrer  les  éventualités  (pii  nous  menacent  : 

Dans  cette  défection  générale  des  vrais  princi|)es,  <piel  parti  pourrait  prondro 
la  liaiice!'  (!elui  de  se  déclarer  le  vengeur  des  outrages  faits  aux  droits  sacrés 
de  la  justice  et  de  la  propiiélé  serait  le  plus  luaguauinie  el  le  plus  adapté  à 
sa  (lignite,  mais  la  situation  inléiieiire  ne  peut  pas  lui  peiineltre  (rentrer  dans 
un  aussi  "-rand  eu<ra<:eiueiil  ;    le  moment  est  passe  où  une  declaralion  leriue 

non  I 
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1""^        fl  *ii;(>mfii->i'  .1111. lit  iiii  a^^iiiii    Imlr^'iili'  il<-.  nosscvsiniis  (If  1,1  |'(iliii;iic.  l  iif 

;^Ui'ITf    lnii;;tlf    ri    IIKMK'    luMI  CIlNC    lie    cIlJUI^i'l  illt     M  ,1  r    Mllll)l;il)!(||Ulll    plus    If 
llMliNt'l  (ii'ilrt-  lie  cLoNcv  iilioii  .'iiiia   lai^M'  i'lal)lli. 

lii'  itii  «If  l'riisx-  tu-  rciloiitoit  pas  moins  la  j,mii'iit  tpic  la  cour  «if  \  u-iiiii'  : 
in.iis  pins  adroit  (mii-  le  Miiiisti-ii'  .iiitnciiit'ii  il  a  prolil*'  i\>-  la  itiisillaniinilc 
(II-  rfliii-<-|  pour  I  assocuM'  .iii  pailc  lioiiU-ii\  dr  (Iciiirinln  ri  f  I  d  anéantir  rii 
(pi*-l(pi<-  M)il<'  un  l'.tal  jadis  utile  et  jamais  nmsilile  ,i  l.i  maison  d  \iilii('lie. 
pour  se  pioeiirer  a  lui-même  un  aecKiissemenI  de  puiss.mec  (mii  sera  desoi- 
mais  tri-s  incMiietaul  poiii celle  même  iiLiison  s'il  ne  lui  dexieiil  pas  limesh'. 
(.elle  opposition  d  intérêts  entre  deii\  puiss.uires  a  peu  pies  ejjales  scmlilc 
rendre  moins  m<pii*-tauls  pour  l.i  l'ianee  les  empietiiinnls  (pi  elles  se  soiil 
perini>  et  ipi  elles  pourront  encore  .se  permelire.  Leurs  \ues  d  ,i<{i  .indisseiiietil 
se  lioin.int  au  iioiil  et  a  roiieni  île  leurs  lù.its  resiieetils.  nul  motif  immiiieiil 
d  IIKpiietude  et  de  eraillte  pour  l.i  l'iMliee.  I.lle  peut  eiK ore  ajoulei  a  ( es 
mollis  de  st'ciirile  cpie  d.iiis  le  liesom  elle  pourra  toujours  compler  sur  une 
lies  deiiv  pour  les  |),ilaneer  I  une  par  I  antre. 

\oila  sans  doute  ce  (pi  une  politnpie  passi\,.  peut  .ixaiK  ei  de  plus  pl.iusjjili' 
pour  se  justilier  a  elle-m«-me  son  mai  lion.  Mais  ec  i  aisoniieinenl  ipii  iiiipiimle 
toute  sa  lorce  de  l.i  (|i\|sion  sU|)|  osée  lialillllelle  de  ces  puissances  se  IroiiM' 
eu  coiilradiclion  a\ec  I  histoire  des  luis  les  i)lus  récents,  l'endaiit  le  (mus  de 
près  de  deiiv  siècles  les  jurandes  piiissaiK es  ont  diiif^e  toutes  leurs  vues  et  (oii 
.saire  jus<pi  a  I  epuiseineiit  tous  leurs  iuo\eiis  pour  einpeclier  (pi  aïK  une  d  illes 
ne  put  de\emi  prepondeiaiilr.  (  ne  noinelle  (  <iiiil)inaison  prend  la  pla( c  de  (  t> 
sxsteine  deipiilihif  gênerai  :  trois  puissances  s'elloricnl  a  eu  elalilii  im  paili- 
(  ulier,  files  le  conslitueiil  dans  I  fj;alilé  de  leurs  usurpations,  (  'csi  ainsi  (ui  ClIes 
ioni  penclier  emineinmenl  de  leur  (  oie  l.i  h.d.iiK  c  du  poiiMiii ,  lîiiii  ne  deiiosc 
encore  ipie  leur  cupidité  soit  |ileiiiement  salislaile  el  p.ii  (  (HisiMpicni  (mic  Icm 
monstrueuse  union  soit  prèle  a  se  dissoudre  ou  ne  puisse  se  ranimer. 

Le  roi  de  Prusse  est  aiissi  savant  dans  I  ai  I  de  s(!mer  I  illusion  et  le  pi(sli<(e 
(jne  I  l'.inpereur  «-si  disposé  a  s  en  laisser  ias( mer  toutes  les  lois  (pTon  peut 
inléres,ser  son  amour-propre  un  ilattei  son  a\idite.  liimpèrati  i(  c  reine,  (pii 
pi'lise  avec  plus  d  e(putè  et  (K-  modei.ilion  ,  sdpposcia  tant  (MI  ClIe  \i\i.i  a  <  <  Ile 
pro|)eusion:  mais  elle  peut  maïupiei  loiMpiOn  s'\  iiitindia  le  moins.  (.,\\i- 
princesse  porte  en  elle-même   le  <^erme  d  une   maladie  ledontaMe:  (mii    pi  uI 
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it'pondic  si  elle  vcnoif  ;i  iii;in(|ii('r  <|in'  rtinpi'ifur  son  lils,  dont  le  génie  n  osl  l""'i 
pas  moins  i  ()ni.ini's<|nt'  (|nf  son  caiaclcrf  est  ainl)ilifn\  ,  lu'  voudroil  i)as  réaliser 
les  |)iéli'nlions  sniannées  de  sa  couionne  et  celles  de  sa  maison  sur  lilalie  el 
peiit-elie  ie\ i'ii(li(|nei-  le  naliimoine  de  ses  pères.'  \ainemen(  se  llnlteroil-on 
(jiie  le  loi  lie  l'nisse  \  leioil  olistacli'.  (Jiie  poiiii oit-il  di'sirer  de"  pins  avaiila- 
•^en\  (|iie  (le  \oii'  la  cour  île  \  leiine  eiif^aj^er  ses  lorces  el  les  miner  dans  nne 
enlii'prise  de  lonj^ue  haleine  dont  le  siieeès  lui  paraitroit  an  inonis  incertain. 
l'oliti(|ne  ai  tilicH'Ux,  il  enconraf^eroit  pinlol  nne  enconstanct!  <pii  pourroit  lui 
pioeiirer  à  lui-même  des  eoiupièles  moins  dillicilos  et  tout  aussi  utiles,  (k- 
prince  satislait  pourroit  revenir  a  la  liaiice;  luais  ce  seroit  trop  tard  el  seule- 
ment lorscpie  la  vovani  prèle  à  suceomher,  il  auroit  rai.son  de  craimlio  (pu;  la 
|niiss;ince  antricliieiine  roililii'tî  par  de  jurandes  accjuisitions  ne  vint  a  retomber 
sur  lui  avec  tout  le  |)oi(ls  de  sa  masse. 

l  ne  considération  non  moins  importante  (|U  il  ne  iaut  pas  se  dissimuler  est 
(pie  le  jour  fpie  la  cour  de  \  lenne  se  séparera  de  la  France,  elle  aiua  pour 
allie  I  \ngleleire.  l/ime  el  I  autre  se  tiennent  en  mesure  de  se  retirer  au 
moment  on  un  inlérél  (pielconcpie  les  v  conviera.  L'An<i;leteiTe  réunie  à  la 
maison  d  Autriche  el  |)arta<^eant  ses  projets  i-l  ses  vues,  la  France  ne  pourra 
plus  a\oir  de  guerre  <|ui  ne  soif  de  mer  comme  de  terre. 

I)iiail-oii  (|uc  c Csl  iiicltrc  les  clioscs  au  |)is,  cnvisapfer  des  liypo- 
llifscs  imaf^iiiairos?  Il\  |)()lh('.s(\s  nécessaires,  M.  de  \er<^eimes  tient  à 
le  laire  l)ieii  \oii'  cl  à  a|)[)eler  les  yeux  sur  leurs  consécjuences  : 

On  peut  objecter  contre  cette  prévoyance  (pielle  porte  d'une  part  sur  des 
objets  au  moins  fort  éloignés,  et  de  lautre  ([lie  le  roi  de  Prusse  étant  par  sa 
position  rennemi  véritablement  naturel  de  la  maison  d'Autriche,  on  ne  doit 
pas  supposer  «pie  celle-ci  puisse  vouloir  rompre  de  gaieté  de  cœur  une  alliance 
dont  tout  l'avantage  est  visiblement  j)our  elle;  cette  réllexioii  est  exactement 
vraie,  mais  est-il  donc  sans  e\ein|)le  de  voir  des  erreurs  de  calcul  et  de  juge- 
ment .'  (.e  (pii  se  passe  nin  est-il  pas  un  monument  également  authentique  et 
allliiTeant  !'  D'ailleurs,  si  nous  voulons  nous  attacher  nos  alliés  et  nous  en 
assurer,  leur  conliance  el  leur  fidélité  tiendront  toujours  à  l'utilité  cpi'ils  pour- 
ront se  promettre  de  notre  alliance  ou  à  la  crainte  de  notre  ressentiment  s'ils 

•i 
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17:1  vi-nou'iil  a  iiou>  m.m(|Ui'i  tt,  par  <  oiivctjiieiil ,  a  l'idi-i' |)lii>>  ou  moins  a\anta- 
goiiM-  (iii  Un  aiiioiit  ilf  iioln-  Mliiatioii  intérieure.  Ija  t  rainle  il  I  espirance 
furenl  et  seront  toujoui>  les  deux  <;iau<l.s  ressorts  de  l'onlre  |)oliti(|U('  connue 
(le  l'oeilre  moral.  Au  reste.  (|uel(|U(-  eloij^nés  <|ue  puissent  paraître  les  objets 
«le  pre\o\aiue  dont  on  s'occupe  ici.  on  ne  doit  pas  se  dissiimilcr  cpie  des 
causes  indépendantes  du  pouvoir  liuinain  peu\cnt  les  rentlii'  piocliams.  1!  a 
déjà  ele  renianjué  (|ue  rimpératiice  Heine  peut  iiiaïupicr  au  moment  011  on 
s'y  attendra  le  moins.  V\ons-nous  plus  de  sùrele  (pie  I  on\eiliiic  de  la  -.ucces- 
sion  fie  Uiif^li  et  de  Juilliers.  et  celle  de  liaviére  ne  devain  <  11  pas  le  (oiii- 
ordinaire  de  la  nature.'  (.e  sont  la  îles  événements  dont  on  iieinisai^e  la  pos- 
sil>ilité  iniavec  peine  parce  ipiil  est  dillicile  de  se  dissimuler  ipi  ils  poiiiioiil 
être  un  sujet  de  f^uerri'.  (ioml)ien  d  autres  piineiit  subvenir  auvipirU  la  pie- 
vovance  ne  sauroit  «MHore  atteindre;  les  puissances  de  deiivième  it  de  tiui- 
siéme  ordre  sont  sans  appui  et  exposéi-s  a  se  von  eiifjjloiilies  par  les  puissam  ex 
aujourd  liui  |)rédominantes,  loiMpiil  leur  coin  leiidra  de  se  le--  |)ai  taj^i  r.  I ,  Vile 
magne  peut-elle  être  sans  inipiiétude  et  le  Nord  sans  alariiirs.'  Diia  I  on  ipu' 
la  France  pourra  se  dispenser  de  prendre  part  aux  Iroiiltles  ipii  poiii  tout  s  v 
élever.'  Mais  si  elle  sisole ,  si  elle  renonce  a  ses  aiicieiiiies  maximes,  si.  sans 
égard  pour  ses  obligations  les  pins  sacrées,  les  traites  les  plus  solennels  il 
nommément  celui  île  \N  eslp|i;die.  elle  se  montre  iiiiliili-reiile  au  sori  de  srs 
alliés  et  des  princes  dont  elle  a  garanti  re\is|ciice,  elle  devra  ni-cessaiirmciil 
rester  sans  alliés.  Inutile  a  tout  le  monde .  .iliandonni-e  de  loiil  le  Miunde .  <  ilti- 
manière  «l'être  ne  peut  elie  le  gaianl  diiiic-  Ir  anipiilliti'  solide  el  pei  inaiiciilc. 

Ju.sqtic-j.i  !•'  ininisfii-  ii",!  |);iilr  ([u'iicccssoiroiiii'iil  de  I  Xiigirlenc; 
«'Ile  f'^t  poiirlant  .son  ohjoclil.  |)ii  «oie  de  crlli'  |)iii.ssaii(t'  réside  .1  ses 
\o\ï\  !«'  (laiig«'r.  (i«'st  a  son  siip'l  (|n  il  v  a  lieu  iLnuii  des  |»ie\  isioiis, 
df  n'gaidcr  (iiiel  .sera  nolic  allié  esseiilii'l,  <lt'  régler  noire  coimIimIi'. 
L<\s  con.s<''<|utMict's  à  alh'iidio  cl  à  laire  découler  du  Pacte  <\('  lamillc. 
Tiinion  avec  l'Kspagnc,  en  un  nml,  d  tout  lliori/.on  de  nudr' |)i)lilii|iii' 
vi«>nncnl  prendre  ici  leur  |)la(«'  : 

.Si  après  avoir  parcouru  le  conlinenl  nous  lournons  nos  regards  du  coli- 
(je  la  mer.  V  trouvons-nous  de  plus  grands  motifs  de  si-ciirili'.'   \oms  vommis 
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a  côté  de  uou>  uiu-  nation  iii(|nuti'  il  avidi-,  plus  jalouse  de  la  prospérité  de  l""'i 
ses  \oisins  cpic  de  son  propre  honluur,  puissauuueiit  année  et  prête  à  frapper 
au  moment  même  où  d  lui  conviendra  de  menacer.  Ne  nous  y  trompons  pas  : 
cjuel(|ue  parade  <pie  les  ministres  anglais  lassent  de  leurs  inclinations  paci- 
Tupies.  nous  ne  pouNons  compter  sur  celle  disposition  (pi'autant  (|ue  leurs 
embarras  domesticpu's  se  prolongeront.  Ceux-ci  pi-uvent  cesser,  ils  peuvent 
même  croître  au  point  de  déterminer  le  Gouvernement  à  diriger  l'inquiétude 
des  esprits  contre  les  objets  extérieurs.  Il  n'est  pas  sans  exemple  que  le  cri  de 
la  guerre  contre  la  France  a  été  le  signal  du  ralliement  des  partis  qui  divi- 
soienl  l'Angleterre.  Ajoutons  (pie  nous  pouvons  nous  trouver  engagés  dans 
une  guerre  de  nui  contre  le  \u'U  de  la  cour  de  Londres  de  même  cpie  contre 
le  notre;  nous  avons  un  traite  avec  l'Kspagne  (pii  doit  nous  rendre  com- 
mune toute  guerre,  soil  (pielle  soit  oilensive  ou  défensive.  A  combien  d'oc- 
casions de  guerre  les  vastes  jiossessions  d  outre-mer  de  l'Espagne  ne  1  e\po- 
senl-elle  pas  plus  (pie  la  France.  L'engagement  est  sans  doute  très  onéreux; 
mais,  tout  onéreux  ipi  il  paioit,  peut-être  cependant  est-il  plus  avantageux  à 
la  Irance  (pi  a  IFspagne.  Le  commerce  utile  (pie  l'Angleterre  fait  avec  cette 
dernière  où  elle  trouve  avec  le  débouché  de  ses  manufactures  une  source  de 
travail  et  de  richesse,  la  rend  moins  avide  à  lui  ravir  des  propriétés  (|u'elle 
ne  fertilise  (pie  pour  les  autres,  tandis  (pie,  n'asant  rien  à  gagner  avec  la 
France  par  rex|)loilatioii  (liin  commerce  légilime,  elle  ne  voit  (pi'avec  une 
jalouse  cupidité  l'essor  prodigieux  de  nos  plantations  en  Améri(pie  et  de  notre 
industrie  en  Kiirope.  Si  (pieKpie  cluise  la  relient  et  lui  impose,  c'est  la  re- 
présentation de  la  Fiance  et  de  IFspagne  unie,  c'est  la  certitude  (jue  le  pre- 
mier coup  de  (aiion  cpi  elle  tirera  contre  l'une  on  l'antre  sera  répondu  par 
toutes  les  deux. 

.Si  la  représentation  de  ce  pacte  nous  est  utile,  ce  (pu  ne  semble  pas 
devoir  être  mis  en  (piestion,  il  importe  donc  de  pouvoir  en  remplir  les  obli- 
gations; (pie  ce  soit  le  défaut  de  volonté  ou  l'impuissance  des  movens  cpii  en 
interccpleiit  rextciilion ,  celle-ci  maïupiaiif ,  lacté  devient  nul  parle  fait.  A 
Dieu  ne  j)laisf  (pie  ce  soil  jamais  le  sort  du  l'acte  de  famille,  la  France  seroil 
la  première  (pii  en  lesseiiliroil  le  liineste  conire-c'ouj);  mais  s'il  lui  importe 
délie  fidèle  et  exacte  aux  conditions  de  celle  alliance,  il  n'est  pas  moins 
essentiel  de  la  maintenir  avec  égalité,  en  sorte  (pi'un  des  alliés  ne  se  mette 

3. 
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|);is  ilaiis  la  possrssion  ahii.MM'  d  cM^rr  tout  de   I  autre  saii.s  s«'  cioiic  tenu  i\v 
<  oinptci  avec  lin. 

(hn'll»'  doit  rtif,  |M)ur  l.i  l'iaiicf,  i.i  ((•iisrinicncf  de  (  tllf  -ilu.ilioii 
(le  iKuriMM',  sinon  df  .sa.ssuirr  les  nio\i'ii>  dr  >»•  l.iirt'  respecter.'  .Sal- 
lendr»'  a  voir  r«*ssi>r  la  paiv  et  .se  Iromer  prêt  le  jour  on  s  en  produira 
r«'V<'n«Mn<'nf.  donner  a  entendre  (pùm  ser.i  dehoiit  m  le  inonienl  le 
romnttrte.  \oila  la  conclnsion  (\h  mémoire.  \erit.d)le  |)ro^raninie  d  avè- 
nement <lonl  le  lan<;af^e  seid  atteste  (pie  I  inspiration  de  la  polilicpie 
ost  dé.soi-mais  cliaii};*'»'  : 

La  coiiMdératinii  et  I  inlIiieMce  de  tonte  puissance  se  mesurent  et  se  ri'^'leiil 
s«ir  i  oninion  .sentie  (lue  I  un  a  de  ses  lorees  mtrinse(|iies;  c  est  doue  a  elahlii 
cette  opinion  dans  lo  sens  le  plus  n\aiita<^eu\  <nie  la  prexovaix'e  doit  sallai'lier. 
On  respecte  toute  nation  (Oi  ou  \oil  eu  mesure  dune  Mj^oiiieusi'  icsislaiice 
et  (|ni,  n  al)ii.s;int  point  <ie  la  supériorité  de  sis  lorees,  ne  \eut  (pie  i  >'  (pu 
est  juste  et  (pu  peut  être  utile  a  tout  le  inonde  :  la  paiv  et  la  traïuniiilili' 
générale.  Ici  la  politupie  s  arrête,  (oulnite  d  ludKpier  le  liiil  \ris  le(piel  il  est 
instant  de  tendre,  elle  ne  se  permet  |)as  de  li\er  e\i  liisi\emeiit  le  <  iioix  des 
routes  pour  v  arriver.  Mais  une  venté  (pi'elle  ne  peut  se  dispenser  de  recom- 
mniider  (pioiipie  triviale,  est  (pie  |>liis  une  paiv  a  dure,  moins  il  \  ;i  appa- 
rence rpi  elle  durera;  la  paiv  siihsisie  depuis  i  i  ans,  c'est  un  j^iainl  |i'<  jui^c 
contre  s.'i  stahilite  ultérieuri-,  ce  n  est  donc  pas  excéder  les  iionies  d  une  pre- 
vovance  légitime  (pie  d'insister  sur  la  nécessite  de  se  tenir  i)iét  a  ton!  événe- 
ment; d  ailleurs,  on  n  est  jamais  p|ii>  iisMirr  de  la  |):ii\  (lue  loixpiOu  est  eu 
situation  de  ne  |>as  craindre  la  guerre;  ropmiou  est.  diloii.  la  lemi'  du 
inonde.  Le  (i(Miv(>rneinent  (pu  sait  IClaMir  a  son  avantage  doiihle  a\<i  l'idée 
de  .ses  lorees  réelles  la  considération  et  le  respect  (pii  liirenl  et  seront  toii- 
joui-s  le  salaire  (l'une  administration  hum  dirigée  et  le  garant  le  plus  certain 
(le  sa  tiaïKpiillite. 

Mrmoiin  ri  Documml' .  I.  ."»8.'i,  iT  <).     Miiiiilr  de  \iT;,'rmi(>>.. 

.\>anl  ainsi  fixe  les  i(Iees  sur  les  éventualités  (piiinposerait  ix-ul- 
ètro  la  politicpie.  de  certains  côtes  ou  Ion  avait  a  craindre  d'en  voir 
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naîln»,  le  calnnct  st'in presse  de  manjucr  sa  lip;ii<'  d'un  autre  côf(^  vers  i'~'> 
letjuel  les  preeedeuls  pouvaient  donner  la  tentation  d  incliner.  I)«'s 
(pie  M.  de  \er<;enues  a  écrit,  prohahleinent  même  au  moment  où  il 
eciit,  le  premier  commis  compose  un  mémoire  en  vue  de  déterminer 
l'étendue  et  les  conditions  dt>  l'alliance  avec  iVulriclie.  Il  s'a<;issait, 
en  elTef .  de  préciser  la  part  (pie  nous  accepterions  désormais  dans  les 
(pierelles  ou  les  and)itions  de  cette  puissance,  j)our  cpii  nous  avions 
j)erdu  nos  colonies  et  vu  détruire  notre  ami  le  plus  fidèle  au  centre  de 
l'Europe.  L(^s  instructions  du  baron  de  lîreteuil,  nommé  à  l'ambassade 
de  \  ienne  en  remj)lacement  du  prince  de  Holian,  vont  remplir  cet 
olllce.  La  minute  de  ces  instructions  témoigne  de  la  maturité  ([ui  lut 
mise  a  leur  élaboration.  Klle  est  surcliargée  de  corrections,  d<^  ren- 
\ois,  de  ratures  entre  les  lignes  d(>s(pielles  la  plume  du  ministre  intro- 
duit ca  et  là  des  mots  ou  des  cbangements  '  ;  il  a  lallu  en  retranscrire 
des  parties  entières,  et,  à  la  fin,  (piand  le  roi  va  la  signer,  elle  est 
encore  intervertie  dans  son  onbc.  A  la  vérité,  c'est  tout  un  livre,  son 
éditeur  récent  l'a  justement  dit  ',  un  livre  résumant  la  politi(pi(>  anté- 
rieure de  la  France  et  de  l'Autriclie  en  Fjiro|)e  et  établissant  dans 
le  (b'iail,  en  raison  de  clia(jue  Etat,  la  conduite  à  tenir  à  l'égard  de 
cette  puissance,  suivant  la  conception  des  aiïaires  euroj)éenn(\s  (pie  le 
Gouvernement  s'est  formée.  Cette  concc|)fion  a  le  Pacte  de  laniille 
pour  fondement,  et  |)()ur  but  de  faire  jx'ser  l'autorité  de  ce  pacte 
sur  les  agissements  ultérieurs  de  l'Autriclie.  L'alliance  de  17JG  avec 
la  cour  de  Vienin»  sera  maintenue,  (pioi(prelle  ne  j)résente  aucun 
profit  à  la  France  et  lui  coûte  bien  clier,  mais  maintenue  dans  le 
système  du  traite  de  W'estpbalie  (piani  aux  garanties  de  la  constitu- 
tion germani(pie,  c'est-à-dire  (pi'on  ne  soutiendra  plus  les  agressions 
dv  la  cour  de  \ienne,  dùt-on  par  là  les  faire  a\orter.  La  minute 
d«\s  instructions  posait  ainsi  (pi'il  suit  ce  système,  dans  un  premier 

'    AIT.  clranu. .  Miiuiiin'it  /)oi  u//i(;i(< ,  I.  r)8'l .  CDiiiriiis:  la  scroiulc  osl  de  la  main  «le  colui-ri. 
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'it       cliajiilrt'  sur  les  .iUiaiues  du  lioi .  ijiii  rsl  dt-vriiu  !«'  second  a  la  rédac- 
tion définitive  : 

l^e  sx.stènu-  ciiic  le  lloi  a  liouxé  rtal)li  a  son   avènonuiil   au  tiôiK'  (<>iim>- 

toil  : 

I  Dans  riiiiioii  itroitf  loiinri-  a\tr  I  l^^|)aJ,MM•  par  lo  l'aclr  de  lamillc; 

2"  Dans  l'alliaiuf  (lrl«n>i>c  ronlrat  ti-e  axtc  la  (  oui  dr  \  uiiiic  jiai  U'  traite 
du    i"  mai    i  ^âti; 

S"   Dans  des  liaisons  nidéliines  a\er  la  Sinde: 

V  t)n  doit  lanix'ler  in  le  ssstème  iondaiiK-iital  de  la  coinomie  dr  l"iaiuc 
depuis  nlus  diin  sireK-,  relui  «le  la  garantie  <le  la  conslilntion  «t  des  lilieilcs 
gerinani(|ues  fondées  sur  les  traités  de  \N  eslplialie: 

.')"  On  peut  aussi  placer  ici  les  i-iif^af^emenls  eontiat  tés  pour  la  |)i()te(  lion 
lie  la  i^-puhli(pie  de  Ciéiies. 

On  xa  déduire  suceinclenn'iil  «es  «lilléreiil»-  olijets  vu  linissant  par  ce  «pu 
couccnii'  I  alliance  avec  la  cour  «le  \  leime. 

Esptiyni'.  --  Le  l'a«t«'  «le  lainille  «si  londi'  sur  les  liens  les  plus  imlisso- 
luhles  du  siin^,  «le  I  amitié  et  «le  I  inlerel  politiipie  *-t  il  (onliilxie  ((■(  ipKi- 
(|uement  à  les  cimenter. 

II  établit  une  iu«livisii>ilité  «le  vues  et  «le  «  onduile  «pu  remplit  a«lmiialili  - 
nn-iit  le  double  objet  «I  «)pposer  a  la  manne  anj^laise  des  loi  ««s  supei  leiiits 
dans  les  forces  réunies  d«s  deux  monanlins  et  «b-  l«inpei(i  \v  ptn<  liant  «pie 
lAnpb  terre  a  «ralta«pier  la  liance  par  sa  lépiignauce  a  i«nnpre  a\e<  I  l!s- 
pagne.  dette  ré|)ugiiance  n  est  néanmoins  pas  ri«  ipiixpie.  car  lAnf^leliiri'  a 
toujours  a  paj^ner  avec  rKspafjne  pai  son  «omminc  li<  île  ou  illiiile,  el  I  l.s- 
pagne  a  tout  à  re<b)uter  «le  la  supériorité  «les  l«)i«  «s  aiif^laises  dans  IXiin- 
rupie  sc|)tentrionale. 

Il  résulte  «le  là  «pie  l'ennemi  le  plus  «laiif^ei»  u\  tl  le  plus  |)uissanl  «les  deux 
Couronnes  est  leur  ennemi  commun.  Klles  ont  aussi  un  intérêt  «gai  à  main- 
tenir les  possessions  des  princes  de  Irance  en  Italie  el  la  balanctr  «Itj.i  si  altene 
de  cetti-  région,  ."^i  la  Fiance  avoit  des  «lemélis  «m  «les  iiit<réts  isoles,  l'ilspagne 
soroit  maîtresse  de  n  v  entrer  cpi  autant  «prelle  le  vomlroil.  ainsi  «pi'ell"-  la 
fait  relativement  a  la  Su<-«lc.  à  la  l'olotrne  et  a  la  Porte  Ottomane.  Kniin  la 
France  lui   serxant  «le   boulev,u«l   viva-Ms  «les  puissances  du   coiiliinut.    hors 
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!••  Portugal,  il  est  M-nsiMc  (|in-  (itti'   iiiiioii  ollre  «les  avantages  rériproques        i77/i 
(|ui.  lualf^iv  la  coiitif^iiitf  des  possessions  et  (jucl(|ues  discussions  de  frontière, 
ne  sont  balances  par  aucune  opposition  inarcpue  de  vues  et  d'inlérèts. 

Il  est  donc  naturel  (pie  le  lloi  regarde  le  Pacte  de  (ainille  comme  la  hase 
de  sa  politi(pie,  et  (pie  tant  (pie  I  Kspagne  sera  lidele  à  l'esprit  (pii  a  forme 
leur  union,  Sa  Majesté  s'occupe  avant  tout  du  soin  de  la  resserrer.  I.c  ministère 
espagnol  nous  a  (pieKpielois  lail  e|)rouver  de  la  roideiir  dans  les  alfaires  de 
détail,  mais  ce  sont  de  légers  nuages,  incapables  d'altérer  une  union  établie 
sur  des  bases  aussi  solides. 

L'ambassadeur  (hi  l\oi  aura  la  |)liis  grande  altenlioii  à  ne  laisser  porter 
aucune  atteinte  a  ro|)inion  (piil  importe  à  Sa  Majesté  (pie  la  cour  de  Vienne 
surtout  ait  de  son  atlacbenient  au  Pacte  de  famille,  dont  Leurs  Majestés 
linpt  riales  ont  iiiontr.'  plus  d'une  fois  de  la  jdousie...  Il  est  de  l'intérêt 
du  lloi  (pie,  sans  articuler  jamais  une  comparaison  désobligeante,  son  ambas- 
sadeur clierclie  à  faire  sentir  (pie  celte  alliance  sufliroit  à  l'intérêt  politicpie 
essentiel  de  la  l'iance:  ipielle  est  aussi  solide  (pi'avanlageuse,  et  (pie  tonte 
autre  alliance  nCsl  pour  le  l\oi  (piime  alfaire  de  cboix,  de  sentiment  ou  de 
convenance. 

L(\s  faits  vioiulroiit  liiiMilôt  sanclioniior  cette  n'solution  du  cabinel 
(le  Louis  X\  I  et  re.s.scri'er  i'Autriclie  dans  les  conse([uences  strictes 
du  trailt'  (Iflciisil  de  i  yâO.  On  verra  ce  cabinet  s'y  tenir  avec  une 
b'rnieté  (jue  le  roi  pailageia  à  tout  instant  et  à  la(|uelle  le  roi  d'Es- 
pagne donnera  le  poids  de  son  appui.  Les  pièces  (pion  vient  de  lire 
fixaient  le  terrain  |)()liti(pie;  les  ministres  y  resteront  cantonnc's  inva- 
riablement. I/liv|)otiièse  d'avoir  a  se  battre  n'y  est  point  cacJK'e;  il  est 
sensible,  iiK^'Uie,  (jue  déjà  l'on  envisage  cette  extrémité  comme  pro- 
bable. Lab.sence  de  tout  esprit  de  coiupiiHe  s'aflirme  nettement,  mais 
aussi  l'absence  de  la  peur  de  la  guerre.  Les  ministres  (pii  parlent  au 
roi  ne  sont  pas  loin  d'entrevoir  un  jour  où  Ihonninir  autant  ([ue 
l'inteiêt  politi(jue  commanderont  de  souhaiter  cette  guerre.  Cet  appel 
aux  "  anciennes  maximes  »  de  la  France,  cette  nc'cessilé,  iiidi(|uée  non 
sans  ebxpience,  de  ne  plus  lisoler  des  int»''iV'ls  gi'nc'raux ,  de  la  faire 
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pariK  i|H'r  aii\  t\fii»iiH'iil>  .mhi>  [xiik-  df  si'  trouver  "  ahaiMlonin'c  de 
lout  If  iiKmdf".  |)aiT('  (jii  rllt'  si-  sera  rriidiir  iimlilc  à  tout  le 
«  inoiul*'»,  sont  (•(•iimn-  di-s  a\t>rlis.s«'infiifs  llaf^rants.  M.  de  Nrii^rmirs 
st'iid)li'  chtMcInT  IfS  occasiun.s  dr  placer  ces  perspectives  devant  les 
veux  du  inonaripie.  Il  s'était  lait  ciiarj^er  avec  le  ininistie  de  la  j^iiene, 
le  comte  du  Miiv,  d  l'xaiiiiner  en  dernier  ressoil  les  pajtiers  saisis  du 
comte  de  Bro<;lie  et  (le  mettre  le  loi  à  même  de  statuer  mm-  la  ( oiiduile 
de  cejui-ci  d.ms  la  direction  di-  la  coirespondance  secrète  de  Louis  W  ; 
à  cause  de  cette  correspondance,  les  inimitiés  d»'  cour  avaient  si  dure- 
ment incriminé  l'ancien  coniident  du  ieu  roi  (Uie  Louis  \\  I  même  le 
tenait  |M)ur  coii])al)le.  Itendant  compte  de  leur  ap|ireciation,  au  mois 
de  lévrier  177.),  NL  de  \er<:;ennes  ne  se  horne  |)as  à  laire  lelof^e  du 
but  (pi  avait  ou  cette  diplomatie  cacliee,  a  a|i|)eler  "  l(»ual)les  et  inte- 
"  ressaut  es  »  les  vues  dans  les(pielles  le  comte  de  Uro^lie  avait  n</\  et 
à  mettre  en  reliel  "  l.i  prevovance.  la  devierite,  la  saj^esse  deplovees 
"dans  r«'\eculion  •■;  il  écrit  dans  son  r.i|)porl  au  roi  : 

Nous  osons  supplier  Nolie  Majcsir  de  lire  avec  iiiie  atleiilioii  pai  lit  iilicre 
le  iiieinoin*  colle  u"  :).  il  leiilfinif  iiii  plan  hicn  coinhiné  de  (lii)ar<pit;menl 
fil  Auf^leltirc;  nous  souJiaitoiis  (pic  \.  M.  iit-  soil  jamais  dans  le  »  as  d  di 
laire  usage;  mais,  dans  le  hesom,  il  pomroil  être  de  giaiidc  utilité,  (iesl  poui 
cet  ellel  (pie.  ipi()i(pii-  \.  M.  nous  ail  donne  rordic  de  huiler  Ions  les  inonn- 
menls  de  la  ooiTespoiidaiice  seeiete.  nous  la  siip|)lioiis  Ires  hiimhlennnl  de 
nous  |)ermetlre  d'en  excepter  un  travail  dont  on  ne  peiil  pas  se  llallei  cpie 
lapplualion  ne  deviendra   pas  indispi  iisalde  an   moiiient   peiil-elre  on  on  s  y 

nlleiidra  le  moins. 

An  liiu'«  naliiiii,'tlf«.  k   i()'i     ii"  'S.  .uiiifc  i--.'i.  n"  7  <•!  ii. 
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N'iiliiii('iil'>  (ipiiimiiiis  (les  (inir>  ilc  l'"  ranci- cl  il  Kspaf^'iic;  |>i>iir(|ii<>i  on  le»  c\|iri(nc  plus  clmlcuroiise- 
Micnl  .1  \crsiiillos.  —  Af,'rcssii(n  <lcs  l'(irlni,'ais  contre  les  possessions  espagnoles  <rAniori(]iie.  — 
M.  (le  Neriicnnes  et  I  An;;lclcrrc.  —  Loiil  StonnonI  et  liiril  (Jranlliarn  représentants  de  rAn;,'ie 
terre  1  \ersailies  et  a  Madriil.  —  l,es  (lisposition>  de  I  l>pa^'ne  et  la  fjuerre  j^'enerale.  —  M.  de 
XerLennes  s'expliipie  sur  le  concours  (|ue  la  rrance  peut  prl^te^.  —  Kflels  inifnediats  ipnl 
demandait  a  l'alliauce.  —  Idée  des  Anf,duis  (|ue  le  soule\eineiit  des  (iolonies  est  le  l'ait  de  l'op- 
|M  siliiin  |iarlenientaire.  —  \(eu\  lonnes  a  \ersailles  pour  le  ministère  brilx\iuii(|uc.  dans  la 
iiiciiie  idée;  perspectiNc  de  la  rentrée  de  lord  (lliatliani  aux  affaires.  —  M.  de  N'erfienncs  lait 
sii.'naler  a  (iliarles  III  les  forces  cpie  1  Vnf,deterre  envoie  en  Amérique.  —  Intert^t  qu'en  |>rennpnt 
les  differeiiiK  avec  le  l'ortUi;al.  —  l.e  manpiis  d'Ossun.  noir»'  ambassadeur  a  Madrid:  étalage 
des  lorci's  de  l'UspaiiMt-.  —  Les  deux  pa\s  sont  d'accord  |M)ur  se  precautionncr;  rKs|)aj,'ne  nous 
in>ite  a  remonter  ncjlre  marine.  —  M.  de  Grimaldi  |iro|M)se  de  faire  expli(|uer  IWngleterre:  le 
comte  d'  \randa,  ambassadeur  a  Versailles. —  Mémoire  de  M.  de  \'erf,'ennes  en  n'ponse  ;  assen- 
timent (piil  leiicontre  a  Madrid.  —  ()|)inion  du  ministre  sur  la  faiblesse  que  la  f,'uerro  contre 
les  (Colonies  causera  a  I  .Vnj,deterre.  —  (iomment  celle-ci  justifie  les  préoccupations  des  deux 
gouxerjiemeiits;  son  escadre  du  golfe  de  Biscave.  —  Le  prince  <le  Masserano.  ambassadeur  de 
Charles  III  .1  Londres;  son  retour  à  l'ambassade. —  llentree  du  comte  de  (juiiies  a  l'ambassiide 
de  l'r.uice. 

Le  pieinicr  ministre  d  Ivspjigiic  n'avait  été  vn  reste  ni  de  bons  sou-      Wi'i. 
venirs  ni  d'assurances  avec  M.  de  Veigennes,  ni  de  vcrux  pour  l'al- 
liance intime.  L'ambassadeur  les  transmet  le  8  août  en  disant  : 

Il  lia  pa.s  onl)lié  votre  ancienne  façon  de  penser  pour  l'intime  union  des 
(iiiix  coinonnes;  il  ma  chargé  de  nous  assmer  de  sa  gratitude  et  de  la  con- 
stance (les  sentimeiils  de  considération  et  d'amitié  <[ue  vous  lui  avez  inspirés 
loisciiie  vous  lésidii/.  ciiscmhle  auprès  du  feu  roi  d'.\nglelerre.  J'avais  déjà 
entendu  ce  minisire  donner  des  éloges  à  la  conduite  (|ue  vous  aviez  tenue  à 
Hanovre,  tlaiis  des  ciiconslanees  délicates  et  très  eml)arra.ssanles;  les  disposi- 
tions iecipro(jues  entre  vous  ne  pourront  que  concourir  au  bien  des  affaires 
et  au  mainlien  si  désirable  du  svstème  établi  par  le  l'acte  de  famille.  J'ai  cru. 
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i77i  MoiiMciii ,  in'  (IfNoir  |);t>  lai^>'«M-  lijiKMcr  ii  S.i  M.ijcsli'  (  ..illiiili(|iir  \<i>  sfitliini'iils 
a  cet  rijanl;  llllf  »  v  i»!  niiiiilii'f  loil  ^ciiMltli-  il  l'.llc  ma  dil  (|iir  \l.  le  iiiai- 
(iiii>  lie  (ii'iinaldi  Ifii  axait  <ii'j.i  iiil<iriii<-c. 

y.'ptiiini  .  I    .')7  I     11     i( 

l.fs  (1<'U\  cours  in'  Ndiil  plus  iH'^lim'r  mir  or(;iM(>ii  i\f  se  tniiini^iifr 
I  iiiu'  ;i  I  antiv  It's  mrillfiirs  sfiitiinnils  :  |(s|»i(  |  r|  <  oiili.uici-  fiilicri' 
df  la  part  du  jt'uiit'  roi  df  l'raïuf,  Ifiidif  M>lli(  ihidr  k\v  la  part  de 
(Ihailt's  III,  altacliiMnciit  rfciprocpn-  aux  vues  du  I'.k  le  de  lainillr; 
pins  ai'd)>inin*>nt .  toutflois,  du  coti'  di'  NiMsailIfs;  à  Madiid.l.i  rrscr\t' 
«'lait  st'iisihl»'.  Les  niiiiislirs  df  Louis  \\  I  Miilan'ul  avrc  cllusioii 
It*  Ix'soiii  davoif  dans  I  Kspa<;m'  n-f  allu'  dont  li-  coiip  i\i'  c.niou  ■ 
n'poiidrail  avec  le  iiôln'  au  pifuiici"  (pii  snail  liif  sui-  iiotis.  Il  lallail 
aussi  l'axoir  non  sfult'iuciit  loisipif  l,i  siluatioii  di's  colonn's  .iut;laists 
iaisserail  t'iilrt'voir  (pi  Ou  |)ou\ail  se  snx  ir  dr  Irui' souIi-muhiiI  ,  uiais 
|)<»ur  un  j)arti  |iius  procliaiu  dOii  le  irslc  dt-vail  dt'jn'udic.  crlui  de 
rrlairt'  nos  lorcrs,  df  ifiuoiilrr  la  iiiaiiut"  ri  laïuiif,  ifduilfs  au 
n«'C«'ssaii't'  d  uiif  nation  \aiiK'Ut\  liuinilift',  olx-rcr,  vu  lace  d  un  \aiii- 
(jurur  son|)conn<'u\  i-f  hautain.  ('.<'|)<'ndanl.  If  soulf\  ciiu-iil  des  (  !olo- 
nit'.s  n»'  lait  alors  penser  (ju  au  dan<;i'r  des  rnlifpiisrs  ou  de  I  .ii^itssion 
soudaine  dont  il  peut  de\enii'  le  prétexte  de  la  j)ail  de  la  (iiaiide 
Bretagne;  le  Miiiislli*  lien  est  lias  a  \  clierclier  un  le\  ht  (  niilie  (  cite 
puissance.  Il  suspecte  en  tout  celle-ci,  dont  I  iiilerel  elail  dOcriipei 
l'Kspaf^ne  afin  de  la  séparer  d'avec  l.i  l'rance,  de  |;i  delounier  au 
moins  dune  |>oliti(pie  commune  el ,  >i  le  c.i>  se  |)roduis.iil ,  de  sou- 
tenir contre  elle,  contre  nous  |)ar  \oie  de  ( onsecpience,  les  ad\ei>.iiie> 
tjui  lui  suniendraienl.  M.  de  \ei-^eiiues  dc\,iii  sii|)|)oser  un  peu, 
dailleurs,  (pie  rKs|)af;ne  aimerait  a  se  laisser  détourner. 

l'ne  (pierelle,  déjà  ancienne,  enlie  (•.tli-  |»uissaiice  i-l  le  |*ortui;.d 
venait  justement  (!(?  .se  raviver  et  allait  donner  heaucoiip  de  pir(»c(u- 
palions.  Le  manpiis  dO.ssun  a\ait  écrit  le  -  juillet  aux  Mlaires  étran- 
gères : 

On  |)fiil  rramiln-.   Moiimciii.  (pi'ii  ne  .s'alliiine  uni'  pclilo  jjaeiic  ciiln;  les 
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K>j);i^iiols  et  les  Torturais  j);ir  ra|)|)Oii  aux  limites  de  la  province  de  Inienos-  \--i't 
\\n>  tl  (le  cellis  (lu  Paiami;i\.  (!e>  limites  sont  rej^lees  par  des  traites;  maif^re 
(  ela  il  \  a  rpiilre  ou  eiiK]  iiis  (pie  les  l'oi  ttijjais  passèrent  le  Hio-(Jrande  et 
et.ihlireiit  (les  postes  sur  le  terrain  (pu  ap|)artieiit  a  IMspa<;ne:  ils  forcèrent 
(pieiipies  dclac  liemiiis  espaj^nols  a  se  retirer  et  il  v  ent  en  cette  occasion  des 
(  Miips  d,'  liisil  tins.  La  cour  d  Kspagne  fit  des  plaintes  et  des  représentations 
sur  celte  entre|)iise;  celle  de  Lisbonne  désapprouva  la  conduite  de  ses  f^ou- 
\erneurs,  promit  de  faire  évacuer  les  postes  occupés  et  a  dit  ensuite  qu'elle 
avait  expédie  des  ordres  a  cet  efïet.  Son  langaf^e  na  pas  été  sincère,  elle  a 
imii  seulement  conservé  ses  usur|)atioiis,  mais  elle  les  a  étendues;  cette  Cour 
a  tenu  la  même  conduite  sur  les  hords  du  Rio-Pardo  dans  le  Paraguax  et  le 
lOi  d  l.spajjiie  |)rit  enliu  le  parti.  I  année  dernière,  d'ordonner  au  comman- 
d.ml  i^iner.d  de  Huenos-Ayres  daller  reconnaître  avec  un  détachement  les 
iiDineiux  elahlissemeiits  des  Poiluf^ais  et.  s'il  le  fallait,  de  les  contraindre 
|):ii  la  lorce  a  les  abandonner.  Ce  commandant.  Monsieur,  vient  d  informer  sa 
(  iiur  (pie  lorsqu'il  s'était  approche  des  postes  des  Portugais  ils  l'avaient  reçu 
a  (oiips  de  fusil;  mais  qu'avant  fait  des  dispositions  pour  les  attaejuer,  ils 
axaient  pris  la  fuite  sans  opposer  aucune  résistance. 

Dans  cet  état  de  choses  il  paroit  que  la  cour  de  Lisbonne  se  dispose  à 
envoyer  en  Améiupie  un  renfort  de  troupes  et  de  munitions  de  guerre,  et 
Ion  sait  (pie  M.  le  maiïpiis  de  Pond)al  s'occupe  avec  la  plus  grande  activité 
de  I  armement  de  deux  vaisseaux  de  guerre  et  de  quelques  bàtimens  de  trans- 
port. Je  présume.  Monsieur,  que  l'Espagne  ne  négligera  pas  de  son  côté 
de  pourvoir  a  la  sûreté  de  ses  frontières  à  Buenos-Avres  et  au  Paraguay  et 
quelle  se  mettra  en  étal  de  n'avoir  pas  le  dessous  dans  cette  petite  guerre, 
SI  elle  a  lieu.  Je  tiens  ce  que  j  ai  l'honneur  de  vous  mander  de  .Sa  Majesté 
Catholique  même,  et  ce  monairpie  a  ajouté  qu'il  ne  voulait  que  ce  qui  lui 
appartenait;  mais  que  si  les  Portuijuis  attaquaient  ses  possessions  ils  trouveraient 
Il  qui  parler. 

A  S'  Jldefonse  le  7  juillet   1  77  '|. 

Esfttitjnc,  t.  h"!^.  n"  2-!t. 

On  crut  d'iil)()rtl  cjn'il  v  avait  la  de  pures  difficultés  de  frontières. 
M.  de  \ergennes  présumait  même  (|u  il  s'agissait  unitpiement  pour  le 
Portugal  de  faciliter  sous  son  couvert  la  contrebande  aux  Anglais.  En 

i. 


i77.'i.  ttiiil  cas.  If  <;(tiivfiin'iiit'iil  ({>'  Madrid  se  sfiilait  assez,  ann»'.  Mais,  des 
st'|)l('inhi't',  et'  j^oiivcriit'incnt  ••ni  moins  dt-  coiifianct';  en  oclohrr  \\ 
avisa  à  se  n-iilorcrr  nuis  le  dire,  sonj^ca  a  atlaciucr  If  Hirsil  ri  se  pif- 
<icciipa  de  (•»'  (ju  fil  pfiisfiait  r.\ii{j;l<'lf  rif  on  ih'  cf  (lufllc  Icrail.  I.f> 
foniiniiniralions  qii  il  lit  à  cfl  fj^airl  à  \frsaillfs,  par  notre  ainl>ass.i- 
dfnr  ft  par  If  sumi,  lron\frfnl  M.  dr  Nfr^ennes  en  f\fil.  Les  df- 
MjflfS  fntrf  Madrid  fl  i.ishonnc  n Clairnl  pas  d'Iiirr;  ils  |)on\.ufnl 
rfiiailrf  sans  in(|niftfr,  an  pifinifr  abord.  Mais  la  \ifillf  ambition 
df  I  Ksj)a<;nf  dr  rfnnir  If  Porlnj^al  a  la  conionne  pon\ait  anssi  lairf 
ci'aindrf  niif  f^nerre  hifiilùl  gfiifralf.  I.  \n}j^lftfiif  \  fnirfrait  la  prf- 
mièrf ,  en  \nf  df  sontfnii'  nn  allie  lifs  im|)ortant  pour  file  conlif  l.i 
maison  d*'  Honrhon,  les  antifs  pnissancfs  snivraifiil  par  le  lait  dn 
clianf^fiiif lit  d  «'(piilihi'f  (|nf  Ifs  coiujnftfs  de  la  cour  de  Madrid  en- 
traiiicraif nt.  i.f  niinistrf  a  mis,  dfs  If  moisdaonl.  sfs  ambassadf iiis 
à  laUVil  dfS  iiilormations.  Il  lait  orrirf  le  '.r.<  sfptfinltn-  à  (îarnirr  (jne 
la  cour  de  Kishoniif  s  f  st  onvfitf  à  cfllf  de  Londres  sur  sa  position  fii 
Amérifpie;  cflni-ci  sera  allfiitii  a  dfinflfr,  s  il  Ir  pent.  la  condiiile  (pic 
le  ministère  anj^lais  tiendra,  les  |)rinci|ies  (pii  le  i;iiideroiil  ;  il  ii  es! 
pas  nrohalilf,  snpj)<)Sf-t-il,  "  cpif  If  ininislfrf  sf  dfeonvrf  actiifllf- 
nifnl  pour  sontfiiir  Ifs  l'ortnf;ais.  mais  il  Icra  des  \(in\  |)oiir  Ifiir 
snccfs  f  t  clif  rclif  ra  a  Ifs  iavorisc r  sons  main  .  (  )n  écrit  en  même  temps 
à  Ossim  de  suivre  avec  soin  ce  cpii  sf  comhiiif  à  Madrid,  "  Sa  Majfstf 
s'occupant  fssfntifllfuient  de  Ions  Ifs  olip-ts  (pu  intfrfssfiit  If  roi  son 
oncif  ";  ft  l'on  ajontf  (pi  il  jifiit  -  paraîtif  prol>lfmali(pif  ■  si  I  \n^lf- 
terre,  (pii  f  nvisaj;»' jnscpi'à  présent  cf  (pii  arrivf  comnif  iinc  dispnff 
rf  lativf  an\  Ironlifrtvs  inceiiaincs  df  s  df  n\  ffoiiveincmcnls  dans  ccllf 
|)artif  d[i  mondf ,  mais  iif  doit  pas  sftfiidrf  fii  Knro|)f ,  iif  clian<i;f- 
rait  |)as  sa  (a<:on  dt'  penser  et  de  |n<;er  dans  le  cas  on  IMspaffne 
afta(pierait  le  Portn<;al  an  Brésil  '  «. 

Dans   ces   j)rfvisions   If   ministre  ne   se   trom|)ait    |)oint.    Pres(pie 

'    IV|)èrlic»  de»  23  «'l  17  sopiciiihrc  i~~!>- 
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aussitôt  If  cahiiict  dr  LoikIits  |)i-cnail  position  vis-à-vis  dfs  (h'\\\  \',i'>. 
cours.  Lord  Sloniioiit,  son  i"('pivs<Mitanl  à  Nci'saillcs,  If  laisail  avfc 
If  lf\aiii  df  riiiiiiiilif  intinif  (jui  lavait  lait  pailirulif rc incnl  choisir 
alin  df  nous  intimider,  ft  lord  (irantliain,  à  Madrid,  avec  une  poli 
Ifssf  insinuantf  sur  hupiclle  co  cabinet  comptait  pour  retenir  1  l-s- 
pat;ue  de  \eiiir  trop  à  nous.  M.  de  Vt'rnjennes  avait  éludé,  vis-à-\is  de 
lord  .Stormont,  et  celui-ci  .s'était  lahallu  à  demander,  au  ri.stpic  de 
lairf  (lf\infr  1  f  udtari'as  actufl  df  .son  «^ouvcrnomenl,  les  bons  olllces 
du  roi  pour  fn<;ager  son  oncle  à  n'avoir  pas  de  desseins  hostiles 
contif  If  l'orluiial.  I.f  ministrf  mande  à  Ossun  : 

.If  lui  :ii  ohiccti'  (jiK'  Ml  la  coin  de  Madrid,  ni  celle  de  Lisbonne,  ne  ni)ii>. 
avant  eiKore  j)ai  le  <le  ieins  dillérenl^ .  il  nv  avait  pas  lieu  d'v  intervenir.  Vu 
siiinlii'-,  (ine  lions  n  avions  anenne  raison  (h'  penseï'  (pie  les  intentions  du  l\oi 
(!atli<ilii(iie  ne  hissent  aussi  simèreinenl  paciiupies  (jne  colles  de  r.Vngleleire 
neineiil  être. 


A  \  cisailles  le    i  "^  octobre    t~~^- 


Efpai/iic .  t.  Ji"^.  n'  ijH. 


Toutflois,  M.  df  (irimaldi  avait  j)arlé  assez  lerme.  Ossun  était  à 
Madrid  df |)uis  \in^M  ans';  il  ne  voyait  guère  que  par  ce  ministre  et 
|)ar  (ibarlfs  III,  disait  «'xaclement  ce  (pi'ils  voulaient  lui  fjiire  dire. 
Il  rend  compte  ainsi  cpiil  suit  (b'  l'enli'etien  avec  lord  riianfham.  en 
v  a)outant  ses  icnexious  : 

NL  le  inarcpns  de  (irimaldi,  .Monsieur,  a  répondu  à  inilord  Grantbani  qu  il 
vovail  a\ec  suipiise  (jue  sa  Cour  demandât  au  mois  d'octobri'  des  éclaneisse- 
ineiits  a  celle  (rKspaf^ne  sur  les  (bnérents  de  Buenos- Avres  tandis  (pie  depuis 
le  mois  (le  mai  dernier  le  Portuf^al  n'avait  pas  di.scontiniié  d'envoyer  successi- 
vement dis  troupes  et  des  munitions  de  guerre  au  Brésil  et  ([u'il  préparait 

'    l'iiMir .  l'aul.  (!lie\all(i    maniuis  dOssim ,  ilci-  île  ses  ordres,  inan'clial  de  ses  rainps  et 

tviroii  do  llecties.   de  .Saint  l.iu  ,    seii,'iieur  de  années  :  tels  .sont  les  titres  que  prenait    dans 

liartraès.    d'\zer<i\,   de    M(>ntes(|iiieii ,    f,'ran<l  tes   ados   ce   IJoariiais.    Il   parait  avoir  ote   un 

d  Kspapne    de     i"     classe,    roiiseiller    d  Ktat  des  dorniers  membres   de  sa   laniille.   Il   avait 

il  ojK'e  de  .Sa  Majesté    Très  (lliretienne.  rlieva-  une  sirur  et  se  retira  bientôt  au|)res  d  elle. 


:iu  II  \i(i\   \VK(.  i;i:,si-\(,M; 

nTV  iJe  nouveaux  envois  plus  coii.sulér.il)!!'»;  (|iif  Sa  Maji-Nlé  (lallioliiim-  «Irsiiail 
smrtTfiiifiit  la  C(^iitiiiuatioii  <lr  la  i)ai\;  (lu  l'.llf  flail  hifii  cloif^ncr  <lo  vouloir 
t'uvaliii  II"  liuii  diiitiui,  mais  qulillr  saurait  tit  Ifudn' et-  ciui  lui  ai)|)ailL'uail  : 
(ju'au  Muplus  M.  \v  [iiuKC  (le  Mas.sfiau  sciait  eu  ttat  d  infoniKT  exactement 
le  Muustcic  hntarnncjuc  de  Imites  les  ciiconslances  de  celle  allaire,  et  <iu  il 
avait  ordri'  «le  le  lairo.  au  ras  <|ue  ce  unnislèie  lui  léinoif^nàl  le  de^irci . 

Sa  Majesté  (]atlioli(|ue  et  son  Ministère,  Monsieui .  désirent  la  ((intiiiua 
lion  de  la  paix,  mais  ils  ne  craignent  pas  la  }»m'rre  pour  une  (  aiis.>  juste.  Il 
est,  a  l'c  (pi  il  me  semlile,  assez  smj;;ulier  (pie  les  iduis  de  Madrid  it  de 
Lishonne  ne  soient  enliees  dans  aucune  explicalion  amiahle  a  ce  Mijet.  (.elle 
de  Porluf^al  aurait  dû  jiar  toute  .sorle  de  motils,  laire  les  jtremiers  pas:  mais 
elle  a  une  iiauteur  et  une  mor<;ue  (pu  I  en  ont  sans  doute  em|)écliee,  et  (elle 
de  Madrid  ne  restera  pas  en  amere  a  cet  ef^ard.  Jt;  considère  (pie  le  j^onver 
neur  de  Buenos- .\\res  a  depuis  lonf^temps  Tordre  de  clia.sser  les  l'oitui,Mis  des 
deux  forts  (pi'iis  occupent  injustement  sur  le  Kio  San  Pedro;  (pie  ce  gouver- 
neur peut  et  doit  exécuter  col  ordre  diin  moment  a  I  autre,  (les  hostilités 
aigriiont  les  choses.  Les  Poitugais  voudront  prendre  leur  revanche  ou  le- 
pou.sseronl   les  Kspagnols  et   tout  cela   peut    conduire    insensihlemeiit  a   un 


e 


\  S'  lldcfonse  le  G  octobre   i  77'|. 

Efpuijnc .  t.  .')7'l.  Il"  lou. 

Il  t'sl  as.scz  j)r()l)iil)lc  (jim)!!  avait  souille  a  raini)as.sa(lctir  ces  rc- 
Ih'xions.  en  a|)|»an'iut'  pcisonncllcs.  Pou  de  joiir.s  après,  le  lo,  (|ii('s- 
tionnc  sur  sou  silence  au  sujet  de  préparalils  et  d'envois  de  loices 
(pia  laits  iKspagne,  il  avoue  qu  il  .s'est  lai.ssè  voiler  les  yeux  '.  Le  i  S.  il 
mande  (|ue  le  Porlu}^al  apj)orle  •  une  ardeur  et  une  vivacilf;  extrêmes  " 
à  toute  sorle  d'appn'-ls  de  *;uerre,  et  (piil  semble  (pie  «  la  tête  a  totuné 
à  M.  le  marcpiis  de  Pombal  ou  (piil  veut  absolument  allumer  une 
guerre  générale».  Le  gouvernement  de  Louis  XVI  pressentit  là  des 
événements  de  naltire  à  en  amener  d'atitres  (|ui  auraient  des  consé- 
(piences  propres  à  l'entrainer  peut-être  loin.  11  trouva  donc  op|)orlun 

'    Eifiaijne ,  t.  f)?'!.  n    lo.'i 


i;iM()\   w  Kc  i;i;si'A(;nk. 


:n 


(le  (li)imt'r  à  loiir  .su|('l  If  Ion  à  son  aml)as.sa(l<Mir,  iiisonc-là  livre  à  lui 
inènu'  «'t.  par  siiilc,  au\  sfiilrs  inspiialioiis  (je  ri;s|)a^nf'.  M.  (\r  Vci- 
ijfciint'.s  lui  adressa  la  dcprcli»'  (jui  suit,  doiil  la  iiiiiuilc,  une  des  nre- 
nnères  de  sa  main,  coninieuce  la  l()u<>;ue  suite  des  lellics  sorties  de  sa 
plume;  le  minisire  ne  laiss(Ma  plus  mière  à  peisonne,  désormais,  le 
soin  d  (•(  lire  à  ses  re|)résenlanls  sur  cette  allaire  du  Porluf^a!  ou  sur 
celle  de  l'Americpie',  à  moins  dêlre  obligé  au  repos  |)ar  levées  du 
travail  cpi  il  s  im|)osait  ainsi  : 

A  Konlaiiu'bliMii   Ir  .'î  i  octobre  i--^. 

M.  jai  (lilloré  jiisqiia  |)n'sinl  de  mentrelonir  avi'c  vous  sur  la  discussion  (jui 
sosi  flfvcf  cl  (|in  sfn)l)lc  secliaurer  (,'nlrc  lEspagnc  et  lo  l'ortuf^al,  au  sujet 
(If  l(in>  limites  sui  le  Uio  S'  Pedro  et  vers  II  niguav,  [)arce(|ue  faute  de 
couuoiNsances  topojijraplnques  je  ne  pouvois  (jue  nie  l'aiie  une  idée  iinpar- 
l'alle  (lu  \eiital)le  étal  do  la  (pieslioii.  M.  le  (?'  d "Aranda  vient  dv  supléer  en' 
n»e  |)roeuranl  Inispeclion  de  la  caile  di!s  missions  <lu  Paraj|;iiav  (iiiil  niassuie 
être  très  exacte. 

Il  résulte  de  lexamen  (pic  jeu  ai  lait  (|ue  les  l'orlufifais  sans  considérer 
(pic  le  traité  de  lécliange  de  la  colonie  du  S'  Sacrement  est  devenu  caduc 
du  consenlcmcnt  des  deux  parties  contractantes  veulent  se  maintenir  ou  se 
remettre  en  possession  (les  vastes  territoires  (pii  dévoient  faire  le  |)rix  de  leur 
cession  quoupicllc  leurs  ait   été  remise  de  bonne  loi   par  l"Ks|)af;;ne  dahord 
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'  M.  (lo  \Vrj,'Oiiiies,  romine  M.  di-  (-lioiseiil 
et  (1  autres  graii<ls  rulnislres  (|ui  les  avaient  inv- 
celles,  écrivait,  «minutait»  liiiil  iui-niéine.  il 
n  V  a  j^'aere ,  dans  I  allain'  d  Anieri(jiie.  de  de- 
|)éi  lies  aux  ambassadeurs,  d  instructions,  de 
memr)ires,  il  n  v  .1  pas  une  noie  pour  le  roi  ou 
pour  le  (onseil,  dont  la  niinnle  ne  soit  di'  sa 
main.  .Son  premier  commis  ne  traitait  (jue  les 
affaires  secondaires,  la  (orrespondance  cou- 
rante. Avec  nos  ri'prcsenlants  ,'i  Mailrid  et  à 
l^ondres,  ('est  de  sa  part  m)  e(  liariL,'e  de  lettres 
au  moins  lielKlomadaire  pour  cliacuu  deuv. 
(piand  il  ne  se  renouvelle  pas  plus  souvent  'et 
lH'aucou|>  sont  des  docimients  étendus),  sans 


parler  d'autres  (?critcs  à  \  ienne.  a  Saint  l'élers- 
bourg,  à  la  cour  de  Frédéric,  en  Hollande  au 
[((('■me  inomenl.  ni  de  lettres  ou  de  traduc- 
tions de  pieciîs  |)our  le  roi,  d'une  lonle  de 
lettres  ciiuliiientieiles  à  Ossnn ,  à  Gaines ,  a  leurs 
successeurs,  à  I5ea(unarcliais.  au  maripiis  de 
Griin.ddi,  au  comte  d'Aranda,  au  comte  de 
l'Ioriilablanca,  etc.  Sa  saule  n'y  resisl.i  pas. — 
.Nous  repri«iuirons  1(  i  les  (uinules  du  ministre, 
conservées  au\  .Ml'.iires  etranf,'eres.  Mlles  seront 
données,  le  plus  souvent,  telles  (pi'elles  sont 
écrites,  c'esl-a-dirn  très  irrégulièrement  ortlio- 
grapliiees  et  ponctuées.  Il  y  indiipi.iit  p.ir  des 
(Tocliets  [  ]  les  parties  à  cliiffrer. 


.V2  LIMON    \Vi:C.    1.  KSI'\(;\K. 

iT""!  a|)^»•^  la  icMlialion  du  liaili'  il  (ii'piiis  la  coiuluMon  ili"  la  paix  «le  l*aii>.  Les 
Porliifîais  i-nipruntoiil  (le  et'  (Uinicr  liailc  iiii  aif^uiiu'iil  loul  a  lait  tanticiix, 
(|UOi(|inl  soit  |)ri.>  «if  la  Icttri"  iiifiiu"  du  traite.  Il>  iiireriiil  «If  rv  (|iiil  \  est 
fiioiicf  «|Uf  sil  f>t  Miivfiiii  (|Ufl(|iif  «liaiif^finfiit  par  ra|)<)il  aii\  (loloiiics  «ii 
AnifiMpif ,  vu  Mnipif  ft  vu  A.Mf  \vs  diosfs  dcMoiil  l'tri'  ivinis<>  au  uhuh' 
otal  ou  fllos  «•louMit  avant  la  fjui'irc.  doinnu'  a  «itlc  «poini»',  les  l'oi  luf;ai.>> 
n  avoii-nl  |)()inl  «luon'  n-ndii  los  ttiiains  «pu  lriii>  aNou-nl  «•!<•  ddiims  iii 
u(pii\nl(-nt  de  la  «osmoii  de  la  cdIoiiii'  (\ii  S'  Saiifimiit  cl  «pu'  <  t'>>l  ptiidanl 
If  fouis  «If  la  f^Ufiif  «puis  f u  «)ul  fif  «K'p«>udlf.>«.  il-'  de niaudc iit .  aii\  li  riiif> 
«lu  trailf  «If  paix  a  \  flr«'  reuitf}^rf>.  SiK  ajoutounl  :  ^aul  eu  smlf  a  laiic 
droit  MM'  le  loud.  Ifiir  pictouttou  pourroit  paroitif  niouis  «l«Tai.s«)uualil<' .  mais 
d  ne  nous  revient  pas  «puis  ajoutent  «ette  clause;  ce  nesl  au  reste  «pi fii 
Ang""  cpi  ils  sexpli«pienl ,  ju.vpia  |)resenl  ils  ne  nous  ont  lait  aucune  oiim  rtiin  . 
Ils  sentent  ai)aranient  «pie  dans  une  cause  il«»iit«'iis«',  n«)us  ne  pouvons  être 
«les  juges  favoral)l«'s  a  la  leur.  (!elle  «i  m-  lest  pas,  !«•  loud  est  m  ex  ideiiniit  a 
lavantagf  «li-  Sa  M"  (!<]Tif  «pie  les  luiiustn-s  l)«|Ties.  mIs  ne  sou!  pas  axeiii^les 
par  la  passion  ser«)nt  lorcés  «len  coîi\«'nir  iii\  miiues  siiitoiil  m  Ion  fta\f  la 
«oininiinication  «les  faits  j)ar  linspcction  «If  la  tarif,  (iflic  «i  sfiml  d  .iiilanl 
ni«'illeur«'  a  pro«lnire  «pu-Ile  |)Oiirroit  convain«re  les  \nglois  «pie  dans  tout  «  «• 
(Ifiiu'sif  il  ne  sagil  |K)int  deinpioter  ni  deiivaliir  le  hresil  r«>l)jel  «le  la  jaloii-ie 
cl  la  priiuipale  s«)Uice  des  richesses  de  IWnglelei  re. 

Nous  voioiis  avec  beaucoup  de  satisfaction  par  «e  «pie  nous  mous  iiiinpies. 
M.(jue  lintention  «l«'  .'^a  M"  (]«pie  nesl  |)as  de  «loniifi  plus  «letfiuliif  a  son  ics 
sentiniciit  «pie  lOhjel  dv  la  «Irscussioii  iifii  a  en  lui  nifiiif .  «t  «pic  se  Itoinaiit 
à  récupérer  les  terrains  «pie  les  P«)itugais  lui  «Iftuuneul.  illf  iiiia  pas  au 
«If la  «If  lohjft  réel  de  la  «pierelK-,  en  sorte  «pulle  sera  plus  hisl  propre  aux 
gouvfrneurs  respectifs  «pi  aux  .souverains.  (]e  plan  seroil  1res  l)«)u  sil  ne  iKpeii 
doit  «pie  «le  la  volont«'  de  lune  «les  parties,  mais  le  Portugal  «|iii  seul  «piil 
auroit  trop  a  x  perdre  met  «lans  ses  niesur<"s  de  delense  un  éclat  et  un 
apareil  cpii  ne  peut  (piallarnu-r  IKurope,  et  peut  etio  préparer  les  \ov«s  a 
un  emlua.semcnt  plus  gênerai;  on  ne  peut  gueres  .se  dissimuler  «pie  loiil«' 
sa  conduite  ou  |)lus  tost  cell«'  «lu  M'*  de  Pomhal  est  motive«'  par  If  d«sii 
dexagerer  !«•  «langer  aux  veux  des  Angl«us  «1  de  les  «■nliainfi  par  «  «■  in«>\eii 
«lans  «les  r«-solutions  precipitirus  (pii  compromettroieiit  la  liaïupiililf  «If  IKu- 
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ropt".  Suivant  les  la|)()^l^  (|iic  nous  recevons  de  Londres,  les  leles  des  uiiiiislres  177'i. 
b(iues  senihleul  sexald'r.  ils  prcvovent,  iiuoiciu  avec  regret,  (lue  si  les  dissi'ii- 
sions  dans  cette  partie  de  I  \iueri(|ue  preiuient  plus  de  loice,  ils  ne  pourront 
se  dispenser  denvoxer  une  escadre  |)our  \eiller  a  la  siiicle  dune  colonie  cpiii 
leurs  inipoi  te  <le  conserver  comme  un  de  leurs  domaines,  l  ne  force  navale 
stationnée  dans  cette  partie  ne  pourroit  (proccasioimér  de  laclieu\  acci<lens. 
(  )ii  <'oniioil  le  j(out  de  la  marine  aiifi^loise  pour  la  rapine,  et  je  doute  (pii'l- 
(pies  iij^ides  (pie  lussent  les  ordri's  (pu  lui  seroienl  donnes  pour  ne  rien 
entreprendr»'  dliostile,  ipiil  n'i'u  résultat  des  enlreprisos  ([ui  meneroienl  a  un 
en';a''eineiil  y:eiieral. 

(.est  dans  ce  sens  (pie  le  lord  Stormont  men  a  parle,  mais  dun  l(jn  (Uii 
triioit  plus  de  liiKpiietude  (pie  de  la  menace;  son  vo-u ,  celui  du  Kov  de  la 
d'  llretii^iie  et  (le  son  Ministère  est  cpic  le  demesle  puisse  saccomoder  a 
lamialile  ou  du  inouïs  se  concentrt'r  assez  soigneusement  dans  linterieur  de 

I  \iiieiiipie  pour  (pie  leclat  iieii  retentisse  pas  au  dehors,  .le  lui  ai  reijondii 
s;iiis  loui  lier  au  lond  de  la  (pieslion  (piil  nous  semi)loit  (pie  I  Anj;"'  pou\()it 
plus  ipie  tout  autre  dirij^er  les  clioses  au\  voves  de  conciliation,  (piil  siilliroil 
(pielle  ht  sentir  a  son  allie  (piil  est  teins  (piil  mette  des  hornes  a  des  prc|)a- 
latils  et  a  des  en\o\s  de  troupes  et  de  munitions  de  fijuerre  crui  ne  discon- 
tinueiil  pas,  sans  (|iie  rien  en  indupie  la  nécessite,  IKsp'  naianl  [)as  encore 
lait  (les  eii\o\s  (pu  semhlenl  desoii  exiger  et  justiiier  des  précautions  si 
uoinhntises  et  par  c()nse(|uenl  surai)oii(h(ntes. 

Si  le  \(eu  (le  I  .\ng'"'^^  est  |)our  une  conciliation  aimahle,  nous  sommes  ici 
dans  le  cas  de  la  partager  autant  par  nécessite  (pie  par  inclination.  Mais 
(piehpies  pacili(pies  (pie  soient  les  vues  du  iioi.  Sa  M'"'  nesl  pas  moins  lernie 
dans  les  principes  de  limion  la  plus  intime  et  de  lalhaiice  la  plus  étroite 
consolides  par  le  Pacte  de  lainille  entre  les  deux  hianches  de  son  auguste 
maison:  son  cd'Ui,  inen  plus  encore  (pie  sa  politicpie  lui  en  relevé  les  avan- 
tages, mais  (pielcpie  déterminée  tpie  soil  .Sa  M''  a  observer  religieusement  un 
eiigagemenl  (pielle  regarde  comme  une  |)aitie  pretieuse  de  llieritage  (pielle  a 
recueilli,  la  \oloiite  ne  siiilit   pas  si  elle  nesl  eta\ee  i)ar  des  nio\ens  assortis. 

II  nest  mallieureiisement  (pie  trop  connu  (pie  ceux  dont  le  lîoi  peut  disposer 
actuellement  sont  très  limit(Js.  Le  desordre  des  linaiices  axoit  précède  son 
avènement   au   troue,   toutes  les  parties  actives  de   I  adimnistration  sen  sont 
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177V  11's.siMilK'S  l'I  M'ii  rt'SM'nlcnt  encore,  el  nous  ele^  trop  éclaire  M.  pour  ne  pa-- 
•«eiilii'  (Mie  lorvnnnie  inaclnne  ansM  \a>le  (pie  celle  ci  est  ehraniee,  ce  ne>l 
pa>>  «laiis  le  cours  de  peu  de  mois  scMileineiit  (luon  peul  lui  rendre  sa  lorce 
cl  sa  Mf^eiir  el  cicaliiseï  îles  |)laves  proloiides  el  m\eleiées.  Le  Uoi  sen  occupe 
sans  lelavlie;  lohjel  assidu  de  ses  soins  est  de  porter  le  remède  partout  ou 
il  voit  rpiil  »'st  nécessaire;  il  cnmhme  les  relies  et  le  hesoin  dune  u-conomie 
austère  avec  ce  (pie  sa  «jloire  persoiiuelle  el  sa  lidelili'  dans  rexeciition  de  ses 
oiif^a^emens  eMj^enl  de  lui:  iiiexoralile  sur  les  dépenses  (pii  peiiveni  paioilre 
siipeiilues.  Sa  M'  ne  se  reliise  a  aucune  de  celles  (pii  |)eii\ent  la  i onduiie  en 
ac(pieianl  plus  dmlliieuci-  dans  le  sisteme  fj;eiieral  a  contrilnier  plus  paillcn- 
lierenient  a  assurer  le  Ixinlieiir  de  lliuinanile  cpii  ne  peut  rire  iiidepeuihint 
de  la  coiisenatiou  dune  paix  soutenue  a\e(  di^nile,  il  par  la.  seconder  elli- 
cacein'  les  \ùes  du  lloi  son  oncle  (pii  ne  se  propose  pas  un  hiil  dillereiil.  Mais 
tout  cela  ne  peut  se  laiie  ipia  l'aide  du  leiiis  et  même  d  un  asses  Ion;;  lems  :  dis 
linances  a  relal>lir,  une  manne  a  rupiendre  dans  ses  premiers  fondemens.  Imil 
cela  ne  peut  niaïujiier  detre  long  el  de  demandii  une  certaine  suite  d  années. 
.Il-  mexplupie  rranclienient  parcecpie  cesl  a\ec  un  ainhassadeiir  consomnii'. 
dont  la  sa<^e.sse  égale  le  /.ele.  (.eci  iiesl  pas  une  inslruclioii  (pie  p-  vous  adresse 
dont  NOUS  dévies  faire  un  usage  immédiat;  cesl  une  conlidence  peisoniieile 
(pie  je  vous  lais  pour  régler  votre  langage  dans  loccasion  el  a  propoilion  de 

I  impression  (pie  vous  poiiires  vous  eu  prometlre;  nous  ne  \otilons  pciiiil 
tromper  ll.sp',  ce  seroit  nous  jihuser  nous  même,  el  je  pense  ipi'eu  vous  mel- 
taiil  sans  attendre  la  tourniire  (jiie  les  ailaires  ponrronl  prendre  a  portée  de 
lui  faire  connoitre  <pioi(pie  de  vous  ineiii."  iiolie  \eiilalile  sitiialioii  cest  lui 
donner  une  marcpie  de  conliance  ipii  doit  lui  elre  d  .iiilant  |)lus  agicahle 
(pieii  même  leiiis  (pielle  peul  lui  etr.'  iilile  par  r.ipoil  aux  resoliilioiis  (piejje 
pourra  prendre,  laxeu  de  nos  maux  intérieurs  annonce"  le  dessein  |)ien  lormé 
dv  porter  le  plus  proiiii)l  remède. 

Nous  nous  aves  nianpie  derniereni'  M.  (pie  je  l'ioi  (lipie.  en  sexpli(fuant 
avec  vous  de  linlention  précise  ou  il  est  de  ne  |)oint  admetire  la  ini*(liation 
d(!  lAng"  dans  les  dilVereiis  avec  le  l'orlugal,  ne  vous  avoit  laissi-  entrevoir 
aucune  répugnance  pour  cidle  de  la  France.  Q)iioi(pie  le  maixpiis  de  l'omhal 
pan-oisse  seire  colle  lUMiicililement  a  1"  \ng'".  ce  pend'  il  poiirroil  arriver  (pie 

II  \   trouNaiil  pas  tout   lapiu  (piil  sen   promet  et  seclairant   sur  les  suites  (pie 
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puiiiroicnl    a\(iir  m's  (I(.mii;ii<  lies   li(p|)   |)n•(•l|)llt•(■^,    il   m'    toiinicioil   <lc    iioirc        i77i 

Cdli'     |)()III      Mllluill  T    lllllcl  M'illldll     (lu     I'kM.     \(Mls     ni'IIX'S     I)ICI1     (IIU'     Sa    \1''      lU' 

|)(Ul  ctii'  Iculif  (I  iiitci  M  iiM   (laiiN  (flic  allant-  (|u  aiilani  ([iic  .ses  ollit'o  noiii- 

roKiil  flic  a^rfal)lfN  au  Hoi  sdu  (iiiflc  cl  il  .scioil  iiilc  i  rcssaiil  (iiic  nous  vous 

iiii>Mc>  >:uis  alli'clalioii  Mil'  la  \()\c  de  nciiclicr  a\('c  ifiiitiidc  (iiiclli'b  nciivciil 

clic  les  (Iis|)()mIi(iiis  cl  les  (Icmis  de  Sa  \I"'  (i(jTu'  a  cet  ff^ard.  .le  incii  ranoric 

liicii  a  Milrc  dcxiciilc. 

.le  lie  (Toi^  |)a>  au  icsie  dcNoir  vous  rccoiiiiiiaiidci'  M.  de  <çarder  celle  letlrc 

|)(Mir  volic   dirc(  hou  parliciilierc  cl   de  ne  la  coiiiinimuiiier  ni   i)ar  copie  ni 

iiieiiie  par  cxliail. 

Hspat]!!!- ,  I.  f)"'!.  Il'   riK. 

\  \i'i>;iilli  S,  on  iiliiiil  donc  ;in-(|('\;inl  des  <)l)li<;ali()ns  du  l*aclc  di' 
I.Miiilic;  on  \onlail  pouxoir  les  icclamcr  |)oiir  soi  des  (ju  il  en  sciail 
ln'.soin.  Mais  a  iiolic  sn|('l.  on  s Cmnicssail  davcriir,  de  lairc  coii- 
iiailic  II  s  m  ose  Ils  (|ii('  lions  a  \  ions,  aiiii  de  nClr»'  pas  appelés  hors  de 
|)idpos.  (](lti'  dcpcclic  dii  .^1  oclohic  posait  des  doiincfs  (|iit'  M.  de 
\tit;(niii's,  nii  peu  a|)it's,  i»'«>;i('|la  d  avoir  mis  Ossun  à  même  de  Irop 
lal^^^•'l■  \(ur,  (  rai<;iiaiil  de  nous  avoir  moiilrcs  plus  allaihlis  (pic  de  lai- 
soii  en  es(pii.ssaiil  ainsi  létal  dans  lequel  le  roi  axait  reçu  la  l'rancc'; 
mais  il  insistera  d  autres  lois  sur  celte  siluatioii,  et  non  dans  le  cours 
de   rallaii-e   poiltii;aise  seulement.    Il   ne  négligeait    pas  dailleurs  de 

Kii  ('(101.  sur  le  ('iiii)|)lc  (juc  I  iimbiissadcur  (lcM'iii|(ai'«'i'.  Ossun  le  rassiuv  le  i  i  (iicciiibiv . 

lui  riMul  (le  la  (iiiiiiiiunlcatiiiii  (|u  II  a  (linince.  et  le  iiilnislrc  lui  récrit  à  (o  sujet  le  ,1  janvier 

il  jUL;e   (|uc   iclulci   a   laisse    tout    lire   cl   il   lui  suivant  :    «.le   ne    |iiiis,    M.   i|iie   rendre  justice 

écrit  11'    (i)  novembre  :   .  Le   lloi  présume,   M.  «à    la    manière   circi)ns|>c'<  te   et    niesuiTC   avec 


roi 


.  (|ne  \cius  no  vous  serez,   nas  mis  a  découvert  «  la(|uelle  vous  avez   lait    nsaf,'e  auprès  du 

•  xi»  a-\  Is  de  la  cour  d  Ks|)af,'ne .  .  .    et  inie  \ous  •  d  Ks|)af,'ne    et    de    son    Ministère  des   notions 

■  n  aurez   in<li(|ue    i|ue    \a;,'uemeiit    cl   par   ma-  «renfermées  dans  ma  depéc  lie  du  .5 1   S'"  d". 

.  ni.  re  d  insinu.ilion  notre  désir  iiOiM"  la  pai\  et  ■  .S.  M.  (]'  '  ne  saurait  ifinorer  la  position  iule 

«le  i)esiiiii  (|ne   llou^  en  .nous;.  .  .    des  ou\er  ■  rieiire  de  la   l'r.in(c  ni  par<(insei|'  le  besoin 

.turcs  de  re  ;,'enre   ne  se  lont  (|ue    lorsipie  les  «ipie  nous  avons  de  la  paix;  mais  ce  Prince  ne 

«  rirronst.iric  es  re\iL,'enl  absolument.-    A  celte  «  doit  pas  ins  être  certain  (pie  cette  conside- 

date.    \I.  de   IN.ndid  s'ctail   r:denti.  avise  sans  «ration  ne  porler.i  jam.iis  le  Itoi  a  manipiur  a 

doute  par  Londres  des  empi'M  bements  de  l'An-  «  la  fidélité  ipi  il  doit  a  ses  allies  et  surloiil    i  un 

tleteri-e  a  le  soutenir;  M.  de  \er;,'eiincs  ref,'ret-  •  Prince  aïKpiel  il  est  atladie   par  les  liens  les 

tait,  par  suite,  d  avoir  inuntrc  la  France  aussi  «plus  rcspcctibles.  ■  '  Es/xigiir,  t.  57.'>,  n"  ()<). 
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laintini  I  l!s|)af;ii<'  ;•  la  |)rati(|Ui'  de  lalliaiicf,  dans  les  ohjt-l.s  nroiiifs 
à  lions  tn  laiif  sentir  cl  ,i  imus  |)t'iinrlti('  drii  laiif  (nioincr  lotit  dr 
siiili'  les  l'Ilrls.  (Taxait  clf  notaiiiiinnt  \r  hiit  dr  la  pifiniric  Ictlic  à 
rainliassadrur  dont  il  axait  cciil  la  iniiniti\  Icttir  d.ins  lafiiiillc  on 
dfxiijc  (-(inil)irii  rKs|)agnt'  fâchait  di-  se  Ifnir  a  dislancf,  sons  l'anna- 
it'iKi'  dr  lamitit'  : 

.II-  M'iis  tirs  liicn  M.  (|iiil  iicst  |)a^  dans  xolrr  noiixoir  d  ai)H'j;ii  la  iiiarclu- 
(  r)iii|ili(|iiic  do  allaiirs  (Il  l^paf^iif;  on  poiiiidil  sf  consoici'  de  i  rite  Irnltin 
SI  lisMH-  CM  rtoit  lifiii  l'ilM'.  mai>  ccsl  un  axaiitai^r  doiil  il  ne  naioit  pas  (pif 
nous  auiiis  xnixciil  a  nous  d'Iicili'i-.  Je  iiu'  piopoM-  de  icxciiir  a\»'c  vous  |)ai 
la  Miilr  sur  ccllf  matière  lorsipie  nies  coiiiioissaiices  seront  inn'iix  (li"j('iees 
(pieljes  no  penxellt  lehe  encore.  (!e  ipic  je  me  permelliai  de  NOMS  dili'  en 
alleiidaiil  e>t  (pi  aiivsi  iiilimeinent  unies  (pie  le  son!  les  deux  (!oms.  |;t  re|)u- 
lalion  de  relie  inlellif^eiice  si  nécessaire  a  lem  siirele  commune  ne  peiil  (pie 
sonirii  el  encniiiaf,'er  ceux  (pu  ne  desespereni  pas  de  linlerrompre .  s|  (|;ins 
la  discussion  des  allaires  (pie  leurs  relations  si  mime(liales  rendeiil  lies  Ire- 
(piellles  elles  se  hoillenl  a  adopter  le  sisleiiie  (lime  Jllslii  c  dclianle  el  i  ij^om  ciise 
sans  jamais  en  leinpeiér  la  marclie  par  des  lacililes  proiires  a  taire  coniioiti c 
au\  nations  jalouses  de  notre  union  (pie  Ions  lem  s  elloils  seront  \aiiis  ixnii 
la  lroiil)lei . 

Ilieii  ne  |.rouxe  inieiiv  Imleresl  xeiilaMe  (pie  le  Hoi  (!(pie  prend  a  la  pros- 
périté (lu  lioi  son  ne\eu  ipie  la  recommandation  (piil  lui  lait  de  socciipei  assi- 
dinneiit  dn  retaMissenient  de  ses  linaiices  et  de  sa  marine.  (! Csl  le  vcrii  de 
Sa  Majesté  cesl  lolijel  assidu  de  ses  soins;  mais  avec  tout  •  la  l)onne  volonté 
j)Ossil>le  elle  II  \  alleiiidia  pas  ou  dii  moins  1res  lard  si  les  moveiis  les  plus 
ellfcldssîir  lesipiels  elle  pourroil  compter  lin  maïKpienl.  L  indnsli  ie  enconiaf^ee 
est  sans  contredit  le  ino\en  de  reslanialion  le  plus  assure  pour  un  l'.tal  laho 
noiix;  SI  notre  mdiislrie  dexoil  troiixei  (piehpie  laveur  hors  de  nos  Iroiitieres. 
ce  devroit  être  naturellement  en  llspaj^ne;  personne  ne  sait  mieiiv  (pic  vous 
ce  (pii  SX  jiasse  et  comluen  nous  v  sommes  le  plus  souxcnl  hams.  Nous  serions 
injustes  SI  nous  prétendions  des  faveurs  paiticnlleres  pKjudiclahles  a  lindiis- 
trie  espaf^nole;  il  nous  snilit  de  leurs  être  assimiles,  cesl  la  loi  du  pacte  de 
faunile   et    la  xoi\   de  la   laison.    Mais  le  même  pacte  nous   décerne  tons  les 


i;i\|{>\   WKC  i,'i:si>\(;m:.  t, 

avantages  partioulit!r.s(|iii  pi-inciil  clr,-  aicordcs  aux  iiallons  les  plus  favoiisécs;        i:7\ 

fl  M  ct"S  mêmes  nations  les  pins  JaNoiisécs  sont  celles  contre  lami>ilion  des- 

(pielles  nous  ne   ponxons  trop  nons   préinnnir  les  uns  et   les  antres  et  don! 

nous  ne  pouxons  trop  soij^nensemenl  resserrer  les  movons,  la  saine  politicpic 

ncMj^c  telle  pas  autant  (pu,'  la  justice  cpii  nous  ladjuf^e  (pion  nous  admetli-  a 

paitaj,'.'r  tous  les  pii\ile<^es  et    avantaj^es  (pil  leurs  son!  accpils.  Je  ne  recapi- 

tiiliiai    pas  ICI   tous  les  ohjets  relalixeinenl  au\(piels  notre  condition  est  Meii 

mfeiieure  a  Cidle  des    Vnjjjlois,  je  ninslsterai  (pie  sur  un  seul  article  (pil  est 

indi(pie   par  le  mémoire  cl  joint  A\\   \   -^"'  (pie  j.',  vous  |)ric  de  prendre  eu 

considération  et  d'apuver  de  vos  hons  oilices  si  la  demande  (piil  renlerme  est 

aussi  juste  (pielle  sannonce.  Les  Anj^lois  introduisent  leurs  cuirs  pivpan'-s  dans 

les  ports  (l|-,spaj;ne  movennant  un  droit   de  dix  pour  cent,  et  les  noires  sont 

assup'lis  a  un  droit  de    îd  p.  c'.  Quel  peut  être  le  principe  de  cette  (lin'crence. 

Si  ll.sp'   peut  se  pass  ■!■  de  cuirs  etranjjfers  rien  de  plus  raisonnahie  (pie  de 

proliih.'r  lim|)ortation  de  tous  ceux  indisllnctemenl  (pion  pre|)are  dans  létran- 

t,'cr.  mais  si  elle  est  dans  le  liesoin  de  la  permettre  pouiïpioi  cette  préférence 

aux  Aiif^lois.'  Se  llalleroit    on  a   Madrid  (pie  cette  nation  par  une  révolution 

étonnante  de  principes  seroit   une  amie  zelee  de   IKspagne.  .!.■  me  «garderai 

liieii  de  croire  (pie  Sa  M''  (".atli<jTie  et  son  ministère  donnent  dans  cet  exci'-s 

de  conlianee,  mais  vous  deves  sentir  M.  (pie  la  conduite  (pie  je  relevé  n"\  est 

pas  constMpiente.  L  inleret  de   li'.spaf^ne  et   le  notre  s'accordent   à  nous  faire 

si'iitii    la  iK'cessiti'  inllspensahle  de  j^ener  autan!  (pill  est  possible   toutes  les 

sources  don  I  Kw'^"   tire  a\ec  ses  richesses  les  mo\ens  de  donner  le  plus  grand 

essor  a   une  amhition  (|iii   ne   \eiit   rien  soiiIVrir  autour  délie,  ce  nest  ipieii 

ialoililissaiil  lus  Misihlemenl  en  lui  retrancliaiil  siiccessnemeiit  les  occasions  de 

nouveaux  gains  ipie  nous  en  tirerons  plus  sûrement  raison  ipie  par  une  guerre 

duii  événement  toujours  douteux  et  incertain. 

.le  me\pli(pie  conlidemeut  avec   nous  M.   persuade   (rue   vous   saures  rec- 

tiliei   (  !•  (pie  mes  \ùes  peuvent  avoir  de  derectueux  et  les  diriger  vers  le  luit 

le  plus  iilile.  .le  n'en  ai  d  autre  (pie  la  gloire  et  la  prospérité  des  deux  nations, 

nous  \  atteindrons  si  le  concert  le  plus  unanime  et   li;  mieux  soutenu  lait  la 

haze  de  toutes  nos  Oj)eralions  respectives. 

A  \ersailles  le   l  A    7''^'     1  7  7 '| . 

Efiiaijnc ,  I.  .")74.  iT  ~'i- 


.5  s 


i.i  M(t\   w  i.c  i.i;si'\(,m;. 


ITTi 


\  M;i(lti(L  on  |)i(>(lit;iiiMt  Ifs  nidlcstalioMs  de  l)(>imi'  vnloiitr.  Le 
in;U(|ui.s  dOssim  srl.iil  t'in|)i<'>.st'  de  les  Iran.siiit'lln',  les  IronvanI  lies 
favoiahlt's,  au  lixiin- <|i- iH'  pas  Ifs  \oii- mii\  it's  de  l)faii('()ii|)  d  t'Ili-l.  l'ar 
If  ifldur  du  ('((iiiritT.  M.  i\r  Ncif^tiiiirs  scu  clail  aillons»'  pour  cxpri- 
inrr  di*  nouveau  les  scntinu-nls  d  iiuion  cpi du  proli'ssail  à  Nfrsaillt's, 
cl  il  uf  ciait^uail  |)as  dt-  ia|)pr|i'i-  conln'  (pu  I  luiioii  t'Iail  lailc  : 

J  .11  nus  M)Us  1rs  nciix  du  lim  et  de  son  (.onsi-il  les  r\|)li(ali(iii^  il.m>-  li's- 
)|iH'llis  \oiis  (tes  tiilic,  MoiisKUi  .  icliilncMH'iit  ;i  iK-  plus  j^ramlis  l.u  ililc.  (nie 
nous  ili-.Miri  iiin>  dans  I  t'xploil.ilinii  <li'  iKilir  ((jimiifrcc  a\iT  ll'.snaj^iic.  cl 
Sa  Maji'slf  a  applaudi  a  la  saj^cssr  de  nos  mics.  Nous  somims  l»nii  <'i()i<^ii(s 
de  nous  laissiT  cntiaiiicr  pai'  li's  ri-picsciilalioiis  de  nos  (-oiniucrianls  doni 
Ifsnril,  en  «^riHTal ,  est  i-xcliisil;  nous  ut- j.iloii.viiis  point  les  proj^ri  s  (pu;  U's 
Kspaf^nols  lonl  ilans  diHcicnls  fleures  de  luaiudacluic,  nous  sn  ions  pinlot 
disposes  a  lis  i-ncoiiiaf^tT  (pioupn-  ce  soil  ni  diniiiuidon  de  noln-  |)in|iic 
iiulustnc,  mais  la  prospcnlc  do  I  l",spa<^iu'  isl  un  hirn  ((11111111111  a  la  I  iiiKf. 
Toul  ce  (pu  loililh'  lune  des  puissances  csl  un  a\antaj^c  rccl  poiii  I  autre: 
lieu  ne  ier.iil  plus  Icin  iorce  (pic  i  allaililisscinent  de  leur  ennemi  commun. 
le  seul  dont  les  di'iix  puissances  ne  peuvent  ti'Oi)  se  délier,  mais  il  a  pour  lui 
des  traites  dont  assnreiueiit  nous  ne  coiiseilleiions  jamais  I  iiili  action .  mais 
aux  avautaf^es  des<piels  nous  erovoiis  poinoii  aspirer  de  pai  ticipei  sans  (k\oii 
être  taxes  de  hunier  des  |)rete!itions  trtip  amliitieiises. 


l'uutaïuehleau  le  1  "  iS'"'    1 
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Lf  nronvt'rm'iiiciil  de  l.oiiis  \\  |  pailail  cxaclcmciit  de  ses  loices  ci 
de  sa  silnalion.  lors(pi(',  par  la  d(  [x-clic  du  A\  oclohrc.  il  livail  son 
an)l)<issad(>iir  sur  le  coiicoiirs  (pie  la  l'iaiicc  pomail  donner.  \  celle 
dat»',  l«'s  évcncnicnls  des  colonies  anglaises  ne  iircsenlaienl  encore 
(pi'im  incident  assez  Nagnc;  si  les  iiidicalions  du  ininisire  (daieiil  pis- 
liliees,  elles  ne  lardereiil  jias  à  cinpninlcr  plus  de  poids  aux  préoccu- 
pations (pie  ces  e\eiien)enls  evedlereiil.  On  selail  l)eanconp  Ironipe, 
à  Londres,  sur  la  poriee  du  .soiile\eineiil  :  le  roi  el  .ses  conseillers 
dahord,  en  n  \   vo\aiil  (pie  des  inulineries  dont  ils  anraienl  raison 
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cl  (HIC  rn|)pni  de  r(>j)|M)siti()n,  (lt'|)ui.s  \\  ilkfs  jiis(nr;i  lord  Clialliain,  i77'i 
p^rossissait  à  Iciiis  \t'u\  ailidcicllriiH'iil  '  ;  crllr  opposition  ('llc-nïciiic, 
loul  aussi  |)('rsiia(l(M',  au  lond,  <pi<'  I  \ii!j;l<'liTit'  a|)n'.s  i~(').^  ne  pou- 
\ail  clir  scricusrnirMl  tenue  en  eclii'C  par  des  émeutes  |)OUr  uii 
iin|»ol,  a  plus  lorle  raison  sa  |)Uissan<e  recexon-  une  atteinte,  cl  ne 
\ovant  dans  l'insurrection  des  Bostoniens  (pi'un  nioM'u  de  faire  tom- 
ber ses  ad\crsaires  et  de  rcpicndrc  le  gonvcrncmcnl.  On  se  trompait 
des  lors  nalurcllemenl  à  \crsaillcs.  Par  ccliappccs  on  essayait  hicn 
de  voH'  au  delà  de  cel  liori/.on  et  de  compter  sur  les  circonstances 
(juOn  souhaitait;  mais  comme  la  correspondance  de  l'ambassade 
i-elletait  l'opinion  de  Londres,  on  la  sui\ail,  somme  toute,  et  l'on  se 
hercait  a\ec  le  change  d'aiVaiies  de  l'idée  (pie  les  troubles  de  l'Am/'- 
iKpie  d'une  |)art,  les  dissidences  intérieures  de  l'autre,  occu|)aient 
assez,  la  (irande-Brela^ne  cliez  elle  |)our  l'empèclier  de  méditer  un 
mauvais  coup.  On  a\ait  les  meilleurs  rapports  apparents,  el  l'on  se 
sentait  un  peu  remonter'.  On  .s'ell'orcait  de  tirer  des  inlerj)rétalions 
laxorables  du  trait''  de  Paris  |)Our  la  pèche  de  TeriT-Nouve,  pour 
les  réparations  de  I)niiker(pie,  pour  de  non  moins  épineuses  allaires 
(pu  existaient  a\ec  la  com|)agnie  des  Indes,  l'^n  tout  cela  on  se  heurtait 
à  di's  fau\-lu\ants  tenaces  et  l'on  v  montrait  une  patience  méritoire, 
mais  on  espérait  d'aboutir  avec  le  cabinet  <'n  fondions,  tandis  (pi'on 
redoutait  les  relus,  la  rudesse,  des  intentions  hosiiles  même  de  la 
part  de  ses  adversaires  polili(pies.  l'.n  ecii\ant  à  (îarnier,  on  lormait 
donc  des  v(jl'uv  j)our  c<>  cabinet,  (pu-  l'on  se  figurait  nous  sauver  de 

l-iini    Urirlifiiil,   l'ii   parliculicr.   li'   coiisi-  «  i|U  il  n'aiiroil  voulu  (|ii<' des  rsrii<lics .  l)l«(Hicr 

(ji'iMil  (oiunic  un  ri'Slc  du  li'u  ivpublicain  des  «  les  pfiils.  oni|H''(li<'i' loul  rouuucrrc  auv  ( loio- 

inricus  cimIl.'iis.  Le  ronitc  di'duiiH's  crril  dans  «nies;   si  cela  est   \  r.ii .  jo  <ri)is  fITcclivrrncnt 

son  i.i|i|iort  du   il  juin:  •  Milonl   Uoi  lilord  m-  «(|Ui'   Milord  Uoclitord   avolt    laiscui.  •    ^.■llt^|lt^- 

■  ru  a   |iai'li' i|ui'  di's  dc'sccndauts  (le  (ii'onnM'Il .  (cnc,  t.  .')  10 .  u'    ii'i- 

•  nujouni  luii  flaldis  en  Aiu<Tii|U('  cl  drvciuis.  '    "  .Ir  <  l'ois  dcja  cnlicMiii",  (•<ii\ail  (iaruior 

•  à  rc  ijii  d  dil  ,  1rs  c  licls  di<  la  ri'hi'lliou  ;  rnlin  «  avec  un  peu  d  illusion  .  (|uc   li's  cllcls  de  I  ad- 

•  il  IH'  ri-sc  que  (]roui»cll  et  loul  i c  (|ui   \  a  ru  •  niiuislralion  iiilcrieuro  du  rovauiuc  ronuni'ii- 

•  rappoil.  Il  lu  a  dit  (|uf  (  rtoit  niali.'!!' lui  (ju  <in  «  (M'IiI   à   dovonir  sensibles    i<  i    |>ar    le    res|>C(t 

•  avoil  envo\c   des    Iiouir's  de   diharuueuu'ul ,  «  (lu  l'Ile  iiuuoso.  • 
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i::^  IukI  (  .Ii.iIIkiiii  d  n(ui>  a>.siinr  la  n.iix '.  I.f  jm  iin\iiiil>n',  on  irpoiul 
.Ml  (liai';.'  dallairt'.»,  i|ui,  loiil  i-ii  iclalanl  cr  (|u  il  a|t|)niiail  du  pto- 
j;i«'.s  (II-  la  rcNoltt'.  .Sf  l«'nail  dans  {<•  inciiit'  opIiiuiMiir  : 

Li-  iIcMi'  <lf  S.i  Majfslc  HrilaiiiiKiiii'  <!■'  inaiiitt'iiii  la  iiaix  in  l'.iii'opi'  nous 
«•si  •^niniili  par  !«•>  niiharras  et  pai  it'N  >(iii<  !•>  ipic  lui  (loiiiiriit  1rs  allairo  de 
I  AnuTicpif .  ri  cf  |)iinic  doit  M'iitii  coiiiliii'ii .  ilaii^  iiiif  (•iiconslaiicc  aussi 
fnli«pn',  il  est  l'i'dtvahlf  aii\  .scntiiiiciits  ili-  jiistiir  ri  de  iiindrialiiiii  de 
Sa  Majcslc.  \((iis  les  aMV  lies  hicil  lllli'l  jH'ilfs  par  les  icpoiisi's  (pii'  xoiis 
aM'z  lait*-.s  aux  \ii*;lai>  cpii  mmis  oiit  iiiainiK'  (pn-lipic  appr  i'Ihmskui  a  ni 
c^ani.  et  \tiiis  tu'iidi)-/.  ron.slaiiinu'iil  le  iiiiinr  laii<^M^'i-  d.iiis  luiilrs  l.s  (ii- 
con.slaiuoh  ou  \<ius  mti-z  dans  le  tas  de  \ou.s  cxpliipuT  sur  nos  disposilioiis 
rclalMciiH'iit  a  la  (iraiidc  IJitia'^iif. 

M.  (!«•  Nngcmifs  j)n'{ist'  (<•>  iiksIiiicIioiis  cm  a|inila!il  mu  la  iiiiiuilr  : 

\oii>  poiixc/.  ailiiKilii'  I  oiiiiiii'  liasi'  iu\aiial)lr  de  \olii'  iaii^ai^i'  nai  ci' 
«pi  ollf  I  «'sl  (II-  iiollr  (  ondlllli' ,  cpie  Sa  Majesté,  lujeje  aii\  seuluueiis  de 
jiislire.  de  modération  et  de  desinteressenienl  rpi  elle  a  deilaies  ,i  mmi  a\e- 
lU'inent  au  troue,  ne  leia  tisane  de  sa  piiissaii!  e  (pie  imni  eoulidiuer  aiilaiil 
(pi  il  pont  dcpeiidie  d  Klle  au  inaintieii  de  l'oidie  piihln  el  de  la  liaiiipiillile 
m'IU'ialr,  et  (pie  son  \0'll  le  plus  clier  es|  de  xoii  lej^'iiei  eiilie  Inules  les 
pilivsancc.s  iiiit*  iii(elli<^eiK-e  aussi  pailaile  (pi  Idie  si  la  i  (inslainiiieiil  disposée 
à  1  l'iitreteiiir  a\ec  ses  \oisiiis. 

Aiiifli  Imt- .  I    TiOT.  Il'    11)1 

Avant  177.),  loulflois,  on  a\ail  \ii  a\cc  nu  nni  plus  d  Cx  idincc 
(-|ia(|ii*>  jour  (|iic  r  \iiicii(|nc  nCtail  pas  pns  de  se  .soniiiillic  cl  (iiic 
I  Angli'liTiT  s»'  trouvait  cn^af^cc  dans  niii-  aHalie  dont  les  (•xcnjiiaidcs 
nt'  (levaient  point  «'•tn-  |)crdiics  de  mic.  Dans  une  di  ix-cIk'  du  K)  dc- 
rmilirc,  où  (larnicr  a|)|)clli'  (('Itc  allaiic  ■■  la  plus  i!n|)ortanlc  depuis 
•  la  rM'Volution  •,  il  donne  à  M.  de  Vcrf^cnncs  toutes  les  raisons  d"on\  iii- 
IfS  y«'U\.  Il  \  a  j)lus  :  les  amis  des  insiinirnls  lui  ont  lait  cnlicvoir. 

IV|WM-|ir«  (lu  1-  H-|ili-mhrr  vl  du  i  ntivciiibrr.  nnlainiiiciit  ;  (lf|kTlic  du  ud  dcrciiihri.-  fiicort-. 
i|ii<iii|ur  .!((><■  le»  »cu\  |ilut  dc4«dlr«.  d<ja .  daii«  rctic  iKTiiicrc. 


I.INKIN     \\\.f.    i;i,SI'\(iNK  'Il 

ciicoif    si    |)irs   (lu   (  niiiiiiriiccnit'iil .   (|iii-|(|iir   cIkisc  (Ir    icssciii l)l;i iil  ii         \;''i 
mit'  iilli.incc,  (lu  uKiius  ,(  une  ;i.s.si>lanci'  M'ciclf  : 

.lai  (nn-(liri'.  ri  \niis  |)('ii>('/  hicii.  Mimiscii^mh'mi  ,  (iiic  ce  i\  rs\  pas  aii\ 
\aiiis  |)i(>|)()>  (I  liniiiiiic.s  Icj^cis  (lUc  jr  Ml  cil  iai)|)orh',  mais  |  ai  ouï-tliif  (|in', 
(|U()i(|in'  les  \iin'i  icaiiis  II  ciissciil  pas  ciicon'  dcM-loppi-  aiicmir  mtrnlioii 
(Idlliir  Iciii  coniiiu'ict"  aii\  aiilrcs  nations,  on  pomail  (Icviiicr  ce-  ipn-  les 
ciK oiislaïucs  poinroii'iil  leur  laiii'  laiic  à  ccl  (''f^aid.  J'ai  aussi  (jiiï  faiic  iiirii- 
liuii  (les  si'coiiis  (If  (oiilc  espèce  (pie  l' Angleterre  a\(iit  assez  ouverteineul 
iloiiiir  aux  (.oises,  lois(|ue  nous  militions  coiitie  eux,  et  citer  cet  exemple  a 
I  oiiasiou  présente  de  la  (il ande-Bretaf^ne  et  des  (lolonies. 

I.i"  ciiaiL;!'  (iallaircs  ne  vise  pas  si  loin,  n'en  avant  point  eu  la 
m(iiii(lre  lusinualiou  de  la   |)ail  du   iiiinislrc;  aussi  continut'-l-il  : 

.le  ne  prétends  pas,  Monseif^neni,  donner  aucune  extension  à  la  portée  de 
ces  indices,  et  |  ai  lonjoiiis  soignensenienl  prévenu  en  coincrsation  particu- 
lière Ions  ceux  de  (elle  espèce,  en  alliiinant  de  la  manière  la  plus  positive 
(pie  les  \mericains  ne  sauroient  ( omnieltre  une  plus  grande  erreur  (pie  de 
comptti  sur  If  moindre  secours  ou  le  moindre  eiicourageuienl  de  notre  part, 
attendu  ipie  les  deux  (louis  ne  sont  respeclix  emeiit  occupé'os  (pi  à  cultiver 
entre  elles  la  plus  pailaite  liarnionie.  .'*^i  la  résistance  des  AuRMicaïus  ne  dé'ijen- 
doit  (pie  des  secours  de  leurs  \oisms.  le  ministère  de  Londres  aur(Hl  lieu 
d  t'tre  hieii  traïupiile. 

Mais  les  tioidjjcs  de  1"  \nK'ri(pii'  ne  lardent  pas  a  perdre  le  tarac-  i77.'>. 
tf'rc  (pion  leur  su|)|)osail  cl  à  laisser  entrevoir  leurs  traits  rrcls.  Les 
inlorniations  recueillies  lonl  au'jjurer  (pie  ("est  hien  une  révolution 
(|ui  (■oiiinieiire.  I.e  cabinet  de  Londres  sait  maintenant  (|U  il  s  est 
lroin|)c  et  (piil  ne  .s'agit  pas  dcincutcs  passagcics.  |^(>  -i-j  janvier, 
(iarnicr  écrit  cpie  "  le  sort  en  est  jclc  ",  (pic  "  le  (louvcrncmcnl  parait 
I  (letenninc  a  avoir  raison  des  Ainciicains  »,  (pic  Ton  va  mettre  dans 
la  main  du  gênerai  Gage  (),()()()  iiommcs,  de  rartillciic,  et  (pie  le 
l'orcujn  ofjuv  donne  a  lord  Stormont  la  mi.ssion  d'annoncer  a  \er- 
sailles  le  [)arti  (pion  a  |)iis  "  darivtcr  absolument  le  commerce  i\v^ 


V2  II  M"V     \V  K<.    I.  KM'MiNi:. 

\iinTi(  aiiis  ;  il  iii(li(|nail  mriiH'  (|in'  tous  les  \iilss('nu\  i-lran;::ri  s  on 
iialinnaux  ln»n\<«.  <  Imi<;<'>  dr  iiiuniti(iii>  <lt'  j;in'iit'  |)(Hii-  ccnx-ci  dii 
r.iis.iiil  l<'  (■(•iiimcicf  (li'.s  coloiiifs  aii};laisfs  du  (oiilmiiit  sccucnt 
sai>i>  comiiif  cfiix  dt's  Vinrricaiiis.  I.fs  li\  |)<>|Iii'.m'.s  s  iiii|)().san'iil  dts 
lors  d'rlIi'.s-iiM'iin'.s  aux  iiiinislics  df  l.oiiis  W  I.  N  \  a\ail-d  pas.i  pif- 
\n\r  dt'.s  «•nln'|)ii>t'.s  di-  la  pail  di'  la  (  iiandr  Jin'la;,Mii'.  mic  lois  .iiiisi 
•Ml  aiiin's  di'  I  aiilii' (  til<'  di-  l  \llaiili(Hit' :  \  k  lonriisc.  pdin  ;i(  i  loiln- 
aux  (Ifin-UN  <\r>  \iililli'>  Ifs  n-suital-s  de  sa  cainpaj^iit';  rt'|)(>MsMt',  |i(iiii 
s'ind«-nuii>i-i-  d»'  son  relire?  \:i  (|Ut'llt'  ne  x'i.iil  |>,i>  l.i  ((uidilHiii  dr> 
nuissuu'f's  inariliint's,  (juaiid  la  poliei'  di>  iiit-is  seuil  aiiimii'  |(,ii 
rt'.sj)iil  i\t'  doiniualion  ai<(n  j>ar  Ifs  ii((  csmIcs  de  la  dilciis.'  on  cni- 
iK»rt«'  iKir  I  <u};u«'d  du  >>u«  its  1  l-r  «ahinrl  de  Nrisadlcs  m-  >••'  laisscr.i 
iKis  .suii)n'iidn'.  \  Londn's.  d  olisfixci.i  inaiiilcii.inl  dr  iiliis  oks, 
av«*c  mit'  rxtnMni'  reelieirln'  d  appan'ulc  eoiiliaiicc  t-l  <rinliii|ioiis 
|)aeili<MHVS,  uiais  av«'e  !»>  vif  doir  df  saulcr  sm-  l'oceasioii,  il  il  aoiM'i- 
l*M-a  Madrid  à  la  soliieiludc,  l)it>iilôl  aux  pcrparalds  (oininiins  (|iir 
les  intérêts  des  deux  (.ouronnes  lui  seuiMeiil  ininoscr.  j.c  ,>  |r\  i  k  r. 
il  fait  «Trire  à  (iarnier  : 

Mal^n- l'appai'cil  (iiii-  If  Mini>tiTf  anj^lais  iiirl  a  >>a  disnoMliiin  (niilir  les 
(.olonifs,  on  est  autorisé  a  (-loire  (iiic  son  itilciilniii  ii  est  iini  miomis  (iih'  <Ic 
les  traiter  ho>til<'tneiil .  iinil  Itoiiieia  ses  rlloils  a  Its  (li\is(t  ixmi  hs  allai- 
hlir.  et  «|ue  s  il  un  hmismI  pas.  il  aimna  mifii\  saiiilni  iiin-  nniliMii  ilc  sa 
ploire,  (|Ue  de  eotmr  le  riMpie  de  perdre  1rs  (lolonirs  sans  iclom.  <t  (Iclu  ail- 
ler par  la  la  piiissaiiee  l)iitaiiiii(pie  jiivpie  dans  ses  rDiideiiifiils.  (Irpimlant  il 
peut  simenii  des  ineidenls  <  apaMes  de  d«iaii<,'ti  ce  plan  di-  in<)(liialii)n  et 
de  paix,  et  dans  ei-  cas  il  scikiI  didirile  dr  calniler  1rs  i  uiisicmicik  es  cpii 
pourntient  en  leMilter;  la  plus  iintnédiale  miuIi  sans  doiilr  la  «  linic  du 
niinisti-re  aetiiel.  et  le  retour  de  son  pins  velinnenl  enncnii.  iniloid  Clia- 
thani.  renvenuM-oit  de  droit  l'aneien  sxstènir.  et  «il  évt-nfiiMnl  aineneroil  un 
nouvel  onlre  des  eliovs.  Je  peiiM-,  Monsifiir.  (pie  les  dchals  ipii  vont  s.mi- 
*rir  au  Parlement  sur  les  pieees  «pii  lui  ont  ele  roiniiiiini(pie.-s  jelleronl 
bientôt  plus  de  lumière  sur  ectle  iinpoilanl<-  maii.'re.  el  cpiils  iioiis  mcttronl 
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;i  |)orlt'i'  (le  ctuiiiailif   d  une   iiianicit'    plus   précise  les  \iies  de  lu  (!oui'  el  le        {'',:>. 
plan  tielimlii  (pi  elle  sera  dans  le  cas  d  adopter  pour  sortir  d  einliarras. 

j'.l  \l.  (If  Ner^tniics,  en  rt'\()\  iiiil  l.i  iniiiiilf.  \  ;ip>uli'  (le  s;i  m;iin. 
.s(»iiliu;ii;mt  les  preiiiiers  mois  : 

Je  ii)//>  inic .  Monsieur,  d"\  donner  lalleiilioii  la  pins  sunie;  lions  erovons 
liirii  ijiie  les  lorees  (pi  on  asseinhie  dans  I  Aineinpie  !>eplenlrioiiale  ne  caclienl 
pas  nue  deslinalion  ni\steiieiise ,  mais  aussi  iioinhreiises  (|U  ellob  CMinnuMiceiit 
a  le  de\enii\  il  est  l)ieu  iiiii)Oi'tant  de  ne  les  pas  perdre  de  vue  el  de  veiller 
sur  I  eiiiploMpi  on  poniroit  en  iaire. 

Aiigleirne.  t.  r)OK.  Il*  «H. 

\  ce  iiicnif  inoriiciil.  le  iiiiiiistic  picci.sail  (la\;iiila<;('  ses  su|)|h»si- 
lioiis  en  ecrnaiil  au  inai(Hiis  (lOssuii  : 

Jr  pense  ipie  lions  lie  larderons  pas  d  aprendie  le  \('iilal)le  étal  de». 
choses  an  Iwtsil.  Je  nous  prie  d  aillant  |)liis,  M.  de  porter  lonle  votre 
attention  sur  eet  olijet  el  d  \  exciter  la  cour  de  Madrid  (pie  les  Aiifjlois  oii- 
\oieiil  siiecessuemeiil  en  AiiK'iKpie  des  forces  (pu  lueiilent  toute  notre  vigi- 
lance. (pioKpi  elles  II  aient  d  autre  liiil  dans  ce  inoiiieiit  ci.(|iie  d  en  nuposer 
a  leurs  (iolouies;  daiities  circonstances,  des  eveiieuiens  inipié\us  ou  un 
cliaiif^eiiienl  de  svsténie  peiiNciit  cliaiif^jer  leur  destiuatioii  et  rendre  leur  voi- 
sinage très  daiif^erenx,  eu  sorte  (pi  il  est  de  la  prudence  et  dune  sage  poli- 
tiipie  de  se  garantir  d  avance  de  I  eniplox  (pi On  poiuroit  en  faire  contre  les 
etahlissemeus  soit  fiaucois  soit  espagnols  dans  cette  partie  du  monde.  Nous 
sentons  ici  toute  rim|)ortaiice  de  cette  réflexion;  elle  nous  tient  les  veux 
ouverts  sur  les  demarclies  et  les  opérations  des  Anglais  et  si  elle  nous  conduit 
à  prendre  des  mesures  de  piécaulion,  nous  serons  attentifs  à  en  informer 
le  Ministère  espagnol;  nous  sommes  très  persuadi's  (pi'il  s'occupera,  de  son 
c(jte,  des  moseiis  de  piémiinir  les  possessions  espagnoles  en  .\méii(pie  contre 
toute  altaipie  imprévue  et  ipiil  ne  nous  les  laissera  pas  ignorer. 


A  \ersailles  le  -  lévrier   \~'/->- 


Kspiiqne ,  t.  ,57.'),  il'  71. 


Il  revient  sur  ce  sujet  le  i /j ,  dans  une  dépêche  toute  de  lui,  rela- 
tive aux  limites  entre  i'Kspagne  el  la  France  à  Saint-Domingue,  el. 


ti. 
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ii.ir  occjMiiii.  .ni\  .iiîisx'iiifiil-»  «li^  l'tiilu^.iis.  (  )ii  l'I.iil  lus  |irii  li\t' 
siii  If  iilii"»  ou  inniti>  (r;i|)|Uii  (|iii'  jxmx.iil  lidiivi-i  a  l.oiidit's  \I.  df 
l'oinlt;)!  iMHir  l»'>  .itîn's.siiins  (iii  il  coiiiiiit'll.iil.  \I.  di'  \i'ii;t'miis  |)(ii- 
sail .  (••'  |<)iii-l.i.  (Mif  1  \ii|^lf|fiif  .i\.iit  .1  >«>>••/.  .1 11.11  If  (Il  \iiiii  i(|iir  |)iiur 
lit-  ii.is  V  rjiiiij;i'r  t'u  milii'  di-  i  .iiultitioii  drs  l'oilii^.iis.  Il  m.iiidi'  a 
(ICKsiin,  an  Mijfl  df  ri'iixci  : 

IN  m-  (loiMMil  |Kix  \  ftii-  tiiciMiiaj^is  |)iti  lis  \iij(I;hs.  les  ilciiiilis  (|ii  ils 
mit  avi'i  liMiis  (iiiloiufs  (if  I  \mi<ti(|IIi>  scnirnii  loiwilr  ilrvirniii'iil  li<i|i  siim'iiv 
nom  (111  ils  |)iiis.s<-iit  s'o(-(-iip(-r  ilaiilics  (il)|r(s.  mais  iiliis  Iciiis  ciniiaiias  se 
rioist'iil  l't  les  iil)li<^ciit  a  de  |>mssaiils  i-llmls.  nliis  il  ninis  imnoili'  cl  a  I  l.sii 
(if  nous  nii-miimi  nom  (iih'  le  (°oiili'c<'iiii|i  n  en  irlumln'  |>as  sm  nous  .iii 
nioincnt  ou  nous  \  attiMidroiis  le  mmiis.  Je  m-  suis  pas  liaiii|iiillr .  je  \niis 
laxom".  M.  cil  \o\aiil  les  \iif^lais  ixiilci  en  \micii(|iic  d  aussi  i^iandcs  Imccs 
(je  terre  et  de  mer. 


\  |>t'ii  d*-  jours  (je  l.i .  le  i  li .  il  a  |(  m  la  il  au  has  d  iiin-  dr|ii'i  lu-  di-  m  m 
caliiiicl  a  (înrnii-r,  en  soiili^iiaiil  rticiin-  : 

Jf  iimifilr  sur  niliT  fjtirtiliiilf .  Monsieur,  a  nrolilci  de  loiilcs  les  m  i  .isioiis 
pour  m  tM'iire  d  pour  m  inlortnci  de  ce  (pu  se  passe  ou  \oiis  cti's;  I  ciii;a;^'c- 
ineiil  c>l  lonnc ,  (pioiipie  •^rand  ,  il  m  occupe  moins  dans  ce  ini  il  csl  ipic  dans 
<•(•  (iiril  peut  être.  (.  fsl  le  cas  d  avoir  plus  ipic  jamais  les  \cii\  oiimm  Is;  nous 
iif  voulons  pas  proliter  en  aiiciiiie  manière  des  cmliairas  ijc  nos  \oisms.  mais 
il  inipuite  de  \eillei  a  ce  (jii  ils  ui-  jinisseiil  icjUicr  iii  iiii<  mu   iiidiiuif  mu  iiiiii\. 


Nous  ili(li(|lli<»ii.s  plus  liant  coiiiliicii  notre  aiiihassadciii  a  Madrid 
parlait  pru  dajjn's  lui  in<'>iiie.  (hicl«]n  un  (jiii  axait  i(( cinniriit  ic^lc 
|H»ur  la  {•"raïui'  la  (hdiiuilation  des  deux  N.n.iire  i-xiilicinail .  dans  un 
ineinoiiT  *-()idi(li-iiliid  a  M.  i\v  \fr(;('nncs,  ijuc  le  i('|»nvsciitanl  du  roi 
nvsidail  depuis  plus  de  \Mi<;t  années  an|irrs  du  roi  d  r,s|)aj,Mic  sans 
interruption  et  sans  rtrc  it'vcnn  en  l'ranrc,  (juc,  hicn  traite  jimsiin- 
ii<-ll«-nienl  |Mr  («diii-ri.  (|iii  avait,  avec  raison,  lionne  ojiinion  de  sa 
droiture,  en  axant  n<n  des  hicnlait.s.  il  icf^ardail  la  protection  p.iili- 


i.i  \i(>\   \\\a:  i;i:si'\r,\i:.  'ir, 

culitM-o  (le  r(>  ni()iinr(|ii('  roimin'  r;ip|)iii   h-   plus  sur  pour  roiiscivcr 

son  aiul)assa(li',  (|ii  il  ft.iil  dcM'iiii  |)ai-  là     plus  i's|)a<;ii(>l  <|in'  Iraurais  > 

l'I   iH'  s'occiipail  <'>s»'iilicllt'ii)i'iil    (|ii'a    plain-  aii\   Ivsp.i^nols.   On   ne 

"  viMil  |)as  (lin\  ciiiiliiniail  ce  ((ii'n'sptiiHlaiil .  <>l)sri\alriii-  \  isihlfiiii'iil 

lifs  aiiloiisc,  ipii'  M.  (lOssun   traliissc   pour  cela  son   iiiiiilslfif.  il 

t'ii  est   loul  a  lail   iiicapahlt';  c  csl    un  Ires  jionnrlc  lionmif;   mais  If 

(Ifsir  (le  st'  icndic  plus  aj;i<'al!l(',  ou  la  ciainlt'  de  I  rlir  moins  à  une 

■  cour  où  il  complr  Unir  st-s  jours,  lui  impose  dans  sa  conduilt'  et  dans 

It's  allaircs  (pi  il  a  a  \   Iraitrr  uni-  liiiiidil»',  une  liiimililr,  iiiu'  sorli- 

(le  dclt'rcncc  (pu   ne  s  accordcnl   pas  toujours  a\('c  son  /.clc  connu 

l'I   a\rc   la  di<;iiilt'  de  son  ('m|)loi,  cl  (|iii   ne  ioni  (piencourafifer  de 

plus  en  plus  la  mordue  espa<i;nole.  S  il  a  (pichpics  repn'scnlalions, 

(piel(pies  oilices  a  passer  a  la  cour  de  Madrid,  il  home  les  Ion*  lions 

de  son  minislere  a  lui    remelire  d*'^  copies  des  inslruclions  cl  des 

ordres  (piil  a  reçus;  il  en  allend  les  i-eponses,  il  les  lail  |)asser  à  sa 

"  cour  j)our   v    re|)li(pier,  el    il    lail    repasser  les    léplupies  sans   rien 

<  discuter,  sans   iien    prévenir  de   lui-in(''me,  apjxéliendanl  toujours 

'  (piOn   ne   lui    sa(  lie   mauvais  j^re   de  toutes  autres  demarclies  (pi'il 

pourrait    laire'.      La   correspondance  de   1  aml)assadeiir,  (piand  ou 

la  lit  aujourd  liiii .  sii^f^ere  en  ellel  cette  impression.  IJi  tout  cas.  les 

antécédents  du  manpiis  d'Ossun  lui  rendaient  lacile  d'entretenir  le  roi 

et  son  minisire.  Des  négociations  lort  actives  en  ce  luomenl  au  sujet 

de  nos  limiles  communes  à  Sainl-Dominmie,  de  l'introduction  des 

\ins  d  Ksj)ap;ne  à  Marseille,  d  un  ret^lemenl  en  \  ne  du  lor  militaire 

(les  l'rancais  dans  la  Péninside,  le  inetlaienl  d  autant  mieux  a  im'ine 

de   les   ahordor.   I.e    ».()  lévrier,  il  rt'|)on(l  de   Madrid  à    la  dépèche 

n)inisterielle  du  7  '  : 

.Sa  M'  (lallr,  Mcjiisiciir,  après  avoir  cnliercnieiil  approuve  la  sage  pr('>vovaiice 


'    l'.'iHiijiK  ,  t.,')7'l.  Il    :!'i7  ;  Obfcrvnliniit  par-  crlls  Ici ,  (li.'s<li'U\  .iinbassadeiirs,  csl  cix'liinres  . 

liiiiliiTrs  wir  /(■  niiiiiflcrr  d'Kspaqw.  <|ue  le  r;il)iiK't  <lil  iiiiiiistiv  a  IradiiiU  <lan«  !<•» 

'    l,;i  iiliis  ;;i"aii(l<'  |iiiilii'  (Its  ra|i|)iiTls .  Iraiis-  iiilt'rlifj'iic^. 


m 


Il  \|n\     \\  K<     I.  I.>l\<.\i: 


(lu  lioi  tt  <lr  M>ii  MiiiiNlcn-,  ;i  txliiiiHiiHiit  ;i|ilaii(li  .ni\  iimmiics  (|ii  il  .oiivc- 
iioil  ilf  uhimIk-  <  Il  (oiiM-i|iifiirf.  tt  m'a  lait  rin)muiii  «K-  nu-  dix-  t|ii  rll.-  ne 
iif"li"fiiil  ri«'ii  lie  ixomIiIc  ptuir  I  aii^imiilalKni  ilf  vi  maiim'  il  pctiii  iii.tlir 
M>  pov.^•^^i(>ll^  «ii  \iiiiii<|Mf  <laii>  un  tlal  de  (IiUciim'  loptclalilr ,  (|U  illf 
tioiioit  iiiiiiiiiiu-iil  ijih-  la  >ituali<iu  ili"  liiiaiic  i  >  <li'  la  liainc  pùl  |)iiiuillrc 
<|u\»ii  >>  (KCiinàl  .sorieuM'iiifiil  «  t  l'Ilirarfiiiiiit  «li  v  uiiim<>  ohjits  ijin  Im 
naraivMiiiMil  \n>  ^]^'^liv'^  i\r  I  .illfuliipii  pu  Inulin  .•  il  sni\i<-  de  Sa  M'  il  ilf  --nii 
Miiii>liT<'. 

La  ii-|)tiiisr  .  MoiiMiiii  .  <|iii-  \l.  Il'  M"  ilr  (il  iinaMi  m  a  laitr  a  ilc  .i  |)<ii  |iits 
la  iiH'iiu-;  il  f>t  fiitif  «laii-.  le  dtlail  il«o  iucmius  (|ui'  I  l.spa^'iH-  a  prises  d.pui.s 
la  ilnnifii-  nai\  pour  iiu-ttri- m-s  |)osscss|(iiis  d  Xincinpic  en  Imu  ilal  i\r  dcl- 
IfiiM-;  il  a  d  alxilil  parle  dr  I  auf^iiifiilalioii  coiisidci  alili-  df  sa  iiiaiiiw.  ilu 
m'niid  ordre  inii  a  élé  mis  dans  sc>  ai<"fiiau\  .  des  lorliUicalKnis  icsjji'clahlcs 
laito  a  la  lia^annc.  a  rt)iiorii<»  <l  dans  le  lONatime  <lii  McxKpic,  de  la  (pian 
tité  immense  d  artillerie  el  de  mimilions  de  fjuene  de  toute  espcc  r .  (pu  oui 
été  «•ii\o>ee>  siicee.vsixemeiit .  de  pics  de  ipiaranle  l)ataillons  li\.  s  (pu  nul  île 
lc\vf>  a  la  Havane,  a  Poi  torico.  a  (!aiaeas,  a  (.iimana.  au  \I<\i(pi>',  i  liuiiios- 
aire?»  fl  pour  leMiiiels  il  a  été  en\o\e  uii^iaiid  iioiiiliic  dolluieis  (  lioisis  dans 
l'armée  d  l".spa<;ne .  ciiaif^es  di'  les  tdiuiii.uidei  et  de  les  diseiplmei ,  (pi  il 
\  a\ait  en  outre  deux  Itatailloiis  de  troupes  d  Kiirope  a  Poiloiieo.  (piaire 
nii  MeMipie.  lieux  a  la  lla\ane,  ipiatie  a  l'meiiosaires  et  je  crois  deu\  autres 
a  (>aiiiiaf;ene,  l\iiiaina  el  Portoi)ello:  ipie  llispaj^iie  avait  ai  liieilemeiit  ipia- 
ianle-<pialre  hatiment.s  de  guerre  entre  \aisseaiix  .  Iiej^alesou  aiilres  uioiiidies 
en  rommi.vMon  aux  Indes  espa<^noles,  (pi  inde|)i'n(lamiiieut  de  tout  eela  S.  M. 
(^^tll.  fait  piV'parer  au  Kerrol .  à  Cadix  et  à  (.ailaf^ene  des  trams  daililleiio 
ilocampapne,  des  tentes  et  toutes  les  autres  munitions  de  f^iieric  nécessaires 
pour  un  corps  de  dix  a  douze  mille  liommes;  (pi  elle  pieuoit  des  mesures 
ju>tes  pour  pouvoir  les  faire  emhanpier  dans  I  uii  de  ces  trois  poils  au  pre- 
mier rxéiieinent  ipii  I  exigèrent  saii.s  aiiriin  retard  et  pour  (pi  a  cet  ellel  les 
\aisseaux  et  les  vivres  lie  puissent  jamais  retarder  leur  de|)art;  \1.  le  M"  de 
Giimaldi  a  njotit(>  (|u  il  pouvr)it  me  répondre  personnellement  de  I  c\e(  iition 
(ulelo  (les  intentions  et  des  ordres  du  lloi  son  maître  à  cet  égard,  el  «pic  je 
pouvois  le  cerliiicr  à  ma  Cour. 

Hipiignr,  t.   'jT.').  Il"  i|*i. 


i.i  \i()\   w  \a:  i;i.si'\(iM:.  'û 

M.  (Ir  (iiiiiialdi  cl  le  roi  |)if|)ai;iii'iil  alors  sous  main,  conlif  les 
Bail)ai<vs(Hit'>,  mil-  cxpcdition  inaiiliiiif  doiil  ils  se  proiiit'Itaifiit 
l)caiicoii|>  (I  l'Ilt'l  au  dfliois;  d  soniiail  |).ii-  suilc  au  iMiiMsln>  de  nion- 
lii'i-  aiuM  la  |)if\o\au(r  cl  les  loiccs  de  sou  soiixnaui  à  I  anihassadt'ur 
tout  dispose  a  v  croirt'.  Au  loud,  louUdois,  vr  uiiuislic  sculail  If  |»iix 
des  a\»'rlisst'int'nls  de  Ncisadles.  Il  uclail  pas  sans  anxicfr,  en  t'ilcl. 
du  c()t»>  d<'s  l*orlu<j;ais  vn  \int'ii(|u<'  m  sur  ce  (juc  pensait  lAiif^le- 
terre  a  leur  su|el.  Ils  en  avaient  délihén'',  le  nionar(|ne  et  lui,  car. 
(pieKpies  jours  ajires  l'entretien  don!  sa  dep«''(lie  du  .io  rendait 
coiuple.  Ossuii  le  (piestionne  pour  aviser  \l.  de  Wrgenncs  de  ce 
(pi  a  pu  liouver  a  dire  le  cabinet  de  Londres,  et  les  termes  de  la 
réponse  leinoiu,nenl  d  une  resolution  assez  nette,  du  moins  (luant  à 
I  inleri't  espaj^nol.  Ossun  écrit  à  ce  su|et  le  :>. '\  : 

.lai  demaiide  (Icmirrcmtiil ,  Mniisicin,  a  M.  le  inai(|iii^  de  (iriiiiaUli  si 
Sa  Ma|«'s|r  (.adii)lii|ii('  avoil  )ii}^<'  à  propos  de  laire  lano  (picltpio  (icniairhe, 
neaMinoiMs  (lecciilc,  pour  (pu-  la  cour  do  Londres  ne  piil  pas  de  riiKpiietiidc 
(les  giaïuL  |)repaiatils  (pu  se  loni  dans  les  poils  d  Kspagiie;  M.  le  inanpns  de 
Grinialdi  ma  dil  (pie  le  \Imislere  hrilaiinupie  seloil  hien  fjjarde  de  montrer 
de  rmipiietude  m  de  taire  la  moindre  (piestioii  à  cet  ejj;ar(l  et  (pie  mi  lem- 
l)ana^  où  les  Iroiihles  des  (iolonies  jelleiit  I  Anjijlelei  re.  Sa  Majesté  (lallio- 
lupie  auioit  répondu,  si  elle  avoil  adople  ses  conseils,  (pielle  ni-toit  |)as 
oMif^ee  de  rendre  coinple  de  sa  condiiile  m  de  (ommmiKpier  ses  projets; 
M.  le  mai'(piis  de  (irimaldi  a  ajoute  (pi  il  coineiioil  de  procéder  selon  les 
circonslaiRes  et  (pie  dans  d  autres  il  peiiseroil  dillt-ramenl  ;  (pie  rassinance 
(pie  lui  iiispiroil  en  ce  momeiil  la  silualion  des  allaites  intérieures  de  I  An- 
^leleire  ne  I  empeclioil  pas  d  adopter  enlieremeiil  les  rellexions  (pn;  con- 
tenoil  une  de  \os  dept-clies  (pie  je  lui  avois  cominiini(piee  il  \  a  (piehpie 
teni>-  sur  rmipoitance  dont  il  croit  (pie  les  deux  couronnes  eussent  toujours 
les  \eu\  oiiNcrls  sur  les  projets  aml)ilieux  des  AiilçIois  en  Amei'Kpie  et  (pi  elles 
s"occii[)assent  sans  relâche  de  tenir  leurs  maiines  en  i)oii  étal,  et  nu-me  à  les 
aiij^mentei  aiilaul  (pi  il  scroit  possible;  (pie  rLs|)aj;ne  \  domioit  Ions  ses 
soins;  (pi  ille  a\oit  deja  lail  des  profères;  mais  (pi  il  lui  restoil  beaucoup  à 
laire;  (pi  il  \o\oil  avec  bien  de  la  peine  par  les  relations  (pu  lui  \enoient  de 


i77r>. 
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l'iaiHc  (iiH'  nous  rlKHiN  ••luoiH'  iiii  htcs  a  ccl  l'j^.ii'd.   nialj^it.'  I  a|)|)li(  .ilinii  et   l,i 
Immir  \i>|i(ii|.-  ilii  lliti  »■!   ilf  ^oii   Mmi.slt'if. 
A  AiaiijiH/   II-  j 'i  axril    177  >• 

Imi  illt'l.  M.  (If  (il  iiii.ildi  .srt.iil  iiim  |ii>(|u  a  Inuntr  n|)|»(nlmi  de 
liiin-  CXI)!!!!!!»'!"  I  \ii};lt'lt'nf  suv  li>  iiiIrnlKiii.s  (l.iiis  l('S(|iirl|c.s  tllc  tn- 
Mtvait  t;iiil  (!•'  ioiTi  >  *-ii  \ini'i'i(|iif,  •■!  <l  olilciiii  d  cili'  iiiir  (!*(  I.inilioii 
(inf  (fs  loict'N  11»'  ii'>ti'i\iii'iil  nas  dans  le  Noi.Miia^c  do  ixism-smiuin 
(■.siM^nolo  ait  dfla  du  ti'inps  cjnd  iallail  poiii  |)a(  dur  Irs  (  .nloiiirs. 
N  •'lail-c«'  pas  iiiif  m.iiiiric  de  iccidrr  un  |)cn  les  cn^a^t-nirnls  a\f( 
la  FraïUH'?  Ton  jours  t'sl-d  <|n<'  le  li-ndt-niain  nn-mf,  >.>  a\rd,  d  adrt's- 
s;»il  ail  coinlf  d  Aranda,  son  and)assadciir  a  \frsadlis,  uni'  dciicf  lie 
dans  ('«■  sfiis  pour  le  (  liari;c  d  al1ain-s  d  l.srarano.  (lui  nuinlac  ail  iiio- 
iii«'n(ant>ni)'ni  lainhassadi'ui' espagnol  a  I. (indus.  Lrcoiiilfd  \iaiida 
a  lira  il  a  s  «•iitn'lcnir  de  la  |)roposili()n  a\t'(  la  (  nur  dr  Ntisaillis  cl  n  m- 
verrait  1**  pli  a  dcslination  (|u  après.  M.  df  (iriinaldi  cxposail  a  son 
!rj)irst'iilanl .  comnn'  la\ail  lail  \l.  df  Nir^fiincs  a  Ossuii.  cpi  il  se 
Irotnait  dr|a  ou  (ju  il  cMsIriail  l)irnl<i|  dans  1rs  colniiics  ani,d.iisis  iinr 
ariiiiT  rcsprclal)!»'  cl  uni'  loicc  iiaxalr  pidixtrlioiiiirc;  (lur  («s  pn- 
|>araliis  sfinhlainil  pislrs  ri  nt'crs.sairrs  au  roi  d  (pir  Sa  Maji'sic 
soiiliailail  (|n  ils  t'iissml  iiM-i'.ssaniiiDiit  li-irrl  disirahlt'.  (onfianlt' 
(pirllf  clail  dans  1rs  \iirs  pac  ilicpics  du  (  ioini-riuiiniil  aiij;lais;  mais 
(jin*  n'  poiivt'nn'im'iil  t'Iaiil  sii|<'|  a  di-s  rf\olulions  hiusciuis.  jr  voisi- 
nait' (Irs  colonirs  (1rs  dru\  nations  lU'  pcriiiillail  pas  di'  \(iii  sans 
iiupiirliidr  tant  dr  forcrs  (]>'  nirr  •'!  dr  Irrn-  rassiiiilijrrs  dans  (rllr 
partir  (In  inondr,  surtoul  si  la  rrconriiialion  drsirrr  1rs  irnd.iil  inii- 
tilrs;  (pi'il  rtait  (raillriiis  notoirr  <pir  Jr  Kii  d  l!spa<;nr  nx  a\ail  pas 
lait  passrr  Ir  j)liis  prlil  trans|>orl  <\r  Ironprs  r|  dr  \aissiMux,  domiaiil 
à  la  cour  hrilannicpir  rr  noinrau  trni(ii<^na<;r  d  aiuilir  ri  (\v  (nn- 
liancr  aux  drpms  i\r  sa  judprr  siirrlr  afin  di'  nr  pas  drlduinrr 
I  atlrntion  th'  crilr  cour;  (|ur  S.  M.  I)rilanni(|ur  ri  son  ininisirrr  coin- 
pirudroiit  donc  (piil   n  r^t   pas  possil)lr  dr  sr  ra.ssurrr  rnlirrrinriit 
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a  nioiiis  (ju  ils  iir  (lr(  laii'iil  (|iif  cfs  loiccs  si  (((nsidrrahlrs  ne  siihsis- 
li'ioiil  cil  \iiiiii(|iir  (ju  .iii>>>i  l(iiii;l('in|)s  (iiii'  la  icvollc  des  (  ioloiiit-s 
les  V  iriuliM  iii'( cssaiics  ri  icloiiiiicKnil  en  dioiltiii'  cii  l'aiioni'  (niarid 
ce  iDnid  aiii-.i  ( osr.  \iiiiiu'  d  un  esprit  |)a(ili(|iii' riixcis  lIvsnaf^iH',  le 
niiiiislt'if,  (oiiliiiiiail-il,  doit  saisir  a\«>c  t'iii|)n'ss('int'iit  I Occasion  de 
donner  une  déclaration  dcxant  rendre  inutiles  les  ellorts  du  parti  de 
lop|)osition  et  soutenir  les  \iais  inter<'ts  de  sa  patrie;  nous  en  limes 
une  pareille  à  sa  demande  il  \  a  (pielcpies  mois,  (pioicpie  les  arme- 
ment dont  on  axait  lance  le  hriiil  ne  lussent  rien  moins  (pie  cer- 
tains et  ne  pussent  en  aucune  manière  être  diriges  contre  les  posses- 
sions an<;laises  :  il  ne  devra  |)as  selonner  (pu'  des  forces  de  nier  el 
(|r  leire  SI  consideral)les  élan!  rassemblées  près  des  possessions  es|)a- 
j^noles.  le  roi  vw^>'  une  déclaration  (pu  puisse  le  Iraïupiilliser  pour 
la\euir;  Sa  Majesti-  datiiolitpu'  ne  se  maintient  dans  l'inaction  (pie 
pour  itiidic  plus  sensiMe  au  roi  de  la  (Irande-Brelagne  sa  cordialité 
el  sa  homie  loi.  ■  i'ji  suite  de  ces  considérations,  "  l'iiilention  du  roi 
elail  (pie  le  cliait;('  d  allaircs  lit  part  de  la  (le|)(Vlie  à  milord  Hocidord. 
en  e\|)li(pianl  coinhien  la  demande  etail  indispensable  el  protestant 
de  la  loi  entière  de  S.  M.  dans  la  droiture  des  intentions  du  roi  d'An- 
gleterre et  de  son  Ministère,  comme  de  son  sincère  désir  de  voir  ce 
ministère  se  soutenir  ]X)iir  le  bien  gênerai  de  I Muiope  '  ». 

Le  comte  dAranda,  représentant  de  la  cour  de  Madrid  a  \er- 
sailles,  était  I  ancien  |)remier  ministre  de  (iliarles  III.  Ses  opinions, 
trop  |)eu  ortliodoxes,  et  un  caractère  rude  mal  contenu  l'avaient  con- 
traint dCclianger  le  pouNoir  contre  I  ambassade  de  {•'rance.  Il  souliai- 
lail  beaucoup  de  rentrer  au  gouvernement,  tout  au  moins  de  |ouer 
un  autre  grand  rôle  dans  son  |)a\s;  il  espérait  eu  trouver  l'occasion 
dans  un  ra|eunissemeut  de  la  politupie  esj)agnole.  \  ce  point  de  \ue, 
il  jirisait  I  alliance  a\ec  la  j'iauce,  pour  conduire  les  deux  maisons  de 

'    Explique,  t.  ,')".").  Il"  'J.'ii.  Il  \  ;i  en  iii;ir^'t'.  runo ,  cliar(fr  (/<■<  Ajfiiirts  rlrançjrirs  a  Londres , 

(le  la  iiiiiiii  (lo  \t'i>;emii's  :  TniiliKliim  il)'  lu  commuiiiqiin-  jnir  S.  Kjcilli-nci'  M.  le  comte 
hltii-  (II-  M.  le  niiirqnif  tiv  (iidiiiildi  a   M.  il  l'.frii-  d'Aliinild  Ir  5  iiiiiy  tllri. 
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l>i>nil>nii  .1  r)>('iiii(|ii)'i-ii'  flans  un  i-llnil  ((inct'ilr  !•  ni  .incirnii"-  |iui'<- 
.s.iiiri';  mais  il  tiail  a\<'c  IfS  l!s|)a;;niils  (|in  |)ai(l(iniiaii'iit  mal  Lrinif 
(If  Louis  .\l\  <l  aspir.Mfnl  a  \oii'  li-iir  MMiNfi.nn  s'allianrlni-  dr 
rinllufiicf  Irancaisf.  (  j-s  Kspa^'Uols-la  liiiinaiful  li-  |)aiti  (!<■>  |/y/y,i- 
iHiis.  Ils  se  <,'roU|»an'ul  anloiii-  (lf  llniilici'  |)ifs()Ui|>til .  Ir  piincr  (Ifs 
\sluri»'S,  ••!  M.  «Il-  (  iiimaldi ,  flran^M-r,  ur  paiMii  ail  (|n  avfc  |)rini'. 
malj,'rf  un  «•sinii  liahilc,  nlrm  <li'  ii>.i\r.  »'|  uial^i»'  la|)|)Ui  <lu  nu. 
.1  se  laii»'  lolfitT  nar  nw.  l.f  iduiti-  (I  Xiand.i  nilait  pa^  moin--  un 
.iml)assa<l)'Ui'  lifs  coiri-f  I.  mais  st-  laissant  alliT  nailms  a  iinr  inanifir 
«lurr  •■!  (It'Sdhli^caiili'  «If  liailn  li-s  (|nfsli(ins'  ••!  a  iiianilcslrr  ses 
mauvaises  (lisintsitious  d  \ritii(iiniis  (in.ind  il  sa^iss.iil  d  un  iiihicl  iiiii 
nous  riail  |)n»|)if.  Il  \il  fl  cnlfiMlii  M  dr  \t  TL^rnin's.  (.miimi'  il  axail 
If  sens  |><>liti(|nt>.  il  rmisaj^ra  Inut  (!•'  »uitt'  la  siluihon  ,i  |(i|)|)iisi- 
(lu  projet   de  de|M'<lie  au  charge  dallaires. 

I,e  irouMTiiemenl  de  (  .halles  III  \enait .  sans  s  en  (loi  lier,  de  donnei 

Il  \«'ll.ilt  jil^triniMll  lir  1  ctliT  .1  (  r  itf^lirli.int  «lluis^uil    l.i    lii.ilt'iii    i-t    l.i    «liirrtf    «In    t.it.HliM'*- 

i\\vf   M    (Ir  NiT^'c'iUH**     .1  iiKiiMis  (II'  I  ciilnr  ilcv  •  ilf  M    il   \r.iiii|.i  il  iiiir  \r  ".irii  il.  ni  Imii  liilli' 

«iiKili*  Il  („il.ilu;;iir  .1  M.irvillr     l,<'  lllilli^l^•■ .  •  mil  .   il    .i    lui    I  i'ximth'ik  i'   ili'   <illr    iivnili' 

iiiiiutliriitr    ilr    «■»   foniii"».   I.i\.iil   rli<>i|iii'    iiitr  -ri   ilc  irlli'  iliiirlf   lurMiiH'   \l    il    \riiiili   il'nl 

un   mot     I.  iiliilM«uilriir.  .irritniil    fnrt    .itiiiiir.  >L;iiii\rr ir    iln    (!<>iisi'il    lir    (    islilli'      l>'    lins 

i\nil   (lit      •  NiMi»   iiiMK    <Mii>riiii«    il<"    Mil*    ilr  •  il  K»|i.i:»'iii' iiuiiii' li>  .1  iiiiiiimis .  il  \fiii^  iioii 

•  Marvilliv  •    I  «lUoi  Ir  lliiiii«lrc  .i\.iil  ii-|mi|iiIii  :  ■  \ri  ii'i,".irilri'  inlinm'  rrrl.ilii  iiiii'  i   isl  il   iiin  s 

•  Ji'    rnii*   plilliVI     i|iic    I  rsl    il  r.iiiili- mc    i|  |■,^•  rf,  <  in  iiiist.iin  rs    ciiir    i  ri   .iiiili  iss.nli'iii    s  fsl 

•  |>n(;iir  f  .  (■■i|ii'Ar.iiiil.'i.  Inrl  VIIIL.IIUI .  |iril  |Hiiii  ■  .|l•llli^  ilr  l.i  |>lll^  iiiiinriili'  |il.u  r  ijuil  s  ni 
une  .illii«ii>ii  |HTviiiiii'lli'  <•[  il  «  i-ii  rl.iil  iil.iiiit  -  il.iiis  ir  rii\.itiiiii' .  iiu  il  i  ilrniiinli'  I  niiliis 
.1  \lA<lriil.  (>»<iiii.  ,1  i|iii  M  ili-  (iriiii.ilili  i-ii  •  viilr  ilr  Iriiiic  ri  ijii  il  I  i  i.IiIiimh-  \  Vi.iii 
|>.irl.i .  rrrll  .1  M.  lie  \  rri;riiii«>«  m  n-iwiiiv  i  •  jm-/ ,  Ir  m)  iii.ii  i -- 'j  .  /.'/im^ii.  .  1  .'iTli  ii  ii| 
i|iM'l|ii<M  li^'iir*  ili-  relui  I  i  i|iii-  M  i\f  (iii  —  \ii  ilrliiil  M.  ili-  \  irLiitinr-  .i\.iil  Ihhim'  |i' 
iiiakli  r<>iiiini««ail  lii  rliiilnir  ri  l.i  iliirrli'  ilu  iniiili'  il  Vr.iiil.i  iiiipossilili'  iliiirrlir  ilii  li  ili- 
r«r»rl>ri-  ilo  M.  il  \r.iiiil.i.  i|ii  il  fii  .u.iil  hiil  iriiilirr  i~~'t  ..iiirrs.  il  s  .kcimiiiiiihI.i  iiiiiirt.iiil 
rr\|MTirim-  .\^lll^  awt  l.i  Itolili'.  Miiii«ii'iir.  lus  bien  ilr  lui.  Il  Ir  Irmu.iil  •  Ihiii  liiiiniiir 
.ilrnlriT  .un     iiHiy    ilail*  di-s    ili-t.ii|s    roiirrr  .  .m     l.iiid  ■       Il     Ir     ilrlrinlr.i     s.iiiM-iil     iimlir 

•  naiil     un     |>ni|Mi«     i|in>      miii«    ,i\tri     triiii    .i  I  iliiirlrs  |||    ri    ronlrr    Ir    Micri-mnir    ilr    M.ilr 
.  M.  il  \r.iiMl.i.  Liiuiit  .illiKion  .-iiu  r.iiit  ilr  \io  f  iriiu.ilili .    M.    ilr    l'ImiiLililaiiri  .   ipii    Iniis    Ir- 

•  il  K«|U|;'>''     '  >•">    •<>■    |w>rlf    a    M    ilr  (irim.ilili  ilru\  aiiniiil  |w>iir  I  .iiulKnviilnir  iinr  .iiili|i.il  liir 

•  «Lin»  Ir*  liTiiir»  <|ur   »ous  m  .m-/  iii<|ii|iir«  :  il  rriiisviiilr.  —  \<iir  liiiiirM-  III  ilu  |iirM'iil  rli.i 

•  ni  .1  ilil  ijiir  jr  |iiiu«iiit  niu«  .i^siinT  <|U  il  inii  iiilrr 
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an  Sf(irl;iiii'  (I  Liai  du  idi  Louis  w  I  I  occasion  iU'  nifiulic  ioiil  d  un       it' 
coui)  un  iiu'iiuli'.s|,il)li- rninii'c.  en  liaranl  la  coiidnil*'  (lu  il  lui  narais 
sait  sai;r  i-l  uliif  aux  dru\  navs  de  siiiNit'.   \I.  df  \»'rf;»'nin's  ii'|)oii(lil 
à  l'ainhassadt'ur  iioii  eu   paroles  sciilfim'iil ,   mais  par  ccril.  Noici  sa 
It'ltif.  ou  loii!  rsl .  ni  cllt'l,  siincnciiifiiifiil  laisonné  : 

Vrr\dillrs  II' ((  iiLiy    177'» 

M.  la  {Icmandf  (iiif  \.  I!.  a  tic  cliaif^ct'  de  nous  i)ro|)Os<''r  de  la  pail  «lu 
lîdi  son  maitif  portf  un  caiactcif  de  picvoNance,  de  jiislicf  l'I  <lt'  di'^uik- 
(|iii  lie  ixiil  ti<>|)  la  Ht  oininandfi .  I.i-  Koi  toujours  aiunic  du  desir  du 
coniuiairi'  a  cfiix  du  lioi  son  oncle,  ne  i)alaiicfroil  pas  a  se  iang<*r  a  son 
aM--  SI  Ion  poiiNoit  •-(■  proiiifllrc  de  la  pari  di's  Viij^lois  la  menu,'  e«piile  de 
piiiuipc'-.  la  ineiiie  iiohiesse  de  seiiliineiis  el  le  ineine  desinterrosscineiil 
lie  Mies  :  mais  lexpei  leiiee  ne  nous  a  cpie  liop  apris  le  peu  de  loiid  cpie  Ion 
doil  laiie  sur  les  protestai  ions  et  les  assmaiiees  les  plus  alHrmatives  de  la 
nation  anj^loise  loixpielles  se  ti(»uveiit  en  opposition  je  ne  dirai  pas  avec  ses 
intérêts  mais  avec  si-s  passions.  Sou  sisleme  |us(pi  à  présent  in\arial)le  est 
emprunte  de  sa  liame  contre  la  France  el  llvspaj^ne .  de  la  jalousie  (|U(dle  a 
de  leur  prospérité  et  de  sou  ardeur  pour  leurs  nuire.  Si  tdie  paroit  ralentie 
dans  ce  moment,  c  est  lellel  des  circonstances  cpii  la  troiihleiil  ;  lourmentee 
dans  son  intérieur  par  la  \iolence  des  lactions,  aj^itee  au  dehors  par  la  résis- 
tance opiniâtre  de  ses  (lolonies,  elle  craiiil  (pie  les  deux  (.oiironnes  ne 
pioliteiit  <l  une  coiijonclure  aussi  lavorahle  pour  lui    laiie  tout  le  mal  <pielle 

ne  iieirliireroit  pas  de  leurs  fane  si  les  evenemens  la  servoient  aussi  hien.  de 
00  I 

la  ces  niena<(emens  étudiés  (pii  ue  décèlent  (pie  la  deliance  el  la  crainte  el  (pli 
ne  clian<j;ent  point  le  Fond  des  dispositions.  Dans  cet  état  de  choses  si  la 
liauce  el  IKspaf^ne  demandenl  de  conceil  la  déclaration  (pie  Notre  hxc' 
ma  iioliliee,  je  ne  lais  pas  de  doute  (|ue  le  Ministère  B(]7ie  nous  laccordera 
lacilemeiit,  mais  il  pourra  hien  ;uri\('-r  (pielle  nous  liera  plus  (pielle  ne  le 
liera  lui  même,  el  par  (  ()use(pienl  ipie  nous  maïupieroiis  le  point  de  siirele 
fine  nous  cherchons  a  nous  procurer,  .le  m  expli(pie  :  si  nous  recherchons 
et  accepUnis  une  déclaration  rassurante  de  lAnj,''  \  nous  nous  enga},'eoiis 
eu  (picNpie  manière  a  rester  IraïKpiilles  sur  la  loi  de  ses  assurances,  el 
il    faudra    ou    renoncer   aux    précautions   (pie    la    prudence    conseille    pour 
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|)Oiii\oii  no->  poNM'N-ioii».  il  outre  iiiiT  <l>-  tniil  ci'  <|iii  peut  «li'i'  mi'(cs-..iii  >'  .1 
Iciii  »ons»T\ali<)ii  011  s'i-xhosit  a  (li'--  ifclamalioii"»  >^all^  lin  IdiiIcs  I,-.  Ims  (|iii' 
lioiiN  Irions  la  iiioiiulli-  <lis|)ositioii  poiii  liiii  jxocmri  iiik'  mikIi'  iihiiiin  pir- 
«aiiv  (liir  ifllf  iliii  ixmiI  (lipindii'  <l<'  la  Itonin-  loi  ilcs  \ii;^lois.  .le  ne  dis-i- 
iimlf  pas  a  ci-ll»-  (MM'aMoii  a  \.  I'..  ipn'  non-.  ,i\nns  <l>'s  picraiilioiiN  a  pienilii' 
a  r«'l  t'cani  «pu  (IoimmiI  nous  poii<-i  ;i  cousi-im'i  la  j)ltis  "^laiiclr  lihcilr  ili' 
faire  passer  «laiis  nos  (.olomi's  tout   <i'  oui  l'st  niMcssMiii-  pour  Iimii   ilcllciisi'. 

Jf  iii'  nTiimim'iai  pas  M.  conlif  la  Imiini'  loi  ilii  Miiiisli'ic  aiiLjlois  ;utiii'l: 
II'  If  crois  siiisi-icnifiil  intoiitioiinc  potii  la  (  onscrMitioii  ilr  l.i  pai\.  ^011 
cxislfiuv  i-ii  (lepfml,  mais  olK"  lient  aussi  ;i  hssue  ipie  ponnonl  piemlie 
!»•>  allaires  liii  (-oiitiiioiit  de  I  \iiicii<pio  septeiiliioiiale ,  et  il  iiesl  pas  aise  il.- 
prévoir  ce  (lui  en  arrivoia.  l) ailleurs  serait  il  impossible  ipie  le  même  mmis- 
lerc  SI  i)arirK|ue,  \aiii(ieiir  île  ses  sujets  ameiie;ims.  nv  put  l'tre  sedint  par 
lapas  <le  (nielipies  coiMMiesles  (nu  se  pieseiitercHenI  laciles  a  ses  \eii\.  Il  me 
semlde  M.  (jue  nous  ne  pouvons  avoir  de  jjarant  plus  certain  de  sa  lionne 
loi  «lue  la  laciille  de  le  laire  repentir  de  ses  mlidelites  sil  osoil  en  com- 
iiieHre,  c'est  doiu"  de  notre  manière  dètie  (jiie  nous  desoiis  empiimlei  notre 
sûreté  bien  plus  «pii'  de  (pielipies  \ames  assiiranci-s;  celles  i  1  seroieiit  mlini- 
luenl  plus  Irivoles  encore  si  des  evenemens  probables,  renversant  le  Ministère 
H<îîie  actuel,  poitoient  a  sa  place  le  lonl  (ibatliam  on  les  memlnes  du  parti 
i|ui  lui  adiiere. 

.l'expose  coiilidemeiil  nos  df>ules  a  \.  !!.  non  dans  la  \iie  de  nous  leliiser 
a  seconder  la  demarrlie  inie  le  i'ioi  (.(jTie  nous  propose,  mais  ixini'  meclaiier 
peisouncllemeni  dans  une  diMiission  on  \.  I!.  \oiidia  bien  maidir  d<>  ses 
lumières.  Le  lloi  a  tant  de  coiiliaiice  dans  celles  du  |',oi  son  oncle,  d.nis  s;i 
prevovaiire  et  «laiis  son  e\perieni'e,  ipie  S.  M.  nliesite(,i  j,ini,iis  a  se  joindre  a 
lui  aillant  par  le  sentiment  de  celte  même  conliaiKe  cpie  i)ai  le  desoir  de 
lalliaiice;  mais  considérés  je  \oiis  pue  M.  la  position  présente;  I  \ni;'  .  emba- 
ravs«'e  dans  dos  <lemesles  avec  lAineiupie,  a  besoin  (pie  nous  h  1  assurions. 
Noions  la  venir;  cela  me  semble  sans  inconvénient.  Si  nous  la  lei  bercbons 
elle  exigera  certainement  (|ucl(pie  démonstration  de  rcciprociti'.  elle  pomia 
faire  ipieLpies  ouvertures  relativement  a  vos  armemens  (pii  pourroient  ne  |)as 
convenir  au  lloi  OjTie  et  ([iie  donner.)  telle  en  écbaufje.  I.a  promesse  (pie  les 
forces  (pi'elle  a  en    \meri(jiie   ne   s^-ronl   emplovees  (pi  a  lobj.t    poiii    le<piel 
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rlli'>  \  ont  ctf  cinoM'fs  l'i  (|iu'll(">  i-ii  mtoiiI  i api'lli'i-s  des  (|iii>lles  cesseront 
ils  clic  utiles.  iiKiis  II-  pictcxlc  (I  allcmui  une  aulonlc  chranicc  et  <"liaiH'ellaiitc 
ne  sera  lil  pa--  Millisaiil  pour  \  peiiietucr  leur  scjoiii  jiiMpi  a  ci-  ipi  il  roiiMciiiic 
(le  leurs  (Idimei-  mie  aiilri-  desliiiatioii .' 

Siinant  ma  lacnii  «li-  penser,  l'elat  nii  le  lioi  (.(pie  \ienl  i|e  se  niellre  me 
semMe  im  garant  liien  plus  assure  de  la  paix  (pie  joutes  les  assiiiances  (pie 
le  lioi  d  Aii^'  pourroit  nous  donner  oiissonl  elles  nieinc  la  sanetioii  de  son 
parlement. 

Je  prie  \.  I"..  i\c  voiihui  hieii  me  faire  ronnoitic  mgenuiuont  co  (piclle 
|)ensi'  de  ces  observations  (pie  je  soumets  a  son  ju<^ciiu'nl. 

.1  ai  lli'  d  etn!  avec  un  tiès  parlait  atl 

F.fftiirfiii' ,  I,  .'')7*>.  n'  To.     Miiiiilc  ilc  M.  de  \or;;piiiu"5.  ■ 

(  j'tlt'  jctlic  (It'ciiiiail  If  voile  (IcniciT  liYjncI  les  douv  cotifs  sciaifril 
caclit'  |us(|n  alors  l'une  à  I  aiilfc  ropiiuoii  (|u'»'ll<'.s  (Icvaifiil  avoir  de 
I  Anf^lftcrit'  cl  les  |)rcvision.s  ([lit'  tcUe  opinion  leur  roinniaiidail.  l'.ile 
lai.sait  ellecluer  |)ar  la  un  grand  pa.s  à  l'union.  Le  comte  d'Aranda, 
convaincu  aus.sitol,  avait  retenu  le.s  instruction.s  propo.sée.s  pour  d'Ks- 
carano,  juscin'à  réception  dautres  ordres  de  sa  cour,  à  lacpielle  d 
envoyait  le  pli  de  M.  de  VergcMines  '.  Le  ministre  sut  bientôt  par  son 
ambassadeur  (pi  il  n'avait  pas  moins  concpiis  à  ses  vues  le  roi  et  \L  de 
Ciiimaldi  cpie  leur  représentant  à  Wrsailles.  Ossun  leur  avait  com- 
muniqué cette  pensée  de  .son  gouvernement,  (|ue  l'Angleterre,  si 
iiKpiiete  lùl-elle  des  |)réparalils  maritimes  de  rivs|)agne,  avait  trop 
de  motlls  de  ne  pas  (piestionner  cette  |)uissance  en  ce  inomenl.  Il  put 
écrire  des  le   » .">  a  .son  ministre  : 

M.  le  mai(piis  de  (irinialdi ,  Monsieur,  a  trouvé  vos  observations  lort  justes: 
il  ma  parle  ensuite  avec  beaucoup  d'éloge  et  d  approbation  iïnn  mémoire  (pie 

'    Il    (Ml   iiiroiiiK'    (  elni-(  i    le    11)    mai   :  «Les  «de  icli'iiir  rollc   di'pcrlio.  j(is<|ii  i   <  c    <](ii"    le 

>  ()hscrv;i lions    c|ni'    \.    K\  '     mi'    (DinmiiiiiiiiU'  »  ltn\   inciii  in.iitic  soit  insliMiit  de  l.i   l.iiim  de 

•  avoir  fie   l.iilcs  par  ,S.   M.    T.  (.'...   d'après  l,i  «penser  du   Uov     T.  <!.    et   de   son    Ministère. 

.depiVlic  (le   M.  le  inanpiis  de  (iriinaldi.  (pie  «Dans   celle  intention,  j'enverrai  à   in.i   <",<)(ir 

■  je  remis  en  orii,'inal  a  \.  \i\  '.   m  Dut  pani  si  •  |>ar  la  |)reiniere  |>«sle  la  rC|)onse  de  \.  Lx '.  • 

"justes  et  si  hieii  loiuli-'Cs  (pie  j  ai  jiris  le  jiarti  [E.<iHignf,  I.  .')"(') ,  n"  1 1 .  ; 


\:: 
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Miiis  lui  .iM'>  l.iil  |>.ii\<'iiii  (-11  il<-iiiU'i    lii'ii  |i:ii    M.  il'  I  omit'  il   \i,iiiil.i.  iloiil   iiii 

iji".    l>|lj«•t^    inI    ilr    l.liir    liil itli'    i|ImI    lir    lUIlMfllt    |);is    l|lli'    lil    llilllir   il    I  I  .> 

i>;i;;ii«-  «Uinaiiiltiil  .t  I  ViijjIfliTif  |>(mii|iii>i  «lir  pn'jian'  ijis  aniirmiiis  rmiM 
iltialilo;  M.  If  inar<|iii^  ilr  (iiimaldi  ni  a  ilit  ni  |)m|>i('s  lrmn>  (|u  il  i-loit 
clli  liailli-  lie  if  mrmoin'.  <lt"<  |)llliri|)i>  i(  ili--  Mliv--  i|ili-  \itlls  \  ili'\rlii|»ir-s . 
i-l  ijii  il  \«>til()il  iiif  le  faire  lue:  mais  (|U  il  i  tnit  linii  ilesiiahle  i|iir  la  liaiice 
nul  in«'ltie  sa  iii.iiiiie  en  Iton  elal;  i|iie  l«'  mmiI  iiidmii  île  iniiseiNei  la  |),ii\ 
et  (le  se  laiie  eon>i(lerei  an  lieliuis  elml  <l  elaliln  par  les  lail^  nue  ii|umi<)ii 
a\antaf;ense  >nr  sa  situalniii  el  sni  ses  loiees;  il  a  ajonle  i|ii  il  elnil  dan--  I  m 
lenlion  «le  ninnoser  «'1  île  lane  aj^ieei  a  Sa  Majesie  (  .allii)|ii|(ii'  i|n  il  \  ml 
loujnnis  a  laxenii  dnii/e  \aissean\  île  lij^iie  aiiin's  a  ileini  ei|ni|)a^c>  ilans  le^ 
iKUl.s  (I  Ksi)a«;ne  prêts  a  mettre  a  la  voik-,  en  pienaiil  des  \i\ies  il  une  aii;^- 
nientalion  de  nialelols.  el  i  ela  a  I  iinilatnin  des  An^lnis. 

hsjHtlfUI   ,    I       .»7l)  .    Il       .t  • 

M.  lie  \t'|i^i'niie.s  lii)ii\;i  I  (tccasnm  de  ni  fiulic  acir  dr  (  rile  (iniiiinii 
(le  M.  de  (iniluddi;  (Hi<ti(|iie  ce  lût  pliisu'UfS  st'iiiaiiies  a|)i»'s.  d  seni 
pressa  d«'  la  saisir  cl  di'  diie  a  Ossiiii  : 

Le  |1(>I  a  apns  a\ec  lieaiieoiti)  de  satislaetion .  M.,  ijmc  Ir  lîni  son  ourle 
a  adopté  sa  lacon  de  penser  relativeineiil  a  la  demande  ipie  •  e  I*'  a\oil  I  m 
teiilion  de  lane  a  la  eonr  de  Londres  sni  lol)|i'l  de  sis  ariniinens .  S.  \|. 
persiste  a  eroire  (nie  eelte  demarelie  enl  lonl  an  moins  ele  mnlile.  au  lu'U 
«pion  nous  reniermani  dans  le  silenre.  nous  detneuions  les  inailii"-  de  noire 
rontiuite.  el  rien  ne  nous  einjx'clicra  <le  la  diriger  selon  les  eiiionslames  el 
l»'S  fvuiU'MR'ns.  Le  projet  de  W.  Il-  M"  de  (iiimaldi  d.i\oii  lou|oui>-  dans 
les  poils  d  l'.s|)a^ue  i  x  \aisseaii\  a  denn  armis  mente  les  plus  grands  éloges, 
el  S.  M.  desue  loitenuMit  qn  d  ait  son  «•\é(  nlion.  Nous  pou\e/,  assurer  le  I'mh 
Catiioli(pu'  et  son  niimslri'  (pu-  iinjis  ferons  les  pins  {grands  elloi  Is  pour  imilei 
un  anvsi  hol  exemple,  et  pour  ronrourir  par  la  a  assmci  de  plus  en  pins  la 
paix  et  la  traïupnllité  générale. 

A  Ncrsailles  le  q<i  juin    i  ~~'>- 

//.«/..  h   i,(). 

Si\   mois  avaiciil   sidli   aux  deux  Coiiroiiiies   pour  se   cniuaincrc 
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cliaciiiif  ([iifllfs  poniiMiciil  ii\(iir  à  se  (Irlcndit'.  I  ,furs  proorciipalioiis 
,1  cfl  l'yard  \()iil  sarcioilii'  loii^  les  joiiis.  \|.  di'  \it<;i'iiiu's  clait  dt-sni-- 
iiiais  nri'SMadc  (|iii'  I  \iij;lft('rn\  m  imuiss.iiiI  les  clioscs,  avec  les  (!<i|(i- 
iiif>.  |iis(jii  a  II  ^  xiiiinrllir  mdilairciiiriil .  M'  lia  il  les  inaiiis,  (|n  a  li-nr 
laiic  la  niiiMjc  a\i'c  loulcs  ses  miiIo  elle  m-  ijoilcrail  a  cllc-incnu' 
iiiir  alli'iiili'  ddiil  l.i  sfiisalloii  irait  en  aiit;i))('iilaiil  sans  cesse  d  lui 
olnail  II'  loisir,  coininr  Irs  iiinM-iis,  d  i'iii|)r(liiT  les  deux  |)a\s  de 
it'tahlir  liMiis  lorcfs  cl  di-  It's  laiif  pi'srr  dans  la  halaiicc.  Plus  les  deux 
i^ouM'i  iirnirnls  scrairiil  solidi'int'iil  unis  cl  nliis  ils  saiii'nirnt  rendre 
(l'Ile  1  m  11)11  \  isihie,  eclalanle  ".  iiiieux  ils  s  assureraient  ce  henelice.  Le 
c.ihiiiit  de  Londres  elail  latalenient  conduil  a  jusiilier  celle  inipres- 
Moii  et  .1  loiiniir  a  I  Lspa^ne  et  à  la  l'iance  des  inolils  de  s'appuyer 
I Une  sur  I  autre  et  de  |)enser  en  coininim.  L'lvs|)afi;ne  avait  dans  le  roi 
du  Maroc  un  \oisin  dont  elle  souixoiniail  I  Aiifrlelerre  de  se  ser\  ir  pour 
I  iiiipiii'ter,  (pie  celle-ci  \oulait  nienaf:;er  pour  le  cas  d  une  guerre  avec 
l'Ile  et  a  (pii  le  cabinet  de  Londres  envovail  seciTlenienl  des  muni- 
tions'; dautre  part.  Vlger  était  un  centre  de  piraterie  dont  soullrait 
son  coin  me  ICI'  comme  celui  de  toute  la  Méditerranée,  (.lia  ries  111  \enait 
de  réussir  contri'  le  premier,  ipii.  après  une  déclaration  de  guerre 
inopinée,  n"a\ait  pu  soutenir  la  campagne.  Il  dissimulait  avec  un  som 
extrême  une  expédition  importante  préparée  contre  le  second,  à  la 
\i\i'  iiupiietude  de  !"  \iigli'lerre.  et  il  \  attachait  le  prix  diin  acte  poli- 
li(pie  (|ui.  en  lionoranl  son  règne,  serait  précieux  a  I  aiu()ur-|)ropre 
espagnol.  Mais  le  soupçon  elail  la  m'iIu  cardinale  du  goinernement 
anglais;  celui-ci  (piesliounail  donc  a\i'c  instance  sur  les  momcments 
ipi  il  siiriirenail  dans  les  arsenaux  ou  les  |)orls  '  et  laissait  assez,  voir 
ipie  les  réponses  lie  le  persuadaient  pas.  car  a  1  l'Ioiinement  de  MadruL 
(iiiil  naxait  |)re\enii  ni  a  Londres  ni  a  TLscurial.  il  en\o\ail  en 
ol)ser\ation  dans  le  goHe  de  IViscave  (piatre  vaisseaux  de  ligue  et  deux 
Iregates,  laisanl  ainsi  sup|)oser  (piil  voulait  suivre  en    \ineri(|ue  des 

'    On   [iciil    voii,  .1   <cl  ('L;ar.l,   iinr  iI(|m''(  lie  <lii  iii;iii|iiis  (i'Ossiiii  a    M.  (Ir  \  «•i^'Oiincs.    i  II  d.llo 
ilii   r    m  li   I --.I.     /•,'>/)'/'/<i'-.  I.  ."iTli.  M     ■'.      —    ■'    lilrin  ,  (lu  ■!.")  mai.  n"  .)J. 
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ojM'iiilioii^  crmct'rlt'o  .i\c(  Ir  P()ilnj,Ml,  |)«'iil-<lit'  (li-lriulic  l,is|)oimr 
on  il  <-.il(  til.iil  (|iir  ri!>|iii^'iit'  (  lificlirriiit  iinr  n-x.iiiclii'.  r|  (|u  il  riail 
(itiiinlicc  (liiiif  fiilif|)ii>t'  (lu  cùlt'  (If  HiifiKts- \\  ifs '.  (.rlic  coiilii- 
nuitioii  |)ar  ii'>  lai!>  di-  la  |>ii'\(»\aiitr  (le  M.  dr  \ri  i^cnnr.s  doiiiiail 
a  ci'liii-ci.  auint'.s  de  (!liailrs  III  tl  de  >(»ii  |iiiiiiui'  iiiiiii.sln'.  imr 
nnlorilf  (|iit>  ('lia(|ii<-  jour'  aii^iiicnlail. 

I- K.snajiin-  a\ail  liàli-  df  voir-  If  piiiuf  d*'  MasMiaiio,  s(tn  ainhas- 
>a(lt'iir  a  Londres,  en  «lat  d»'  icpifudit-  son  poslc.  Il  i(lc\ail  d  nm' 
maladif  lon^lfni|)s  <,'ia\f,  (|n  d  a\ail  dû  laiif  liailfi-  a  Paris.  Tics 
a|)j)n'(if  à  la  conr  d  \n}j;lflfrif  poni'  la  dislinclion  df  sa  pfisonnf 
l'I  (il-  son  f.snril,  il  fiait  an  noinhif  dfs  lispai^nols  fn  (|ni  la  |)oliti(|nf 
dnnion  a\fr  la  l'rancf  a\ail  dfs  discipifs  coinamcns;  cfllc  |)oliti(|Uf 
tron\ail  clif/.  lui  nn  auxiliaire  sincèrf.  M.  dr  Nfij^fiuifs  sonliail.nl  If 
nifuiifr  dr  saxoii"  If  nrinre  df  Masscrano  a  colf  du  if |)rfsf niaiil  dr 
la  l'iann'.  Dans  mmi  a|i|)rf lif nsion.  on  |)fiil  dire  nalivf .  d^'  (|nfl(|iif 
«•ou|)  soudain  df.s  \n^lais.  il  a\ail  df|a  f( ni  a  ()ssnii  :  ,lf  if^ardfrais 
«  coninif  un  Vfntaltlf  niallifiii  si  If  Itoi  (  !allioli(|iif  m'ikiiI  a  |>fi'drf  iiii 
■  MTMlf  ur  aussi  lo\al,  aussi  /.fif  fl  aussi  iiilf  lli^'f  nt .  dans  iiiif  (  ii- 
"  constancf  surtout  ou  sa  |)rfSfncf  serait  très  necessaiif  fii  \nj;lf If rif  ; 

•  (inehiues  réels  (lue  soient  les  eiiil)arras  iiite iif iirs  dr  (ctlf  |niis- 
«  sauce,  on  ne  doit  |)as  se  dissimuler  (|u  une  ^Mifiif  lin  >i  soiixfiil  f.iil 
«une  ressource  |)oiir  rendre  le  calme  aux  esprits      .   La  persomif  di 

I  ninhassadenr  du  roi  «le  France  a  Londit-s,  If  «(uiilf  df  (iiiiiifs,  don- 

|)f|>^rlir  (lu  iiinn|iii«  (i(Muii.   du  .H  jiiii  •  *;iii»  <  cla  iciiiiini'iil  i  i.iiiiilrnil    «lli"   i|iic    IK>.- 

Ift    177^)      Eipagnr ,  I.    376.    11     I  I  .'>  .  ()«miii.  v  |m^-ii('  |KHiri.i  rlii'  li.iiis   ji-  (as  (Ir  1  luri  liri    .1 

te  faiMiii  lorlio  tic  (.luirlc*   III  rt  lio  vtii   un-  •  niriniri'  vi  iit.iiii  lie  rn  l.iiiimi'.  (Jiiiiii|ii  il  rii 

iiittrr.  rrritnil  :  •  Il  fiuit  i|iir  Um  iiiiiiiikirr»  An  •  wiit    M.    le    M     lii-   di  iiii.ilili    .1    |i.iru   Mir|irU 

•  ^Uiit  avril!   hicn  de  I  iiKiiiirliule  à  ce  i>iiji-l .  mIo  I  (■nvii\   il  iiiir  I.x.mIii'  Aii^'IiiIm-  doliM'rt.i 

•  |>uiM|u  iU  «lit   drlrniiiiM-    «loiivinor    iliio   K*-  «liiili.  ri    il  ma  dil  inir    le  (  liar^T  lii-s  allain-» 

•  radrp  cl  nlMmaliiui.  iMiiir  suivre  ir>  iniMite-  <  d<'  vi  (.mir  .1  Lomirct.  cl  iik'-iiic  M    l<'  l'niicf 

•  iiM>iit«  dr  la  fliile  h«iw<^'ii<>lf  ;  ne  iMiiirnut  mi  «de  MatH-niii   n  avoii'iit  t>nri>ro  riiii   iiiandi'  a 

•  p«»  ni   iiifrrrr  i|ur  lAiiKlrlrriT  cit   iiiliiriiirr  •  rel  o^ni-d.  • 

•  que    lr«    IVirtiiKait    diii»riil    fumirr    <|iirl<|ue  '   A  Ncrviillr» .   le'    ii(  v'|iti'iiilir<'   177'4-     /'-' 

•  riitn'|iri»c  du  rolr  ilr  lUicnii*  Aire*  .' Kii  effet.  juianc .  I.  ,')7'j.  n    1S7. 
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uni  iin  Mmi>lir  (1rs  imi.s(hi>  de  nln.s  d  ;i\(iir  <•'  M'iiliinrnl  .1  ct'llc  liciiii'. 
.r  |)iiii(  f  niilr.i  ,1  I  ;iiiilias>a(lr  li'  ><•  iiwii.  lut  itcu  nar  If  101  h-  >S  fl 
r  li'oin.i  (1rs  lois  ni  mIikiIioii  d  ilri'  ulilc  .1  la  |)()lili(|iir  (lu  inoiiH-iit. 
.<■  coiiilr  (le  (  iuiiii's,  tiini  (li'|)iiis  (lcu\  aiiiH'cs  a  Pans  paf  do  dcincli's 
iiduiaiiis  li(i|)  I  t'Iciilis.saiil.s  a\»'C  son  .iiicn'ii  .st'cit'laiif  nailicidn'i-.  le 
<iiiir  Idil,  Miiait  (1  (tl)t('iiii'  un  aiivl  lavoiahlc  du  (  iliàlcld  ;  d  |)ul 
ain"  aussi  ses  disposilions  de  dcpaii.  Il  s  acliciniiia  le  (1  |uiu  \cis 
a  I  auiisc.  I.f.s  (|fu\  cours  se  Iioum'IcuI  ainsi  avoii'  aupit's  de  (•cili' 
]r  la  (iiaiidi-Brclaf^uc  les  iulciMicIcs  à  (lui  Icuf  litre  assurait  iacccs 
'I  les  (oaith  (|u  il  lall.ul  pour  rcpoiidic  a  <>•  (|uc  cliatuiif  dcsail. 
naiiilciianl .  .illcndii'  de  son  rcpri'scntant  eu  .\ii<;l('tcii('. 
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I.     (.VRMKIl,    CIHIU.K    l>•^IIVIIU^.    V    M.    IK    i  OM  I  i;    Dl.    \I.IU.I\M>. 

A  l.<ini|ii'.. .  If   î   iio\'-iiiliH'  17"! 

M()n*oi(jnrur. 

I.i-N  iiiti'iitioiiN  (lu  lloi  li'llfs  c|ui'  \(Mi>  ;i\r/.  iii  |,i  limiti'  «l^'  me  li's  --i^iiili'i .  iil.ili 
\<in«'iil  à  l'alliiip'  <lii  liif>il.  dIVuiiI  (I>  ii\  (ilijil>  .1  riiii|ilii  ;  ii'  |)iiiiiiri  imisisi,'  .1 
il.T()ii\rir  !>•  <l<-f;rf  (rinlnrl  (|iir  l>>  \iif;l;ii>  piiiiinnt  a  <<ll''  (nni'll"'  'l  la  |).iit  (|ii  il> 
iMMiiToii'iit  V  np-iidn-  fii  ras  «li-  Itfsoiii.  Il  iiirsl  prrsciit  <'ii  iih'-mi''  I"'Iii|)s.  au  cas  (|iir 
11'  Miiiisti-i*-  l)ntaiiiii(|ui-  m''-iilrclifmii'  il^  fi'iti-  allaiii'.  i|.'  lui  iusinih  1  i'Muup'  dr 
iixii-inniii-  <|ii"'  la  i-iinr  i\<-  Lisluinin'  m<'l  aulanl  d  i'lli'i\csci'iirc  «latis  sa  cundiul''  a 
ri-l  *-ganl,  (|Ui-  o-lli-  de  Madrid  iiu-l  dr  iiii>(|i'rati<<ii  daus  la  siiiuK-.  (|u<h  |iai<il!>' 
rirronslaiiri-  il  in-  vaiirnil  iiiii-u\  lain-  puui  l>'  iiMiiiti'ii  d<'  la  |)ai\  ijui'  >{••  p'ilii 
Unis  vs  soinN  à  fiipagt-r  la  nri-mi'Tf  à  do  dimairlits  plus  ini>uii-is  ii  uunii'  d>' 
faip"  \aloir  «>ii  aiiliirili-  au|)r<'s  d  im  alli>-  (|ui  sfinil  plus  riiTunsp.  ri  s  il  ru-  ('iii\cp|i 
|x>ii\i>ir  i-nlrainiT  1"  \i(gl<'tiTn>  dans  la  (pii-rrllc. 

I.i-  s<-ri>iid  Iciid  a  iiv  pivliT  aux  on\<Tlui<s  du   Muiislrr    puilui^ais.   luucpiiui'iil 
|x>ur  l<'>  InuiMiD-llri-  à  S;i  Maji-sli-  ipii  l'ii  li-ra  I  usii^jc  (pi'illi'  ju^cTa  cuux  cnaiili'. 

Je    iiii'Itnii ,    MniiM-i^ncur,    l(iut<-    imiu   allrnlicin   a   suivre   di's    inslruclinns   aussi 
rlair«'!>  ri  aussi  sij»i's.  cl  ji-  in*  iii'^li(;<'rai  aucuiii'  nrrasinu  d"'  Irs  iai-cuIci-. 

I^-s  Anglais  lrt)p  (>rrii|x-s  di-  Ii-im>  prupifs  atlaiics  niiiit  pas  cnruii'  pris  l'ixcil  siu 
r«-||r  (lu  Hii'sil  qui  ju\c|u°à  pn-viil   w   lait   aucuiii'  si'us^ilinu.  Ils  snuliaili'ul  siiirrn' 
tiK'Hl  la  ronliiMialiiiu  di-  In   |).'ii\.  Lfur  di'sir  .1  rcl  i-^aid  «'sl  aussi  icr|  (pii-  le  lusniu 
qu  iU  i-n  oui.  ••!  rc  Ix-viin  «'sl  i-xlrrun'.  Il  u\  aura  i\i>i\r  <pic  la  Mi'ccssili'  la  plus  duir 
qui  puisse   li'S  fnrrrr  à   la   mn-rr»-.   Ou'oii   ni'   1rs  nwiti'   pas   dans  (•.•Ile   u''<-i'ssiii- .   ri 
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iHHis  |>(itiviins  ii|)(in(lir  (lu  nMr  (juiK  jimcinnl.  l'arlaiil  <\r  rr  princi|><-  (|ii<-  je  cr<»is, 
MniiM-iL;iii-iii-.  rlif  (liiiiniilii-  |);ir  l'i'lal  dfs  cIkoo.  il  ni'  reste  plus  qu'a  )'\aiiiiiii'r  le 
[ininl  iiii  ruMUiiinccia  jxjur  fu\  l'ohlif^alioii  (Itiitrcr  rn  f;ufiit'  iiidfpiiulainMU'ul  (!<• 
tiiuti'  auti'i'  l'ousiili'ialinn. 

I  aiil  (|ui'  la  (|ui'ri'||i'  dis  l'".s|)af;iu)ls  <■!  dis  l'orlu^jais  \\r  s'clcndra  pas  au-di-la  di- 
la  ciilniiii'  du  S'  Sacri'nii'Ut  ou  des  limili'.s  rr'clamiT.s  par  I  Kspa};nt' ,  il  rsl  luul-à  lail 
iuipiiihaiilf  (]Ui'  lis  Vrillais  prciiiiciil  aucuin'  cspècr  dr  parti  dans  ci-tti'  allaiir,  si  Cr 
iiist  pai  \nii'  di'  nifjocialinn.  l'eu  leur  iniportf  au  iund  tpu-  If  l'orluf^al  ait  un  ix-tit 
disliicl  di'  plus  (lu  di'  nmius,  it  ciiunni'  ils  suni  bien  loin  de  clicrclier  des  prétextes 
d'-  i;ui  lie.  (rl.i  SI'  passi'ia  Iml  diiucenient. 

II  niTi  scrnil  pas  de  ininic  si  la  (picn-lle  \enoit  ;\  .sortir  tic  ces  limites  poui' 
sili  iidrc  siu-  la  lotaliti'  du  Mnsil  (pion  ne  peut  envahir  sans  altatpier  essenlielleinciit 
les  iiilirris  de  Ce  ininu'i  Ce  (le  1' \ii^leterre.  Ou  \erroit,  d(''s  lors,  les  iie^ocianls  porter 
leiijs  pi.iinles  au  Ministère  (pii  auniit  peine  à  se  ({(''fendre  de  secourir  ouvertcnieni 
les  l'uilu^ais.  I,  espérance  de  \i)ir  les  seules  iorces  du  Portuf;al  au  Brésil  n'-sister 
a\ec  succès  à  celles  (les  Kspa^iiols  raleiitiroit  .sans  doute  les  secours  «les  .Anglais.  Ils 
atteiidn lient  i\n  moins  les  premiers  (''V(''nements,  et  en  prenant  les  ciioses  au  pis,  ce 
ne  seioil  pas  encore  dans  le  cours  de  I  aiUK^'c  prochaine  qu  ils  oseroient  ouvrir  la 
l)ai'i  iere. 

(.e  n'est  ce|)en(laut  pas  là.  Monseif;iieur,  le  ir'sume  des  discours  de  milord  Hoch- 
Idid.  (.<■  Miiiislie  me  dit  dans  la  dernière  conli'reuce,  (pie  le  Brésil  eloit  de  |)lus 
grande  im|)oriance  ixiur  I  \nf,'leterie  (pie  toutes  ses  |)ossessious  aux  Indes,  et  (pie 
s'il  lalloit  perdre  les  dernières  pour  conserverie  Brésil  au  l'ortufjal,  elle  en  leroit  le 
sacrifice  :  (pi'il  es|)(''roil  (pie  la  cmir  de  Lislxmne  ne  reclameroit  pas  de  secours  des 
Anglais,  mais  (pie  si  elle  le  làisoil.  I  .Viifjleteire  ol)lif;ee  pai'  le  traite  de  l'aris  de  la 
sect)ui'ii  lui  l'iivenoil  des  vaisseaux  au  printemps;  (pie  de  notre  cote  nous  .secoure 
lions  les  Kspapiiols  cl  «pie  cela  eiitiaîiieroit  la  fjuerre  jjenerale.  \ous  pouvez.  Mon- 
seigneur, juf^er  par  ce  discours  décousu  et  (pii  ne  j)orte  «jue  sur  de  fau.sses  supposi- 
tions, (pie  la  cour  de  Londres  n'a  pas  nu'iiie  encore  delihere  mûrement  sur  cet  ohjel. 
Kii  premier  lieu,  le  Ministre  anglais  ne  met  en  (piestion  la  nécessite  des  secours  (pi  eu 
Cdiilemplalioii  de  reiivaliissemeul  du  Bii'sil;  il  es|)i''re  ensuite  que  le  l'orliijjal  ne 
réclamera  pas  de  secours  de  ses  allit's;  il  |)art  du  traite  de  Paris  pour  recoiiiiaitre 
Idhii^atioii  d'eu  rouriiir  au  Portugal,  tandis  que  ni  le  traite  de  Paris,  ni  aucun  autre 
(jue  je  sache,  Mohlige  l'Angleterre  à  pr('n(ir(!  parti  pcjur  le  Portugal. 

.Si  au  lieu  de  ce  discours,  milord  Uochford  m'eut  dit  qu'il  craignoil  que  la  que 
relie  entre  |(  s  Kspagiiols  et  les  Portugais  ne  s'engageât  au  j)oinl  de  mettre  le  Brésil 
eu  danger  de   lomher  entre  les   mains  des   premiers,  que  l'iiiterèt  le  |)lus   fort   des 

H. 
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li.iit.-'.  I.ii-»'!!  .1  i  \ii:;l<-I"ii<>  iiii«-  li.i  iii.liN|i'  iivilil-'  i\'-  -A  .l|l||.l^.■|  .  (|ii  il  isp.  n.il  r.|).-ii 
ij.iiil  <|ii>'  !••»  .illi<'s  ri'Nin-ciiN  s  •■iii|iliii''r'>iii'nl  i\>-  Iimmih"  I^'I  "I  .i\i'<-  /fi.'  .i  piiMiui   J.-. 

llflll.ll<ili-s  (lin    |><>III  lolt'lll    •'llIl'.liniT   l.l    mUTIi-,     I,IIIIll^     (|lli'     I|nl|>    s,hi||.ii|m||s     |.iI|I|.i- 

(iiifiiii'iit  l.l  |>.u\.  J.lllml^  ii-ioiiiiii  ^l;lll^  ri-H''  (nn>itiii<'  .iil.i|>|i''-  .i  l;i  >ilii;il  nui  .  I  .llcl 
«1(111. •  miif  ilflilM'iiiliuii.  M.iis  (|iii'  |)lli^  ).■  (•■>iiilm.-  il'>  |)r<>|)i)N  .•l;aM■^  i\<-  iiiilinil 
liiK-liliinl  l't  <li*  ><>s  iKii'oli-o  N<>iiii.iiili'-> .  >iiii>ii  (111  il  M  \  ,1  <'iii'<iri>  aïK'iiii  '<\  ^liiii''  il  •l.dili 

.1    Cfl    l'>;ill"tl    flailN    !•■    Ciins^'ll    (!•■    I.i)1lll|i ■^    il     (|ll''    ll'lll^     |i-|"ll>     |iIi|n     >ri|.'MI'lll     lir    lIMll^ 

.ittarliiM-  .1  «•••  inii  il"'iiM-  <l'-  la  iialiif.'  tl---  iIimn.s  mu  |.•^(jl|l■l|.•^  ils  s.-iniii  'iMii^is  |i,(i 
la  >iiile  «l<'  ii'gicr  li'iii   «■iiii(liii|i'. 

.!.■  iiriixiai.  Miiiis.M'^ii'-dr.  pas  moins  .itli'iilil  a  ii'cin'illii  lniii  n-  i|iii  .iiiaii'T.i 
il<'  la  Ixmrhi-  df»  iiiini>lir>  Mir  Cflli'  alVairr  il<'li<ali'  i-l  miiIhiii  (].•  (■.•Ilr  ih'  iiiiI<miI 
SdlloiL  (lui  romiiifiiri-  a  m-  ii-lal»lir  <!<•  ratla(|ii<'  <l"'  ;;ciiiiii'  (|iii  nous  piiM'  ih-  mn  iiiln-- 
lifiis  ilci)tii>  |ilii>  (II-  si\  •«l'inaiiit's.  (^)iiiii(|iii'  plus  ifsciM'  cl  iiinins  nuxi  ri  iph'  s. m 
roili'piH'.  ••••  ciii  il  (lit  cnI  liiiiiiiii-ii\  .  i-l  un  p.'iil  \  a)iiiili'r  plus  de  lui.  .Ir  tn'  iir^li^iTai 
iws  les  orrasidiis  de  icnr  lairc  sciilir  ipi  ils  ne  sadmiciil  Imp  coinaincn'  If  Miiiisli-n- 
|X)rliigaiN  que  r  \nf;l<'l<'i  Ti'  ne  m'  laissera  |)as  l'iitraini'i'  pai'  iiiii-  (pnTi'lli'  aussi  | 
iinix  niante .   et   ipiil    Icruit    |)l(is    saucnn-nl    de   nn'ltii-   plus   de   iiindri  alimi   d.i 

(Vilirsllile   (je    si's    p|-e|enti<ins.    (pielles   (piellis    pills>e||l    ilr.'. 

lii'llttiiti  .  I.  .'i07    II 
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lU;  I,  AMKIIIOI  i; 
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....  il  |wr(iil  que  la  rondnile  des  \ineiiiaiiis  a  lail  haiss.i  le  Inn  de  la  pliiparl 
<|e  reiiv  qui  |virl<iient  si  li.irdinient  de  l.s  réduire  a  I  nlieissaiwe  par  les  armes.  (  )ii 
li<>iil  .injDurdhiii  un  lanijai;.-  moins  Imslile  il  plus  i-xpressiT  du  desii  saluliiie  dune 
prompte  ronriliatinn.  Les  amis  de  milord  (ilialliam  disini  cpi  il  a  lui  plan  pnl  pour 
lixil  nialdir  sur  un  pied  roMMiialde  aux  deiiv  |)arlis.  el  par  lecpiel  la  dij^iiite  de  I  An- 
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ulcli'iii'  11-'  •«•rail  luillciiiriii  |)l.^^.■,■;  (•'.•si  i'nlij.-i  (|iri|  vr  {].,{[,•  i|c  |)nii\ oj r  rciiipl i f  ( li'«, 
(|iii'  S,i  M,iji'>li^  lîiil.imii(|iir  |iiU''rM  .1  |)rn|),is  i|i>  r,i|)|)c|,r  ,(  l;i  dii  .■clidu  il'nii  .-iiissi 
ur.iiid  iiii\  f.ii^r ,  (■.'  (|iii  iiiniMia  pi  iiiiaiili^iiifiil  ii.is  ,nis>iliil  (iiiil  I  Csni-ri^.  I.:i  mtIIi' 
rsl  (jiii'  niilciid  (  .li.ilii.mi ,  II'  M^iil  p'iiir  ,lill^i  dire  (ini  vc  snii  ilrcl.iic  m  niiin  l'.nli' 
liii'iil  ('"iilri'  II'  ilmil  (II-  l,i\.  T  ji^s  (.uliiiiit'-..  rsl  |).ii'hiil>'iii>'iil  \i\i\\  iiisiriiil  dr  if  (iiii 
N\  |).i>M'  il  (|iir  jri.il  di's  clinM'.s  M'iiilili'  laNDiisc'i  !"■>  piuji'N  <\f  Miii  .iinliiliuii.  i.i's 
d>'inai  l'Iii'N  (|iii  M^  prrparciil  ici  m-  pDiirioiit  nur  aidci'  à  1rs  iih-ium'  .i  inaliiiil'^.  I.i'n 
,iiiL;liiMM>  aiiHTicaiiiN  d(ii\i'iil  >asM>inl)liT  iiii'i'vs.iinmi^ril  laiil  à  Liiiidi'<->  (mi'm  Nurwicli, 
l.i\cr|)i>ip|  cl  lirishij  pdiir  anVlrr  d.'s  |).lilii  ms  aii  l'ai'li>iii<>iil  sm-  la  ciinM'cfurur.'  des 
disM'iisiniiN  ailii<'lli's  il  1,1  iiiTrssili'  d  \  appiiili'i- lin  pintiipl  mm^di- ;  il  csl  à  ma  foii- 
nai^-ancf  ipii'  di's  \ai^<>raii\,  ni  cliaruriiiciil  daii>  diM'r>  poils  pour  le  conliiKiiil  do 
I  \iiii  ricpii' ,  oui  di'l)ar(pii'  li'iirs  iiiarcliaiidiM's  cl  (praiicuii  capilaiiio  voiidroil  >fî 
cliar^iT  M'iili'mi'iil  d  iiiir  piici- di- soie  cpioii  cuM'iroil  l'ii  pi'i'ieiit  de  ce  pays-ri.  Kri 
paii'illi'  riiciiMNlaiici'  pailii  d  nliT  |r  ccimmiTcr  aii\  ViiHTifain»..  c  i">t  li'^»  iiiciiaci'i'  di' 
l.iiii'  If  ipi  lU  mil  anrlr  nu  iiiiino,  (ii-pciidaiil  li'  Miiii.slt'i'i'  sr  li'oini'  prcsM'  oiilr»' 
If  .iclfs  du  l'arlniiriit  <pi  il  m-  peut  mrllrc  à  i-xcculioii  ft  ceux  du  ronf;if->  (iiii  sCxf- 
l'iili'iil  l'I  diiiil  il  iiaMiil  |)ri'\u  ni  la  turri'  ni  I  iinaniinili'. 

.Ir  lai-.,  l'ii  mmi  parliciilicr.  di's  mpiix  tri's-sinci'rcs  |)oiir(Mril  «.oi^lc  iiciirciiscmpiil 
d  un  diliji-  aiis^.i  l'Imil  .  car  hicn  (|iic'  les  amis  de  miior<l  (llialiiain  alliTlcnt  de  parler 
de  Miii  allacliemenl  pour  la  paiv,  e|  du  seiilimenl  prolnnd  <[u  il  a  el  (juil  devroil  en 
ellil  aNi'irde  la  nécessite  de  la  maintenir,  autant  \aut  (pie  le  soin  de  sa  conservalion 
suit  en  d  autres  mains  ipie  les  siennes.  Il  est  \rai  (|ue  son  enln-e  dans  l'adminislra- 
tion  II  ellaceroil  ni  les  délies  énormes  (pi  il  a  accumuli'cs  liii-iiu^nie  sur  celle  naliuii. 
ni  la  nmltiplicile  des  olislacii's  (pii  la  metlenl.  an\  \eii\  de  tout  liomme  .saL;e,  hors 
d  i-lat  do  soutenir  une  i,'iierre  (jiii  ne  |)ouri'oil  (pie  <|e\eiiir  plus  ou  moins  liinesie 
soiis  |)eu  daniii'cs.  .Si.  de  l'examen  de  la  situation  intérieure  de  1' \n^'lelcrrc.  il  jcllt' 
un  COU])  d'iL'il  au  didiors  do  Biionos-a\  res  à  la  \ou\elle-(  )rleaiis,  de  l)iitiker(pic  ^ 
\iilil)es.  à  l'exreplion  du  |'oi-tiif;al  doni  la  di'Ieiise  n'est  ([u  un  inroinr-iiieiil  do  jjliis 
pour  ce  pays-ci.  il  no  voit  (pie  di's  i>nnemis:  en  l''raiice,  nu  prince  (pii  ne  f;oii\orne 
(pie  par  la  pistice.  (pii  ne  rèjjne  (pic  pour  le  jiieii  et  dès  lors  le  plus  |)iiissant  souvo- 
raiii  de  la  torie.  une  adminislration  dont  toute  ri''.urope  parle  a\ec  rospeci  ;  on  \oilà 
iiieii  ,isse/.  pour  en  imposer  au  Minisiére  le  plus  aii<iacieii\.  I  oiilelois  i  oxperioiice 
(pie  nous  a\oiis  de  son  caraclèro  onln-pronanl  et  l'iinemi  du  repos  ne  poiirroil  nous 
dispenser  de  i-edonliler  de  \ii;ilaiire  o|  la  i)riidence  oxiyeroit  (pie  nos  soupçons  pré- 
cédassent SOS  actions  |)liitiil  (pie  de  les  siumc.  .Si  l'espoir  de  re^a^ner  son  crédit 
au-dedans  le  di'Ierminoil  à  teiitei-  do  noiiseaux  succès  au  dehors,  son  K''"'»'  violent, 
iiriti'  de  l'i'tal    des  choses.  n'Iiesiieroit    pas  à   sairilier  tous  les  droits  pour  ac(pi(^rir 
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(•■lui  (lu  |ilii>  liiii.  ^'>ll^  III'  si.iiiiiii-s  |).iN  .lujoiiril  liiii  ;)  <°<-tli'  pi'iiii'  l'i  nous  .inoiis  (l.iiiv 
l.i  r<iiiii-  ■•'Miliitiiin  on  .•^l  Sii  M.iji-'.lt'  Hiitiiniii(|iii' .  (!'•  m-  ri'toiiilx'r' (|iii'  |i'  plus  Uiid 
inn-  l.iiif  M'  iKiiiria  .MUl^  l;i  (liMii'linii  il'iiii  miiii>lri'  aii»i  iin|)<Ti'-ii\  .  un  mit  j:ar;nil 
<!«•  IL-  |M>  If  N'iir  au  liiiion  il«'>  allaill•^.  du  muiu>,  <i  ici  à  (|uilt|iK'  lini|iN.  (ii>t  iii 
\aiii.  a  iiuiii  a\i>,  «luHii  dirnil  ([ur  li'  ici  «I  Aiiuittri  rc  l>ruit  iiiiciix  df  ialliii'i   drs  ,i 

nn-vnt.   >il  |)r«'\o\ail  (|iril  laillf  l'ii  M'iiir  .1   111 \ti>iiuli'.   rar  d'apri's   la   ((HiiiaiN 

saiiri-  de  raiiti|>;i(lii<-  do  (■<•  |>iiini'  |«iur  rrl  i\  iiiini^li'>' .  luiil  nlnui  >ri>  lui  iif  pi'Ul 
('•lie  altrilxii'  qu  ,1  la  raiviudi'  iiiii'N>il'- ;  on  alli'f;u>-  auN>i  nnilii-  lui  I  i|mii;iii>iiu'iiI  df 
U)Us  !<■!>  ivirtis  au\qiii'l>  il  >*■>!  ri'iidii  ndiciu  par  m>ii  caractiri'  iiirniupatiliji' .  mai'- 
ji'  iif  pi'iiv  pa^  (HIC  l'i'Itf  raiviii  lui  un  ololarlc  au|>l'i's  de  Sa  Ma|i'>l>-  Kl  ilaiiiiKMi'' 
puiM|U''  <'ll<-  lui  aNNUrcroit  un  iiioni'Ii  di-  m-ii  drlairr  plii^  aivinriil  «piaiid  le  t'iiips  1 
MM'oit  M'iin.  Ji- JoiiiN  ici.  Monsii-ur.  ItAliait  il  un  discours  ipn'  |i'  Im  ,ii  inlciidii  p 
iionriT  il  \  a  (|n<-l(|ucs  aiinco  a  la  (iliandui'  dis  l'ai»  cl  (jui  dans  la  circonst^inir 
MIC  iMiiiil  di;;iic  d'elle  mi>  >oiis  >o?>  veux;  \<>us  ju>;itc/.  si  le  roi  d  \ii^li'lirii'  piiil 
aiviin-nt  oiiMicr  les  tenues.  (|uiii((iie  indirecls.  dans  les(|uejs  niilord  (.lialliaiii  en  ,1 
paHe.  Je  liai  plus  (lutine  lellexion  a  présenter,   inijord  (.lialliaiii   a   un   lils  dans  un 

des   re^ill|i-|||s  e||||)|i)>es   en     Xllli'liipie  ;    s  il   s\    roiniuelloit  . si    je   inallnur   \ouloil 

que  re  Dis  en  lut  la  \iclinie.  ipiel  rôle  joueroit  cet  lioinine  en  M'iiaiit  au  parlenieni 
demander  niison  du  siiiifj  de  son  lils  Mise  par  ses  conipalriote;!? 

AniiIrtirTi  ,  I    .'>((7     ri     1  'i* 

•J.     f.VUMIH     M      (OMTK    l>K    \KIU.K\NKS. 

A  l.<tii<lrrs  le    3-  |.i!ivni    l"-.^ 
Monvi;;iieur. 

I.e  Miii  cil  c>l  jette.   I,i-  ( ioiiN ernciiient  paroit  deleriniiie  a  avoir  raison  des    \iip- 

riraiii.s.  Oiilrc  li'>  tr<iii|)os  «je  mariiio  dont  on  a  re.vdu  l'ciiMii.  ainsi  cpir  jai  eu  I  lion 

iiciir  de  \(>ii>  en  donner  avis,   on  eiiMi\a  ordre   inerciedi   dernier  au   viceini  d  ji 

lande  de  tout  dispivr  |H>iir  r<-nil>ar(pienient   de  trois  n-^inieiils  d  inlanliiie  ei  duii 

le^inieiit  de  rlie\aii\  li-fjors.  (^Iiaipie   i«';;iment   d  inlaiileiie  consiste   en   un   liataillon 

lie    '|--    lioniincs;    le    légillient    do    rllo\aU\  levers .    sur   I  ilalilisseinenl    dlilande.    est 

coin|K»M>  lie  six  r(>iii|).'ip;nie.s  rt  no  ron-siste  aclnellenieiii  (pi'eii  1 -i)  dr;if;oiis.  Mais  on 
V  fait  une  all^lnoll|,'lli(>n  do  iH  lioniinos  [wr  roinpai;iiie  dont  la  iiioitii-  scia  reciulie 
en  Irlande  ot  l'autre  ({••tarliéo  dos  rlunaiix-lopors  d'Klliol  ot  de  HurpiMie.  sur  jeia- 
lilisM-inent  «le  la  (ininde  iiiola^no.  (^os  dorniers  laisaiit  seuloinent  .V|  limiiTiies. 
sriiiliaripieront  suis  leurs  rlie\aux.  (iomnio  ils  sont  tous  ^oiis  formes  en  lions  ca\a 
liors.  on  a  jupe  qu'ils  pourioiont  aiviiunl  saccomiiiodor  dos  clie\aux  qu  ils  liuu\er(inl 
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l'i)  .\iiiiTi(|iii'.  (,!'  ii'iidn  t .  fil  V  iiicliiitiil  If",  soldais  di-  inarinc .  est  de  1 ,  'i  i  H  lioinmcs, 
l't  II'  ( i()ii\('i'iioini'nt  lait  clal  (jin-  If  t;i-iii'ral  (ia^i-  aura  aii\  i'ii\ irons  de  (j.noo  lioininfs 
à  SCS  oïdifs.  ()ri  doit  liri  i'ri\o\ci  iti  iin'iiu-  ti'iiips  irn  di'iaciri'riii'rit  additioniii-i  dai'- 
lillcrii'.  I.c's  iiiiriistrt's  riii'tti'ril  If  plus  •^raiid  fclat  air\  |>r l'paratils  (]>■  Cfl  fri\(pi,  (|iri 
rif  doit  a\oir'  lifrr ,  (|uaiit  aux  lidupos  d'Iilandf ,  (|Uf  dans  if  mois  df  niais  ou  d'a\ril. 
Ils  fu  |iarlfiit  d  irrif  iiianifr)!  trioinplianlf .  fl  à  lanfclalion  (|u  ils  \  niftlful.  on  sfi'oil 
|)rfs(|Uf  tfiitf  di'  croire  (|Uf  tout  Cf  \aiii  a|)|)ai'fil  n  f st  (|Uf  pour'  la  niontr'f.  Miloid 
Kocliloi'd.  fil  nii'ii  parlant  liifi'.  fut  la  l)onli-  df  ni'f \pli(prf r'  positiNfiiifiit  (pn'  I  iri- 
tfnlion  ftoit  moins  d'af;ir  liostili'iiu-nl  coiilrf  Ifs  Xmi'iicains.  (pif  d'<>i)ruiii'a^f r  dans 
ifs  (.olonifs  Ifs  amis  du  (iouxf riifiiif ut  (pri  n'a\oifiil  |)as  osf  se  dcrlaifi"  laulo  df 
loici's  siillisanlfs  pour  Ifs  prott-f^iT.  Si  Cfpfiidant  rcs  troupfs  ne  doiM'iit  sfr\ir(pif 
i\r  saii\fi;ardf  aux  jjfiis  l)ifii  iiilf nlionni'S .  fii  Ifs  l'fpartissanl  dans  les  (li\('rso.s  r()lo 
iiifs,  filfs  couifiit  risrpii'  de  se  trouNfr  iaihifs  |)ai'lnnt. 

I)r  ifiir-  colf.  Ii's  amis  dfs  \mi'ii(ains  disfiit  «pif  \uilà  bien  du  hriiit  fl  liifii  df 
la  (jfpfiisf  ixiur  proti'^fr  'jo  ou  .)(>  |)f isoniifs.  Miioid  Cdiatiiam  à  ifiir  trif  pn-tt'iul 
(pif  pfu  impoi'tf  Cf  (pif  Ifs  miiiisti'fs  actuels  pf  ns<'nl ,  cr  (pi'ils  disfiil  ou  ce  «piils 
loiil .  (pi'ils  n'\  |)fu\fnt  plus  rif  n ,  cl  toujours  (pi  ils  .sont  cclicc  et  mal,  (|uoi(pir>  ini- 
ioid  Koclifloi'd  lui  ail  dfclari'  à  la  (iliamhi'f  (pi'il  scroit  pfrsonnfllcmfiil  et  conjoin- 
tfiiifiit  a\fc  li's  \mfricains  if sponsalilfs  dfs  coiisi'(pif iicfs  l:iclifiisfs  (pif  poiirroil 
a\oir'  I  allaiii' .  (.<•  ministif  ma  pn\i'iiu  (pi'il  fciiroit  aujourd'liiii  à  milord  Sloimonl 
pour  if  cliar^fr  i\i'  nous  communi(picr  if  parti  (pi'a  j)ris  le  (îoinfriifiiifiit  d  arictc r 
alisolunifiit  If  comiiificf  des  Ame ricains .  altfiidu  ([u'iLs  n'iMi  \fulfnt  plus  laiif  (pif 
par  conlifbandf  à  iacpifilf  on  se  |)roposf  do  xcilicr  plus  attf iiti\fii)fnt  (pif  par  If 
passf .  fl  (pif  tous  Ifs  \aisst'aux  flranj;frs  ou  iiatioiiaiix  (pii  sfroni  lroii\fs  cliai'jfs 
(If  munilioiis  de  <,Mifiif  pour  Ifs  \mi'ricaiiis  ou  laisaiil  h'  comnifrcf  dfs  (, olonifs 
aii>;l;usfs  du  coiitiiifiit  sfroiit  ffaifiiifiil  saisis,  .l'ai  lifu  df  croire,  Monsfi^iifiir,  (|iif 
raml)assadfur  d  Wii^lflfiif  iif  \oiis  l'ii  louclifia  (piuii  mot  fl  a\fc  lifaucoii|)  df  nifiia- 
fi'infnt.  .l'ai  lepondu  à  milord  llocliford  (|Uf  la  cour  Ai'  Londifs  poiivoit  compter 
i\f  iiolif  part  sur  i'ol)sfi'\ali(iii  exacte  dfs  traiti's.  et  (pi'fii  lait  de  juslici-,  le  Hoi  la 
siii\ant  aussi  lidilemeiit  à  l'efiard  de  ses  \oisins  (piil  l'allend  de  leur  part,  .Sa  Ma- 
jesté fil  joindra  toujours  le  pri'Ce|)tf  à  l'exemple.  Milord  lloclilord  m'a  dit  aussi  (ju  on 
n'axoil  nul  dessein  de  laxff  les  Ami'iicaiiis  fl  (pion  sf  conif iilf roit  dfs  sfcoiirs  quils 
])ouridifiit  au  hesoin  donner  au  (iou\friiemi'iil  par  dfs  impôts  dont  ils  lixi-roifiit 
eux-mêmes  et  la  nature  fl  la  répartition.  Nous  \o\e/.,  Mon.sfij;iifur.  (pu-  ces  idffs 
sont  assez,  d'accord  avec  celles  dont  j"ai  eu  riioniifur  de  nous  inlormer  precfdfm- 
iiifiit.  'l'ont  Cfl  ftalaf,'f  .Sf  rfdiiit  donc  jiis(pr;'r  |)ri'sfiil  à  deux  points,  saxoir  :  inter- 
ruption   df    conunerce   avec    1' \m<Mi(pif    el    |)rolection    ollicace    aux    partisans    des 
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iii>  Mil'  >  liii  (  !■  ii\<  I  ntiii.iii  !.•■  |iii  iiiici .  Ni  l'ii  |iiiii\<>it  I  lAiiiMi'iMii  mil-  I  iil.'  (!.•  |)lii^ 
il>-  .11  Ml  In  ii'>.  l<-i"ii  1,1  I  iiiiM'  (l<  1  \iii;lil«'irr  .-l  la  i  l(■||l•^^|•  iji'-.  (  .ujiuiii'-  «lu  <iiiilini-iil 
1-11  l'■^  Inn  aiil  .i  'l.iliiii  (lu/  rii\  l<-s  .iiliili>  <l>-  |>iiimrn'  iililil--  d'ini  iK  iii,iii(|ii<  ni 
fl  m  [(■•,  .iri'iitiliiliiaiil  .i  >•■  |Kl^sl•^  ^ll■^  iii.il(li.miliM>  <|c  \u\i\  (  )ii  dnil  >  all'iiili  >■  i  ii 
miiiif  li-miis  iiui-  l<>  iiiaiiiilaiiiiiii-i->  .iii;:lai».  tlii  moment  <|iiiK  ci-svcidni  liiiii' 
i'iii|)l<>\i'>,  iMiiil  «l'iiiv  iiii'ino  i-ii  \iii<-i  iijiii'  \  |tMiti  1  ll■lll^  l)^a^  cl  liiir  iii(lii->lrii'. 
la-  vriiiiil  iMiiiil  .  (Mil  .1  iioiii  njiji't  <li'  ri'i'i'i  il  de  laiK-  iilali  I  l.i  (ii\isiiiii  parmi  lis 
<ajlnllii">  cil  ta\i>ri>aiil  I"-  j)aili  le  |iliiv  lailtif.  iir  |iriMliiiia  |)a^  i  ilbl  (|iiiiii  rspiic, 
du  llll>ill^  nJI  i'Ii  I.iiiI  (iMii'i'  If»  <;i'iiv  1rs  iiiii'iiv  iii>lriiits.  lis  >iiiii  inliiiiiiiii'iil  pci- 
Miadi'N  qih'  ruiiioii  t\vs  (!iiiiiiiii->  ne  li-ia  (|iii'  >«•  lurlilicr  |>ar  Iniiic  inrsini'  xiMlint. 
du  (■oiiNrnii'iiii'iil .  »•!  cju  il  laudiii  <l«*  liiiili-  iirccs>ilf  h\ii(jiiit  Ic>  .icIi-s.  <.ii  pcidn- 
a  jaiiiai>  I  \iiu-ri(iui-  an^laiM*.    piTtc   (jui   ciiti'aiiicri.>il   t-ii    |)imi  di-   ltiii|)>  cillr  il^   (i- 

|»a>.s<  i. 
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\     \.IS.ll|ll  s    11      (,     »■    ■      17-1, 

Nous  a\i)iis  ou  II-  -i  de  ri'  mois  uni'  roiilfrciu-i'  a\i'c  \I.  |i'  (!''  d'Vraiida  au 
sujet  <li's  litnitcs  (le  S'  iKiiniii^ui-.  ].•  ç)  nous  <ii  aiimiis  imk  simiidi  .  si  rll,  d'il 
(•In-  (lu  Ion  (II-  la  pn-mitTc,  In-s  ('<Ttaiii('mi'iit  imus  nr  i.'i  iiiinriniis  pas.  m.iis  i,-  s.ia 
un  ininiclc  si  nous  ne  nous  hroiiillons  pas;  j'ai  coimu  hji  n  di  s  jiummis  d  un  carac- 
Ipiv  Xri's  (lifTirilc,  j'ai  manie  dans  nia  \ii'  plusieurs  alliiiifs  cpiiu'usi's.  j'ai  ni''f;<icie 
a%<T  les  Tiirrs.  rVsl  tout  dire,  mais  je  n'ai  rien^u  d.'  panii  a  ni  amhassad.in 
dardes  relie  rirronstanr(?  ynntr  vou>  seul  je  vous  prie,  j'esp.re  (pie  je  plil. finie  .1  la 
|Kitianre  ne  nous  maïupieroiil  pas.  el  peut  «Ire  lors<pie  M.  d'\randa  aura  lii.ii  jeiic 
son  feu  il  se  monlrera  plus  traitable.  Le  propre  de  la  \i\acili'  esl  de  s'afoildii  par  sa 
pn)pre  action. 

L'/iiii/iK  ,  I    .'(7  1 ,  II'  JUI. 
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(  .1    \||||l^ll  r    Ir  m.ii  (|iM>  tir  (  in  11  1.1 1(1  i    ,  Mdii.MiMii ,  m  .1  (|iiii,iii(|i-  l'i'xpiir.ilutii  il  uni' 
i\|)rr-.M(iii  ilniil    \uiis  \()u>  ilii'/  MT\i>'  \  In  ;i  \i>  ili'   M.  il  \riiiiil;i  ,i  !  i)('<';i>iii)ii   ili'  l.i 

|i|)M||^'    Mil     l.lil.lilf    lie     M.IIMiJIr.    I.c    ^.•||^    (|r    Mille    (lisri)lir>    il    l'If  .    si'lnll    lui.    (Ilùi 

|).iii  ll^^llil  (jui'  <•!•  iirliiil  |),iN  (lis  \iiis  lie  (.al;ili);;iii'  duiil  il  >aj;it;  mais  ilis  raux 
(li--\ii':  jai  ri'|)nii(lii  aM'c  IraiicliiM'  a  M.  di'  (  iriinaldi  (|u'a|)ai'i'iiii-iil  xoun  avii-/.  M)iiiii 
lairi'  l'iili'iKJir  (|iii'  li'N  ir|)i)iiM'N  (!'•  la  cniir  il  Ksnafiin-  a\i)ii'iit  qiii'icuH'loiN  mit'  fxpi't-s 
siiiii  (II-  Mi'liii  l'ssr  i|iii  a|)ini'lii)iiMil  ltraii(i>ii|)  tif  la  tluri'lf  mais  (Mit'  ji-  |)t)ii\t)is  i"a»n- 
ii'i  (|iir  Miiis  rtii/.  Ilirii  ildiL;!!''  ili'  lui  ,illiil)inr  fi'llf  riiniliiilc  v\  cjiir  \(nis  |)iiuri'ii'/. 
liiiil  .111  plus  (  Tciin- (lurljr  xii'iitiriiil  (lr>  .Si'fii'tairtTip.s;  M.  tli- (îiimaldi  ma  rf|)tiniiii 
t|ip-  M  fis  u|)>.T\.iliciiis  l'idii'iil  liiiidii's.  rr  (jii'il  III'  crdïdit  |»as,  c'i'lnil  hini  fimln- 
sfs  iiitiiiliiiiis  I  I  (jii  il  finit  |)ril  a  sr  fnndamiifr. 

I\si>(iiiiii  ,  I.  r)7(i .  n"   1. 
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\ti|is  iia\fs  lias  ifixiiidii  a\ff  moins  df  jiislfssf  a  I  i-xplicalinii  (|ii  il  xuiis  a 
ili'iiiaiidri-  liiiif  liaiil  un  nn  i  |)i  is  i|iif  j  aiiinis  Iriiii  a  M.  tl  Vraiida  .nu  jf  laistiis  allusiuii 
aux  faux  tIf  \if  d  Ksnai^iir.  Nmis  fnnnuisMs  fr[  amha^.saili'Ui'  fl  la  flialfiir  tIf  son 
faraftfi'f .  mais  jn-ul  fti'f  iia\fs  \niis  jamais  l'piouvf  fomhifii  il  fsl  tlur  ft  (|Ufl((iifs 
luis  iiifnif  ilfsdlilijjfanl  fii  .illairfs  (iiini  (|iif  ilaiis  It-  Innd  il  soil  as.sc/,  bon  liomiiif. 
.Soini'iit  j'ai  dû  IfHijififr  sfs  ardfiirs  lioiiiilaiilfs,  fl  jf  If  lais  soloiiticrs  vu  pfii  df 
mois,  \iiici  lintf lli^'iiiff  diin  pinpos  (|ui  iifloil  pas  dfsliiif  pour  Madrid.  Dans 
If  coins  df  nos  discussions  au  sujfl  (\i'  \larsiillf,  \l.  d  \randa  anivf  clif/.  moi.  fl 
d  un  air  nioilii'  plaisant  moitii'  laclii'  iiif  dit  sans  |)rf |)ai'alioii  (|iiflcoii(pif  jf  crois 
(pif  nous  nous  inivroiis  de  \iii  (\r  Marsfiilf,  jf  lui  ri|)ailis  fii  riant .  jf  craindrois 
|)liis  loi  (pic  ce  ne  lui  d  laii  i\f  \if  d'l"'spa>;nf ,  (•<■  mot  (pii  poiloil  sur  sa  sfciififssf 
fl  sur  If  monlanl  (\r  son  caracliif  l'atlcra.  il  ne  trouva  lifii  a  iiif  ifplicpifr  d  il  se 
ifliia  apifs  (pifi(jiiis  insians  diiiif  cniixcrsalion  indilliifiilc.  Il  laul  (piil  ail  Itiin  sfiiti 
la  poinif  fl  (piil  in  ail  ilf  xiMiiifiit  pi(pR'  jxiur  fii  avoir  i-ciit  a  s<'i  (-our,  jfspcrf 
(pif  cfllf  ci  iif  iiif  hlaniiia  jias,  vous  pouvcs  iiifmf  si  vous  If  voiiics  commimi(pif r 
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1  •irilnlt  iid.  Il.iiiiiii  lit  .irticli-  ,i  M.  <\r  (  ii  iiii.iMi .  iii.ii--  .l^^ll|■^■^  li'  iii  iii'iiii'  Inii-  (|ii' 
qiii>i(|ii>'  )••  v.is  iiiit  \il  ji-  •.iii>  rcpi'iiiliiiil  •is'M/  ni.iilr'i-  il''  iimi  iiiiiiii'  |>iiiii  i  iji' >iiiii  > 
(|ii''  ji-  in-  iii'-  lii'tuiiii'i'.ii  |)i'iTil  .ivi'i-  r;iiiili,iss.iil>'ili  |).iri"i'  (|ii  il  iir>l  |),i>  ll.lll^  iii"ii 
«•.ii-iiMi'n-  (II'  tlii>-  i|i>  iliiiM'N  ni'i'viiiiiii'lli'iiii'iil  i|i'MiltliL:i  Miiti'-. 


/■. s/Kc/ni  .  I    ."i77.  Il     >s 


ClIMMTIIi:   l\. 

i.i;  (  \iuM;r  m;  \i:iis\ii.i.i:s  ms  amn  i>i:  i.  \\(.i.i:ii;niii;. 


I..iiii;.ii;i'  iM-.Mir.iMl  i|uiiii  l.iis.iil  Iciiii  .1  Lmidrcs  |i;ii   imlir  ,iiiiI).isn;i(Ic.  —  (laiiilcr.  i  Ii;iil;i' d  .illiiiro. 

—  Soiili.nls  iiniir  11'  iiiinislrii'  (iiiilii'  I  (>|i|ii>siliiiii.  —  (inilnti's  (luc  I  un  avait  <li'  voir  n'Ncnir 
Iniil  (  .li.illi.iin  —  1.1  r(ri|iin(  ili' ili's  |(iii(  cdi'».  — -  liiilitlcri'iiro  ii|i|Kirfiito  |Mmr  lc<  iillairos  de» 
(!cil.iilis     —    |,.i  (|ll(■^ll(vll  du   l'iirliiirid  cl    di-   I  l>|i,ii,'iic.  —   I,  aIlll>a^sad<■llr  ciiiiilc  di-  (juiiics. 

—  >riihiiiriils  il  (  r.iiiilis  dis  iiiiiiislirs  amollis;  Irur  crri'iir  au  Mijcl  dr  I  \iiu'i'ii|ur.  — 
\iiii\rlli-.  iiii|iiiiliuU's  sur  la  ii-ulicc  di'  (ilialliani.  —  M.  di'  \  <'r';i'iiii('"i  n  a|)|ilii|iic  à  ra^^iiivr 
I  \ml.'Ii'Ii'1H'  l'I  a  la  liiis  a  se  ^Midi'i'.  —  .Siiiii  i|ii  il  iiicl  a  diii;;<'i'  If  niiiilc  di'  (jiiiiios.  — 
(.iiiiiinriil  il  clrM'  II'  liiii  ,1  iiiisuir  i|Ui'  1rs  ail. lires  m-  ciiiiinliiiiR'ut.  —  I.c  (jim\rriil'iiu'ill  srr.i 
.111111, d   ri    siinrri'   si    I  Antjlrlciri'    I  rst   ilr   son   <  l'ili'.   —    (loiuessiiins   au   sujcl  dr    Diuikt'iiiiic. 

—  NiiumIIcs  a|ii>rrliriisiiiiis  il  uni'  a<,'i'i'ssi(in  siiiidainc.  —  l'as*aj;L'  du  dur  do  (jluuccstiT  rn 
I  r.iiirr;   son  dnici- .1  Mil/,  riav  If  (onili'  i\r  riro^ilic:   le  jeune  niari|uis  de  la  Faselle. 

On  icnail  a  nolic  aniha.ssad»' a  Londics.  cl  l'on  laisall  tfnir  par  fllt' 
au  ^(nni'iiH'iiifii!  du  roi  (ii'()r<;(',  uii  aulrr  langap;t'  (|u"à  I  K.spaj^nc 
\  ce  mouMMiii-mcul  ou  prruail  .soiu  de  lai.»-s<'r  coiict'voir  l)fauc()U|) 
d  a.>>.>»uraucc.s.  csnciaul  |)ar  la  uous  cnM'i'  uin'  .situation  nioralf  (|Ui 
lOMif^i'àt  a  li'uii'  plus  de  couipli'  dr  uous,  s  il  u  fu  résultait  |ias  df 
nu'illfurcs  suites.  I.  iulcrliuaiie  (pii  n'jjrcsciilail  la  j'iance  auprès  de 
lui  a\ait  les  (pialités  (pie  ce  l)iit  exigeait,  (lliar^e  dallaires  depuis  le 
mois  d'août  177.^  eu  l'ahsciue  du  lilulaire,  M.  (iaïuier  s  i-lait  lait 
esliuier  au  FtiiTiijn  (ifficr  autant  (|U  à  \ersailles  par  une  grande  conve- 
nance e|  un  pij;eiuenl  très  droit.  Il  datait  de  M.  du  (.liaielel,  c  est- 
à-dire  du  leiiips  ou  la  corres|)ondance  de  (ilioiseul  sur  I  Vineiicpie 
durail  encore;  les  e\enenients  de  ce  pa\s  ne  le  trouvaient  donc  pas 
nouveau.  M.  de  Neiovmies.au  resle.u'apix'lait  alors  le  cliarf^e  d  allaires 
(|u'a  rinstruire  des  laits.  Il  ne  lui  parlait  ou  ne  le  laisail  entretenir 
(|u"à  titre  secondaire  des  allaires  des  Colonies  et  de  leui- cours,  tandis 

y- 


177." 
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tiu  il  citiimiiiiiiiiiiiiil  .1  M.kIihI  I.i  |)iiim'i-  il''  1rs  siii\i'illri  riis.iiiMr. 
I.i'  >  [.lia  HT  I  77» .  !•' (  .iltiiH'l  du  iniiiislr»'  rciiN.til  .1  l,(»mliis,  (  uiiiiih' 
iiuf  (il»si'i\alioii  imif  <'l  siiii|i|t'  : 

L.i  \i;;i|i'lll  (Iilr  I»'--  (  ^'ilDiiii-  ilKlIllIt'sli'Ill  .1  illl  MM  |)H'll(llc  le  \!illl-lri.' 
.ili"lai><.  «•!  ili-CMiicrlifi  si -s  iih'MII  i-s  ,  r;ir  il  ('--l  \  i  .iiM'liililalili'  il  il  il  ih-  v  ,il  Icinl.ill 
p.is  ,1  |;i  ii-sislniui'  (111  il  i|)i  I  iii\  !• .  il  l'iiiiiii'  iiiiiiiis  ;i  hi  mmi    ;iiis->i  iiii.iiiimr. 

1(1  y/-  (.  I  ■.  .  I     .'illS     11     I 

h.iiis  iiiH'  (lt'|)i'(lir  Mii\aiit<'.  (lu  1  .1,  "Il  raisomiail  a\rc  lui.  fiiiiiuH' 
on  l'aNail  (ail  jiiscjiK'-là.  iini(|ni'nifut  sur  la  (laiiilf  (|iiiiii  a\ail  i\r 
lord  (iiialliaiii  i-l  sur  lisixiir  (juc  Idu  cart-ssail  <!••  von  Ir  nu  I.iih' 
(\rs  coiio'S.sioii.s  à  la  rrvnllt-  aliii  di'  m-  pas  ri|iii'iidrf  (  c  niiuislic  : 

Il  naidil  M.  iiiii'  les  alVaiio  (!<■  I  Aiiii'ii(|iii-  iir  Iniil  i|ii  iiiipiiii  il  (|ii  aii^' 
iiK-iitiT  les  cMihai'ias  du  iniiiisti'ii'   l>ritaiinii|(ir  :   il   laiil    a\i)iii'i    (jii  i'llr-<   <-i>iil 

Irllfs  (Ml'll  est  (llllirilr  d  fil  |)ir\oir  m  la  lui  111  lis  clli'l'-.  f\  s|  illrs  nr  sr 
i'IVllls(-|lt     pas    l)irilli>l  .    il     \     a    lilrll    de     I  aniiai  l'IH  r    (|l|r    crilX    drillir     Irv     llil- 

nislii's  «iiii  Ifs  din<^rnl ,  ncn  srnml  Irs  pirmiiTis  Mcliiiir--.  \iiiis  Ir  (lr>~ir(iiis 
d'aiilaiil  inoiiis  (pu-  li'iii  s  siicfcsscuis  miim  nn-iil  dilli<'ili'iiii'iil  Ir^  piimiprs  (\f 
paix  cl  dr  jii>li(-c  (Mir  iiniis  l'prniiv  i  Ml'-  iiiaiiilriiaiil  di'  la  pail  <\r  la  roui  (\i- 
l.oiidi'fs;   nous  trauidniiiis  suiluiil  \r  irlmii  di'  M'  (.lialliaiii  inii.  sans  duiilr. 

(lUOKpi)*    l'U  discul    si's  parllsails.    uc    suIMoiI    dr   nnUM'ail   ijlir    lis   mnlINrillrllIs 

de  sdii  rllrrYt-M'ciiiT  ri  di-  sa  liauii-  «•(inlrr  nous.  Ilriin  iisi'ini-iil  S.  M.  11.  a 
les  raisons  les  plus  fjia\rs  pour  ne  pas  iciidn'  sa  loulianii-  a  cri  aiiiini  un- 
nislrr;  poUI'MI  (pu-  Ifs  i-uronstailics  ri  ses  ruilrlllls  laissrnl  jrs  uiauis  liliiis 
a  ('«>  i)rnu'c ,  )-l  <ni  il  dcincuir  l<-  utaitii'  d  aiiial<{ainri    les  dillrmils  paili 


•  ails 


•'Il  laisM-r  pifilniniiiri  amuii. 

\u    irsif,    M.,    1rs    di-lllx'iallous    des    Ui'gOCiatlIs    ailf^lais   cl     1rs    i)laiulrs    di'S 

l.ihiMpiaiils  cl  dfs  oMMit-rs  ollri-ul  un  vaslr  (  liauip  aux  di<  laïualioiis  du  pai  li 
i\r  I  opposition;  f\  il  csl  d  aillant  plus  pi  rmis  de  supposrr  ipirllis  liappiroul 
1rs  di'iix  (.liainl)r«>s  du  l'arlcint-iit .  (pir  li-  roinmcrrc  avec  1rs  (]oloulis  isi 
la  M>un<'  la  j)lus  ahondaulc  d  la  plus  sùic  du  limiliri-  nu'nanlilr  di-  la 
inciropoli-:  fl  «pic.  si  elle  di\<Ml  si-  tarir,  I  cllol  (;n  sfioil  liirdilc  il  m-  siiml 


\  is  \  \  is  1)1    I  \\(,i  1,1  r.iuu:.  (.'.» 

Mis(t"|)lil)lc  (raiicmi  ri'Micdi'.  (ictic  comskIii  ;i|i()ii  dnil  mllin'i'  cssiMiru'Ilfiiicnl  17:: 
siic  les  <l<'ti'i'iniii;il  iiiiis  iiltcriciiii's  <lc'  hi  roiir  (\r  l^ondics;  cl  ,  intiis  ne  scnnns 
|);l^  clomio  (|u  l'Ilr  la  por  l.il  a  laiic  (|iirl(ni('  safiilicc  ixiiir  lamt-itcr  les  Cdln- 
iiii's  a  1  olicissaiict'  nar  les  \(>\('>  de  la  doiicciii'.  Il  csl  nn^sdili'  (iiii'  ce  soil 
dans  cri  II'  Mil'  (|iii'  II'  i()i  d  \  ni;"  ail  jiiu;»'  devoir  acceplci-  la  nrlilKin  <|ii  ((nijjrrs 
t^i'iii'i  al  dr  IMidadi'Iplui'  ;  (-('pciidanl ,  il  |)ar<iil  ni  us  MaisiriihlaMi'  (iiic  la  cundo- 
(■(■iidancc  de  ce  P"  dans  ccllt'  ()ctMin'!\cc  n'a  l'Ii-  (iiinni'  siiili'  du  narli  (iiiil  a  |)ii>> 
1  claliM'int'iil  aux  atlaiifs  dtvs  (.olonics  de  lonl  l'oininiiiiKiiicr  nu  Parlcini'iil. 
fl  di'  n  aj^ir  (|iif  d  après  ses  nsolnlions,  alin  de  n  elre  pas  personnellentenl 
lespon^alili's  des  e\éni'inenls. 

Aligiricnr.  t.  508,  11"  -Jl, 

(.l'Ile  |>i'is|)r(|i\c  (lu  ri'loiir  (\i'  rlialliai))  lii'f  nu  peu  riarnicr  dr 
son  (iplimi.siuc.  (i('liii-(i  \()il  (les  raKsoiis  hicii  loilcs,  ijour  l<>  ral)inot 
hnlaiiiiicuir,  de  Ifiiir  a  parailic  aux  Xint-iicains  en  Ires  bons  Icrincs 
.i\i'c  nous;  il  pii'siiinc  en  IrouNcr  la  picuv»'  dans  des  |)r()ni»'.s,s('s  (|ni 
lui  sont  laites  denioindre  au\  oUiciers  de  la  marine  anf^lai.se  le  resix'cl 
de  iids  iia\  lies  de  ((tinineiTe;  mais  il  ne  conhihue  pas  peu  à  inspirer 
a  Xersailles  ra|)preliensi()n  d'un  clianjremenl  de  p()riti(|ne.  Sa  dépfVdit' 
dii  M)  lévrier  résume  loiit  ce  (pTon  imaginai!  alors  au  sujel  de  la 
reiilri'e  possible  de  rinirailahie  minisIre  : 

,Snrs  des  dispositions  du  Minislere  et  (|ue  ses  intéièts  au  in.iintieii  de  la 
paix  sont  pai  rallenient  analon;nes  à  ceux  de  I' \n<^lelerre,  il  nous  reste  à  consi- 
dérer (Miel  |)eul  être  lillel  de  ses  mesures  internes.  Si  elles  n'ont  pas  le  succ(''s 
le  |)liis  coinpiel ,  la  cluile  de  radministratioii  en  sera  la  suite  iinniédiale.  et 
le  lioi  sera  loree  de  céder  aux  eireousiaiiees,  recexia  inilord  Cliatlinin  a  la  tète 
des  allaires.  Il  \  viendra  avee  un  pouvoir  ahsolii.  .Son  nom,  le  seul  encori! 
po|)ulaire  en  AineiKpie.  leeoncilitMa  loiil  |)oiii  le  inoinent  el  la  révolte  des 
(Colonies,  précédente  a  sou  aduiiiiislratioii ,  ne  poiivanl  par  coiiseipienl  la  lle- 
tiii.  sera  lai  ilenieiit  pardonnee.  Daulit-s  projets  se  preseiileronl  a  ,s()n  freine 
|)our  faire  diversion  aux  (pierelles  inlestines,  réunir  les  passions  divisées  el 
ellaeer  les  insultes  |)assees  par  des  services  à  venir.  Il  trouvera  dans  les  (,olo- 
nies  les  milices  sur  pied,  dix  mille  hommes  de  troupes  réglées,  nombre  de 
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X.ilN^r.iilx  vin-»  iiniiloi  |)|i|v  .1  ^rl\ll  (II-  l|■,m^|l(•I  |n  .  ri  mil'  llullc  i  uUskIiI  .llilr 
lui  11-  liomliir  (11-  licllls  li.ilillli'IlK  !<••>  |)ll|s  |)lii|H('s  ,1  l.iiir  (li's  jiiisfs:  l'ii 
KiUoiic,  une  iiKililii'  il.iiiN  Ir  iiiiillflir  <l;it  ,  l~  \.ii>sr;ui\  ilc  i^Miilr  cl  iiixiniii 
's.iiciii  iiiali'l(il>  <'in|)lci\ ■'^.  (.('s|  une  cpic  ihh'  ciilir  li'->  III, uns  il  un  linii'iix. 
\<Mi>  ih-  |)(iii\oiis  (In  iiiiims  iiiiiis  (lissiniiilii  (|iic-  i  .•  snnl  ilc  pnissanls  molli-- 
iKiiir  ii-\<-il|cr  I  ainliitioii  d  nn  lioninK-  ili<<|iiisi'  ,i  Imil  saiiilicr  :i  la  <;li)ii(-  du 
niDiiii'iil ,  vl  M  iiuiis  ciinsiili  rmis  un  -.is  nii'inii'is  c  nnii^  nmvint  lnniln'i  .  nniis 
\  \ciriin>>  lin  cliaini)  (himt!  ,i  <lr  v.isI'n  iliiiridalinn--.  Nus  |ii(  luni  s.  I  ililr  ilr 
lui",  inatrliils.  ras>i'iiilili's  a  I  ci  i  r  \cn\  <■ ,  in  liiil  a  nm-  cscailic  ani;lai--r.  «I 
saiiN  aiiln-  saii\r<,Mrili'  iinc  la  lioniir  loi  ilf  ii  ||i'  iialmn.  le  l'oniinci  ci'  il''  nus 
(  .i>l<iiiir<>  i-n  iintii'  aii\  \aisM'.in\  ili'  l.i  (  ii  aiiilr  lli  i't.ii,'iii'  somI  des  nliiris  linii 
dii/no  di'  I  altriiliiin  du  l'ioi   il  di'  miii  (  .misi-il. 

l,a  noIitiiiiK- lin  a  I  Viif^lfli'irc  i\r  liiiii  riiii->lainniiMil  drs  i-scadirs  l'ii  iiin- 
Mfri'N  dans  tmilo  les  niris  m'i  cllr  a  ili-s  niisscssmns,  s|  rllr  n  ist  pas  liai, unir 
|)ar  des  nifsuirs  riiunalfiilcs,  Im  nlln'  dn  nicniii'i  aliuid  dis  avaiil  iljis  sui 
noii>  Incii  canailles  d  rliranli-i  li-s  ni  iinincs  haj^'ilrs  di-  sa  iusIhc  et  suiliuil 
ri'iix  d  un  Minislii'  nliis  cniinn  nai  la  triiii'iili'  <li'  ses  cnli  l'iii  isrs  uni'  nai  Irs 
calculs  d  iiiK'  s>i<;i'  1)1  i'\o\  .111(1'.  Il  nr  niihuI  nas  sans  iiniial  uni  r  (iiir  Imil  isi 
|)icl  nom  cdinmcnccr.  >■{  iiu  il  sn||i|  dr  Inus  isuiuls  niun  s.issuiii  la  luisr 
de  i.i.doo  matelots  et  de  .)iiii  \aisseau\.  ineiiie  diliH'  rnlipiiii-  llm  issiiile  : 
car  (imdle  est  celle  iiiii  d.iiis  I  liât  des  clioscs  |iiiiiiiiut  iisis|i  I    au\   loiris  ijui 

.se   ll'OU\ei(inl    lasseinlllees  en    \meil(|ll('  1  e|e   lu  orliaill .'  Ni   a  (elle  e|)(i(|Ui'.    les 

n'-ni-s  lin  (■on\ernement  lomlx-nl  entre  les  mains  de  liud  (.lialiiain.  et  iiii  au 
hoiit  de  M\  semaines,  a  dater  de  son  adininislralion .  les  liniiiies  dimi  d  ,i 
liii-inéine  propose  le  rappel  an  l'aileniiiil,  Ineii  .issine  sans  doute  iiii du  ne 
sui\roit  point  SCS  a\is,  liaient  pas  ordre  de  revenu,  celle  cik  oiisl.inic  s, nie. 
selon  me.s  laililes  Innneres,  me  parailroit  sidlisanle  iinui  poinviiii  des  lois  a 
notre  dciense  par  les  précautions  les  plus  saf^es  et  les  plus  \  ij^'ourciiscs. 

Qiieiipie  iinpi'iilialile  cpie  soit  lienrcnsement  celle  spccidalKin .  ic  crois. 
Monsei<jneiu  .  dexoii  .soumettre  a  \os  lumières  tout  ( c  (Mii  me  paroit  possilile 
dans  I  état  \ioleiil  où  \a  .se  trouver  T  \iif,'leteiie,  a  la  veille  dune  secousse  ipii 
p«Mit  produire  des  circonstances  aussi  incalculaliles  (prinallendiK  s.  jlicn  ne 
srrf)il  sans  doute  plus  contraire  aux  intérêts  et  au\  vnin  de  I  \nj,'lcli'i  le  en 
fjeneral,  (pn-  d  entier  en  f^uerre  avec  nous,  même  en  dcliutanl   par  de  j,'i,ini|s 
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av;inta'î<">.  Mal^  Icn  mollir  pn soiuii'ls  |)i(\;tl(iil  liop  soiimmiI  mii'  linlfict  des 
nations  cl  la  riiiiir  ili-  ci-llr  nuissaiici-  nr  ninis  (lc(loinina|^fi'()il  pas  fies  pcrtfs 
iiiM-paialilos  (le   la  ^ncric  ipi  il  laiidioil    snppdilfi   pour  la  caiisci-. 

lii'ihtrirc,  I.  r)OK.  Il"   iiij. 

(.('taii'iil  la  tlt's  con.sult'ratioiis  lies  .siibslantn-llcs.  Illli-s  hnil  )ii^i'r 
aii|()iii(l  liiii  «'ncon'  Ganiicr  coniini'  un  iiilcninairr  |)ai'iaitrin('iit  (Ii^ih- 
d'iiii  lilif  |)lii.s  rlcvc.  Mllt's  IroiiNciil  le  cahiiifi  de  Xcrsaillcs  (raillant 
niiiiiv  dispose  en  laveur  de  celui  de  Londres.  \l.  de  \ergennes  ajoute 
de  sa  main  à  une  niiiiule  écrite  en  reijonse  pai'  (ïérard,  le  i .")  mars, 
le  détail  caiacl<Misti(|ue  <|iii  suit  : 


n'r». 


I.r  IokI  Stormniid,  a\ant  di'i  pailii'  celle  nuit  pour  I  An<j;"  on  il  va  pai 
(  iiiif,'».  jf  lui  ai  renouvelle  de  la  nianiero  la  plus  positive  Imlention  sinsere  et 
constante  du  lîoi  de  niaiiitenir  la  paix,  lainitié  et  le  hon  voisinage  avec  Sa 
M.  lûjîie  et  de  contiihuer  de  tout  son  pouvoir  a  perpétuer  la  bonne  intelli- 
gence (pu  subsiste  entre  leurs  Ktats.  .1  ai  assuré  cet  ambass'^  cpie  nous  ne  vou- 
lions en  aucune  inanieic  proliler  de  leurs  embarras  pour  les  iiupneler,  mais 
je  lai  prévenu  ipie  nous  axions  droit  d  attendre  deux  (puis  iroient  au  devant 
de  tout  ce  (|ui  |)ouiroit  donnor  lieu  à  des  dilliculles  ipiil  est  toujours  plus 
af^iéable  et  plus  aisé'  do  provenir  (pie  d'assoupir. 

ih„i..  I.  joy.  Il'  ;i.s. 

Du  reste  lo  cahinol  aiif^lais  laisait  parlois  prolession  tout  liant  de 
hon  lénioignap;e  à  notre  ej^ard.  Lf)rd  Nortli.  |)eii  a|)res,  trouva  l'oc- 
casion de  le  montrer,  à  une  séance  du  ParlemenI,  et  la  saisit.  (îar- 
nier  en  parle  ainsi  dans  un  rap|)ort  du  .>  mai  : 

(iomme  plusieurs  nieiul)ros  anect(uent  de  p'Iter  des  soupçons  sur  une 
piV'tendue  intention  des  puissances  voisines  de  |)robter  de  Tetat  picuaire  où 
se  trouve  I  \ii<^leterre  pour  lui  Faire  la  f^uerre,  niilord  Nortli,  sans  parler 
de  ll'.spaj^ne,  allirnia  dans  les  tenues  les  plus  forts  (pie  la  l'rance  na  nulle 
intention,  ni  nul  intérêt  de  faire  la  «guerre  à  l'Anj^lelerre.  Il  coiniiit  (pie  cette 
puissance    n  est   pas   à   mépriser,   et   (pi  une  grande   nation   comme  la   luitre. 


:•.•  Il:  (  \i;i\i  r  di;  v  i;ii>  mi.i  ks 

'""'  liM  iiiidi'   rii    iiiliivMs   i|i-    tiilll    :,rmc.    il    fil    li'ss(UII<r>    lIllIliriiMs   in    Ik  iillllit's 

il  i-M  .il'4i'ill  ,  ini'llli'  timir  I  .ilti'lllliin  ili-  I  Xli^jlflci  !<•.  (.cl  rlo^r  tloiiiKi  lii'ii  ,1 
(iiii'li|iii'>>  s.masiiii's  (lu  i^iiiiM'iiiriii  .li)liii>t()Mr  (iiii  ci iiiiniita  ci'  (iiiil  anpclinil 
iliN  loiiaii"c>  nomnciiNo  an  laiij;ayc  iiii  |)cii  (lillci'ciil  i|in'  tiiil  le  Minislic 
I  aiiiicc  (Ifiiiicii"  «Il  paifillc  ucca^Kni.  «pixiiii-  a  LkjiicIK'  il  se  pirinil  de  tiailci 
la  iiMl)lfv.f  rraiicaix-  <l  <>i<;ucilli'ii\  iiiciMliant--,  de  rcpiociilfiMMi  Iicmh' dans 
lin  liai  d  i!i«-<)l\al)ililc  il  Iniil  le   |)a\s  dans  mie  e\lieiiie  iniseie. 

. !(!(//(  Irni  ,   I.  .1 1(1 .  Il    1, 

Il  laiil  rt'iniiniuci' lit  slipiil.ilioii  d  iiiir   i  l'cipiDcilr  |ios||i\i'.  (I.mv  |.i 

dt'lMVlu'   Mn'Ci'dt'lilc  (le    M.  (le   \ir^eiinrs.    Il    s  (Il    ji'lM   (Ir   |ill|>  fil    |illl> 

nii)'  .11111)-.  Il  \eiil  (Ml  on  lions  donni'  .m  inoiiis.  à  Londit-s.  des  mo- 
lil.s  da\(>ir  conliaiuf.  On  le  \fiiii  iiiMstei-  avic  loice  |)oiir  (|ne  les 
allaircs  xin-nl  Irailccs  cnlic  les  deux  (onis  Mir  le  pied  de  \n  dejc 
rcncc  duc  a  (jin  ne  di-iitandc  (|n  a  croire  a  la  mik  (iile  doiil  I  \n<,dc 
Icirc  nrctcnd  se  narcr.  Dans  le  inonienl  on  lord  Sloinionl  iirenail  son 
((•iigc,  (iarnicr  \cnail  d  ohlenir  nue  .initarence  de  sinces  an  siijel  de 
la  iM'cJic  dc'l"crrc-Nen\c.  Les  Mlaircs  clran^eres  s  en  jelu  ilenl  (oinine 
d  nn  hon  anpure    •>(»  ni.iis   ,  et  elles  |  en  ( oiniilinienlenl  : 

Le   Iîdi    a    Ml   aNi'c    niaisii,    Mniisieiii.    la    sii|)iii  ess|i  m   i|e    la    clause    lelalne 
a    noire    droil    de    neclie     Mil      les    ((lies    de      leiieAellM'     llisene    dans    |i-    |i||| 

iiiii  restrcml  la  pcclie  «les  |ial>ilanls  de  la  \iiii\elle- Vnj^leteri  e  e|  S,-,  \Ki|i-s|r 
a  d  aiilaiil  nliis  ap|)i<iii\e  les  nioveiis  iiidirecis  (ine  miiis  a\e/  einnloMs 
piiiii  ohlenir  celle  suppression  (pie  la  iiialiere  ii  eloil  siisi  eplilile  dam  une 
deinarclie    iiiiiiisteriale   de    noire   pari.    La    condesiendance   ipie   les  iniinviies 

ailj^lnis  oui  inanpiee  dans  celle  occasion  es|  mie  noilNelle  pleine  de  la  sili- 
ci'llle    fie    leurs  seiltlllienls    |)ac|ll(pies .   el    de    lem     desll     decailei     loiil    le   ipn 

pomroil  (loiiiicr  lien  a  la   inomdie  disi  nssion  eiilie  les  deii\  (.oins;   aussi  ne 
noii>  rcsii'-l-il  p.Ts  If  moindre  doiilc  a  «el  ejjard:  el    nous  sommes  peisiiades 
(lu   iiolic   rolc  (pic    le   Minislcrc  ItiilaniiKpie  est   plememcnl   idinami  ii   ipn 
nos  dispositions  roirespondent  |)ailailemeiit  axec    les  siennes. 

(!c|)cndanl ,  la  inarclie  des  iails  coinimiuail  a  rendre  o|i|)orlnii  d  m- 
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sliniit'  lin  |)rii  1  iiiiil>ii>sa(lt' (les  j)ic()(cii|)ali()iis  (|iM)ii  a\ail  alors  jfhM's       i:";;» 
dans  lf.s|)nl  (!<•  la  (our  <\f  Madrid.  La  dt-nr-clic  ( oiilimiail  ainsi  : 

M;ii->  <'rtl('  ()|)iiii(iii,  \Ion>iriir,  ri  I  csnccc  de  stuiirili'  (itii  en  irMilti-  iiiilii- 
l'flli'iiiciit  .  III'  doit  poiiil  liiiniiiiirr  iiolrc  iitU-iitioii  à  miimc  les  Aii<^laib  dans 
lciir>  <>|i(-iali(ins:  un  (liangi'incnt  dans  le  Minislrrc  l'iilraiiic  rdininiincincnl 
i-l  doil  nicmc  intiaini'i  un  rlianj^cinont  dans  li-  .sNslfin»'  cl  dans  U's  \uts 
[)()lili(|iu's  de  coUo  puissanrt';  dt'  inaniiri'  (|u  il  .scroil  très  niinrndont  do  sv 
ii'posti  sur  les  prnuipcs  i-l  sur  les  assurances  d Un  Ministère  tlonl  l'exislenee 
est  aussi  pircairc.  et  (lue  le  moindre  exeneineiil  neiil  leiuerser.  (.es  roiisi- 
drralioiis  \(iiis  leioiit  sentir.  Monsieur,  coinlnen  il  est  important  pour  le  ser- 
\i(r  ilu  lîoi  (Mie  \otre  Mjjjilaiiei'  soit  toujours  aetixe  et  <rue  nous  eontinnie/., 
lomiiie  \oiis  avez  lait  jiiscpia  présent,  a  ol)ser\er  et  a  siinre  la  marelle  de  la 
(OUI  de  Londres,  et  smlout  (pie  \ous  nous  pié\eniez,  autant  (pie  cela  sera 
possihle,  de  la  eliiile  des  minislics  aeluels  des  (pie  \ous  aurez  sujet  de  la  voir 
certaine. 


\  \eisailles  le  :>()  mars  i~~^>- 


An'ilitrne.  I.  .'iO'J,  ii    7V 


l)t's  la  lui  (le  I  année  1774.  I''  ininisln'  a\ail  remis  sur  I  ancit'n 
|)i('d  les  moyens  cl  inlormalioii  secrète  élahlis  sous  Clioiscul  par  NL  du 
riiàtelel.  Ln  des  commis,  ^L  Kronller,  emplové  alors  à  côlé  de  c(dui 
(|m  |)resi(lail  à  ce  service  de  I  ambassade,  a\ail  elé  jK)ur  c(da  renvoyé 
à  Londres'.  Ln  novembre  déjà,  (iai-nier  s'était  assuré  <run   membre 

'    l.o  j  I  (leccinl)ri'.  011  f;iil  ccrire  |ir\r  GcianI  '  (lo   ccllo    inoiiic    i)('S(if,'iu'  sous  les  oniros  de 

.1  GiTiiirr  :  ..J;)!    ri-ndu  comiilr  ;iu    lini.   Mmi-  «M.  l'ianicr;    il   conliiiiioni  d'y  trav.iilliT  sriii» 

•  sieur,  ilc   l'cl;d)lissfnu'rit  (|Mc  M.  \v  coiiilc  du  «les  vôtres.   Mmisieur.  et  siicoessiseuieiil  sous 

•  (iliiilclel  avoit  lortne  pour  avoir  des  avis  aussi  «  ceux  des  .Vndiassadeurs  de  Sa  Ntajesle. 

•  |iroiii|iK  (|ue  certains  di's  diflerpiits  porls  de  .le  u Cuire  pas  d.uis  les  détails  de  lelablis- 
-  r.\iiL:lelerre  sur  les  opeiatious  secrètes  et  sur  •  seuieiit   doul    il   s  agit,    jiarce  (pie  nous  lave/. 

•  les  lra\.iu\  de  l,i  M.ulni'  llrilauuiipie  ;  .Sa  Ma-  .eourui  el  sui\i  depuis  sa  lorniatiuu.  et  je  rue 
'  jeste    en   a    senli   1<PMle   lliuporlaïKe   el    toute  «  borne   a  vous  mander  (pie   \ous  de\e/    le  re- 

■  l'utilité,  et  elle  est  résolue   non  seuleiueul  de  >  uieltre  dans  toute  son  activité  le  plus  prornp- 

•  le  conserver,  mais  aussi  de  le  remettre  dans  •  tenu'ut  (pi'il  sera  possible;  vous  voudrez  bien 

■  sa  lornie  primitive.   J  envoie  en  conseipieuce  •  uie  manpicr  tout  re  (pie  vous  aurez  lait  pour 

•  a  Londres    le  s'  l'nintier  (pii  .ivoit  ele  rli.irire  -cet  eiïet .  ainsi  (pi'mi  aperyu  des  dépenses  (pii 


Ti  II    (  \r.iM  I   in   \  rus  Ml  I  i> 

(1(1  l'.ti  liimiil  ixKic  .iMiic  I"'  ((tiiinlf  iiiidii  di'^  mmikcs,  Iniiiis  (l.ms  (  r 
|i-iii|»»-l.(  Id'S  li'iiiH'fs  ail\  (H"C(lli'>  rl(l  (lcli'>i">  .  M.  (If  \ri  ^iiiiiis  si|-,i 
l.i-dfsMis  (!<•  nliiN  III  |)lii>  l.ir^i'.  \(  ttii'llciiiriil .  iir.miiioiiis ,  il  ne  sorl 
mifi»'.  a\i'C  NOM  icint'Si'iil.iiil ,  (I  iiîir  iikIiIIcii'iici'  a|>|).in'ii|c  pour  les 
an.iiit'S  (les  (  idloiiifs.  |,«'  i  >  iiMi  ciicoir.  Iiois  |()iiis  .iiucs  s.i  Iftlic  an 
(■(imlf  (I  \iaii(l.i .  Mil"  1.1  \  igii.iiici'  (|in'  I  \iiL;lrli'ii(' (ji'xail  iiisniifr  >iii\ 
(h'iiv  (  (iiii»,  il  ic|)(tii(l  a  (  i.ii  uni  : 

Il  est  Itiiii  (liilii  (11-  \l.  (lasscoii  lin  jiij;i'iiii'iil  cci  tam  mii  I  inmii-  (|iii'  nom 
Miiit  nri'iiiirt'  I<-n  allaiio  de  I  \iii<-i  kiiic  sfpti'iili  mnalr .  pour'  moi  |.i\oiii'  (iin' 
jai  ix'iiic  a  l'Kiiii'  <|ii<'  le  iiiiiiislcif  iWiiii'  >\  ^oll  i'iii(;i^i'  aiilani  (imi  la  iail 
>aii>  a\(tii'  nliis  ini)*  des  |iiol>al)ili(i'N  <|ml  \  a  un  iiaili  nomliiciix  ri  |)ms>aiil 
pri't  a  M'  dci'lai iT  i-ii  sa  la\('iii  du  momcnl  iiml  nomra  le  iaiii'  sans  lion  se 
riMiiirr:  ii  anticipons  pas  sur  les  (•m'iumuciis  ri  coiilrnlon^  nous  <li'  \r^  .ipi  iihIi  r 
l(>|-v|iiil.s  aiiiM-ionl. 

\ii<ilrl,rrt  ,  t     .'lin.  Il    ■■  • 

I  II  mois  plus  tard,  le  .)  |niii.  Ii>  ((iiiili'  de  (iiiims  di-\aiil  ('nlin 
n'IoiiiiHT  a  son  jiosif,  il'  imiiislir  l.nl  iiirllii'  par  rcril  pour  lui  dis 
iiislruclioiis  (pu  liassent  al)soliiin<-iil  sous  silnicr  les  (•m'iuiiiciiIs  df 
I  autre  rote  (!••  1  Vtl.iiitKpn-.      la-s  sfiilis  allairrs  (pir  nous  a\(iiis  m  ce 

•  iiioini-iil  ;ni'c  la  cour  i\r   Loiidn-s,  v  rs|-il  dit.  sont  :    i     la  pii  lir  dr 
rt'rri'-\«'U\c;    >"  la  dcinaiidr  (jur  la  coinpa^iiir  drs  Itidrs  loin 

cluiri;!'  de   ((dlf  (If  la   l'raiu»';   .i'  la    ifiiaralioii   dis   ipiais  dr   |)ui 
kcnjUf,     cl  Ion  indiipic  a   I  ainhassadciir.  dr  cillr  iacoii   loriiirllr. 
I  cspril  dans  Icipn-I  il  di\r.i  siinir  («s  allaiirs  : 

(  )ii  II  .1  i|Ui-  l.iiic  ili'  lin  olisi-iM'i  ipii'  l.i  maiiii'ii'  il<'  lis  Ii,mI<'I  lioil  l'Iic 
analogue  a  ICsprit  dr  jiishcc  ipn  iliiit,'.'  lonlis  lis  dinianlirs  «l  lonics  lis 
rcsolnlions  (II-  S.  M.  ainsi  «|U  a  la  Ixiiim-  liaimoni<'  il  a  la  roiiliini  r  om  ir;,'iii' 

•  m  r<-«iilliT<iiil  ntiiiiiclli-iiiriil.  Je  11  ai  i|ii<'  Ijiirc  .  I/kj/'/h..    I.    .il '7.    n     s',       (ii-il.iiiis    .If    i., 

•  jp    pi'iiM'     ilr     »«iii«    r<Tiiiiiiii.)ii<l<'r   uni'   jinlr  <  <>iii|i|)'- rrii<lii«  iir  «ont  pas  «.iim  iiitii'l  i  ii  •  ii\ 
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ciilir  li's  (|rii\  (.Diirs  et  ;iii\  s'iilimciils  nacilicriifs  (iiii  les  aniim-iil  icrinio- 
i|ii('iiiriil.  ( .  ot  a  Miainli'Mir  ccl  lu'iii'ciu  rlat  di'  <'linM's  (iiic  sOcciinc  nrmi'i- 
nalciiii'iil  la  iiuliliiiiii-  di'  S.  M.  ri  li-  coiiitc  de  (iiiiii(-s  doit  If  nifiidrc  nom 
noiiil  de  diifi  lion  dans  toiilo  sa  condiiilc  ft  dans  loiilrs  ses  driiiaiclics. 

■{lli/ll  lll  l(   ,    I.    .')l(l.    Il   '   I)')    cl    l|- 


ir;ri 


Il  csl  hit'ii  rxacl  (|iit'  Ton  n'avai!  |)a>  (lallaiit's  |)r(>|)n-iii)>iil  dilcs 
a\i'c  Ir  <4;oiivtiiici)ifiil  anglais,  «11  didiois  (le  rt'llt's  (|ui  provt'naii'iil 
(je  CCS  li()i>  soiiiccs.  cl  (iiic  les  choses d  AinciKnic  (|e\ aient  alors  rester 
jHnir  iamh.i^sade  <li'  purs  accid<'nts.  Tonlclois  011  était  contimielle- 
iMi'iil  ()(■(  une  de  la  (lucstioii  du  Porliijjjal  cl  de  rKs|)agne.  M.  de  \er- 
nemics  a\ail  mis  de  I  l'iiiiiresseniciit  à  laire  ollrir  la  médiation  de  la 
l'iaiice.  Il  \()\ail  hicM  ([lie  r\Mi;lelcrre  serait  lorcemeiit  au  jeu  pour 
heaiKdiii)  e|  trouvai!  la  une  précieuse  occasion  à  saisir  de  laire  recon- 
iiailre  (pie  la  l'rauce  comptait  dorénavant  en  Knro|)e,  cl  de  rappro- 
(  jiei'  le  l*oilui;al  de  nous  en  lut  rendani  un  service.  Mais  dune  |)arl 
on  ne  voul.iit  pas  de  iin-dialion,  de  lautre  la  dnpliciti'  di'  M.  de 
l'oiiiha!  était  pleine  de  ressources  et  le  cahinet  de  Londres  de|)lo\ail 
heaiicoiip  darl  pour  lenir  tout  en  suspens.  De  la  des  nef;;ocia lions 
iiie\lrical)les,  un  |oiir  iiaraissanl  aboutir,  le  lendemain  emhroiiillees 
de  nouveau  el  (pi  il  ne  iallail  |)as  moins  suivre.  Des  le  premier  ino- 
inenl  on  il  avait  parle  de  cette  (pieslion,  en  \~~h^  !•'  «"ahinel  de 
Londres,  par  1  organe  de  lord  .Stormonl,  avait  indupie  la  part  ipi  il 
V  pourrait  prendre,  en  précisant  l;i  nature  d  intérêt  cpi  il  \  |)orlail. 
\|.  de  \er<;ennes  en  avait  aussitôt  lait  prévenir  Madrid.  Le  1  "oclohre. 
il  .ivail  mande  au  marcpiis  d'Ossun ,  dans  une  des  dep«"'clies  cpie  nous 
avons  déjà  citées  : 

.le  ne  \iii\  11,1-  \l.  vous  laisser  ignorer  le  discours  (tiic  I  aiiiliassad'  d  \iii,'' 
m  .1  ti'iiii  dans  nolic  d.inieir  coniei  encc. 

I.r  lord  Stoinionl  (pu  |iis(|iic  li  ih-  inavoit  paili'  d  ailciine  allaiii'  drniila 
II, Il   iihvallei   11'  dcMi   sinsrir  (jr  ><  I  (!oiii    |:oni   le  inaiiilii'ii  de  la  paix,  ajoiilaiil 


,)l 


I  K    (    \r.l\l    1    1)1     VI  lis  Mil  l> 


(lllll  •  i.iij^noil  (III.'  rilt.'  <||nI)i>mI|(>ii  III'  lut  |);i>  l  fi  ipi  (i(|iir  i\<-  l,i  put  ilr  ll.s|i  , 
tl  (iiK-  li'N  «lilliriilti's  (iiii  Nc  siint  fIcM'i's  (liiiiv  I  \iiu'ii(|iir  uni  n  limiah-  ihiin- 
M-iil  lr>  suit,  s  1rs  plus  félines  <l  le»  |ilils  <t«'llillli'>.  Il  il.ixoil  s;i  pnx  (i\  ;iii(  c 
iKUi  M'iilfMi'  Mir  1rs  fjraiiiU  aiiiii'iiii'iis  ipiil  Mipusc  cpii  >.c  font  (l;ms  1rs  pnil-- 
iJI'.Np  .  "1  (Jilll  illl  ili'slilH's  piilll  lilli'lliis  iilii'N.  iiKils  encore  Mil  les  piep.l- 
raliK  (Miil  prétend  (pu  se  font  dans  notre  (ontineiil.  Ies(pie|s  iiieii.iceiil  \isi 
lileineiit ,  noIoii  lui,  les  Irontieres  du  l'ortii^al.  l/amli  iss.id'  Il'l"  oliseixoil 
(piiiiie  querelle  enli'«'  deii\  j;(iii\erneuis.  (■(ineentii'e  dans  les  déserts  de  I  \nie 
lupie  pour  des  possessions  indeeises  iieloit  pas  nn  ohjel  (pu  dut  allariiiei  la 
tranipiilile  de  llMirope,  mais  (pie  |  \ii^"  liée  par  les  intérêts  de  son  cou 
iiuMX-o  comme  par  la  loi  de  ses  traites  a\ec  le  l'orlii^al.  ne  poiiiroit  se  d 
penvr  de  \<iler  au  secours  de  cette  puissance  si  elle  etoit  alta(|uee  en  l.ii- 
rone .  (Ui  M  l'Ksp'  taisant  i)asser  en  Vinempie  des  escadres  et  de  noinhn'iix 
ri'nfort.s  etc.  emaliissoil  dans  cette  partie  du  monde  des  etalilissemens  dont 
l'Aiiff""  a  garanti  la  possession  et  la  siirele  an\  l'orliij^ais.  Le  lord  Stoiiiioiit 
(pu  selTorcoit  de  iiie  persuader  (pie  cetoit  de  lui  même  (piil  me  < milioil  sis 
iii(piietu(i**s,  et  siiii.s  mission  de  sa  (.oui.  iiiiit  par  me  demander  de  vonion 
liicn  emplo\ei"   nos   hons  ollices   p'  détourner   Sa    M''   (apie    de   tout    desscni 


I- 
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liostile  contre  le   l'oitiifjal. 
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ne 


0*s  t'Xplicalions  de  loid  Slonnoiit  claieul  ires  (■iastniiics.  \i.  d 
Poinhal  coiiiptail  |H'iil-flre  se  \oir  apniiM'  |iai-  T  \iM4l(lii  ic  |ns(| 
dans  M's  ccarls,  par  aiitinalliii'  ixuir  I  l'.spai^in'  l'i  iioin  la  liaïKe,  ri 
il  «'lail  a(i(lan<Mi\  à  cii  liici-  ji.irii;  |)ciit-('lre  le  «ahiiiei  hi  il.iiiiiii|iie 
|)n'nail-il  ci'  iiiimsln'  astiinciix  cl  leiiacc  coimiie  nii  iireciriix  insliii- 
int'iil  j)()iir  ()C(:ii|)er  I  l'ispa^iif  ou  jioiii  I  allalMir,  la  Iciiir  en  eclnf  des 
(jin'llt'  xoiidrail  n'inticr  cl  ikuis  cinhanasscr  a\ec  cllr  dans  le  iiuiiie 
(di'l.  Iiifii  n  csl  plus  cnclu-xclrc.  en  loiil  (.is,  mIus  rciiinli  de  delmirs 
••I  (if  retours,  j)liis  (IcccNanl  (|iu'  les  lU'f^orialioiis,  les  t'iilrcliens,  les 
Tait-s  an\(|ii)>ls  ri>  (-oiiflit  donnait  déjà  lieu  et  (humerait  lieu  loiit;|iiii|ts 
encore,  renaissant  et  se  (-oin|)li(|iiaiil .  il  seinhle,  selon  le  Ixsoiii,  sui- 
\ant    ('(Mliine    une  |>aralle|e    calculée    les    péripéties   des    aillics    rwnr- 

nients  d  \ineri(pie.  (iarnier  a\ait  rendu  coiniile  de  iioiiihie  de  cou- 
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vt'isation.s  ;i  Irni- .s\i|rl  l()i's(|ut'  r;iiiil)a>>.iili'iir  \  iiil  leniciuln' sa  cliai'^c 
i'[  (T  lui  loul  (le  Mille  une  (\i'y>  |>iiii(i|).ilf.s  occiiiialioii^  <!•'  (cliii-*!. 

il  s  fil  hiij.iil  <|ur  MOUS  ciisMoiis  (l.ius  iiolii-  n'nifsfiil.iiil  .1  {.oiidifs 
im  ;iu\ili,uit'  du  [xtids  dr  ((•lui  de  llv^pa^Mf.  Lr  ((niilf  di'  (iuiiit's 
a\ail  ru  lainl)a>-adi'  lois  de  ICxil  du  duc  de  (ilioisfiil.  I.a  nolilifiiit- 
du  du(  d  \i<;uill()n  dmiandail  lliuniilitt»  clcf^aiilf,  la  lacdilf  des  icla- 
lious,  des  lorincs  a«;rt'al)l»'.s  (juc  les  souNcnirs  di-  la  dclaili'  ne  \i»'n- 
diait  11!  pas  allrifr.  Le  coiiilf  de  (inincs  ollVail  uii  trop  hou  cxcinplalif 
df  (f'S  a\anlafj;('s  jjour  ne  pas  rire  choisi.  Il  allait  dautaiit  niirux  au 
rolf  (pi  il  avait  sriiiruitMit  des  dehors  et  le  verhiap;»'  (liploinati(|ue. 
Parlait  ^eiililhouime  de  cour,  d  uue  cour  allaissf'e  autant  (pie  léf^ere. 
il  lie  pl'll^.lll  (pi  ,111  inonde;  il  V  elail  décrie  ])ar  ses  ojalanlcries  et  d'au- 
l.iiit  plus  recherche,  \  parlait  l)eaucoii|),  a\ec  |iresomptioii ,  et  cro\ait 
laire  parler  les  autres,  l  n  louds  si  mince  et  ces  delaiits  ne  poux  aient 
tar(h'r  a  de\enir  reu;rettal)les,  (hins  h's  conditions  où  étaient  |)lacees  les 
deux  (!ouronnes  et  |)oiir  les  vues  (h'  leur  politi(pie.  Ils  avaient  conduit 
le  coinle  de  (iiiines  a  des  menées  d'agiotage  |)oiir  l('S(|U('lles  il  a\ail  el»> 
lait  par  lui .  pour  lui ,  ou  sans  cpi  il  sût  le  \oir,  un  ii.sage  plus  ou  inoins 
licite  ou  (lelic.it.  en  loul  cas  fort  peu  prudent,  (h's  secrets  diploma- 
tupies.  Le  secrétaire  (pu  elail  le  coupahie  ou  le  complice  avant  tout 
piihlie,  I  amhassadeiir  venait  de  passer  deux  ans  à  se  dehattre  contre 
les  assertions  de  celui-ci  dexant  le  (ihàtelet,  ineltant  en  cause  son  an- 
cien ministre  et  ohhgeani  le  (louveriieinent  à  laisser  divulguer  dexani 
toute  I  Knrf)|ie  ses  correspondances  d  Liât  '.  Mais,  fort  hieii  a\ec  tout 
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Di's  |i'uTfs  relatives  :i  rc  sujet  se  tnmvont 
III  assez  uTaiid  iKiiiiIxe  dans  la  eorrespoiidaiice 
des  .VlTiiies  eliaii:,'ei-es .  entre  dereinhre  177't 
et  a\rd  i77>  —  An  nioinenl  de  iiartir,  M.  de 
fiiilni's  ne  se  lail  liai  srrininle  de  demander 
i|ne  I  un  allesle  |iiililii{iieineiit  sun  iioniiraiii- 
iile,  ini  lien  atteinte  iiar  s, m  ninres.  Il  eerll 
direrteinenl  le    \  juin  a   M.  de  \eru'eniies  :   «.le 

•  vous  siitiiilii' lie  iiinjoir  liieii  laire  InsiTerdans 

•  la    (iiiZidi    (le   Iriiiai  ,    en    niéine    linins   i|ne 


'  mnn  dejiarl ,    levlrail   (i-joinl  de  la  sentence 

du   (.liatelet.   (.elle  iiree  iiitiiin   est    ni-<essaire 

'  iiniir  donner    le   ton  aux  iianiers  nnhlies    Vn- 

ulais  et  aii\  i;.i/.eltes  itran^'iies.   .le  vous  snii 

'  iiiie   aussi.    Monsieur  le  (lointe,  de   me   laire 

"  .adresser     celle    t:a/.ette    des   iin  elle    ser.i    un- 

•  nriinee.  nonr  (|iie  je  nuisse  I  envover  d.iiis  les 

'  dilTerents  hureauv  de  ^.'azittes  eu  iloU.inde.en 

.Mlenia:;ne.    et    eu    Italie:    si    in(''me.    d    etoit 

i)iissil)le  i|Ue  je  I  eusse  d  ici  .1  mardi .  H't   ol.jet 
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{>•  (Mii  iisl.iil  (Ir  I  ciitoiii.inf  (l«  M  (lu  HaiiN  .1  Iti  (OUI- (11'  Lotus  \\  I. 
\|.  (1.-  (iiiiiK's  x'ii  >ti\.iit  .i\ic  I  .i|il(iiiil)  (lrt;.i^'f  (|iii  ;i  imimmi  sdu- 
\cnl  (11-  (tii\  (iiii  xiiil  MiiltiiK'iil  MiHfit's.  \  I  .oiidri's,  m  (nitir.  dn 
a\ail  h(»|»  l)ifii  .sa  iiitsuii'  |)<nii  lU'  [i.o  l<'  |>it|riti-  ,i  iiii  aiiil)a>sa(li'm 
plus  .M'rinix.  S'aidaiit  dr  (  ••>  (l<ii\  i  okIis.  il  a\ait  lait  iriioin  l'In  >cs 
|>nii\(>ir>  a  I  lu'iiif  Difiiif  on  M.  <l''  \ri  ^riiuis  s  aiiaiit^cail  poiif  h's 
lai>sci-  limr.  r\  ci-  ne  lut  iias  siu^  t(>n.sf(|iitii(  es.  I.oid  l!u(|iloi(|  lit 
ol)M'i\rr  un  |our  a  (ianm  r,  pour  (|u  il  Ir  <lil  aux  \ll.iiii>  ri  i  aulnes. 
(nu-  M.  (Il'  (iuint'x  iia\aiil  pas  l'Ir  iii\is|i  d  un  nou\rau  lilir  di  puis 
ra\i-nfiiii-nl  du  roi.  il  n\  a\ait  plu>  d  and)as.sad('ui°  de  Xiisaillt-s  a  la 
(onr  di>  Londn'.s  <-l  (mi<-  lui-iii<-inr,  siniplr  sup|)l('anl .  couiinr  |)rt'iiiii'i- 
srcn'lairi- ,  d'un  lilulain-  (pu  iiaxail  plus  dr  lonclioiis,  se  tiduvail  a 
nn'st'iil  sans  mandai,  (iarnicr  lail  couuailit'  ciHc  coiniisalioii  p.ii  un 
pli  du  I  '  judli'l  cl ,  If  I  .) .  M.  df  \rij4;fuurs  I  a(  (  irdilc  (  (imnir  cli.ii  L^r 
«lallaircs.  Dan.s  I  intcrxallc.  If  7.  (iuiufs  a\ait  f(  iil  dr  P.iiis  an  mm  ir 
larial  du  nnuisirf  pour  dfuiandfr  .m  Ion  \ii-  >  orriiu.nl  pas  dis  non 
>fllf>  Ifllrt'.s  df  (  if.incf  ;  il  flail.  disail-il.  iiijfiidrf  .1  cr  sii|il.  Ijs 
nouxoir.s  donnf.s  .1  daiuifi  If  iniifui  ion!  .1  lail  en  inoin  f  iiif  ni .  <!  If 
!  '1  août .  au  soilir  d  un  consf  il ,  \I.  (\i-  \  r  1  i;innfs.  par  un  Itillf  I  .1  (  if- 
rard,  prf.srruil  Ai-  ifuou\flfr  |fs  Icllifs  di-  I  aiiih.issadf ni .  il  \fn,iil. 
••»rit-d,  «dm  ifCf\oir  If  <«tininandf inr ut  du  101  .  \|.  ([•■  (liiiiirs  \v 
.sixail  df  |a.  il  f  n  pn'\  n-nl  au.s.MloI  non  |)as  .sou  iiitf  riniaii  f ,  m. us  le  (  alti 
nfl  an<;lai.s  dirfctfnif ni .  Ifllt-niful  lalLiiif  flail  ronduitf  (\>'  (oimciI. 
\  pnnf  arri\f .  d  fcnl  .1  lord  lîoclilord  ,1  la  cainpat^nf ,  ,1  lord  M.iiislif  Id 
f;;alfint'nl ,  fl  Cfiiv  ci  vicniiful  f\prfs  pour  lf  \oir;  a  ((iiiil  dflai  il  a 
aiidifiicf  du  roi  cl  (\r  la  rciiif;  lui-iufiiif  sruipifssc  de  mander  ,in\ 
Mlaircs  clian«;f rf.s  cfs  tf inoi^nai;fs  Ai'  I.Kcufil   ipion   Ini    i<sfr\ail    . 
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(Irsl  l;i  irmc  (iiii  ;i\;iil  ai;i  Mir  le  roi  iMi  l.i\ciir  dr  \i.  (Ir  (iiiiiics,  t'I 
on  1,1  M'iiM  .il;ii'  riicoiT  ixiiir  if  dinlomat»'  drciir,  (iii  il  a\ail  lallii 
coiiNiir  aii\  \('ii\  (11'  l(iiilr>  1rs  ((PUIS. 

\  la  dali'  où  lo  deux  aiiihassadciirs  sr  iclroinricut  a  Ifiir  noslc, 
I  I  ,^|>.lL;lll•  .illail  iairc  soiiir  coiilrc  Ml^ct  sou  rscadif,  dont  I  aiiiH'infiil 
M  (lit  a  (  !adi\  a\ait  laiil  iiKHiifti'  I  \ii^lrlcnr.  cl  le  l'oiliii^al  \  l'ii.iil  dr 
(■oin|)li(Hiri- dr  lails  iiomcaux  ses  au;issriiiriil.s  dans  I  \mrii(|iir  iiirii- 
dioiialr.  l.rs  irlatioii>  (\''  \ri-aillrs  a\rc  i.oiidrrs,  toiilrjois,  irslait'iil 
daii-^  li'>  Iriiiirs  (|iir  Ir  t,M)ii\ rinriiiriit  dr  Louis  \\  I  Irii.iil  |»oiir  bons. 
vv  i;(iU\  ri  iirmriil  hoill.llil  sa  srcillllr  à  crllr  oniiiioii  (iiir  lin(r|-|i- 
liidr  (\f>  (  liosrs  iir  I. lissait  |)as  au  {ahiurl  l)iilaiiiii(|Uf  la  IjImmI»'  df 
srs  iiioin  riurnls.  (  )n  riail  rncoi'r  ix'U  li\r.  du  irstr,  sur  cr  (lUl  sr 
nassail  aux  (ioloiurs.  (iror;^r  III  r|  srs  iiiiuislirs  rspcraiciil  aunoiicn' 
hiriilol  la  soumission  <|rs  rrhrllrs;  dans  1rs  iails  (|n  ils  puhliaicnl . 
lis  rxilairnl  de  la  laissrr  pirssi'nlii'.  L  rxricici'  du  pouxoir  a  loujouis 
rinnrclii'  de  \()ir  la  rralitr  drs  laits  ou  di'  s\  arirlrr  (|uand  on  la 
voyait.  Il  v  a\ait  a  Lontlirs  noinhrr  d  liomnirs  polilupirs,  des  plus 
aulonsrs  r|  drs  nioiiis  liostilfs.  lord  Manslirld,  mlnnr  du  roi,  no- 
taininrnt  ',  qui  sr  rrndairn!  coinptr  di'  la  portrr  du  soult'vrnirnl  cl 
nr  CiicliairnI  nas,  (juand  on  Iriir  en  parlait,  (|ur  1rs  Tolorurs  ccliap- 
priait'nt;  mais  I  idcr  ipn'  lopixisilion  a\ait  lail  rclalrr  ers  colonies, 
(piOn  dr\ait  donc  a\oir  raison  dClIrs.  (pir,  la  l'i'sislancr  aidant,  I  in- 
It'rcl  inrini'  ramrnrrail  irs  rrvoltrs,  abusait  le  (loin  rrncmrnt.  (îarincr 
a\ait  |)rrcisr  cctir  situation  dans  sa  drrnirrc  (b'prciic  polilupir,  (pu 
rsl  du  ,>o  mai  : 


Mnnsciî/iirur. 


.1  ai    m  II    la    Irlli 


(•   Il     1 


.^<S   (joli!   \(>ii->   m  a\('/    lionorr   en   date  du    i  ■>.  de  c 


j 11  ii-llr  il.'  1.1  li.-l l\ii-lil.Tn'...   \lili.nl 

-  Mansliild  |),ir<iit  ■suis  iiii|iii>'tiiili' .  il  i'*!   vciiii 

-  Ilirr  clf   i.i   r.iiii|i.ii.-ii('    |>;i<i-.('i'   uni-   iiriiri'  avec 
■  iiiui  ;  ji-  III'  I  .11  iani.ii'i  \  Il  ni  M  L,'ai .  m  -1  c  .iliiir.  - 

-  I.oril    M.iiisriiM,    MiKJr   ,lr    loi,!    .M.,mioiil. 
l'tail  [Hfsiili'iit  liti  l'i.ini  ilii  riii  1 1  .uni  |i  irlii  tiliri 


ilii  smum'immi;  ^aiis  lilii'  |Militi<|iio .  il  iw.nl  une 
iiilliiriii  r  rct'iii'. 

Voir  I  aniii'\<'  I  di'  rr  ciiaiiilrc;   loni   llnl- 
(icriirs^.  iMu-   M.  (Il'  l'cii<,'iiril  ax.iil  icrciiiiiioiil 


iiilrrlciiii  sur  (-!•  Miji'l  .  iirnsail  lii'  ilirini' 
,1  M.  ili- \  l'ru'i'iinrs    (lu  1.1  j  iii\  icr  t~- 


l..'llrr 


Hu  II,    C  \lil\l   1    hl     \  Klis  Mi.l.KS 

niMi-.  I,,-  \liiii>l>ic  l»i  il.iiuiKiUr  f>l  pai  l;iil<rii(iil  tiaii(|iiill>'  .1  iioln-  ct^Mid:  1  (■>! 
iiniiu  (l.iiiv  la  (  t'ititmlf  ili'  im-  ilispuMliuiiv  |).irili(|iits  (|ii  il  tiiiii\r  i|f  (|ii(ii  M- 
laliiiiT  -«ui  I  olijrl  (l.'s  iiinii\('ini'iit>  ailiifis  de  l.i  maiiiii'  cl  de--  liini|)i's  d  l.s- 
i>a>Mi*':  je  nu-  mii-»  allarin-  a  tIrcdiiMir  Iriii  vt-iilalilc  idic  mii  h-  sii|rl.  Ils  miiiI 
|)fi>ua(lc.'«  tliic  I  i-\|)rdilir)ii  iiKijcIf)'  lia  poiii  If  iiHMiii'iil  daiilic  di-slinalion 
(MIC  contre  I  Alriciuf.  Mais  iK  (  lai^iitiil  (|u  a  la  pninnn'  inloi  inalioii  de  iioii 
M'IU'>  li(istillt«'>  r<iiiiiiiis«x  au  Hnsil.  cl  miiIuiiI  da\aiila:;c  iiiupoitc  par  les 
l'oilU'jaiN  Mil  IcN  l'.si>agin>U  daii>  «elle  partie  du  inniidc,  S.i  Majcstc  (.allio- 
iunic  lie  toinln"  iinmediateineiit  sur  Li>l)(iii^ie  a\cc  >(•>.  Imco  ras-.cmli|ces  ri 
prete>  a  ai^ir;  lU  pensent  ipic  la  supeiioiilc  des  loices  pdilu^aiscs  au  llicsil 
peut  a\()ir  eiifja^c  \|.  de  l'oinhal  a  liiii  doiinei  lihic  <  aiinre  <  onlii'  les  I.spa- 
ynols.  et  (MIC  le  101  (I  K.spajjne ,  troUNanl  lr<)|)  de  dilliculte  a  ref^a^ncr  la\aii- 
la^i'  daiiN  rette  (.olonie ,  juf^era  plus  a  sa  ((nixcnancc  de  picridre  iininedialc- 
nuMit  .sa  rexantlie  eu  l'.uiope,  où  le  l*(»itn:;al  peut  être  aisément  coïKpiis  a\aiil 
«MIC  I  An^ieterri"  ait  <'U  le  tein|)s  <li'  \eiiir  ellieaceiuent  a  son  secouis. 

Telle  l'st ,  Monseij^ueui,  la  speeulalioii  (pu  me  paroil  les  ocçiipei  da\aii- 
lage;  (pieUnie  lali<{aute  (pie  soit  poiii  eux  celle  incei  liliidc .  on  n  ose  iicn 
Faire  pour  \  pai'er  a  tout  e\eneinenl.  <iaiiile  de  répandre  des  alarmes  (mjj 
pourrouMit  (le\enu' aussi  luncsles  a  I  clat  actuel  des  allaires  d  \incii(pic  ipi  an 
rt'pos  de  ll'.urope;  on  se  Halte  d  ailli'Urs  (pic  la  liance  prc\o\anl  iiii  uni- 
atta<pie  contre  le  l'orlu<;al  amencroil  iniaillililcincnl  la  ^'iiciii'  (onlicndia 
rKspn^ne. 

\()U>a\e7. .  Moiiseij^ueur,  de  trop  justes  mollis  de  inaKpici  (piehpic  inipa- 
tieure  sur  les  délais  qu'on  apporte  pour  repondre  a  iioIk'  proposition  sm 
Tfrri'Ncuve;  mais  \ous  sa\e/  (  oinhien  il  est  dilli(  de  de  laiic  soilii  les  mi- 
uislrc-s  anglais  de  la  route  oitlmaire. 

\  l.ondicsie  .{(>  mav   i77>- 

hi'/l-hii,  .1    MO     II    -- 

Au   iiionicnt  où   !«•  comlt'  de  (iniiics  n'iilr.i  .1   Londres,   les  iiiior- 
innlions  roniintMiçalcnt   a  rtrc  plus  (Irlaillccs  cl  ,1  tnlaiiici-  scriciise 
UH'iil  les  illusions  anplaisfs.  l/iiii|)ati(>iirt>  iiais.sail   par  suile  (i.iiis  j C.s- 
pril  du  cahincl  du  roi  (icoif^c  Ou  avait  des  noinillcs  dt'ia\oiai)|cs. 
!»•  giaiid  coinin«'ic('  de  la  (]itc  en  ronc«'vail   beaucoup  d  liuiiiiiii    cl 


\  is  \  \  IN  i)i;  I.  \\(,i.i.  I  iiiiiK.  Hi 

le  (louxciiiriiiriil  m  |)icii.iil  lc\lr  pour  .sn.s|)C(liT  la  siiicrrilc  (le  la 
I  raiici'.  I,  aiiil)a>'-.i(liiii-  l.iil  loiil  de  miiIc  comiaili-f  a  Nfr.saillt's  ce 
cliaii^riiii'iil  (If  (lisj)(is|||(iii.s  fl  (li.sscilr  ,1  iioiniMii,  ((miiiic  lavail  lail 
(lariiHT  ciiKi  iiioi.s  aii|)aia\,iiil ,  Mir  les  (•(iiiM'(Hiriicf.s  du  rcloiir  no.',- 
Mhlf  (If  (ilialliaiii  ;  1,  oppoMlioii  se  lalii;u.iil  (IClic  n.issivf  cii  \ii}^lf- 
IfiTf,  fllf  fsl  (Ifxfiiiif  aclivf  a  Bdsloii  •■  I ,  |)ar  la.  ixtiiiia  le  (|f\fiiir 
a  Londres.  Lotd  (.liadiaiii  fl  ses  jiailisaiis  ont  soidcNc  les  Aiiit'ncaiii.s. 
la  la\f  du  llif  lia  fie  (|ii  mi  pnlfxlf;  ds  disposciil  driix;  sils  rallit'iil 
a  Ifiii-  |taili,  fl  d  11  \  a  mific  a  en  doiilfi',  loiil  vc  (|(ii  ne  |)t'iil  Mil)- 
.sislfi-  fil  \iij;lf  If  ne  (|Uf  par  F  \iiif  ri(|iif ,  niilord  (ilialliaiii  de  \  if  lulia 
If  (  (iiicili.ilf tir  iifCfs.sairf ,  fl  \oila  riioiniiif  a  rcdoulcr.  Quelles  nour- 
roiil  flic  lf>  clauses  de  celle  conciliation?  des  conditions  neu  liono- 
r.ihlfs  jiourl  Vnulftfirf;  alors  un  ininislre  audacieux,  accoutumé  à  la 
^loMi'.  en\isa<;e  nos  colonies  coiiiine  un  dedoinmagenienl  nécessaire, 
fl  Ifs  lorcfs  (If  I  \n<;lelerre,  portées  eu  .\ineri(|ue  sons  raj)|)arence 
i\t'  la  soiiiiif lli'f ,  lui  assurent  cette  con(|U(Me.  ■  L'ainhassadeur  sortait 
de  laudifiicf  ro\alf;  il  allirinail  les  dispositions  du  roi  pour  la  paix; 
mais  Ifs  circonstancfs,  disait-il.  pourraient  être  plus  lorles  (jue  ces 
intentions,  a  ses  xeux  certaines;  le  roi  devrait  céder  à  la  nécessité"  . 

Il  est  iiii|)()ssi|)lc,  MoMSHMM,  (le  (Idiilci  pour  le  moinoiit  des  assurances  el 
même  (les  iiitiiilioiis  pa('ili(|Ui's  du  roi  d  Aiiglcloirt"  d  (le  tout  cf  cpii  a  pari 
a  sa  coiiliaiuc;  <•  isl  son  miii.  p'  dirai  |)liis,  ('csl  cfliii  de  la  nation;  mais  un 
roi  d  Aiij;leli'rif  est  plus  (pi  un  aiilit'  j^ouvcriie  par  les  lirooiistaiiccs;  il  peut 
I Ctro  |)ar  les  passions  des  aiitii-s  souvent  plus  (pie  par  les  siennes,  el  celle 
iialion  d fiitliousiasies,  dans  des  moinriis  de  IrouMes  connue  ceux  (jui  se 
prepaiciil,  |)eiil  a  la  voix  d'un  seul  lioinine ,  eliaiif^ei-  du  soir  au  leiuleinaiii 
(II-   s\  slmie   el    (I  opinion. 

Il  s  rst  leiiii  axaiil  liiiT  au  soir  un  conseil  exliaordinaire  sur  les  atlaires 
(le  I  \iiieii(pii'.  Les  objets  (jii Oïl  \  a  traite  doivent  avoir  été  iinporlans  et 
sérieux,  |)iUMpie  Ton  a  lail  lexeiiii  M\''  Saiidwieli  qui  eloil  occupé  a  sou 
iiispeclion  des  ports.  Il  esl  arrive  avant  hier  au  soir  pour  le  conseil  et  est 
reparti  ce   malin.   Le   Miiiisleie  est  iiupiiel  :   le   public,   mèiiie  ses  partisans. 


^•.'  I  i;  (  \i;iM  r  m   \  i  us  mi  lis 

Imil  iv|  iti>'<  oiil.'iil.  (  )ll  t  <'l).illiiii|l  liiil  (Mil'  M\''  NmiIIi  ,i\iiiI  <|iiI.iii-  (|||,i  I.i 
111  l'iiiK'if  iiiiil\i'l|i'  l.nlirllsi'  il  \iiii'i  iiiiii'  il  ri'si:;tiri  oit  :  on  ,i|iMiIoiI  iiMi'  \<-  lii| 
il  \ii;;li'(i-t~ii'  .'iM>il  l.iil  l.iui'  (le--  oiivi'i  lin  <"<  au  loul  (  .li.illiaiii ,  ri  (iiic  <  rliii  ii 

s\  rloil  ir|li>i-.  Jr  liajollli'  poilll  loi  .1  l'c-.  lli  m  \  l'I  II-.  :  m, IIS,  ilails  de  Irllrs 
riniiiiNtaïu'cs .   il   l'st   <l<'  llliill   ili'Mili.  Mmi-'ii'iii  .   il<'    vous   ll  ailMilrlIi  i'   |||simi  aii\ 

I)|lll(>     |)ll|lll)-H. 

l,(iM(ln"-  II'    1  (l  |(iiii    '7  7'- 

lu/l.  f.  ri.    .    I      .'l|(l.    H       I    1  ^ 

M.  «If  \i'rj,'t'iiiif>  a\.iil  l'ii  un  .i\i-<  nriM-  mmiiI)I.iIiI<'  du  (li<'\,ilii'i 
<l  Koii '.  iKiiir  (lin  il  (  <iii>iT\.iil  Mil  ni'ii  (\r  l.iilili-  ,i  (.iiisc  dr  l.i  (.nrris- 
piinilniuf  ucnlt.  (  .••>  iiil(>i'iiiali<iiis.  (iiii  m'  («urohniMit'iit .  \r  tidia  .mnl 
.'i.vs«'/.  nrciKiri'  |H)iir  <|ii  il  lt'>  n'<;.ir<l.il  <li'  >.iii^  lioid  .  iiiainii'ii.iiit  (|ii  il 
.nall  pit'd  à  Madrid.  Il  it'|)(ti»d  li'  i"  |iiillf|  au  ia|t|)(irl  df  (  iuiiif.'s. 
\\aiil  (le  If  lin'.  If  7.>  |iiiii.  il  a\ail  fcnl  a  I  aiiiha'-sadf iir  ce  (|iii  \a 
Miixre.  (!flui-(i  pourrait  \nir  il  clir  jMiilf  a  diif  ((niihifii  I  \iii;lr- 
IfiTf  (|f\ail  sf  rassurer  du  (otf  de  la  liaiicf,  uiais  \\  ixiiinail  \(iii-  fi 
dirf  au>M  (iiif  I.I  Ir.iiicf  sr  dcif  ndiail  .m  hi'sdiu;  c  f  si  |,i  niriuifif 
lois  (iiif  ifllf  |)f  rs|)f(li\f  flail  nu\  f  rlf  iiif  ut  df\ridff  d.iiis  |;i  <  ui  if  s- 
pondaïui*  a\fc  laïuhass.idr  de  Lmidifs  : 

l^fs  nnncini-s  dr  niiiili-r.'iliuii  i-l  ilr  |iislii'i'  (iin  aniiin'iil  si  riiiis|;iiiiriil  ii^ 
iitliscils  (lu  l'uu  cl  (llll  (Illlt^i'Ul  ImuIi's  si-s  i  i'siiIiiIhmis  iIuim'iiI  lassiiin  Sa 
M'  |{(lllf  («lUlif  Ifs  IIKIIUi'tUilfs  illlr  ilfv  csMIlls  passiiiillli's  i-l  rlilli'Mil-.  ilc  la 
IraïKIlullli'  |)ul)ll(|U(-  mmhIi  i)li-|,l  lui  lain-  cniiri'Miii  ilr  uns  \iirs:  Inill  ilr 
i-|uTcln'i'  a  |)i"()lil<'r  ilr  Ifiiiliai  I  .'is  ou  l\ut;"  si-  |iou\r  a  lorcaMou  ilrs  alliiic-. 
(|f  I  \nii-l  l(|Ui- ,  nous  ili'siiTi  unis  plus  losl  noiiMur  laii|i|  a  si|i  i|i;^m^ii.  |,i's- 
pill  (If  icxollf.  l'ii  i|Ui-l(|ui'  iihIioiI  (IUiI  irlalc.  is|  loiiioiiis  dun  i|aiii,'i'irii\ 
cxcmplf  :  il  ru  est  (li's  iiialailirs  luoi.llcs  co  ilrs  iii.ilailn's  pliisiiMics.  les  imis 
cl    les    .iiilics    peiiMiit    (IcMMiir  ((luLif^icuses.    (ielle    loiisidi  r.ilinii    doil    lions 

ciifj.ifîci  a  prc\cnir(|ue  lespnl  (luKlepcudanrc  (pii  lail  m \plosioii  s|  imiltli 

dans  l\iiicii(|uc    M-plciilii()iialc    iie    puisse    sr    riiiiuniuiiuuei    aii\    points  (ini 
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nous  mttMicssciil  (luis  iv\   liiiniNnlii'ii' Il    \  ;i  luni^lcinv 

(Mil'  IKMis  li(HI>  ill^cill--  I  r  (jiic  \c>l|s  MOUS  nl»scl\rs  ;i\fr  l^iill  (If  |llsli'ssc.  nous 
^iVDli'-  Ml  ,iMc-  |uiii('  1.1  illM-  SI'  loiiiici  |);iicr  (iilc  iiiui>  ;i\(>ll''  |ir<">-M'lll  I  (lllrllc 
ixilllliilt  M\ii|i  ili'N  rlli'ls  liIllN  ('l('ll(ill>  (lllr  s.i  tialllic  IIK  inc  ne  (li'Noll  il'  liillr 
iiriMiii.  \(>iis  III'  lllHl■^  «lis^iiiiiilniis  |);i>  irs  cciiils  (iiii'  I  (•lilli(iUMasnii'  iiciil 
l'iii mil  ai;!'!  ri  le  JaiKilisiin'  n|)cicr.  Les  Aiif^lois  M'iilmunil  iiiniiis  |rin>  iiiaiix 
-■  iL".  |i(ui\  Diciil  nous  les  laiif  nai  lai;ii  .  on  du  uioin.s  scii  (li'douiiua^fi  eu  nai  lir 
siii  nous  :  nos  posscsMons  d  Vinci  iiiiu'  ncUM'iil  les  tciilri',  c  est  a  nous  a  ne 
pas  Iciiis  laisser  Irsnoir  d  une  ('on(|U(stc  lacilc.  cl  le  nciinlf  all^l<)l^  >  est  idils 
dispose  (iiie  loiile  aulie  iialion.  el  |e  me  Halle  (luou  lie  iioii.s  nrciidia  plus 
an  deponiMi.  Mais  eoinine  nous  ne  vondiioiis  poiiil  excéder  dans  nos  precau- 
lions  an  poml  diiisj)ircr  des  allaiines.  |e  \ous  piie  M.  de  \eillei'  cxacleineiil 
siii  le  propres  des  lexoliilions  aiiMpiclics  on  pciil  sallciidrc,  cl  piiiicipaleiiicul 
siii'  I  clin  ipic  11'  IokI  Clialam  poiiiia  laiic  sur  lespril  du  lOi  d  Aii^",  sil  se 
iciiil  aii\  instances  (nie  Ion  prclcnd  (pie  ce  i)niicc  lui  a  lailes  pour  lallii'ci 
.iiipres  de  lui. 

\   \i  1  sailles  le  ■>.  .>  piin    \  -j~ ■>. 

D.iiis  sa  (|r|)('(lir  (lu  i"  juillcl,  loulcidi.s,  le  iiiinislrc  licnl  t'iicorc 
l'sscniiclliiiii'ni  a  ne  pas  laisser  iiailrr  la  (Icfiaiicc.  (it'llc  (l('|)('rli<'  est 
ctiidiiM'  a\('c  alli'iilion  dans  (('Ile  \iii'.  Le  plus  <;raii(l  .som  a  llalh'i-  le 
cahiiu'l  aiit;iais.  a  ne  n.is  axoir  >\u-  T  \iiicii(|n('  une  aulrc  idcf  (jiic 
lui  cl  iiar  (les  motils  nronics  a  lui  |)laii(',  wf  I  aiiiail  j)as  lail  écrire 
(llllei'eiiiuienl  : 

roui  ce  (pii  se  passe  en  Aiih  inpic  cl  dans  le  pa\s  (pie  vous  lial)ilt'-s,  M.  .se 
prescnlc  sous  nii  poini  de  vue  (pu  cxi^c  la  plus  seiiousc  allciilioil.  Il  csl  scii- 
silile.  comme  vous  le  remaiïpics  1res  judicieusem' ,  (pic  si  le  roi  d  Aii^" 
j^oiivciiica  xolonli'  son  parlemeiil,  lopijosilion  ne  j^oincrnc  pas  moins  an.so- 
lumeiil  les  CohiMics:  en  ellel ,  ctdics  ci  sCndnrciroiciil  moins  dans  rcs|)iil  de 
resislancc  (picllcs  dc\ clopenl  cl  (picllcs  scmhicnl  vouloir  elciidrc  jiis(pi  aux 
mo\eiis  mêmes  dopeni  la  coiicilialioii,  si  elles  ne  comploiciil  cllicacemcnl 
sur  un  apiii  iulciienr  dans  le  sein  de  l.i  mciropole.  I^a  lihcric  amcricamc  csl 
le  |)ii  Icxie  i\r  la  (jiierellc.  mais  la  jalousie  de  l'aiilorilc  de  ladiiimislralioii  ou 
plus  losl  rcmic  de  scn  cmpaici- cxclusivcmcnl  eu  csl  le  \eiilai»lc  molli    (.eux 
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loi-viiir   Iriii'.  Mii-x  M-ioiil    l'finniifs.    lie    liuiiMM    iLiii-»   li-^     \mrri(,imN    .ml. ml 

<)<■    <llH'illl>-     a      s<-     l'DIlIl'IlIrt      (le    11-     <|llll->      MIIhIkMiI      IiIi'II     I.IIIC     IIiIUI       i'II\     (JIIiU 

li'iir>  ont  iiiN|)m-  "1  •■iH'oiir  .lijrinriil  rl  d  .mc|,ii«-  |p(iiii  iloimri  raiiiric  a  l('iii> 
protciilioiiN.'  La  li'ii<laiici-  \ci>  lin(lr|)<-iiilaiii'i'  csj  un  innin cini'iil  ni  ii,ilm<'l 
(iiill  iii'sl  lias  i-liiniiani  (iiif  !'•><  \nii'i  hmiiis  se  snirnl  lai-.si^  aller  l.icilcnirni  a 
coll»'  (loiirc  iini)iiUii)ii  :  mais  1rs  lii'm«'ii\  issu-»  (|nil--  Innl  im-  ilunnil  ils  pa-, 
Ifr»  alliTinir  ilans  li'  sistcnii'  ili'  ii'MsIaiK  !•  iiml  is|  assr/  \  raisimhlalili-  (iinin 
iiaiinul  Miiilii  Ii-ih'n  iaiit'  adonici  (iiir  nassai^ri  cninil  .'  (  .'■  (iin  m'  nassr  iii 
l'fllMUann-  ix-iil  aiilniisci  cclli-  coinliiiiaisoM  :  uni-  aiilic  |)ciil  ilic  plus  \i,iir 
l'iiron"  rsl  fille  dans  la  lesuliiliun  on  naioissenl  les  (.olonies  de  ne  i  mmi  si' 
|)«'rniflli«>  (Mil  puisse  deioj^i-ia  I  eli-oile  ninon  «pielles  nnl  loiinee  enire  elles, 
(lunKnul  arrne.  I  \nf('"' (It'xra  luenlosi  les  eonsiderei  moins  comme  des  siijels 
«ine  eoinille  «le>  ailles,  cneore  i)eiil  elre  peu  assures.  (.  es|  ainsi  (pie  lamhllion 
di*  rpichnics  i)ai'li('ulier.s  aura  lail  perdre  a  la  eonroime  un  de  ses  pins  Ihmhx 
Meiirons.   et   a   la  nation  la   l>ranelie    la   pins  opnlenle   de   son   eoinmeiec. 

I.,e  Ministère  aii<^l(ns  lions  rend  justice  sil  esl  convaiiKii  (pie  nous  laisoiis 
des  vii*ll\  pour  tpie  ceii\  <pii  le  couiposeiil  se  mainl  leiiliinl  dans  leurs  o|]i<'<'s. 
Leurs  principes  naraisseiil  coini>iner  asec  les  noli  es  pour  enlrelenn  mie  lionne 
mtellijjeuce  entre  les  di'iix  iialioiis.  el  pour  la  consersalion  de  la  pai\  i,'eiie- 
rale  nous  verrous  a\ec  aiilaiil  de  salislaclion  cpie  dinleiesi  «puis  ni'  smenl  pas 
Inrees  de  ce(l«'r  a  loraj^e.  (.epeudanl.  nous  presninons  (pie  si  le  roi  d  \ni4" 
etoit  dans  la  nécessite  den  aliaiidonner  (niel(puis.  il  ne  se  |elli(iil  pas  precipi 
laineni  dans  les  niaïus  de  ceux  (piil  doit  considerei  comme  les  plus  oposes  .i 
MUi  aiit(M°ile;  mais  dans  la  siipposilioii  rpie  le  lord  (.lialani  i  epi  enilroil  les 
renés  du  j^oiivernemenl ,  peut  «Ire  senjiroil  il  tpnl  ne  seroil  pas  sans  mm-oii- 
\eiueiit  de  voiil(Hr  ralliiiiier  les  liorrenis  dime  j^nem-  (pie  1  \n^'"  ne  conimen 
ceroit  pas  a\ec  livs  ineiiies  a\,iula^es  (pielle  en!  en  i  •^.).).  .le  men  laporle  liien 
\L  a  votre  \i<rilauce  et  a  votre  zèle  p(Hir  nf)us  inloriiier  evaclemeiil  de  loiil 
ce  (pli  pourra  eciain-r  nos  précautions  et  nos  inesiiics.  Nous  ne  soldons  poinl 
allaiiiier  nos  \oisins,  niai.s  il  soroit  iinprudcnt  de  nous  laisser  prendre  an 
dépourvu. 

A  Vervillles  le    T'  jiuljel    I77>. 

Hi/Hir/nr ,   I.   .'>|(l.    Il      I    ly.    I      .')  I  1      II     ,i  /.|. 


\  is  \  \  is  1)1,  i,\\(ii.i;  rKiihi:.  s-, 

I  )u  ri'slr ,  \I.  (le  Ncii^fciirics  .inixiilf  ;i  sa  concsnoïKliiiici'  avi'c  (  iiiiiu's 
(li'S    |>lC(Mlllloils    |i.lltl(lllli't  rs.    Il    la    lail    |irrs(jur    loillc    llll-lllcilH'.    s'y 
ficiul    .iM'c   cniiinl.iisaiici-,    sannlKiiir   \  isihicmciil    ,i    ce   (iii'il    dil.    Lr 
|)iMi  (if   coiisistaiicr  (|u  il   sail    a   son   ai;riil   <'ii    rsl    sans   doiilc  «  aiisf. 
mais  sans  doiilc  aussi  le  dcsir  de  lnci-  |)aili  di'  cet  ainhassadrnr,  lion 
Imn  a|>|ni\f  a   la  cour  pour  ne  |)as  \    lacililn-  des  intiif^iics  hnnm's  a 
|trf\cnii-  ft   (II'  (|ui  It's  dclanis  m^'incs  ponxaicnl  sfr\ir,  là  où  il  clail. 
SI  on  lui  inontrail  dr  la  coidiancf  cl  si  on  le  din<^('ail.  lin  lioinini'  df 
son  nioiidt',  cclui-ci  1  a\ail  |)iis  dt-  haut ,  iinincdialt'tnt'nl ,  a\('c  li'  sccrc- 
l.iiii'  d  I  .lai ,  a  (iiii  il  l'Iaii  a  coiii)  sur  licurt'ii\  dr  pomoir  •■ci'ii'i'  :  ■  Mon- 
sHMir      loiil   (oiirl,  ((iininf  a  son  t'^al.  ri    noiir  des  riens  iiar  It'ilrt's 
|in\<'('s.  niai'(|U.inl   par  (m-IIc  aisanci'  le  cas  (pi  il  voiilail  (pic  I  on  iil  de 
lui.  Il  prt'li'iidail  ccarlcr  ( i.irnicr.  dont  il  disait  avoir  lail  la  position  et 
dont  il  .i\ait  lrou\t'  le  (jcNoucincnl  laihlc  dans  .ses  allaircs  judiciaires. 
Il  amenait  |)our  cela  de  Paris  un  M.  de  Saudrav,  apprenti  rli|)loinale 
tout   a  lait  de   sa   nature  inlaluee  et  l(''fi;ere.    I.e    ministre    n'entendait 
iKuiit  enlexer  a  I  ainhassade  un  |ireinier  secrétaire  si  l)ien  a  sa  place, 
et  a  coup  sûr  il  |)ressentait  devoir  Iv  eniplover  de  nouveau;  celui-ci 
avait   tout  simplemenl    clian<;e  de  manière  de  voir  sur  le   comte   de 
(iiiines.   comme  heaucoup  d  autres  l'axaient   lait,  par  suite  des  révé- 
lations de  sou    |)roces.  \|.  de  (iiiines  aurait  ele  le  supérieur  (pi'il   se 
serait  tout  au  plus  permis  la  lettre  (pi  il  ecri\it  a  ce  |)ropos'.  Cela  ne 
rehiila  j)as  M.  de  \er<;ennes.  De  .Saudrax    lut  accordé  à  l'amha.ssadeur 
comme   secrétaire   pai'liculier.   et   ensemMe  ils   ne   tardèrent   <;uère  à 
.s('n<rafrer  dans  des  voies  etranjjes.  Mais  M.  de  (iiiines  lai.sail  hianc  de 
sa  sullisance  a\ec  des  airs  |)ar  lescpiels  il  semi)lait  aimer  à  se  tromper 
lui-même  :  iah.sence  d  un  premier  secrélaiic  comme  (îarnier  ne  devait 
"  le  m(>ttre  dans  aucun  embarras;  il  se  llattait  (pie  le  service  du  roi  en 
soullrirail  daulant  moins  (ju'il  était  dans  l'u.sajjie  de  ne  s'en  rapporter 
(|ii'a  lui  pour  la  hesoi^ne  (pie  le  roi  voulait  bien  lui  conlier;  il  lait  |)our 

'    \iiir  l'.imicxc  I  du  |)rcsoiil  rlMpiln',  ii"  j. 


sf,  II:  (  \i.iM.  I   i>i.  \  r.i;>  \ii.i  i.> 

(  il,t    IrliMlf    (!"■    1.1    I.iml;iii'  ariiil.ti^r  il    .i\;iiil    jn'ii    il  |i(niria   iiiaK  lui 

Sflll 


l,rs  alLiin-s  «1  NiiirntiiH' M-  (li'>siiianiil  un  jtiii  |)|||^  jour  |)ai-  [oiir  ri 
I  nii  iii  narlail  nailonl.  I)aii>  li>  r,i|)|Kiils  dr  I  aiiil)a>sa(liiir.  rllcs  |iiiii 
iiriit  ioiil  (Ir  Mil  II'  II'  |ia>>  ><iir  <  cllrs  dr  |  )iml\iri|iii'  ij  de  I  rnc-Niiixc. 
Sr.s  ini()i'iiiati(iii>  du  Ifiidciiiaiii  drlriiivaifiil .  .dl.iilili>sai(iil  somnil 
(■i'llf>  df  la  \filli';  (fiai!  iiuv  il.dilf  a  <iilaiiiN  •■t;ai<U;  il  l.iiil  dwi- 
l(ml»'|(>i>  (|iif  la  iialiiit'  dfsjnil  de  I  aiiilia.s>adt'iir  cl  son  inldiiiaL;'' 
n  riaii'iit  |)as  saii>  aii<(iiifiiti'r  si-UMMi-incnl  cri  incmncnirnl  |)i'(i|ii'i' 
;ni\  flioM's  cil  cJIrs-mfini'N.  I.a  (  r(>\an<t'  (iiif  I  u|iji(».sili(»n  .i\ail  l.iil  Ir 
MMdi'M-iiii-nt .  (jnclli'  iapaisiTail  a  son  iiv ,  (|ii()n  aurait  hixMii  drs 
lors  (le  (!liatliaiii,  sVIlaçail  luaiiiti'iiaiil  ft  la  ifalitr  sr  (|r^at;rail.  ()ii 
vovail  clairt'iiH'iil  I  olislinalion  du  im,  Irs  rlldijs  df  mn  ininislirN 
|KMir  tenir  trlr  au  l'ailtiiiriit  ri  sr  j)if<auti<iiini'r  a  Irncnnlir  <\r  la 
l'HiMCf  ft  df  I  l!s|)af;nf.  la  n-Miliition  dalltr  jiis(|iiau  hoiit.  daiiiiri 
dans  tous  Irs  |ioil.s,  d  rinpnmtn-  drs  troiiors  ,i  |  l.ufoiir,  (\r  l)lo(|iirr 
I  \inrn(|iir.  \  isdilrmtut  rcsoluc  a  \aiini»'.  il  d  rcailiT  d  rllr  joui 
s«'C<)Ui>.  I  ).ins  «rs  \  ui's,  Itirii  iiiiiMix  .  on  poin  ait  di|.i  lu  rssrnlir  |  ai  i  ord 
lacitr  (II-  I  onnosilion  nu-iiif.  M.  dr  \ri'^r,.,,||,.s  rn  (uiiinandr  daut.iul 
plus  (li>  M'illi'i'  rt  d<-  Ir  tmir  inlonni-.  Il  \a  |iisi|ii  a  indiiiun  dr  sr 
MTvir  d'Ilon  df  lifauinoiit,  i|Ui  sfl.nl  ollrit  a  lui  il  dont  il  disait  .nn 
plus  (If  hifiiNf  illancf  ipif  df  rfllfxion  :  Son  «uiir  rsl  toujouis  Iran 
"  C«>is,  (piOKpif  ses  inaljifui's  ri  sfs  r  iii|)()rlf  nif  us  aniit  j)aiu  Ir^ain 
«  «piflipiflois -.      Il   laiil   rfcoiiuailif  ipif   M.  dr  (liiiiirs  fui   liini  avisr 


•  !.<•  >lc|>.ir(  (le  M.  {i.irnirr  i>c   me  iiicllni. 

■  Miiii»iriir.  iliiii*  .'iiiriiii  rinlKirr.i* .  cl  jr  iik' 
•  n.illr  i|iir  le  »<T>irc  du  lloi  ni  vnilTrir»  il  au 

'  liint    iiioiiit   i|iir  je    «ui«  daiit    l'utn^'r   ilc   ne 

■  mon  rnp|Mirl)T  <|ii  «  iiiui  nirtiic  ixMir  la  Im-- 
'  «iiKiir  i|iir  Ir  Uni  \iMit  liirii  iiir  rniirirr.  .1  \ 
<  PIII|ili>liT.li  loiit    iiKiii   lrlll|i«    <■!    tout   liwiu  /<-|r 

■  <|ili'    le»    l)<iiiti'«  ilniit   Sa   Majr^tc   lu  a  <  nniMc 


■  ^ulil^>ll  ni    si'iilrs   iHiiii    III  iii>>|>iii  I .    I.<'^  .ii.iii 

■  lai;r^  Mil*' jr  jiMi**  iiMiir  daii»*   rr  n.iwii   rt   \i»». 

•  luiliiiTi'N .    Mnimciir.    voila    a»»r/    df     iihimus 

■  niiiir  m  iiitiiiirr  dr  la  roiiliaiii  i'  d  iii->  li'  h  ixid 

•  diiiil  Je  Mii«  f  liar^T   •     iLiiiixirl    du    i'     jiidli  I 
.l/i'/Zr/rrr.  ,  I    .Ml.  n     'i 

I)i|mVIi<'   de    va    m  lin       du     i        indlrl 
I     .lll     n"   .1  /.,.. 


\  i>  \  \  is  i)i:  I. wci.i.  I  r.uiu:. 
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•  ■Il  f\il;mt  (I  i'iii|)l<i\('i'  ci't  .iiiviliairi'.  \|irrs  un  niTinirr  ciilrrlicn ,  il 
(Idiiii.i  m  (('1,1  au  iiiiiii>lrt'  iiih'  Iimom  (iik'  ci'lui ci  accrnta.  du  irslr'. 
\1.  (le  \fit;i'iiiics  nit;rail  iiin'iix  ail  Mi|rl  (1rs  cv fiifiiiciih.  \  nicMirf 
(|ii  ils  M'  (Inoiili'iit  il  X"  rt'dffssr.  Il  II  .idiiirltia  nliis  (iiir  I  \iii;li'|i'ii't' 
II, ni  pas  |Hiiir  la  l'raiicc  les  (■t;ai(ls  dus  ,i  un  i;iaiid  l.l.il.  \  lUdiMis 
liiiiK'  driiinisrilt'  aii<;lais('  nliis  on  in()iii>  oitiioilniK'int'nl  inli'ini'c  a 
P.iiis  idinini'  Inllc,  le  <liai<;f  d  allaiii's  (ini  n>in|ila(;ail  lord  Slormonl 
a  \ris;iillcs,  M.  <li'  Sainl-Paul,  sflail  plaint  t'ii  di-s  It'iiiics  iini  na- 
iiircnl  rappricr  le  Iroj»  pi-ii  de  conMcifralion  (|iir  l' AiifflcIfMTf  a\ail 
|iir(rdcimiu'iil  niontic  |)oni-  la  {•laiicc  !.<•  iiiiiii.slic  en  lait  aussilôl 
diiiiaiidri'  rcpaiation  .lu  ('.ilmii'l  de  Londi'fs,  ne  se  conlfiilt'  pas 
d  rxplicalions  \au;ui's  l'I ,  (piaiid  lia  ircn  salislaclion .  il  ccril  a(îuiiifs. 
jxiui'  lui  doiiiicr  l*>  Ion  : 


I ,  :  ,1 


l'iii  iiDiis  mipoilc  (|iif  la  (li'inoiM'Ilc  IMiiiikclii'  lasse  un  Ixiii  ou  un  niiiinais 
maïKi;,'!',  nn  iiiriiif  (iiirllc  s  en  pi'iinrllr  les  iliin<'('ni>  sans  je  (■(iiilraclcr  : 
niiiis  uf  pirliMiiliiiis  pas  rtii'  les  j^ai  iliciis  (1rs  pncclaj^cs  aiif^lais;  ce  (nn  ihiiis 
mti'icssc  rsl  (pi  un  ni'  se  pciniclli'  ni  (1rs  pi  rtcnlions  ni  nn  Ion  (pu.  ('lio(pianl 
les  (■^;n<|s  nintni'ls  (u\r  les  puissances  se  donenl  entrelies,  ne  pounoienl 
(jii  allaii)lii   la  honne  inlellij^ence  (pie  |e  crois  (pi  il  e^l  d  nn  mleiél  r('cipid(pii' 


Il  rriiciiiil.iil   sur  (  !■   ■.iiji'l  ,  ,1  1,1  iiii'iiic  il. lie 
In     I       iiilllil  .1  l'siirii'      Mmisiiiir.    iif    ji.k 

lliaiiiniri'  Ar  l'rsMiiii'ci's  iLtiis  ir  ii;u'li  ilr  I  uji- 
r  iiiisiliiiii  .  iiiiiii'  t'Iri'  lii^lriiil .  rlaiil  llr  nviT  |ilii 
■  sii'iirs  tU's  iiiiMiilirrs  iMii  l.i  riimiHiM'ril.  <.i'- 
|>iMiii.ilil  .  M.  ilKiiii.  iiiiiMiiif  le  hni  II-  jili;i' 
;i|ii'ii|iiis  .  ne  si'iiiil  iiciil-i'lri'  |>ii<  un  niuM'ii  ;i 
iii'l:Iil'i'I'.  -Il'  I  ■<■  riHinii  hiMiiriMip  iti-iiiLiMt  la 
L;iirir''  iliiiuiir.  I)<'|(in<<  Ir  iiiiMnliT  iiimmhmiI 
llr  iiiMii  .iiiiMC  CM  \ii;.'!i'lii'i'i' .  il  s  l'Sl  liid- 
joiir»  I  mil  lin I  \  is  .i-\i>  ilc  mm  nrr  nn  on'>|>i'r 
liiin  il  limnii'li'li'.  .Ir  ii  li  iiii  .1  m  l'ii  Idiiit.  Je 
iir  I  al  J  iiiiais  Ml.  l'I  m  \  Mils  liinjmii's  ri-liisc. 
Mais  si  le  lîiii  (Il  iinlimni'  ilr  tiriT  iiaiti  île  s»-s 
liiniirii's  il  ilf  s{)ii  jrili'.  il  l.iiit  iiiir  ji'  le  Miii'. 
i|iii' jr  liaili'  avi'c   lin  liiii'i  li'iiii'nl     i|iii'ji'  m' 


'  lin  iriiM*  j  nnais.  et  i|U  il  11  \  ,nl  iimnt  il  iiili'i 
mcili.iiiv.  .Il'  jinls  ]<■  \iiir  ><•(  r.  Iciiiriil .  roiimii' 
'  ili'  iiiiii-int'ini' ;  |ii'i'siiniic  ni'  s'rii  (Imitera  .  j.ii 
'  lirs  niiiwiis  siii'v  II  Mil"  iLiiiiil  ciiiiviMialili'  i|(i  il 
III'  ■>r  ilmili'  lias  lui  nirinr  i|iii'  j  \  sois  aiiln 
'  i'Im'.  \iiili.  Mnnsii'iii'.  la  liirnii' ijiic  j  ai  llinii 
I  iifiir  lie  Miiis  |ii'i>|>iiser.  el  sur  lai|iielle  je  \inis 
niie  lie  me  ilmnier'  lis  milres  de  .Sa  Majesté. 
'Si  le  l'im  laiinrmive.  je  cniis  iiiiuvoir  lui  re 
«  |imiilre  ipie  ses  inteiilimis  sermit  remplies  de 
«celle  inaiiii-re  s.nis  ,11111111  inruiiveiiient .  el 
.  peiil  .  elle  \  trmi\ eriiiis -  iiims  des  axantayrs 
«réels.  •  M.  de  \eri;eiiiies  arrede  a  1  es  iir.iiMi 
sillons  dans  des  tenues  iiidii|ii.')iit  i|u  il  aNail 
rmiiiirls.  \i)ir.  à  I  annexe  II!  du  piTsenl  elia- 
iiilre,  deti\  lellies  ,1  le  sujet. 


II.  (  \i;im:  i   di   \  i  u^  mi.i  i;s 


.1.1. 


ili'  iii.iiiili'iiii .  <,)ii.iii<l  il  M  mil  M  .11  i|u<'  !<'  lorii  liiiililoid  aiiKiil  iiiil  iI.m 
(dlllN  <l<-  >"••<  .mil(.|o^,lili->  ili's  lillicv  |illl>  loi  li's  (|Uc  ci'llrs  ili'  \l  lie  S'  |' 
fi-la  llf  jlf-llluM  oit  lioilll  l.i  iliiiiiinlli'  il''  (i-lill(l.  rt  jMllM|l|c  le  \Iiii|v||<' 
.iii;;l.ii-<  II)'  \iiii-<  a  lias  ii.ii  ii  l'Ioi^in'  <li'  laii f  I  arnlii^ni'  <lii  >l\  Ir  i  iiiiiiiiiii.ilciii  c . 
iii>iiiui-/  lui  amicaltnuiil .  \loii--iriii .  il«'  i  ii  iMimiamli  r  a  Iniis  (cii\  (|ii  il 
poiina  (-iiiiilm  Cl  aiiitifs  ijc  nous  ilc  m-  jamais  en  laiii'  iisa^'r.  ce  nr  scroil 
|ia>  un  inoM'ii  <ii'  coik  ilialmn.  Le  lîoi  n  i-s|  pas  nliis  ilisjiosi'  ,i  sonlli  ir  iiii  on 
inaïKiiic  au\  l'f^aids  iiui  soni  dus  a  sa  coin  oiinc .  (jii  a  pii  iinlli  r  .i  ses 
Ministres  lie  ne  pas  ri-niplii  ciimms  les  aiitics  pnissancfs  i  rii\  iloiit  >a  \la|is|f 
MMil  ipir  nous  ne  iitiiis  icai  lions  lainais  ;  il  ne  scroil  pas  nncssaiir  d  a\oii 
iciuuis  an\  injiiii's  si  on  rtoil  ilc  part  cl  il  autre  en  \oloiilc  de  se  laiie  di's 
«JUflcIjcs    sei  icuscs.    (.OIIIIIK'    lions   soinilics    peisliades.     Molislelll.    ipie    \l.    de 

.'*>'  Paul  a  |)lu>  aj^i  par  Nnacite  ipie  par  inaii\aisc  volonté,  nous  sotniiies  hien 
cloi<;ues  de  dcinaiidei  son  raiipcl,  m  i  len  <pii  nuise  a  I  avanceiiienl  île  s.i 
loiiuiic:  nous  scions  sal|s|aits  si  sa  (.oui  en  le  desapiii  oii\  aiil  lui  piescni  dr 
s'c\plnuiei  axec  nous  de  niaiiieie  a  lions  jaiic  conuailie  (ui  il  a  re^icl  a  une 
deiuarclic  ipi  il  II  ailloli  jamais  du  se  peimellre'. 

\    \eisailles    II'     1   'i    pilllet    I  77  ). 
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l.c  iiiiiiislii'  lut  Mil!  <l  aillciiis.  (|.m>  les  ;illiiiii's  nliis  sriiriiscv,  mir 
attitii(l)'  (|ni   II. lit   |iliis  l'ii'ii  de  riiiiindil)'.   |.r    in   |iiill)-l    il    ir|i(iii(|  ,i 

Itiriilriil    iiitik'iiiliaiil  .    M'iiihlrniit  II .    iii.iis  •  ilr  s.i  L;li>in-;  rniipli  il  ccinls  iioiir  Imilrs  irv 

<l<'iMii«    I77'>   il    ■>  V    en   .it.iil    .iiK  un  i|ui  Ir   lui  •  iiiiis«iiii<  rv .   il  scr.i  .illiiilir  ,1   sr  Liirr  iiiiiio 

.i»rr     1  .\iij;lrtiTrr.     \     I  r),Mnl     tir    rrlui  <  i .    la  •  rciix  qui  lui  miiiI  (lus.   Lviiiinl   ilr  iiiurrui-     il 

|irru\<-    m    i'«l    iliiiinii'    |>.ir    <  i-    f.iil    i|ur    loril  •  ii<'    snulTrira    lias     I  insiillr      rt     ii     lillii'    ilu 

lliH  liliinl    lut    (lc«.i|>|inMiti'    (laiiiir    rôle.    ti<i  •  <  liar;.'<'   il  .illaiirs   il   \lit.'li'li'i'i  i'    l'ii    ilml     iiin 

l.iiiiiiirul  |Mr  Innl  .SiilTiilL    (iiiiiir*  Ir  raniMirli'  •  iliiiit    nous   aurinuv    ilu    iiniis    liirr  jii-li<i'    vi 

au  iiiiuislrf     l.'i  juilli-l    .  iiui  lui  n'IMiiiil  I)'   11  •mi  iir  iiiiiis  I  aviiil   ii.is  l.iilr    (.isl  une   .ill.iin 

■  N  <MI  <lr|il.iiv'  .1  liinl  .SulTnIiL.  il  a  |Mmi  ilr  iii>-  •liiiir.    du    iiiiiuiiiil   nu  li'  lunl    IIimIiIukI   miiis 

•  tioii»  il«'»  rjjiinU  <|Ur   Ir»  jimnilrs   |iui»viiir<'s  •  a  f.iil  niiiiialtri' iiii  il  l.i  il<  s.iiiiiriim.iit    |)i'|iiii'< . 

•  V  (Initi-iit  riilr  rlli'«.  t  il  a  lilaiiK' If  |>nrli  tri's  .  \l.  di'   .S'  l'aul  r»l    \riiu   mr    Irnimr       iiotn- 

•  vnj;i"  «jiir  le  lunl    lliirlifiinl    a    iiri*  «Ir  ilcvii»-  •  rxiilii  atioii  a  île   •  niirl"'  ri    s.iii»   aitrirur.    y 

•  |ir<«ivrr   la   lollrr    lrr«  irn-piilierr    f|Uc    M.  dr  .  11  ai  iias  rlirrc  lu-   .1    Ir   luiMliliir    jr   lui  .11  lui 

•  y  l'aul    «  rtnil    |>rniii»    de    m  iTrirr.    !.<•   Uni  •  M-iilir  <|U  il  l'Ioil  daui;ri<-u\  dr  |iiriii|ii' <  mi^ril 

•  »Piil  «iiircn-llirill  la  |>ai\  .  mai*  il  iir  I  a«  lirlrra  •  de  »a  \auitf  .  i  est   loiit  1  r  iim'  jr  lui  ,11  dit  dr 

•  jaiiuis   |w«r  t\vs  ^acrilirr»  <lr  »a  ri-|iiilatiiiii  cl  •  nliis  vvrro.  • 
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I  ainhas.sadcMi-  an  mijcI  de  |)iinkt'i(nir  cl  (Iflcnr  NciiNt-,  où  le  mauvais       \'T.< 
\(tiil(>ir  (lu  caltiiict  linl.miiKHic  icstait  iiiaiiilrslc.    \\rc  l.i  |)ii's()iii|)li()ii 
liirc   (If  SCS   iclalioiis   personnelles,   (innies   s'elail   eni|ire.sse  de  dire 
(|U  il  ne  doulait  |)as  de  nnissir  dans  les  négociations  (ini  concernaienl 
ces  dcii\  ((|)|e|s;   \l.  de  \er<;cnnes  Ini  eciil  : 

.le  lie  n'Mciis  poiiil  SU!  ce  <|Ufjc  xous  :ii  m;u(iu('  pit'ccdL'ineiit  de  l;i  maiiiero 
{joiit  le  conseil  (lu  l'ioi  avdil  cinisagc  I  assiiiaiicc  coniidcuticllc  (lue  Noiisavies 
(loiuicc  au  lord  liocliclord  a  locc  asioii  de  nos  (ra\au\  actuels  de  Dunkertiue; 
\ous  couuoisses  la  delicalesse  jalouse  de  (ct  ohjet  si  luuuilianl  pour  la  France . 
I  al)us  (|ue  les  inuuslres  aiij^lois  iieii  ont  (|ue  trop  sou\eut  lait  pour  nous  luor- 
tilei,  euliii.  la  iacilile  a\ec  la(|uelle  ils  se  prévalent  non  seuleineiil  de  ce 
(|U()ii  a  pu  leurs  (lire  mais  même  de  ce  (uie  nous  iiavons  jamais  pense  a  leurs 
dut-  pour  sii|)(iscr  des  engaf^emeus  cl  des  promesses  dont  ils  \euleiil  e\i<^er 
ai  liilrairemeul  laccomplissemeut.  (!e  sont  ces  coiisideralion.s  M.  qui  inoni  iail 
penser  (pie  la  seule  manière  de  mettre  lui  aiiv  disciissuiiis  toujours  renais- 
santes et  a  une  ne<^ociation  amere  est  de  nous  faire  a  nous  même  la  justice 
la  plus  se\ere  pour  (pie  les  Anj;lois  ne  soient  jamais  dans  le  cas  de  la  reclauK'r 
de  notre  part.  (  est  sur  (  <■  principe  que  j  ai  etalili  ma  preiuierc  instruction  a 
M.  (iariuei,  ma  lettre  du  :>  juin  dernier  cl  (pie  sera  calculée  toute  notre  con- 
duite relatnemeul  a  DunkeKpu-;  nous  ne  toucherons  a  ce  (pul  ne  nous  est 
|)as  permis  de  laire,  mais  nous  n'admeltroiis  pas  aussi  des  restrictions  et  des 
proliilntions  au  dcda  de  la  teneur  expresse  des  traites.  \oilà  notre  sistome: 
cest  a  vous  M.,  a  en  laire  laplicatioii  lorsfpie  l(!s  occasions  le  ie(piereiont. 

Les  instructions  (uie  M.  de  Saudiai  vous  porte  vous  donneront  les  movens 
de  remettre  en  activil(''  notre  ucfi^ociation  touchant  Terre-Neuve.  L  objet  est 
dune  asses  grande  importance  pour  (pie  nous  désirions  avec  empressement 
(piil  se  teinune  avec  une  satislaction  recipro(pie.  Le  succès  me  sera  douhle- 
meiil  prelHuv,  piiisipie  VOUS  en  aures  loiil  Ihoniiem.  Si  p-  ne  me  trompe 
pas  \l.  sur  la  siliiatinii  des  ail'-  de  I  \meri(pii'.  les  .\n<;l()is  auront  heaii  \  mul- 
tipliei  les  movens.  ce  ne  sera  plus  par  la  lorce  des  armes  (puis  ramèneront  a 
la  dépendance  ( c  vaste  conlinenl.  et  je  doute  loi!  (pie  la  nef^ocialion  les  serve 
mieux  (|uan(l  hien  même  elle  seroit  dirigée  par  les  personnes  les  plus  agréables 
aux  \ineri(piaiiis.  Ceux  ci  ont  ele  pouss(is  dans  une  pente  dont  on  ne  revient 
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i).is  Milontii-i  •■:  ils  nul  .imiin  it  coiiikhIi'c  cr  (|iiils  |)cu\i'iil  cl  iiiiij)ui><>.iii('i'  ilc 
la  milmnoli-  nom  li>.  souiiulti  <•  ;  If  laixi-au  de  Icui  union  ot  loinn'.  |^i^ 
Aiii<'riraiu>  pi'ilM'iit  l'iuoir  l'tic  lc>  allies  ilf  I  Viii^'""  niaisjc  (loiilc  (iiiiU  Muiriil 
<lrs<ii-inai>  roii>fiilir  a  mmi  icconiioitn'  les  stij<t><.  I)iii>  cil  rlat  di-  <  Iioms  pcnl 
«•lu-  <,»Mi>it  il  «If  la  nriiiltiii  (■  «lu  Miiii^tii  i-  Wijiif  «le  hrumi  ses  mh-s  a  laiic  la 
in<>in>  inau\ais«'  coiunoMlioii  |)osmI>Ic  axor  ti'u\  (|iiil  a  (jualiliis  trop  Icf^cii'- 
iiifut  «II-  rrlu'llo.  «If  M-  icMivri  II'  plus  ^laïul  iMiinlin'  po^-iMc  «l'axanlai^is 
ijf  r<iinni<-ri'i>.  un  Minuiacif  (pit-lroiuiuc  de  (Icpi-nilani  r  cl  i\r  Iciii  laiic  lion 
iiiai'clic  (lu  reste.  (^)ucl(ni  intci'csl  (pic  Udiis  axons  M.  a  la  <oiisci\ation  ili'  ce 
luinisleie,  paire  ipion  ne  peut  lui  leluser  la  jiislicc  rpic  ses  inicnlioiis  -niil 
flrnites  et  lioniietes.  je  crois  cepenilanl  <pie  nous  poinoiis  nous  tlispciisci  i|c 
lui  «loimei  ce  cniiNCil  ;  il  cs|  sans  inconvenicnl  (piil  use  ses  lorccs  dans  elle 
repioii  eloijjuée.  \e  nous  le  dissimiiloiis  pas,  il  \  aura  nn  moinciil  ciilnpic 
pour  nous,  celui  ou  il  devra  les  lappelei  de  fjie  ou  de  Imce.  cl  le  danijci 
niifjineiili'ra  en  raison  cpie  ces  lorccs  seioni  plus  ou  moins  entières.  |,i'  des 
espoir  donne  rpielrpies  lois  la  plus  ^raiule  encij^ie  aux  âmes  (pu  sonl  le  moins 
capaltles  deii  prendre  |)ai  elles  mêmes.  Des  ministres  < omplalilcs  au  Irihimal 
de  la  Nation  de  leurs  erreurs  politupies;  iiicikk  is  d  e|i  c  ac(  uses  cl  loiidamncs . 
peinent  \oiiloir  ecliapcr  a  la  laveur  dune  (Incision,  cl  il  ncii  cs|  noinl  (oii 
soit  plus  au  •jié  du  peuple  aiij;;lois  (pume  guerre  conln'  la  I  raiK  c.  mmixiilc 
i|uelii>  M>it  juste  ou  injuste. 

Je  vous  raporte  M.  tous  les  oitjels  (pu  occiipcnl  nohi'  nicvovamc  aliii  ciiic 
vous  voulies  1)1  en  leclairer:  nous  comploiis  sur  votre  vi^i lance  .  vous  connoissrs 
le  prix  de  Inctivite.  .Jamais  |)cut  être  elle  ne  fut  plus  nécessaire  poiii  m  he 
pas  pris  au  depouiMi.  \f)us  ne  voudrions  pas  mullipli<'i  des  precaulions  ei 
(les  inesnr«'s  (pu  re|)andidieul  lallarme  cliez  nos  voisins;  mais  nous  ne  devons 
pas  aussi  être  dupes  de  noire  desnili'i  lessemi-nl  cl  de  noire  lionncleje  !  La 
surprise  (pu  nous  lui  laile  en  i  -.',',  csl  un  de  ces  evenemciis  dont  llHiricni 
nounit  le  souvenir,  cpioupie  le  ressentimeiil  ne  suhsisie  plus.  (Tesi  poni  nous 
prémunir  contre  une  pareille  peilidie  «pie  je  vous  .li  e\oile  \l.  a  vous  (leer 
(les  movens  dans  le  |)aiti  «le  lopposilion;  il  est  si  inleiresse  .i  peiielrei  loiilcs 
les  vues  de  la  ('our  i-t  à  les  fane  eclionei  rpie  i  es|  de  lui  sans  conircdil  «inon 
doit  tirer  les  meilleures  iurornialioiis.  .le  vois  avec  |)laisir  «pn-  vous  v  aves  des 
canaux  sur  le  /.e|e  et   levactitud«*  «les<juels  v«»us  aves  heu  de  i  lunplej.   Si    je 
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NOUS  ai  piopnsc  \l.  (II. (III.  (ildil  a  (Iclaul  (le  iiicillciii  s  iii(i\(-iis:  il  ii  a  d  aiiii\  \;;:> 
cl  |)ciit  itic  mciiic  (le  liaisons  (jiic  dans  IdiiiiosilKii)  ce  (Mil  sciiiMc  dcxoii  lui 
lolUlcr  |)llls  de  lai  ilili-  |)(Hli  ilic  iiisliliil  de  ce  (iiKiii  sali  dans  le  naili.  .le  (  oii- 
s  \l.  ijiii'  SI  v((ii>.  a\rs  (|Ufl(Hir  ('( iiiiii iiinical loii  avec  ccl  cire  siniriilici'.  clic 
ddll  lire  iiiilirc  axcc  asscs  ilv  eu coiisncclKili  nnin  iillll  ne  iillissc  en  al)i|sci 
cl  lien  iicst  |iliiv  |iiiiilciil  (nie  la  rcsoliitidii  mi  \(M|s  des  de  ne  jamais  lui 
cil  ne.  Le  l'iiH  sen  rcnicl  a  \(iUs  de  jii^ci  de  I  lllililc  doiil  ses  a\ls  |icll\cnl 
elle  cl  de  la  luaiiicic  la  mollis  lia/.ai(lciisc  de  les  n(  iicillii. 
\  Ncrsailli's  le    iDjiiilki    i~~>- 

AinihliiiT ,  I    511.    il     J  I. 

l'eu  ii|)ics.  je  1 'i ,  (liiiis  l;i  (li'|)((lif  it'Ialivc  ;i  la  (Irmoi.sfilc  l'Iiiii- 
kiili'.  le  iiii!iis|rc  iiiscjc  ce  paraf^ianlit"  iiliis  sip^iiiliralil  encoif  : 

Les  noiivcllcs  des  |i()il.s  (lonl  xous  nous  laites  pari.  Monsieur,  seinhiciil 
mciilei  d  aiilani  |)lus  d  allenlioii ,  (|U  après  avoir  mar(|ue  (pic  I  Auf(l(■lt'^|■t• 
all()ll  rappeler  les  \aisseau\  de  lij^iic  (pielle  a  slatioimcs  eu  .Vmcrupic,  cl  leur 
siilisliliiei  des  lii;,Mles  cl  des  c()r\(ik's  comme  plus  piO|)ii'sa  .serrer  la  cote, 
nous  \o\ons  miilie  eu  coinmissioii  dans  les  dilVeicus  poils  plusieurs  \ais- 
scaiix  du  premier  cl  du  ■>.'  laiij^.  (ici  aruicmciil  lie  poiivaiil  a\()ii  de  ra|)poil 
aux  circonslauces  de  IViiiirupie.  il  seroil  mli'ressaiil  d  en  peudrer  I  objet;  je 
siiis  jiicn  eloijj;ne  de  supposer  de  maii\a:ses  inlenlioiis  au  Mmislère  au^lai.s  :  ce 
scroil  mal  choisir  sou  lemi)s  pour  \  lolcr  une  paix  (pu  lui  est  uceessaire.  Mais 
I  ex|)eiiencc  du  passe  peut  nous  rendre  delians  cl  nous  ne  voudrions  pas  lire 
pris  une  ■>'  lois  pour  dupes.  Nos  arméniens  ne  pciivcnl  pas  uccessiler  ceux  de 
I  \u"lcleire;  mais  lis  siens,  s  ils  aui'iiiciitoieni ,  pouiroieiil  hieii  nous  uuilre 
dans  rohli^ation  de  |)ciiser  iiou.s-memes  a  eu  faire  (raulres.  (,(ilc  (lisj)osilioii 
doit  exercer  loulc  votre  allciiliou,  et  je  suis  bien  persuadé.  Monsieur,  (pic 
vous  icdoulilcie/  (rclloits  pour  nous  procurer  une  luiiii(!'re  salutaire,  .le 
vous  le  ie|)ete.  Monsieur,  iious  lie  voulons  point  ahii.ser  des  cireoiistauecs  de 
I  Wn^liiei  le.    ni    même    I  alarmer,    mais  nous   ne    voulons   pas    l'iii'  deciis. 

\lai.s  .si  Ion  niontiail  aiii.si  le  loiul  de  la  |)<'n.st''(',  ce  n'est  pa.s  (|ii<'  la 
cniKliiile  lie  tlùl  icslcr.  dans  le  dclail.  Ires  inlcnlioiinelleiiienl  acfoiii- 
iiKxhmlc  cl  (lioilc.  L"  \ii|.,Mcli'ii('  avait  à  Dmikennic  un  coininissairc 
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iTT'.  (lin  •M'inhI.iil  iiiflln-  son  iix-iilf  a  a|)|)iiV"T  »iir  nous  If  |tit<l  du  \,iiii 
Miii-iir  )■!  a  lairc  t'iirniiMT  a  sa  nation  la  >ali>la('lioii  ilr  li*  >a\oii.  ()ii 
Muiliailait ,  a  \fi>ailli'>.  <!•■  \oir  liacfr  du  nioiii>  iiiir  lii;iii'  fii  di-ca 
({•'  Lkiid'IIc  on  |)('it  di-linitiM'iiD'iil  »'  nioii\oii.  I  ii  |ili  dr  (iiiiiirs  ||| 
t'>i)«''ri'r  à  M.  <\*-  \fi<^t'imi'>  di-  Irnir  t-nliii  cftli'  lit^nt',  sur  (|iioi  n- 
«h'rnit'r  «'rril  !•'  >  <   |iiillt'l  : 

Sa  M.  a  iIdiiih-  la  plus  t-nlicif  aprohalioii  a  la  nianicrf  «loiil  \oiis  mmi^  rtis 
i'\i)li(iui'  (laiis  la  fonlcifiic'i-  a\<T  Ir  lord  l'ioclilord ,  dont  sons  n()ii-<  ,i\i"'  (•■iidii 
«■omiilf.  Tout  cf  (iiH-  ce  Minislrc  \()iis  a  dit  an  miji'I  dr  lllt^  tr.ixaiix  di'  |)mi- 
Loniiir  iH'st  nxw  la  rcnrlition  df  ce  <nn  a  ctc  iclialii  ci'iil  lois  cl  aussi  somciit 
ivfulf.  lu  urinrux-  dont  nous  uf  dcxoiis  |ainais  uoiis  l'carlfi  fsl  (iii  ol)lit;i's 
a  lit"  point  itdi'vcr  rv  nui  a  clr  di'truit  ni  mtIu  îles  trait's,  nous  a\oiis  con- 
scrvi'  If  ilroil  dculrt'li'iur  rt  «K-  rclahlii  tout  (c  (|uou  a  laisM'  miI)s|n|(|.  I.I 
(|tian<l  il  scroil  Mai  cjiic  If  poil  (\i-  I)iiukfi(|Uf  iifxislcroit  i)lus  it  ]\c  pnscii 
if  roit  (tiiiM'Ioaqiif ,  Sa  M.  iirii  aiiroil  pas  inouïs  le  droit  de  ifpaifi  lfs(piai\s 
nui  fil  horrli-roif lit  Ifiicfiiilf.  Mais  aussi  soi<^Ufiisi'  (pu-  lest  Sa  M.  de  consfi- 
Vfr  sfs  droits  fl  «if  Ifs  fxen'fr  a  toiilf  ri;^n('iir  loixpiou  If  s  Im  i-oulcslcr;! , 
aussi  disposff  ifsl  fllf  a  iifii  user  cpic  niodrrfiiifiil  lorstpioii  ini  ifipif ma  a 
titrr  d'aniitif.  \.r  lloi  i-oiisidfic  trop  ffllf  du  mi  d  \iil;'  i»oui  lui  ifliisi  i  If 
sacriiicc  df  iinrufi  If  cpiai  ainpifl  ou  lia\  lillc  a  Ifurciulf  iiiliiifiiif  di'  la  \dl<' 
r'esl  a  iliri-  a  la  l)ari  if rc  (pu  fs|  le  point  |  ipu'  \|  '  Hocldord  nous  a  iiidi(pif 
sur  If  plan  (|iif  jf  \oiis  rcinoNr.  I,c  I'ku  nous  .uitoiis.-  M.  .i  doiiiifr  lassiiiaiiff 
(pif  nous  n'irons  pas  |)|us  loin  <■!  idlf  niordoiiiif  dfciirf  a  son  ( ouiiu.tudanl 
a  Dniikfnpif  pour  rpif  loii  n Cxf f di-  pas  (cllf  liinitf.  (ii-ttc  pifii\f  Ai-  nolic 
larilitf  fl  df  nntif  coinpIaisaïK'f  «loil  fii  flif  inif  liifii  faractcns.-r  pour  If 
roi  (I  Ang^  fl  pour  son  Mniisicif  df  notre  idoi;^nfinfiil  pour  aiit,'iiif nlfi  ii'iiis 
fnihariasot  pour  en  prolitfi,  et  df  la  siuscrrc  ilisposillou  du  liol  poui  irmlif 
loujours  plus  firoilf  la  honiif  iiilflli^'fiicf  (pii  suhsistc  mlif  lis  d.uv  nations. 
Nous  Ufprouvf rions  pciil  ftif  pas  iiiif  paiTailf  ifc ipKicit'-  si  nous  nous  lioii- 
\ioiis  dans  uiif  silnalion  paifillf  a  f<dlf  df  I  \\\'^'^.  mais.  (  c  ur  scioni  pas  d.s 
fonvfnaiiffs  «pii  dfloiirnfioul  jamais  |r  |ioi  dfs  primipfs  <|i'  JusIk  r  (uiil  a 
pris  pour  ha.sf  df  sou  adininisirniiou. 
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I.»'  miiiislif  csl  iiiciiic  iiiiifiu'  il  it'ii(Hi\('|cr  ;i  I  aiiilMssadt'iir  les  iv: 
n'^rcls  (lu'il  allaclirrail  au  ii'iixcisfmrnl  du  iniiiistcn'  de  lord  Norlli 
au  moM'ii  drs  r\fiirmfiils  de  I  \niri  i{|iic.  Dans  lin  tics  lonjr  lanporl 
du  iS  jinllcl.  \I.  dr  (iiiincs,  iiiohilf  en  ses  iinnDvssioiis  suivant  ses 
iiiti'iloi  iitt'iiis,  n'prcnail  a  nouveau  If  tln'iiii'  (iiii  nionliail  \r  j;oiivt'i- 
iirinriil  de  (icor^c  III  toinhani  sou^  li's  couijs  di'  roijpositioii  naicf 
(|u  il  lie  Inoinplifiait  pas  df  1' XiiM-rupic,  ou  contraint  de  sacca|i;t'r  ses 
colonies  j)our  les  souincttic.  Nr  sachant  troj)  ipic  pcnsci-,  il  ne  trou- 
vait rifii  (\r  init'iix,  tout  en  dégageant  d'aiHeurs  sa  responsabilité  au 
indien  de  laits  si  troiihles,  (pie  de  revenir  et  d  a|)pu\er  de  nouveau 
sur  le  danger  de  \oir  ce  gou\ l'inemenl  clierclier  soudain  une  coin- 
|)ensal[oii  dans  nos  possessions  et  dans  celles  de  rKs|)agne.  Il  disait  : 

IVapitîs  cet  oxposé.  Monsieur,  vous  jugerez  aisément  (pie  le  Ministère  hri- 
taniii(pie  n'a  plus  de  hon  parti  à  prendre.  S'il  lui  en  reste  encore,  c'est  celui 
d  e|)oiivaiitei  les  Américains,  et  de  heaueoup  d'Anglais  de  dillérents  états  et  de 
dilleienls  partis  je  puis  avoir  ilioniieur  de  vous  assurer  cpie  je  n'en  ai  jamais 
enlendu  un  seul  (lésa|)|)rouver  la  foiine  emploxée  au  commencement  de  la 
deiinere  guerre,  .le  sais  même  positivement  ([ue  loixpi  il  fut  propose  et  arrêté 
au  ronseil  du  roi  d  Vnglelerre  (renlexer  nos  vaisseaux,  rien  ne  lut  lioiue  plus 
simple,  parce  (piOii  regarda  ce  inoxen  comme  inlaillihie  |)our  nous  (')ter  celui 
défaire  la  guerre,  et  (pie  Ton  jugea  (pi  il  amèneroil  nécessairement  el  sans 
coup  il  ru  une  conciliation  ou  pour  mieux  dire  une  entière  accession  à  ce 
(pie  desiioil  la  (îraiide-Bretagne.  .le  le  tiens  d  un  memhre  du  conseil  (pii  seul 
lut  d'un  avis  dilférent ,  mais  qui  ne  m'en  a  jamais  parle  comme  diin  procédé 
contraire  aux  droits  des  gens,  seulement  comme  d  une  chose  polilupiemenl 
mal  vue. 

Il  est  peu  de  movens  de  ])révo\aiice  à  opposer  a  de  tels  principes,  si  ce 
n  t'st  (lavoir  ses  colonies  et  sa  marine  en  hon  elat ,  el  de  détruire  ainsi  (pie 
vous  le  laites.  Monsieur,  par  une  conduite  juste  et  précise,  tous  les  points  de 
dilliculte  (pii  peuvent  exister  entre  les  deux  nations.  Il  tant  n  en  pas  laisser  un 
seul  (pu  puiss<'  servir  d  excuse  à  une  querelle  et  se  mettre  en  règle  à  tons 
égards;  c  Cst  ainsi  (pie  leur  en  imposant  dune  part,  et  de  l'autre  ne  leur  lais- 
sant aucun  prétexte,  un  Ministère,  tel  (piil  puisse  être,  \  songera  a  deux  lois 
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,i\,iiil  il''  li.i-tidri  mil-  ^'iifirr  lllJll^lt•  tl  ilmit  lis  vnccrs  tu'  lui  p.ii  ailioimt  |i.i^ 
icitaiii^.  I)<-  iiiini  (  dli' .  j  .innorli'iMi  .1  un  ulijct  ausM  nn|i(ii  l.iiit  |iiul<'  l.ilti'U- 
lioii  <iu  il  UKiitc.  .1  l'six'ic  (Mil'  II'  ISni  nr  luc  icudia  jamais  ii's|)(>ii>alii('  d  uiu' 
roolutioii  |)i"Ul-ilii'  lias;ir<lto  (|ui  xioit  |)ii>i-  tlaiis  le  xmicI  du  (aluiict  du 
Mii  d  Au'dfliTif;  .savoir  m  (  i'  |)a\  s  <  i  veut  l,i  i;ui'i  ic  .  s  il  eu  a  1rs  iiiommis  ri  en 
uistiitii't'  l<' coiisnl  du  l'ioi.  c  est  mou  dr\oii:  d  si'ia  |ilu<<  «Idliiiii' a  iniiniii. 
les  IroUIX's  fl  it's  cscadics  i  laiit  l'Ioi^'iircs ,  niir  --i  cllis  1  luiciit  plus  ,1  ma 
noili-c:  mais.  j\  mcltrai  d  aulaiil  plus  di-  /'li'  <t  ilr  --iii  \  cillaiiic ,  d  |r  me 
llalti'  ipic  lieu  d  t'NNfiitit'l   II  i'rliap|i('ra  a  mou  ailnili'. 

l/17/.fl/M    ,    1       ,>l    I.     M        .S 


Oi'.  iiii  iail  \cnad  (!<'  se  |ii'<i(liiii'i'  .111  loin  ilf  la  p.iil  (11111  ciiiiiinaii- 
(laiil  aii};lais  a  Icjjanl  (\f  la  maiiiif  liaiicaiM'.  cl  M.  df  \rrj;riinrs  a\ail 
a  ni  fiiln'lfiiir  rainha.vsadfur.  (!flail  iiiif  («(aMoii  d  cmi;»'!-  de  imui- 
\t'aii  la  n'Ci|)n)(ili'  dos  Ixm.s  itiocodi'.s  ;  jo  iiiiinslir  no  l,i  Lusse  pas 
loinlx-r.  Soil  (|nt'  |»(mc  doniifi'  plus  do  poids  .1  sos  paiolrs  il  \oiiillr 
iiiiiiitior  au  ^oinoinoiiionl  (U'  lord  \orlli  dos  s\  mpalliios  (hii  Io  lon- 
clioiil  ol  Io  roiidoiil  plus  conlianl,  xul  (pi  il  (  lioi(  lio  a  0( ciipor  Io  lapis, 
tout  uiiiiiioiil,  axoc  un  roprosoiilaul  du  roi  doiil  il  a  pris  la  iiiosnro. 
sa  (loiM'cho  csl  un  (urioux  oxouiiilo  t\f  |,i  dilloroiuc  dos  poinls  (\f  \tio 
nil\(Miols  Io  |)rol)loMio  (jo  I  \inoiii|uo  aniouail  prosipio  siuiullaiioiiioiil 
a  se  nlacor,  sans  |)ordro  copoiidaiil  du  rot^ard  1  ohlij^alion  où  I  ou  olaii 
(Io  so  niolior  do  la  (irando-lirolaj^no  : 

Nous  doxoiis  ci-oirc  M.  (pir  la  «nui  do  Loudlcs  11  api  hiim'i  ,1  pas  la  \i()- 
loiico  (juc  Io  f^ouMiUfur  du  loil  .l.iuiol/.  scsl  permise  dans  la  ilvn  le  de 
(laiiil)ii' roiili  r  im  iiaxiro  iraiicois.  Si  sa  lirulalile  u  ilml  pas  lepimiee.  il  laii- 
(Irdit  1*11  ('DiK'Iuro  (|U  i\  Il  \  a  plus  d  autre  code  enlro  les  deux  nations  cpie  < cjui 
(il-  l.i  loiro.  Nous  lie  pn-sunutiis  pas  (pir  liiileiilioii  du  Mniisteic  auL;iois  soit 
«iolahlir  une  jurisprudciii'o  aussi  riniosle.  Il  u\  a  lioii  dans  (o  (pii  lait  idlijel 
(Io  iKiIro  ivrlanialioii  qm  Irmimo  au  paMiloii.  a  la  liheile  et  aux  droits  ^eiie 
raux  ol  parliriiiiors  do  la  iialion.  l'uoii  par  1  (inso(pii'iil  ipii  puissi-  douiirr  piise 
a  loppositidii  cl  ^ouor  Io  Ministère  Loin  doue  do  prévoir  des  dilli(  ultes  a  une 
corifrlKMi  raiM)iiiial>lo,  nous  nous  atloiidoiis  cpie  |i'  (onneniemeni   ^eiiliia   la 
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(lelicalcsso  (If  iiotn;  |)i()(i(li' ,  il  iidiis  saura  ^rc  il  axoii  pii-lcrc  la  roriiic  <f)ii- 
JKlcnticllo  t't  aiiiK'ali',  a  la  niainli'  iniiiislci  lalr.  Nous  .soiniiii-  de  lionne  loi, 
luitis  ne  cIrtcIioiis  point  a  aui^niciilcr  ses  t  inliairas,  mais  nous  voulons  (inon 
non--  la^sl•  la  nirmi'  |uslui'  (inr  nous  serons  toujours  disnosi's  a  laii'c  loisfiuon 
nou■^  la  I  <'(lanifi\i  a\i'c  ionilruicnl. 

l'iiiii  n  !•-.(  nlus  inli'ii  l'ssani ,  \l.  (|uc  le  talilcau  iiuf  \ous  nous  Iraris  de  la 
situation  (les  ail  '  lie  l\in('ii(]ur  (lapii's  les  notions  (iiii'  \ous  a\r/,  l'ccucillics 
•  le  la  |»arl  (le  (piclcpu-s  nicinhifs  de  lopposilion.  Si  jeu  ai  hieii  saisi  le  point 
(II-  \U('  I  Vnj^"  SI-  \oil  icduilc  a  la  (  rui  Ile  alternative  de  \oii-  ecliaper  a  sa  donii 
nation  <e  vaste  |)a\s  si  leiiile  et  si  lloiissanl  ou  deii  laiio  un  deseit  (uii  ne 
sei.i  liieiilot  i)lus  occupe  cpie  par  (pielipies  colons  esclaxes;  car,  ce  ne  sera 
|aniai^  (pie  par  la  desliiiclion  des  indiMiliis  ipii'  celte  j)iiissauce  pourra  s  assii- 
rei  de  la  soumission  diin  peuple  (pu  ist  devem'i  trop  nouihreiiv  pour  être 
coiileiiii  par  des  simples  j^arnisons.  \  importe  K'upielle  de  ces  deux  propo- 
sitions ait  son  ellel  ,  la  coiise(pieiice  niiaillilile  si  je  ne  lue  Iroiiipe  sera  ou 
(pie  I  Viueiicpii'  sera  perdue  ou  (pi  elle  sera  nulle  pour  I  Au<^".  Dans  lune  el 
dans  laiitre  liipolliese  meule  sftustracliou  dans  la  balance  du  commerce, 
même  stai^nation  du  travail  des  lahiupies,  meiuc  inlluence  dans  les  fonds 
pulilics  et  paiiiciiliers.  (.es  conse(pieuces  noni  |)as  ecliape  au  parti  de  loi)- 
posilioii  elles  iii'  lont  pas  cependant  détourne  de  son  i)lan;  la  mémoire  de 
\eroii  est  en  liorreiii  el  Ires  cerlamem'  en  Auli;"  comme  dans  tout  autre 
pa\s.  la  connoissance  de  son  nom  deleslahie  et  de  ses  lorlaits  a  passe.  (!e 
monstre  a  I  il  i  len  lail  de  plus  liorrilile  (pie  ce  (lue  lont  aujoiirdliui  les 
memhres  de  lopposition.  Ils  decliirenl  impiloxablemenl  le  sem  de  cette 
patrie  (pu  leur  a  donne  la  naissance,  sans  autre  molli  (pu-  celui  d'assoiixir  la 
soiT  (pi  ils  ont  de  laiiloiili'.  Je  ne  lais  assuremeiil  pas  des  xoiiv  pour  la  pros- 
périté de  I  \ii<("  mais  |e  roui^is  pour  lliumanite,  non  (pi  il  \  ait  des  aines 
ai|ss|  deiialiirees  et  aussi  atroces,  mais  des  âmes  assez  loihles  el  assez  imhe- 
cilli's  ■  et  cesl  le  plus  t;raiid  nomhre]  pour  encenser  comme  lellori  le  plus 
i^eiiereiix  de  la  \eilii  et  du  liai l'iot istiie  ce  (pu  est  le  comlile  du  crime  el  de 
la  Iraliisoii.  Je  roui^is  cik  (ire  liieii  plus  \I.  |e  licmis  même,  ipiaiid  |e  pense 
(pie  cesl  la  nation  (pie  nos  docteurs  modernes  nous  proposent  comiiie  un 
oliiet  di^iie  de  notre  imitation.  La  (lepra\alion  des  principes  Imconseipieiice 
dos  juf^cmeiis  cl   de   la  couduile  lurent  dans  tous  les  leiiis    les  simplliomes 
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II-  idii"-  iiii'n;iiaiiN  ili'  la  cliuli'  <li-><  cmiiiic^.  (.est  a  ers  >.ij;iirx  (jur  jr  nie 
•«.if^i-tois  rrllc  (11-  I  \liy"  «ai  rt-  ne  sont  pas  <lr>  disj^iaccs  cvlcr  it'lli  fs  cl  pai 
r(in'><'(|U<'iit  i'|ili)'iiii'rt-N  (iiii  I  ctix  «■tM'iit  lf>  L^iandi'v  nalioiis,  ce  xmt  |c>  vucv 
iiilfrii'iii^  (iiii  rii  loii^ciil  et  «It'ti'iiiNcnt  liii<;aiii>ali(iii.  l'Iiis  iiih'  iialidii  est 
(°(>ri'<iin|>ii(-  |)lii><  fllf  ••>t  MiN<t'|»til)lc  (lf>  rrails  1rs  |)lii>  iliri'cl>>  coiilrc  son 
iiit«Tt'>t.  l)aii>  la  Mliiatidii  ou  m-  Iioiim'  lAii^  '  tout  doit  lui  laiii'  kmIoiiIci  la 
ijucrr»'.  l'I  rifu  lu-  scinliK'  (lr\oir  iioii"-  lairc  i)rc\oii  (lui'llc  miiism-  soii'jt'i'  a 
nous  la  laiif;  iiiai>  m-s  miUtcIs  majfui>  m-  tiomaiil  |ncs(|iic  t(m|(Mii'-  Mih- 
onioniii's  aux  (■oiiM(lfi"alion'>  [n'iNonnclli"»,  il  Milliioit  (luii  «li-  ses  moilci  .ilciir  >- 
taxotis  la  jugeât  utile  au  soulnii  il  un  iiioiiiciil  d  cul  Iihum.isiiic  |)iiui  (nulle 
lut  reM>luc.  \ou>  JHf^c-N  \l.  par  les  noiiihiciiv  apologistes  (pic  troiixc  j.i 
iiiaiiiorc  plus  (uu-  pirate  a\e«  la(piclle  les  \ii>^lois  ( oininciu-crcut  la  j^iicirc 
en  I  ~.")."i  Cl-  (jUf  ion  doit  attendre  dune  nalioii  <pii  se  joiu'  des  droits  les 
plus  .sacre>  des  nations  et  de  (pielle  iiiiporlaiice  i\  est  de  l.i  suixciljei  mcmc 
dan<>  Ncs  moindres  deinarelies.  Je  ne  suis  nulleuient  UMpiiet  ipic  \ous  u  \ 
appoiiies  toute  lattention  et  toute  lassiduitc  iic( cssaires.  Limcs  vous  ,i  (c 
sf^in  a\t'r  la  conlianee  (Mie  les  e\cnciiiciis  nf  \ous  seroui  pas  iiiipiilcs:  je 
hoi  est  juste,  et  jai  fait  assez  loii<^lems  le  Mictici  d  ainliassadciii  poiii  sa\oii 
('oinl)ieii  il  \  a  de  (lilli(  ulles  a  peiicirci  les  secrels  (pioii  a  le  plus  j^iaiid 
inteiest  a  nous  dérober,  \oiis  ne  seres,  jespere,  jamais  dans  le  cas  da\()ii 
l>osom  d  apologiste  a  eet  égard  et  je  le  souhaite  par  i)liis  diin  iiiolij.  mais 
.M  I  oeeasioii  seii  presentoit  vous  pourries  compter  sur  moi.  .le  vous  ai  iiidunic 
le  moment  on  la  crise  pourra  commencer,  je  nous  prie  de  iic  |)as  le  pcidic 
de  \ne.  Nous  nous  sommes  prêtes  aux  movcns  (pic  \oiis  nous  axe/  demandes 
pour  le  sm\re  de  pins  pics  :  si  le  canal  (pie  \ous  vous  ménages  cs|  sm.  nous 
dexes  X  Iromer  de  grandes  lacililes  pour  être  Iticn  mslrml:  ( c  (pic  ic  vous 
prie  de  surveiller  est  la  partie  des  armcmcns  de  mer  cl  Iciii  ii.iluie.  Nous 
nous  axes  annonce  (piil  etoit  (|iiestion  de  iap|)elei  les  vaisseaux  de  ligne  (pu 
axoient  ete  stationnes  dans  I  Vinencpie  septentrionale  pour  v  siihstiluei  (l<  s 
Iregates,  comme  pins  propres  a  serrer  la  cote,  .lohscrve  ceiiendaiil  (pic  depuis 
(|Uel)pie  t«"ms  il  est  (piestion  damier  plllslellls  v'  de  ligne:  peut  elle 
nes-<-e  cpie  lellet  de  linrertitudc  ou  Ion  a  pii  être  sur  la  veiilalil(  dcsi, 
nation  de  l.nmcmcnl  de  IKspagne;  ce  |)retcxlc  ou  ( c  molil  avant  (cssc.  la 
précaution  doit  discontinuer,  .'^i  maigre  (  ela  les  armemens  se  ( onliiiiinieiil  <  l 
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rcccxdiciil  Ifiii   (Icstinaliiiii  pour-  I  Viiii'iKiiif .  nous  nous  vciTions  MNiisrinhla-        l'"' 
hlcMifiil   n-diiil--  a   niciidir  (1rs  iiit'Min'>   |)liis   i'IcikIiii's  <|im'   (elles  dont  nous 
MOUS   occiirolis   iKilll'    le    lireseiil    et    (lin    il  oui    pour  olijel    illle    (le    loilllief    les 
i;ariiisoiis  de  nos  i nlouies  eu  cliau^eaiil    lelal  iiiililaire    <|ui    \  a  ete  assez,  mai 


a  Mionos  loiiiie. 
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(Jiioi  (|ii  il  (M  .soil,  le  cahini'l  de  Xfisaillt's  s'occiinail,  t-ii  ce  moiiiciil 
mcnic.  (If  (loiiiit'c  au  roi  d  Viif^Udi-irc  une  prcuv»'  iioii  t'(niiv()(jut'  i\v 
honnc.s  ifiaiioiis  v\  de  conrloisic.  Au  ha.s  de  .><(m  ra|)|)()rl  du  i  (S  juillel, 
il'  ((iiiilc  di'dumi's,  laisani  pcrct'r  |u.s(|U(' dans  iint"  allaii»' de  gouM'i- 
iicimnl  riinpoilaiicc  (|iril  allacliail  a  sa  |)i()|)rc  ncrsonno,  ('cril  : 

M.  le  i\\\t.-  de  (ilocesler,  avec  (jui  j  ai  eu  I  honneur  de  pa.sseï- hier  une  parlie 
de  la  siuice  dans  une  |)i(iiiieiiade  pul)li(nie,  ma  lait  celui  de  me  dire  (uiil 
stiDit  lundi  procliam  a  (.alais;  (|u  il  passoroit  [)ar  Lille,  NaJcncn'niK's,  Liixcm- 
l)()iii<;.  Met/,  NaiicN  et  Sliasl)our^  où  il  comple  arriver  vers  le  milieu,  oti  a 
la  lin  dn  mois  procliain,  pour  de  là  aller  eu  Italie  et  à  Home  où  il  passera 
I  liixer.  (]e  prince  (pu  ma  loiijouis  iiiai'(pie  inrimmenl  de  bontés,  nu*'ine  de 
tres-paiticulieres,  l()is(|iie  les  circonslances  me  permell(neul  de  lui  laire  ma 
cour,  ma  coiilie  (pi  il  desiroil  extièmemenl  voir  les  troupes  du  Uoi ,  dans  les 
diiVereiites  "arinsons  ou  il  comi)te  s  an  èler,  mais  ne  pas  ('Ire  censé  m  en  a\oii 
parle.  Ouoi(pi  il  soit,  ainsi  (pie  le  duc  de  Cuniherland ,  liès-hrouille  avec  le 
roi  d  .\n<^[etei  le,  .'^a  Majesté  l)ritanni(pie  est  cependant  natt(!'e  des  alleiitions 
(iii On  lemoif^ne  aux  princes  ses  li  ères;  j'ai  cru  en  c()use(|uence  pouvoir  assurer 
Monsieur  le  duc  de  Cilocester  (pie  son  objet  .seroit  rempli.  M'  le  mairciial  du 
Mii\  aura  hieii  peu  de  temps  |)our  laire  prévenir  les  f^arnisons  de  Mandies, 
mais  y  II  ai  pas  ete  nistriut  plus  tôt  des  désirs  de  ce  prince. 

M.  de  \ero;enne.s  tint  .sans  doule  à  ne  |)()iid  llaller  la  latuile  de 
Janiha.ssadeui'  coinnie  celui-ci  le  désirai! ,  car  il  lui  dit,  loul  à  lait  a 
la  lin  de  sa  l()ii<;ue  de|)eclie  du    M)  el  comme   par  (xca.sion  : 

M.  le  du(  de  (ilouceslei  m  avant  lail  prévenir  |)ai  un  haïupùer  de  I  inten- 
tion on    il  eloil  de  traverser  nue    partie  de   la   Hance  avec  la   Duclie.sse,   .son 


'.»s      II   (  \i,i\i  I   m:  \ir.^\iii.i>  \is\\is  ni.  i   \N(.i  i  ri  i;iii 

•  •|)"(i-,-.  niiill  s<'  Ifiiilii'  CM  ll.ilii' ,  j  ;ii  l.iil  ciismrt  lin  lli^ni'iliUI  île--  iKivd'v 
,1  (l.iliiiN  iioiii  le  ((HmIiiii  <•  !•!  ili's  oitli'CN  ninii  toiis  lis  Imiiiiix  do.  iliiii.inr--. 
\l.  \f  iii:ii'<-('|i;il  (If  Mii\  a  ft'iil.  lit'  --iMi  ti)li',  a  t"iii>  Irs  i  (nmii.iiiil.iiils  drs 
1(11  tiT»'>>M'>  (le  lf>  lairt"  \(>ii'  .1  Son  \I|cn--('  rxiNali'.  et  ilc  lui  nionli'cr  Ic^ 
ti'ouiK's  si  l'Ile  le  (lc'<n(Hl.  Nous  rcj^i  étions  licain'()ii|) .  Monvicni.  (inc  Inicu- 
£;iiil(>  <iu Clli-  fjardc  ne  nous  laisM-  pas  la  Idiciti'  de  lui  lanr  ii'iidrc  Imis  les 
lioniii'iii'N  dus  a  >on  laiii,'  d  a  s.t  (|iialilc  di-  licic  du  im  d  \iii,di'lri  i c. 


»|||- 


(  !(•  In-ic  (lu  loi  ;iiii\;iil  en  (dld  sur  le  (■onliiiciil  Icincais  .m  |i 
iimIkhic.  I.f  »  7  jmllcl .  il  cliill  ICC  11  .1  l-lllc  |);ir  le  |)iiii(  c  (je  Mou!  It.ui  i\ 
tiiii  \  (  (iiiiiiian(lail.  Des  son  (l(|).irl.  le  .>m,  (  c  (jciiiicr-  iii.iikIi-  ,iii  (Iik 
«l«*  (  lasliu's.  a   I,iiiif\  lijc,  je  (•••iciiioiii.il   (lu  M'|(>iir  cl   I  ilmci.uic  (luc 

le  lllinCC  (ihscrNCI'.l.  Iclc  a  Ncidllll  le  .)  cl  le  (i  .loùl  (lie/.  |e\((|Ue,  je 
<liir  (le  (ilourcslcr  diiic  a  \|el/.  le  S  che/.  le  (  iiiiiiiiaii(laiil  iiilei  imaire 
«les 'l'rois-llvrclifS,  le  conile  de  Uid^lie.  raiicicii  (I  i|-e(  Iciii-  de  l.i  (jn- 
rvijuiiKldnrc  frciile.  iiiii  .i\ail,  sons  le  |)i-ecedciil  ic^iic,  conçu,  eliidie. 
icdii^f  le  |)i()|c|  d  iiuaMdii  eu  Viii^lclcric  ddiil  le  icdoiilalile  >e(  ni 
iivail  <•!(•  inalliciirciiM'iiient  (diilie  au  clicvalnr  dl.oii.  Le  '.),  d 
ShaslMuiif;,  au  iikhiiciiI  (reulrci  eu  \llcinai;ue,  le  duc  i(iuei(  ie 
roi  de  racciicil  (|U  il  a  trouve  en  I'imikc.  \  la  soirée  (IimI  .ix.iil  ikiss 
a  la  lahlc  du  coiiile  de  Ih'o^Ik*  se  Iroin.i  un  |euiie  i;i'iilillioiiiiue  teiiaiil 
aux  plus  (grands  noms  de  la  cour,  un  eulaiil  encore,  (|uoi(|ue  deia 
marie  cl  en  <;radc,  <|ui,  ce  soir-la,  lui  |iris  de  la  iiassidii  daller  se 
hallif  |»oiir  les  (  .olonics .  fi  celle  itassiou  de\ail  le  ((induire  auprès 
«If  \\  asiiiiif^lon  :  c'clail  le  iu.ir(piis  de  la  j'aNctte.  \  la  date  ou  l.i  reso 
lulion  du  inar(|uis  \  tendra  se  placer  dans  les  l.iils,  nous  r.ippoiierous 

l«'.S  cirCOnslailCCS  de  celle  soirec  de    Mel/.  doni    les  COIlseipieiK  (S.   coii 
sidt'ialiles.  ne  pouvaient  pas  cire  |tre\ncs  alors. 


v\m;\i:s  di   (;iiai'iïi;i:  i\. 


I.Dlllt  MWSriKI.I». 


(,\HMKH  \i    (  oMii;  m.  \iju,i,\\ks. 


I.oniln-N  le  ?ni  .loi'il    17"  1. 

Mildiil  Slurmiiiit  Miii^  ;iiiiM  ;i|)|);ii<iiiiiiciil  jniMiitr  Milnid  Mansf'n-ld  .  <><iii  oncle , 
pi'i'vidi'iil  (lu  I  I  iliiiiial  (lu  l>,ui(-  (lu  Uni  (|iii  ;i  l;iil  tant  de  iiiv>li'l'i'  (!•'  son  \o>a'^('  (iilc 
|i'  iiiii  .u  |):i>  i|i'  Mi>tiuil  ,t  t<'Mi|»  nom'  muin  I  aiinonciT. 

(  .1  iiuMic  (iii  cinii  (|u  il  iii'  lail  ii<M  >aii.s  dcsM'in.  cliaciin  raisonni'  à  >a  rnat)ièi'c  .sur 
I  nliji  I  de  (■(■tli'  i\|)i(lili(ni  vcri'lc.  Oiiaiil  a  moi.  il  inc  paiail  lorl  naturel  (|uc  Mi- 
lurd  Man--lii|(l  ail  prnhic  du  |i'ui|)n  (|uc  son  nistii  c^l  anihassidcur  en  Krance  pour 
\  all>'i  taire  un  Inui'.  surloiil  dan^  un  niou)eul  aussi  inli  ressaiil.  Nous  le  connaitre/ . 
Mon^i'i^ueiu  .  de  ri-pulalion.  (.Csl  ui}  des  lionnne--  le^  plus  e|o(|uenl>.  et  en  nicine 
temps  |f  |)lu>  impopidaii'e  de  ce  pa\s-("i.  On  I  accuse  de  donner  trop  d Cxteiision  à 
la  pi'troi;ati\e  Ho\ale,  et  d Cnlreindre  les  privilèges  iidierenis  à  la  (iotislitulion.  La 
tinn'dite  de   son   caractère   l'empéclie   sou\enl    de   se  montrer  dans  les  mesures  <ju"il 

conseille    en     secret,    et     il     ne    sC\pli(pie    <pie     le     moius    (juil    peut    sur    les    (pieslions 

n.ilionales.  I  elle  a  ete  Celle  de  l'élection  (le  Middiesex  ou  il  n'a  jamais  voulu  donner 
sou  opinion.  .|e  lai  \u  moi-même  presse  sur  ce  su|el  pai'  Milord  (diatliam  à  la 
(.liand)ie  liante  ou  il  déclara  (pie  son  opiiiion  mounail  a\ec  lui  et  serait  ensevelie 
dairs  le   même  toinhe.iu;   s'il  a  occasion   de  nous   |)ailer  des  allaires  de  son  |)a\s.  et 

(pi  il  soi!  sincère  sur  celle  d  Nlllelupie.  il  \oUs  aMilleia  (pi  il  la  considère  sous  le 
point    de   \  (le   le   plus  sel'lelIX.    cal'  c  est    lui-mcille    (Mil   dit    au\    Ministres,    lois   des  (1er 

nieis  actes,  (pi'ils  avaient  jkis^c  Ir  Haiiidii.  (iomine  on  ne  peut  atla(pier  ce  Majjis- 
Irat    du   cote    (les   talents,   ou  ne  lui  lait    pas  (iràce  sur  laiiicle  de  la  dixiitiiiv.  et  ses 


i.Mi  \\\i;\i>  1)1    (Il  \i'i  riii.  i\ 

ihiMilip'iiN  i-iiii''im>  irii<->iliiil  [i.o  .1  !'■  ri|)ri'M'iili'f  cumiiV'  un  li.imm>'  i.iiiv.  in-..^  ft 
i.iii.ilil.'  il"'  ImiiI.  Si  Miii  (|i-\<>iii-iiii'iil  |).Mii  !.•  lui  d' \i(^|i|iiii' .1  1,1  (  (iiili.iiK''  iloril  S.) 
M.H'-Ntr  riiMiiiip'  n'niii  1)11  II-  ^.ir.iiilir  «|f  «••■tl«'  rainiiiiiii' .  ill''  <l"il  du  inniii>  liiliiiii'' 
il.iiis  1  ••si>ril  il"'N  yii-  -■•n^''^  iiih'  niiiiiiiiii  <iii  |i>ii\ii'  |>iiit  iiNnn    Im.iiiiiiuji  (le  |».iil. 

Ini//'  !■  n,  ,  I     .'>(Mi     II     i|i| 


II 

I.K  COMTK  ni;  (il  IMS  I.T  (iVIINIKIl 


I  .     I.K   MIM^TKK    V  *.\HMHt. 

\     \.■|^..ll|.«.    I. 


I,f  H<ii  m'aYniil  onlotun-  (!<•  I:iirf  i-\|)>-(lir|-  ^\<^  nniiM-ili's  l''tli''N  il'-  cumiki'  ,i  \I.  I> 

ruinli-  (!••  (illillf>.  ji-  Ji'S  lui  ili  n-llliso  s;i|ls  lui  |);iili'r  <l"'  \.\  Ininn-  i\  muw-  ||ii|||  |.  s 
.iiiniinciM' ;iu  Miiii>t<-n-  l>i'itiiiiiiic|iii-,  pnicr  (|iii'  ji-  i|i'\iii>  mi|)|>i>>>  r  (|iiil  lis  iouimi- 
MUl.  fl  lil  liirlllr  raison  m'a  cliilX-r-ln-  de  muis  pn'Vrnil  a  i-i'l  i-;;,ii(|.  \i-  lii.iis  ini, 
i-»'t  aiiiliaNVidetir  a  jllp-  a  |»r<)|H)>  d'adopli-r  <'st  iiis'ilili'  «'i  l.ml  ,i  fait  il  riynli^i  ,  \miis 
t'ùvi  la  M'iilf  [HTMiiiiif  r(iin|)<'t<'iil>'  p.ii  (|iii  la  <•llMnai^^all(•l•  di'  ci's  |i|||i>  d>\Mii 
|>an<'iiir  à  la  <<)Ui'  ^U•  Lnndn-s;  je  \\\r  r<">iT\i-  dru  lain'  l.i  r<'in.ir<|ii>'  a  \1  !■■  ii.inlc 
(!••  (iiiiiio  à  la  pn-iniiT'-  i-iitri-Mir  <pii'  j'aurai  aM'C  lui.  <■!  jai  Imil  lic'ii  di-  ciinii'  (|ii  il 
x'inpn'svra  «if  iiMliln'r  si  iiit-priv  i-l  d<'  ><•  roidm'iiH'r  aii\  ri-;;lc>  i;i-ii''i'ali'iiii'iil  it.i 
hlii's  l'ii  c«'ll>'  inalirn-. 

/'.!-/.    Il       I    |N         Minute     .1.-    (|.|   Mil 


•».     IK   MrMsTHK    \    f.MlMUl. 

.!••  crois  d<*\<iii'  \oiis  inlorim-r,  Moiisi<Mii.  (iiii-  If  CMinli'  dr  (jiiini's  m'  pi'ipiisf  <[•■ 
|Mrlir  (li-maiii  |K>iir  s'en  ri>toiiiii<-r  à  Loiidn-s  •'!  v  n-inplii  l<'s  il>||('lil)||^  di'  son  ain- 
Iwssad»'.  (Iflli-  rirfoiistaiirc  laiviiil  n-ssi-r  lObslarli'  (pii  si'luil  npposi-  |iim|ii  a  pr>s"iii 
.1  la  ili-iuaiiil'-  (iiic  Miiis  avr/.  Iait)>  (luti  roiigc .  j<>  \ii-ris  di'  la  iin'ltir  mmis  lis  yiiix  du 
Kiji.  <'l  Sa  Majesté  \oiis  la  aiTorclu  duiitaiil  plus  Noionlii'rs  (jii '•il"'  a  iiii  d'xnn   muis 


\\M.\i  s  1)1    (Il  \ni  lu.  i\. 


iMl 


tiniilUT  |iai'  i.l  mil'  lli:il(|lh-  (!■■  I.l  ^,lll^l,l('ll^ll  (|(li||i-  .1  lir  1^1  <'iilMllli|r  (|l|i'  Vous  .i\r/. 
li'iiiH'  |)iii(|,iiil  tout  I'-  l<  iii|i>  (|iii-  \iiii>  ,iM/  l'Ir  eliaij^c'  i|r  sc>  al1.iii')'>  ii  hi  ruiii'  iji' 
I.uikIii's.  \iii>i.  MMiiNiiin,  Mlll^  f'ii's  II'  iii.iili  ■•  (!'■  \riiii  c'ii  h'i;Éiic.'  |)>iiii  \  \,i(|ni'r.i 
^(l^  ;ill,iiii>  |).ii  tniiln  Ti-^.  M.ii>  ^l>ll^  mhhIic/  iiiin  dilliiii'  miIi  i'  iliii.iil  d'-  I.MiMJifs 
lii^tiii  ,i|)ii--  iiiii'  \i'ii>  .iiinv  mi>  M.  Il'  (.''  (Il'  (iiiiii«'N  ;iij  l.iit  i\f  1  il.il  aciiii-l  (]>•  IiimI''> 
\<-^  ,llI,lll'■^  ciiiilii'is  jiiMiiià  |)r<'>ciit  ;i  \i)>.  Miiii>. 

[llijhiriir ,    I.   .MO,    M    i|'i.      Mllllllr  ilf  (ii-l.illl. 


.\.    I.i:  COM  IK   l)|;    VKIUiKNNKs  À   (.1  IMs. 


l.r  s'  lll'  S;iii(ir.ii.  MniiNinn.  xii'iil  di'  iiU'  lain'  passer  la  jetln'  pailii-iiliiTi'  (jiir 
nii>  iiiaM/  tail  I  liiimniir  lif  inrcriri'  par  la(|iirlli'  miiis  iin'  IfiiKii;;!!»'/.  \r  di'sii-  (|iii' 
s  a\i/  di'  II'  ra|)|)i|i'r  aiipirs  i\r  muis.  il  sidlit  ([u  il  mius  suit  a^ifahli',  l'I  (|iif  xoiis 
11'  ju^i''/  ii'Mi'ssairi' .  pniii  (|ui'  je  iiir  lassi'  un  plaisir  di-  (•(incuiirir  aii\  Mirs  (|iir  \uiis 
a\r/  sur  lui.  .iispi'rr  <pi  il  s'applicpiiM'a  ;'i  iiicrili-r  \os  hoiilrs  <■!  à  justliicr  la  cou 
liaiii'i'  dmit  M'iis  i'IiiiMiiri'/ ;  ci'  iirsl  (|uà  ci'ttf  condition  cpiil  pouira  nuWHlt'r  df 
umiM'Ili's  L;ràci's.  I.i'  traitement  (pii  lui  a  eti'  acrordi-  sin'  les  alVaires  (''tninf;èics  lui 
sera  ciiiiserM-  à  Londres.  \n  reste  le  s'  de  Saudrav  ne  j)ourra  èti'e  auprès  de  \ous 
(Hi  en  ipialile  de  si'cri'taiie  |)arlicuiiei'.  J'ai  déjà  eu  I  honneur  de  vous  pT-e\enir  (pie 
le  \\i\\  en  |)erMieltant  au  s'  (iainiei-  de  s'altsenter  de  l,ondres  n  eiiti'iul  point  (pi  il 
(piitte  les  lonctions  de  serri'taire  d'ainl>as.sade  cpiil  a  reni|)lii's  jiis(priri  a\er  un  zèle 
et  une  intelli;,'ence  (pii  lui  ont  nieriti-  ra|)prol)ation  de  Sa  Majesté. 

Ililll.  .    M       I  M\. 


|.     I.i:   COMTK   DE   \KIU,K\NKS    \   SAIUHW. 


\ir~oill>--   II-    'S  juin    177.'- 

.le  ne  niiip|)ose  |)oint.    Monsieur,  à   Cf  (pie  \ons  prolitie/.  des   lnintes  dont  .\l.  le 
eoinle  de  (inities  Miiis  lionore  et  (le  la  ronliaiice  (pi'il   est   dispose  à  \ous  accorder. 

,|e   suis    pelsliadi'   (jlle   Mills   MUIS    leieZ    lin    (leMiir    de    IIUM'iter    les    mies    et    de  jllstilier 

I  antre.  Mais  comme  la   pei  mission  (pu-  le  s'  (iarnier  a  olitcntie  de  laire   un  \o\a;iP 
en  Fiance  ponrioit   \oiis  laire  cioirc  (pi'il   est   (picstion  de  le  reniplacer  en  (pialite 

de  secrétaire    damliassade.   je    dnis    Mius    |)n''\enir   (pie   l'intention    du    \\n\    est    de  lui 


|nj 


\\M  \r>  i>i    I  il  \i'i  I  Ki;  i\ 


(■.i|l>.|  \.|    1  .  tl'-    1)1. ICI'   nu    il    ,1    IIHIll'-    IinIiIIIi'    il    I  .l|)|)rMl>.ll|ii||     d.     S.l     M.ljislr     .•!    ili'    1, 
HII\il\.|     I'      |)lll>    li'l    IHinmIiI'      .1    -'  >    |M||(ll(>tl'>. 

!.•■    ti.iili'iiK'iit     <[ii<'    ^■■ll^    a\i/    Mil    l>■^    .ill.iii's    rli. marres    xniis    siT.i    rnritiMiii-   .i 

l,.l|u|l.•^. 

.If  ^ui^  l>ii-ii  M  rit;ilili'iiii'iil .   Moii'^niii .  i-nlii'i  iiiii'iil  .i  xuii^. 


f.l  IMS     \|     (  <p\|  I  I     m.     \  I.UM  NM 


I. II..    I.     ,  |u.ll.(   i;-... 

M(  ilIspUI  . 

il    III  >^(    llll|>i'NN||l|i'  <l  (Il  I'    |>ll|s  s<'ll-.||ll>'    (Mil'  |<'  III'    II'   NUIS  il    I  ll<   lllll'li'li'   ,l\  ri'    i,ll|ll<'lli 

\l>ll^  ii\>'/  Itii-ii  Mitilii  \<>u>  iirclrr  ,1  (-•'  (iiK'  ji'  <|l'^lll>i^  ii'l.iliM'iiii'iit  .111  »   ili'  S.iiiili,i\ 
Jflois  tri's  i)i'iii>'  (I  iiihiuiiii  r  (|>i>'  <l<°  M'lr<'  •itt^n'ln-  .i  iiiui.  lui   iiit   iiimciih'  .ll|^^i  pi  u 
<ra>iiiit.i;;cs,  'y  nu-  le  ii-|iri>('li(ii>.  y-  \ii(iloi>  .m  inuiiis  lui  iii.ii(|ui'i   ni.i  Iimmih'  miIhhIi'. 

MillN    Mi|l>   \    tlo   piVtl' ,    MllIlNil'Iir    11'    (.dlllli'.    ilMC    liiUll'    snlil'   (II-   !)lllll^^;    (•  l'sl     un    Ml 

\iri'  \niiiiii-nt  i-sM-nlifi  <|iH'  mui-.  iiM-/  liii-ii  muiIii  iih'  iiimIh',  il  ilmil  ji'  m.iis  '.u|i|ili' 
il'n>;fi'<'r  lunti-  iii;i  ii'Cniiii.ii^>.iiici'.  .I.ii  I  liMiiiiiur  lii'  \uiin  UMiiiln  ([ui'  Ir  >  ilr  .S.iii 
(liav  M'iidil  iri  siun  aiilii'  |)ri'l)-iitii>ii  ipn'  ci'lli'  <],■  (liinini  ili-s  |iii  iim  ^  dr  >nii  /i-li  . 
iuM|u.'i  Cl' (|u<'  \nu>  II' ju;:ii'/  plus  iiiili'  ,iu  M'r\ii'i'  (\u  ISni  daiiN  (pi<'li|iii'  pi. ici'  (|ii< 
Cl'  pui>v  fit"' ;  ji'  Il  ai  pniiit  ni  d  .mil  i'  uiiiil  .  m  di'  \lll■^  plus  iIi-mcn  a  miii  ri^aid  .  |i' 
\(ill>  piii' «1  l'ii  rln-  liii'li  piTMLidi'.  (^)ii.uil  .111  -■  (latiiiii.  miii^  s.im-/ ,  Mniisiiiii.  ipn- 
dans  Imilrs  li-s  riii-Dii^laiici's  |ai  iiiidii  pishci'  \is,i  \is  di'  M'Iis  un  iih'  a  miu  /,[,■  ri 
à  Min  ilil«'lli;;<'liri'  pniir  li-  s.iMri'  du  Uni  jr  lai  tait  avic  daiilaiil  plus  di  luprissi- 
iiK'iit  «piil  III''  ili-\i)il  Vil  plan'  dmil  M'  l<'  dur  di'  <dinisi'ul  iilimmI.  diiiis  |i'  liiiips. 
iai>v'  il-  iiiailii'  di-  dis|>iisiT  un  nnii  en  si  laM'iir;  mais  il  \  a  dis  ddaiis  dr  <  unduili 
|><M°viniii-llf  à  iniin  i-;;.'ird   (|ui  iiir   iiirtliiit   à   jaiii.iis  dans  I  iiiipnssiliiliii'  d  liiiliiiii    l.i 

lUrUli-   niaivill   ri   dr   Ir.iilri    ipirlipir   iill.iiir   (pir   ri-    piiissr   i|n'  ,i\i'r   ji-   s    (i.iiniri.   .1  .H 

l'rinpli  |x-n(l.int  li's  Imis  si-maiiirs  (pir  ■  iii  du  ii.issii  in  axic  lui  (nul  i  r  (ni>  pi.u 
xuil  r\i;;i.'r  la  drcrnrr  dr  ma  plarr  ri  d>'  l.i  siniiir;  <■  isl  un  illuil  mm  iii<>i  un  un  . 
«pir   la  rrililiiilr  d  un  li-inir  pnirliain   pniiMiil  sruir  nir  nudii-  piissililr.    mais  JMsr 

rs|)«TiT  (|Ur  Ir  ituj  lirvi^i'Hi  p.is  un  sicl'ilirr  dr  rrlli'  ll.illllr;  il  isl  dr  Iris  piii 
rrdrs  (|ur  i|rii\  ^rnliliionimrs  iir  v  lulli  il  <  lir  11!  pninl  1  un  dr  l.iulir.  it  (pi  il  m-  srii.il 
|H)inl  jiistr  (I  l'Irr  (iliiip-  d  rnduirr  dr  la   pari  i\r  (pirUpi  un  pMiir   la    liiisiui  (pi  il  in- 

I  r.sl   |Kls.   Jr   Mius  .Mip|)lir,    Muioirui'.   dr   |nr   |)rrnirtll'r   dr   lir   pas  llli'\pli(pir|    d.ixail 

lagi-  MIT  (1rs  lails  (|ui  iinnlrri'>M-iii  iiniipirtnrnl .  niillriiirni  Ir  .srr\icr  du  Uni,  ri 
qui  III-  dimiiiurni  rn  rirn  a  rrl  r<:ard  Ir  inrrilr  du  s'  (iariiiri:  nn>ii  plan  nu  nir  rinii 
<\>-  iir  jamais  >oii.s  rn  |>arlri'.  mais  cr  (iiir  xciiis  mu\r/.  f.iil  I  ii>>nin m  d'-  nir  iii.iiniri . 


\\m;\i>  1)1    (Il  \i'i  I IU-.  i\.  m.; 

iii.i   1111^  il;ms  Li  iHccsMii'  ijr  \,,iiN  .  \|i(iMi    niiN  i.iiM)ii>  (|ii.'  j  ni  (iili>,  an  siir|ilii>,  ;m 

vil'llf    (i.imii'l     >l    (j.llls    |r     |)|l|v    Ul.lllli    ihl.lll. 

.lai  I  liiMiiii'iii  (ltlii>  a\.c  un  |i.iit,iil  ill.iclirmiTil  ,  \|(insiiiir,  \(ilr"'  livs  liiiiiilili- 
!•!  Iii'>ul>ri-.s,mi  sii  \  iinii . 

Ih'//.  Il  m  .  !     .1  II  ,  Il     1  11.      l.i  llif  111  i\ir 

(>.     I.i:  (OMII     l)K  \hll(,K\M>   À    (.(  1M>. 

A   Vrl^Jilll■<   le    Kl   |iiillil    177.1. 

.Il-  |)ii)lil.'  (Iii  (li-parl  <li'  \l.  (lu  Saiidiiii,  \l'  !.■  (Idiiitc,  [xuir  ii'pondn'  à  la  lelln- 
|>arli<iiliiMc  (|iii'  nous  iii'a\i'/  lait  riiniiiHiir  df  urccriii'  li-  '1  di-  ce  mois,  (iniuiiif  j.- 
di'siiv  jiistill.  r  I  ii|)iiii(iii    (|ii<'   \(Hi>  a\r/   di'   iiiiiii    lioiiiirli'lr ,   j'i'.spiTc  (Hlf   \(Hi>  lioii 

Mlr/    lliiM    (|l|i'    |r    111  i\  |)l  l(|  I  |r   a\  l'C     lullll'    1 1  aiicl  li»'. 

.!.■  ni-  disa|)|)i(jii\r  |i(iiiit  ra|)|)fl  (|iir  mhis  aMV.  lail  dr  M.  du  .Saildrai  pour  ociiipn 
mil'  pi. HT  il,iii>  \olrr  siciil.iiii'iii'.  .ir  ciois  iih'iih'  <|ui'  xoiis  |)niiiif/.  rii  liiiT  lion 
piili  •«i  Mills  il'  ii'iif/.  lin  prii  di'  ciiini.  Il  a  de  ri'>|)rit,  avsr/.  di-  l'ariliti-,  i-l  il  paroil 
asoir  (pii'Upii'  iiotriiclioii;  mais  j'ai  pn  i  l'inaiipicr  (piil  a  la  plus  liaiilc  opinion  di- 
lui  iiKiiii'.  iiîii'  \aiiili'  daiilaiil  |)lus  ridiculr  (piilli'  ih'  porli>  sur  rii'ii.  iiu<-  ti'li-  lariic 
a  s  l'vallrr  !•!  dis  pr'liiiliuus  sans  nirsiiris  ri  sans  horiii's.  (ii's  sorli-s  de  carartrrrs 
siinl  diiliiilrs  ,1  maniir  :  il  taiil  lis  siiiArilIfr  l'ontinuidli'iiK'iil .  Cf  (uii  es!  nnliarras 
sani  il  iinpnrtun.  lnis(pi'on  a  daiilns  uliji'ls  plus  intcrcssanls  à  s()if;iii'r.  (ii-  aw  y 
Mills  l'ii  dis,  M.  Il'  (.ointi'.  n  l'sl  pas  pour  mhis  nu'llrc  iti  ilfliaurr  d  un  lioinnic  (luil 
paruil  (pii'  vous  ainir/. .  luais  pour  (pu'  \ous  |)uissir/.  pii'M'iiir  1rs  écarts  <pii'  sa  lf<;r- 
ntr  pi'iil  occasiouiii'i'. 

.il'  \ii'ns  à  M.  (iariiirr  coiitii'  if(pirl  mhis  paraissez  i''lran;;rniriit  pri'vcnu.  .rifjnoir 
l'f  (pii  |)i-ut  axoir  lail  nailii'  vos  pii'M'utioiis  après  tout  le  liieii  (pie  \ous  m'en  a\e/ 
dit  VDiisnième,  et  l'usage  (pie  j'ai  lail  de  Mitre  lemoij;na^e  auprès  du  Uoi,  pour  le 
rassurer  conlie  la  crainte  (pie  ses  allaires  ne  |)i'riclitasseiil  en  \ni;lelerre  de  la  trop 
longue  aliseiice  de  son  ambassadeur.  I,e  s'  (iarnier  a  si  supérieurement  iuslilie  lOpi 

llioli   (pie   Mius  ineii   a\e/.   donni',    (pie    je    ne  dois    |)as   MHIS   cacliei',    M.   le   (.omie.   (pie 

.Sa  Majesli'  est  Iles  taMirahleinent  pre\eiiue  en  sa  laveur,  (pielle  le  refjarde  coimiii' 
un  homme  utile  à  son  sirxice.  (pii  a  la  connaissance  des  allaires  d  Angleterre,  et 
je  craindiois  de  ne  |)as  laiie  votre  cour  an|)res  du  i^li.  si  je  lui  laisois  coniiaitre 
(pie  vous  êtes  diliruiiiie  a  rejeter  ce  .siTH-taire  d'amliassade.  \oiis  nClie/.  pas  encore 
à  Londres  (pi'on  repandoil  déjà  (jiie  vous  eliez  parti  avi'C  le  projet  lorme  de  le 
chasser.  M.  (Iarnier  n  est  |)as  sans  aiitro  appui  (pie  la  hunne  opiniun  (|iril  lueiilc.  .le 
ne  me  presserai  |)as  de  laiie   iisai;e  des  disposili(,)ns  (pie  \oiis  ma\e/.  coiiIkVs.  .le  les 


IM'I 


\\\i  \i;s  m    (Il  \i  riiii;  i\ 


r.-.M  X-r.ll    p'illl     lll'l    -•■ui     |IIM|II.I    <■<•    (|IH'    Mi||\    i\i^iiV    (|llr    |  i-n    HIkIi'    l..III|llr    .111    ll.il 

>i  \|  (i.iiiii'i  \<ni^  .i\Mii  iii.iii(|in-  il'-  |Hnj>(i>  (IfliluTr .  Cl'  m.'  Mioii  |i.is  ,ivm/  A<-  lin 
nti  r  sn  pi.icr  .  il  (ji-Miiil  iiicdif  rli"'  imiii  ;  iimin  clml  il  rlif  puni  p.ir  n-  v.iciilnr  (!• 
inii-l<pii's  pn-X'-ntiiiMN  (|ii  on  .ini.i  pu  miiis  dunnir  cniilri'  lui  ' 

.r.illi'n<li';ii  uni' «li-riiiiTi'  rciniMM'  ih'  xniii'  p.n  t ,  Mnnsiim  li  (.nnili',  ,i\.iiil  ilHiiMn 
l.i  Ihiiii'Iii'.  Jr  nf  ini'  p>-i  nn'tli;ii  |>.i'>  il'--  i  "iin>  iU ,  iii,ii>  ^i  |  <ii  :ivmis  mi  .1  nums  «Imiimii  . 
.ipr>->  \r  inallii'iir  i\>-  mi>  cliuix  .inli'i  i'in> .  cxili/  i\f  p,ii"llri-  vciilnii  rlnii^nri  dis 
^■■n'>  (lui  l'iit  li'stiiM''  tlii  Kmi  •■!  il<'  'X'ti  coiiMil. 

J  .M   riliinili'lll    «irtlr  .    "le 

Anyl.  I<>:,  .   \     .'lil      11      ■  ■ 


7.    MINK>    VI     (liMIK   I)K  \^.IU,^.\\^.^. 

l..iii,li.-.    I.-    I  1  iiiilli  I   1  ;-.!. 

Monsieur. 
Ji-  \ifns  df  ifri>\oir  ivir   \1.  ^\^^  Saudiiiv  la  dc|>i<iif .  lo  iliilliis.  I  nislniilicm  -ni 
la  iii-;ji>rialii>n  d<' Tf-ni-NfUM' .  cl  le- di'u\  IcHirN  pailicnliiTi's  dunl  mui-  I  .ivi/ cliai  i;i- 
puni'  iimi;    il'   nai   iiih'   Ii-  tmips.  au   niomml  <!•'   l'-inur   iiion   pa<Mi<'|  .  >],■   irp.>iii|i< 

à   relie  dont    \nlls    in,l\e/    linniilr    le    III   piillet. 

M.   du    Saud rav   e>t    preciseluenl    lel   (pie    Viills    lilr   II-  dépeigne/  .  Mllll-lelll    le  (.unile  . 

mais  je  n'ai  jamais  en  (pi'a  nie  limer  de  sa  dixilite.  ,|  ai  en  l'Iionni'ui  de  \miis  I>' 
mander,  j'ai  rni  de\nir  lui  donner  une  inaKpie  dind'icl  dan-  uni'  cii cunslani  e  nu 
vin  altariienieiit  iMXir  miii  laMiil  e\pi>se  a  dis  lilielles  il  .iiiv  plus  eiamlis  .ili  m  îles. 
mais  je  lui  ai  Ineii  explupie  anpai'a\anl  la  iii.uiiiie  doiil  j  iiilendnis  (pi  il  lui  iIhv 
inoi.  et  (pi  il  s'y  roiiiluisil  dapres  la  ('uiin.iissanre  (jne  j.iMiis  de  s^n  animu   pinpie; 

«•est   à   relte  MMlle  ruiidilinn  (piil  a  du    nous    leinetlle    ma    lellie;    il    .1    siiiiscill   ,1    liilll 
mes  enj;a;»eme|ll>   serolil   sldinrdnnnes  au\   siens,    j.ii   eu   de   lliip   Idlles  leriilis   dans   Cl 

•jeiirc  |Kiur  ne  |ms  être  dune  sin'M'illanre  cl  d  une  c\acliliiilc  si-mtc 

Quant  an  s'  (lariiier,  je  \ais  aMiir  riuinnenr  de  m  m  s  nini  il  nn'ii  .une  |i  >uie  inlni  <• 
à  M)ii  cpard ,  cl  c  est  aver  cette  Irancliise.  Monsieiii'  le  (^nmle.  (|ui  ji  iep<>iidiai  ,1  la 
roiilianri'  (pie  \ons  mhiIc/.  Iiicii  me  leinni<;iicr.  |,e  s'  (iainii-i  me  dmi  s.i  place,  il 
••toit  tres-siiliallenie  dans  la  vcrelairerie  de  \I.  le  ('..  du  (dialelel  .1  l.i  lecnmmanda 
lion  (le  ({ni  je  priai,  saut,  \o  roniiailie.  M.  le  du(  de  (dmiseiil  de  me  le  duniiei  p<>ui 
MTrelaiii'  d  ainhas.sade. 

I)«'puis.  il  nv  a  jxiiiil  de  pr<ir<-(les  linnncles  (pie  je  naie  eus   pour   lui.  des  m, 11 
(pus  de  cofiliaiire  iiK'ine  (pie  je  Ile  lui  aie  données,  l'eiidanl  mon  .diseiuc  nue  l.dili 

elllrelelille  lille  (jnil    l'a    \ollllle,    chose    s,i||s   exemple.    I  lls,ii;e    el.llll    de    Inil     doniH  I 

deux  mille  crus  par  an,  r'esl  ainsi  (pie   iiommemeiil    M.  de   hieleuil  eii  a   loii|ouis 


\N\i;\i.s  1)1    (Il  \i'i  I  m;  i\ 


lo:, 


ii-f  .  |r  II  «iilii-  (laiiN  ('■s  ilil.iils  (|iii-  pniir  M  m  s  |)iuii\.i  <|ii  il  ii  \  iii  a  a  ne  il  il  iiili'  |  .lii- 
iii'uliu''.  (.l'Il''  <iiii(liiili-  iiiii  il.iii  ,  ,1  rf  (|ii'i|  Mil'  s.iiilili'.  (|ll>'l(|lll'^  l'^^ards  dr  hi  m.iiI 
<lii  N  (  i.ii  iiii'j';  il  .1  iii.iii(|ii'  .  Ml  iii^inti .  ,1  ci'iix  (Ml  il  Mil'  ilt'Miil  ili'  lii  iiiaiiiiM'i'  la  |)lii'> 
rli(i(Hianli' ;  li'  mi.  la  iiiiir  «i  \ii^li'tiMi'i',  l(iii>  irs  MiiîiiNtri'>.  Imis  \r  ruins  iliiilo 
iiiali(|iir.  iniit  l.iiM(lii'>  l'tiliM  >ait  (|ii>'  mhi  iiiaiiiliiîi.  m'>  i  l'iit-iiiri's ,  m>ii  ton.  en  iiii 
iiinl.  sur  iiiMii  allaiii'  a  v\r  la  plus  iiiallioiiiit'li'  :  vf>\  a  nu  point  (jiii  ii'iiil  imlri'  |iri'- 
»'ii('i'  iliii-iiii'iil  iiii|)<>>>ilili'  i-n  iiKiiii'  piaci';  les  di'laiU  rn  M>iit  Imp  liniiiiliaiil>  pimi 
(|Ui'  |i'  puisM-  li's  ii'pi'tiT.  (les  ji<'ii>  iiniii'flcs  <■!  i\v  ImiN  les  rlal>  in'cii  ont  aMiti.  I.c 
lait  i->\  (pii'  II'  >'  (i.irnii'r  a  iiiaii(|ii>'  ■'sscntii'lli'ini'iil  a  la  n'ciinnaissann'.  (uiil  a 
inaïKpii'  a  I  aiiiltassailt'Ui  du  Koi .  l'I  (pu-  je  piii>  iiirn  lapportcr  a  tout  Ir  rorp>  diplo- 
Miali<|u<'  dont  il  l'toit  iin'niliri'.  (^)n  il  en  troim-  un  si'ul.  Mit'iiic  di-s  puissiinn-.s  :iiiiif> 
il<'  la  l'iaïKN',  l'I  a\i'c  (pii  il  a  dû  vImi'.  (pii  \iriini'  nia»urrr  cpio  ces  l)riiil>  Mint 
sans  lundi  II  nul  il  ji'  passr  (ondaniuatiou.  Noilà  .  M.  Ir  (iointi- ,  I  Vtat  des  cIiom's;  ji'  ne 
lui  |iai'd<  iiiiii'iai  di'  ma  Mr  ;  |>'  Mii>  liaiir.  la  di»iuiulalion  ini'st  inipo^ihlc.  i-t  \r  in- 
|)uis  npniidir  (!'•  iiioi  >i  |c  nir  ifliniiM'  |aniais  avec  lui.  .Ii'  n  ai  point  miiiIii  I'cc  aiti-r, 
|i'  Muis  m  ai  nii'iiK'  dit  du  iiini.  tant  (pir  j  ai  cru  poiiM>ii°  \uu>  en  diri-.  .li*  r)»tpi'<-- 
ti'iai  h'N  ordi'i's  du  Moi,  iiiaiv  j  l'spi'ri-  (pi  il  n  CxifiiTa  pas  (pic  iniiii  àiiic  cesse  d'être 
si'iisilili'  (piaiiil  l'Ilr  iliiil  Irti'i'.  ipiaiid  nu  la  iilcerei'  sur  un  iioinl  sur  |i'(piel  elle  ne 
connaîtra  {aniais  ni  n<'  peut  connailie  ilc  ti'inpi'i'auiiui'Ut  vis  a-vis  de  tout  ce  (pii  la 
onilil'auee. 

\oila  les  fais.  Monsieur  le  (lolilte,  vous  en  lere/.  l'usage  (pie  vous  croirez  (leM>ir 
en  lairr.  y  iiai  rien  a  cet  ei,;ard  à  vous  deiiiander.  \ccoiitiiiné  au\  crises  les  plus 
torti's.  I  ai  appris  a  lis  soutenir,  a  n  écouter  (pie  inon  lioniieiir.  ma  délicatesse  et  à 
nii'  conduire  d  a|iii's  les  priiicipis  ipir  ruiie  <■[  lautii'  minspirenl;  jeu  userai  de 
iiiciiH' eiiidii'  (peili's  (pir  puissent  l'tre  les  circonstances,  et  j  ose  du  luoins  me  llaller 
il  V  mériter  toujours  1  estime  du  lloi  et  la  viitie. 

.lai  I  lionneur  d  être  avec  un  liés  parlait  atlacliement ,  Monsieur.  Notre  tres-linmlile 

et  très-ol)eissaiit   ser\iteur. 

la;  coMiK  1)1.  CI  INKS. 


■iiil/lflt 
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^.    KMiiMi  i)i:  i.\  i.Kiiiu.  on:  mki.hivoit  m.  (.ahmi;!!  oi  wd  lonr  itr  mis  .*  i.\ 

lUsril.l.K.    Kl    \II'\H\\\M    LK   l'IUXKS,    I.KTTIU;    I  DUT    1)11  I  IIIKN  rK  1)1      roS    ftll 
l)J  l'I  IS  II.    A  JI  f,K    \   l'IlOl'O.S   1)K    l'IlKNDHK. 


.le   suis    M'aiment    peine    de    \ous    \oir   si    \i\enient   allecte   de   celte   mallieiiieiise 
.illaiie  r|u  il  nCtoit  pas  en   \olre   pou\oir  d  empèclier;   lait   pour  iiis|>irer  I  honnêteté 


|(»«-.  \N\I  AI  s    I>r    «Il  M'I  IIIK    l\ 

.1  r.'iiv  iiii'iii'-  (lin  II  \  ^iiiijiiit  |).•l^  |><)ili'>  |>.ii  i-<liir,iliiiii  l't  par  M'iiliiiinil  ,  \lUl^  mhi- 
rl<s  liMiiM-.  [Ku  uiif  l.it.ilili-  iiic(p|ir'-\.il>li',  l'iiviiKiiiK'  d'iiii  ■vsiiiu  il.-  li,milil>  A^- 
nliiN  ili'l'-miiin'*.  rar  y  ii<-  piUN  nomiiKT  (liUm'inmiMii  ci'iu  (|iii  (.ni  |>ii>  l.inh'il 
\i(trf  iu>in .  ♦•!  laiilot  Milif  oacln'l .  pour  rommcltrc  loiili'>  sorirs  di'  IiasNr>s.N  it  <|i' 
Inixiiiin-iii'v  On  in-  in'nlt'ia  jamais  )!•'  1 1 -«prit  i.\w  luit  finit  miiu  i<i  a\"'<-  un  pi, m 
dt-riili-  (11-  faire  lortiiiii>,  fHT  /<i>  et  »l«■/ll^.  ^u<-  |)t|pci'li  i-init  .i>M)iii-  à  rr  |)i(iict .  <|ciiil 
on  a\oit  p'Ut-rtn-  (-ouiiniiniipK'  (pi'lipifs  idi-.s  .1  il.Hitic-.,  .111  hmviii  (!'■  (pioi 
(-'••|iiii>nt  autant  de  ^l'tiN  \i'iidu>,  iikiiii'  a\aiil  (piil  ih'  m'  lui  pi<--M'iit>'  d  .k  IkIiih' 
dont  (-1-  na\Nri  alx>iid>'.  rurunslaiii'i'  (pii  Ir  rend  IkiI  d.iiiu>'i  iiiv  pnin  \'^  "uli.il' 
liMiH-s,  <•!  ■sMv  latphiji- ji-  mis  di-\(iir  \tiiis  inrltir  iii  ;;ardf  p,ii  iap|i('rt  ,111  n  I  "I  I  . 
>nr  qui  j  axiiis  dcj.i  di-  \i(i|i'iit>  vnipc  uns .  m. lis  ui.illii'iii'i'iisi'iiiini  -.,111^  piruv's  d  un 
rote.  NOUS  ne  p<iu\ii-/  retirer  suliitiineut  xoire   ('uiili,ine<'  sur  de  siinpl's  Mnipcnns. 

et    de    l'aillli'    NOUS    ne    |HMI\ie/    einpèi'llel'  (|Ui'    \iilli'    siTfflail  e   ne   liallll    s(ï|i   deMiir  .1 

Notre  insu.  Tout  ainliassideiir  (|iii  toiiiher.i  mal  en  si-cn-taire  m-  pourra  se  ^.MiMiilir 
d)'  >a  iMTlidie.  (^-iui  ri  ne  |)eiisint  cpià  une  lorlune  |)ecuiiiaire  l't  rapide  a  donc 
ilehuti-  jMf  la  runtre|)aii(le  la  plus  srandaleiisi-.  iiiali;ie  la  si'vnile  des  nrdiis  demi 
NOUS  donniez  re\em|)le  le  j)|iis  seiupideiiv  ;  di'  la.  il  s'est  |i\ri'  a  lolllfs  snil.s  di- 
propositions,  et  quand  ji'  dis  (pi'il  s'\  i-s|  Hmi'  pi-iit  cire  lui  l.iis  je  Imp  d  li.inin'ui . 
car  liii  train  dont  il  a  et>-  il  est  à  présumer  (|u  il  les  a  laites  lui-mciiie.  il  dil  aii|Min 
«1  Imi  pour  se  s,'ui\cr  cpi  il  n'a  rii^n  lait  (pic  |>ai  mis  nidics.  je  n'auiois  j)is  ctu.  a 
■  lin-  vrai,  (|u'on  put  pa\er  tant  i\'-  liicnlails  par  tant  d  iii^ralitiide.  (Jimi  (pnl  ,\\ 
v>it .  une  telle  imputation  c>t  tio|i  im|)i  ohaitle  pour  s'accriMiilcr.  et   le  cmn  d  ou  clic 

MJll   n  est    p;|s  propre  a   lui    laire   hcaiicniip   de   scclaliUls. 

iiir/lrlrm  ,1     .'1 1  I .  Il     .'5-.     (ji|iie  luiiilr    i  uni-  (lc|»(  lu    ilii    iS  |iiillet. 


(|.     I.K    (OMTI     m     MIW.INMs    \    (,l  IM  s. 

\    \|•|^.lli|.•^     !.■      •-    |llill.   1     1-7.. 

J  ai  reçu.  M'  II'  (,omtc.  les  |c|ir>s  particulii'ics  (pir  nous  m'ax./  l.iit  I  Ii(inneiii  d< 

merrire  les    1  'i  .    iH   et    y  1    <le  ce  nioiiN. 

.le  suis   iiiOninient   seiisihji'   a   I  inlircl   cpic   nous   Ni>ulc/    |iicii   pi.ndi'-  a    l.i   i;iàcc 
dont  il  a  plu  au  Itoi  d'Iionorer  mon  Ireie.  en  le  nMimiianl  son  miiiisin    pli  nip<itcn 
liaifc  en  .Suisse.  Je  NOUS  prie  d'en  ajjreer  mes  sincères  i-i'm'i'cicnii'iits  .1   .1  .ih'  p.i- 

siiade  que  NOUS  eprouvire/  toujours  de  ma  part  le  ictniii    le  plus  parlait  d s.  nli 

ment  dans  toutis  les  occasions  ou  il  m<-  sera  loisild.-  de  n.his  |e  iiiaiiir<'st<  1 

\ous  ronnaisM'z  M.  d«'  .S.mdrai .  M.   le  (apiiili  .  c'est   m  assurer  (pi>'  nuiis  saur.  /  \<- 


\\\i:\i;s  1)1    (Il  \i'i  iiiK  i\.  i(i7 

cuulfiiii  rt  pit'M'iiir  l•■^  irarlv  lii'  >ii  Irli'  ri  de  sdii  iiiiiuiii' |)i'ii|in'.  Il  :i  d'iiiliiMirs  ili- 
lo.spiit.  l't  il  <l(iil  Miilir  (|ii  il  na  piis  ilr  plus  l;i;iii(I  iiilcrcl  (|iii'  n-liii  <li'  \(iiin  nhiiir 
l'ii   iiiiiihiiii  \  iiiri'  isliiiii'. 

.Il- vniis  ,ii  (lit  II  .mi-lniiii'iii  .  \|.  ii- (  .(untc ,  ci' (|iii'  \v  ni'iiMijs .  irhiliM'iiii'iil  .1  vous. 

(Ir  Millf  f|(>i;;iii'llliiil    |>Mlir  \i'    •.'   (iliriliiT;    je    sili\  l'ili    (11111111111    llHiieis   Ci'tlf    (iisciissidil 

<|iii'  i<'  iif  puis  ilii' jii^c  ni  (If  la  coiuliiitc  <|u  il  peut  avoir  tcmic  en  Aiifilclcrii'  loii 
(11. ml  Milir  allairc  avec  Toit,  ni  de  sa  hK'on  de  |)i'n.s('r.  Il  n Cn  a  jamais  ctc  (jucstinn 
(laiis  les  dt'|)i'('li<'s  (ju  il  ma  adressées,  ni  dans  les  conversalinns  (|Uf  j'ai  eues  av(>c  lui 
iii|iiiiN  xm  l'etdur.  Au  reste,  lieu  ne  presse  sur  un  parti  à  |»rendre  relalivenient  au 
s  (iaruier.  il  se  passera  eiiecire  plusieurs  mois  avant  qu'il  soit  (Question  de  prononcer 
sur  snii  sort 

A ii'jUlen e ,  I.  511,  >\°  .')(i. 


III 

LE  (;hevalii:h  irÈuy. 


1  .     I-E    tOMTK    DE    VEIU.ENNES  A  GlINES. 

\  Virviillrs  If  i3  juin   177.1- 

l'eut-etrc  M.  d'Eon  poiu-roil-il  vous  procurer  des  counaissances  intéressantes  à  ce 
sujet;  si  vous  croyez  pouvoii'  entretenir  des  relations  indiroctes  avec  lui,  je  siiis  qu'il 
n'est  pas  ekjif^ut-  de  vous  (''Ire  utile,  son  cœur  est  toujours  franc-ais,  ({uoique  ses 
malheurs  et  ses  emportemens  aient  paru  Icf^art-r  ([ueUfuefois.  Il  a  ties  amis  dans  le 
parti  de  l'opposition  et  ce  u Cst  pas  le  plus  mauvais  canal  pour  t'tre  bien  instruit. 
Nous  connaissez  l'importance  de  l'ohjct,  le  Roi  s'en  remet  à  votre  sii{;esse,  h  votre 
intelli;ience  et  à  votre  zèle,  et  Sa  Majestti  est  bien  persuadt-e  que  vous  ne  nt'{,'li{j;erez 

rien  de  tout  ce  ([ui  peut  intéresser  son  .service. 

AngUltrn-,  I.  510,  ri°  IÎ7, 

■2.    r;tl\E.s  \t    CO.MTE   DE   VERGEN.NES. 

A  l.,oii<lres  le  i  aoi'il  177.Î. 
Monsieur. 
Il  faut  renoncer  à  tirer  aucun  parti  de  M'  d'Eun.  Du  moment  qu'il  a  su  que 


lus 


\N\I  \1>    IH     •   Il  M'IlUi:    l\ 


ji-  I (  .Mdi-.  ili-  /  iiini .  il  .1  iiii.i^iii''  v.iii^  I  11  mil'  (|ih'  i  fil  avnis  Ih'm  lin  .  .1  il  ,1  .mlili.' 

lin  il  iii.nnil   x-MiM'iii   ninixiv.-  (!.•   iih'  vnii    l'I    <{••  n\f   p. 11  In.    Il  m  .1  ici  il    iiiii'  ::i:iii(|.' 
Ii-llii-  ixiiir  r.iniliili'i    cl   ii|i-  ilniiiiiT  |i'  clinix  di-  li-  1  l'iH  oiitn-r  .1  (|iii'l(|iii'  nmli'/  nui^ 
iloiiiK-.  on  (le  il-  rrc-i'Miir  fiiiv  iimi  |)iiltii(|(ii'iiii'nl  l't  ll^tl■ll^illll■lnl'lll .   iiiiiM  (|iii'  ijiii'l 
(lu  un  (lui  a  l't"'  iii  iiiinistri'  du  U'>i  a  ilmit  ili-  I''  |>iiti-iiiiri'.   L.i  ji'llii'  rlml   Iml  Imii 
iH'li'.  |n>iii-  (■••  (|ui  mi'  ri'uarili'  p.Tviniii'lIrmiiit ,  iiiaiv  tulli'  à   lii'i    |iar  I'iaIii'iih'  |)ir 
ti'litioii  (lui  t.iMiil  ilii-ti'i'.  .Il'  lui  ,ii  lail  <liii'  (|ui'  |i'  iia\<>i^  |).l^  liiiiiaiiiir  a  h'  \<>ii.  lllai^ 
M'uli'lili'lil  «iiiiM'iili  a  il'  ii'ri'Viin.   ^l  iila  nmiMiil  lui  n.uailii-  iilili'  a  Na  pii^ilinii.  Il  iiH' 
M'iiiliif  (|u  ii  ciimnli'  Ih';(uci>u|)  mit  miIit  prulrcduii  i-l  iiiiiui'  •>ui    rijlr  ilii  ltii.   Il   nr 
m  a|)|Kirtii'iit  |>iis  ili'  pi'iii'tiiT  l'i'  si'cri't  ;  inai'>  (piniqiii'  j  .lii'  lii'ii  i|i'  iiii'  I'miii   |iiimiii 

lli'lii'llli'lll    lie  M     ilKnil.  jf   111'    pui^    lllfinpi  tIhT   iIi'    illcr   ipii'    \r   iliii>   i's>i'lll  |i|    i|i-   -i' 

loiiir  à  M>ii  t';;iir«l  >ui   iiin'  lAlniin'  iTsi-ni'. 

\iiill,i,ii.  ,  I     il  I    II    <■  1 


IV 


IMSSMii:  1)1    DM.  ItK  (il.Ml  (OTl.!!  i:\   rilWCK 


1.     U.    l'HIM  K    l)K    M(>Nri)\llK\     M      MMUllls    U\.    (\s|/llls. 


I..II.-.  I.-  .;<•  111.11. 1  1 77,. 
Moiisii'ur  il'  M.iKpijs . 

1,1'  -i  -  il  iiiiilN  i'>l  arrivi'  ii'\  M.  il  Mail.  I,i  liinlii'SM-  lii'  (ilnri-sln   pl'l•l■l■l|l•^  il  uni' 

lellri'  (If  M.  if  M*  ilii   Mu\   (|ui  aiiiioiiiail  ifiir  airivff.  (piils  Mi\a^fi>ifiil  iiirnmuln 

M)u>  If  iinin  (II-  (-iiiiilf  (It;  Ci)iitiail^iil    fl  dans  If   iiiiliH'  uiniuiiit  !  iiispi  rliiii   L:<'ni'ial 

di'>  |»i(stf>  cliarp'  iwr  If  bureau  dis  allairo  ft|•;l1l^f^f^  di-  I  ai  iiiiiipa;;ni'i   il   laiiiiuii 

(')>!'.  la   iiiil   siiii>  If   nitiii  di'  (iliiri-slf I',   ft   ma   dit   (piil   avail   iii   Ir   iiuiin'   milif   a 

(.aiitis.  .If  l'ay  rf(;u   Ir  iiiifiix  (|u  il   m'a  fif  pnssililf.  mais   jf   nr   lii\    a\    lait    nudif 

»iiriiii<t  liiiniifiirs  f  I  jf  If  M  av  pri'Vfiiu.  la-    !  7  il  f><l  anivf  a  riinj  lii  uri>  fl  (ifiiiif;  ji- 

liiN  av  l'Niltf  Iniilfs  visiltfs  de  cnips.  |,f   iS  au   matin  il  a  \u  maiiuin  1  fi   Milir  rr^i 

iiifiil   |)airf  (pif  (•  fiait    |f    juiir  (pi  il   manirilMf  iirdiiiaii'f liifiit  ;    il   f|i   a    fIf   pailaili' 

iiifiil  coiitfiil  ft  a  fil  tfiM>ii,  df  là  il  a  \u  la  citailfllf.  Lf  H)  il  a  \u  Inutf  I  inlaiilii  ii 

<lf  la  (;aniiM)fi  <•!  maiiiriivifr  Ifs  dfU\  liataillons  choisis  a\f<-  Ifs  ullii-ifis  (pii  avaii-nl 

vif  fxeiCfs  au  halaiilijii  df  iiiodflf  :    «fia  a   iftiiplv  v\\  iiifiiif  tfiiips  iiulrf  nlijit  imi 


\\\i.\i  s  1)1    (Il  M'iim:  i\ 


jlKj 


li'iiii  tl.iiis  II'  pi'lil  i'l;it  (|iir   !>'  Miiis  .i\    i<iiii><  .1  Mili'i'  il<'|>,iil.    !)•'   i;i   il   a  \ii  hi  pl.iri' 
rin'pilal  U''ii''i;tl .  '■'  It'ii^  lc■^  (Iriix   |i  nu  N  il  il  rli'  .1  iii  ((iiiiidii'  aMc  la  <liir|icsM-.  Ji-  !ii\ 
ii\   dniui''  a  iliiK'i'.  au{<>iniilHi\  il  (l>'\.iit  \<  nir  \iiii'  la  i'<'\iii'  <lii   i  i'i;iiiii'iil  ilr  la  iiiaiiti< 
l'I   \iiir  la   païadi'   <■[    iiailii    a   ihiix    lu  iircs  i\    dinii'-    |)niii    \,i|iii(ii-mi<'-> ,    mui   d^nail 
aura  liiii|iiiii'  li'ii.   liiai>   i.i\    >■{<•   lurcf   i\r   i ciiirliii'   la   ii\iir  .1   dr  ((iiiIh'  maiidiM    la 
parad''  a  caiiM'  du  Ifinp^  alVri'UV  (|iiil  lait.   1!  ddil   pas^iT  à  l.iiih'V  illi'  pniii'  m>ii>  \(iii 
l'I  la  L;'iidariniTii'.  Il  passi-  par  Nali'iicifiiiii's,  IUl>'illl^.  \iTilim.  Met/..  \ain'\.  Liiiii- 
\illi'.  Slia>l)ouri;,  Mmiifli.  Iiispni'li ,  N-iiiM-  d  llniiii',  in'i  il  coiiiplf  pasM-r  l'hivi-i , 

.1  a\   rii(iiiiii'iir  dôlri'   a\c'C    un    n'sp>'cliHMi\   allaclii'iiK'iil .   Moiisifiir    ir    Mai<[iiis. 
viitif  tirs  liiiinhli'  l't  tii'N  (iliciNsaiil  scix  ilrur. 

la  l'iiixK  1)1",  M()\TliAHK>. 

l)c|iol  (le  la  (mniv.  \i,[.  ii'  .W.l'l. 


■>.    i.'KM.oii;  !)i:  \i;iU)iN  \i  comti-;  dk  \KHf;KN\E.s. 

Venluii  Ir  ■;  aoiit   t~~à- 

.lai  riiiiiiiiriu.  \!(in>iiMir.  (!'■  \nu>  inroniuT  du  pa.sNagf  «le  M.  le  duc  '■!  de  M'  la 
duclirsM'  d''  (lIoiistiT  cil  (ctli'  xillr.  Ils  dt'sci'ndii'i'nt  cin'z  moi  .siiiiii-di  à  -  I).  <lii 
sdir.  il  (pi(ii(jui'  ]■•  n  l'Us-sr  r\i-  iiisliuil  di'  I«'U|-  airi\<'t>  (juc  je  inriiic  jour  à  midi,  jai 
lait  tout  iiKiii  p()ssii)li'  pdtir  l>'s  ri-crviiir  d  uni'  maiiii'i'c  qui  lit  iiuiini'iir  à  la  nation. 
,li'  li'iii'  dmiiiai  à  simpir  à  uni'  talili'  i\v  .^o  cniivi'ils.  l'I  hiiT  dimaiirlit'  ji-  Iciir  ai 
dnnni'  à  diiii'i"  avi'c  un  |)ari'il  nmnhii'  di'  coiniM-s.  M.  Ir  Duc  nous  a  paru  un  homini' 
insiruii.  il  (|iii  a  grandi'  l'iixii'.  par  li's  (|iHvstiuns  cpi  il  lait.  <l  accpit-rir  de  iiouvfllo 
iiinnaissanci's.  |,a  Ducliissc  est  aimal)li'.  d'un  caracti-if  naturellement  pai,  n)ai.s  la 
difliculle  (pi  elle  a  de  s'e\|)rimer  en  notre  lani,'iie,  ne  lui  permet  pa.n  de  donm-  à 
ses  idées  toMle  la  clarté  diinl  elles  sont  susceplihies.  (à's  l'uissiinci's  l>ritanni(pies  ont 
paru  très-conlenles  de  la  l'ecepti.  m  (pie  je  leur  ai  laite.  Il  \  a  deu\  ans  (pie  je  re(nis 
etialeiiii'iit  M.  le  duc  et  M'  la  ducliesse  de  ( iiMiiheriaiid .  Jai  intoriiie  aiois  le  Ministre 
des  Mlaiies  ilrani;eres  en  le  priant  d'en  rendre  cumple  au  i{oi;  j'ai  cru  ipiil  eloit  di- 
mon  di'Miir  de  siiiMe  aujoiird  liiii  la  même  marche.  Leurs  AA.  I{I{.  partirent  hier 
a  .^  II.  a|)res  midi  |)niii   se  rendre  a  Metz. 

.lai    I  iiiiiineiir  délie  a\ec   je  plus  ri's|)i'clueii\  attachement.  Monsieur,  \olre  lit'-s 
liiimhle  et  II  es-i  ijuissaiil  sir\  iteiir. 

V    11.    K»i''i|iir  lii-  Widiiii. 

inifliliiir ,  I.  .')!!.  M    ~<>. 


I  lu  \nm:\i>  Di    (H  M'ii  m    i\ 

.i.    I.K   ni  (    liK  (,l.()l  (.K"»rj.U  Al    iioi   loi  i>   \\i. 

Slrâ-lKiui^   i ,»  aoiii    17-.» 
SilV  . 

Je  .suis  iviiOllV  di'S  Iliaiqili'.s  «le  Imiili'  (|ili'  \iil|i'  M;i|i'>lc  a  Iticll  muiIii   inr  (loiiiici 
ft  il  lu  IKicliesst'  rnuii  «•jHnisf.  Ji-  la  siij(|)lii-  dr  i.c.Miii  imis  mes  iiiiH'rcii'iiii'iils  di- 
larilili^s  qu'HIIi'  iu>iis  a  prociiii'rs  «Lms  smi  i'<i\aiiiii<'.  Il  iv|  iin|)<iN-.i|)|,-  dainiitii  air\ 
<'()iiiiiii><lit<'s  <•!  au\  ajjri'iiii'iils  (|iii'  nniis  >  ,1  lait  Iioum'i-  la  |)i  TMiiinr  (im-  Xnitc  Ma 
jl■^l(•  nmis  a  ••iiMiyt-f   |HUir   innis  ai-cciinpa^iK'i'  dans  sfs  l'.tat^.  (  )ii  11 .1  pas  dis  mmh^ 
|llil>  iiitcllip-iits .  d)'s  att<'iiti<>ii>  plus  altciitixi's .  l'i   iiiu'  lioiiiit'lilc  nlus  xuiIiiiim'  (iih' 
r«'||f  (lu  sjfur  Hicliard.  J'aiirois  hicii  desin-  (juc  iioln'  \uva;;i'  ikmis  mit  a  jxpitrc  d'nl 
Irir  i\i-  \i\f  voix  à  \otri'  Majcslf  l'Iioiiiiiia;;)-  di-  iioln-  rccuiiiiaissmcc  ;   nous  auriuM> 
•Me  bien  llatlé.s  d'avoir  l'orra.sioii  di'   lui   lairc  iiotn-  rour,  <•[  nous  les  saisiidus  tdu 
jour>  avfo  riiipri-SM'iiH-iit. 

Ji-  suis  avec  II'  plus  profond  rospcct .  do  \olit'  Majesté,  le  tres-luiinlili    sriMleni 
ol  roiisin. 

WiiiiiM  iiisra  I)  i)i:  (.i.ot  (,i.s|i:n. 

■\llijilti  I  /f  .    I      .'>  I    I      II       I  oli 


(.11  MMTKi:  V. 

l'HKMIEUS  l'AS   NKHS  1/ VMKUlOl  K. 


Il'      <■! 


Idi'r  <|u  .1  M.do  Vt'ruciiiic*  (ii's  omh.iriMs  <lc  lAiiijlcIfnv.  —  Kclicr  de  l'Esiiflf^iie  i'i  Alger,  roiiiiiieni 
II'  ininisirc  en   lait   nniMilcr  (lli:iili'<  III.  —  lu  |ir<i|)<>s  de   lord  Morlilnnl;  ra|i|Hirt  (ni'en  (ont 
<  ointe  de  diiiiies  et   le  prlnre  de  Masseianci.  .^  (.(iiiiiiK'iit  {attitude  iiriie  ;t  l.oiidrei  iiar  le 
iliiiii't  ili'  Xeisidlis  diiiiii.iil   le  rliaii:,'e  siii'  lins  disniisitinns  ;   iiistiiutidiis  eoiilorinrj  eiiMiyee» 
ji.ii    Mille  iKpinelleiiieiil.  —   l'revlsioiis  iiiiiiitrees  a  (iliarles  III   et  riiiiseils  (|u'on   lui   demande: 
iireiiiii  le  ^•S(|ul^se  de  I  iiiikiii  avec  I  \iiieiii|iie.  —  \l.  de  Giiliie»  iiroiinse  d  l'iivriver  iinelini  un  a 
l'Iiilicleliiliie  ;   iiiis'>iiiii   de  l^omoiiloii' :    Beauiiiaivlinis.    —   l.iiiiis  W  I    interroge   son   on<  le   >ui 
les  di'iiMi-ilions  de  rKs|iai;iie  lians   1  éventualité  de  la  puerre.  —   Los  relations  et  les  iiilonna 
t  uni  de    lieauinareliais  a  Londres;  on  eoneerte  son    Miinoin-  an  roi;   Louis   W  I    v   lait  donner 
Mille    —   Boiuoiijciir  |iarl   |iniir  rAiniTi(|iie.  ■ —  Keponse  de  (lliarles  III  ,i  son  iie^eu;  il  I  invite 
I   ri'laiie  sa   inirine:  état   de  relie  di'  I  Ks|iai,'ne.  —  \  lies  du  f,'ou\ernenieiit  de   Madrid   sur  les 
ineMiri's   a   |ii<'ndn';    M.   île  Cirinialdi    les  eiiiilirnie    |iersonnolleinent  :   il   delerniine  le   terrain 
I  iiniiiiiiii  ;  situation  dilliriie  (juil  avait.  —  A  <|uoi  le  laliinet  an^dais  Ixirnait  nlors  ses  iirojels  ; 
issur.iiH  es  (|ui  lui  étaient  données  iiar  notre  ainhassadeiir.  —  liillet  de  lord  Horlilord  sur  des 
iirs  secrets  a  I  Aiiierii|iie:  seiilinieuls  (|ue  le  ealiinet  de  Versailles  laisse  Miir  a  lainbassade. 


eeoii 


Lf  foinif  (le  Ni'i'^i'iiiic.s  aucail  <'!••  peu  paili.saii  dr  I  r\pt''(lilif)ii  du 
loi  rri',s|)agiit' conlir  Mf^t-r.  PiV-vcnii .  il  so  .sorait  ('m|)U)V<' à  rcii  (It'tom- 
iirr.  Il  cul  cliciclic  ii  nn ixtIkm'  ce  piiiicc  tlf  (li.s.stMiiinor  sos  lorccs 
dans  df  pctitrs  o;ii('ii('.s,  en  avant  iiiir  j)lii.s  grav»'  à  ci'aindn'  ou  a 
allroiitfi'.  \Iai.s  la  l'iaiicc  avail  fie  iiii  Icmom  non  a\('ili  df  l'cnli»'- 
pii.sc  .siii-  Mfijcr,  on  dcvail  se  hoincr  à  l'n  allt-ndi'c  rcvcncnn'iil.  Allcnlil 
,1  donn»'!'  an  niaitpii.s  d'O.s.sun  la  noie  cxacl»'  dt\s  iinpft'ssions  cl  dt's 
.scninncnl.s  dan.s  IcMpicl.s  II  sonliailail  df  \om"  les  deux  coins,  If 
niinislif  lui  fciixait  an  milieu  dejuillei,  à  propos  de  l'escadre  anglais»,* 
du  gollf  (\i'  hiscavf  '  : 

J;ii  ii'cii  \l.  I;i  Itllic  (|Hi'  vous  ma\c,s  Iml  riioiiiiciii-  de  m  cniif  le  (>  de  ce 

'    (jiiliies.  iiar  i|iii    il  avait   ele  leiiii  au  eou-  «i|iiatre  vaisseaux   de   lit,'iie   destines  a   eroiser 

raiit.    inandail    de    Londres    le    i  .1  juin  :    ■  Les  •dans  le  piKe  de    llisrave  sont   assenildes  à  la 


iij  luiMii  lis  r\s  \iiis  I wii  r. KM  i; 

inm--.  .1  1  11  .11   ii'iiclu  I  iiiiiiili'  .111  l'un  (iiii  .1  ii'cii  .i\«M    l.i  |ilii-«  fiitii'ii'  v-iti"-].!!  I  KHI 

{'•••  avNdl.llK  I '^  (IIK'  le  IÎdI  viiii  IHK  !>'  \(>l|N  .1  illl(lll|sr  .1  llll  liollllrl  (II'  ses  (llsllo 
>lt|ll|l^    lllllll      ll'lldll'     l<  inilllDtl     (II'     Iclll      p.lli.lltl'     lllllllll     al|v^l    ('(   Lll.lllll'    (lllcllc     l'sl 

en  t'Ili'  llh'llli'  solide  l'I  <'(>ll>t;illtc.  S;i  \l'  \(Ml''-  i  ll.iliji'  \l.  (Ir  li'ii  icilicr ciri 
fviiiOM-mi'llI  i-l  lie  IrlIMilj^ll'l  ;i  >:i  M'  (.(jnc  ((imliicii  elle  est  sciisiMc  ;i  l.i 
in.iiiUTi'  amicale  a\cc  la  (|iicllt'  M.  de  (iiikIicm  a  de  iccii  a  la  (  .oio^'iic  cl 
.in\  lacilit"'^  (le  loiilc  c--|ici  c  iitioii  Im\  a  |)i  (  ictii  l'cv  1111111  Ir  ladoiili  de  la  Ire- 
l^ate  et  IMMli    le   ^eiMic  de   la   nelile   e-.cadre  (liid   ((iMilliaiidi'. 

Suis. ml  ii(>><  immelleN  de  Ldiidics  du  1  \  de  i c  iikhs  le».  \iij;l(iis  nelnicnt 
|i.i>  eiicdie  mieriiN  de  ieiiis  m(|meliides  mii  la  dolm.iln m  de  la  llolle  e^|>,l- 
jjiiole  (im  M'Iciil  ia>>>eml»iee  a  (  .ai  llia^eiif .  ('e|)ciidaiil  lU  laivoienl  de  lein 
mii-ii\  i)oiii'  le>  disMiimlei  en  meiii''  leiiis  cependant  (IiiiIn  ni cimoienl  de-<  iire- 
cailtliiiis  piilll  se  lelill  |iie|s  ,1  lolll  excnemcnl.  Iniienend.imelil  de  le^cadie 
d«*\<)liitioii  (|Uils  ont  en\(>\ce  d.nc<  le  j;(il|»iie  de  liiscave  cl  (iiii  e>l  (•()m|)ll'^ee 
de  '1  \'  de  li;^iie  lU  en  aiiiioienl  ciicdic  •)  aiities  (iiiun  ■.iiiHiMiil  di'^-liin  s  iiiim 
(iil>raltar  ou    il   paioil   iiu  on   apiis   cli.iiideineiil    lallainie   (le->   111  eiiai  alils  des 

r>|)aj»llol>.     Mais    celte   dotiuallon    |)OUII.l    lllell    elle    (■onliein.mdee    des    (IIKUI 

saura  noMli\einent  a  Londres  la  Hotte  esiiaijnole  en^a^ee  sur  la  cole  d  M:,'ei . 
Les  Xii'^lois  ne  sont  pas  en  sitii.ilion  de  sr  Iimci  a  des  dépenses  de  pur  a|)ai.il  . 

iXinciKIlle  septellllloiiale  en  e\li;e  de  s|  immenses  (pic  (piellllle  sn||  llssue  de 
I  (•   (pu    s\     p;isse    I  \llf^'     se    ressentira     loilf^leuis    de    seire    clIlliaKpiee    si    lej^eie- 

iiu-iil  dans  une  ctitrepiise  dont  elle  amoil  pu  cl  du  mieux  mesiiier  lelendiie. 
Ne  llll  reproclions  p.is  des  l.mtcs  ipii  nous  sont  saliit.iires.  il  es|  liiureiiv  (pie 
celle  puiss.ince  (pu  .ispudil  a  se  iciidre  si  loriiiid.ilile  sepiiise  par  sa  propie 
IIK  oiisidnation. 

\  \irsailles  le  ■>  I    juillfl    1  77». 

/'. '/i</'//('     I    .'iT'i    (I     1 .1." 

L  »'\j)»'(lilioii.  loiilfldis.  rl.iil  (jcvcmic  .iiissi  1  ;i|)i(l('iii(iil  iii.iIIiimi- 
nniSf  <jii«'  If  roi  d  K>|);i<;n('  •■!  son  iiniilslif  iixiiicii!  mis  d  illiisi(uis  .1 
la    pn-p.in'i-  r|   (•licrciu'    <\r    .silislaclioii   .1    l.i    ttiiii    sfcicli'.    I,  .iiiiir.il 


•  m<lr  (le  l'iirUinoiilli  i|r|i(ii«  II'   m  lii'  ir  iimit  •uicli   i|(ii   ctnit    .itlcdilii    ,i    l'iii  ImiiimiIIi   Ir    i  i 

•  1(11   >   aji.iil»'  (loin   (n'^Mlc*  et  ilciix  ^(ln^■llr^,  .  p.irtini  |Miiir  I'ImiimiiIIi  Ii;    ht, h,     I    MO 

•  ci'tli"  c«:fl«lrr  fera  «uilt'ilc*  i|uc  Milonl  Xiiiii  ii    i  ii. 


l'iiiMiir.s  r\s  \r.us  i,  wii.iiMu  i:.  ii.i 

(  )  lifillx  ;l\;nt  t'(ll(Hir.  ses  Idfcrs  i-l  >()ii  csciKlrc  rr\  t'iwiM'iit  lll.lll  i;i  llfM'S 
|i;il-  1,1  llici-  cl  |)ai  \r  Irii.  I.i'll'fl  ;ill;iil  <'llf  <|i'|i|()i;i  Me  .(  I  ,oii(|  ifs  f|  ,i 
I  .i>l)()iiiir,  (  liailrs  III  (|i'((nir,ii;r ,  la  coiiMcIfralioii  iiiililaiir  i\f  l.i 
iii.M-~nii  (le  r>(uiili(iii  un  |irii  pins  altfiiitc  fiicoif.  laiulis  (Hi'il  aiir.iil 
taiil  iiii|)((ilr  (inr  I  on  \  il  jonl  jr  ((intiaiic.  M.  de  Xfij^fnnrs  rrdontail 
lf(i|)  ers  (  (mM'(|ni'n(r.s-|,i  pdiii- (in  t'Ilrs  nr  Ini  sanlassfiil  nas  a  rt'spnl. 
S  ne  I  lirnir  il  >  occnix'  d  en  i  nt'\  cuir  les  snitt'>.  Il  iccnl  a  O.smiii  le  uS , 
cl  sj  (Icpcclic  M  c^|  lias  la  inoiiis  a  rclcnir  cnlic  lonlcs  cfllo  doiil  il 
lil  l<i  ininnic  : 

.le  M  .11  |>:c<  |iiiii  lon^lcms  Moumiiii  de  I  csix'!  aiicc  (iiic  nous  a\i's  \niiln  inc 
l.iiic  |);irl:it;i'i  tom  liaiil  Ir  Micfcs  de  I  aiint'incnl  de  I  Ksn'' «'onliv  Alf^iT.  J'axois 
a  |iciiic  iii  il'  Iciiis  dr  lire  hi  lellre  (iiie  \oiis  inavcs  lail  riioiiiicnr  de  ni  eciiie 
le  \  A  de  ce  iii(i|s.  loiscjuc  j  ;il  ele  iiilonne  (iiie  le  cliaij^'e  (les  ajlail'es  d" Angle- 
terre a\(iil  reçu  un  coiinier  parti  de  Madrid  le  |-.  Le^  (Ictails  (ni  il  a  niihlié.s 
lie  repdiideiit  pas  a  la  juste  coiiriaiice  (pie  Idii  melloil  dans  des  inesuifs 
I Dinliiiiees  a\ec  alitant  de  saj^esse  el  de  pre\n\aiice.  Mais  ("est  le  soii  de  la 
plus  part  des  eviiediliniis  elnij^nees  sniloiit  lorsfpi  elles  sont  liées  avec  I  iii- 
1  (iiislaiice  des  eleineiis.  Il  \  a  |e  eliapitre  des  aecidens  (pi  (iii  ne  peut  jamais 
ealcnlei  avec  (pii'l(pie  siiii'te.  I)  ailleurs  Mj^er  elanl  nii  point  niiupie  on  toutes 
les  lorces  de  cet  l'.lal  poiiMiienl  se  concentrer  sans  i  is(pie  (I  en  être  écartées 
pal  des  disfisnms  d  un  certain  intérêt,  il  ne  doit  pas  paroitre  surprenant  M'. 
(pie  la  lurce  de  résistance  ait  pn-valn  sur  celles  de  I  atta(pie  malf^re  la  liiavoure 
naturelle  an\  |-.spa<;iiols  et  les  ellorls  iiicrov  ahles  (puis  ont  lait  dans  telle 
occasion. 

(JiioKpi  il  ne  soit  la  mais  aj^ncahle  de  voir  eclioiier  une  entreprise,  cependant 
on  doit  avoir  d  autant  moins  de  re<^i'et  a  I  inutilité  de  celle  ci  (pi  elle  a  etanli 
d  nue  manière  solide  ropimon  de  ce  (pie  |)tiit  I  Ivspaj^ne,  et  de  ce  (pi  elle  seroit 
en  el;il  de  r.iiie  si  on  la  provo(pioit.  l'ont  est  d  ailleurs  dans  son  entier,  car  je 
ne  siiposeiai  |)is  (pu-  les  \nt;lois.  (pnhpie  piesoinpiueuv  (pi'ils  puissent  être, 
s  iinai,'inenl  (pie  l;i  depnise  ipn  vient  d  être  l:nli-  épuise  le  trésor  de  I  [-.spaj^ne. 
\ons  ne  prenons  ijas  Ir  (liante  ici,  et  nous  n  ouhlions  pas  (|ne  .^a  M''  (.atn' 
nous  a  fait  (diiliei  longtems  uvant  (piil  lut  (piestion  dune  expédition  coiilre 
\li,'ei.  (pi  l!lle   voiil()it   se   mettre  en  état  de  |)oiivoii    laiie  un  emliuicpieinent. 


l'Iil.MII  Us    l'\s   \  llis    I  WlIlUoI  1. 


lie  'o  inill''  lii>iiiint'>  au  nuMiu'iil  du  h'  lirsniti  lr  r ('(iiicii'i oil.  I.lli'  iir  |i(iii- 
\i)it  fil  .KMil'iii  II  r.iriiltf  fl  la  cillitmli'  ([llr  par  lliic  ii\llc  i\a(  te  de  mn 
iiiDM'lis  «-t  «le  la  <clcii|i'  lie  Inii  jeu.  (  .r  |iiiii«f  \icii(  i\i-  la  laiii',  ri  a  cil 
i-<Miii  il  a  lii-il  (Ifll'i'  CDiilciit  i|i'  li'lli  (li'\  r|ii|)i'iiii'iil.  \  nailii  ijc  crlli'  iloiiiiii'. 
iiniis  luMiNMii.N  i'«'^arilt'r  lf>  micn  (■(iiiIii-  \i^<'i  ihimiih'  liiiirs.  La  saixiii  ilc-- 
iira'j;r>>  annidrlic  fl  rftli'  lolf  m  ilillicilf  <laii>  le--  Iriiis  If-  nliis  faiiiif>  fs| 
iiiaixiiilalilf  (liii-<  liiiil  aiilrf.  Dailliiiis  m  I<'  lieu  (mIIi  \riil  \<'i  ilalilf  iiif  ni 
rfuriiiif  I  \ii;<'i .  r  i'nI  |)IiiIii>I  par  la  mer  (pif  par  la  Iim  i c  <pi  il  \  rrii^--ii  a.  ( .  i"-l 
la  piialfiif  (if  ffllf  hf^fiiff  lufii  pIliN  ipif  voii  ijiiMiaiiif  (pi  il  m'hiiI  iiilf 
ifssaiit  (I  all.iipifi.  I>(iii(|ii  NOM  port,  fiiipcclifi  m'>  fl)r•^alrf'^  (\i-  --iirlir  on  d'- 
rfiilrfi  IdiMpi  ils  sfHiiil  sortis,  \oila  ce  (pu  Ifs  lali^iic  loil  cl  les  mimkiimI 
Itifii  plus  ipiiiiif  alla(pif  fil  Iriiiit  a  laipifllf  ils  oui  di's  iiio\fiis  a  opposer. 
l'oiilf  Iftir  maiiiif  ifiiiiif  iif  sfioil  iias  siiliisanif  pour  pictci  le  colc  a  un 
\aissfau  <lf  lij^iif  l'I  une  licj^alf  (pu  croisf roifiil  a  la  liaulcur  de  liiir  ixul. 
.Si  on  pn-noil  vr  parli.  il  eu  ifsullfioil  un  douMf  a\anlai,'f.  I  ,f  r'df  lininfi 
Ifs  coui'sfs  des  Mijfiifiis  fil  ipioi  la  piftf  fl  I  liuiii.uiilf  sont  inti'if ssf fs  .1  je 
Nfcoiid.  (pif  Sa  Majfsif  (.alli'  auroil  louioiirs  un  cfilaiii  noiniMc  df  \.ussr,ni\ 
fil  aiilifiiifiit  lfs(pif|s  sons  prflf\|f  dfiilrflfuir  ri  dr  rrirvri  crllr  slalioii. 
pouiroifiit  sfiMi  a  (laiilii's  drs|  ni.il  ions  au  inonirni  ou  I  iiidicr  du  Itrsoni  lr 
dfinaiidf roit.  (.est  |  \iit;lflfrrf  (pu  d<iil  iiilricssri  dr  prrjrrrncf  a  tonl  la 
Mjjllaiiff  des  dfii\  coiiroiiiir s.  (.rlli'  iialion  fs|  si  drpia\rr  dans  si  poJilKinr 
l'oiniuf  dans  sa  nioralf,  (pi  ou  m-  priil  lias  iiiriiif  se  rriiosri  sm  1rs  ronsidr 
râlions  tpii   doi\fnl    If  plus  I  rloiijuf  r  d  iiilrr  piriidic   la  rurrrr.   I,a   I  laiK  c  il 

I  Kspa^llf    dolM'Ilt     Irllir    pour     UiaMIUr    CfllaUir    (pi  rjjrs     nr     prUM'Ill     iiinipiri 

SIM  la  pai\  a\fc  i  \nj;'  .  (pir  iorsipi'c  llr  s  se  inoiilrrronl  a  rljr  d.iiis  niif  sjin.i 
lion  a  lin  lairc  loul  api'flifiidfi  dr  la  ^iiriir.  (iCsl  a  sr  iiirlli<  dans  >  r I 
fiai  (pir  |fs  i\fU\  i)U|ss.iiif rs  doixrni  lapoilrl  louirs  Iriils  conilunaisons  l'I 
louU•^  leurs  \Ufs;  c  est  siii'  ce  plan  (pir  nous  tia\aillous  ni.  r|  nous  nr  nous 
en  rclarlif rons  pas.  Mj^n  fl  Maroc  sont  drs  luoindii-s  plus  incouiiuo(|f s  ipir 
danfjfrcnso.  mais  I  \nj.'lflfrrf  csl  If  monslic  coulic  lf(pi.l  il  «ninifiil  dVirr 
lonjoin->  prrpaif. 

.If    xolls   liMldlOls    mal    \loi|s|ft||     la    srns.ilion    pcnilllr    (pir    lr    lîol    a    rploinrr 

fil   a|)pi(-naiit   I  fM-ncnif iil   d  \l;,'fr.   Sou   aiiiilir   pour   lr   lioi   son   onrir   ,i   sri|| 
inspire  le  senllIUfllI   de   priuf   aïKpifl   Sa   Majcslr  a   clr   ac(  <ssi|.|r .   jJlr   ni'  ses! 


l'UlMII.I.s    l'\s  \  lus    I.  Wll-.niol  K. 


1 1: 


|);is  <l  iiilli'iii  s   iMipii-M'    NUI    1rs  (  (>iiM'(|iii'incs  (I  iiii   cM'iii'iiit'iil   (lin   II  l'Iaiil   m, il 

ln'llHll\  i|UC    |).ll     lllir    siillc    lie    ll.i/,ili|s   111'    |)rl||    en    ;ill(MMC  lll.lllliTI'   lIllIlUM    MM 

I  (i|)iriii)ii  (|iii   II  csl    |),iN  iiidiiiN  (lue  ,1   l;i    iii-i  muiih'    miiiic  dr   S;i    M'     (  !a(lr  .  (iii  ,i 

s.l     |)ll|ss,iiii  f.     \l,il>    il     siiipil     (l.iiii^'ci  rii\     (|\     ii'M'ilir.     I,:i|ssii|l>    ll<<>    ciiMcilN 

-■  cijiiisii    ili    v.iiiis    |Hii|r|s,    |)rnliloils   lie    leurs   i.iillrs.    I,rs     \iii;|ti|s   se   xilll    l'Ill- 

|i;iii|llis    iiK  niis|(|i'i  l'iiH'iil    (l.iiis    mil'    ^'ilclif    ;i\i'r    Iciiis    coldiis    de    I    Viiii'i  uiiii- 

i|ili    li'iii    rouir   ilrs   a    |iii-sciil    iiiil    clin    ri   (Mil   iKiiiMa   liicil   Irlli    ciMlIcr  nai    la 

Mlilr    iliir   pailir   (|r   Irui    t'MsIaiicr    coimiiri  cialr.    Lciir  alloiltllssclllciil  (Mil   en 

srra    la    l'ciilsrijuriicr   iiricssairr   j)i cpai ci  a   ail\    dcliv  colll'oniK's  les  iiiOMMis  (le 

I  cprriiili  (' ,  ri   peu!  cli  t"  iiiriiir   sans  ((ini)  Iriir  la  Minci  loiilr  de  ('(iiisidiTalion 

rl   (I  iniliiriK  r   (|ni    |ail    |ini|()ins  la    i cconipciiM'   d  une   adniiuistralioii  saj^e  cl 

liirn    c()ni|)assee.    \iiu.s    Miiidrcs    hicn    icsei\ei    pour    \ous    seul    MoiiMciU'   des 

irllr\ii)iis   ipii    rcliapriil   a   mon  cii'iii  .  Je    suis  iioiuii  (laii^   le  senliMieiit    de  la 

;,Mani|eui    des   dru\    puissancrs.    \ous  coniioisscs  la  loicc   de  l'lial)iliide;   d  ail 

Iriiis  |r  lmu\r  (le  la  satisjaclion  a  manlle^lel'  ce  seiilmiciil  a  (Hichpiuii  (pu   le 

|)ailai,'r  aussi   suicerrineiil  (pic  \ous  le  lailes. 

\   \cisaillcs  le    (S  jmllcl    1  77."). 

i.^piiijii   ,  I.  .'>7'i     II     1  '■'>■ 

\j-   iiimi>lic   irsi'ixc  cl   nrccauliomii'  (If  Louis   \\  I    |)ifii;ul   ainsi 

I  cclicc  (les  niiiics  csna^iiolt'S   coiiiiiir   la    iiiiis    iinirciisc  occasion   de 
(liif  a\t'c   lorcc   ce  (jii  il    naxail    ose  cncoïc  (|n  iiHli(|tifi-  donccnicnl. 

II  a   dcsoiinais   (Icnoncc   Iriinrini,    iail    voir   la    ncccssilc   de  sapprè- 
Irr  coiilrr   lin,  donne  Jassuiance  (iiie  le   roi   de  {•'rance  a<;il   en  con 
seiiiience  :      (  ]  es!    sur   ce    plan   (pie   nous   lia\aillons    ici    el    lions   ne 

nous  en  relàclieions  pas.  Vax  recoininandanl  à  Ossim  de  «garder 
ces  rtdle\ions  par  de\eis  Ini,  il  ne  donlail  cerlameinenl  point  cpie 
(l'Iiii  a  (pii  elles  elaieiil  deslinees  ne  larderai!  pas  a  les  entendre. 
Il  lis  entendrai!  eineloppees  dans  les  consolations  les  plus  douces 
a  ses  senliineiils  de  souverain,  les  mieux  laites  des  lors  pour  I  en- 
conraji;er  a  s  associer  aux  idi-es  de  la  I'" rance.  Le  cabinet  anj^lais  se 
cliar^eait.  au  reste,  a  la  ineine  heure,  de  conliinier  les  |)ronoslics 
el  les  conseils  de  M.  de  \eiL;ennes.  Tandis  (pie  le  ininislre  écrivait 
a   Madrid,   le  prince  de   Masserano  el  le  coiiile  de  Guincs  laisaient 


1 1).  li'.i  Miiiis  r\s  \  l:n^  i  wiii'.km  k. 

<  «Miii.iilii-  cliaciiii  .1  li'iii  t;oii\iTiifini'iil  (|iii'  !<•>  di^ixi^ilioiis  (!<■  I,i 
(diii  (!<•  I.oiidrf^  lit'  |)fi  iiii'll.nriil  |llu•^  l.i  >«f(iinlf.  \  |)i(>|)iis  «l.'s  ,|iif--- 
lions  it'l;ili\fs  .1  I  l'i  i<'-\i'ii\t'.  M.  <lt'  (iiiiin's  «ix.nl  |>.iili'  ,i  loid  lux  li- 
luid  avi'c  iiiif  iiiMsIaiici'  lion  |iis|iln't'  j),ii-  les  iiii|iiiisiil)lfs  iiionciis 
«lilaloin-s  (m"()|)|K»>ail  ffliii-ci .  l'I  If  (lui  du  inmijn  njjin  lui  a\ail  laii 
uiif  th'  (fs  i('|»(»nsi's  (Mil,  >(>iis  mil'  iiar(|U()isc  a|)|tarcii( c  de  Ixiii  xoii- 
l(»ir.  Il  aiiiioiici'iil  (iiif  iiiHiix  do  disnosilniiis  iiiru.K  .iiili'^.  Noiir  .nu- 
l)a>.sa(ii'iii' cil  l'i'iidail  (oiunlc  (diiiiih'  il  miiI   : 

(  ](•     \lllllstli'     111  il     COIlIlf     llli'l     (jllf     liomllli'     lie     |li'l  sniMirs    dis    ijclIX     |>.éi(|n 

•  -talent  intiini'Mii'iit  ncisuadiM-s  (lur  Ir  iudm'h  de  Ltnc  i cssci  rcllr  t;ii('iii' 
d  \ini'ri(|ut'  ••Idil  di'  la  dcclariT  a  la  l'iaiic"'.  '•!  (|ii  il  \<i\<iil  a\rr  |iiiiic  i  rllr 
opinion  >  acri'iMJilcr.  Nous  asons  disciitr  loi!  I(iii^'l"'uiiis  cl  luit  ainir.ili'Miiiil 
«•(•ttc  (iiicstion;  11"  \<uis  assiiic.  Mmisiciii-.  (iiir  ImiiI  ic  (iiic  Imi  ilil  nniii  is| 
Xri's  t'vliaordinaiic .  cl  pi-ii  rassiuaiil.  Les  partisans  Ai-  cr  plan  iir  sdiil  |iiiiiil 
anV'tc>  par  I  alliance  de  I  l.spa^'iie  ;  ils  disent  ipic  |  Xn^leleire  a  lniii  c  <ini 
lialtll  a\ec  Micees  cette  puissance  et  la  l'iaiice  niinies  ,i  |;i  lin  île  la  ileiineic 
;jneiic,  et  sap|)llient  sm  i  et  exemple,  jjs  noiiI  llieiiie  s\  appn\ei  daN.ililij^e 
après  l'ecliee  (pie  Ment  de  iece\(ili  I  l'.spaf^lie  et  (pu  en  fera  ici  lin  leniliie 
polir  notre  considération  poliliipie.  Ils  a\anceiil  (pie  la  ciainle  dune  ;^Mieire 
ilialIlcUl't'Il.M'  pour  I  \n<^leteiie.  (pu  liniiMil  par  Kinellie  la  T  lam  <'  en  pus 
scvsickii  <lii  (,:nut(la,  scroit  lepoinanlail  le  plus  ceijain  puni  I  \iui'inpie  nu 
je    \oiMna;re    de   notre    ndiirioii    et    de    indre    ''ciiiveineuicnl    est    e\li  eineinent 

appiclieilde  :  ils  disent  elllin  (pie  les  Vuiericaills  Idiies  I  ,11  une  j^'ileire  de 
renoncer  an  projet  de  Illicite  et  de  se  decidei  enln'  iiuiis  cl  iiix  .  Iiili  ijnnne 
loicnt  snreinent  l,i  prejcrciicc.  Milord  l'ioclilord.  Monsieiu.  es|  lui  iipiuc 
conxaincn  de  tout  ■  da .  h-  \oiis  eu  réponds,  il  ci-s  pi  nu  ipes  me  paioissenl 
Inen  daiif^ereiix  dans  les  circoiislances  pi csi-iiles.  C];!!  cnlin.  poimpini  le 
nimisti'ic  lie  Sa  Majesté  linlaniiMpie  est  d  paciiiipie  a  noire  i;,Mrd.'  (  ! Csl  nom 
conserver  ses  places  (mi'iI  ne  se  seul  pas  en  elal  di'  garder  i-w  temps  i|c 
jjiicrn'  a  la(pielle  ses  talents  sont  peu  propres;  d  ur  Lui!  pas  Iciii  clien  hei 
il»'  vues  pins  n'Ievi'cs:  par  la  nieine  raison,  il  pourra  de\enii  lullii^ei  aiil  s  il 
lia  pins  lien  de  mieux  a  laire,  et  si  le  xn-ii  de  la  j^iieire  dcMent  i  iliii  de  |,i 
majeure  partie  de  la  nation.   |-.n   même  temps.  Mnnsieiu.  iiiie  j  .vpnsr  d  ipir 
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i: 


II-   (lii|>   (AIXiM'l     (('S    Miili's    ;mi    liiil    ri     ;i     siiH    ((  Ml->fll  ,    |i'    lli'    ilnls    |);is    illl    lIlsM- 

iniilt'r .  iiiiii  plus  (|ii  il  rsl  f^Mlrinciil  iit'(i'ss;iiii'  ri  (laiif^i'i  eux  (le  se  <^ar;iiitii  : 
ln'(Tsv;uir  ili'  se  lui'llii'  a  I  ,'il)i  i  di'lic  Miiiiiis,  daii^i'l  i'il\  <l  irisi)ii'<'i'  ni  des 
alaiiiii's:   !<'   poiiil    iiiilii'ii  rsl   |)ii'ii  ilillicili'   ,i    Iriiii. 


\    l.niiill.'.s  le   ■>^   iilill.'l 


{tUllili  III   .    I.    .')  I    I  ,     Il      ,)  ! 


\::: 


\l.  (If  (iiiiiifs  ;i\;iil  lapporli"  l.i  ( onvcisalioii  au  priiict'  dr  Massf- 
iMiio.  (.l'Iui-ci  la  laisail  connaitir  a  son  ^'oint'iiH'mi'iit .  le  i"  août, 
■•()ii>  lin  |()nr  indiiis  laxoiaMi' fiicnrc.  Les  coinini'ulaiics  (iii  il  \  amii- 
l.iil  cl  la  in.ilui'ilr  (II'  >()ii  |iii;i'ini'iil  (loiinaicnl  un  nouK  |)arli(-iili<>r  a 
sa  (|i'|)('(lii'.  Il  allacliail  a  ces  (•oinincnlaircs  assez  de  xalciir,  (iiii  nliis 
i's| .  |)()iir  rn\  (>\  Cl  son  nli  on  \  cil  d.ins  le  conrncr  du  coin  le  d  Araiida  , 
a  I  intcnlion  de  \l.  de  \cii;cnncs.  \|)i-es  avoir  liace  le  laMcaii  (\vs  dil- 
lieullcs  croiss.inlcs  (inc  le  ininislei'c  aiM^lais  rciicoiilr.iil  en  AinciKiiie 
cl  de  renihanas  ine\t  iicaMc  on  il  le  voyait  vis-a-vis  du  Parleinenl. 
signale  I  imminence  du  reloiir  de  l(»i(l  (ilialliam,  riinminence  de  la 
o(i,'irc  (oiilif  la  maison  de  Boiiiboii  des  lois,  le  prince  loiicliail  du 
d()ii;l  la  niaie  sensible  au  minisirc  en  allrihuanl  à  noire  allilude  crain- 
live  le  lan<;age  d  inlimidalion  (luOn  nous  lenail  a  Londres.  \'.u  cela, 
d  ailleurs,  il  claii  si  hien  dans  le  senlimenl  espagnol  (|ue  le  coinle 
d  \ianda  s"em|)ressa  de  inelire  le  imnisire  a  même  de  Iraduire  la 
Icllre  cl  d  v    lire  ceci  : 

INiil  rin-  M'  liocliliiid  sacliaiil  ([uc  la  l'iance  n Cst  pas  en  clat  «le  coni- 
iiiciicti  la  i^iiciic.  et  (prclle  inonlrc  trop  d  iiiclinalioii  a  li'vilt'r.  a-l-il  voulu 
riiiliiiiidci  I  aiuhassadein'  de  l'rauce^  par  cfllf  (•oiilideiicf  allfrlce.  .lainais  ce 
\liiiis|ir  ne  ma  leiiii  un  pareil  propos,  cl  r'r^[  sans  doiilf  parce  (pi  il  nous 
\oil  aiiiKs.  Mais  soil  |)arcc  (pie  \!''  (ilialliain  reiilrera  dans  je  Miuislere,  ou 
|)ai  ce  <pie  jc's  milllslies  aelllels  \eii|e|il  |  limier  dans  sa  lacoil  de  |)eilsel  .  nous 
|)oii\oiis  (piaiid  lions  \  penserons  je  inoiiis,  voir  eclalei  nue  lupliire,  cl  il  esl 
de  mon  devoir  de  \oiis  dire  (pie  les  \ni;lois  ont  i  '{  m.  hommes  en  \iueii(pie. 
el  (pie  leiiis   lorces   navales,    V    com|)ll.s  celles  (pu   vont    les  joindre,  cousislfill 


en    ')-  navires  de  f,'nfrrc  de  diilerentes  fraudeurs,  comiui'  V((ns  lo  vorrez  par 


1 1^ 


l•lil;Mlll^^  i\s  \  I  r.^  I   VMi.iiini  i:. 


I  tl.il  II  ii'iiit,  ,lr  III'  i|i'l-<  l);!--  I  arllrl  .1  l.i  |»illi'tr.il  n  Hl  ilr  S,  \l.  i|i|r  lis  i!is|iillr-- 
i|i-  I  \iiii-i  iiiiir  (  miiniiMT--  il  iilU'  m.illii'lf  i>ii  il  aillir  mu  lis  (  .uluilir--  |iriilili'-- 
iiiiiii  1,1  \|i-lr>i|)iili- .  il  ni'iil  M'iiii  a  Ii'n|)iiI  ilii  \liiii-<liMr  anj^lai--  il  riiipli  i\  n 
ronlif  iiiuis  li-s  amif^  illl  il  a  ilail--  ii-tlr  |)ailir,  rinvaill  ^aj^liiT  |)ar  la  ilr  i|ilii\ 
riiili|><'li'><'l  li"«  (li'IX'IlM'N  Illl  il  aiiia  laltrs  iidiu  lis  ri'iliiiir.  mi  nom  iriiairi 
VN  l)ri  U'>.  Jf  ni"  <ll"<  |)a>>  illli'  I  lia  aill\ria  mai--  la  pilliirliri'  r\lj,'i'  ilr  |iir\nll 
ixilli  \  annl'lrl  a  li'llls  |i'  li-IIHili'.  (  .  f^\  nilr  irl1r\ln|i  (jiii'  |i'  III'  |iii|s  III  rinpr 
iju'l    (Ir   Mills  |iH'>.rllttl  . 


Daiilif»  ii.iilif»  <li'  (  l'ili'  Ifllir  Iditiluin'iil  (1  ailli'iir.s  \I.  île  \ri- 
•;t'imrs  (laii>  Miii  M'iitmii'iil ,  d  .ilutid  (|ii.iiit  .1  I  tiilfiilr  dr  I  \iit;|i'lri  1 1' 
a\tT  If  |'niliit,Ml  tniilri'  li'>  (lcii\  (  .(niKiiiin's,  fii  sfidiid  lini  i|U.iitl 
aii\  |>n'\  jsioiis  Illl  il  \  a\ail  <i  liiiidri'  Mir  Ir  icliMir  i\f  lord  (  .ii.iiii.iiii  au 
|)oii\(»ii\  ri  Mir  la  nidiu'iiMdii  di'N  \ii<,dais  a  <Iii'itIiii-  dans  la  mniir 
cotilii-  ll'.s|iaL,Mii'  cl  la  r'iaiici'  la  <(»in|ii'iisali(>ii  (\r>  ski  durs  iinils 
ixiiiir.iit'iit   laiir  .iii\  (.(tlniiirs  : 


•If  ni'  «luis  pas  Mills  raclicr  n<>ii  |)liis  (|ii  mi  m  rsi  pas  alUij^i'  ni  du  inaii\,i|s 
s|l<■|•l•^  (Ir  inilri'  rxprilitiim  a  Ml^t'i .  \l''  l'incliliiril ,  ipii'  |a\uis  pi  h-  ijr  nii- 
iloniliT  1rs  iiiiil\rllr>  ipi  il  l'il  ti>rr\|ii|t.  rll  lui  pi  i  iliirl  laiil  ilr  lui  i  <  illllll  lllil- 
iiiii'i'  itIIcs  (Illl  m  ai  I  iM'iiMfiil .  III  a  rrni  Ir  -'S  du  iiniis  passr  un  lnlli'l  puni 
in'inriinnci  lir  vr  (pu-  lin  nianiliiil  I  aiiiliassad'  M''  (iranlliaiii  iiai  iiii  rniiiiin 
(ii-ix-i'lii'  II'  i~.  .le  sais  (piaiissiliil  (pi  il  l'iit  ri'i'ii  irlli'  iiiium'IIi-  il  la  rniiiiiiu- 
iiupin  an  (]li(*\'  l'into.  iniiiisln-  ili-  Pm  lii<^al .  iihiim'  i'\  iiliiilr  ilr  la  rniiriiinr 
rpn  K'ijiit'  ciilif  li's  (|i'ii\  (.nuis;  il  on  1  inlnr  ipn'  si  imiis  iiiiiipniis  avri  Ir 
Poitii^al,  ccllf  iinliiiiM'\  lc>  scrunii'ia  i\r  liuilrs  si-s  Imirs. 

.Ir  ni'  puis  ni  ('tnprrlici'  ilr  lui  iliii'  ,1  liud  I'ukIiIoi  d  ipir  II'  M'imis  aM'r 
jx'inr  lin  iliani^cinrnl  di'  Miiiis|i'H'.  paii'('(pii'  ir  irf^aidnis  ii'u\  ipu  le  rmii- 
|)(isrnl  (-nniinc  piirtr>  a  la  paix  (pu  convicnl  a  Iniil  li'  nmiidi-.  ri  cpi  il  iiir 
M'ioil  fini  scnNiMc  lie  M)ii  cnliri  M'  (ihatliain.  pair('(jii  il  mioiI  iiirissain 
(les  loi>  »|iic  lums  iiiins  picpaïassnms  a  la  <;iicrif.  \.r  1.'  ruiclduil  un 
(icnianda  si  je  rccrirois  ainsi  a  ma  (ànn,  jr  lui  npondis  liam  lirim  ni  ipi  nm. 
Dans  le  ras  mi  M''  (.lialliani  piriidnul  1rs  rnirs  du  (ioiiM-i  m'iinnl .  il  isi 
\raiM-inl)lalilr    ipi  il     lioil\i-l,i    iiium'Ii    de    rfcoïK-ilici     1rs    (  jilmiii's    aM'<'     liiii 


l'IiKMIl.l'.S    l'\s   \  lus    I.  WII.HKJI  i;.  I  l'i 

mi'l  (•  IKltllf  .  cl  s|  poiil  I  l'I.i  il  sr  viiil  iililij^'r  (le  leur  ;ic.'(il(lci  îles  ,i\  ailtilj^cs 
«iMili  .111  (•>  .1  l'i'iiv  (lu  ciiiniiiii  (  (•  cl  nui'  l.i  ikiIhui  ciic.  il  cs|  lies  cap^tlilc  de 
I  ai)ai-<ci  cil  (Icilaïaiil  la  ^'iiciic  a  la  l'iaii'c  cl  a  II  .>|)aj,'iic.  Ils  liniiM'iniil  Imi 
|nlii--  «le  l.iii;ciil  Miiiii  iiniis  la  laiic,  naiiiMiiic  la  iiianic  j^ciicialc  ici  est  de 
cHUic  (iiic  c  cv|  I  iiiiKiiic  iiiii\cii  dciiiicliM  Iciii  |ia\s.  se  lancllaiil  Imi)  mmi- 
M'iil   11(1--  di'^i'raccs  de  la  dciiiicic  i/iierrc. 


I.c  nnucf  (le  Massci'.uio  lllll.s^;|||  iiai'  (•(•«i  : 

.lcii\(i\c  celle  Iclli'c  iiiixcrlc  ail  ( .'  d  \iaiida,  aiiii  (iirelaiit  iiiionip'  de  la 
lacciii  de  |)cii>-ci  de  ce  Miiiislere  par  lanoil  a  la  l'iaiicc,  il  en  lavsc  lii^af^f 
iiiic  SCS  liiiiiieics  lui  Mif^^i'i  cidiil  daiiv  ses  ciiiiIcicik'cs  avec  le  Mmisleiv  de 
liain  c.  iiuc  |c  \(Midmis  Ineii  \(iir  ncisiiadi-  de  la  iiecesMié  de  se  niénaicr  a 
iiiic  quelle,  a  ia(iiicl|e  il  poiiiia  se  Imiiscr  en^af^é  sans  le  xoiilnir.  I  ii  inoseii 
-.l'ii  de  |c\ilci  l'st  ipic  la  coin  de  Lundres  rcniai(pie  la  inilre  el  celle  de 
l' lance  d  accdi  d  l'ii  Iniil  et  disposées  a  prendre  le^  aniies  |iiiile>  les  lors  ipi  un 
leni    li'ia  le  innindic  prciiidicc  on  la  iiioindie  menace. 


I.ondics    I  '  '  aoiil    1  ~~ ■>. 


E'fiiiifnr .   I.  r>77.  n    '|. 


Le  (iiliiiit'l  (le  Louis  \\  I  |)(iii\iul  rii\  icr  ;i  ct'liii  de  Madrid  la  la- 
(  iilli'.  iioiir  son  i<'|»icsi'iilaiil  a  Londit's,  de  dm'  si  ludlcincid  (|iit'  la 
iiMlisalion  de  cri-tainrs  cvcnliiaiili's  serait  If  si<;nal  di"  s"a|)|)rr'lt'r  a  se 
hallif.  |)ii  moins  la  Ifllrr  de  lainhassadcnr  espagnol  nionlrail-t'llr 
(luc  notri'  aililudc  fil  \iiglflf ne  prodiiisail  Ifllfl  voulu,  |)uis(|iifllf 
donnai!  si  hifii  li'  (liaii<;f  sur  ce  (|Uf  Ion  jif usait  fi  conihmail.  l-f 
cahinfi  sClanl  concfilf  aiissitol,  M.  df  \frgfmifs  fn\o\a  a  la  lois 
If  -  aoùl  au  coinlf  i\i'  (iuiiifs  |)oiir  rf|)0!Hlrf  a  son  ra|)|)Oil.  fl  à 
OsMiii  nom  (loniif  r  suilf  aux  iiulicalions  df  lainhassadcur  (iKsiiagiif . 
Ifs  insiriiclious  (|Uf  Ifiirs  coininuiiicalions  coinixu-laif ni  ;  Ifs  (lfu\ 
niiiiulfs  sf  siii\fiit,  fciilfs  sans  inlfixallf.  \ii  prfnilfr,  il  fst  loin 
df  iirfsciiif  iiiif  aiitif  nianifif  dfirf  (|Uf  par  If  jiassf ;  duiiifs,  au 
coniraiif.  raisoiiiifia  a\f(  Ifs  ininistifs  du  roi  d' \n<,dflf  rie ,  Ifur  Ifra 
fiiIrcNoir  (iiif   Ifs  conditions  d'uiif  mifiif  aux  (\v\\\  (iouronufs  oui 


I  •-•'  I 
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rli.in"!',  (Ml  fllfs  si'c.iii'iit  iii<iiii^  I.i\()ImIiIivs  (Iii  ■mtiilni»,  il  css.iirr.i  (|r 
»m  iiiriidif  ,1  liMir  (  (iii\fr.s.ili(iii  If  ^fricl  (!<•  Iriir>  irsolulioiis  ou  (je 
|fiii>  c.iUiiU.  I."'  iniiii>«ln'  (Ifl.iillf  («'lii  Idii^iiriiinil  ;  on  miiI  (|ii  il  \riil 
fil  im|)!f','iif I-  I  .imhassiulf iir  f t  ^f  xci\ii-  du  |tf ik  liiiiil  de  (fini  (i  a  se 
i'i'|i;iiuli'f ,  iMHii"  .•«^11  Mil"  I  opiiiion  i\i'^  lioiiiiiif>  |)olili(|iif>  (If  I  \iii;lf- 
h'iTf.  Il  lui  iiisimif  iiifiiir  (\r  \(iir  si!  iif  sfiail  |).l^  .1  |iid|)<)s  dr 
iioiitT  d.in>»  ro|)|i(>*>ilioii .  nom  jf  (  .is  ou  fllf  1  f  \  if  iidi'.iil  .ui\  .ill.iiitv^». 
(\r>  f  ii|^.i>^f  iiif  iit>»  fil  \  iif  (I  iiiif  polilKiiif  dillfii'iitf  : 

\iH|^    sflllolls    Kl.     \l.    COIIlIlICII    l.l    |)()M||ii|I    lli'    cf    Ml||i>li'|i'    (Icxii'lll    c  ||;i(jlir 

loin  ciiliiiiK',  im;ii>  ihuin  ii\uiis  nciiic  ;i  ciiiiCfNoii  (iiiii  \  ail  ilf>  },'''ii>  as--!/ 
lU'ii  i-('laii<'>  naiini  <'ii\  ixiiir  ii'*^ai(l('i  (l.lll^  la  ciiCMiislaiii'c  nii'Nfiilf  la  ;;iii'i(c' 
riiiilrc  la  l' rain  c  ((iiiiiiic  un  poil  de  saliil.  (  .t'|)<'ii(laiil  la  (  (Hilnlfiii  c  (jnc  je 
lord  l'ioililord  \oii>  a  lailf  de  la  disniiMlion  l.i  |  lus  ^'i-iiriali'  «les  <'s|iiiK  ri  (iiii' 
\on.N  If  sotiiiidiiiif/.  nifiiif  de  nai  la^f  I .  Cflli'  tnijlKlriicc  .  dis  |r.  (|ii<ii(|iii'  Incii 
siiij^iilii'rf  fl  iiicnu'  lifs-i'loiiiiaiid- ,  iiifiilr  loiiti-  I  alli'iilinii  (iiif  nous  \  (jiiiiui  / 
i-l  (iiif  \oiis  lions  iiniti'/  a   \   diiiiiii'i   II' Mis  nif  nii's. 

^  il  ne  «."aj^issoil  poin  drldiiiiii'i  I  \iiij|i|iii  c  d  niif  \iif.  (iiii  iifsl  n^is 
inoiiis  cxIraNaj^anlf  (in  iiijiisli' .  (iiii'  i\i-  di-\nili'i  I  alisiinlilf  dfs  1  aisniincniriilv 
Mil  |fM|iif|s  on  saiinnif,  l.i  taclic  ne  siioil  nas  diilicili':  naicr  (iiif  I  \n^df 
Ifiic.  dit  on.  a  ('oinl)allii  a\fi'  snicfs  a  la  lin  dr  la  dfrniric  l'iiciir  la  liam  f 
cl  il'.sna^ni'  rfiinics,  on  fii  lin*  la  ('oiisi'(M|i'ii('f  (iii  il  en  scia  Innionis  (le 
int'inc.  Lf  sort  (!«■>  .'iinics  flaiil  |oiniialifi.  on  ni-  pfiil  |iif\oii  cf  (ini  aiiixr 
roil,  mais  tonlcs  1rs  (dinliinaisons  laisonnaltiis  nf  siiniii'iil  |ioinl  a  I  aiiiiiii  i\f 

I  oninion  (iiii  naroit  |)i<'va|iin  a  l,oiidi*-s.  \  la  lui  dr  la  drininr  ^nriir.  j.i 
nintinr  dr  la  l'iancr  rtoit  anranlir.  (  illr  ilr  |j'.s|)a<{nr  rtoil  a  iirinr  a  s.in 
lifix'can:  I  \ii^lrlrirr  disnosuil  des  luiirs  r|  des  inlirssrs  t\,'  |  \iiici  kiih' 
srnlrllll  lonair ,  rllr  \  tiollMilt  des  l  rssoni'Crs  dr  loiilr  rsnrrr  iioni  la  nioniii 
Ilindr  dr  srs  rinhannirinrns  ri   nom    Ir  snccrs  dr  ses  rnlrrni  isrs.  |,r  laliiraii 

II  rsl  pins  jr  mcmr.  Quant  a  rr|>on\aiitail  (|n On  \oiidioit  laiir  dr  nous  .mi\ 
Xtnri'icains.  il  ne  tant  pas  iinr  lialiilrtr.  inrinr  mrdiorir.  poiii  iiiiai;niri  rr 
inoNcn  dr  rassnrri  cr  priiplr  si  jaloux  dr  sa  liliriir  ri  dr  scm  indrprndaiK c  : 
le  (-(iiiM'il  du  roi  (I  Xnj^lrlrnr  se  Iminpr  f;iir\riiiriil  s  i|  sr  prisn.idr  (lu,'  miiis 
■  ('•giclions  aniani  le  (Canada  (pi  il  pt-iil  sr  it-priitii  d Cn  a\oii    lail  I  a(  (|insilinM. 


II.KMII  li-^    l\>\I.Us    I.  WIKIlKjl  K  IJl 

l  lie  iTlcill  lliiii  iiioills  (  aiiiLili',  II'  siiill  li'v  riil|M'i|ll('lli  l's  illl  (ill  IKiinll  MXlloir 
liii'i  (II'  1,1  nli;iilr  dis  I  .s|);i^iiu|s  ilr  ilrvaiil  \lj;i'i  :  s  ils  \  (iiit  |(fi(lii  (|iifl(|iii' 
iiiomli'.  Ii'iii  in^iiinr  iicii  isl  nus  iniuiis  riilK'rc  ;iiii  un  ili'  Iriirs  Ii.'iIiiih'IiIs 
lia  simlliTl  |r  |)|iis  |ri;ri  (li'sasiic;  mais  simaiil  ce  (iiic  miiis  iidiis  i!iai(|iic/. 
Mniisiiiii.  rv  iir  si'iiMil  pas  la  rcili'Moii  v\  le  i aisiiniiriiii'iil  (|iii  (li'IcrmiiH'i uni 
la  j,'iirin':  Irmhaiias,  li-  (If.scsixnr  îles  Miiu^lics  1  imri  l'iinil  st-iils.  I'a('ili(|iit>s 
dans  la  \iir  de  si'  soud'ini'  (lan^  li'Uis  placos,  ils  (IcMcndront  l)(lli;;ciaiil.s  ««ils 
ckiu'IiI  (iiif  cr  soil  un  miivcii  de  les  Cdiisfixcr.  La  niiidciKM'  la  plus  consoni- 
iiiri'  lia  iii'ii  a  <>|)pn.siM  a  di'  pareils  principt-s.  et  le  l\oi  tiniupiillc  sut' la  foi 
di's  tiailcs.  sur  sa  ifli^iun  a  les  ohscrsfi ,  ne  proNocpicra  pas  I  nraf^c  (pi  il 
di-siiri  oil .  par  aiiiiiiir  pour  I  liiiniaiiilc ,  de  poinoir  conjuri-i  :  Mais  Sa  Maji-slr 
lalliiidia  sans  •M'Idaniri.  Sa  saj^cssc  saura  Iriiir  If  justi-  iiiilifii  (jiii;  vous 
I  rroininaiidr/'  riilic  dis  ini'siiri's  pi  cripilccs  (pu  aiiiioiiCt'l'UU'lit  (k's  (k'ssi'iiis 
linslilis  dr  sa  part,  cl  dis  pricaiilions  (pu  m-  tciidronl  uiit(pifiiu*nl  (pi  a 
pirvfiin    la  snipiisc  dnnl  on  noii.s  inenai  r. 

(JnoKpif  lin  a\is  aussi  niiporlanl  (pii-  ciliu  dont  vous  a\i/.  iciidu  ooinpli' 
nitiilr  d  lire  cclaïKi,  rintciilion  dr  Sa  Majcsli-  ii  est  pas,  W.  (pu-  \()iis 
diiiiaiidn'/.  anciinr  ixplicalion  niinistciialc ,  ni  iin'inc  (pic  \oiis  jjaraisMoz 
lavoir  inloinirr  du  i)ri>pos  li  rs-cvtraordinani'  (pu-  le  lord  iloclilord  \oiis  a 
Iriiii.  mais  roiniiH'  ci'  imiiislif  s\'sl  iiionlc  \is-a-\is  de  vous  sur  un  Ion  de  coii- 
liaiKc  dont  \oiis  a\t/.  du  «Ire  siii  pi  is  vons-incmc,  ne  poiiiTR'/.-vou.s  pas  t'ii 
adoptant  le  inriin'  svsicmc  lui  insinuer  succi'ssiviMiicnl  une  partie  dos  lollexioiis 
(pic  il'  vous  ai  cxposccs  plus  liant,  et  lin  faire  sentir,  eomiiic  de  xouviiienie, 
la  dilli'icncc  des  temps  et  des  situations  respeclixes  ipii  est  lont  a  laNaiitaf^e 
de  la  l'iaïKc  cl  de  l'Ilspaj^iie  si  I  on  considcrc  l'elroite  union  et  iiilelligeiice 
(jiii  nj^ncnt  entre  elles,  I  ahondanee  de  leurs  ino\eiis  cl  même  le  Iriiit  (pi  elles 
doi\ent  axoir  lire  de  leurs  disj^ràces  passées,  .le  ne  me  persuade  pas.  M.  (pie 
(  es  eonsidciatioiis  preseiitccs  amiealeiiient  clianj^eiil  la  iialiiro  des  idées  du 
(  oiisiil  d  \ii'deteirc  sil  est  décide  a  la  <:ueiie.  mais  elles  pourroieiil  ccliauller 

n  ni 

la  tcle  du  lord  Iuk  lilord,  cl  pour  peu  (pi'il  soit  ^i<n\è  à  la  l(Kpia(il('',  l'eiif^a^cr 
dans  des  c\pli(atioiis  ipii  vous  iiietlroienl  sur  la  voie,  sinon  de  pt-iiélrer,  du 
moins  de  iiicssentii  le  proj;iès  (pie  le  dessein  pourra  (aire  ou  a\oir  fait.  Nous 
sente/.  \l.  de  (pidlc  importaiK  c  il  est,  si  nous  ne  pouvons  dctoiii  lier  le 
coup,  de  i)rc\()ir  du  moins  l'cpiupie  a  peu  pies  où  il  pourra  être  Irappe:  c  est 


\i-i  iiii  \iiin>  i\s  M;ii>  I.  wiKiiini  r. 

If  (Mil-  l''s  i|il]i'K'iilt--<  inlcIli^'i'iHi's  n^r  \i(iis  \(iiis  m'•ll;l^'(•/  |)iiiimiiiiI  nous 
liloriiKi  ;  Li  cm  I  i'N|i<i|iii;il|i'c  «Ifs  |)ip||s,  les  nolitins  (iiic  xoils  rci'i'Xiv  <lu  liillr:iil 
"li'>  iil^iiilaliiiiis .  l'iiliii  les  li.iiMiiiN  {[in-  \niis  ;iM/  il.iiis  \r  |)ii[|i  lie  I  i  inix  isil  ii  m  . 
(ont  cola  iliiil  \ims  iiK'iUT  Miinii  ,1  (les  icMillat-»  al)s(i|iinniit  (cilaiiis  <iii  mniii- 
|)iiil)al)l<-s.  Le  lloi  coiiiioil  M)lii'  /fie  |)()iii  mhi  scimcc.  cl  Sa  Maicstc  est  Incii 
l'oiivamciic  (jMc  mhis  ne  iii'i^li;^cr'c/  rien  ilc  ce  (iiii  -«cia  dans  vDlrc  ixiinitii'. 
(.oinillc  \itu->  des  a  noilee,  Mniisielll.  île  i  <  illlinilie  les  iiitliieiices  (im  nie- 
liiHiiiiieiil  en  \ii^|eteiie ,  n  imai;inei'i(V  \  oiis  n.is  des  inmeiis  niini  eaidnei 
fjlieliines-iincs  (li's  iiniicinaies.  Il  est  siiisiMi'  (m|i'  le  linl  des  <  luis  de  jOiinci 
silmn  est  de  leinelseï  les  Miiiislies  actuels  et  c|e  s  claMir  a  leni  iilaee;  cmil  le/  - 
\itiis  (iiiil  II  \  en  aiH'oil  poiiil  d  a<'cessi|i|es  a  I  idée  de  siiim'c  leni  |)ii>J''l  s,nis 
lllllltl|)liei'  le  iiDMlhre  lies  lli-ail\  illli  decinienl  leur  nallie;  ceci  es|  un  (ili|el 
de  roiisullaliDil  i|iie  je  nninnse  a  \olre  sa^acile. 

Du  l'i'sle.  (îiiiiii's  ne  (lr\  i;i  m  .i<^ir.  ru  p.iilri',  m  iiiliiiilii'  sans  iiui' 
I  ainl)a.ss;i(lfiir  (rKs|)a<fm'  \  jtailiri|ii';  il  rii  lecnil  riinitalioii  |»iisili\e. 
I.i'  iiiiuisln'  SI"  (-()iii|)lail  daillfiiis  a  laiie  \alnii.  itoiir  (lu  il  le  leiiile 
aux  \n<;lai.s,  l.i  \ilallli'  dniil  llispa};!!»'  \ii  ut  de  (Inuini'  la  iiieiixi'  nai 
ci'llr  rvpt'dilioii  d' Al<jci\  toiilr  niau(|Ui'r  (|u  elle  es|,  et  (leiaid  ri  lil 
••ncorr  dans  cv  sens  (|neli|iies  |iiur.s  a|)ii's  '  ;  niais  il  est  mis  eu  nniiie 
l<'in|).s  a  inrmc  de  laue  rnin|)reudii'  a  M.  de  Masseiann  nue  >i  I  \u- 
<;l»'lfrn'  ini'uac*'  la  l'iauce.  ri>|iat;ue  u  est  pas  exposer  ,i  im  umiiidie 
danj^er  : 

Sa  Majesté   inoidiiline  de  xoiis  iiMninmandei  ,  \l.   denllelenil    le  ciiiiceil    ji 

•  Non*  iir  (lr»c(ii«  |>;n  «■■In-  »iir|iri>.  M.  i|iir  •  .iiissl   i  iiie.Mln.il)!.'  (luon    l.nMit    ii|..ui.|ii     il 

•  l.iili«^'rnrc  ilf4  K«|Kii;iii>l<t  4<iii<   \ti:rr  l.i««r  uni'  (|iii-    le  plus   :;riiiil    uoiulii.'  ili-s   lilrvsis   m-    \f 

•  l'niiiilc  «iMivitiiiii   i-ii   Aiifli'li'iT.' ;   il   scnill    .  mhiI  i|u<- li-i;iriiiii'ul.  (  )i |iiul  i;u.ir  miltn' 

•  ilc^irpr  »,iin  clmiti'  ijiic  n-itf  ri\iri-^in--r  ii  ciil  .mi  ijnuli'.  loiuiiir  {>■  mi  il  \u:;litcir.'   I.i  illl 

•  |nt  ou  JiiMi;   lniitcriii^  .  cllr  .iiiiiuiu  i-  imr  riirr  •  M.  i|ui'  I  inlfii;ur  ;ul  runtriliiir   i  l.iiir  itIm 

■  cir  i|p  1.1  |>.-irt  «il-  relie  |iiii«s.in<e  el  une  (.ni-  .lelli-  e\iH-ililiiiii  .   nu   n'v    eu    .il  il   ii.is  ?   ui;us 

•  lile    ilain   le   ile«elii|i|ieiiieiil   de    »e<    inii\eus  •  le  sim  i»  eu    ii.uMilr.i  limjnurs    Ir.v  ■••|iil\.>i|ur 

•  ipii  |M-iiteiit  Inire  une  cr.uiile   iiii|)re\siiiii  mit  ■  i  i|iu(  mihiui'  iiur.i  îles  unliuie.   de    l.i   iKisilifin 

•  le»    Viii;lnit.  (ie»!  4.iin  dniile  |Miiir  *e  r.murer  .d   \l^er  el  de  ves  resviurres          \  Vns.uiles  !. 
.i|iriU  r\«j;ereiil  riiiiillie  iU  le  rmil  l.i  |MTle  de<  i  .<  .miil  .  niiiuile  de  deiMiil .     lu.//, /,  m.  ,  t    .'i  |  I 

•  K«|MK'I"I*  •    11""*   vivim»   i|ii  elle    u  ii    |>.i»    ele  u"  Su. 


iT.i.Mir.iis  i\s\i:iis  i.wiKUKu  i:.  ij.i 

|ilii-<  iiiliiiir  cl  I  iiilclli^'i'iii  I'  1,1  iiliis  l'iMiInlciili-  :t\r('  I  aiiil>;iss:ii|('iii'  (I  l'.^pa^iir  , 
fl  ilr  iir  lui  lien  Liism-i  i^iicini  ili'  luiil  ce  iiiii  Nous  r  i'\  iciiili':i  <lt's  iIi.s|)omI|()II<> 
(Ici  \iit;lclci  1 1'  nai  i,i|i|iiiil  il  I  une  un  ;i  Liiilic  des  (  .(Hirniincs:  (iiiiikiiic  ikhis 
soMui-.  les  iiliis  iinincduileinciil  inciiaco,  il  iii'seinil  n.is  cidiiiiaiil  (iiic  I  (ii  ,ii>c 
Itmilil  sur  ll.spamic  |iltilii|  'iiic  sur  nous;  les  Aiif^hiis  neineiil  esnen'i  il  aii.ssi 
t;r,ili(is  a\aill:tj^es  cl  Iliemc  de  plus  ciiiisidei  alites  cunlre  elle  (llie  coiille  liniis, 
et  s  ils  mil  eiieore  assez  de  piideiii'  |)i)iii'  mhiIdii' inloicr  de  (|ii('l(Hies  nreli-xles 
llli|Msliie  de  la  mUTIO,  ils  peuMlil  en  llniixei  plus  iaciK'Illt'llI  (  (illlre  I  Ks 
paille,  el  même  en  i-mpiiinlei-  des  (lénifies  snlisislani  ciilif  lus  l]s|)ami(>ls  cl 
les  l'dl  luirais. 


\    \ei  sailles  le   -  auiil    i  ~~ ■>. 


■iii'll  tu  If  ,   I.  .')  I  I .  Il     -  I 


\i.  (il'  \('it;cniit'.s  IfiKiil  un  iiiilif  laii<;ap;»'  à  son  rcprcsciilaiil  a  Ma- 
(liid.  \|)îrs  sa  (jt'prciic  du  mS  |uiIIcI,  il  navail  pas  à  le  convamcif 
(juc  I  (111  |)aila<;('ail  a  Xcisaillcs  les  appivlicnsions  cl  les  idées  du  |)rm(t' 
de  Massciaiio;  cclic  d('|)(''(li('  cil  avait  assez  Icmoipjné  (ravancc.  Mais 
I  ainha^sadcnr  espagnol  avait  ioiiiiii  rocrasion  d'oliliffci-  le  gouvei- 
iicniriit  (\t'  \ladiid  à  inanilesici-  ce  (piil  se  sentait  disposé  à  laire. 
Le  ininisire  de  Louis  \\  I  écrit  donc  directeinent  a  M.  de  (îiiinaldi  et 
en  iiieine  temps  une  loii|;iie  letlre  à  Ossun.  Sa  lettre  au  |)i-einier  lui- 
nistre  11 Cst  pas  dans  nos  arclii\es;  mais  une  réponse  (pi  il  dut  adressei- 
piexpir  aussitôt  a  celui-ci  et  la  dcjX'clie  a  Ossun  inarcpient  exacle- 
nienl  |r  sens  dans  le(piel  cette  lettre  elail  coiuue.  A  Ossun  il  analyse 
le  rapport  de  M.  de  (iuines,  lui  envoie  une  co|)ie  de  la  dep(''clie  tpi  il 
lui  a  sn<;<j;eree.  puis,  metlani  en  reliel  les  i;rands  riscpics  (|ue  court 
rLspa;^Mie  dans  les  ris(pies  communs,  il  insinue  déjà  (piel(|ue  chose 
comme  une  entente  avec  les  Ameiicaiiis.  Il  s'en  remet  d  ailleurs  a 
(iliarles  III  de  ilxrr  le  roi  son  neveu  sur  ce  (pie  la  l''rance  doit  laire: 

\  Vcr-ailles   Ir  7  ami>l   I77'- 

,lc  \(.iis  ai  sniiveiil  eiilielemi  \l.  de  la  iieeessile  d'une  vi}^'ilaiKC  soulenne 
de  la  |)ail    des  deux  (ionioniRs  sur   les  inlenlions  el   les  xùes  de   l 'Aii;^".    Ma 


IJ'l 
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|ni'M>\,inii'  alors  ^imummIi'  l'Iuil  loiidcc  sin'  le  ni'ii  ilr  siiii'li-  (iiif  |i>ii  nciil 
.iMiii  il>-s  (|is|><)sili<>Ms  il  iiiK'  iialiiiii  sMii\r;iiiii'incnl  iiii|tiii-lc  et  ainhiltriiM' ,  (iiii 
iif  ncnl  ii'sli'i'  |oiii,'lciiis  dans  imi-  mcnif  siliialmii  et  i|iii  ncslinii'  ses  axaiil.i^i". 
iiii  autant  (iiiiU  xtiil   iiui>il>lrs  a  ms  mmsiiis. 

\oiis  clioiiN  mloiiUi'N  depuis  assrs  liiii^liiiis  \|.  (|iii-  ccloil  une  oninion 
a>v>  accrTfiitec  dans  lnpposilion  cl  (|mi>ii  <'|iei  rli<  uI  a  lendie  |)ii|)nlan'o  (lue 
le  inn\en  de  lairc  eesser  la  guerre  de  laniei'i(|iie  seioil  de  la  declan-r  ail\ 
den\  (  iiinronnes.  .Iiis(|iii(  i  |i'  innnslere  IVI  "  a\<iil  nani  résister  a  une  hlee  iiiii 
ne  ijiMl  pas  niien\  ra<lre|-  avec  ses  intérêts  pidpii's  (nia\ee  ceiiv  i\f  soii  pa\s. 
Suit  cpie  de  niiiiM'Iles  ei iiiihiiiaisoiis  Imiilees  sur  la  resis|aiiee  de  I  Viiieinnie. 
suit  ipie  le  desir  «le  lef^aj^iUM  di'  la  pnpiilariti'  le  poileiil  a  elianijer  daMs,  i| 
inuis  revient  de  plus  dnn  eii<lrt)il  (pid  incline  a  reiKineer  a  son  sisteine  paei- 
Inpie,  et  ro  ([ni  est  pins  icniarealile  emnie  un  îles  priiiii|)aii\  meinlires  ipn 
le  i-oiiiposeni  s'eniretenant  ('onrideinenl  axée  M.  le  (.''  de  diiines  lui  parla  de 
la  lUTi'ssile  de  la  f^iieriv  contre  les  i|eii\  (  .DitiDiiiies  nuii  plus  cDiniiie  diiiie 
nniniiMi  paiiiciiliei'e  a  I  oppnsilion  niais  cniniiie  dnn  senlinienl  ipn  ImuimuI 
faveur  lians  les  deux  i)arlis  el  ipnl  mihuI  a\ec  |)eiiie  s  acirediler.  Imil  ce  ipie 
le  iiuiuslr«'  aiif^lnis  avança  dans  la  suite  de  sa  <'itn\ers:ilinii  dnl  i  niiNamcre 
noire  ainhassadeiir  ipiil  ne  >eloii,'niiil  pas  lui  même  de  celle  dncliiiie.  Seiuii 
lui  le.s  partisans  de  ce  j)laii  ne  snnt  i)iiint  arrêtes  par  I  alliance  des  denv  (.mi- 
r<)iiue>,  ils  disent  (pie  I  \n;^"  a  liien  cnnihatlii  la  {•rame  el  Ih.sp  réunies  a  la 
lin  (le  la  deinieie  «guerre,  et  ils  sa|)u\enl  sur  cel  e\ein|)le.  \ii  pis  aller  la 
crainte  dune  i^nerre  inallieiireiise  ipii  iiniroil  par  remeltre  la  l'iance  en  pns- 
vvsion  du  (.aiiada  seioil  leponveiilail  le  plus  eei  laiii  pmir  l\meiiijne  nu  |e 
voiMiiaije  de  notre  reliijion  et  de  noire  ^'innernenieiil  est  e\li  emeiiienl  apie 
liende.  Je  ne  rapellerai  pas  ici  \I.  toutes  les  niaiixaises  laismis  ipicin  entasse 
pour  jiistilier  une  vue  «pu  nCsl  peut  être  pas  moins  e\lia\a:,Miile  ipiniiiisle. 
Si  elle  acipiiere  plus  de  coiiMsIance  les  ai)araiiees  sont  ipie  les  premiers  coups 
luinheionl  sur  nous.  Si  jamais  il  v  eut  une  j^nerie  sans  motif  ce  sera  assini' 
ment  eelKr-là.  il  n  \  a  pas  dans  le  momeiil  |e  ne  dirai  pas  M.  lomlire  dune 
(pierelli-  mais  le  sujet   de   la   plus  légère   discussion   entre  nous  et    les    \ii^r|ois. 

La  ronlianee  du  Uoi  dans  lamitie  et  dans  la  sagesse  du   lîoi  soi le  ne  lui 

|wnnet  pas  de  saireter  a  aiieiin  parti  deeisifavanl  de  sa\oir  quelle  esi  sa  lu  ou 
(le    penser   el   (pielles   peuvent    être    ses   viles.    Sa    \l''    sent    ipiil    es|    également 
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iU'C('>s;iii"('  et  (hiin'i'rciix  ili'  »■  'Mraiilii  il«'  l;i  maii\;iiM'  xoliinli'  des  \ii"|iiis, 
iicci's'-airc  «le  >r  nii'llic  a  l'ahii  <l  l'Iir  Miinris.  ilaii;;iTcii\  (I  iiisnii'i'i'  «les 
allaiMics  (|in   pniii  rnii'iil   ni  ovociiii'i'  l'I   a<ci-|crt'i    Ifs  liiislililc-s. 

Le  I'mh  M'  rcpnsani  mii  les  liailf>  cl  sur  sa  lidi-lili'  n'Iij^icusc  a  li-s  (il)sci\ci 
(■s|  Imi'm  rloi^iw  «le  \iiiili)ii-  (liiiiiii'i'  Di'caMon  a  une  ^'Ui'in'  iiu  il  «li'sui'  nlus 
li>t  i|f\ili'|-.  mais  cnnuui'  il  |)ful  \  clif  Idirc  la  nii'M  i\  auic  ilr  S.  \l'  s  rs| 
liiiiucr  a  III'  |)ii'n(lif  ixiiii-  If  niDiiiiMil  (iiif  les  iiifsini's  U's  plus  siiiinics  ilc 
prccaiiliDii  :  l'.llc  ih>  pense  pas  a  laiie  aii<-iiii  ai'iiUMiieiil  (pu  aulnnsfroil  les 
\n^'l(iis  a  auj^MU'iiU'!'  los  leurs,  rlle  se  coiileiilf  de  j)iTsst'r  aillant  (pi'il  sera 
possiMr  IciiNov  (Ifs  tioiipes  (jucllf  sfsl  |)i(ip(tsee  de  laire  passer  en  Anicrupic 
pipiir  la  (ifllensf  de  sfs  isles,  de  iairc  liatfr  sans  allcclation  les  lia\aii\  orddii- 
nes  dans  ses  clianliers,  el  de  laii'e  'Minif  ses  iiiairasiiis  lïv  iiiaiine  de  Imil  ce 
(Mil  est  ncccss.iii  c  nitiii  I  al  lliciliciit  de  ses  \aisseau\.  \(illa  M.  (oui  ce  (Uion 
peiil  raisMuahlcmciil  iaii'e  en  alleiidant  (UK'  les  ciiconslances  nous  Inrceiil  a 
aller  plus  liiin. 

I.isie  de  S'  Doiiiiiif^uc  elanl  une  posst'ssioii  coiimiiine  aux  deux  (Idiiroiines, 
le  lioi  reinel  a  la  coiisideralion  du  Wm  son  oncle  les  iiicsiires  (pi  il  peut  y 
a\oir  a  |)reiidre  a  cet  ej^aril.  S.  M.  ('.'I'"'  peut  être  assurée  (iiicllc  trouvera  de 
ce  cote  Cl  tout  lempressement  l)ossll)le  polir  loiuier  le  concert  le  plus  étroit 
non  seulement  a  cet  e<^ard  mais  encore  a  tout  autre;  Porto  ricci  pi^iit  être 
nu'iiaci'  tout  aussi  l)ieu  (pie  nos  isles,  la\anta<je  (pie  les  aiijjjlois  en  retireroieiil 
pour  commander  sur  le  j^olpiie  dw  Mexi([ue  et  a  toutes  les  isles  au  dessous  du 
vent  est  im  allas  (pu  peut  les  séduire,  ils  ne  se  dtssmiiileiit  |)as  (puis  ne  peu- 
vent atta(pu'r  lune  des  couronnes  sans  avoir  laiitre  mime(liatemeiil  sur  les 
l)ras.  il  est  donc  mdiilereiit  pour  eux  de  (piel  cote  ils  Iraperont  les  premiers 
coups  et  il  est  sensilile  (puis  les  i)orteront  la  ou  ils  verront  le  plus  (lavaiita<{es 
el  le  plus  desperances  de  siicees;  nous  ne  devons  pas  nous  dissimuler  (pie  sils 
se  déterminent  a  la  f^iierre  ce  sera  de  la  part  du  ministère  dans  la  vue  de  coin- 
peiiseï  la  |)eile  de  I  \meri(pie  seplentrionale  (pu  lui  ecliape  el  |>ar  cette  diver- 
sion se  deroher  a  la  vanfjieauce  piihlitpie.  Le  ministère  an^lois  iia  ete  pa(  ili(pie 
(pie  par  Cl'  (pie  ce  sisteiiie  coiivenoist  ;i  sa  sur'ete  personnelle,  le  même  interest 
de  siirete  ix'iil   le  rendre  aiijourdliiii  Ix'lli^erant. 

Il  est  vraiseiiihlahle  \1.  (jue  si  la  cour  de  Londres  se  deli'iinine  a  la  'guerre 
elle  (lehiitera  par  des  pirateries  saisissant  iiidistiiii  temeiit  les  navires  marchands 


IJI. 


i'iii;Mii;iis  i'\>  \  i.n>  I.  vMi.HKji  r. 


(Il-     liiiic     .t    lie    l.llllu-     luilioii.     (iillf     |)H'\o\;mk«-     xinlilr     miri  icssci     ciKuir 
iilii-"    I  l'isp.ii;!!!-    (iiic    iMiiis    <Mi    i'^;(i<l    ;iii\    nclio    caif^aiMiiis    (|iiilli-    iimoiI    de 
I  \iini  Kiiir;   y    III'    me    |)<  î  imlli  .il    |)a>   dr    Mi^j;rnT    lis    |)i  rcaiiln  m-  ijinl    jniil 
rollM'Iiir  <l«'  l)li'llill<-  a  «rt  f^'anl.   lliai>  IHMIs  priisims  ici  <|ii  an    l'arlr  cllmvli 
lllf  liioii  a\tiiu'  ili-   la   part   do  I  \ii^'    <  •'   m    -iia   pa-   le  ras  (Iiim-i    «if  iiindi  ra 
tiiiii,  mais  (niil  via  a   pinix»  dr  >r   >aiMi    ilf   Ions  1rs  iia\iic.s  aiit^liiis  cpii'  Ion 
noiirra  ifiicoiilni   a  la  iiur  il  qui  se  li(in\<  roui  dnis  li  s  poils.  (  .c  s,ia  piivci 
l\ll""    illlll    rcilaill    iiollllil»'    de    nialidols   il    c  ist    de   loiitcs   lis    pnlc-s   |,i   pins 
sfiisilili'    poiii    l'Ili'.    \oiis   i's|iinoiis  (cpi'ndaiil   ipiil   coiin  u-ndi  .1   d  cm  rpiri    les 
na\iri'>    ap|)ai  tmans   en    propre   cl    cliai<,'es    poiii    le  cninple    des  lialulaiis   i\f 
i  \incriinie  scptciiti  ioiiale.  il  ne  >eidil  pas  polilupic  de  laiic  pesciMii   cii\  niic 
i»iHTri'  dont  li.s  ne  seioieni  (Mie  la  cause  iniiocenle  cl  par  une  ii^eiii    oiili  ce  di- 
leiii   faire  ic^rcller  et  de  le>  repousser  \eis  |e  joiij(  ipiils  selloiceiil  de  secouer. 
Peut  eln-   même  eoiix  ieiidioil    il  de  rendre   une   dec  laialion   (  lUiiiiiiiiie  ipii   les 
iiaiiliaiit  a    un  peuple   libre  cl   iiidepeiidanl   les  (oinial   a   si-   rendre  ilaiis  nos 
ports  lespertils  en  leurs  \   assiiiaiil  l.i   liliei  le  et  des  a\aiita:,'es  di'  coiiiiiieice. 
Mais    le    parti    a    prendre    a    cet    ej^ard   de\ra    dépendre  des   einonslaiMes  on 
l\nu'n<pii'  se  troiixera  alors.  !.,  intention  du  iloi  esl  ipic  loiiles  les  lic^ales  ri 
.lulres  petis  haUmens  ipii  ont   ele  coinunssioniies  cet  ele  soil   pour  des  e\o|ii 
lions  soil  ixiur  des  ennsieies  lestent  armes  pour  être  prêts  a  loiil  evcnriiirnl  . 
il  M'i'iiit  a  ilesiier  (Mie   le   roi   il  l'.sp'    miiiIiiI    Inen   e^al<'iiieiil    leiiii    en   cl, il    lai 
mcment    <piil    a    préparé    el    pour    ne    pas   allirei     preiiialnieinenl    une    llolli 
an<;l»iiM'  dans  la  Mediterrannee  ipiil  lit  repasser  a  (.adi\  d  an  Ici  roi  les  hali 
mens  (pu  en  ont  ele  lires.  I.a  conlinnatioii  de   la  guerre  contre   Maroc  srroij 
un   molli    sullisant    pour   ne    pas   désarmer,   el   celle  deiiionsli  ,'ilion   sans  rlir 
lornudalile  ponrioil  rependatit  donner  a  penser  aux    \iij,dois  ri  les  iiiidie  pins 
re.vivés  a  m-  livrer  a  lmlem|)ei'an(°e  de  leurs  idées  et  a  la  ion^'iie  de  leur  pie 
somptiiin.  Mais  xoiis  ne  lerez  (Miune  Ires  lej^ere  nisiniialion  a  < c  sn|r|,  .^.  M' 
s4-n  lapoiiant  enlieremeni  au   l'un  son  oui  le  de  ce  ipiil  i  lona  de  pins  coiim 
nahie  et  de  plus  avanta^eiiv  pour  la  cause  commune. 

I,e  l'ioi  ne.slime  pas  (pie  dans  la  circonslance  preseiile  el  maigre  I  inli'iesi 
rpiil  \  auroil  de  faire  explirpier  les  \n<;lois  sur  leurs  inleiitioiis  ipnl  coinicime 
de  pro\o(nier  aucune  explication  minisleriale  nous  peiseveioiis  dans  le  iiiemr 
senliment  (pie  jexposai  dans  ma  lellre  ,1  M.  le  (.''  d   \iaiida  du  i|  iiia\   deiniei. 


i'r.i.\iii:i;s  i'\s  \l:ll^  i.wiiukji  k.  ijt 

m  t'Ili't   (|Ur   piiiin mus   miiis  alliu'ln'  <lr  l;i    |);iit    des    \iij^l()i>  m   rc   in'>-l  des        l'TJ 

;issiii"aMcr>  Il  I  imnriiscs  iiin  imiis  linau'iil  uciil  rlic  les  mains  sans  nniis  ilnnnci' 

aili'imc  suit'ti'.  .If  joins  ni   Icxliail   de   la   (Icnt'ciir  (iiic  jrxncdio  a   \I.   le  ((iinli- 

de  (iilinr-.,    Mills  \    I  i|)-.ci\cifs  la  in.tirllr  (Iili'   liniis  lui  ni  csri  IMins  rt  (llli'  nniis 

lie  lin   iX'rnininaiidiHis   i  icn   pins   l'Npii'ssi'innil    (iiif    Ir  cunicil    If    nliis    iiilini)' 

cl    linlcllii^cnrc   la    pins   conridi-nticllc    avcr    \l.    If    |)i  inci-   i\f    \lassfian.    nous 

nniis   ilaltons   inic    S.    M.   (.alli'    voudra    hifii    iloniifi    If    mcnif    ordrf   a   son 

ainl>assadfur. 

\ons   aui'fz   aLjrfaMf    de   coniiniinKMif i    ronlidfiiifnt    If   coiilfini    ik-   cfllf 

Ifllic  a    M.   If   \I  '  de  (ii'inialdi  fl  df   \oiis  foiiffilfr  a\ff  lui  sur  I  usa^c  (iiif 

\uiis  dfM'fs  eu  laiic  aiipifs  di'  S.   M.  (.1".  Si  vous  aves  occasion  iloiitretenir 

If  piiiiff  \uiis  viiiidrcs  liifii  M.  lassuitT  de   Iriiilf  la  conliauce  (le  S.   M"'   dans 

1.1  -..i^'cssc  df  sfs  coiisf ils  fl  dans  la  jiislcssf  ijf  ses  vues.  Nous  ne  demandons 

pnml   If  scfifl   a   la  cour  d  l'.spaf^nf ,  file  fil  sentii'a  ilellc  même  lunportance 

fl  fllf  a  lail  pifiivf  ipifllf  sait  If  i^ardfr,  nous  uf  désirons  pas  cependant  (jue 

VI-   soit  a  IfVfliision  lie  \I.  le  (?'   d  Aranda,  il  nif^noie  pas  nos  circonstances, 

lai  fin  devoir  Ifii   pifVfiiir  ft  y  iif  lui  ci'lerai  iifii  di-  noire  lacon  de  penser 

dan--  iiiif  ofcasioii  si  iinportanlf  |)our  Ifs  deux  (.oiiroiuifs. 

.lai  rir  ftc. 

Il 'fui  If  m  ,  I.  'i~~ ,  Il     I.'). 

Il  (iiiil  rcniaifjut'i'  cr  (|iii'  disait  là  M.  dr  \t'rf;fiiiies  a  propos  des 
navires  ap|)arl('nanl  a  d<'s  liahilaiiis  de  I  \ui('ii(pic  ou  charges  pour 
fii\  .  1,  idée  (Mi  il  ne  serait  pas  polilKjiH'  de  iaire  peser  sur  ces  lia- 
hiiaiils  une  gucric  don!  la  cause  se  lioineiail  iiinoceiiuneiit  en 
eu\  .  celle  déclaration  a  eiiK-itie  en  coininiiii  pour  ■  les  |)ari(ier  a  un 
|)enple  lihre  et  indéiieiidani  e|  les  coinier  à  \fini-  dans  nos  ports 
respeclils.  OU  leui'  seraient  assurés  la  liberté  el  les  asanlages  du  com- 
merce ,  correspondaieni  à  des  démarches  (pie  Louis  \\  I  venait  d  au- 
toriser et  dont  son  gouvernemenl  en\i.sageail  (h')à  la  suite.  M.  de 
(iuines,  precedeminenL  e\pli(piail  (pie  les  choses,  en  \méri(|ue. 
nelaieni  pas  ce  (piOii  avait  pense  ius(pi"alors,  cpie  |)as  |)lus  lord 
(Ihalliam  (pi'un  autre  ne  ramenerail  les  (Colonies  à  la  (le|)endance, 
(pie  tous  les  hommes  polili(pies  de  Londres  se  sentaient  pei-plexes. 


V 


ijN  MiiMiKHs  i'\s  \\i\s  i.\\ii:ninri' 

(lU  il  nnii.iil .  lui .  fil  t  (iii.si'(|iit'iHt'.  (li\«'r>  iihis  l'iis  ikhin  (Mii\  ixhii  dit' 
iiistiiiil  <li'.s  r<->(>liili(in>  (lu  (  i(iii\  (riiriiii-nl  rt  eu  iiilm  luii-  suitiiiciil 
l<-  Mcii  '.  Il  a|(iutail  (|u  il  i.ill.iil  |)«-u><'|-  .1  .noir  d  \inrii(|u<'  luiiur  (1rs 
iiiiorinalioiis  ('('iLiiiics.  (  )ii  lil  (Luis  xiii  ra|)|>(>i-|  du    1"  |uilli'l  : 

lu  autre  piiMit.   \l<iiisii'iii  .  (MM   Ml  ,1  |);iiii   i'L;alrniciit   rssriiliri  .   et   mm    Ic(Mu1 

IIOII->   MC   saluons  J.IMMIs    I  ll'll    tic    piisilil.    SI     Iinlls    \[,-    l  )|rl|i  il  |s   1 1  ;|||  I  K's    iUl'SlIlCS, 

<■  «'sl  ce  (|iii  se  nasscia  rn  \mhti<|iic  naiiiii  hs  Viiniuaiiis.  ()ii  ij^ikhc  ici  ce 
(|ll  lis  sinil,  te  (|ll  lis  |>iMnrlil.  Ïa-  MiiIIsIi'H'  lui  lllriur  a  cli-  tioilll)!';  il  lest 
cnrori-,  .1  ai  |>ciisi-  (|u  il  |)uuii()it  nous  rtir  a\aiila<;<'u\  .  cl  (iii  il  scmil  au  iiinius 
.vitisiais;iul  pour  la  (  unosilc  ilii  lîoi  d  avoir  paiiiii  cu\  un  liouiiuc  capaliii'  ilc 
les  lucii  \ou  |)oliti(|U(-iuciit  il  luilitauciuciil .  par  (dus((pitiil  de  piexoii  lis 
eveneuieuls.  el  (pu  i)iit  au  depail  de  cliaipic  liàliiiieiil  iuai<'iiau<l  iiniis  inlor- 
mer  île  ses  observations...  .1  aurai  I  lioiiiicui  de  \ous  iiislniuc.  Moiisicui  , 
(le  ce  (pu  M'ia  laisahle  a  cel  e^aril:  cl.  iiiciuc  eu  cas  d.  possilnhlc .  ic  m- 
deleriiiiiierai  neii  (pie  \oiis  ik'  111  avez   liaiisuits  les  ordres  du  lîoi. 

l/l'//r  ((  I  It   ,     1      .M   I       II       '1 

Mi'iif  |)ar  les  mcideiils  cl  ne  vovaiil  ^Minc  au  delà,  I  aiiiliassadiiii . 
d('ii\  scinaiiics  aprcs.  a\ail  Ironvc  un  |ui'lc\lr  d  ahandonncr  crltr  pro 
|>0.sili(Ui,  aiissildt  acccplcc  pourlaiil  .1  Xers.ullcs  .  Klle  semhiail  a\(>ii 
•'U>  conccrlcc  axec  des  nu-nducs  de  I  (i|iji(»sili()ii  pai  Irmcnl.iii  r .  (ai 
I  «'ini.ssaiic  (|u  il  dcsi«;ncrail  devail  cidiic  clif  cniitloxi'  iiai  tu\  .  Mais 
je  propds  de  lord  lîochhu'd  a\ail  cncoïc  iail  (  lian};('r  d  a\  is  1  .uuli.issii- 
(ItMir.  C.r  dernier,  le  -tH  juillel,  n"a\erli.ssail  pas  seuleuieni  de  l,i  iiir- 
iiace  du  inini.sire  an<;lai.s;  il  denjandail  de  iioineaii  la  laciille  el  |e> 
nioyen.s  d"en\(>vei- en  \rin'ri(|ne  un  {""lancais.  par  lui  (le|)(iiil  (oinnie 
juirlirulierement  apte  a  la  mission  de  le  renseie;ner.  Dans  (cs  (  ir- 
ronslanres.  disail-il.  niellant  ses  soins  a  la  seule  (  liose  (Mii  put  de- 
voir i  niiii<-\r  I  (lu  |in-«i'iil  rliA|>ilrr.  n"  i  «les  (i>>|i>iii('>  .  <i-i|ui  csl  .i<  irpt.  ImmI  .!.■  mhIc 
Il  «loin»-  iH.iir  riiiv.ii  <|iir.  In  ^ruerro  <lf  .  I.  Ihuiiiik' i'iii|il>i\<' m  Aimiiini.  .  it  liv.iil 
«.iiil  »r  loin-  |ilii»  vririMniirril .  .iiiriiiir  li-lln-  >  M.  <lr  (iiiiiif*.  irciri  l'eln-  par  uni-  iihIm-  •]•• 
nr  p<nirrn  dcviniiai»  |M«rvriiir.  Il  olTrr  alor»  Ir»  .  I  (  >|i|H>4iliiiii.  .  H;i|i|mmI  .l.j.i  <  ilr  du  i'  jml 
*«T»irr*  il  lin  île»  roiniiii»  ilii   rlirf  ilii    liiirr.iii           It-I  ;  AïK/ltUrn  .  I.  ail     n'  'i. 


ll.lMII.Hs    r\>   \  KKS    I.  \MI  mol  K 
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jicndii'  (Ir  lui,  (•  ist-,i-(|iif  .ni\  movf'us  dClif  iiisliiiil  (!<•  tout  (  t-  (iiii 
mlt'ifssiiil  le  L,^oii\riiirmi'iil  ■iii^liiis.  le  li.is.iid  \rii;iil  (If  lui  ollrir  uu 
ui(i\i  11  ,1  iif  |»,is  in^jij;!  r  (j.iiis  uu  \l.  (!»■  Hoinoiiidir.  ^ruliilioiunu' 
liiiiHMis  Idil  ,iu  (Diiiiiiil  (les  (  iolomrs,  \  .iNiiiit  (Irs  ifl;il|{iii.s.  (Mil  m- 
([••Ml, 111(1. iil  (|u.i  \  icloiiiiicr  cl  (|ui  i('m|iliiail  le  hul  sans  coninro- 
iinllii'  dans  .mcuii  cii.s  iicisoiinc  eu  dehors  de  liii-iuiiuc.  LdlVic 
111'  sduiil  |)as  moins  a  Ncisailifs  (|uc  la  nicinicif  lois.  \l.  de  Vcr- 
^niiiics  la  uni  .'SOUS  lis  \(U\  du  roi  .  Le  7.  eu  rcpoiidaiil  a  lani- 
liassadcur,  il  lui  laisail  coiiiiailif  (luCllf  clail  acct'plcf.  Il  précisa  il  les 
|iit(  .iiilious  (|Uf  ce  dciuicr  (lisail  avoir  |)iisfs.  celles  (|U  il  lallail  \  ajou- 
ler.  les  anaiiL^niiiciils  coinemis  cl  il  deliinitait  ainsi  la  mission  :  aucun 
i'(  iil  lie  di\ra  la  <  (Hislaler;  elle  coiisislera  a  rendre  lidelemenl  comple 
des  e\eiieuieiil>  el  a  |)ailer  (le  la  l'raiiee  aux  \mericaiiis  comme  (I  une 
ii.iliou  amie.  (|iii  ■  admire  la  «grandeur  el  la  noblesse  de  leurs  elTorls  " 
el  (|iii  les  xeir.iil  a\ee  plaisir  lre(|iieiiler  ses  |)orls;  il  v  aura  lieu. 
a|oule-l-il.  de  réduire  les  iiislruclioiis,  (iiii  ne  de\ronl  <Mre  (|ue  \er 
haies,  a  deux  olijeis  essentiels  :  I  un  de  nous  rendre  un  comjjle  lidele 
des  cxeiieiuenls,  (le  la  (lisnosilioii  (les  esprits;  lautre  de  les  rassurer 
(diitre  la  lia\eur  (pTon  cliercliera  sans  doute  a  leur  donner  de  nous. 
Le  (!anada  est  le  |)oiul  jaloux  pour  eux;  il  laiit  leur  laire  entendre 
(pie  nous  n  \  son<;eons  point  du  tout,  (pie  nous  sommes  loin  de  leur 
einnr  I  indépendance  (pi  ils  Iraxaillent  à  sassurer,  (pie  nous  n  axons 
nul  intérêt  a  leur  nuire.  (|ue  nous  les  verrions  avec  plaisir  lre(pienler 
nos  ports  si  des  circonstances  heureuses  leur  en  donnaient  la  lil)erl('', 
(piils  \  trouveraient  pour  leur  commerce  des  lacilites  aiix(|uelles  ils 
recoiinailraienl  ICstime  (|u  ils  nous  inspirent  '. 

(!Cs|  ce  jiro^Mamme  même  de  conduite  avec  les  Américains  (|ue 
M.  (\i-  \ert:;eiiiies  .ivail  reproduit  en  écrivant  a  Ossuii.  Il  le  laisail  eu 
termes  encore  \aj;ues,  mais  de  manière  a  montrer  déjà  a  I  l'.S|»a^ne  les 
(Colonies  comme  allirees  vers  les  deux  (Couronnes.  I^ors(pie.  (piehpies 


\~,; 
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mois  idiis  lut.  (i.iiiiii'r,  imiir  l.i  nrfinit'i't'  lois,  a\,iil  m^ikiIi'  1rs  Imci- 
lllflll.s  «I  l'illtllli'  (linm  .l\Jll  l'.ss.lM'  (Ir  l.llli'  lllllf  .1  SIS  \.'||\.  \r  Illl- 
lll.sllf    li'S    .IN.llI     fC.llIfS    ((Hlllll"'    (li's     |)I(1\()C. liions    lllsl(l|l'l|s('s  '.     Il    11  l'Il 

t'Iiiil  iiliis  l.i  iii.iiiili-iianl.  Son  rspiil  \is.iil  aillruis  (li'|Hiis(|ii  |(iii|is, 
i|iioi<|n  il  nr  it'nl  n.is  I.mssi'  oaïaiiir  ilans  sa  coiii'siioïKJ.incf.  cl  et' 
iirlail  |).is  If  siMil.  \  l)i'aii(dii|)  dr  inondi  les  |)ii'init'is  siicccs  di's 
iiisiiniiiils  a\aii'nl  .srmliji'  ^mos  de  i  ((iisf(|iii'n(ivs  liiincnscs;  de  Ions 
rol)-s  lin  M'iiail  1*'  consi-ii  d  en  prolitrr  noni'  inrilri'  lin  a  I  l'Harriniiit 
df  l.i  liane»'  ••!  clian^fr  I  dal  «dininricial  du  conliiirnl.  Lr  i;on\  iiin- 
nnnl  di-  l.oni.s  \\  I  a\ail  a  l.oiidii's.  dc|)nis  pliisirnis  mois,  (|iii|- 
iiii  lin  (Mil  n'i^ai'dail  ailleurs  (iiit'  I  .iinhassadcnr,  fionlail  anin-  pari 
l'I  .1  (Mil  lui  l)ifntot  donne  le  mandai  dcnlni'cn  iidalions.  di'  pir- 
|>ni'«>r  ou  (I  ourdir  des  conccrls.  (.f  (|iifl(|n  nn-l  a  allail  Itiiii  uni'  (  cr- 
lain»'  itlacf;  c'claii  iifanuiarcliais.  Sa  |hIiIi'  online,  dans  les  (ondi- 
I  ions  sociales  d  alors,  ne  lui  iHMUifllail  (|in'  le  rôle  d  un  a;^enl  iioliliinie 
ou  celui  de  Irailanl  (luil  \  associa  peu  après;  m. lis  il  possiijail 
Niaiinenl  le  sens  des  choses  piihlnpies,  oiilre  ses  rares  l.u  iilles  de 
poleniKMle  el  (le  comédie.  \  la  lin  du  le^ne  pre(edeiil.  il  sriail  l.lll 
einp|o\er  aux  ne<;ocialions  (piaviiienl  nece.ssilcrs  les  dehones  de  la 
polilKjUe  secrele  (le  Louis  \\  a\ec  K(tn  de  HeaiimonI;  il  \  a\.iil  pris 
de  I  \n},de|erre  lidee.  coiliiniine  alors,  (pi  une  re\oliilioii  inlerieiire 
elail  sur  le  poiiil  (|\  ecl.iler,  d  \  hoiilev  eiser  loiiles  (lioses,  (pie  le 
soiilt'Nciiiciil  de  ses  colonies  aidaiil  il  ser.iil  aise  d.ivolr  raison  de  sa 
pilissonce,  cl  il  n'clail  jias  le  dernier  a  laire  parvenir  des  avis  doiil 
la  source,  plus  rappro(  liée  du  seiilimenl  piiMic  anglais  ipie  les  inloi- 
inalioiis   de   I  amhassade.   conlirmail    naliirellemenl    ropinion    (pie    la 


D-iii»  une  ili'iM-i  li<-  ilii    1,1  mars    i--,'i.  no 
l.iniliK-ia .    il    cfrit.iil    .■    (i.iriiiri    ;    .  \  <mis    .imv 

•  «.iCi'OM'iil  n-|M>iH|ii   n  1,1   |i<-rviiiii(>  i|iii   ti>ii\  .1 

•  wiimIc  »ur  iiiH-  ii.iivin  ii  lnriiii-r  ii.ir  la  T  riinr 

•  ri     1  K«|>,i;jnr    .l\rt     \r*    |ir<  lii-iir»     Vli;,-I'>is    .!<■ 

•  I  \ini'ri<|iir .   ilf    |Mrl■ill<■^   llll^l•rllll-^•^    •.ont    l.i 

•  |ilii|>.irl  ilii  li-iii|>»  ili-»  |iiitT»  .  •■!  mu»  niiiiKiis 


•  viv   .HM/   iiiilii'    |i<>lilii|iii'   «1    imlrc'   svsl.iin'    .1 

•  I  <'i,Miil   (Ir    I   \iii.lrlc-i  rc     iHiMi    i|cif   »'iij»    iiiiis 

•  siri   l.u  ilriiK'iil    l<'">  l'xili'i  ,    \r    iiiiimImm    ilf   l.i 

•  |).il\    .i\r(     trilr    imiivs.iik  r    rst     iinlir    iMu'iiir 

•  iiliji'l  ;    ainsi     n*»ii*.    (|i-vmii\    i\it<'r    ^^ll:.'nl'lls1• 

•  nu' ni   II  ml  i  v  <|iii  nr  Ici  ni  n  i>  iiiium  >li  ili  iiunt 

•  MT»  un  l)til  aii*si  saliilanr. 
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(iiaii(lr-r>it'l.i''iic  rl.nt  nilirc  (|,m>  une  riisc  'Mii\f  doul  I  lii.sloiir  ni- 
paidoiiiirr.nl  |Hiiiii  df  m-  pas  .s.ivoir  niolilt-r,  .1  plus  loilc  laixtii  de 
(Icxtiiir  \  uliiiii'. 

(  )ii  II  r>\  m  ^1 1  liât  1011 ,  ,iii|«)iir<l  liiii ,  df  >••  icikIit  coin  pic  des  di'li- 
Iti'ial  ii)ii>  du  (  i(ui\  iTiirnii'iil  mii-  cfs  allaiffs  (pic  par  (pidipifs  liâtes 
(•(  iilcs  (pu  fil  soiil  ii'stcfs.  \u(iiii  ini'iiHijii'  pailiciilifr.  aïK  iiiif  ai(ln\t' 
pi  i\*'i>  n  <'ii  a  l'i'M'Ic  pis(pi  ICI  les  ddails  iiiliincs.  Il  parait  ccrlaiii  (pi  a 
\rrs.iillcs  011  trouva  o|)portmi  dr  j.uri'  iiitcrro^;»'!'  (.Iiarics  III  par  le 
roi  lui-iminc  sur  \r  dc^rc  d  attacliniiciil  (pic  I  l!spa<;iu'  nionlrcrait 
aux  ol)lii;iilioiis  du  I'.k  le  Ai'  iainillc,  dans  les  e\ei)lualiles  cpii  se  lais- 
s.iieiil  aperce\oir.  La  ( oinlesse  d  \i  lois  \  eiiail  (laccouclier,  Louis  W  I 
de\aii  annoncer  ,1  son  oncle  cet  e\eneinenl  de  lainille;  ce  lui  I  occa- 
sion choisie.  Le  7  août.  |(tur  où  \l.  de  \er}j;en!ies  datait  les  depcclies 
(pie  Ton  \ienl  de  lire,  le  roi  en\o\ail  à  son  ministre  le  |)ro|el  de 
lettre  ipie  \oici,  pour  pro\0(pier  Iaxis  du  roi  d"l',spa<;ne  : 

Monsirin  niuii  licif  et  (nicjc  .le  ne  saiirois  dillfrcr  (I  a|)rei)(li('  à  \.  \\. 
I  heiiiriix  ;i((  i>ii(lninriil  de  iii;i  hellc  sd'iii ,  la  cointessc  (I  Artois,  (|iii  ;t  mis 
au  iiioiiiiç  iiier  un  j^anoii  (ini  se  poitr  hiit  bii-ii.  .le  lie  doute  pas  ([il  elle  ne 
|iaila''e  avec  nous  la  joie  (iiic  nous  cause  cet  eM'iieiiieiit.  .le  .saisis  un  meiiH' 
Ifiuns  (cllr  occasion  lioiir  lui  pieseiilcr  (|iiel(|iies  rellexioiis  sur  létal  présent 
(les  allaiies.  .le  coiiuols  laNeision  de  \.  M.  pour  la  },Mierie,  et  je  paita<^e  bien 
siiicen'Uieiil  ce  sfiitmuiit .  l'eut  elrc  n\  eiil  il  jamais  d  occasion,  ou  les  a|)a- 
raiices  d  dur  ^uicrre  a\ec  I  Aiij;leterre  soient  moins  pioliahles.  l'as  la  plus 
lept'i'c  dispute  entre  eu\  ri  nous;  mais  la  malheureuse  polili([ue  de  celte 
nation'  lait  (pidn  lie  peut  compter  sur  lieu  a\ec  elle.  Klle  est  très  occupé-c 
dans  ses  colonies  de  r\nieii(|ue,  et  (pioirpie  je  ne  crois  pas  quelles  s  acco- 
moilcnt  jamais  a\cc  la  meti()|)o|c,  cepeiidanl  (piei(pie  fait  polilupie  peut 
iiresciilii  au  peuple  auj,'lois  la  «(lierre  a\ec  nous  comme  un  remède  aux  maux 
presciis:  je  pense  (loin-  (pi'il  faut  porter  toute  notre  atteiilion  sur  les  prepa- 
latils  (HMin   doit    \    apoilei.    et    preiidie   de   coiicei  t    les   pi  écaillions   les    plus 

(;.•  mut   ol  t(ril  rniiiiiu-  i  .n  rt<  tiiiii   .ur<UsMis  <lf  t.i  li:,'m';  U-  (<i|iislf  avait  d  alx.nl  iiii*      ■  rc 
l'ciNaiiiiR'  •. 


i:7j. 
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lllll^  IXHII  iMti']  1,1  ;,'IUM  H-.  \.  \l.  Milll  lie  lldimri  MM  l'>--,M  (II-  ■•l's  hnii-^,  cl 
IIUOIIIM    il    M  ait     ll.ls     K'IlNNl.    t'Illllllll'     l<IM<<    IMi's    \(I'M\     l<'    I  II  M I  <  H  i' 1 1 1  .    iC     (|Mll     l.llll 

iiliis  l<i->t  iiiiiiuti-i  aM\  i'|('iMi'ii>  (III  ail  (Irlaiil  ili'  roiiihiiiaixiM  cl  <li'  hiaMiiiir. 
<  i-ixinjaiil .  il  a  imoiiIk- jiim|m  on  piUMiil  allii  les  jours  de  \.  \1..  ,r  (|mi  m> 
iiiaïuiiDTa  |)a>  irnitiMiKlci  ci-nv  (iiii  nsi'i  luiiil  i  allai|iirr.  (finaud  on  moms  \ci\a 
l«uijoiii>  unis  l'I  af^issaiis  loiijoiiis  ilr  coiii  ri  I  .  nmis  en  iimikiscioms  Ioimoiii-.. 
.If  llf  Cl  «H  s  pas  CCMC  III  laMl  II  II  il  1,11  Ile  MCi,'ll^cl  les  |ii  ceailIloMs.  |-,m  coMseijiieMie  . 
I  al  oiiloiiMc  au  colllle  i|c  \ci'jelllics  de  se  coili  citer  axer  le  mililUls  i|e  (iij- 
inaldi  nom  celles  imi  il  laiidia  nicndic.  .Icsneie  iiiie  \.  M.  ,i|i|imiii\  ci  a  nies 
icIlcMiins.  l'.lle  connoit  l,i  \i\e  cl  sinccic  ainilie,  avec  laiiiieile  le  suis  \|.  nishiii 
linill  llcrc  cl  oncle,  de  \otie  \Iajcsle.  |)on  Ircre  cl  lle\eil. 
■\  \cisiilics  le  -  aonsi    I".). 

|/f/iM<i  niitutnaln  '(  orn  •jmiikIiihci   iIi    \  rn/r  mit  ' .   K   l'i'i     ii      >    .  .iiiiiir    177-'     11      'i 

Lf  ral)mt't  avait  dfjilx'ft'  cl  (h-cidc  crllr  (Icniaiciii';  la  |)ii'ii\f  m 
•vsl  (loiint'c  j)ar  la  rf|»r)iisf  de  \I.  «le  \fij;i'!mi's  an  loi.  (!itail  l,i  sim- 
|>l)'iii(>iit  un  pioji'l  (le  Ifllif  a  (li.sciilt'r  paiallrlcmiiit  a\i'<  <li>  (li|>i  - 
<litvs  (nii'  I»'  iniiii.sh)'  (lt'\ail  rv(li<;('i\  Mais  (l'Iiii-ci  avait  Ikiiivc  le  |)io|i| 
parlait  «>t  avait  )-\|)r(li)>  la  Icltn-;  il  rii  iiilonnail  Ir  loi  d  lin  iii  nii- 
vovail  un»'  <<)|)i»'  '  : 

."^iic. 
I,a    lellic  de   \olic  \Iajcstc  an  l'un    son  onde    doit    tioi)  hicn   non    iiiie    le 
dM»c   inc   pciinctlic  d\    pionosci    aucun   cjian^cineiil.   \oiis  \    aM  s  dil  ,  >>iie. 

cil   |)CII   <](■    in()l>    tout   ce   (|iic  J  ai    dll    londic   en   llcaitcnMI)    de   de|,i||s.    ri    re   nui 

csl  micM\  encore,  \.  \l.  v  dcsclonc  do  scntitncnts  si  luIeress/iMs  soil  iinni  le 
hoi.  Miil  pour  l'Iniinanili'  en  <;i'iii'ial  (pul  n  es|  p,is  possiMe.  ipie  ce  piiM<  c 
doiil  lame  c>l  ilit-on  vcrtiiciisc  cl  sciisililc  n'en  soit  \ci  il,ili|eiMeiil  IomiIic.  Il 
«•M  nscrve  an  roi  de  l'nissc  cl  a  ses  vmMahlcs  d'iinpiilei  a  roililesse.  les 
v(•r^^^^  paisil)lcs  «les  <^iand.s  princes.  C.v  sont  rcpcndant  (elles  |,i  seules.  Sin. 
(|iii  p4-iivcnt  faire  !«•  honlicnr  cl  la  i^loirc  «les  empires.  (.,\i\\  de  \.  M.  ni 
csMive   (pie   trop   de   secousses  «lails  ce  j^eiire;   OU   s"es|    trop  01  (  ii|)e    sons  li  s 


(,r<l  ii-lli-  riipir  do  1,1  li'llrc  ilii  nii  i|iii  «r  Innivc  ,nu   \rilii\c«  iMli'.iiiic 
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ili'i  Mills  I  l'eues  lie  la  rc  iiisnlii  a|  Km  cvlci  ii'iii'i' .  cl  iiii  lia  pas  assc.s  sciili 
(|ii  flli'  tciinil  iiKlisvoliililciiiriil  a  la  CDiisislamc  mliiii'inc.  (.est  (cllcci.  Siic. 
<|il  il  --rioil  iiii|iiii  laill  lie  II  talilll.  l'Ilr  Iria  la  Mlirir  ilr  \i)trr  irnns,  clli'  (Ion- 
lliT.l  11-  jiil  Ir  nlils  lllin-  a  \iilir  l>li'niaisaiiri'  lllll\  ri  srilr  .  l'I  h'  loi  ili'  I'iii>m- 
■  iiii  ilrliii'  aiijuiii  il  liiii  Miii  liuiiiriii  dans  li's  >ai'<'aMiU'>,  M'ia  un  drs  plus  riii 
jxrsM's  a  M'iiii'  iiiiiinli'i  a\i'i-  vous  rt  .1  tnnsiillfi  mis  iItmis  cl  Milii'  miIdiiIi'. 
.1  ai  I  liiiiiiii'ill'  (I  (Ml\o\<-i'  a  \.  M.  la  ciinii'  de  >a  Icllli-  au  l'ioi,  xill  oiicir  . 
iIdiiI  loiii^inal  a  rli'  cvnnlii'  liiri.  l'I  la  ciipii"  ilf  ci'lli'  fiiM'Ili'  a  fcnlr  <li'i'iilt*- 
niiifi.l  an  101  do  Suéde. 

l;(7iii(>  natiniiiilff ,  K   l'i'i     ii      >.  ^iiiiii'»'  I77.>.  11"    lu. 

I  ,,i  li'llrc  (lu  niiui-lic  coidciiail  ce  (Iciiiicr  paragniplic  : 

\.  \l.  daiLjnanl  aiiroiiver  les  nroniisilKiiis  du  s'  de  lleanniarcliais,  uinii 
iiliiei  «lis  iiiaiiis  dii  s'  d  l.nii  les  |)a|)ier.s  (iii  il  seioil  daiiijei'i'u\  d  \  laisser. 
|e  laiilDi  isri  ai  a  leinimei  a\ec  lui.  .S|  d'I'lon  \onloil  piendie  les  lialtils  de  son 
se\e,  il  scidil  sans  iiieonvenienl  de  le  laisser  icnlrer  en  l'Vance  mais  sous 
tiiule  autre   loiuie.   il   Ile  duil   pas  lui   ineiiie  le  désirer. 

()ii  .t\ail  (loue  \ii  Hcaiiiiiarciiai.s  cl  il  .s'a<;issail  (le  le  iaii'c  rctonriu'r 
a  Londres,  (lelui-ci  conslalcia  hiciilol  ([lùl  lu-  lallail  pa.s  <;raiul  t(Mn|)s 
noiir  CM  liiiii'  a\i'c  Mon  <■!  n'|)riMi(lr('  les  |)i't'n\('s,  rcslccs  en  .ses  inaiii.s, 
(les  aL;iss("nieiils  caclics  du  leii  roi  en  \  ne  dune  iinasion  armct' 
en  Vn^lclerif.  l.ii  rralilr  il  a\ail  imc  aiilii-  mi.s.sion.  Par  Mon  cl  par 
daiiircs,  il  \o\ail  l)cancoii|)  de  monde,  \\  dkcs  cl  les  <;cns  de  I  oppo- 
sili.()n  sniloiil.  les  amis  (|uc  les  Vmcricains  complaicnl  parmi  ces 
dcrnicis.  un  .li^cnl  inicriopc  (pii  i-cm|)la«ail  l'ranklin  dcjuiis  (pic 
ccliii-ci  a\ail  oMlcicilcinciit  rompu  a\cc  la  mcliopolc.  j'ianklin.  a\anl 
de  rcnirer  en  \meri(pu'.  avait  li'ailc  a\cc  des  armateurs  ou  des  ncp;o- 
cianls  d  \nt;lclcric.  de  Hollande,  de  l'iance,  pour  des  lournilures  el 
des  transports  de  munitions  de  guerre  aux  (lolonies.  Ces  op(''rati(Mis 
se  centralisaient  en  |)artic  a  Londres  et  lieaumarchais  n  en  resta  pas 
i'Miorant.  Il  a\ail  connu  a  Madrid  loid  Uochlord.  Il  savait  donc, 
entendait,  supposait  cl  préparait  heaucoiip  de  choses.  M.  de  Sarlincs, 


I.i'l 


ri'.KMii  lis  i\s  \  v.ws  i.wii  mon;. 


M.  (If  M.niitiias.  \l.  tlf  \i'i<4iiiiu'>.  i|m  it'ci'v.ticiil  so  ml(>iiiiali(Ui>, 
(Kiv.iifnl  d.mt.iiil  iiiifux  .1  Iriir  t\a(lilii(lc  ([ii  files  .s  accoicl.iiciit  axer 
ffllrs  (il'  I  aiiihassadf  ixmr  l.iiif  rf<;ai(li'i-  coinnif  |)its  (If  (lf\fiiir 
lalalfs  a  la  Mipic inalif  aii^lai"»»'  lf>  loolulioiis  df  dfoi-^'f  III  cl  de 
son  (al)int'l.  \ii  inilifii  de  m' |»lf inliif .  a|ii-f>  axoir  iioiif  des  condti- 
iiaiM»!!».  d  it'\ml  laiif  Iimk  lifr  (\{i  doii^l  la  iifCf^silf  de  m-  coiiduin' 
fil  |ii-(K'liaiiiN  allifs  (\f  1  \inf ri(|iif .  c  ol-a-diic  (\i-  >  f  iitf  lidrf  a\fc  f Ile 
iioiir  I  aider  d.in->  If  di'Vf  l<i|>|tf  un- ni  df  •-a  rivollc  \l.  df  \fi:;fiiiif> 
lui  \  i>d)lfiiif  iil  If  nifiiiif  r  coididf  ni.  (  )n  (lf(  ida  dat^iiMir  lfs|inl  du 
n»i.  I  n  infnioii'f  Sfi-.iil  icdi^f  ikuii-  If  ni(inai<|iif  cl  icniis  |>.n'  \l.  dr 
Sarlinivs.  (iiii  .sfn  cnniail  le  ((udidinl  utn(|nf.  ( .  f  .st  ir  (|iif  consLilf 
Cl'  l>dlfl  |)ri\f.  (|Uf  Ucauniaicliais  rciil  au  niini.slrf  : 

l'i'iir  vous  seul. 

MoiiMi'Ur-  If  (  .onilf 

M.  (If  .Sai'liiifs  ma  n-niis  If  naiclu'iniii .  mais  m'  ma  1  ic  11  ijil  mm  jf^  il 
laircs.  Il  ma  même  coiiscillf  de  lauf  If  \<i\a<;f  de  \fisaillf'>  nmii  \niis  fiij,'a 
mT  (If  (Ifiiiaiidr r  ce  matin  les  oidrcs  du  lloi  a  mon  ^njcl.  \lai>  1  f lali\f iiirnl 
au  MM'rcI  (iiif  j  ai  en  I  air  ilf  \iin>  laiif  i\r  mon  travail  il  liifi  nom  If  lioi. 
j  ai  cru  (in  il  cniiM-nail  mifn\  iiuf  |fiii\issi'  a  \olii'  l'.M-f  llmif  imr  lillif 
ostf  n>>il>lf  (iiif  NOUS  noUNf/.  porter  on  iinovi-r  a  .^a  Majfstc;  et.  >-i  \om>  n  êtes 
lias  ('liai'<;f  par  lui  il  iiiif  n-ponsf  de  .Mmi>>tfrf.  an  moni'^  |  f  n  ificMai  niif 
de  Itoute  de  vous  ipn  me  (-ousiilera  d  avoir  |)ris  une  penif  nintilf.  .loii,'nf/-v . 
je  voilN  pile,  un  jiassepoii  eu  hiaue  .  et  m  vous  ciove/.  inie  le  iloivf  allfliillf 
a  Londres  les  ordres  ultérieurs  du  lim.  lante  il  avoir  eu  le  Iciiips  de  lufii 
décider  les  ilioses,  vcuis  vdiidre/.  Iiieii  me  If  mamlfr  aussi,  lont  itanl  ainsi 
liieii  entendu,  ce  sera  votre  allaire  alors  île  m  écrire  assf/  ohscnri'iuf ni  nom 
Iniil  autre,  (pu-  y  puisse  ilivuiei  siiil  lidijet  i|f  votre  lillif  si  vous  me  la 
laites  parvenir  par  I  amliassadeiir. 

(  )u   ne   peut    lieu  ajouter   au   (levoiiement   respectueux   avei    letpnl   |f   snis. 
Monsieur  le  (.ointe,  votre  Ires-liuniMe  et  ties-ol)<!'issanl   seivilem. 


Ce  -JJ   7'-    177.). 


l'.l.M  \!\li(.IIAI,s. 
\ii;/litirn  ,  I.  ôl  1 .    Il     1  7  'i 


l' m;  Mil  lis  i\s  \  lus  i;  un;  Il  M  II  i:. 


1.1.') 


l,,l  IctliT  (olciisililr  .ui(iin|).iu;iKlll  et-  hilld  l'I  rllr  csl  (I  .iccoid  177:. 
a\('c  Cl'  (|ii  il  iM(li(]nr.  I.llc  |)(nli',  fil  l'Ili'i .  (jni-  l>i\niiiiai(li;iis  .i  Inil 
paiM'iiir  liiri-  an  roi  par  \|.  di-  .S.iilnifs  un  pciil  liavail  ii'Miiih'  dr 
la  Idii^ur  coiilciriici-  (|in'  le  111 1  iii>l If  lui  a\ail  .iccdrdff  la  \cilli'  sur 
Irlal  aciiifl  des  clioscs  i-ii  XiiL^lcIcnc  '  .  (  !c  nclil  li-.t\ail  ■  a  |)oui- 
lli>i(|il<'  liilillilr  :  \u  iîdi.  Il  iirlail  pas  le  |)i'i'iiiiri'.  car  il  d<-l)ilh> 
ainsi  :  Dans  la  Innif  ronliaii'i-  ou  |c  suis  (pic  les  cxliails  (pic 
I  adresse  a  \olre  Ma|esle  soni  nnupienienl  pour  elle  el  ne  sorleul 
poiiil  de  ses  mains,  |e  conlinuerai .  Sire,  a  \oiis  iti-esenler  la  \éiile 
siii  jolis  les  poinjs  coiiiuis  de  moi.  •  Il  elail  visdileiuenl  compo.se 
aliii  de  ('(inliinier  le  roi  dans  I  opinion  (pie  la  corn'.spoiidance  de 
I  amliass.idc  cl  cejlr  du  prince  de  \las.s»'i"aii()  avaient  lait  conceNow 
de  1,1  siliiation  di'  I  \nt;le|erre,  e|  alin  danloi'i.ser  d'antanl  plii.s,  a  .ses 
\eii\.  s(ui  i^oineriiement  a  sen  iiupiii'ler  d'une  manière  acti\e.  Les 
(!oloiiies  triomplieroiil  de  1"  \iii;leteiie,  e\|)li(piail-il ,  mais  la  guerre 
(pi  elle  leur  iail  il  es|  rien  auprès  de  celle  (iiii  se  pre|)are  dans  sou 
propre  sein;  la  lin  de  la  crise  amènera  la  mierre  contre  la  l''rance; 
ropiiosilion  eineiiime  l.i  (pierelle  cuire  le  Portiii;al  el  ri'",s|)a<i;ne  pour 
nous  allaihlir  en  nous  privanl  du  concours  de  celle-ci;  noire  minis- 
tère, mal  instruit,  a  lair  staujnant  el  passil  sur  tous  ces  evenemenl.s 
(pu  nous  loiiclieul  la  peau  ;  un  liomme  supérieur  et  \igilaiit  sei-ail 
indispeiisahle  a  Londres  au|(Hird  liui.  ■>  La  conse(pience  ualnrelle 
dexait  cire  de  lortilier  la  couliance  (pie  le  roi  pla<;ait  en  Bcaumarcliois 
et  de  I  amener  a  lui  donner  le  mandai  positil  de  |)oursiii\re  les  com- 
hinaisons  el  les  plans;  combinaisons  non  eciiles,  lotîtes  Ncrnales 
e\  idemment ,  mais  auxquelles  Be.iumarcliais  laisait  celle  allusion 
\ai;iie,  dans  la  lettre  (pii  de\ait  être  montrée  à  Louis  \\  I  :  ■  \i-|»' 
•  l)ien  ou    mal    lait    dentamer   les   esprits   dont   les  dis|)ositious   nous 


'     \lllr    r.lllllc'M'    II.    \.f    Mlil'l    (lu     !!     •*<■!)- 

Iciiil)!"!'  .1  r(  li.i|>|i('  ,1  I  .iiili'iir  lie  lii  iiuntid  iliim 
il  >()«  Il  iiiji'  ,  <  (•  iiiii  lin  ,1  lui  iliiiiiii  T  urir  i'\|pli- 
i.aiiiri    irii'\.Klo      I).  1)7  lie    Icililmii    ili;    |S.)I), 


lii's  r,i|i|)iirls  ilr  ric.iiiriiarcli.iis  ;imi  M.  ilr  \  l'i- 
f.'l•llll("^  ;  il  .1  file  m  i  ririisi)  l;i  Icllrc  cil  i|iir<- 
tloM,  (lu  Miciiif  jiMir.  Il  scjilciiihrc.  iii.iis  il 
Il  cil  .1  lias  Ml  le  \ci  iliihlc  M'ii». 


I  i(.  ii.i  Mil  i,s  i'\^  \  i;i;^  l 'wiiHK.ti  i:. 

(|r\  IrlIIKIll    M    1 111 1  Mill.lllli'.s  .'   I  „U>><t'i;i  l-|f  .  il    I  ilNflur.  .t\(ll  ici     |(  •^  (dllll 
(|flHt>,    fl     lt|>(iil>«M'l>Éi-|i'    ail    llfll    (Ir    les    .uciH'lllir.    (lis    nil\  Il  lllirs 

iiiii    (l(ii\fiil    iiilliiiT    >-iir    l.i    ir\(iliili()ii    aclinllr  .' I  .uii'.iis  (lu 

iiiaïKMD'i-  au    roi.   a    \<tii>.   an    (Iimiic  d  tiii    Ikui    l'iaïuais.   m    |.i\ai> 
lai.SM'  ij^iHuiT  II'  linii  (|iii'  p    |llll*^   lairr  ou    Ir  mal   (|iir  \r  |mis  fiii- 
•  ixtIht.      I.i'  hillrl  stiuanl  (\r  \l.  df  \ii  t;iimi>  .m  iii()ii,i!i|iif  |)n'(isi' 
loiil  Cfla;   il  rsl   l'ii   atil<i^ia|)lir  .iu\    VicIiim^  ii.ttiniialrs  : 

Slir 
\.i\  ilfiiiaiMJr   (liiM   lia\;iil  (iiu-  j  a\(ii>   |tii>  la   liluili'   de   laiir   .1    \m|iv    \I;i 
j<"sl<'  iiaxHil  pas  MMilciiHiil   nuiir  l'hjrl   I  cxiJ.dilKUi  de  (|ii(l(|tir>  iill.iins  (<iii 
ranifs  du  di-parlcinnil .  mais  t-iiriiic  df  lui  rnidii'  <nm|)lf  de  (|iicl(|iirs  (him'i  - 
lui<'>  (iiir  If  •»'   di-  licaiiiiiarcliais   ma   laites  1  l'Ialivi'iiniil    a  I  \n^di'lcnr   cl   ilr 
ini'iidi"»'   Mvs   (>!'dri-s   i)<iiir  lui    irnuiidrc.    .Ir   \<iis.   Suc,   nai    la    Irllic  du   s'    i\r 
lii>aiiinan°liai>.  (iiic  j  ai   I  Iiihum'Iii    dcjoiiidir   u'i  (|iiil   a   ni  riliii   dr   iiii<'  lin 
iiiniif  rapoil   a   \iilii'   \lajcsli'  di's  iioluiiis  iiii  il  a  1  (ciirillirs  a  I  .midi  i"- .  «I  liii 
parti  (111  il  ix'iiM-  Mil  il  M'i  oit  pussilili-  d  en  tiifi .  Il  s;i^'i|  (I  im  saci  ilirr  d  ai  i^iiii 
«lotit   II'  ne  puis  pas  di'ti'i'iiimi-i    I  ctriidiic .   M.  de  liraiimaicliais  nr  s  en   cl. ml 
pas  i-\pli(ni<-  a\i'c  moi.  mais  |i- ju^i'iiiriit  iic  drxaiit    s  cllri  liici   (|u  ,1   I  rpii«|ur 
(MIC    \oti"c    Majfstf   dt't('i°mm*-roit    rllc-iiifiiir    poiii     la    diiii'i'    <\i'    la    pai\.    li- 

riMMlr     Sl'lllhli-    mollis    ^laild.    (.l't     <il)|cl     pouxaill     itir    de    (|II(|(|    ic     CniisKiri  a- 

tion.  J<'   siiplif   \otfc   Maji'str   ou  de  iiir   dmiiiri    sc>,  ordir-.,    mi   de    iiii-    ui\ 
inctlii'  d'alliT  1rs  ifccMui    de   s.i    lioinlir.   .lai   maiidr   a    \l.   de   iMaiimaichais . 
(Mil   dcxoil   partir  liici    au   soir  ixiiir  I  \ii;^l('ti'i'r(' .   de  dillrii'i    |us(|ii  .1  au|<iui 
d  liiii  a  midi. 

.Il-    SUIS   a\cc    le    plus    profond    respect.    .Sirc.    de    \i)lic    M;i|cstc.    |i-    plus 
Inimhle.  le  plus  obéissant  et  le  plus  iidele  sei\iteiii. 


> 


\    \ersailles   le    ■).  S  septemlil'e    l77->- 

\rc\\i\t\  mtlionaU' .  K   i'>i.ii     ».   iniHr   1771    11     i*^     OriLiiiil 
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l.c  mim^lii'  lui  i('<  Il  iiiiiM  (|u  il  liniiil  siiiiliailc.  cl  lii-aniiiaicliiiiN 
pailit  if  sdir  iiHiin'  '.  Il  Iciiioi^iic  pat-  la  Irllir  suivaiili'  (|u  il  t'Iail  iiiiiiii 
(il'  Idtil  CI'  (111  il  a\ail  (Iciitaiidc  : 


i'.l.  I^    !»•    -ï.'i   -^  '    177*1 

Miiii'-ic'iii  il'  (  .mille 
Ir  |iai.s.  hiiii  iii^tiiiil  (les  iiilciilii)ii>  (lu  l'idi  et  des  xolics.  (Juc  solrc  \.\tf\ 
Iciuf  --iiil  II  aii(|tiillc .  ((•  scmil  a  iiioi  une  àiiciic  iniiKiriloiinal)!)'  m  pareille 
.ill.tiii'  (|iie  (le  (  (iiiipidiiiellii'  en  lien  la  di^iiile  <lii  Maille  el  de  son  Ministre. 
I'  ,iire  de  son  mieii\  Il  esl  I  leii  en  |ii  ilil  i(|iie  .  le  iireiiiiei'  iiialadi'iiit  en  (illri'  aiilaiil. 
laiif  le  iiiieiix  pussdile  de  la  cliose  est  ce  (|iii  doil  diNliiif^iier  ici  du  coiiiiiiiiii 
des  sei\ilenis  celui  i|iie  Sa  Ma|ev|e  el  \(iii>,  \I.  le  (idinic,  lioïKircz  di'  votre 
(iiiili.nicc  en  1111  iKiinl  aiisM  delical.  l'mir  de>  m'iicIc.s.  il  l'ii  laiidra  saii^ 
doute  :  iiiai>  c  cs|  mon  ailaiic  de  les  doniiei  telles  (iii'en  auciii)  cas,  elles  ne 
soient  |aiiiais  re\eisil)ies  sur  \oiis  m  sur  le  l'ioi.  Pour  les  sommes,  elles  doivent 
I  Ire  (  (iMihniees.  (1  iiiie   |)ai  I   SIM    le  de^ié  dimnortance  de  mes  demandes  »•! 


r> 


•P 


i\i-  hiiilif  sur  I  a|ii)e|il  de  mes  |oueiirs.  Les  plus  allâmes  sont  cen\  (pu  nous 
couleront  le  moins,  c  est  la  rcLjle.  Il  mCsl  impossilile  d  l'ii  laire  un  laiil 
d;i\:ince.  Mais  a\e/.  poiii  moi  la  honte  d  assurer  le  Hoi  (pie  mon  cMsIencc  ne 
m Csl  pas  iiliis  clieii'  (pie  les  intérêts  (pu  me  sont  conlies.  Je  pars  sans  le 
passepdil  (pie  \oiis  a\e/,  oiihlie,  mais  |e  lerai  la  maraiiderie  ii  Houloj^iic  de 
siircliar^ei  le  mol  de  I  a\ ani  (lernier  (jiie  |'ai  |)ar  hasard  sur  moi,  dans  Tesp»'- 
lancc  (pie  NOUS  xoiidrez  hieii  n  en  rien  dire  a  M.  le  comte  de  La  i5laclH'  (|Ui 
en  liremil  nn  ^raiid  prejui;<'  contre  moi  dans  le  pioct's  (pi'il  doit  perdre  avec 
moi.  car  c  l'st  un  terrible  raisonneur  (iiie  ci"  comte  di'  La  IMaclie. 

.le  suis  avec  le  plus  pififond  respect.   Monsieur  le  (lomte,  de  Notre  l.xcel- 
l'iice.  le  Ires-himihle  et  trcs-oheissaiil  seiMleiir. 

liKVl  M\iu;ii.\i.s. 

liiijlilirn-,  1.  .'lit.  Il'    177. 


I..'   iii.riM.lir    ;     lu   Rui ,   u  il.-   |iul>li<-  |i.ir  lrl.it   ilf   l  \iif;li'l(Trc ,  (|ui   avaiciil  cours  n  vi 

\l.    (le    Will.   .n'i    11-»    .iiilii'^   ili.i  iiiiH'iils   i{iii  liait'.. \iissi  ne  «TDioiisrums  |i,is  .ivKir  besoin  de 

(nm|>osfiit  ra|i|)cii(li(((lc  son  .lill,r<im.  V. y-  le  icpiiMliiirc  dans  les  aimcxos  dd  prfsonl  clia- 

iiK.lir  lie  pirsciiU'  lias  1)1' iiiciiM|i  iriiilrict.  I  al'  |iitrc.  lu  second  iiii'inoirr.  plus  en  ra|)|M)rla»p<- 

il  est  mit   dans   les  doniiei-s  |ieci  cxacles  .  sni  les  laits  ,  Int  alterieiiiTiiient  r isaii  inoiiar<|iie. 


1: 


I.is 
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\iiisi  1)11  all.iit  l.iiii'  un  jni'inii'i'  |);l^  \<'r^  I  VmfiKiui'.  |,c  (oiiilc 
<!<•  (iiiiiH'>«.  iMiidaiil  (•••  lfiii|»,  s'i'lail  mis  m  dt-xoir  d  r\|)c(liri  limi- 
\(tul<>ir;  ( fl.iil  li'  M'forid  pas.  Lf  S  >r|»tfml)i<',  lldiwoiilnir  paitait 
<!•■  I.oiidrt's  |H)iir  l'lMladfl|>liif.  Il  a\ail  ctr  hicn  li\r  mii-  la  ii.ilmc  tl 
lt'>  ir.siKm.sahiiilt'.s  <li'  sa  nir>»>i()ii  iiai'  I  ainhassadriir,  dont  M.  dr  \i'i 
j^i'iiiifs  annroina  |)ositi\i'ini'iil  !»■  Iaiii;.i^i-  ',  <|  d  clail  iiiimi  d  iiii  hirvct 
dr  liiMiti'iiaiit  iriiionlaiit  .t  I  .iiiih')'  iii-icrditil)'.  .diii  (\r  |iai,iilri'  .non 
ann.ii'li'iiii  a  I  ariiifi'  <'l  de  j)rfiidif  <lf  I  riiipioi  d.ms  <  «llr  drs  (.dlo- 
iiii's  M,  an  («mis  de  sa  nii>sinn,  I  iililllr  se  pirscnlail  |i(iiii-  lui  di-  >f 
(•oiiviir  <!<•  I  a|)|».ui'ntt'  d'un  ollicn-i'  ••!  de  ^('n  assnit-r  la  cnnsidfi.i- 
lion.  \.r  <«»iiilr  ccril  If  nu-nu-  jonr  : 

M.  ilf  hoindiiliiii'  fsl  cxix'dii'  :  il  s  inih^ii  i|iii'  ce  m  in   su  i   im  \;iist;iii 

nom    Plnhidclnliic,   (|Ui   mil   a   l.i   xoili'   (illi-  nuit:    |<-   lin   ;ii    l;ul    s;i    liidii   i\f 

Miaiu»T«' a  et' fiuc ,  dans  aucun  cas.  il  ne  nuisM'  inmniduii'lli  (•  (|iir  lui 

j  ai  (ictciKJn  a  M.  (K*  liiiuMiulnii'  lic  pniais  nirni*'  iirunoni  rr  li'  inol   l'iaurai->. 
ni  d  «'ntirr  dans  au<°uiic  divussinii   mu'  nus  (lisniisilimis  a   I  cj^aid   dc^    \iiiii  i 
cauis;   >;i  tnissinn  v  lionir  a  uniis  ui.sliunc  di'  tout  t\'  (|iii   |)c)iiria   iimms  iiiI>' 
n-Nsri-;  il  ot  en  <'lal  de  l.i  rcninlii .  cl  •>  il  in'  la  rcnutlil  nas,  <■  csl  deux  cents  lutii-- 
li.iNardi's  poiii    uiicclinsi'  (Mil  lient  dc\ciiir  ti  es  nnixii  lanlc. 

\  Lundi,  s  le  ,S  -'"    177."». 

L  anihassadt-nr.  |)onr  snilain'  sa  |)iiifli'ii(i',  oïdiliail  (|nr  li's  |i(iii- 
\nirs  (\r  IrinissaiiT  s  l'Ii-ndaicnl  [ilns  loin,  (ioinnu'iil  il  ax.iil  drcdinnl 
ct'l  iMnissairt',  iiiud  lias.ird  Ir  liii  avail  ■■  ollrrl  ■  on  aimnc.  i  cla  irsir 
i^nort'.  ht'lail  df  |hii  d  iin|)(M'laiM  <■.  il  csl  \iai;  mais  on  jniil  icirsci 
ct'lli'  <inf)nslann'.  (|in'  M.  d<"  Konvonloir  l'sl  ((uisin  i;iiniaiii  di'  \l.  le 
nianjuis  di>  Lanil»>rl  >'.  Or  le  mai-(|nis  d<-  Landx'il  a\ail  joiic  un  roir 
dans  la  i.iinrspinKltini  r  svnv(v  cl  on  Ir  lioincra  hiriilôl  >oc(iipanl. 
a\i'r  l»'s  anrii'ns  anxdiain-s  df  cfllf  (oiifsiiondaiK  f ,  dfn\o\fi  un 
flal-inajor  aux  Klals-l  nis.  Nf  sflail-on  nas  concfili'  pour  laiir  d'- 


\l.ll     l.>    i|l'|MTllC   (II-    M     iji'    \  ITt''''IIH">       'In     |S   «..•|llcllll)ir  .      I    r.lllIllX."   I  .    Il      7 
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(<>ii\  nr  Kiiii\(uiliiir  |i.ir  Ir  comlr  df  (iiiiiirs.'  Si  l.i  (IiicsIkiii  ollriiil  i77j 
|»llls  (I  inlt'Ii'l,  (  rs  r.ll)|il(i(lniiii'ii|s  lie  sriMifllI  lias  >illis  ixiids.  M«tll- 
\(iiil(iii-  pass.i  |)nm-  lin  iii.in  liaiid  <l  \ii\ri>  ••!  dm  tl.nl  ((iii\riiii  (iiic  >a 
(  «Il  rt'S|)(iii(laii(i'  aurait  le  caiacli'if  (lime  roncsnoïKlaiirc  de  ii»'<;(»- 
(  laiit.  I,  .iiiihassadfiir  i'\|)li(|m'  ces  nailii  ulaiilfs  au  iiiimslir  daii^ 
son    r,i  niKiil    du    u)  M'nlnnhrc  : 

(.est  ;i\i'(  hicii  (le  la  pt-iiic,  MoiiMfiir,  (jiif  je  mus  parvciui  à  Ijiif  i-inhai- 
(|iic  1  \I'  (If  liumniildii .  Il  a  i.illii  lr  lairc  |)asM-i  pour  un  inarcliaiid  d  Vumms; 
sa  ini  I  ('sixiikLimcc  a\(T  uioi  \  rst  ;i(li  cssiM';  le  coinnK'rct'  »'n  est  le  nrinciijai 
iili|cl.  et  siiiis  ce  pri'lcxtf  linil  nciil  se  duc.  '|"c|  est  à  peu  près  le  l)lail  ri  l,i 
liasr  ijii  (liillic  (|iir  1'  lin  ;n  «liMuif.  Il  ni  a  dt'jà  rciil  (If  la  UK-r,  ainsi  jf  suis 
sni  (|iir  s, III  (li'pail  lia  pas  soiilli-it  df  <ii|]i('nll)' .  cl  (nie  sa  Icllic  (pu  m  Csl 
p.uxi  mil'  (liT.M  licifi' ,  avaiil  clc  mise  a  la  |)nsU'  a  Londres,  n  \  a  eaiisé  aninii 
I  iniliraLje. 

Aiir/lilnir ,   I.  512.   Il     II. 

\  I  liriiic  mciiif  on  Louis  \\  I  |>rriiail  occasion  de  raccouclu'iiK'nl 
de  la  foiiiit'.ssr  dVrtois  pour  sonder  le.s  intentions  de  son  oinde, 
()ss|in  recexait  de  celui-n,  nue  ioi.s  de  plus,  "les  |)rotestations  de  .sa 
leiidie  el  lidele  amitié  pour  le  roi,  du  de.sir  sinceic  (juil  a\ait  de 
uiaiiileiiir  les  |)riiui|)es  d'estime  étahlis  par  le  Pacte  de  lamille  entre 
les  deux  inoiiarcliies'  .  Le  •>  i  aoni,  (Charles  III  les  exprimait  liii- 
inenn'  en  re])ondaiit  a  son  neveu.  \|)res  les  (-oin|)lim(>nls  Cjue  le  sujet 
motivait,  il  suivait  Ires  nalurellemenl  le  jeune  roi  sur  le  terrain  où 
(  elui-ci  I  avait  appelé  : 

Miiiisiciii  iiMiii  licif  cl  iicxcii  j  ai  csic  au  coinMc  de  ma  j<»ic,  en  apprc- 
iiaiil  ipic  Madanic  la  (lonili'ssc  d  \il(iis  avinl  doim»'  un  neveu  à  \.  M.;  c  csl 
un  licinciiv  cvciifinciil  ipn  iiilcrcssc  tonte  iiolic  lainillc  .1  v  |)i'ciids  la  part 
(pic  je  dois,  cl  peut  csirc  plus  \i\cnicnl  (pic  pcrsoinie,  paice  (pic,  ('tant  a 
celle  liciirc  le  plus  a^'c  de  nous  Idus.  il  paroil  (pic  I  inlerest  |)Our  les  princes 

Lillri'  ilOssiiii,  (lu  -  Moùl. 


IV» 


IHI.MIIHS  i\s  MHS  i\\ii;ui()i  i:. 


<!•■    Illoll    ^.111^    all''IIH'lll<'     .INCC     ll■^    amifrs.     lîirll    (le     |ll^l^    s.llJC    (Hll'     1rs    I  l|li\|(l|lN 

iiiir  lall  \.  \l.  a  ri';;aiil  (laii>  liciiirl  iidiis  coiisliliii-  imh'  |iiiissaiii'r  aiiiliilicuM' . 
it  (lin  lia  ilaiitio  \iii">  poiii  la  j^iii'irc  ou  pciii  la  naix  iiiii'  sa  (  <  un  ('iiaiMi' 
ou  (les  vues  iKii  liciiJifii's.  Ne  Miul.iiil  pas  siii\i,-  une  iiii'lliixlt'  aussi  iiind.ini- 
tiahji-  i-l  aiisM  iiijiislf.  (lin  ne  tadic  |>as.  m  a\ii  les  inaMincs  de  \.  M.,  ni 
a\fc  Ifs  iiiii'iiiK's.  le  Miil  (lieniiii  (|ni  ihmis  ics|r  pnin  nmis  ^araiiln  et 
rii'li'lldre  uns  sujets,  a  (liicii  la  religion  et  lliiiinieui  nniis  iiMit^e.  es|  i|c 
travailler  de  concert  a  nous  mettre  en  elat  de  iiiionsseï  la  joice  nai  II  Iciice. 
Je  suis  niesine  coiiNanicii  (iiie  s|  les  \n;^lois  iioiis  lei  onm  i|ss.-iit  nii  |s  on  en 
lliesine  Mil  lolls  les  nonits,  ils  ii'Mls  I  lisseront  en  reilos.  et  IK  >l|s  ji  mil  i  Uls  iji' 
cvlU'  pai\.  (lUf  lloil>  tiésildlls  de  coilseiM'l  .  mais  le  ^rand  lioint  est  d.'  nai- 
\fiiir  a  un  rial  (-a|)alile  d  Cn  imposer  a  nos  eiim  mis.  Je  mii>  charme  de  m  m 
cpU"  \.  M.  s  Cn  occupe,  de>  le  commeiicemeni  de  son  rej^ne.  a\ec  cette  mk 
loiite  siiiMf.  i-t  il  UN  a  pas  (ii>  doiile.  (pie  maître  d  un  ^laiid  iM\aiime,  \<ins 
alemdic/.  lùciislost  le  hnl.  (.omine  I  olijet  principal  \is  a  ms  des  \n^lois  est 
celui  de  la  manne,  je  peiiM-  ipie  c  est  a  (pioi  nous  dcMiiis  lions  allaclier  nom 
le  moment,  car  il  lanl  dn  temps  pour  an^meiiter  et  poni\on  nonvellemeiil . 
Sur  cet  arlicle  el  sin  tonte  antre  pi<'cantion  a  prendre.  noii>  noll^  consnlle- 
roiis  par  le  canal  de  nos  iiimiNlres  el  de  nos  amliassadeiirs,  et  \.  M.  peut  >  tu 
assiuce  de  mon  f\acliliide  a  remplir  tons  mes  enj^aj^ements  et  a  la  (omaineie 
de  la  Mtlcere  ainilie  de 

SamI  lldeloiise   ce    m    aoiisl    \'j~->. 

\irhnt*  nnliiuttih  ^  .   K    l'i'i     (i     .i  ,    iiiiirt'    i — .» ,  it      \\ 

Lf  roi  (I  l.siKif^iif  .se  iDoiilrail  amsi  iiliis  aiirlf  (inc  le  idi  de 
i'ranci'  sur  la  iifccssiii'  (raniu'r  |)f>iir  assiiicr  la  naix  ce  sdiil  !••> 
Ifiiiit's  .sous  |t'.s(|U('l,s.  à  Madinl  d  a  \crsaillis .  on  m'  dc^iiisait  la 
|)n'|)arolion  «Ir  la  purrre  .  Louis  \\l  ii.i\ait  pailc  (iiic  \a^in'im'iil , 
<]|iarlt's  III  |)ii'(i.s.iil  :  il  \onlail  soir  la  l'iaiicc  n'Iairc  sa  iiiaiinc  Sa 
li'lln'  l'I.iit  Ifclio  (I  invilalions  |)af('illt's  (iiic  lui  il  m»ii  luciiiicr  iiii- 
uislr»'  avaifiil,  ([ucl(|iit'.s  jours  auparavant,  lait  Iransunllic  par  Ossim. 
O  (IcrnuT,  dans  uni'  r«'|)oiis<'  |)riv<'t'.  du   lo  aoùl,  a  l,i  Iclire  |iiis(ni- 

I.f»  ilrriiirr»  Ill■ll^  iii.iiii|iiriil.  (.clli-  (ili  ce  i-sl  il  .ii||i'iir«  uni-  <  mmIi'  imih'  il  siiii|>|i'  l.lli-  |iiiilr 
III  il't^      '  (,111)11'  ilr  l.i  li'ttn*  ilii  roi  (1  h,^l>,'ii,'nr  .m  lo;    • 


l'Hi.Mii.n^  i'\s  m;i;s  i.wikiik.u  k.  Iii 

iit'llf  (If  M.  (Ir  \iii;i'niii>  (lu    ).S  jnillfl  .sur  I  (xpcditioii  iiialliciiiciisf 
coiilic    \li;i'i-,  (lis.iil  (li'j.i  .111  iiiiiiisln'  : 

\ii  If-If  .  (|iini(|iic  n'  Il  ;i\c  |);is  (|.\f|i)|)c  an  i  m  d  K--|iamif  ri  a  \l.  le  \|  <{, 
(iiiiiialili .  an  iikum-.  ciminic  vrnaiil  di'  mmis,  les  iih'miii's  (iiii  \nn>  naiiiissciil 
l'Iif  lis  |)|iis  (■iin\<iialilr>i  a  |)rc!i(|ii'  a  I  avenir  ((iiilrc  |i->  \lt,'<i  iciis  il  (cuilif 
II'  I  Ml  lie  Mai  or  .  |  ai  lirn  (le  il  nn<' .  nai  lc>  di-laiU  dans  Icsiinrls  ic  Miiiiariiui' 
ri  son  Miiii'^tic  Minl  t'iiliCN  avec  iiiiii,  iiii  lU  nniM-iil  aliMilniiH'iil  roiiiiiic 
MHiN  a  (tt  cj^aid.  \a  Sa  M.  (.alli'l"  après  m  avoir  parle  sni  ee  (nie  j  ai  eu 
I  liKiineni  de  muis  inaiider  le  -  de  ce  mois  au  Mijel  de  Hiieiio.s  aiics.  .1 
daii^iie  me  dne  ipie  li's  Maures  >ei\iiiiienl  de  innlir  appaieiil  aux  arnu'iiieii- 
mai  iliiiies  i|n  elle  avilit  ii'snin  de  maiiileiiir,  mais  «uiils  .seroieiil  eu  ellel 
destine-,  ail\  n|)je|s  éventuels  (pu  viill-,  aillilUl  ete  roUlUlUIlKpie.s  pal  M.  le 
(:•■   .r\i,n.da. 

Le  un  dKspaL;ne.  Mmisienr,  et  sim  ministère  doinieut  uni-  atti'nliun  suivie 
a  I  auj^mentalion  et  a  la  hnnue  tenne  de  la  marine,  à  éviter  les  depréilatimis 
dans  les  arsenaii\.  a  ee  ipie  tout  ee  (piOn  v  em|)l()ve  soit  de  la  meilleure 
•  piaille,  a  mettre  de  I  eeonoiuie  et  de  I  exaelitude  dans  les  radoiihs,  a  ce  ipie 
tons  les  vaisseaux  a\ent  ee  (pi  il  iaiit  |)onr  leur  armement  ('oinplet,  elia'iin 
dans  nu  maj:;asm  sépare,  eiilui  a  hure  construire,  sans  disconluiuer.  a  la 
Havane,  au  l'eirol  et  a  (  .ai  lliaf^eue.  I.  [■lsj)a'i;ne  a,  a  présent  (i.i  ou  '1  vaisseaux 
de  lij^ne  en  elal  de  servir  avec  une  trentaine  de  lre<^ales,  sans  compter  une 
ininnli'  de  hiitimeiils  mleneuis.  Mais  S.  M.  (,alli'l"'  se  Halte  de  pouvoir  portei 
le  nomhie  des  premiers  a  cent,  d'ici  a  (piehpies  années,  et  le  reste  à  |)rop()r- 
tion.  Si  la  l'rance  poiivoil  avoir  de  sou  cote  et  mamleiiir  loiijoiirs  eu  l)oii  état 
-Il  vaisseaux  de  lii^ne  et  \()  lré<^ates  avec  le  uoinlirc  correspoiidaul  de  hali- 
ineiis  de  guerre  mlerieuis,  il  senihle  (pi'alors  les  lorces  maritimes  des  deux 
(jiiiroimes  reunies  et  sai^emeiil  comlunees  pouiroient  halancer  celles  de 
r\ni:le|erre. 


\  S'    lldelullse   le    III  août    I  7  7>- 


/■,'iy)(i(/(ir ,  I.  .')77.   Il     1  H. 


Noire  aiiil);iss;i(lriir.  m  siiilc  de  I Un  ilalioii  (|ii  il  cii  avait  r(M.iif  (le 
\I.  (je  \t'i<;ciiii('.s  sous  I  a|)|»art'iu('  diim'  coiilidciicc  loiilc  |)«'isoii- 
iirllc.  avait  lail  des  ouMMturi's  a  la  suilc  de.s(|m.'llfs  ii-  {^oiixcriifiiiciil 


I  rj 
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(|i'  M.kIikI  ■^l'l.lll  i-\|)li(|ii<'.  ()sMiii  iit>  nul  inloniii'i'  li'  iiiini.Nln'  ,i  cri 
f^ard  iiiif  II'  i(>  M|i|<iiil)it'.  (.»•  i;()ii\  l'i-Mi'iiHiil  >(•  li(iii\iul  al<)i>  .1 
>.u[il-ll(l<-i()iisi-.  011  les  ('oiiiiiiiinicalKui^  t-hiM'iil  nliis  iiiliiin's  011  inoiiis 
(Ifiaii^'cr».  I.llfs  (iiil  |iti  ilif  <1  aiil.iiil  |»lii>  |ii<'(i>cs;  M.  de  (  iniii.ildi 
a  iail  attriidrc  |iis(|ira  (cllt'  lit'iiir  alin  d.iMiir  do  iiidicalions  hicn 
coiiiMlcIrs:  If  raiinori  d  ()>siiii  li\r  doiii  txacli'int'iil  la  siliialioii. 
I.  ainlia»ad)Mir  |)ai'a|)lii'a<M'  dalinrd  lont^iiiiiii'iil .  ,t  ^011  liahilndr.  |r 
|ili  (If  M>ii  miiiislrf.  Il  (•<)n>>lalf  1  accord  <lii  ini  d  l^sn.iMur  et  de  mui 
riiiiii>lfrf  a\fc  l.i  |)rii><rr  du  coi  i\<'  |'i-aiicf  cl  de  ^(lll  c(tiis(  il  sm  j.i 
coiidiiitf  a  Icnii'  fl  >iir  lf>  iiicmiii"»  cdimmiiifs  a  nirndii'  coii^i(Hif m- 
iiifiil  .111  iiinjfl  sfcifl  (jiif  I  \iii,dflfirf  noiinoit  avoir  di'  df(  laifi 
la  «^iifriT  aii\  dfii\  (  !oiiromifs.  a\fc  ra\aiila<;f  de  Ifs  Mirpi  ciidif  ; 
I)-  lloi  (],illioli<|iif  a  '  adiniiM'  fi  c iilif iiiiif iil  a|)|ii(iii\f  lo  iiilrnlioi 
(\i'  S.  \l.  df  M'  rf|K».sfr  sur  les  Irailfs  cl  sur  sa  lidi'lilf  rf liniciisf  .1  1rs 
o|)sfr\fr\  pour  f  \  ijf  i-  (If  doiiiifr  occasion  a  iiiif  ^ufric  fii  drna^saiil 
la  iiifsuif  (Ifs  plirs  siinplfs  prccaiiiions,  lanl  (juc  les  cire oiislaiicfs  m 
la  iorcfiit  pas  d  aile i'  plus  loin  .  f|  pour  iif  pas  provtxpif  r  (rf\pli(  allons 
df  la  cour  df  Loiidn-s;  If  princf  (\r  Massfiano  a  I  ordif  dfiilififini 
a\fc  If  coinlf  df  (iiiiiifs  If  coiicfil  je  plus  iniiint'  fl  llnlf  llit,'f  ncf  la 
plii.s  eonlidf iilif llf  ;  If  roi  d  Kspa^ni'  fl  son  ininislfif  lifiiiifiil  pour 
(•(•rlain,  coiniiif  rfii\  (h-  l'^rancf.  cpif  I  Xii^lflfrif.  si  flic  sf  dflfi- 
ininc  a  la  «^Ufric .  dfhiilfia  par  des  piralfiifs;  ils  rf(  onnaissf  ni  (pian 
premier  arlc  d'iiostilitc  hicii  aven-  Ai'  sa  pail,  il  sera  ,1  propos  df 
prendre  Ions  ses  na\ires  (pie  Ion  ixiiirra  leiu  imlif  r  .i  l,i  mer  on  (pu 
Sf  Iromeronl  dans  les  |)orls  de  la  i'ranci'  fl  de  I  l-spaj^Mif .  cpian 
preniifr  acie  conlre  la  l''rance.  ri'!s|)apne  dexia  fiiiploNfi  Ions  sfs 
inoMiis  |)oni-  se  saisir  des  hàtinieiils  ,m<;lais  el  me  icisft;  M.  de  (iii- 
iiialdi  a  UK-ine  "  teiiioi<<;ne  (pi'il  eloil  ((invenahle  (pie  les  dfiix  (onis 
s  explupiassf  ni  positivenienl  el  reci|)ro(pienienl  par  fcril  sur  ce  poini 
et  (|ue  cela  restât  claireilienl  (onxenn  fiiln-  elles..;  iiifiiif  aitoid 
aussi  pour  excepter  les  naxiresde  r\ineri(jue  seplenlrionale  on  (  har 
<;es  pour  son  compte  et   pour   faire  la  déclaration  (|ni  doit  .  parilier 


l'UKMIKH^    l\s  \  i;n>    I.WlKlUnl  K 


l'i.i 


Ifs  ((ilniiit's  aiii;!. lises  ,1  un  ixinili'  liliir  .  \rii.Mciit  flisiiilc  les  \  iics 
(|iii  riait'iil  |),iili(iilii'rfs  ,i  rivs|t.iL;iic,  .1  (|iir  M.  de  Nrij^i'inics  ;i\;iil  dil 
iircfss.uic  (le  coiiiiiulic  .i\;iiit  (lilf  Ir  loi  |»nl  ;iii(Uii  |»;irll  (|t'«isil  ; 
ii'l.ili\  fiiinil  .1  1,1  (Ircl.ir.ilidii ,  I  lvs|);i|^ii<'  l.iis;iit  iiiir  niciiiirn-  irsciM'. 
(iiii  .ill.iil  (I  ailli'iiis  (le  SOI,  la  l'orixr  des  cire* inslaiictvs  ou  se  hnii- 
Miairiil  les  (.uloiiics  au  iiioiin-iil  dr  la  j^iicirc;  (iiiaiil  au  s\s|iiiic  a 
iiii|)lo\fr  ixtiir  dflfiidrt'  Ifs  n'isscssidiis  des  (|imi\  iiavs  ri  ,i  un 
s\s|riiic  ixiiir  sdiilriiir  la  mii'iiT  ((iiilic  !  \ii^li'l<'rr(',  elle  nn-iiail 
|)(»sili()ii  d  iiiic  iii.iiiu'ii'  lies  a\aiita<;rii'-t'  pour  l'Ilf  fii  lannt'iaiil  jfs 
nl.iiis  ((mci'ilivs  aiiliflois  a\rc  le  duc  de  (  .lioisciil.  I']lli'  a\ail  l.i  un 
pn'f  fdciil  soiis  I  ri;id('  diKiiicl  iljc  s  t'iiini'fs.sc  d'autaiil  plus  df  se 
pl.M  ii-  (iiir  les  ((iiidilioiis  a<lin'll<'s  (iMiirrioiit  sans  dfiul»'  If  (ahim'l 
dr  \('isailli's  a  ojipostT  des  objections  à  ce  |)lan  anlfiiciir.  Ossiin  dil 
hii'ii  (piil  f\p()Si'  df  iiH'inoin'  loulr  ct'll»'  partie  et  (pi  ou  lui  en  .i 
lail  pari  M'ihalcmcnl  ;  mais  ICxposc  était  trop  net  pourcpi'il  ne  lui  en 
eut  pas  ele  donne  note,  aliii  tpi  a  \ersailles  on  lui  calef^orupieinenl 
averti  : 


l'uni  ce  (Mil  ((iiiccrne.  Moiisii'iir,  les  iiiesurcs  ;i  piciidrc  pour  l;i  deleiisf 
lie  iisji'  (II-  S'  Duminj^iie.  I  l'isnaf^iic  n  Cst  pas  dans  riiiteiitioii  (ICiixomt  des 
liuiiix's  ni  (les  vaisseaux  dans  la  j)aitie  (prclle  \  p(tss('MK';  pour  concourir  a  la 
(|(  relise  coinniiine  de  celle  isle.  \l.  le  iiiaKpiis  de  (iriinaldi  m'a  dit  cpie  vous 
lioMXfiies  au  (lenot  des  allaires  eliauiijt'M'es  ou  dans  vos  hiireaiix,  i\i\  projet  de 
(ieiellsive  et  d'oHeilsive  coiicelle  entre  \l.  le  (\uc  de  (ilioiselll  cl  lui  pour  le 
cas  éventuel  dune  j,Mieire  entre  les  deux  coiiroiiiies  et  I  Vn^delcrre,  cl  (pie 
Sa  \Iajesle  (]allioli(pie  peiisoil  a  preseiil  coinine  elle  avoit  pense  alors  pai 
r.ipiiil  a  la  (iejense  de  fisle  de  S'  l)onun;,nie.  (pie  ce  projet,  dont  je  n'eus  dans 
le  leiiis  ipi  une  (  i  iimoissauce  indirecte  et  siiperlicielle ,  porloit,  autant  (piil 
pouviiil  se  le  lappelei.  (pie  la  l'raiice  eiiverroil  un  certain  uoinhre  de  troupes 
à  S'  Doinin^Mie.  a  la  Mai  tiiii(|iie  et  à  la  (iiiadeloupe  sullisant  pour  les  ineltre 
a  l'ahii  detre  (niupiises  par  les  Aiij^lois  sans  des  ell'orts  tivs  cousi(l(''ral)les;  ipie 

rivspaj,'ue    liendroit    a    i'oilo    Tiic i  corps   de   doii/.e   nulle  lionunes;  ipie   la 

Kraiiio  \   eiivcrroit   une  escadre   (!<•   dcui/e   vaisseaux   de   li^uie;   (pie  ces  lorces 


IVi  MltMll  lis    l'\s  \  KHs    I    VMKhMUK 

I  iimlmiiis .  ii'iiiiiis  ;t  l'iir  loi  ii'ii .  m-iihi'IiI  a  pdilff  ilr  -«l'iiiiii  n  h's  i-<lt's  Iran 
rendis.  SI  fil. -s  1  laiciit  at(a(Hifiv>:  un  i'lli'>  rniitirmli  imiil  les  \ii^|(iis  mm  Imilr 
i-Mll  l'inivr  il  i'\i-iii(ir  M)ll>  II-  \rlil;  (liliMl  |ii>tllli)lt  ail^M  ,  si>|ii|i  |i'>  cilciiii 
>l.'tiii'c>,  li'>  ciiiitlowi'  a  s  cinnai'i'i'  de  la  .l.tniaKMii' ,  a  la  l.nciii  lirs  iIisiiiimIious 
iiii'iiaraiilo  inii'  l<->>  di'iix  i(Uii(imii'><  h-miiMil  en  l.mi>|)i',  c|iii  cdiisisIi'iiiumiI  ilf 
la  nail  <li'  rK-»|)aj;iu'  a  Iciiii  mii^'I  «iiialii'  vai'-MMiiv  Av  Iil;iii-  au  rciicil,  incii 
aiin<'>  t'I  nicts  .1  iiirllii'  a  la  \nilr,  cl  un  cniiis  (II'  iliiu/f  nnllc  liouiuirs  pirls  a 
s  i'inl>ar(|Ui-i  a\iM  I  artillnn' ,  1rs  inuuilioiis  4I  les  alliiails  ilc  ^uiiir  iirirvsanis 
ixiiir  ixiUMiu  oixTi'i,  II'  liiul  |Hiui  uii'uai'i'i'  llrlauil''.  il  nninr  \  laiii'  uiic 
lii'si'iMiti'  s|  Il  s  (  ircmislaiirts  Ir  ix'l  nitllKirnl  i-t  1  r\ll,'ri  iiml  ;  (lue  I  I  .siia^lii'  ,111- 
Kiil  aussi  ilfu\  ou  trois  \ai>N<-au\  ilr  hj^iif  aiiucs  a  (.ail.ij;t'ur ,  a\ir  nlusuMiis 
ln'';allfs  <|Ui  scroiciil  (lcsliii<'»'>  a  cifusci'  dans  la  Mi'ijili'iiaui'r:  (|iir  la  liaiicr 
(II-  son  (iili-  tii-iiilroit  a  Hn-sl  Irt-nlf  vaisM-aux  ilt'  li<;iH'  hicu  ami  s  «1  |)iits 
a  Micllri-  a  la  \oili',  fl  liciilr  imllc  lioinnii's  cm  hicla'jiic  puis  a  si  inl)ai(|ini 
a\tM-  tout  lallirail  ilr  f^iitTir  iicccssani'  pour  opi'iiT,  cl  (rl.t  pour  luriiacri 
I  \iiL;lfl<-nc  (I  iiiii-  iinaMou:  inir  si.  couiuii'  il  \  a\(ul  appai  l'inf .  rrs  i|iii\ 
arilii-Mlflls  occupiMtMil  la  Irrs  glande  partir  dfs  ioiri's  lia\.ilrs  dr  |  \ii:;|c|ci  1  r 
rt  lis  ii-tciioii'ill  l'Il  l.uiopr,  ci'lli's  dr  la  ll.uici'  et  di'  I  l.spaj^uc  li'iliuis  .1 
Poitoiico  MToii'ut  a  int'Mif  d  aj;ii  axri  siiccis  coulrr  la  .lainaKiui'.  ou  (|iiau 
nis-all<T  les  Au^lois  m>  troiiMMcuriit  liois  d  ctal  de  ririi  cuti  cpiiMrii  r  df  <  nn 
M(lfl'al>|r  <-01lliC   lf>  (.olnnirs  II  aiiccusfs  <t   rspaj,Mlo|rs. 

M.  le  inarnuis  de  (iiiinaldi.  Monsieur,  ma  |i'uioi;^Mir  rpir  <r  piopl  lui 
parolSSOll  CMCOIf  cllf  \i-  plus  solide  et  le  plus  a\anla^'eu\  ipie  les  deu\  (.0111^ 
|>i|sS4'nl  .'nlopler  dans  le  cas  de  la  j^'ueirc  a\cc  I  \nj,dclerie.  Il  ma  dit  positi\c 
ment  <nie  Ij'.spafjnc  iic  pou\oit  j^ai'der  et  dtTcndre  cpic  ciiki  iximls  piun  ipau\ 
vnoir  :  la  llaNaiic,  l'orlo-rii'o,  la  \era-cru/.  (.artliaj^enc  des  Indes  et  '.ara- 
cas,  et  (|uc  ce  dernier  éloil  le  inouïs  iinporlanl.  (ie  Minislie  est  eniii'  1  usmir 
dans  le  détail  des  mesures  déjà  prises  et  de  celles  (pidn  alloit  prendre  sans 
«ielai  pour  In  conservation  et  la  deleiise  de  ces  ciii(|  points;  il  ma  dit  (pie  les 
forliflirations  do  la  Havane  él(ueiit  terminées,  et  (fiie  c  etoit  une  place  respcc 
lahli';  »pie  celles  «le  Porloiico.  (pioi(pie  fort  avani  ées  et  eu  état  d  une  dil.nsi 
raisonahle.  ne  pomoient  être  terminées  (pie  dans  trois  ans  avec  les  louds 
annuels  de  liiiil  cent  nulle  francs,  assijjnes  pour  cet  oii\ia;,'e;  mais  (pion 
alloil  doulder  ces  fonds,  v   eii\o\ei    un   jiliis  <^'rand   nouihie  doux  mis.  il   ipie 


l'IiKMlKHs    l\^  \  Klis    I.  WIKHKUi:. 


l'i.i 


|);tl  (■!■  mo^iii  1,1  |)Li(i-  siKiil  (  iiili|)lrllfinflil  I  l  iiiiium'  (I;iii-  iIi\  lillil  iiioiv. 
(  .ai  l.if,'<iic  (--l  iii  tl.il  (|r  (Irl.  lise,  ri  la  \cia  (!iii/  aiisM:  it'|)cmlaiil  un  \  lia 
\ailli'  l'iicMif.  ri  I  (Ml  \a  \  pousser  les  (uixiaj^cs  a\fc  nliis  dailiMlc  (laïaïas 
is|  |)(iiir\ii.  il  lie  iiHiilr  |)as  la  iiniiic  alIciilMMi.  M.  Ir  inaiiiiiis  de  (iriiiialiji 
a  ajdillr  (|ii  mi  iinciinil  cri  ailliiiillir  ,  i|rii\  I '.al  a  liions  i|r  nliis  ;i  |*oi  loiico  ri 
i|rii\  ailirrs  a  la  llavanr,  cl  (|ii  ou  irioil  nasscr  saii.'s  aucun  ilclai  «laiis  <  es 
ilillcrcnlcs  places  cl  au  Mc\i<|iif,  railillcne  cl  les  anlies  alliiails  de  f^ueiie 
i|iii  |)ouiroii'iil  \  inan(|uei  :  (|iie  ces  disnosilious  cloiciil  dcja  ari'rlccs  t-l  oiilon 
liées  jiai  Sa  Majcsic  (  .aliioli(|iii- .  cl  (|ii ClIes  M-roieiil  «'M'culft'.s  avrc  loulc 
Icxacllllldc  l'I    la  celeiile   nosMhlr. 

Le  roi  d  l.spa^nic,  Monsieur.  Iieiidi.i  dans  ses  ports,  jusciuà  nouvel  ordii-, 
di\  vaisseaux  de  lii;ne  cl  ipialie  ircf^allcs  aiiiifs  et  pi'èts  à  s()rlu\  cl  un  corps 
de  dmi/e  iiiill"'  lioinnics  a  porli-e  de  s'eniharcpUT  avec  tout  ci'  <|iii  est  iicrcs- 
siin'  |i(iiii  opi'ierou  Ion  voudra;  ce  \louai(pif  a  voulu  sa\(Hr  au  vrai  li'tat 
Mil  se  lidiive  sa  mai  iiH'  :  il  ma  iail  I  lioniieiir  de  me  due  (lu  il  avoit  eu  loul 
soixante  trois  vaisseaux  de  Italie  cl  vin<;;l  une  liéf^atte;  (Mie  trois  ou  tpiatre 
vaisseaux  itnieiil  liois  délai  de  servir  et  d  Ctre  ladouhés;  (pi  il  v  eu  avoil 
oii/e  (pu  avoieiil  hesoin  d  Cire  radoubes  a  fond,  et  (piaranle  iieur  en  étal  de 
lairc  caiui)ai;ne  ;  (iii  il  v  avoil  dans  ses  arcenanx  de  (pioi  ariiier  complette- 
inenl  cl  parlaileineni  ciiupiaute  vaisseaux  de  ii^ne,  (pi  ou  alloit  travaillei 
sans  relaclie  aux  radoubs;  (pToii  suspendroit  pour  un  teins  la  conslniction  des 
vaisseaux  di'  lij^nc,  et  (pi  il  avoil  ordonne  (piOn  mit  sur  les  ciianliers  (piatre 
lief^altes  indi'pendeminenl  de  deux  (pu  \  sont  deja  fort  avancées.  .1  eus  I  lion- 
iieui  lie  lui  dire  a  celle  occasion  (|iie  selon  les  inlormations  (pie  la  France 
sV'toieiit  procurées,  rAnj^leterre  u;ivoil  (pie  soixante  (piatoiv.e  vaisse;iux  de 
lijjne  ri'ellement  en  ('-tat  de  servir,  (pi(ii(pie  la  liste  piiblupie  lut  beaucoup 
plus  nombreuse,  cl  (pie  Ton  peiisoil  en  rVance  (pie  jor.sfpie  IK-spagne  aiiroit 
soixante-dix  vaisseaux  de  liLrne,  et  la  l'rance  .soixante,  les  deux  couronnes 
seroieni  en  elal  de  balancer  la  pni.ssance  inaritiine  des  .An^lois;  mais  ipi  il 
conveiioil  aux  deux  Moiiai(pies  d'avoir  beaucoup  de  fiéi^atles  et  de  I5atiinens 
de  <,'ueiie  inreiieiiis.  .Sa  Majesté  (!atlioli(pie  parut  apiouvei  ee  svstéme,  et 
elle  me  dit  (pi  (Ile  es|)eroit  d'avoir  dans  peu  (raniu-es  soixante  et  dix  vais- 
seaux de  li^iie.  et  (pùlle  desiroil  inliniinenl  (pie  la  l'"raiice  en  eut  .soixante; 
mais  (pie  ce  n  était   pas  ;isse/  d'avoir  des  vaisseaux,  ipie  le  plus  es.seiitiel  etoil 


ivi  rniMii-r.s  i'\s\Ki',s  I wii.i'.K}!  i: 

cil-  1rs  i.iiir  l'ii  hoii   liai,  <•!  ilaNoir  souv  la   main   dans  vs  anciiaiix    Imil   c.' 
cin  il  lalloil  |i lis  aiiiKi   liirii.  ft    |)i  nin|)liiiniil. 

\ii  icsti-,  Mnii>i<iii.  comiiu'  If  i|iit'  j  ai  I  Iioiiiumii  tlf  \(iiis  iiiaiidii  siii 
l.-s  loKi's  iiiaiilini>'s  <l«"  rilspa^m- <l  sm  l.'s  iiicMins  ili-  pnt  aiilnm  (|ii  «lli'  se 
piopov  (II-  niciidif.  ma  •■!''  "lit  \fi  hali-iiiriit ,  je  pi  un  ri)i>  avnii  iail  (|iii|(pi«' 
pi'litc  fiTciir  (lall^  le  rniiiplr  ipir  jr  \i)iis  irinl--;  mais  M.  Ir  manpiis  de  (Jn- 
inaldi  miun  «'iiit  dirrrlriiiriit  sm  |.s  nnMiir-  iilijils.  cl  il  ma  dil  dr  plus 
ipi  il  mrltiail  M.  Il'  «niiilr  d  \iaiida  m  fiai  t\i-  \i)iis  iiiiiiriini  ixacliiin'iil  di' 
tiiiil. 

(a'  (pii  a  doiilli'  lii'tl,  \li)llsiiUl  ,  a  la  IriltillI  de  M.  Ii'  mairpiis  de  (iiiiiialdi 
a  iiu'  lufllri'  cil  clal  de  ifn\o\cf  \nlrc  cmiiricr  cl  de  icpundrc  |)()sili\i'mciit 
aii\  «)l)jcl>  (-oiitciiiis  daii>  la  depcclic  doni  nous  maso  honore  le  (1  du  mois 
dcniier  ii"  .'i  i  .  c>l  (pic  <c  Miiii>lrc  n  a  i  ieii  voulu  |)rciidic  sur  lui  seul .  et  (pi  il 
a  été  bien  aise  de  protilci  di'  I OccaMoii  pour  oMi^ci  \l.  le  hailK  d  \iiia^a  a 
donner  un  étal  exacl  et  dclailli-,  lanl  sur  ce  ipii  eoneeine  la  siliiatioii  des 
places  des  Indes,  ipic  sur  ce  ipu  lej^arde  la  marine  d  l.spa;;iie. 

J  al  i'Iionncur  d  clic  a\cc  aulanl  d  allacliemeiil  ipie  de  respect  Monsieur 
Mitre  1res  humilie  et   très  olx-issaiit   sciMleui. 

(»>>l  \ 

/'.  .S.  La  cour  de  Madrid.  Monsieur,  suppose  (pie  nous  mcllroiis  les  |s|es 
de  France  et  de  Hourhon  en  étal  de  délense,  dans  |e  cas  d  une  guerre  contre 
r\nfjleterie,  et  i  Kspa^iie  en  usera  de  même  pour  Hiienos  \iies.  |c  (.lnli  il 
le  l'crou. 

\  S'   lldclonsc   le    il)   sepleinllie    i~~>. 

F.'ixuini  ,  1    .")77.  Il    I  il> 

(hioi  (jn'il  (Ml  soil,  il  \  avait  dcsonnais  parlie  lii-e.  M.  de  (iiinialdi 
•  •iigaf^c  po.sitivcmciil  ri'.spaejnc  dans  les  iiK-mcs  Icnnes.  jiar  iiiir  ieilri' 
|M'r.s()nn('ll('  a  \1.  de  Xcrf^cniics  en  réponse  ,iii  pli  pii\e  i\i'  ce  mi 
nisire'  et  le  même  courrier  em|)orle  les  deux  pièces.  |,es  deux  e;oii\ci 
nemenis  .sont  nuis  l'un  à  raiilre.  Non  (pie  celui  de  Madrid  reste  sans 
moyens  de  mettre  à  .son  concours  des  conditions  plus  ou  iiidiiis 
justement  linges  de  son  plan  même,  de  trouver  des  pietcxles  de  siis- 

'    \iiir  I  niiiH-xi-  l\  . 


l'UKMir.lis    l\^  \  IILS    I.  WIIKIOI  i:. 
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('f|)til)ilil(',  (Ir  li(iu(lrn(s,  (If  ii|;ii<l.s,  (l.iii>  I  iiiMiHi.s;!!!!»'  rrali.salioii 
(|ll  il  |)irltii(li-.i  m  (tir  i.iitf.  M. IIS  (  (•  Il  Csl  |)lus  sciilfliicnl  le  nii 
(.liarlo  III,  (  i>l  1,1  111(111. ii<  lue  (|iii  a(<(|)tt'  ccll»'  |)C)lili(|iic.  I,c  roi  .1 
a>>'i(ic  s(iii  lijs  aii\  (Iclihcialioiis  (iii  a  iicccssilccs  la  siliialidii  iioii- 
\il|r.  |)(|uii>  le  'M  aoiil.  If  |»iiii(c  (les  \,slurn'.s  liaNaillc  avec  lui  d 
le  iiMi(Hii>  (le  diiiiialdi'.  (!»'lui-<i  a  (loue  nailc  a  ()>miii  cl  •■dit  a 
\fr>aillt'S  cil  |)lciiic  ( cititiidc,  a\c(    toute  aiitoiitc. 

(.cite  jtailicipation  du  |inii(i'  dc>  \>liiiic.s  .iii\  allaiics  \a  ajoiilcr 
dorcii.ixaiil  un  poids  i\r  [liiis  a  l.i  paidlc  du  nrcmicr  iiiinisln'.  Illlc 
>cia  loulclois  une  (aux'  <lc  |,miic  (iii  il  iaiil  coiislalcr,  une  source  de 
coiitianclcs  (jiii  ciii|)e(  lieront  ce  dciiiier  de  suivre  toujours  la  |»oli- 
IkIuc  (|ui  lui  sciait  du  tec  par  son  ju^cnicnl.  La  justesse  de  son  esprit. 
sa  sai;cssc,  autant  i\r  dcxoueincnl  pour  I  lispa^ue,  (niouniil  n  en  iùl 
j)Oiiit,  (pi  en  aurait  pu  montrer  I  l'.spaj^nol  le  plus  |)alriole,  neiiipt"-- 
(liaicnt  pas  sa  présence  a  la  tcte  du  conseil  de  Ciaslille  de  soulever 
I  aiilipatliic  de  la  (oiir.  l/ol)scr\atcur  cpii  a\ail  eclairi'  |)recédeiiinienl 
M.  de  \ci<;ciincs  sur  le  inarcpiis  dOssun  disait  de  M.  tle  (irinialdi 
(pi  il  dcploxait,  pour  se  lairc  supporter,  des  ellorts  dliahilele,  des 
soins  dans  les  choses  cl  \  is-a-\  is  des  personnes,  (pu  le  porlaienl  a 
paraître  tout  autre  (|u  il  n'était  et,  notainnienl,  plus  espagnol  a  l'égard 
i\t'  la  i'rancc  (pic  ne  l'eût  ete  un  Espagnol',  l'rouxanl  inainlenani 
clic/,  le  roi  le  prince  des  \sluries,  à  (|iii  ahoulissaienl  ses  plus  iiii- 
patieiits  adversaires,  le  prciuier  ministre  accentuera  ces  disposilions. 
Mais  actuellement  le  |)rin(:c  et  son  |)ere,  a  couj)  sûr,  étaient  d  accord 
pour  (pi'il  parlât  comme  il  l'avait  lait.  Avec  la  |)recision  (pii  est  le 
(  araclerc  de  ses  dept'clies.  il  conlirmait  donc  a  .M.  de  \ergennes  ce 
(prOssun  avait  no\c  dans  la  prolixité  diplomati(|Uc.  Il  delerniinail 
ainsi  ipi  il  snil  le  terrain  commun  : 

Il  csl  iiiulilf  (le  s';iiicl(  r  a  (Icinniitrci  le  dan^c  (pic  coiiiic  nos  doux  1110- 
naicliics  (relie   lonc  a  une  f^Micnc   nialgic  t'ilcs  de  la  pari  des  Aiij^dois.  pour 


i:7fi 


O^iiiii  If  liiit  coiifhiiti-e  (l.uis  un  i.ijiiM.rl  du  J  i .    —   '   Noir  1  atuicxc  \'  de  ce  i  ii.i|>itrc. 
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I.^    i.iis'm>    ilij.i    ilili-x;    cillr    iii.iMiiii'    |)i>M'i'.    ri    Mil     l;ii|iii||.'    ii.iiis     -.(iiniin- 
iInTriiil.    il    (Il    |i-siil(i'    |;i    s.'iil'-    roii->i'i|ll«'ni  r  .    i|i|.'     \ii||s    ;i\,v     sM'^iMiiilll     lllf. 

(iii  il  I  iiil  II  ,i\aill>'i   ,1  iiMii>  iiiillii-  fil  >l;il  i\<-  Ml-  |).i->  --iiriiiinliiT  si  mmiis  soiiiiii''^ 

.itljHMIC.     (I     a     flulJ^IKT     II'     |>I"J"'     •!"'     """^    rlllicllll'-     M     il     1-1      pos-lliir  ,     |).ll     II 

iiiiiii<>i»aiii<'  iiiiiK  aiii'iiil  <li'  iimIii'  MliialiMii  d   ilc  nolii'  (niicril. 
\  S'  IM  If  I  »  M'|)i  "   1  771- 

/•■^Ki'/rii  .1     .1.  ,      Il     11'  \liiiiili'  ■Hijin.ih'- 


•<l 
Min- 


Nii»  i'iiin'iii!">  .  ixiiii'  ■■in|iriiMti'i'  cr  iiinl  (If  \l.  (Il'  (  iiiiii.ildi  . 
Il  ;i\.iii'ril  |>.i>  .iloi'N  (I  ;iiilri'  |>i(i|cl ,  \  i.s-.i-\  is  dt-s  (|i'ii\  i<nir'>.  (|iii'  A>-  ^'' 
iii-i'iiiiiiiir  contri'  li'iir  ii'>si'iitiin<'nl  liii'ii  iiatiin'l.  Ils  l.iis.nciil  |(niii 
Ions  1rs  ii-ssorts  nom  li'»  liiiir  cIliciiih'  (I.iiis  I  iiii|>iiis.s;iii(i' .  l'iiipcclii'i 
on  n'iidif  dillnili'  iiih'  (  oiiiiiiiiiir  ;irlioii  <li'  It'iir  |);iil.  mliiiiKJii  ci'llr 
«les  <li'ii\  (iiii  noin.iil  li'  plus  l'iMii'.  laiitol  |);iriiilii'  iih'ii.m  ir.  I.iiilnl 
i.liri"  rroiir  .1  la  coiiIliiici';  iii.ii"-  ils  lU'  \n\.Mi'iil  p.is  i'ii(  (iir  an  (|i'l,i. 
La  l'raiicc  |)lIl^  (iiii-  li'.siiaLjiii'  r\(ilail  Iriirs  iikhiii'IikIcs.  Li\,itil 
Ifirti'iiii'iil  .itti'iiili'.  Ils  XI'  n'iidaii'iil  li'on  iiirii  ('oiii|ili'  di's  Inilal 
Mil»'  II'  sdiili'M'iin'iil  di'x  (.oloiiii's  lui  olliirail  l'ii  di'\rii.iiil  mihiix 
l'it»iii|)l">  liai"  iiatiiri'  a  Miitiiosi'i ,  aliii  de  li'>  (|i'|oiii'i  (lavaiicr  imi  dr 
l«'.s  n'pnint'r  à  li'iiii»,  les  lllll'llllOll'^  on  lr>-  acli"^  iiii  d  Iciii  iiii|inrl;iil 
(!•'  ciaiiidn'.  lU  mi'll.iii'iil  nui'  rvliniir  \i<;ilaii(T  a  iir  iia-  clir  a\i( 
nous  (l»'s  voisins  ahnsfs.  Il  n.ii-lail  dis  noiK  dr  liaiicc  licaiK  (iiii)  df 
loiirniliin">  <'l  df  Iraiisnoils  de  i^in'irc.  I  ,r  ciIhih'I  anglais  m  rlail 
iiistriiil  di>  Paris  iiar  son  aiiil)a'>xa(li'.  Il  i-laii  iiiloinn'  de  loiil  (  •'  (iiii 
SI'  disait  a  cri  rj^ard  l'ii  \iil;Ii'Ii'IIi'  nar  I  iiicoiim'^I.iik  r  dis  ai;rii|x  cl 
dt's  amis  (| Il  V  a\ail  I  \Mii'n(|nr  l'I  (|ii  l'iiliaidissail  de  jour  en  |oni  I  k 
«  ToissrintMil  (il*  I  iiisiini'ciion  ;  il  a\ai!  ainsi  hran  [l'ii  |)oni  l.iiii'  di'- 
sciiil)lanls  d  iinpiilalions  a  iiolic  ainliassadcni .  |)iiiir  lui  dur  <|iii'  Ir- 
insiinjiiils  lie  piTsisliTaii'ii!  nas  siU  n;i\.iii'nl  di'^  si'conis  ri  laiii^i'i-  r\ 
lassiirancr  dm  n'ci-xoir  d.inlii's.  i|ni'  <  !■><  snonis  \  nndiaiinl  dr  l.i 
1"  rail  et'  cl   (|ii  il  en  xcnail  dcja.    Le  (oinli'  de  (iiiincs  clalail   alms  Irs 


\..i 
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.M'iitiiiiriil.s  (11-  XIII   Muncr.iiii .  >(•>   niiiicipi's  di-  iii^lici'.  iillrctiiil  d  cn- 
|)li(|ii('i   (|in',  ( oiiiiiif  le  nii  (I  Ivsna^iir,  le  roi  de  l'iaiicf  aiii.iil  lion  ,i 
ii'doiili  r  I  imlfjiiiid.iiK  I'  di's  (  ImIoiiics  noiir  \   ni<'|cr  la  in.iiii  :  df  (iiioi 
d  aillfiiis,  (111  le  louait  a  Nn-saillf^  : 

\iiii''  :\\r/  lri">  Ihi-ii  hiil  .  \l.  lui  ccrixail  de  mi  inaiii  \l.  de  \ci  :;ciim'>< ,  ijf  nmiiv 
.■\|ilii|iiri    allii  iiiatiM'iniMil  a\cc  Ir  Inni  Siillolck  cl  (le   maiiit-if   a  «li^Mpci   I  m 

■  |iii''tuilr  (|il  il  |)aiai>>s<)il  a\iMi  coiicii  de  I  assiiiancc  (iilc  les  (loloiiics  ixitivoiclll 
.iMiii  lie  M'CMiiis  cliaii^'ci .  \|)|)ai'('iiiiii<'iil  iriiis  ii'a\(ii('nl  |)as  ciicoii'  lu  Iciii 
nflitidii;  lien  <lr  pareil  iii'  m'  lnm\r  dans  la  II  adiK'lKin  (iiii'  \(iii>  iidiis  «mi  a\t/ 
iii\ip\  !■(•.  \ii  icslf.  Ii's  (.uliiiiic^  iiiMiM-iil  dur  ce  (|iii  It'iii'  plail.  Les  |)riii('i|)i-v 
du  liiii  -Mini  iiimiiialilo  cl  nkiis  iir  \(iiis  avaiircic/  |)a>  \inp  en  \<>i|s  fvpli 
ini.iiil  (iih-.  (111. nid    linii   inciiic  liiilcicl   de  Sa    Majcstf   la  coinicioit  a   ciilic 

Icilll     11-    lill    de    II    liillillliill    eu      Vllici  K  |  Ile  .    ^a     jH^IlCi'    >\    (ipposcnill  ,    (■(•||i'-(  I 

■  vj   de  Idiis  les  icss(iil-<  l>'  |)lii>  |Hiissaiil  Mil    Mdi  ;iint'. 

\   \'l  ^ailles  le    •)  -  amil    l  '  ~  ■>■ 

liK/l'  In  /■(■ .   I.   .')  I  I      II     III' 

\Iai->  ,1  l.oiidirs  on  insistait  en  raison  de  ces  iiioIrstatioMS  iiifiiu's. 
|iiL;i'aiit  nar  l'ilrs  de  I  a|)|)ii'lii'iisioii  (|ii  on  inspirait.  On  parlai!  <!•'  |oiii 
l'ii  jour  plus  oiiM'rti'iiiriil  de  cctti'  assislanci'  pnMtM'  aii\  i'isnr(iiiils:  on 
a\ait,  disait-<iii,  I  a-siiranci'  par  un  unirral  iiisiii<;t'  lait  prisoiiiiirr 
ipii'  ci's  secours  dc\aii'iit  <'ln'  loiiniis.  ()n  nr  tarda  pas  à  en  fcrirr. 
Le  jour  ou  I  ainhassadcur  laisail  partir  Doinoiiloir,  il  a\ail  rfcii  de 
loi'd  riocliloid  II-  hilli't  siiivaiil   : 


Mllurd    i'ioilil'ii  (  j    1)1  l'sciilc    SCS  coiiiiilillirllls    a    sdll    cMi'llcilCf    llKMIsiclil     le 
(.iiiilc   de  (iuiiiis.   cl    a    I  Ikiiiik'MI    de   lui   ninellre    les   lettres    iinpiimees   de 

M.     le     L;eiieial    de    I  )ll  l),n  )\  Ile     et     \I.     | Il     je     plie     de     \(ill|ii|l      llicil    le--     lui 

li'll\i)\el  .1  SI. Il  loivii.  Mildld  a  I  linlllieill  de  eimtllinei  a  Sun  lACellelli  (■  (e 
(pi  il  lui  .issiii.i  Ilici  ni  inatiii,  Ihik  liant  ce  ipii  a  ide  ((nilie  en  écrit  an 
"eiieial  1)111  'iiMie  nai  \I.  Lee.  sur  son  Ii(iiineni.  (.es  assurances  se  Ironviiil 
dans  une  Idtie  iiai  1  i(  iilici  e  il  riinlideii!  lelle  de  \I.  Lee.  Ia(pielle  iii-sl  pas 
iinpiimee.  cl  dii  ne  scii  jias  laelie  deire  en  elat  de  le  contiedire  aiillnii 
tupicnieiil . 


i:,n  l'UKMlKliS    IV>   \I:KS    I.WII  l;l(J^K. 

(.'.•|.lil  mit-  iiilrnou.itioii  .i»»'/.  |)(iMti\i'.  ><)u>  la  (  (niitoisit'  (li|)loiiia- 
ti«|in'.  M.  <!•■  (iiiiiif>  r»'|toii(lil  tt'nl  dr  Miilc  |i>ir  un  hilltt  (|Mi  iriuui- 
\fl.iil  >!•>  (Ifclaiation.s  xt-rhalo;  mais  il  lioina  pindriil  (IfinoM'i-  a 
\n>.iill.'s  cflui  (lu  iiiiiii>lif  .iiij;lai>.  If  jii^M-aiit  |>i(i|)n'  a  lain-  <liaii<;<'r 
iirul-tlif  (l'allilndt' '.  1  m'  M'inaiiic  a\aiil  de  \v  rt(  cxdir.  M.  i\v  \ri- 
i^fimcs,  (If  sa  main  fiuoif.  loitiliait  Ifs])!!!  df  1  amliassadf ur  par 
ra|)|>i(»l)ali(»ii  du  roi  : 

1.1-  \\n\  ;t  fidl  a|)|)r(i(i\r  M.  Ir  l;iiij;a^c  (|uc  \()us  .1X1/  tiim  ;ui  lord  Sul- 
folrk  <n  lasMiraiil  il">  (lispoMlioiis  tl  dr  ris|)ri(  de  iiistuc  i\i-  Sa  Mapstr  ([ui 
ne  lui  i)ii  lutltciit  |)a>  di-  jamais  laNoristi  lis  trouMcs  di-  I  \uitiu|uc.  (.est 
uur  xcrilc  (lUf  \(»u>  iif  di\t/  i)a.s  lu'sitfr  a  rfnou\f|ii  louto  1rs  Ims  «[ur  mui» 
nourr»/  !«•  lairr  sans  allii  talion.  Nous  lu-  .saM)n>  |)a>  (|utll<>  |)iu\tiit  dn'  lis 
osnrraïui's  des  Ameritains  (t  sur  (|M(I1c  |)uis.'vUU('  elles  ri|><iseul.  Nou^  iia\oii> 
i-neure  eu  aucune  reelieiclie  de  lein'  pai  I  ;  s  ds  nous  en  laiMiienl,  nous  les 
écuiiduii  ions  lioimeleiiunt   el   nous  leur  ^ai<lerioiis  le   setiel. 

A   \ersailles  le   i  o  -'"    i  77). 

Atii/lili  ni- ,  I.   T)  I  I  .   ri'   i()(i 

Mais  la  (Ifinanlif  de  Icud  Uoclilord  scniail  riuMniliaiioii  si  riic 
ftail  sfiifusf.  (fflail  pis  si  fllf  w  c.uliail  «pi  iinc  rusf  de  cliaiicf llf- 
rif.  \a'  <^()u\f  iih' mnil  du  i(u  pensa  ne  point  devoir  scxposfia  en 
subir  uiif  iiou\fllf.  Le  mmislre  fcrivil  a  (lûmes  : 

J  ai  rem,  Moiisieni.  la  lettre  n"  'M)!  (iiie  \ous  iua\e/.  iail  I  honneur  de 
m  tMiire  le  (S  de  ce  mois  et  l.-s  diileienles  pièces  (pn  \  eloieut  jointes.  I.a  pins 
llltérevsante  pour  nous,  la  seule  (pu  deiiiande  explication  est  le  hillet  ipie  le 
lord  l'iocldoiil  NOUS  a  écrit  eu  vous  euvosaut  la  ( orrespoudaiK c  imprimée  <le 
MM.  Ia'c  cl  IJiU^OMie,  et  dans  jecpiel  il  vous  mai<pie  (pie  M.  Lee,  dans  une 
lellif  coiilidentielle  (ju Ou  ne  nrodiut  pas,  assure  .\ur  si>n  Itonnriir  (pie  les  Ame 
ncaiiis  ont  la  si'irel(!'  d'être  secourus  par  la  France  et  par  I  l*,spa<;nc. 

Le  l'un  a  approuve.  Monsieur,  la  réponse  Irain  lie  et  positive  (pie  vous  ave/ 
lailf  a  ce  Ministre  .Xiif^lois,  mais  sa  Majesté   jiense  (pie  vous  devez   en   rester 

Li    |iir<r  c^l  jiiiiilr  .mi   ra|i|Mirt   du   romtc  dr  Ciuiiicj  cii  dalc  ilii   8   >('|il(iiilirr.      Vuir    1  .111 
iir\c  III  .11'   I . 


l'iu.Mii.i'.s  l'vs  \i:ns  i  wiiiiKU  k.  \:,\ 

la  rt  ne  (loniicr  i  ini  il.'  plus  |);ir  ictit.  Il  est  nxsc/  siiisililr  (mic  \,-  Imil  lîoi  li  i" 
Idi'cI  |)ai'  Mil)  liilli'l  lia  voulu  (iiir  muis  i'\I(ii (iiicr  (|ii<'|<|ii<'  dcciaralioii  dniil  il 
puisse  se  paii'i'  au  l'ai  Iriiii'iil  ,  r|  peut  clr.-  aussi  se  si-ivir  fu  \ini-ii(pir  pour 
ilfi  1)111  a'^cr  les  \iiii'i'iiaiiis,  eu  leur  laisaiil  coiiiiailii-  (pi  ils  ii'onl  aiKuiii' 
rspcri'  il  a^'-i^lanii'  a  alli'iidir  i|c  la  pari  dis  di'u\  coin  iiiiiir>.  |,c  l'ioi .  l'oimiii- 
I  ai  l'ii  I  lioiiiiriii  di'  \ous  le  inaiipici  par  une  pi ctcdi'iili'  Irllir.  iic  mmiI 
III  auf^iMi'iiti'i  li's  cmharias  du  (ioincmnnriil  lnilaiiiiupii' ,  m  i-iHiMuaj^cr  la 
icsislaiicc  di's  Vinriicams,  mais  il  ne  lui  i-oiivHMit  pas  aussi  di-  scrxudf  midncii 
a  la  ili'i'iiir. 

\  \<isaillrs  le  I  S  -'■"    t  y-,",. 

iii'ilrlirie ,  I.  511.   Il"  idii. 

(  .1'  ii('l;iil  plus  ioiil  ii  lail   If  iaiiiJ.i'rf'  (iiron  avait  tenu  iusdualors 


n"!^ 


jus(ni  a 


.111  it|)rcsciilaiil  (lu  loi  à  Loiidrt's;  mais  après  l'cinoi  (le  Bonvoiiloir 

il  .1  \  avait   |)liis  a  caclitT  à  (•'  n-picsciitant  ([iron  désirait   un   peu  la 

re(  liiMclie  ••    des     Vini-ricains  et    «pi  on    nejail    |)oiul    en   dis|)osilion 

d  aider  1  \n<rleterre  a  les  soumeltre.  M.  de  Ner^'unes  resscntail  encon' 

n  n 

la  blessure  un  mois  après.  Il  mande  a  raml)assadour  le   i .)  oclolm*  : 

La   prclciiduf  assiTliou   du  j^fiicial    Lee   csl   une   de  ces  ahsurditc^ 

ipii  lie  pi'uvcul  exciter  (pic  du  iiicpiis.  Si  les  Ministres  Anj^lois  ne  trouvent 
pas  dans  la  coiidiiitc  frani  li(>  cl  cordiale  du  lioi  loutc  la  sùrcte  (pi'ils  peuvent 
désirer,  et  iiii  preservatil  conirc  les  allaruics  (pi Ou  peut  se  |)laire  a  leur 
donner,  il  laiidra  renoncer  a  vouloir  les  j^iierrir  de  leurs  lerreurs  pauKjiies; 
il  iTcst  pas  possible  de  faire  plus  (pic  nous  avons  lait  de|)uis  le  eoniinenre- 
nienl  des  troiihles  de  1' \mcri(pic  pour  les  convaincre  de  la  pureti-  et  du 
desintiressemeul  de  nos  vues. 

A  l'Oiilaïuehleau  le  i .")  8'"^''i~~ô. 

\nijlilrrn- ,  t.  .")  I  2  .   Il'   17. 

Kn  realile,  les  rt'véiations  du  gt-néra!  américain  étaient  supposées. 
Lord  lîocldord  avait  xoiilii  essayer  de  ra|)|)reliensi()n  sur  l'esprit  cin 
comte  de  Ciiiines,  pour  voir  sans  donti'  j'tdlet  (pi'elle  produirait  sur 
le  (roii\erneinent  de  \ersailles.  Le  comte.  Iniil  jours  après,  accuse  de 
ces  imputations  sans  iondement  la  légérclé  du  ministre  anglais,  ne 


I  .j  I  KKMIIlis    l\s   \  Ilis    I    \Mi:iil(JI  I 

^  .i|ni<i'\.illl  |>as  (lilf  (  fliii-ci  s  i'|;iil  |(Mif  (le  l;i  Mcmir  I .  .iiiili.is>.nlriii 
"l.iil  (lu  it'slf  l'ii  t  liiiiim  (If  (IdiiiHT  (laiiliTs  |)i(inr,s  de  l.i  lacililr 
'|ii)-  Ion  Irotnail  .1  !•'  Mii'|)ri'ii(ln'.  du  (jt-l.iiit  i\r  .s.i^.k'iIc  (Iiii  lin  tl.iil 
iialiiii'l  IIII  (jf  la  loinnlaisaiicf  (|ii  il  iintlait  .1  >c  lai^MT  .ihuM  r  iiai  m's 
ri'lalion»  de  xKH'lr  dii  de  saltuis.  I .  (iMi^alion  .illail  s  iiiinoscr.  dis  lors. 
d*>  l<>  n'initlao'r  par  (iiirliiii  un  (iiii  lui  tout  .111  iiioius  plus  nlcnu. 


V'Mi   I  iiiiii'M'  III  <lii  iirt'M'iil  I  li.i|>itri' 


\nm:\i;s  di   c;ii  vnnn:  \ 


MISSION    Iti:   ItoWdl  L(»llt. 


I.   (.1  iM.>  \[   (.(iMii:  i)i;  m.hmavks. 


A  l/<iu<lrf>  !■  i"  Juilltl  177.'!. 
.!<■  -.ll^  (Il  ti.N  Ix.iiiu  |),iil  (|u  iiii  liiiiiiiiii'  (|iii  cuiiiioil  liicii  hi  .siliiiilidii  des  isprils 
.1  :i^>iiiv  Mildid  D.uliiiiiiilli  :  1  (|ur  liiiiii.T  iiiti.ii-  (lu  roi  d"  \ii;;iitiri-c  lùiixTcroil 
|)iis  <;r.iii(l  clKisr  Mir  1rs  Viuiiiciiiiis;  ■/'  ([lie,  {|H(l(|uc  cliim^ifiiU'iil  (|iii  ;iiTi\;'il  (ians 
il'  Minislfif,  Miloid  (.liiilliiiiii  liii-iiii'iin'.  |)<i-.soiiiii'  en  un  mol  iif  pdiirroit  ii's  r.imciifr 
;i  l;i  (l>'|)iii(|,iiir<'  (lotit  ils  oui  secoue  le  joii^.  Je  n'en  veilleiiii  |);is  moins,  MonsiciM-. 
,i\er  je  |)|iis  er;Mi(i  ^diu  siii'  loiilcs  les  reMiliitJons  (|iii  ixxni'oienl  nniener  un  rli;inf;e- 
nient  (le  Miiiisieie.  Je  ne  (Toi^  point  et  (roir:ii  (lillicileniinl  (jiie  le  roi  d  Anfjleterre 
;iit  lait,  ni  même  lasse  des  instances  à  Miiord  Cliatliam.  Il  landrciit  ([lie  les  cIkiscs 
lussent  bien  désespérées  pour  (pie  ce  Prince  eii  \  int  à  de  telles  extreniiles.  A  lit 
\erite.  elles  je  j)aroissent  (piaiil  à  I  \meri(pie;  mais  je  ne  nuis  pa.s  <|iie  Sa  Majcslt- 
Britannicpie  et  son  Ministère  en  soient  encore  persuades,  (iei)eiidant .  je  sondiii 
Milcji'd  Nortli  à  ce  sujet  mercredi  dernier.  Il  me  dit  (pie  li's  |)iemien's  non\elies 
seroieiil  mainaises.  (pi  il  lalloit  s\  attendre,  (pie  cela  dureroil  cncoïc  (piehpie  temps, 
mais  (pi  ensuite  elles  devieiidrnienl  honnes.  .Son  Ion  me  |)aroil  plus  déride  sur  la 
première  |)arlie  de  la  peri(jde  (pie  sur  la  .seconde;  je  nai  jamais  \ii  un  homme  aussi 
•■ml)arrasse .  Miiord  .Sulloik  n'a\oit  pas  l'air  plus  assure  a\aiit-liier.  Il  ma  a\oue  cpie 
rricondelaeo  eloit   l'empli  de  munilions;   (pie  les  rebelles  s'en  eloielll  empares,  (piils 

avoieiil  sur|)iis  le  lori .  ei  n\  aMiient  e|)roii\e  aucune  resislance.  Il  est  con\enu  (pi  il 
seroil  lorl  extraordinaire  (jiie  de  simples  |)a\. sans  .s;ms  cliels  se  conduisissent  poiilj(pie- 
ment  et  militairement  a\ec  autant  de  lermeté,  et  a  ajoute  (pieci-toil  ainsi  ce|)endanl 


r.i 


\\M  \l  s    1)1     (Il  Ml  iHi;  \ 


(iii-    I'    (."ii^iil    |.N.i\iil    <n\  i^.l::^»  <l    ll•^  iii\  i^.iijiiiit   .nroii  .    \imi^  \)I'j,'/    Iu'Ii,    M  iii 
>iiiii     ilii'-  il.iiis  <'i>  iliil'-r'iil'N  ciiiiNt  TviliniiN    I'-  iii-    |>i-iiK    p.iN  mil'   iMc.i-i  ,ii    A,-   ilni- 
><>iiilii>ii    iiuiis   il«-Nii'' I  l■lM^  iiin-  !•■    MiiiinIiTi'  lui   ili';;,i;;r   <|i'   ifs  .■nlr.ixi'^ .   •!  il''    lii'ii 
II' rxi.iil' r  II  siiii-i'i'ili'  il'N  Mi'iiv  (|ii<'  iiiiiiN  l'iiiimn^  |i>mii'  ■•iii  iiiiiiili'M  <!   v.i  lr.ini|iiil 
lit'-    .!•■  «Tipis  <jiii-  MIImicI  Nciiiit  ,iiii';i   lij.ii  r|i-  1,1    |i.  iiii'  ,1  SI'  Miiili'iiir.  S  il  \   .i  rntuir 

lin    itIh'i'   )'ll     \lll<'t  KIIK' .    il    ,1111.1    .1    l'oJllIl.lIlK'    |I|N(|U  Jll    (.rillorll    l'ill  ii'l'   il  M     l'i>l    <l    \lli;l>' 
Il  ||i-.   I.  <l|)|)il>iliilll    llr   llh  I    ^>'lll•'lll''llt    |),|s   lll   l|ll' •^lillll    ^,1   I  llllli'.   ri    |.'  c  I  I  )i  >  1 1 1  11'   \r  ■.   |)r(l 

liiiil    ti'    sMiil   n.i^  <|iiii;ii.s  (|.-  siii  ll.itiii,  .1,11  Iminr  un  iI^n  |iiini  i|i.iii\   iiii  mlii  •  ■•  c|. 

r.   lll-    l>|)|l>>Nili<lll    (|i\.|lll     lu.   Il    llJMT.t    il    lljrll    lll.'Mlli      :    irsl     Mllmil    >lr    llllllll'    .    Il    rlull 

■  Il   ii>,i:;i-   lll-  m.-   liirr   .ix.r   iiifiniiiniil    i|c-   lilnilr  ^.i   l.iruii    ih     |i.iim  r   mm    \->  ,in.iili> 
Mir  liN  MmiinIii's  ,  Mir  S.i  M.i|i'n1i'  Hi'il.iiiiii(|iii'  illr-iiiriin'.  ,li'  in'  I  ,i\  '||^  |i,i-  ii\  ii  .1'  jumv 
iiiiiii  l'i'tnin.  (|iiiii(|iii'  iiiiiis  iiiiiis  liiv^iiiiiv  cliiTclii-s  n  ri|>i'n(|ii.'iiii  ni.  Il  ,i  ,iiri  ii-  .i\,iiii 
lii'i    iniiii  (MiTiisM'  )'t  ;i  r.Ki»'  .ixic  in<>i  uni' ih'Mii  Ihiii'i'  .i  ni.i  nnilirir.  .I;ii  \mii|n   lui 
|>,irl'r  «Ifs  iilliiiiis  ilii  II  ln|)^  il  ih-  s.i  ^iiii-li-  (|iii'  j.iNi'is  luii|iiiiis  mi  :mi;niiiil'i    ,i  |)i" 
ixirliiin  )|i'  Cl' tiii  l'Ili's  .illiiirnl  ni.il.  Ilni.i  ri'|)>>nilii  iiii  il  ii>m  iiiiinil   iilii-^  iiii  m  l',ii 
li'ini'iil    <•!    ;i   f;iil  (|ii<-l(|ti<-N   pl.iiNiinl'-i  ii^.    M.iis   |i'    in'    I  :ii    jinMi-    |)u   l'iiliiini  r  mii    ( '• 
|)ii|iil.  (.r>l   lin  rlhiD'^ciui'nl  f\lr;mi(liii.iiri'.  Si   nliii  l.i  ;irii\i'.  C'-  ii''  s'  i,i    |,iiii.uv  ijU' 
|)iii   I"'  «ii'ilil   d'un   iiiilri-,  r:ir  |i'  roi   d  \nt;|i'|i'ni'  1:1   s|)i'ci.il'nii'nl   iii  ,i\.|nI' iii     ii   il 
nVsi  |n(ili'  |).ir  ;iii<Miii  |).iili,  |),is  ini'ini'  nir  |i'  si'  ii. 

l)|i//(  ^17.    .     I      .')  Il       M        1 

».     M  INt  s    M     1  MM  II      1)1     \  I  Itl.l  NM  s. 


\  i..ii'.iii's  II    .s  |iiiii.'i  I --:< 

l):in^   ri's  «Il  rii||s|;|IH'-s.   Illi'lhinl    (nlls   llli's    Miills   Mir    |,|   siiili'    ilins.'    inii   iiiilss''   il'- 
|»'iiilii'  lll'  Mini,  r  rsia  ilii'i-  sur  lis   iiHuriis  ililii'   inslriiil  ih'   Imil   c-  (lui   iniil  ml'' 
ri'ss''i   <  l's  i;i'n<î<-i .  !r  li,'is,'iiil   \iinl  ili-  nù'n  Imirnir  un  (iih'  \<-  cinis  linn  ,i  iiii|)l't\ .  i 
M'  lll'  l^iiiviinloir,  t^i'nlilliKnnni'  ir.'inr.iis.  cinisin  ^l'iiihiin  ili'  M.  !■■  iii.ir(|iiis  ilr  |.;iiii 
Ix'i'' .  i|iii  ,1  nn  lifii-  (','i|)i(:iini-  <l;ins  !••  ii'uimi'iil   du  (iniiimiss.iin'  :;iiirr:il  il   un  ;iiilri' 
dans  l.siinn.'iis,  rluii  Miluntairi'  d.iiis  \i-  ri'::iiiiinl  du  i.tn.  iiiii-  in.il.idii'  la   ulilii;i'  di' 
quilli'i   .S'  Dnniin^iii'  puiir  «•Ii;iii;;i'r  dnir;  il  a  t'If  dans  Imili's   Irs  (Inlmiii's  anglaises. 
il  lll  arrivf;  un    lui   ii    ollrrl    dr   pr.ndn'   parli   dans  larinii'  dis   Hilullis.   il   s'\  «si 
•<irni<- d.s  inlrlliuinrcs.  ainsi  (|ii';i  lloslon.  Ni'Mymk.  IMiiladilnliii' .   la  l'in\  idimi' il 
Hliod  Island;  il  m'a  niidii  di'  iuil  lums  riiMiiili's  di-  Iniil  rr  (|u  il  a  mi  .  il  m-  di'in.indi 
|(as  iiiii'iix  (|U"'  d\   ril'iiirnrr;  il   painil  avuir  hraurmip  di-   /i-li-.    I  n  ai-ndi'iil    ijui  !  .i 
ri'ndu  [iirl  rnnln-lail .  l'a  i'inn«''rln'  jus(|ii'ifi  t\v  m'  ijlari'r;  il  ir,i  parlmil  un  niiM'Uilia 
linxiiMr    .If  Mil    rliain<'.  M'uisitiir.  si  cila  roiniiiil  an  Uni.  di-  lain    av.  •    M    iji    I'imii 


\\\i.\i;s  ht    (Il  M'iriiK  \ 


I .):. 


Vouloir  !'•■•  iniMiiU'iiniiK  irs  nius  (iil,iiii>  iKHir  riiiixcliii' (|iii'  >;i  iiiis>iiiii  m-  piiisv 
ilali.-<  aïK'iiii  <Ms  l'M  i'<  >iii|)i'Min'  lli  r  un  ,iuli'>-  (iiii'  lui  iiirMii'  ;  c  c^l  (  >-  diiul  je  >uis  il  alxinl 
roliVi'UU   ;n<  r  lui.   <!  (|iii  Itiiir  (lilliciii'  (iii  il   m>i|   t\r  troiiMi'  dis    \iiissi':iu\  iiiii   n.uliril 
|)iiui   li>  <ii|(>  <i  \iiL;|rl(  Il  I-   iiii    (II-   iViiiiii-.   nia   ni'    Mia   ciiiiiiciaiil   |)as   iiii|)iivsi|)|c , 
(la|)ii>  \i>  (lilaiU  (|uil    ma    l.iiN  Ar  la  >ilualiMii    ili>   (•|i(isi>.    ||    lauilioil    Miiicini  ni 
lini>  nmiiK  (|ti  il    nr  ilini.iiuli'  |)a>.    mais  (nie  jr   iliiiiandi'  lommr    lui   l'I.inl    m  ris 
siiii'~.   I  n  liii'M'l   (II-  I  .ii'uli'iiaiit   (ialc   ilii    mois  de   m'|)Ii  iiilin-   dciiiiiT.   à    la   Miili'  (\r 
I  intaiili  rit' .  (lui   iiiiisM'  li'  iikIIii'  a   m 'un'   diiilicr  aMC   a\anla;;<'  daii>  laiinii'  des 
Hi-lnilis .  s  il  Jiil;!'  (|Ui   rcla  suit  lU'Cissaiir  à  ms  mii>.  mi  du  iiiuins  lui  doiiiKi  (|Ui'l(|ui' 
l'uiisidcraliiin    |)aiuu  rux:   |i'   li'  <li'Uiaiidi'  anlid.itc.   parce  (|u  il  Iciir  a  dit   (|ii  il  <'l(iit 
iiilii'iri.    •>     l)i'U\   (cnl'-  liiuis   |>ai-  an  au   inu\i'n  d<',s<|U('ls  il   ><■  l'Iiaijjcia  de   tnu>  les 
Mi\ai;is  cl  (II-  liPiis  les  liais  indis|)rnsai)|i>  a  cclli'  torresnondaiicc.  ce  (|ui  scia  d  au 
lanl   ni' iin>  ilii  I    (jin'  cela   ikhis  r|)ari;ni'ra    |)i'iil  èlic   les  cIihi  cciils  };iiiiiri's   du   cor 
irs|i,,nilaiil    du  Imnau  des  (Idlduirs.   pdiir  l((|ii('l  j  ai  drinandf  I  a;,'ifiiU'nl   du   Uni; 
d   i.iiidra   <|Uc'  cidui-ci    ii'm|)lissi'   liicn   sa   missinii   si   je   li'  t^aidc  plus   de  ln>is   mois 
il.iii^    If   (as  un   M.  de-  liiiiiMuiliiir,  (|ui    m    i'i'm|)lii<'i  à   |)»'U   près  lohji't.  scrnil   cm 
piii\c.  ,V   I  m-  l.iiiT  (|ut'  ji'  ne  lui  icmcllidis  pas.  mais  (pic  je  lui  monlrcrnis  d  pai' 
laijiicljr  \(ius   me  tericz  riiniiueur  de  me  mander  <pie  le  Uni  lui  sait   <;re  de  son  zcle 
et   I  eciiiinailra  ses  services;   ils  siuil   d  autant    plus  méritoires .  Monsieur,  (jn  iiii   con 
damne  a   elle  lusillr  sans  autre  luiine  de  procès,  dans   le  cam|)  des  lte|iell<-s.  tout 
Ihiinni'    senlinient    soupçonne    dinlidelile.    dc'u\   odicieis   supérieurs   l'oiil    ete   dans 
lis  i)ii'mieis  jours  du  mois  dernier.    \1.  de  r>on\ouloir  étant  à  I  exécution. 

.1  atleiidiai  avec  im|)atience  les  ordres  dont  vous  voudiez  hieii  m'honorei  à  cet 
•  ■t;ard;  la  saison  i  xi^^e  de  se  di'Iermiuer  pr<inipleinent  alin  de  trouver  nu  vaisseau 
pour  I  \meri(pie;  si  le  Hoi  a|)proUVe  ce  cpie  je  pi()|)ose  il  seidit  m'-cessaiie  (pie  Vous 
Nonlussie/.   |)ien    menv<i\er   le   luevel  en    lepouse. 


.'<.    1  ,i:  (.(»\iTi;  DE  vkiigk\m:s  \i  (omti:  di;  (,i  inks. 

A  \ cisailles  If  7  .iiiiil  I77-'- 

.lai  mis  SMiis  lis  veux  du  |{oi .   .Moiisiiiir.   la  pro|)osilii)n  cpie  \ous  laites  de  taire 
relouriiei    en    \miii(pie   \l.  de   Hoiivoiiloir  dont   vous    paraisse/.   j)iiser  les  connais 
sauces  et   les  lumières  (pi  il  a  ac(piises  dans  ce   pavsda.  ,1e  ne  doute  pas  (pie  vous  ne 
vous  sove/.   Iiieli   assuie    <|U  il    i  s|    iUrclix  emellt    ce    (pi'il    se   dit,    car    je   dois   vous   pie 

venir  (|U  il  n  existe  au  hunau  de  la   Marine  aucun  reiiseiunement  (pii  justide  cpie  ce 
FraïKais  ait  l'ti'  attaclii'  dans  aucune  (pialite  au  Kej;iment  du  (!ap.  l'oulelois.  .Sa  Ma 
jisli-  a   iiieii   voulu   aL;reei    (pu-  M    de  Sartines   lui   expédiât,  sur  votre  demamle.  un 


1  j«.  \\\i  \i,>  i»i    (Il  Mil  lii;  \ 

l)r<\'l   <!•    I.i<  iil<'ii.iiil  .1  Li  Miiti'  ili'   <•••   Hi'uiiiii'iil  :    MiiiN  II'   liiiii\i-i  !•/   Il  |"iiil     <jii.iiit 

.111    Ir  ait>-|ll''l|l    .Mil I    (If    lll-ll\    I-.'Ill>   Imiis    (JIK-     \n||N    |I1ii|)i)M'/  .    !.•    Moi    M'Ill     lll'll    I  ,1(1 

Iclis.-!.    i-l    \iills     MMls    .'M    |)l'i'\;illlll  .'/     Mir    lll'ij    (l;il|s     Mis    r|.|t>    (|.-     ||.li>    i'\l  I  .|m|  1 1  in,|  j  r.   ^ 

il>>  i|(i;irti<'i  s.  iii.ii^.  !•■  \\'<i  <'ii  m>ii>  .'ill<>ihiiit  «fit"'  >Mmiiii'.  n  iiiti-inl  |l.|^  (iih'  \iiu> 
>ti|)|)i'iiiii<-/  (•(■ll<-  (Ml-'  M)ii>  iiM'A  nruixi-MM'  iimmi  mui'»  |irMiiiii'i  (|.■^  iiil.'lliL;iiirr\  iI.uin 
II-  iiiiri'iiti  <lf>  |)l;iiiliiti<>iis.  S'il  est  inti-ii'ssaiil  «1  ilii'  iiisiriiil  cic  ic  (|iii  •>!•  piisM-  dan» 
I  \in<'ri(iti<'  v|)li'iilri'iiiali' .  il  ii>'  I  i'<.t  p.i-.  iii'iiii>  il.'  litrr  di-s  niilifs  )|ii<>ii  jiiiil  \ 
i-iiviiyi'r  "•!  iiH'iii'-  il.iii>  li"<  .iiilr<-N  (  .nliMiics  ;  Cftli'  rMiiii.iisN.iiicf  i\r  |imiii  i  .i  (|ii.-  i  >|).iiiili'' 

llll   •jr.lllli   j"lll    Mil    I  i-\iNl''nii-  illl    IHiijrl    (|l|i'    \ul|N    M  Hl|»<(i|lll''/       i.i'    lini   .l|)|ll'iU\r    II. Il 

la  n-Miliiliiin  ou  M(ii>  l•ll'^  iIiaid'iIiit  M.  de  HiiiiMiiiloir  avfc  asMV  lii'  |)iic.iiili.Mi  |i  .m 
(llll-,  (laIl^  aiHiiii  r.iN.  sa  missiiiii  m-  iHiissc  mnis  <'i>iii|>i'iiini'lli'<'.  .ii'  «  rdi-  (iii  un  ii.  ul 
lui  laisN»'!'  la  lilii'ili'  ili-  |)i'i-iiilr.'  sfi\ici'  paiini  l>'s  irliclji's  si  smu  i^.mi  \  \  jinri.-. 
ci'sl  nu  ">(rifi4T  (II'  liirliini'  ilmil  ji-s  (Icuiaiciits  |ii'i'siiiiiii'l|i's  ur  ihiim'hI  jamais  lini 
,1  r(mM-<|n<'iirc.  (!c  (|ui  il>'niaii<l>'  iiin-  .illi'iitiiin  |>artii'iili<''i'i'  l'sl  la  m.iiiii'ii'  (r.issiii.'i 
\M|ri' l'Krrfsniimlaiiri'  en  sniii-  (|iii-||.'  t\f  piiissi-  rii..  iul.  rcinifc.  \iiiis  xuinlr-v  Imii 
n-iiuiri'  SCS  iiisirurliiiiis .  (|iii  ur  iIcmniuI  iti"'  <|iii-  vrihalis,  a  <I>mi\  nhjcls  (|ui  un 
s<-nil>l<'nl  les  plus  i-ss.'iilifls  :  l'un,  «Ir  \'Uis  iimlri'  un  rMui|il"'  liilili'  ilis  .x.iii  iii>nl^ 
••I  (II-  la  <lis|»isiliiiii  la  |)lus  f;cMi'rali'  di's  >s|)iils;  i.iiilii  ,  di-  i.issiih'I  I.  s  \iii'  i  i(  aiiis 
rniilii'  1,1  IraNi'ur  (|ii  (III  cluTcliiTa  sans  dniil"'  .i  Idii  diiiiiici  de  iimiis.  |.i-  (..ni.id.i  •  s| 
!•'  ixiiiil  jaliiiix  1)1  II  II  i'u\  .  il  tatil  leur  laiic  l'utciidri'  (iiic  m  m  s  u  \  stiii^i.iiis  iiMint  du 
liiut,  et  (|u<-  loin  de  leur  l'UNicr  la  lilicitc  d  I  iu(li'|ii'iidaii(-i'  (|ii  ils  li  a\ailli'iii  .i  s.is 
suri'i'.  nous  aduiinnis ,  au  cunlraiic .  la  •^raiidciii'  cl  la  iiuldcssc  de  leurs  cIImiIs.  il 
(lue,  >;ins  iulcri'l  |>(>ur  Iciii'  nuire,  nmis  xeniiins  ,i\ec   plaisir  (|iie   des  cm  ..iisI.hk  es 

llcIirPUVN    les   inisscllt    en    llhelle   de    lre{|l|e|ller   nus    IImiN.    les    l.icillles    tlll  lis    \     lliJIIM- 

miciil  |)iiui-  leur  cnninieicc  leur  pruinernieni  liienldl  Iniile  Icsiinie  (|iie   nous  .i\.iiis 

piilU"    <'U\.     I.e    Itiii    CDMiple    slU'    Noire    M^il,ili( I    siii     Mille    e\aclllude    .i    I  il  il' >|  liiei 

priiMipIcMlenl  .  Mullsieur,  de  lulll  ce  (pie  vous  jn^ere/.  illteressanl.  Noils  sdillllles  liieii 
pcrMiades.    Miinsielir.    (pie    Nous   ne    reincrrie/   p.ls   à    repM(|l|i-   de    \.ll|.-   e\pedillM||    ilejp 

(l(ini.i(iniri-  des  notions  (jn  il  seioii  inslani  de  nous  laiie  par\eiiii. 

'|.     IK    i(miK    l»K    VKIU.INMs    M     ((IMIK    1)1     <>IIMs.. 

\    \.|s,ijHf^    le    -   -liMa     I --.!'. 

MollsiclU'. 
.1  ni   rendu  rniuple  au    Koi.    Munsicur.  des   dllres  de    /,e|e    cl    de   itnlllie   \o|ii!lte  (pie 

le  s'  (je  ii<in\oiiliiir.  ■*<.•  (lisant  all.irlic  a  s^iii  Hi-ginienl  du  (]ap.  vuiis  a   laites.   Sa   Ma- 
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ji'nIc  \iiii>  iiiilmiM'  .1  I  iiN-iii'T  (|ii<Hi'  lui  l'ii  s.iil  <^ir  l'I  (|urllc>  rtM-uiiiiailra  ('hiisl-iui- 

hlt'IlU'Ill    (lillis    I  (trcilsi'lll    |l■^    siTMITs    (Hlli    M-    Illn|ltH'    (lls|)nsr    .1    |t|i    l'i'lldrc. 

.1  .li  I  llnlilli'lir  (I  l'ili'  ,1\<("   un   II!  •^  silin  Tc   it    lid.li-  ;ill;iri|i||l«'lll  .    Mnlisi.'lll  .    .   .   . 


.).     (,l  IM>    \l     (OMIK    l)i:   \  1  IU,I  \M>. 

A    I. on. lies    II-    1  S    ;|(Mil    1-7.» 

\l  (11'  llMiiMiuinii-,  .Moii>ii'iir,  est  piMii'Iri'  ili"  ri'ciiniiiiissiiiici'  di-  ce  (mic  |i>  Huj  m'uI 
lii'ii  l.iiic  pniii-  lui;  il  prnmi'l  crcxt'CiittT  1,1  missinii;  un  iui  >unir;i  pour  \(iir  >'il 
liiiidr;!  p.unli',  l'i  s  il  ne  lii  ticiil  p;l^  ce  MTii  di-ux  crnls  louis  <l>'  liiisiird)'.s,  CiU'  poiu' 
\r  hii'Mt  ji'  lui  ;ii  (IffliU'c  (pir  I  inli'Mlidii  de  Sa  Majt'sli-  fluil  <pi'il  nr  l'fjoij^nit  sun 
Hiuinii'iil  ni  m-  s.'  Ht  rcccNoir  <pii'  sur  un  ordrt-  ('\nr<''.s  de  .sa  pari;  ainsi  ce  hn-xcl 
d>'\i>'iil  nul  si  l'i>l)ii-l  an(pi('l  il  li' dnil  n'ost  |)as  rciiipii.  Il  ma  dunni'  de  nnuxcau  sa 
p.uul.-  (|u  il  ilnil  voldiilairr  sans  appnintruicnN  dans  ]>•  i{f<;iinont  du  (iap.  Kn  rlli'l  il 
ni.i  |>i'i>duil  uni'  \>'\[v<-  i\r  M' de  Nallicii'  |)ar  lacpicllc  ci'l  olliricr  f;»îni'rai  lui  pruni»'!- 
t'iii  ini  cdUL;!'  :  il  n'i'ii  auroit  pas  eu  ln'soin,  s'il  n'avoil  •'•ti'-  atlaclié  j^i  (|ii<'l([iic  coips. 
\u  Muplus,  j'ai  ((ïuslalr  le  l'ait  \is-à-\is  M'  son  livit-  (pii  est  lieutenant  an  Ui'^'inu-nl 
du  Maine  Imnii'  des  deu\  defniers  hataillons  du  Ki'ginient  di'  Lionois  et  maintenant 
à  Calais.  ||  est  venu  le  \oii'  ici  et  il  m'a  mis  dans  le  ras  de  prendie  de  la  ronlian<'e 
da^^  \r  de  Bonvouloii'  par  le  secret  dont  celui-ci  est  rapahle.  Kn  elVet  ce  frère  (jui 
I  aime  leudri'nienl  est  \eiui  me  Irouxer  pour  me  maripier  .son  iiu{niétnde  pai'  le 
silence  (piil  yarde  \is-à  vis  de  lui  leialivemenl  à  (picicpie  |)rojet  dont  sûrement  il  lui 
l.ii>.uii  m\ stère  |)uis(|n'il  ne  vouloit  pas  retourner  en  Ki-ance.  \insi  vuilà  di-jà  une 
(pialile  e>seulielle  pour  la  l)es()i;iio  dont  il  sa  être  cliarf^è.  Cet  ollicier  du  liejjimeiil 
<\u  Maine  me  parnit  liès-lranc  et  lrès-lo\al.  11  ma  dit  les  di-lauts  de  son  Irère  connue 
ses  Ixiniies  (piailles.  Il  n\  a  pas  de  reproclies  à  lui  laire  (jne  d'avoir  niante  une 
paitie  di'  ce  (pi'il  avoit,  mais  ce  n'est  que  dans  cette  classe  (l'Iiommcs  (pu-  l'on  peut 
trouver  ceux  (pii  cherchent  les  aventures.  Je  nie  conlormerai  exaclemi'iit .  Monsieur. 
a  loiil  ce  (pie  vciiis  me  prescrire/  au  sujet  de  cette  circonstance;  il  lanl  (pie  '['t'-crive 
au  ])ere  de  M'  i\f  IJonvouloir  (pie  je  me  rharf;e  de  son  lils  sans  lui  dire  |)(iur(pioi  :  je 
dois  attendre  Na  ii|)onse.  ainsi  je  ne  pr>'vi)is  pas  (|ne  cet  arran<;emeiil  puisse  (''Ire 
Consomme  avant  (|nin/e  jouis.  J'aurai  I  honneur,  à  cette  épo([ue.  de  vous  en  (aile 
passer  tous  les  détails. 


I   .^ 


\\\i.\i;s  1)1    i.ii  \i-i  im:  \ 


II.     (Ill  I  I  \N<  I.    Iii      liOWdl  I.Olli. 


.1,11    UTii    ili-   .S"ii    Kxcill.tiri- .    MiiiiMi;;ii('llc    l>-  (.':mli-    ilr  (iilirii-^.    \>—    iliii\   «iiil^ 
;iiiiii-i'>  (111  il  i-luil  ('liiii';;)'  (il'  iiii'  I  l'iiii'ttri' 
\  l.iiiiilii-N  !■•  Imil  •><-|)lfmliri'    lyjV 


\(.ll\l;li  r.iiWiii  i.dil; 


-.     Il     I  iiM  I  I      m     \  I  l.<.l  N\l  -    \    1,1  IM  ^. 

\   \,l-..lll.  ^   I.      1  -    :'        I  ;  -   . 

|{l>ii  ili-  plus  s.i;;!-  (iiii-  l.i  lii  un  (Iih'  m 'ils  .i\i-/.  laili'  .i  M   ilr  jiuiix   ■iili  mi  .  r  t^i 

,1    lui   «il-   \i-illiT  SI    |>ii'|l   MU     illillll  Mil- ,   MU    -es  |iri>|li>s  il    sur  m's  (lilll.ll  cilrs  (|ll  il    III     lui 

Iiii-Niiri  ivi"  itiis.   il  ui-  ili'il  s  alliiiilri'  .i  iiiiiiuii-  |ii 'ilrilMui   lii-   iioirc   pail   s  il   miimiI  ,( 
N'attirer  i'aniiiiudvci'siiin  ilu  (iiiuvriiiriiifut  iiiif;l;ii>.  (.kuiiiu'IiI    •■••l-ii   |iMNsililr,   W^u 
•«it'ur.  qiK-  Ain\s  n-s  iiii>ini'ut->  lii'  crisr  un  i-liiiii;;ri'  iiit  l;i  liicilili'  ili-  miiiIi.ii  (jihi   |ioin 
iMiihi.i.'i|ilu.'  ' 

>|.     Il     lliMII     lu:    MIU.IWls    \  (,l  l\l  s. 

\  Ki.iil.i  im-Ip!<-.i'i   l     1 .1   '        1  --  . 

.Il'  (-iiiuiiriiiiN  .  Miiiisii'Ui.  (|u  il  11,1  |i;is  du  illi'  l.iiili'  il  <  iiiImi  (|u>  r  M  <li 
I^UMiiiiloii  iioiii  I  \nii'i'i(|ui' ;  l'iitiii  if  M'il.i  iii  i-lniiiiii .  rl  ;:i.i(  is  ;iii\  |im  r.iuliuii^  ijih 
XMiis  iiM'/  niiv-,  il  II  V  a  |)a>  siiji-l  df  «•laiiidn-  (|uc'  mui  \i>\,i^i-  pinsM'  |,iiiiai^  mhi^ 
•  Kiiipriiiiicltri'.  I.i's  IrtIrrN  (|U  il  \i>u>  écrira  di'XiiiiI  rtic  adifssfrs  a  \u\ci>  III'  |)'iunii  / 
MMIspjl.s  doiwier   ordre    (nielles   muis    (usseul  eil\ii\eis   a    (.al.lis  duii    elles    \iiii-.    pal 

\ leiidriiieiit  avec  Imiie  si'irele  par  M)-  ((iiirriers.' 

!  tiffll  /*  /  M    .    t      .'»  I  'J       II         '  ' 


(j.     «■(  IM.s    M     (  «IM!  i:    hl.    \  iiU.l  \M.s. 

A   l.t'iiilii's  \c  .io  iirlnlur    177.'» 
I,es  lettres  de  \|.  de  l^i  illX  ■  Ulluil'  aiipessees  a    \ll\ers  ,  le  snnt  MiUs  une  di>l||>!e 

•■Mxeloppe.  à  un  riiries|)i  indant  de  (Valais  (pii  les  remettra  au  mien  el  ne  les  iiimii.i 
pnint  à   \iivers.  tandis  (pià  la  p<is|e  do  Liindres,  |nrs(pie  (|uei(pies'Unes  de  ses  ii Uns 
e.inliees  a  des  >aiss«-aM\   an;;liiis  viendrnnt   par  reltc  Miye.   un   ne   \eri.i  (pi  un  rm 
ri.'spnndaiil  de  (iaiais    rliar^e  de  faire  passer  «les  lettres  a  des  ne^urianls  iIXiimi^ 


\\\i;\i.s  1)1   (li  MTiiu-;  \ 


I  :>'.» 


|l•lln'^  (|iii  iii'  rtinliciiili'iiiit  (|U''  di  •^  dil.iiU  idaliK  à  mn'  hrimrlii'  <li'  coiiiincicc  ;i  ('-l;!- 
I)lir  iiiiii'  (lis  |);ii  lifiilicis  rie  ii-\\r  \illf  cl  i' \iii('i'i(|ii>' .  cr  (iiii  pcrini'l  il  iiifiuf  r<'nil 

liccovjlil  !•    Idllli'   ixildsiliiin    (Ir    |;i||s   il    Inllli  s    l'rll.\  imi  s   IchiliM's. 


r.i;  MKMniiti:  i»r,  i$i;\i  m\I!(.ii\is. 


\   MONMi.i  II   11:   (OMii:   1)1.  \i.ii(,i:.NM>. 


Pai'ls  n'  \i-ii(tl'('fli    II   -'"'  1775. 

(JiMnd  le  /rlr  csi  iii(li>('i'i'l ,  il  (Idil  «''lie  irpriiiii'.  I,iii'>(|iril  est  ;i<;n';il)lo.  il  liitil 
i  iii(''»iir:ij;c'i'  :  iii;iis  toiitr  \;i  >;i^;icili'  du  inuiido  lU'  pdurrnil  |);i>  liiiii'  (li'\  iin'i' 11  ••cliii 
.1  (|Mi  nii  III'  l'i'pDiid  l'ii'ii  l:i  cniidiiiii'  (|imI  (Inii  (l'iiir.  .Il'  ii>.  liiiT,  parxt'iiir  .111  i{iii  p.ii 
\l  <l''  Sniliiirs  un  jx'til  li;i\;iil  ipii  iri>i  (|ii'iiii  rcsiimi'  di-  la  loiif^iii'  ('(turcri'iici'  «iiif 
Niiiis  luinicz  arrordi'c  la  mUIi'.  (i'i'sl  l'état  actiid  des  Iioiiiidi's  et  des  clioscs  en  An 
U'Ii'ti'iri',  Il  est  trriniiii'  par  I  o//r<'  ijiic  je  vims  itcois  j'nilc  de  bâillonner  jMtir  le  tcmp^ 
iirccssutn-  à  nus  iiiiprcis  de  (juerre  tout  ce  (jni ,  jmr  ses  tris  ou  son  silence .  peut  en  hùlci 
1)11  ri'iarder  le  moment . 

il  a  du  rlii'  (pirstion  de  tout  cela  hier  au  (i(iii>eil,  !■!  ce  malin  \niis  ne  me  laites 
lien  dire.   |,es  cliOM's  les  plu>  mortelles  aux  alliiires  sdiit  riiicerlilude  cl   la  [)ertc  de 

leinp>. 

Dois-je  attendre  ici  votre  réponse,  ou  iaiitil  (nie  je  parle  sans  eu  a\oir  aucune.' 
Ai-je  l)ien  ou  mal  fait  d'entamer  les  esprits  dont  les  di>positions  nous  deviennent  si 
inij)orlantes?  Laisserai-je .  à  l'aNenir,  a\orter  les  conridences,  et  lepousserai-je  au  lieu 
de  les  accueillir  di's  oiixerliires  (pii  doivent  iniliier  sur  la  re\olution  actuelle!'  Knlin 
Miis-je  un  aL,'eni  utile  à  mon  pavs  ou  seulement  un  vovaf^eur  suurii  et  muet? 

Je  ne  demande  point  de  nouvel  oii\raf,'e,  j'en  ai  de  trop  sérieux  à  teniiiner  en 
France  |)our  mes  allaires  |)ersonne||es  ;  mais,  j'aurois  cru  man(|ner  au  Hoi ,  à  vous 
au  devoir  d  un  l)on  l'iancais .  si  j'avois  laisse  ij^norer  le  Itien  (pie  je  puis  laire,  ou  le 
mal  (pie  je  puis  em|)eclier.  ,1  atleiidrai  votre  ri'poiise  à  cette  lettre  |)our  partir.  .Si 
vous  ne  iiii'ii  faites  point  sur  li's  allaires,  je  rcf;arderai  mon  voyage  comme  blanc  et 
nui;  et.  siuis  n'^^retler  mes  peines,  je  reti.iirne  à  riiislaiit.  je  termine  eu  (jtiali'e  jours 


i),<i  \N\I  \l>    l»l     (Il  M'I  i  Kl.   \ 

Il    II  III  III'    I  l'^l"'  .1  l.iii'-  ^m   <l  V.nii  il   ji-  ii'\  iiiiN.  siiiN  ;i\(iir  ii'\  Il  jn'i  snmir  .  ,i  l.umli  i- 
!!•>  MTuii!  tdiiN   lii>ii  i'loiiin->;   inai>  un  antre   ("Ta  miriix  >il    priil .  ji'   ir  MHiliaiti'  df 
l'iiil   iiiiiii  niiii' 

,li-    •.^li^    aMT    !<■    |)ill^    nrnlnliil    rcs|)iTl  ,   MollNifiir  il'  (.(illlli'.   Af   Notir    l'.xccllilicc . 

If  Irrs-litiinlilr  i-l  ln-!<-<)|>fi>N;itil  siTxiti-iii . 

IllM  AI\U(.ll\l.s. 

\n<iUli  rn  ,  I    .'»  Il     ii     i  -> 


Ml 

(,(HlllKMMtM»\\(;K  1)1    (IKNKIUL  I.KK 

I.     f,l  l\Ks    \I    (.(l\IH.   I)K    \Hl(,INMx. 

i...i.tiM-  I.-  N  ;'  •  .--:. 

Il  |).ii(iil  (li'ii\  Iftlii'^,  I  tiii<'  (le  M.  Il-  ti'iiii;ii  liiir;;i)viif .  di-  larimc  Kixalf,  i-l 
iaiilri'  (lu  ;;<'iirral  l,<c.  de  JariiD'i'  iiiiK-ricaiiK' ;  il>  mit  rtr  luit  lies  jadis,  d  ■,  un  iinil 
r>Ti|)iu(Mii'iiifnl  a  cliaii^rr  ({'(ipiiiiim  et  de  |taiii.  (, es  deux  Ifttrrs  ni' .sdiil  pa^  iiiciirr 
|)ul>li{|U'  s.  \l\|i>rd  Horiilnid  .  (|iii  l<s  a  lues.  \  a  mi  (|uc  M.  le  finirai  \.>  i  i  ii^:a;;c  >a 
pnroji-  (riiiiiinnir  <nif  ii-s  \iiuTicaiii-<  nnt  la  (■«•rliliidr  ilctir  mhiIiiiu-.  par  la  i'iaiicc 
et  |)ar  I  F.spaj;iu'.  (,*•  Miiiisln-  m  l'ii  a  parli'  (■••|)(iid:iiii  sur  |i'  tnn  le  plu-,  aiiiical  l't  le 
plus  <°iiiiM'iinlii<- .  .  .  Jf  lui  ai  iiih'Ic  Imit  ci'  ipii  t-st  <(iiilriiii  ilaiis  \<>lii  a\aiil  dri 
niiTf  dcpiTiic  <t  je  crois  laMiii'  laisse  Itifii  piisuade  di-  la  l,iiissi|f  de  citl"-  assiitiini. 

■>..     (.1  INK.s  AI     (.(IMTi:  1)1.  MIU.I  \M>. 

l.(iii(li'(  ^  Ir    jn  st-|.1rin)ir<'  177-' 

Jr    SUIS  trf's-llaltf.    Moiisicm.    (|ii>'   le   l'i^i    ait   liien   mhiIii   approuver  ma 

lepfiiiM-  au  liillet  (lu  Loril  Horliforrl. 

(le  Ministre  m  en  a  r-ncore  reparle  dc|iuis.  non  |)oiir  insister  sur  une  réponse 
prPsJM*  de  ma  Cour,  mais  pour  nw  persujider  (pie  M.  i.ee  a\oil  donne  sa  parole 
(i'IiDiiiK-ur  ilu  fait  qu'il  avoit  avniirc  à  M'  le  peiifral  Iîurf;oyne.  Ji-  me  suis  ronic  nte 
do  lui  r<'|M)ndiv  (pie  j'en  i-tois  fàrlu-  pour  l'Iionneur  de  M'  Lee.  Au  reste  je  ie;.;arile 
relie  deinarrlie  de  M>lord  Horlifcird .  moins  ronimc  un  pie^e  (pi  il  aiiroit  voulu  nous 


\\M  \l>    1)1     (Il  \l'l  I  IIK   \.  |()| 

triiilrr  ptiiir  M'ii  M'ivir  \iv.i  ms  iIis    \iiiri'iraiii>.  (jin-  (•<iiiiiiii'  iiiir  siiilc  <li'  li'^('iTlé> 
aii\(|iirll<'N  <■'■   Mini>tri-   i'>l    (|iii'i(|iii'|(ii\  Mijrl.    Il   jnoit   l'diiiMU'iici'   niir  iiic  diic  inif 

M'    I M'\|>i  iinuil    ,iiiisi    (l.iiis   sa    lillu'    a    M'    hiiii;i)\  rir    (iii  il    m  fin  l'iniil,    (,ctli' 

pliraM'  ni'  m-  Inuuaiil   |>a>  ilaii>  la  li'llrc.  il  a  liii'ii   lallii  laii'i'  iiih'  iiisli)iii'  ixxir  jll^li■ 
lirr  mil'  (li'iiii  lii'iiir  (Ir  (lisi-Mssiiiii  M-iifiiM'  (|iii  si'  titxnoit  iir  nnrli'r    >iir  rii-ii. 


w 

LKTTHK  1)1    M\HOUS  l>K  (iHIM\r,lH  Al    C.OMTK  l)K  Vbll(iK»ES. 


A  S'  Ilii*  ce  I  .ï  sepl'' '  177'»- 
Miilisii'lll  , 

l.i'>  (li'u\  li'ltri's  (liHil  \.  }■..  ma  liuiiuit'  l'ii  dath'  di'.s  -  et  'io  aout  i-inbnissfiit 
ili'iu  ohji'N  iinportaiil  ;  aM'<'  la  mcmi'  liaiii'liisc  cl  Nciili'  ddiit  vini.>>  use/.  a\t'C  iiuiis 
(|iii'  iimi>  rsliiiiiiii>  iiiliiiiiiii'iit .  «'1  a  la<|iii'll<'  iiuiis  .suinnics  Ires  reconnoissaiit ,  j'expo- 

scia\  a  \.  K.  ii(i>  iitt'surt'N,  iio>  (icmaiclii's  cl  ce  (pic  je  Roi  pense De  notre 

pari  M)ici  ce  (|iii  a  elc  résolu;  la  Place  de  l'iieito  Hicu,  qu'on  a  exlreinenienl  for- 
lific.  (pioicpic  dcja  en  ctal  de  dclcn-ic,  cxifjcoil  encore  3  années  «le  lra><iil  pour  per- 
li'ciniiiT  SCS  ou\ra^cs;  le  Uni  a  ordonni'  «pinii  doubla  les  ouxricrs,  cl  jarfjcnl  néces- 
saire pour  finir  le  loul  en  iH  mois;  sous  pre|e\lc  de  rele\er  la  (jariiison  on  y  envoil 
un  Rei;'  de  '2  Hat'  de  renlorl. 

I,a  lla\aiie  a   tous  sesou\rai;cs  acIicM'.  il   \   ;i    ■•    iîc<;'"  d'inlanlerie  et   un  de   l)ra 
yoiiN.   outre   imc    milice    bien   disciplinée,    malien-   ci-la   sous    le   iiitMiie   prétexte    de 
leli'MT  un  (le  ces  deux  l\e<;''  ou   \    en  cnseia   lUl  de  renlorl. 

\u  \Ie\i(pie  on  ne  croil  |)as  devoir  en\o\er  pour  le  présent  des  Frouppes;  le 
besoin  neii  est  |)as  urj^enl.  cl  les  c<;ards  (pic  \.  K.  conseille,  pour  ne  pas  donner 
trop  d  onibia^'es  aux  \nj;lois  par  des  prcpaialils  trop  maupics  nous  loiit  suspendre 
le  renfort  d  liomnies  pour  celte  partie  la,  on  ronipletcra  tout  ce  qui  rejjarde  nnini- 
cions  armes  et  arlillcrie.  soil  au  Mcxi([ue.  conime  a  (^arta^ene  et  a  Cara(|ue  (pii 
lormenl  les  .">  posie  imiiorlaiil  cpie  nous  pensons  poinoir  défendre  et  surtout  les  4 
puis(|ue  Cara(pic  n'est  pas  si  essencicls. 


Il) 


\\\K\rs    1)1     (Il  M'ITIU     \ 


\'iii>  .i\(iM^  1(1  \.ll^■  il>-  liuiK-  Il  l'ri--;;it.'s  fl  (|  cli.lt.'c  .uiiii'  <'n  Imiici|»-  ^,ms 
(  Miii.-i   <l.itili>->  |>i'liN  lii(liiii>-iiN.  Iiiul  ii-ia  ii-siiT.i  (l;m-<  ii-  mi'Mi<'  f!;il. 

Il  i-s|   tii's  jiisir  (If  V  riiiiriTli-r  llKiir  tomli'l'  >iir'   linit    ll•^    l>;il  iiiiiiilv   iiiiul'iis      ;i   |;i 
infiuitT"'  liONtilili' (|iii'  iiiiii>  «'NMlii'iii»  ili'  li-ms   |i;iil  .    it  (|iii'  r.'j.i   •.n\\    ,\ri-u[>'   M^iiii 
■  ••iisi'inciil  l'i  |»n>iiij)ii'm«'iit  (!<■  ht  |);ii"l  lii'  nos  ili'ii\  n.itiiiiiN; 

(^)ii.iiiii  ,1  l.iiitii-  uini'l  i\f\  l'iii'lii^ii.ii^  ri  iii>  lliiiiius  ,lil^•^  \.  K.  aiir.i  ''li'  iii>liiiili' 
(|(i>-  I  .illiiii'i-  il  rliaii^i-  ili'  lari-;  l,i  ili'iiiarrlu'  (iii  lU  nul  l.iil<'  .i\>f  iii>ii->  (IimikI  ikuin 
riiiu>  \  ;tll«-iiili<>ii>  !•■  iii>iiii>  |)Miiiriiil  pmiix.i.  ou  (|ii.-  |,i  siIiliIImh  ij.  ^  Vii^jiuv  l.iic^ 
.1  l.iit   l'Ii.iii^ir  ili'   |)r<i|i'l    (iti  (iiii'  ri'i'll'iiK'iil   lU  iiiiiil    |.iiniii.ii^  iii   i  <  lui  <l  >  m  il' i    iiii>' 

mii-ii imtIi'  (I.iii^  «■■•^  l'ai>  l.i .   mai^  liii'ii  (]••  m-  Ifiiii   rii  Imii-,  |)i)im   im|)i'l'i   |)ilil 

.1  |»-lil  l'iiiiilil'-  ils  uni  liiiiji>iii-s  fail  ilaii>  IiIcikIii  iiiiiiaiiM'  i\rs  liiiiili'- iii'>  iliiix  (.mi 
iiiiiii''s,  lin  ixtiii'i'iiil  aiiN>i  Miiinriim-i'  (iiiuii  ni  \>iiilii  ikhin  l'tiiionnii.  iiii>\  >'ii.iiil  i  'llr 
DiiM'i'liiri'   .iiiiirali',  ixiiir    ii<iii^   iIiIoiii'iiit  iI<'  (|ii<-I(|ii<-   Imli'    l'i'odliiriun  (jin'  pdiiirml 
iiiiiis  ciiiiM'illi'i'  nus  ai'iiii'iiH'iils  .  (|iii  m'  lioiuf  Imil    |)i«'l  «'l   a  l'iiis  pnil"--, 

Mai>  liiiil  rrla  «inil  i-lif  iiii>  ,iii  rlaii'  liii'lilul  par  li-s  i\|)I1imIii  iii>  iillrri'ilii-s .  (|ih' 
nous  alli-ii<l<)n>  i|i'  l'orlii^al;  laiiili'  il<'  d'il)'  (  .(iiiruniK'  (|iii  isl  un  lion  Iimmiiii<'  >  i 
lii'ii  (le  |)liis.  \i)Mil  (II-  ini-  ilin-  (|iiiiii  lui  inaiiiliiil  (|iii'  liii-n  lui  un  lui  <|i'|ii'rlii'i ml  un 
roiiiTii- ,  il  (iiii'  Ir  ili'lai  niuM'iiuil  iji'  Irtal  dr  la  --anli'  ilii  \\'>\  l|i>  li<li-l;  <ila  jiu^i- 
niiii>  Ml-  rrii\uii'>  [LIS  (li'Miii  (laii'<  li'  uiunii-nl  in\u\ii  ih-  liu(i|i|)i>  a  Uiii-nus  aiii-^ 
viil  |iari'i-  (|ui'  iiiiti'i-  (Kiiivrriii-iil  a  iiiandi-  <|iii'  |>uim  lis  I'usIin  iinpuilaiil  <  I  |iuiir  la 
(li'li'li-iM-  il  M'  ri<i\(iil  l'ii  siui'li-  ruinmi'  paiii'cnii'  --i  uiilri'  Irs  deux  \[>'ii'  (|iii  |iailiiil 
|»iiiir  \rs  Isli's  un  l'n  riiiliar(|nuil  daiitii-s  puni  la  lUxiiii-  ili'  la  IMala.  nun>  luni 
iicridiiN  ilaiiN  I  iii('(in\<-iii*>nt  (pu-  \.  K.  a  i-li'  ilavis  cpiun  i|i'\uii  i'\ili'i.  <■  >-^\  a  ilii<'  {[>■ 
lotiriiir  un  parli  aiii;iiii-  (pii  upini'  puui'  la  ^mi  ii'  luiilii'  nuus  un  pnlixli'  puni  la 
lain-  (I  'ri<|i-r. 

l.i'H  niisuns  (pli'  \.  H..  ,1  iliiTilii'  a  ili-cuiiMii  dans  la  cunilnili'  ili'  \l.  ili'  l'unili.il 
\i>  a  xis  (il'  I  Kspa;;iii'  M'iuii-nl  a  la  M'iili'  liirii  l'Xlraui  ilinaiir .  i|  dihril''  a  i\iriili-i 
1,1'  Itniil  (II- i-f  pruji'l  d  «•xcliiri'  du  1  luni'  l.i  l'i  ini'i-s'.i'  du  Un-^il.  puiii  n  plaiir  sun 
HU  niini'iii'.  nous  paiMiil  pu  h-  ( ,'  i\r  Cli'nnunI  a  -mi  pa-au''  pai  ii  i .  Nuu>  n  Vn 
.iMins  p.iN  di'cuiiM'i  I  d.iiih'i's  liai'i's.  il  (iiiuKpii'  mm^  supu-jun-  li'  M"  l'uiliimiai- 
rapalih-  d  •'ntri'pi'i-ii(lr<-  lo  ciiuM's  pins  rxti.iui'dinairrs  il  pins  alisnidrs.  jr  dunli'  (pi  il 
••ni  le  cunia^i'  de  se  di-lfiniiniT  a  nni'  inviTsinn  dans  lurdic  de  sncccssinn  i-lalili. 
«pn  lc\|Mivroil  a  une  rcMiInliun  dans  sun  pruprr  l'ais, 

.!•■  l'i-nds  a  \'    l',\     lin  niiliun  di>   ;;i'a('i'  puni    li'  pM'si'iil  (pii-lli'   a   liii-n    \unlii   iiii- 
laiic  de  la  ini'daiili-  du  s^kic  dn  nuiiscan  hii\  ;  je  I  apri'cic  d  .iiilanl  pins  (pn'  ji'  runl<' 
«pu-  Cl- jciiiH-  l'iinci'  \a   ilii-   ii-  rcstaniatiin   (!••  s;i   inunarcliic;  ci'   suni    lis  \i'ii\  sm 
I  <  rs  (pif  j«-  lais  puni    le   iiii-n  di-   la    TraiK I  di-   rKspaL;ni'  il    puni   (pu'    \     K.  suil 


\\m;\i;s  1)1    (Il  vi'iTiiK  \. 


Ki.i 


|)ri'>tia(ie  (lu   |>;ir'fait   alliM'In-iiiriit   .imt  li'iiiicl   jii\    riiniini'iir  ili'tri'  Mniisiriir  — 

IK'  \ulii'  l'.\rfl"'ii<-i'  - —  \.r  lrr>  iminhif  ri  Iro  dhcissaiil  >t'i\itiiir. 


D).  (.lUMM.DI. 


.Il'  ■>iii>  cliariiu-  (|iir   \.  !•,.  s()il   cdiiIi'IiI   df   iiolir    \iiil>'  un   iw   lui  lacjic-   lii-n  dr» 
laiii'>  l'I  peut  (Il  rai--<>iii'i   aviT  \.  K. 


i.i:  Mviioiis  in;  (iiiiMVi.Di  et  i.k  mviuhis  ixtsM  \. 


()Ii>KHV\TI()Ns    IViniCI  I.IIHKS    M  H    I.K    MIMMIUK    l)'KM'\f.M  . 

l'in  (II-  177't  ou  cntniiii-iK  <-iiu-ii(  di-    i--^. 

.Il  liai  |)uiiil  Ml  la  coiiopuiiilaiici'  urdiiiairc  avec  la  (loiir  de  M.idrid.  ,]<•  ne  idii 
uvi-'  (|iii'  cflji-  i|iii  a  ra|)|)ui'l  à  la  dcliinilatiuii  des  deux  Navairi-s,  duiil  .Moiii>i'i<;iii'itr 
a  daiuiii-  inc  cliari^fr.  ,1  i^iinir  par  consi'tiiM'iil  si  dans  les  aiilri's  al1air<'>  (mh'  nous 
a\cjiis  a  Irailcr  a\i'c  l'IIi'  tli'])iii>  (jiiclqiio  aniici'.s.  nous  axons  a  nous  louer  de  (|ii('l(|iii' 
Imiini'  \uloiilf  siiKMTt'  de  .sa  |)art ,  t\i'  sa  iiomii'  loi,  i\i'  .sou  inrlinalion  à  nous  laiie 
juslicf.  a  ftalilir.  a  rcsscriiT  les  liriis  d'aniitii'  ipii  dcMaiciil  unir  \rs  deux  iialious. 
roninii-  ils  unis.'>riit  mm  ilahk'iiii'iit  les  deux  Muncraiiis.  Moiis('i;;ni'iii  pi'iil  seul  rn 
ju^'.-i. 

Mais  dans  la  discussion  sur  les  limites  de  la  Na\aire  dans  tous  les  .Mémoires  (|tir 
I  l',s|)ajini'  \  a  proiluils.  tians  tontes  les  lettres  de  .M.  le  .M"  de  (îrimaldi.  il  rèfjrie  un 
Ion  di'  |)repotaiice  et  di-  deii>'<;aliou  de  toute  justice,  dont  ou  peut  être  etoniie,  «-l 
i|iM  si'iiiMi'  ne  rili'i'  attention  de  la  |)arl  du  minislere  du  lt(i\. 

( -es  dispositions  (],■  M.  de  (îrimaldi  ont  plusieurs  causes:  Klles  ne  p<'ii\eul  ecliapei 
■lux  lumieii's  siipi-i'ieiires  de  Mousei<;neur.  .lOse  en  retracer  ici  (|uel(pies  unes  ei  le 
suplier  i.'e  dai^'iier  les  lire  avec  lindiileence  cpie  j'espère  toujours  de  ses  bontés,  et 
de  la  pureté  de  mon  /.eli-  .irdeni  pour  la  gloire  de  sou  Ministère. 

Le  l'toi  d  l'.spii^iH'  a  1,1111e  M'aimi'iil  eiaiide,  noitle  el  juste,  il  parait  allaclie  au 
Koi  par  tous  les  sentiiiK'iils  les  plus  leudres  et  j)ar  des  dispositions  lavorahles  envers 
les  [''i  ancois.  Mais  cliacuu  sait  <[n  eu  j;enéi'al  les  Kspaf;iiols  ne  nous  aiment   |)oiul  ; 


K.'i 
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(iii.-  I.'iii  .11(1  niiiif  ;inli|).itliii'.  l"Mir  amifiiiK'  ;i\ff»ic>ii  pcnir  nous  m-  suiil  piis  .IimuI.n  , 
Ou'iU  alViTl«'nl  si>ii><-iit  iiiK-  iiiilill"<T<ii><'  ;hinm  iualli(iiiii>  t.-  c|ii.'  il.pi.ti  fc  p.mi  imlr. 
.illi.iiiri-,  Oiif  i)lu>  iiuiiN  ti-liini^ii(iiis  l,iii<'  «■a>  <lr  la  li-iii-.  |)liis  iU  m-  piTMiaili'iit  (|ii  lU 
pi'ii\>'iil  an  m'l|ll^  niiii-»  la  laii>'  arli.'liT  par  Ii'n  >aii  ilnrs  i\r  uns  diniN  |.s  pliiN  iiicnii 

|P^till)i»•^. 

M.  (If  (irimaliii   rs\  i-tranjifr   t-ii    K.Npa^nf;    l,<->  h.spayiiiiU   iiatiiri-lli'ini-iil   lii'r>   l'I 

pn-somptiii-iu  .    n'aiiiK-nl    pi>iiil    l<"<    Ktran;;iis   p I.s   •^oiimi  m  r.   M    i\r  (iiiiiialili 

hitIiiiiki  (iiia\<T  lii-,iiii-iMi|)  (II'  p<'ini'>  rt  «Ir  sdiiplfssfs  ,i  |:i  n'\  ■iIuIimh  <pif  I  iini'iili' 
ili-  Mailriii  III  rasioiiiia  ilaiis  Ir  Ministt'l'i'  ilii  lioi  il  l-.spa^iii'.  Il  ii  a  ilis  Im^  ririi 
iiiil>lii'  pniii-  plaiif  aii\  K->|>a;;iiiil'<.  il  prrsiiadi'  (|ii  un  (.lia|)i'aii  ilr  (.anlinal  lui  ilomif 
rail  plus  «If  (•iiii'>i>laiiii'  •■!  <li-  riiii>i«li'nilinn  ilaiis  iiii  pa\N  mi  1rs  i;iiis  iIi^IIm'  il  \i> 
iiiiiirii's  mil  tant  irinlliH'iH'i' .  il  i-loil  icsniii  il  s  a  fiiK]  un  si\  ans  -i  en  sullirilir  un. 
Mais  il  ne  parail  pa>  (Mi  il  ail  lail  aiicnii  pri>;;ri's  dans  la  cnnliancr  ili-  la  Nation.  Il  n<' 
viiiticnl  s;i  laveur  auprès  iln  Uni  vm  Mailn-,  (pn'  par  li's  l'^anls  l'I  li's  iIi'Iiii'mii's  Ii> 
plus  iniirquci-s  punr  Ions  ci-iix  ipn  apprnrlii-nl  S.i  Maji-sli' (  .atli''' .  pnurlis  nininiiris 
l'inpiov"'-"»  .'i«l)all<Tin'>,  l'I  surtoul  puui'  lf>  aniifs  Minislrcs  m's  rollr^ufs ,  lnus  l'.spa 
miiils.  ti)uji)Ui>  i>rrl>  à  II-  (Icsscnir.  ri  à  inlfrprrti-r  au  plus  mal  >r  ipi  il  pnuir.iil 
proposer,  lin  laire  même  de  plus  jusie  sans  eux. 

\in.si  (piand  un  pnuirail  supposer  (pie  M.  de  (irinialdi  eùl  i|neiipie  alleclinn  poiii 
la  Knuir»*,  il  se  f^arder.iil  liieii  de  la  laisser  voir  .1  Madrid  .  aulienient  (pie  |iai  (|iiel(piiv 
••\|»r«'ssi(>i»s  (oiijijurs  vaines  ei  s;uis  ellei. 

!)«•  i.'i  viennent  la  i)lus  i)arl  de^  dilliculli's  cpie  nous  eprouvinis  dans  nus  allaires 
a\t'r  I  Kspanne .  Iieaucoup  |ilus  laclieiisis  depuis  j.-  l'aele  de  lainille,  el  maigre  |i's 
l>(inii(>s  intenlions  des  deu\  nionaripies,  (pielles  ne  le  lureiil  aiipar.iv  aiil  dans  des 
cirronslanees  même  moins  lavoiaiilis.   Nous  vovnnseii  ellii  ipif  iiniii-  (  .1  iiiimei  ee . 

I  ohiel  le  plus  inleressaiil  de  nos  liaisons  avec  ll'.spajjiie,  (pionpi  assis  eoiisideralile 
encore  et  Ires  avaiilaeeiix.  diminue  de  jour  en  jour;  ()[>r  nous  n  v  sommes  p.is 
c(imint>  nous  devrions  Icire,  pour  les  propres  coiiveiianees  de  ll*,sp,imie.  el  i  omiin' 
nous  l'avons  i-te  aiilrefois,  la  Nalion  la  plus  lavoiisi-e;  j'.l  (pie  les  Vn^lois  ses  eiine 
mis  el  les  noires  \  soiil  en  lieaiicoup  de  I  luises.  niieii\  Irailes.  el  moins  cliiiani's 
<pie  nous. 

Mai»  ces  causes  du  peu  de  |)rospi'rili''  de  nos  allaires  eu  Kspaj;ne  ne  soni  pas  les 
s4'uir>s 

M.  le  M"  (iOsMiii  n''si(|e  (ienilis  plus  «le  lu  ails  sans  iiilei  ruplion ,  el  sans  «'lie 
revenu  en  Knmce.  auprès  du  roi  (rKs|»aj;iie.  (!e  prince  s'aceoiiliime  laeileiiienl  a 
cpii\  <|iii  i  eiiluiireiil.  Il  a  avec  i-ai.son  honne  opiniun  de  l.i  droiliire  de   M.  d()ssiiii; 

II  le  Iraile  l»ieii    per>Onn<'ll>'in<>nt  .   el    il   se  l'esl   encore  all.iclle    pai    ses  liiilil.ills. 
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(lie  >i  lnnuiii'  iialtitiidi'  a  k'ikIii  M.  d  (  )ssiiii  iiliis  KNna^iioi  (iiic  Français;  Il 
ici;ai(li'  la  piulrclidii  paitiiuiiiTi'  du  idi  d  l'.spayiii'  ininiii''  r.i|)|)iii  le  |)lii>  sur  nmir 
c-onscrMr  suii  Viiiiiassadr ,  i|  rllr  lui  a  iHeclix  i-minl  sii\i  |ilns  d'uni'  liiis  a  ini'MMiir 
son  ia|)|)i'|.  JMi  innsi-(|ucn('i'  il  iir  sii((ii|),'  (■ssi'iitiiili'iiii'iit  ,  ciiniiiii'  M.  de  (iriinal<ii. 

(|u,i   pl.iiie   aux    i'.s|)a^UMis (.cttr    iiiaiiiiTf  de   iie^ncin    |>iiri-iiii'nt    |)assiM'. 

is|  loii  coniiiiudi'  pour  M.  dOssiin,  mais  elle  a  liii'ii  des  inediiNeniciils.  I.cs  Ksmn 
;;u(i|s  ne  doiileiit  pas  (|u  ils  n'aNenl  (■unsianiinenl  raison  a\ec  noii>.  iois(jue  1'  \iiil>as 
sadeiir  du  Hoi  ne  li-iir  dit  jamais  (|u  ils  ayenl  lorl.  Ils  ne;;o('ieii(  axec  liauleiir.  Ils 
e\i}ji'nt  tout  de  leur  allie  el  ne  piiisi'iil  pas  lui  rien  devoir.  l,es  allaires  tiaili-es  de  loin 
languissent  necessaireiiienl  ;  on  n  en  termine  aucunes  cl  riiumenr  s'y  f;lisse  parce 
(lu'oii  ne  s'entend  pas. 

Il  si-rait  dillicile  di'  cilei  etlcc-lix  emeni  aucune  allaire  de  (|iiel(pii'  importance.  (|iii 
ail  ete  Imie  de|)uis  iioinl)re  d  années  a  la  satislaction  des  deux  (ioiirs. 

Ne  cro\e/  pas  ce|)i'ndanl  .  ai  je  <iui dire  a  la  cour  de  Madrid,  (pi  il  n'y  ail  lieaii- 
coiip  d  Kspa^iiols  éclaires  el  Itieii  inteiilionnes.  (pii  déplorent  de  xoir  si  peu 
d  union  entre  les  i\f\]\  (ioiiis;  i)\n  sont  coiixiiinciis  (nie  cette  union  est  encon-  plus 
nécessaire  à  l'Kspaj^iie  (|u"a  la  Kiance;  ()ui  desireiil  de  la  ciincnter  par  l'amitié,  par 
la  conliance,  pai  les  convenances  reciprocpies;  (^)iii  sentent  enlin  (pie  l'intérêt  des 
deux  Nations  n  est  p<iinl  ddlerent  de  celui  d.s  deux  .Soinerains. 

•  I  n  Minisleie,  entièrement  compose  d'Ivspaf^nols  allectionnes  à  la  l'rance,  sciait 
|>lus  propre-  (pi'un  Ktrani;erà  ell'acer  peu  à  peu  les  prexeiitioiis  nationales,  à  éclai- 
rer ii's  Ks|)a^nols.  à  répandre  parmi  eux  la  |)ersnasioii  e|  les  <;erines  di's  seiitimeus 
(pii  peux  en  I  les  rappioclier  des  François  .  et  laire  des  deux  Peuples  une  seule  nation  . 
comme  le  désirent  les  deux  Monaixpies. 

"  Il  conxiendrait   donc  (|ue  la   l'rance  clierclial  .   plus  (pi'elle   ne  lait,   à   counaitre 

les  Fspa;^iiols  {jui  lui  sont  allectioimes;  ()uelle  les  distin<;uàl.  (pi  elle  laxoris;il   li'Ur 

■  axancemerit  dans  li's  emplois  en   Ks|)anne.  M.  le  mai'(piis  d'Ossiin  na  |)as,  a  heau- 

•  coup  près  l'actixite,  le  coiirajje  et  le  fjoùt  d  eiilrepiendre  une  hesofjiie  (pii  cxifjeroil 
une  suile  de  soins,  une  lermeie,  une  |)opulariti-.  une  manière  d'i'-lre  dont  son  ;tf;»> 
et  son  caractère  li-loi^nent  de  |)lus  eu  plus. 

"  Louis   \|\    ne  nei;|ii;c|    |)oint  cette  piati(ple   du  tein|)s  de  l'Ililippe  \    et   la   France 

•  en  l'ecuiillil  d  liemeiix  Iruils  pour  son  (iommerce. 

/•.'y»/(/«<'.  I.  .^7  1  .  Il    j'i" 
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I  lilil)    iiii  .iiii.iii'iit  1)11  ,i>iiii    1rs  ilrliiul"  ili'  iiiiliv    Jiiili.isviilt'111    .1   Liiiidir-     <l.lll^    li'>    ii|i|iiiil>  ri'« 

IHI  lll»  lll"    l.l   h  r.llK  <•  .   lll'    I  Ks|M);ilr    ri    llr    I     \ll;;lrtl'l  ll-  >.l    lllululltf    il   llll|ll  l'^^l<MI^       >,i    l.iliulr 

I  .ir.ic  Itrr  <l>'  la  ciirn'»iM>iiiliiiiir   ilii    iiiiiiistri-  .nvi    lin  l,r>  (  .iilnims   ri   Iiihn   |l.lrtJs.ln^    «■ml 

il<i  l.>re»  <  rrlM'Ilc*  • .  rttrt  i|iif  «  i-llf  ilfirriiii ii.it mii  |>i'ii<IimI    i  \  ri-.iilli'»  ll\|iollii  sr  il  uni'  iir^'n 

ti.ititiii  l'iiln*  I  \iiv'lrl<Tn*  l'I  l.t  liu*^if  iMtiir  rli.if;;»*!'  i  rllr  m  il*-  stMiiiirlIri-  i  \iiiri'ii|iir  :  t'V.iiiii'ii 
i'I  n'IllI.iliiMi  iiiioii  lait  M  lll'  \  «•r^.'riiin's  ;  \.iii.iliiiiis  ilr  \l  ilr  (iiiiiir»  --  I.  Kiimijiu'  ilriii.iiiili' 
imlri-  iiiolialniii  i-iitn'  flli'  il    !•'   l'i>rluL,'al .   I>mis  |>ii>  .i  ■  ri  rllrl  pu    M     ilr  (iiiiii.ildi  M    ilr 

\crif<"lliH*»  ijj'sin"  a%*<>i  iri  I  \iii;lrlrirr  a  i  i-ttr  iiiiiiialiiin  .  nIii  ililr  ilr-  iii';,'oi  i.iIhmis  iimi  s  rii 
i;iis;riit  —  Iilrf  ii)iii|iir  imi  M,  ilr  (iiiiiiin  il  uni'  alliaiiir  a\rr  I  \ii:;lrlrii  r  :  .illiliiili'  i|iii'  iilli 
iiItH*  lui  ili^lurt'.  l'iiiiitiii'nl  l'ili*  MM'I  .1  I  aliiiM'i'  -  llfiMHisi->  inir  M,  ili-  \  i  i  :;riini-s  f.nl  ^ii< 
I  cstitctiK-iil  .1  I  aiiilMsviiliMir .  jil.iiiilr*  ilr  I  h.«|iai,-iii'  —  Suim'iII.iiii  r  rliculr  i  liquilli-  iinu> 
»<>uiin'l  !<•  tliinisti  rr  aiiL'lai>  ;  liini  .Sliiriiinlil  i\<-  nlmii  iii  liaiiir  -  Viiiliiiii  i-  ilr  i  il  iiiil),i> 
VïiliMir  .1  h'iMltallirhlrall  .  *(in  f'Illl  l'tli'll  aM'i  MM  ilr  \l•l::^MIl^^  ri  ilr  M.iilli'|t.is  -  (.Ii.iml'i' 
IIK'iits  liant   le  laliiiii'l  ilr   l.iiiiilirs.  Innl  \\  r\  iiiiiiitli  MrlIiiHir  ilillriiiilr  ili-  M    ili'  (iiiiii.ilili 

•  I   lll'    M.  lie  \rrj;i'iiiir«   a    I<';,miiI    ilr    I   \iii;li'l<'iTr  liilinl     ill.ii  lir     iiai    i  iliii  i  i     i    iir    ii.i^ 

ilcliiiiriHT  l<'«    \iij;lai\  il  inir  li'iiis   Imii".  I,aiii,'.i:;i'   i|ii  il    >iiil    t.iiir    inliMilii     .i    Lninlii»    il 

iiImi'i  liniit  'lur   I  aiiiUiwaili'iir  \    iiiiihimv   -—  (  .oiiinii'iit  i  rltii  t  i  s  \   iiirntl   i-l    x.iiiilr  nii  il  m  |ii< 
—  K»rlifliiriil»  |HTvii;i't  |wi   I  l'tat  ili'<  <  liuvv  a  li  lin  ilc  I  .iiniri'   i  ".< 

\.r  c.il)!»!'!  (If  \risailli\s  cssaNiiil  ilr  l.iiic  (luit  r  les  iihImii.is  t\i- 
I  \ii<;lf|i'iif  l'I  (jf  h's  accidilif.  ifjiii  de  Madrid  ii  m  rt.iil  riKnir 
(lll  .1  xoiiloir  saiiNCf^aidcr  ••xciiliiclicinciil  m'>  |)(i>si-ssi()ii>  ((iiiIic  rljc. 
l'.ii  cela  I  un  cl  laiilri'  claifiil  dans  leur  mlc.  Ir  nniiiiri  ii.isani 
|»rc!><|ii«'  iiliis  l'K'ii  a  dcicndn-  cl  une  .siluatioii  a  iciaire.  landis  iiuc 
la  \asl«'  ••IcihIiic  de  ses  Iciiiloircs  rciidail  le  .second  \ulneial)lc  et  je 
rclt'uail  d'clrc  ainhilicnx.  (icilc  (lillcrciice  de  .situalion  en  aincnail  une 
coiiclalivt'  daii.s  les  lannorls  des  «;()n\erneinciils.  \  Ldiidrcs,  on  se 
ineliait  (1(>  nous  cl  on  nous  le  faisait  sentir;  on  nous  parlai!  (oiniiie 
a    une  piii.s.saiitc  dcsliliirc   de  .son   ian<;,  a\c(    la   imiiscc  de  nous  de- 
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<;()ùlfr  (If  11'  it'prciulit'.  \\t'c  Miidiid,  ;iii  conliiiiic,  on  .s'a|)|)li(|iiiiil 
■I  lU'  lias  lai>s<M-  |n'irt'r  (rmlnilions  inainaiscs,  mais  a  les  a\(tir  sous 
les  (It'liois  (1  iiiif  consKlfialioii  smct'ic.  I.c  cahiiit'l  (If  (iliarifs  III  |)oii 
\ail  ainsi  connnnnKHif r  avec  cflni  (In  roi  (ifoij^f  cominf  s'il  icj^naii 
rnlif  fii\  uiif  fslinif  ff;alf;  If  nolif  iif  ponxail  (jiif  coniposfi-  son 
l.ni^a^f  ft  clif rclif r  à  (IfcouNiir  rc  (|n  il  dt'xail  ciamdrf  on  ri'  (|n  il 
aurai!  raison  df  Ifiilfr. 

Lfs  (h'Iaiils  nifiufs  de  nolif  ainhassadt'iir  I  aniaifiil  icndn  utile  a 
(fs  dfu\  Inils,  si  cfs  dflauls  iia\aifnl  doniif  an\  Vnj^lais  l)faucoii|i 
(U'  |)iisf  sur  liii.  S  iiKiniflan!  pfu  df  se  ronlri'dirf  parce  (|u  il  n  »>lail 
«^Ufif  nropif  a  l)ifn  )uj:;fr,  il  sf  sfiail  aiscnienl  pièlf  au\  clianjije- 
iiifiils  d'aspeci  des  choses,  (pii  dfxaifii!  tUre  lrf(pifnts  et  (piil  iif 
lallail  pas  moins  prfiidrf  au  sciifiix  lou)(»ur.s;  ne  pensani  (pi  a  se  rc- 
pandif ,  il  auiail  hcancoup  enlfiidn  fi  sa  |)r()li\ilf  (>ùl  loul  rap|)()rlf. 
Sa  corrfspondancf  rellfle  fxaclenn'ul  son  fS|)ril;  fllf  dit  le  coniraire 
d  un  jour  a  I  anlre  a\fc  une  sorif  d  inconscience.  A  peine  a\ail-il  lu 
les  ohsf rxaiions  du  ministre  sur  la  pensée  des  \n<;lais  de  résoudre  la 
(pieslion  de  I  \ni<''ri(|Uf  en  déclarant  la  fifuerre  aux  deux  (louronnes. 
(piil  passait  a  limpression  contraire.  Lui-nK'me,  a  son  dire,  sur  «  cette 
ouxerture  extraordinaii'e  "  avait  icpresenté  tout  de  suite  à  lord  Hocli- 
lord  dans  (pielle  position  dillerente  se  trouverait  I  \n<r|eleire  pour 
laire  aujourd  liui  une  pareille  j;uerre.  (iomme  s'il  n'en  axait  jamais 
juge  autrement ,  il  ecrixait  le  i  <S  août,  a\ecsa  iatuite  iiahituelie  : 

\ii  Mii|)lii>.  Monsiriii ,  I  idcr  de  l'alic  la  guerre  à  la  France  ou  a  l'Uspaj^iie 
Ml'  li'i  niciilr  pas  encore  «iaiis  les  tèles  (mii  iioiirroienl  la  (lelerinmer.  et  je 
'^iiis  même  comaiiK'ti  ([lie  nous  avons  Irois  inoscns  siillisanls  |)()ur  rendie  <•<■ 
|)lii|i'l  il   liiil   peu   ledoillahle  : 

1"    I  iiitr  conslanle  île  pians  el  (le  \nesasee  I  l'.spagne. 

■>."  l/atlciilion  ia  plus  séi  icuse  el  la  plus  suivie  |)ortée  sur  noire  manne, 
siir  nos  (.oionies,  el  six'i'ialeinenl  sni'  les  îles  (le  iiance  el  de  l>oiirl>on. 
nai'ce  (Uie   les  ressctnices   des   Anglais  ix'i  iclilanl   dans   les   Indes  ocei(|enlales. 


i::: 
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!•  V  linlrv  i>i  i.iitdi  s  (IdiMiit  iliM'iiii    IfUi    piciniii   (>l)|it .  piiiscjii  (II,  s  >,niit  liin 

<li-|||iri     IIHIM'II. 

.V'  Oiu-  b  iialiuii  ViijjLnv  soil  Im-ii  |i<'imm<I<-i'  (nic  I  l.si)a},'iii'  m  la  Ir.iiuc 
III-  M-iiifiit  noini  )'iiti'i-i)i'<-ii(lii-  «iiiitic  i-llr.  mais  ru  inciiii'  li'iiins  sont  hicii 
i)ifi>aif«'>  a  iM'ii  I  uMi  Miiilliii.  Il  iiH'  Miiililc  (|iii'  Miila  lc>  j^iaiids  rf^>()rls  (iiii 
ni  iiniioM-itiiit  toiljdlll--  «lails  ri-  |)a\>«<l  .1  (|ilil(|ilf  Miiii-<li'ir  (llli'  ce  |)Ul,s>f 
i-trc;  l't,  comnii'  cclti'  i)oliti(|u<'  ww  pamit  i-Ih'  cilIc  du  ciiiimmI  du  I'mu.  i  ai 
riionni'iii  df  Mills  a>Miiri.  Moiimiiu.  (lur  j.-  mus  IoiI  lraii(|iiiilr  sur  tmil  (  c 
(iiii"  ri's  f;«-ii><  1  |)(iiiri(iiit  iina^mt'i  pour  >c  lini   d  allaiic. 

(]fllr  tiaïKpiillitf  lit-  III  Cnipolifia  1  tprudaiil  pas  de  Its  miIIii  de  lorl  pus. 
l'oiito  1rs  la<  ijilo.  a  «t'I  f^anl.  me  m)iiI  prodi^jn-cs,  tl  (  c  mioiI  ma  laiMc  m 
ton!  Cl-  (|Ui  sera  pfiiftral)lr  ii  ctuil  pas  pciii'lif.  Je  iiaxois  pas  allrndii,  \l(ni 
si»'Ui.  l'onln-  (pu-  \(Uis  iiu"  doiiiit/  pour  (dlni  a  M'  \i-  I'iiik  <■  de  Massi  raii  de 
faiiH"  usajjf  de  mon  ((imini .  rc  ipi  il  a\uil  accc|)tf.  J'ai  <  cpciidaiit  lu  .i  «  cl 
ainl)as.s,idi-iir  larlKlr  <!••  sntu-  di-pi-clif  ii"  1  \-^  (pu  h-  (oiKcnir,  il  \  a  ttc 
cxIrciiUMiifiil  si-nsihlr  il  a  r\>-  piiii-lic  di'  la  i  oiiliam  r  pai  tii  iilitif  ilnnl  [.• 
hni  riioiioif. 

Il  m  a  toujours  rxisic  ciitif  nous  une  Ins-iiilmic .  rpic  ces  nointllis  iiislnn 
lions  nt'  It-roiit  (itic  cinicnk'r  fiicorc  davaiita^o. 

\  Londn-s  If  l 'S  août  >"]'•>■ 

{ii'fli II I II .  i  .'i 1 1    11   i|.'> 

Il  t-n  »'.sl  (Ir  mciiir  a|)if,s  son  alnlc  nu  snn'l  des  it-tlics  du  f^fiicr.ij 
I^i'f.  [,f  l*>ii(iriii;iin  il  ('cril  (luil  11  t'ii  icslc  licii;  ;iii  conliaiif,  il  lui 
s«'ml)lf  <|in'  Ton  r.sl  l)it'ii  iiiifiix  acrut'illi  <•!  il  .s'cjoiinc  nancnuril  de 
()■  iiinlli-iii-  traiti'inriit  (|imI  n'inaniiit'  : 

Il  nt'sl  plus  (pirsIiDii ,  Moiisiriii.  des  a^sii  lions  du  {^fiicial  l.tc.  |,a  <  011- 
liam  !■  du  roi  d  Viif^lrlrrn-  i-l  de  son  Minisiiic  dans  1rs  vues  dioilts  d  pacl- 
iicpirs  du  Uoi  csl  rnlinc.  Hier  «nioïc  Milord  I'um  liford  ne  «cssoit  dr  li' 
n'pcliT  a  \r  If  IVincf  df  Massi-ran.  Ils  auioifiil  tant  a  tiaindrf  s'il  en  «loil 
aiitifuifut.  rpi'il  n'fsl  pas  suipifiianl  (pif  ipiflcpu-fois  la  innindif  iliosc  nf 
Ifiii  cause  les  plus  vives  incpuétiiclcs. 


\  Londres  le  -jo  oclolire  i~~'>. 


llinL.  1  :>i-2  i|-  .;h 


I.  wiii  \s.s  \hi.l  u  1)1    uoi   \  i,()\i)iii;s. 


K.'i 


Nous   lu-    >>ii\()iis.    \I.    Il'   l'i  lin  r   (le   M;i><'-cr;iii   et    moi.   .1  (iiioi    alliihiu'i    iiii 

«■|i;ill'.;i'mrlil   ril   lihii    (||||    s  «sl    iiiailllfslc  ;i   iidlir   c^aid    (le    la   pari   (1rs    Mllllsticv 

Ant,'Iais  ^'M   lr>  (ilijcl--  (|in    ^oiil  iii  di.scii.sMoii  riilif   nos   (.oins   H's|)i_'(lisrs  cl 
cfllr  (I   Vii^lrtnrr. 
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I.  Ml 


l.r  cahiiirl  l)iil,iiiiii(|iir,  lui.  ini'ILiil  liiiilc  la  siiilc  coinpalihlc  a\(>c 
li's  (  liosivs  (Il  SOI,  (l.iiis  la  condiiitc  cl  iiiic  allairc  (|u  il  avait  si  iin- 
|)i  ii(|i'imii('iil  ('iii^af^cc.  Il  axait  aiis.si  mal  jiij;»'  la  |)()rlet'  des  laits  (luc 
II'  hii'ii  Idiidc  cl  les  cliaiiccs  de  son  ciitrcpnsc;  rin.siillisaïuc  dvs 
iii(i\(ii.s  de  npi  «ssidii,  à  |»Ims  loitc  laisoii  de  rcsistaiicc,  avait  lavorisr 
I  fssdi' du  ^oulcv  cinciit  ;  mais,  icxciiii  a  une  xuc  plus  cNactc.  laisant 
liahilcmciil  lace  au  l'ailcmciit ,  suixcillanl  les  deux  (  .ouioniics  ses 
ii\al('s  et  retardant  leur  entente,  rassemblant  pendant  ce  temps  ses 
l(nce>-el  en  préparant  de  nouxelles,  déclarant  la"  rébellion  •  et  mena- 
çant ainsi  Idppdsilion  intérieure  (pu  ne  se  rallierait  pas  à  ladeleiise, 
il  ^idiipail  peu  >i  peu.  en  delinitue,  tous  les  |)aitis  de  l'Anf^leterre  et 
toute  la  nation  pour  un  <;r,ind  eilort  commun.  Le  comte  de  (iuines, 
parlant  a  nombre  de  i^ins.  était  persuade  de  beaucoup  savoir;  il 
écrivait  sur  tout  cela  et  en  raisonnait  sans  voir  ni  les  ruses  ni  les 
|)ie<;es.  Les  (lepeclies  du  ministre  discutaient  ses  dires  cl  les  rame- 
naient aux  cboses  |)robal)les.  au\  const'cpiences  naturelles.  \L  de  \er- 
j:;ennes.  (pii  ne  I  avait  |)as  clioisi,  mais  subi,  laisail  ses  dépcclies  |)our 
I  amliassade  en  vue  des  allaires;  (piand  cetait  un  peu  |)oiir  lam- 
bassadeur.  il  les  écrivait  en  vue  ([Occuper  le  tapis  ou  en  raisonnant 
par  ironie,  comme  on  le  lait  avec  les  esprits  sur  lesrpiels  on  sait  ne 
point  exercer  dCmpire.  Il  naurait  pas  mieux  demandé  que  de  voir 
M.  de  (iiiiiies  absent  de  nouveau.  \u  milieu  d  août.  Tort  releva  apjx-l 
contre  c(dui-ci.  Ie(piel  lit  connaître  (pie  ce  retour  de  piocedure  allait 
demander  sa  picsence  a  Pans.  Le  ministre  s'empresse  de  raviser(pie 
le  roi  lui  permet  de  s  x  rendre  "  cliacpie  lois  (piil  le  jugera  nf'ccssa  ire, 
lui  dit  de  regar(b'r  sa  lettre  comme  un  congé  dont  lusage  est  remis  à 
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^.l  «li^<n'|i(iii ,  (|f  |)ii'\  iiiir  ^lulfiiinil  assc/.  loi  itoiir  <|ii<'  Ion  |iiii>>>r 
|M)iir\()ir.i  lai  H'  '<;t'n'i-  Ifs  .1  lia  in 's'  .  Mais  lainhassadt'iir  av.iii  (li>  inulils 
(If  in-  iKiiiil  laisser  voir  dans  son  tahiinl.  Il  prcssciilail  saii>  (loutr 
aiiosi  If  rfloiir  (II-  (  iariiifr.  Pai"  If  coiirrif  r  Mii\aiil  il  sf  li.iif  di'  rf  poiulrf 
(ju  il  iif  Sf  sfrxira  du  coii'^f  (iiiaii  diiiiifi'  iiionifril  fi  (|iif  M.  l'ioii- 
lifr.  a  (lin  If  nriiicf  (\i'  Massfiaiio  \oiidrail  hifii  nrclfr  ses  liimifrfs. 
If  siiMMlcfiail  Iri's  snHisaiiiiiifnl  '. 

Du  rfsif ,  M.  df  \fi^fiiiifs  n'flail  pas  li'  sfiil  a  sciilir  ijiif  I  allai  lir 
d  un  rfnrfSfiilanl  sn|fl  a  di'  lfls  di-nififs  nidiciaiiis  fiail  loiirdi  .  (js 
dcinclfs  avaient  doniif  assf/.  df  iifiiif  la  infinifrf  lois  ',  on  \iiulait 
s'en  aflrancliir  (*fll('-ri.  La  Ifllif  dn  ininislif .  (|iii  fsl  df  sa  main.  |>oi- 
lait  à  la  lin  (jiif  If  roi  avait  dfcidf  i\i'  ne  s  inlerfssf  r  fii  rifii  au  dfhal  '. 
\  la  vcritf  cr  nClail  pas  la  di'  (pioi  inliinidfi  M.  df  duiiifs.  \\t'c  mu 
iiiiinilitf  (|ui  «'lait  pn-scpif  de  I  insolfiicf ,  il  rcpondil  (pif  ■  si  linlfii- 
tion  dn  roi  fiait  antre,  il  pii-ndrail  la  lilurlf  Ai'  laiif  a  S.  M.  1rs  pins 
lortcs  reprcscntations  el  ipie.  plein  de  soninission .  il  iif  pouvait  ni 
ne  devait  rifii  atlfiidrc  (pif  de  son  Parlfincnl  .  On  navail  eii,.|f  (\r 
prise  snr  un  ainhassadf nr  si  peu  conscifnl  de  ses  ol)li<i;alions  inoialfs 
et  SI  soiilf  nu.  On  If  laissait  donc  a<;ir  en  Ion  If  lilic  rtf .  Il  navail  aiu  une 
insirnction  lorinell**  sinon  d  alliriner  sans  ces^f  hs  inlfiilioiis  didilfs 
(in  roi  on  son  sinccrf  desir  de  la  pai\  •■!  (\r  Ifs  inaripifr,  en  f(  liant;»' 
dn  inèiiK*  trniteineni  de  la  pari  de  la  (iiandf-Brela^ne. 

'    1^  rotule  ilr  \prppiinr«  .1  (iiiinc*     jf!  .imil  <•!   ï'iiIii    Imni'   TiOM  (!.■  |    \iiiflilfi  u-  ri    l.i  n  .li- 

I --.'1   .  <!<•  \  iTt;rniii-s  M     -.1 

'    (juinc*  .111  niinti*  ijr   ViTiniiir*      i"   sop  '    .  Il  me  rrsli'  .1  »iiii\  .iji>iili'r.  \l.  Ii'  (icunli- 

Imilirc  177'»  •crrn.iil  le  irilrii<lrr,  i|iii'  \r  llol  srsl  i-\iili<|iii' 

M.  cir  (iiiiiir*  Avait  ijpiii.iiiiii'  .1  |miiliiT  <li  •  il.iiis  Sdii  ((iiim'II  ijiii'  sim  inti'iilioii  |iri'i  Im-  rsl 

«prv*  il<'i>^c  lies  ilii  dur  <l  \i|.''i<ll"i>'   (,<'liiiri.  >  i|ii  .luriiii    <li>    ses    iiiinislrri    \w    «■    iin'lt'    <li' 

bipii  ijur  (j.iiM   1.1   rrirailr.   nlijprl.i.    iiatiircilr-  •  i|iii'l  |iir  iii.iiiicn' '|iii' c  <•  iiiii^v  ('•Ire  <!<•  I  alLiiii' 

nwnl .  loiit  ce  f|iii  dpvail  ^Irv  ilit  nii   imiii  ilr*  •  (|ur  voiu  .ne/,  rimlrr  !<■  *'    liirl.   l'.il"'  csl  ciilri' 

riinvpiiaiKP»|><>lilii]iir' ri  (!<•  rillIcW'l  ilr  I  Kt.il  ;  •  lp«   inaiin    (lu    l'.tripini'Iit .     lui     ^ciii    iluil     en 

Ir  n>i  liiiiii^inr  a>»il  lin  lui  ccrirr  .  ou  (lu  iiKiiiK  •  roiinnitrc  ri  nrouoni  cr.  •      \nijlilii  n  ,  t.  .'(Il, 

rrvoir  ilr  sa  main  lo%  Icttrrt  ju«liliniil  rc  i|u  il  n"  i  1  1.     Mal*  \l.  ilr  (iniiii-*  iic>  s  in'|iii<  l.ill   ii.is 

n»ail    |K*niii»       \oir  M'ilainiiirnl    l<'*   [>ii'<  r»    j.',  <li>  1  lu-rrlirr  un  aNrrli»*i'nir'nl  d  ois  (  i-  |.oi:,m;;c. 


I. Wll;  \>s  \l)|.l  li    1)1     liol    \    I.ONDIIKS.  171 

.liisciu.!  I.i  (lf<l;ii;ili(>ii  (|r  ii'hi-llioii ,  M.  (!•'  Nfrj^ciiiK  .s  a\;iil  en  l;i 
|)iii>('r  (|ti  iiiif  coiiciIi.iIkiii  s  ontTcr.'iil  iiir\  il.iMcnu'iil ,  ;i  dat»'  ass»'/ 
|)i()(liaiMr,  l 'Il  lie  les  (  .olomrs  et  Iciii'  mrliitnolc.  SdiM'sniil  ii  ad  niella  il 
|»as  (|ur  (cllc-ci  iir  saisi  I  iioml  ce  iii(i\  en.  Il  le  n'<;ai(lail  coinint'  |)i<'.S(|Uf 
iiiiii|iir  il  II-  l'i'doiil.iij  |)iiiii°  MOUS,  au  inoniciil  ou  ci'llt'  dcclaralioii 
<i\<iil  Ih'ii.  t'I  |)*'u  apn-s  d  inaiidail  l'iicoi*'  au  comiI)-  de  (iuiiic.s  : 

.il'  Il  ;ii  (MIC  (1rs  r fincicii'iiifnls  a  vous  hure,  \I.  des  iioiivcllfs  (lUc  nous  nous 

.i\r/  ('(iiiiiiitiiiKMK't's.  les  (l('l;iils  eu  soûl  mlt'rt'ssaiils,  l'I  les  relie \ ions  dont  vous 

lis  ;i((  (>iii|);it,'iii/.  loni  liouiii'ur  a  voIm'  prexoNaiiee  et  à  voire  sagessi-.  Je  \ous 

|)i  le  de  (iiiiliiiiirr  a  nous  laire  |)ail  de  loul  ee  ([ue  vous  appreiidit-z  de  relalil 

aux  allains  de  T  Aiiiii  i(|ui-.  (  iisl  je  poinl  vers  Icijuel  se  porte  aujourdliui  toute 

I  altiiilKui.  (  ,ii)i'iidaiit  (|U(ii(|Uc  loul  seiiiMe  se  disposer  dans  eetle  partie  a  une 

i;iieri(.'  opiiualie,  je  iic  serois  pas  surpris  (pie  de  part  cl  d  autre  on  ne  eliei- 

cli.it  il  ou  Ile  Iromat  des  iiiosciisdi'  s  accoiiiiiioder.  (/est  iiiir  trislc  cxliéuilte 

pour  iiiic  iialioii  de  n  ciu  isa<:er,  iiieiiu'  dans  les  sucées  et  dans  les  a\aiita''es  les 
I  n  o 

plus  hiillaiils.  (|ue   sa   propre  desliuclion,  et  c Csl    neeessaireiuent   le  lésultal 

de  toiile  ^ruerrc  ei\  de. 

\iiiflelirrt  ,  I.  .')  I  1 .  ii    '\  '\ 

Le  Conseil  du  roi  d  \n^lclerre  peut  vouloir  faire  de  I  Aun-rupu"  scpleii- 
Irioiiale  un  deseï  I ,  mais  toute  sa  |)uissaiice  \  cclioiiera.  Si  jamais  les  troupes 
anj^laises  (pnlleul  les  hords  de  la  mer,  on  pourra  hicn  leur  eu  lemici  le 
retour,  el  je  \ous  a\oue.  Monsieur,  ([lie  je  regarde  comme  une  vaine  jactance 
|)lutol  (pie  tomme  une  menace  si'iieuse  ce  (pie  vous  enleiidez  dire  à  ci't 
ej^ard.  même  par  les  personnes  admises  dans  le  sani  liiaire  des  Conseils.  Ce 
|)i étendu  dessein  seuihle  même  contredit,  je  ne  dirai  pas  par  la  lai»f;ueui 
a(  liielle  des  opérations  en  \meri(jue  (pie  léloi^nemeiit  nauroit  pas  permis 
d  animer  depuis  I  alVaiie  du  17  juin,  mais  par  I  inaction  à  la([uelle  on  semble 
se  \ouei  pour  le  reste  de  celle  caiii|)a<^iie.  Nous  \o\ons  par  ce  (pie  vous  nous 
maicpie/.  Monsieur,  (pi  il  est  ai  11  le  d  v  laire  |)asser  pour  I  année  piocliaine 
des  reiilorts  puissants,  d  auj^ineiiter  non  seiilemeiil  le  uomhre  des  r(!'gimenls, 
mais  eiK  Ole  celui  des  couipaf^mes  et  leur  force.  Idiil  cela  seroit  a(lmiral)le  si 
les  AmeiK  ains  ne  dévoient  pas  prolitei  eu\-memes  de  ce  leui|is  de  répit  pour 
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Nf  ii-iilunfi .  iioiii  M-  «lisiinliii.i  cl  poiif  iiiii'M\  comliiiK'i  Ii'iii>  ml■^lllc^.  Si 
iHi  voiiloil  |r«.  icr.lxi'i.  il  iK'  l.iililioil  pas  li'iii  Lnssi-|-  le  temps  i\,-  s\  ircim- 
ii.tilH',  les  pii'sscr  v;ins  rel.iclif;  <|i's  all.KpKs  leil.rei's  ipn  i,s  aiiioieiil  (  loiiiirs 

.lUIOK'Dl     pu    les   (jiMillll  .l.;t'l  .    1,1'    (  iiill\'  rMi'iiiilit    llisilr;     il    MC    clcsi'sprn'     piUl 

«•li<-  pas  ciHuii'  (le  SOI  lu  «1  eiiihai  r.is  par  la  iie_;c)riali<ni  ;  la  \  lionne  a  lail  nue 
oiivei  lin  e ,  loi'Mpi  elle  a  dil  :  on  un  siilisidc  a\e<  |i'  eoiiiiiieii'e  lilire  a  I  iiistai 
île  ir.t'osse,  on  le  (Oiiiiiieice  sin  I  aiirieii  pied  suis  suli-idr.  Si  cille  allenia- 
liNc  est  dans  li'  vomi  du  (.oncles  i^iiicial.  la  dcinieie  liianclie  pciil  laiie  mie 
issiie   sorlalile.  Je   ni-    me    liMc   lacilcmenl    a    iin-s  peiisics.    Moiisiem,   ou  alm 

(MIC  \onsAonl|e/.  Incn  les  icclilnr  m  je  me  liompe.  .le  ne  di'lll.ilide  ini  .1  elii' 
cfiairi',  et  je  \oii.s  nnc  de  \ons  evplupier  avec  moi  axi-c  aiilaiil  de  liaii<liise 
iiiu"  II-  \i'  fais  aNfC  vous.  \c)iis  servons  un  maille  iummim.  iintre  travail  ne 
doit  avoir  tpi  im  même  hiil. 

\    \ci'Vlll|es  je    '>(iaoi|st    1--.). 

ill'lli  If  I  rr  .1      .'il!      M     I,- 

(^)||el<jlie  opinion  ipie  j  au'  de  la  IK  liesse  cl  des  ressullices  de  I  \li;^|e|erie. 
je  lie  puis  pas  me  l'exaf^éier  an  poiiil  de  la  croire  en  elal  de  snlipi^'iiei  I  Vine 
iiipie  par  la  force,  et  j  axone,  Moushmii  .  ipie  i  ai  peine  a  i)ai  ta^i'i  I  idée  on 
vous  ett's  (iiie  le  Ministère  aii'^lais,  se  montrant  <(i!itre  son  nsaj^e  pins  soi- 
^lu•^^\  de  sa  di<^ni(e  (pie  de  son  mleret ,  sdhstine  a  rejeter  tonte  proposition 
df  la  part  duii  (,oiij;ies  cpi  il  regarde  avei-  raison  comme  illégal,  mais  (pu 
n fil  est  pas  moins  je  rcpréseiitanl  di-  douze  (.olonies  mues  pour  nsisiei  ,in\ 
riitiri)rises  et  au  despotisme  de  la  niilropole.  Si  vous  ciove/.  Monsieur,  ipie 
la  proi)Ositioii  «onteniie  <laiis  la|)os|i||c.  ajonli'i-  ;i  m,i  depeclie  n"  i  'i'"^  ''I  'pi'' 
j  ai  répétée  dans  ma  dernière,  satisleroil  pleineiiienl  les  Mmislies  \n^lais. 
vous  ave/,  du  remarcpier  cpi  elle  se  Ironve  ,isse/  clairement  i  iioiicec  d.iiis 
ladresse  au  peuple  \ii^lais  dont  M'  l'eiin  doit  avoir  eti-  porteur.  (  )n  nv 
demande  (pie  la  revoealioii  des  actes  posieniMus  a  laniiee    \-[\.\. 

\  Nersailles  le  3-  aoiist   1  77». 
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tics  jviinl.s  (le  \ii»'  se  Ironvcrcnl  renverses  (|iiaiul  les  (Colonies  e| 
leurs  |>arti.s,ins  furenl  rejjrotives  comme  -  rebelles  ».  M.  de  (Jnines 
envova  le   '.*.)   août    le  texte  de   la    proclamation   royale  (|iii   lennail 
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ainsi  toute  issue  à  la  coiuiliatioii  el  (lu  il  estmiail  |)ar  là  inalliemeuse. 
I"!ii  lait,  celle  (ieciaiatioii  ()i)  |)ei[|  la  lue  aii\  .iiiiie\es  de  ce  clianitrej 
(levait  (Idiiiier  le  ressort  à  ropmioii  .iiii;laise;  mais  (iii  ii  en  |n^eait  pas 
alors  ainsi,  el  \|.  de  (luiues  etail  dans  le  Ion  en  disant  : 

\oiis  MMii/.  Moiisiem,  par  la  i)iO(lainali(m  tijeinlt'  |)iil)in'e  aii|'>iiii|  liiii 
par  I  iiidic  (lu  lioi,  (pi  ainsi  cpie  j  ai  toujours  eu  I  lioiincui  de  vous  le  iiiaudei. 
on  se  leriuc  k  i ,  avec  plus  de  soui,  (•lia(pie  jour,  toutes  les  portos  d  un  accoiii- 
uiodeiuenl  on  d  une  conciliation  (picl( oiupie.  Noilà  les  .\iuericains  proclames 
rehelles,  tl  par  conse(puiil  I  impossiliilité  ducmciil  el  Icj^alement  établie  de 
reccMiii  de  la  part  du  (lonj^res  aucune  espèce  de  propositions.  Viiisi,  le 
\liii|s|cre.  d  une  part,  ne  se  menaL,'e  plus  de  ressources  «pic  dans  le  demciu- 
hreiiii'iil  di'  (pirhjues  pro\  mci-s  (pu,  lassées  de  la  guerre,  se  desisleroicnt  de 
I  association  cjcucralc  et  Mcndroiciil  à  I  olxMssaiice;  et,  de  I  autre,  les  (.olonies 
siiiit  plus  (pic  jamais  deleiiumees  à  ne  laire  (piun  seul  el  même  c()rps,  et  \ 
n-f^ardeiit  leur  sriret(''  el  leur  liheitc  d'aulanl  plus  inl(''ress(!'es  (pie  le  (ioii- 
\eiiicmciit  aiinoucc  plus  de  propension  a  les  desunir.  La  (îeorf^ie,  (pu  seule 
a\oil  coiisiMNc  (piel(pic  iiidccisiou,  a  enlicrcmeut  adlieié  au\  rt^'solutions  du 
(hongres,  \oiis  reiuanpicMc/. ,  Monsieur,  dans  celle  même  proclamation  cpic 
lavis  de  Milord  liocldord  a  prévalu  dans  le  (lonseil.  (!e  Ministre  me  lavoil 
coiilic.  et  j  avois  l'ii  1  lioniieur  de  vous  eu  rendre  comple  dans  ma  (jcpeclie 
n"  :>''^.i.  Les  membres  de  lOppositioii  en  corix-spondance  avec  les  AuK'ricains 
loroiit  hieii  de  se  Icmr  sur  la  reserve.  Il  est  évident  cpie  la  proclamalion  les  a 
persoiiuellemenl  |)oiii  ohjel.  On  peut  imaj^mer  (pielle  aifi;reiir  ceci  \a  pro- 
duire eiilre  les  (leu\  partis,  \oila  le  roi  dAnj^leterre  ohlif^e  au\  moveiis  les 
plus  evlrcmes.  (]c  prince  obstine  comme  (liiailes  j",  et  dans  le  lait  peiil-elre 
aussi  laiblc  (pie  lui,  rend  tous  les  jours  plus  dillicilc  et  pins  daiif^ereuse  la 
I  elle  (|u  il  a  entreprise. 

\  Londres  le   o.")  aoi'it    i  77). 

\lijltiriir  ,   t.   .')  1  1 .  11'    1  0-. 

Le  rronvernemenl  de  (îeorire  III  allait  donc  poursuivre  la  sou- 
mission al)solue  (les  insiiKiciils.  (>lierclier  à  prexoir  si  le  suc('es  on 
lécher  suivrai!  celle  delerniination  el  (|nelles  conse(|nences  l'un 
on  l'anlre  aurait   |)onr  nos  inlenjls,  cela  seul   iinpoilail    maintenant 


iT'i  I wii.  \s^  \i»i;i  li  1)1    r.oi  \  I  n\iini:.s. 

,Hi  iiiini>tfH'  <lf  1.(1111^  \\l.  I ,  li\  iidIIu'm'  (lu  Mi('<('>  iir  s  nllrc  mifif  .1 
N.i  iiiiisi"»'.  Il  fiilii'Vdil  hf.tiM  oiiii  (I  ohsiacifs  :  Ifs  (Iflxtiiclirs  Iciiiio 
»lf\ant  l.i  |»i(»(lu(ii()ii  ;m<;lai.sf  cl.  «Irs  |(ir>,  la  |)fi)iirif  liiiaïKnic;  les 
iiioNciis  inililain's  (le  la  (îi-.m(|i'-|in'lat,Mit'.  t|tii  sont  au-dfssoii.s  de  I  tii- 
Iri'iiiiM';  li'lat  di'.s  iiarlis.  tnii  nud  jnoliaMr  nin-  ii-noIiiIiom  \  lolt'ulc. 
Lkiih'II)' rliaii^ira  li'  noiivoir  (If  iiiaiiis  «  (  cikimim  I.i  it|tir.sM(iii.  (,i'tt< 
iirt'V  i.Moii  (I  un  l)(iuli'\fiM'iMiiil  |inlili(|ui'  rn  \ii:^'lftrn  r  t'Iail  aloi>  ^l'uc- 
f.ilf.  (!t'>t  jxiuitiuoi  Ifiu  i<-|)()n(l  a  1  anil>a>sa(|iiif,  daii^  \is  ddiiiiro 
ou  lui-nicuu'  .1  fcnt  ; 

L:i  1)1  ocl.iinatiiMi  iiiii'  le  Miiiisti'it'  \ii|^I.iin  mi'IiI  iIi'  kihIk'.  iiioiiin  nriil  i  lif 
lOIlllf  les  \|||<'I  icaills  (lllr  (iilllli-  lis  cIkIn  <Ii'  I  njinusil  khi  .  i  ll.illi^c  :illsn|ii- 
llKMlt   lonllt'    (je    MUS  t'dinllMKIIMllls   cl    dcllllll    sans   l  i'uIkIIH'    IoiiIi-^   irs  vlii'i  uL- 

liDiisilc  roiu'iiuitiuii  dont  on  nom  iismhI  (■n<'or<'  Irspon.  li  r>l  Miisililr  (|ui'  Ir 
(iouM-rnciiii'nl  lii'itaiiin(|iii'  n<'  \(-iit  «icvou  (ju  a  l.i  loiic  la  soiunissioii  îles 
<.olonii'srl  coinnic  il  n  .i  nas  lion  de  loiilcs  ccllrs  de  son  cmpiir.  il  tsi  |)i(i- 
l)al)lc  (iiif  SI  les  Miiiisircs  \nj;lois  ont  i  le  juscju  k  i  pac  ili(|ius  pin  inrliiiaison 
•■I  par  (dioi\.  ils  doncnl  inainlciiaiil  I  l'tii-  par  iifci-ssilc.  L:i  pi  ocl.itnalion  ipi  lU 
Mmiii'iil  de  piihlici  li'iii  l'cli  andic  loiilc  possilnlilc  de  icm'hii  sur  Iriiis  p;is. 
Il  laul  ou  (pu-  r  \incri<pu'  siucoinlx' .  on  (pu  les  \Innslns  sik  roinhciil  in\- 
nifincs.  Je  ne  sais  si  li-  Lord  liocliiord  a  lui'll  pesé  les  i  (iiisripitiircs  lie  i  cllr 
aitt'i  nalixr  lors(pi  i|  se  ^lonlii'  da\oii'  doniu'  le  < oiisrij  saii<^nni.in  r  :  an  li'iinc 
ou  Ion  poilr  les  rlioso.s,  il  rsl  lurii  a  ciaiiidif  (pu-  nous  ne  \o\ons  drs  ccii;!- 
laiids  dri'ssfs  eu  \nj^lclfiif .  cl  si  ce  soni  les  Minislrcs  (ini  doi\cnl  \  clic 
iininolcs,  (picl  scia  Ir  soil  <lii  loi  d  ViiljIcIciic  cl  t\r  sa  M.iison.'  Sa  position 
dcinaiidnoit  un  j^iaiid  caraclcic,  et  >r  cpic  \oiis  nous  en  ililcs,   Monsieur,  ne 

le   fait   pas  pi'csiiiuel  .  (  )n    ne    l)clll    pins   (jonlcl,    d  iiprcs  ce   (lin    se    passr.  (pie    I  (■ 

ne  soit,  coniinc  nous  le  dites,  nn  paili  pris  ;i  lorcc  de  dev.istations  de  recnlei 
I  \iiicri(pie  de  ciiupiante  ans.  si  on  ne  peut  la  réduire. 

I  ne  consccuicnn'  (('rlainc.  loiilcioi.s,  aux  \cii\  de  M.  de  \(i- 
^t'iiiics,  c  t'st  (|Uf  I  Xn^lflcrrc  csl  dcsoiinai.s  coiilcnii»'  par  les  (aiio- 
nics,  (|ui'  .son  ininnlic  on  sou  anihition  n  auront  pa.s  la  canici»'  ld)ic. 
Noire  condnik-.  pcnst'-t-il,  peut  «"'Ire  n''«;l('(' sur  ce  |)rinci|)<'  cl  riini(ui 
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.i\t'c  I  l'.s|);ijj;ni'  lui  (loimc  d  ,1111.1111  nlio  d  ('SixTiincfs.  Ou  iumiisuin  lii 
(Idiic  lr>  iiifsuirs  (It'j.i  oiddiiiii'i's  iiiiur  l.i  (Irlnisr  de  nos  1  (Obsessions . 
ou  coiiliiiui'ia  a  sCntoiirrr  de  piudrucc.  Le  luiuislrc  ajoutait  : 

l.;iis-'CiiiN  les  \iii;lais  s  cxiij^ficr  la  ni'i  I  '  (iiir  ji'^  l'.spagnoK  uciniiil  a\(iii 
lailr  ilr\  iiil  M,:;<r,  <<'la  ne  ilian^f  point  I  rial  de  n-ttr  |)iii»aii(«" ,  et  ji-  nu 
llall>'  <|ur  la  l)oiiiu'  coiuliiilf  des  di-nx  Cours  i(|al)liia  hicntul  le  sciiliiiiciil  <li- 
i()M>i(l('ralion  (jue  If  l'aclc  de  lainillc  doit  naliuvllfiiifiit  faire  uaitre.  Au  reste, 
nous  soniines  hien  eloij^nés  de  nous  en  de<^outer;  jamais  l'intiiuité  eiitri!  les 
deux  conioniies  ne  fut  plus  eoiiiidi'utielle  (ju file  les!  dans  ee  uiouxMit. 


\   \e.sailles  le  A   -'-    177;,. 
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Du  liste,  il  a\ait  dit  à  ce  propos,  |)ar  axaiice,  dans  sa  dt''|)('''cl)('  du 
>< >  août  : 

Nous  sentons  pailaiteiuent ,  Monsieur,  toute  la  didieatesse  <pie  nous 
sommes  dans  le  cas  di"  prendre  pour  la  surele  de  nos  possessions  d'outre- 
mer sans  ellarer  les  Anj^lais,  el  nous  espérons  les  comhmer  de  manière  (lue 
les  tèli's  les  plus  exaltées  de  celle  nation  ne  \eiionl  dans  nos  précautions 
ipie  lellel  d  une  sa^e  pré\o\ance  (pu  s()C("u|)e  de  pour\oir  à  la  sûreté  de  ses 
possessions  sans  vouloir  troubler  celles  des  autres:  nous  ne  mettrons  dans  nos 
mesures  aucun  apparat  propre  à  alarmer,  a  moins  (pie  celles  des  \uL;lais  ne 
nous  ohlij^enl  ii  donner  plus  d Ctendue  aux  nôtres.  \ous  .serez  inlorme  dans  le 
temps,  Monsieur,  (h;  ce  (pu  se  lera  de  ce  c(")lé-ci,  vA  vous  serez  autorisé  à  en 
|)ailer  amicalement:  pisfjii  ici  il  n  est  pas  (piestion  de  lenvoi  d  aucune  escadre, 
el  c'est  le  seul  ohjet  (pu  |)ourroit  causer  une  jalousie  londét;  à  l'Anglelene. 

(!'i'sl  dans  la  coi  respondancc  avec  noire  aml)a.ssad('iir  en  Fvspagnc 
(pi  il  l.iiil  ciiei^  lier  le  loiid  de  la  pensée  des  nimislres  de  \er.sadles. 
Même  a\aiil  la  di'claïalioii  de  rid)ellion".  ils  inonliaient  à  Ossnn  le 
cabinet  (!<■  Londres  coinine  ohlige  de  souniellre  les  (Colonies  coule  (pie 
coule,  s'ap|)landissaienl  de  voir  I  \nji;lel»'ire  user  ainsi  ses  niovcn.s,  ne 
ledonlaicnl  rien  lanl  (pi'ime  guerre  en  lùiro|)('  cpii  l'en  delourncrail 
trop  loi.    \  la  date  des  dernières  de|)ecjies,  ils  IroinaienI  essenliel  de 
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tout  l.iiii'  iMHii-  t\ilfr  (fllf  ^iiciir.  ;ui  cas  toiiliMiif  i'>siiiliil  dr  l.i 
iiK'iiri' a\i'('  \  i<(ti)-(ii',  lu.iis  ;iii»i  iii(li.s|i*-ii.s;il)l<'.  «ti  alliiidaiil .  (I.tvoii' 
(If  laiilic  coli'  <lt'  I MlanluiiM'  dt's  Irdupi'.s  cl  des  vaisseaux  (jiioii 
aiirail  lifii  d'iitilisrr  priil-cli''  roiilii-  li'S  \ii^lais  |ihis  lard,  ••!  ds 
laisau'iil  ixm.sst'r  !<•  j^oincrminciil  de  Madrid  .1  cinovfi-  des  Idrcf.s 
flans  .ses  ijo.ssr.ssioiis  d  Viin-iKHH'.  ()ssiiii  venait  d  ec  rire  : 

l,r     \1"    i\r    (il'IMKlIdl     fil    (  .'Ulsillt    ;i\fl-    IIIOI     sHi      ii't     (ihjcl.     m  ;i    dit    (|ilc    If 

iiio\cii  (111  il  •■f^anlcrtiit  comMR'  le  plus  sur  pniii  en  iinposii  ,iii\  l'oit ii:;;ii>> 
m'UpiI  lie  les  ;ill.'t(pier  eu  laiiope.  Je  lui  ;ii  répondu  cpie  <  el,i  |)(>ii\(iil  l'ire. 
IIKils  (pi  il  en    lesiiltei'oil    une  guérie    et   (|U  il    l.illolt   lexilei.  Il   en  e>l   ((imellil 

a\ee  IIIOI. 

l;i<//i  t(if<  ,  I     .')7()     Il     I  11! 

M.  rie  Nergenncs  avait  anssitôt  rcpli(pic  : 

Les  l'ortU"()is  oui  lail  passer  de  tmi)  j^'i.indes  loices  en  \ineiMpii-  p<Mii 
\Mii|ou  li's  \  l.usseï  oi.si\es  et  il  \  a  liieii  (!•■  lapaïaiii'i'  cpie  lis  i'~  mimimIIi-s 
(pli  Melldldlll  de  eelti'  paille  si  on  ne  les  a  deja  a  Madrid  annonreiont  (pil- 
les liostililes  ont  eoiiuueiiee  sur  le  l'iio  (iiande.  l  n  inoNeii  d  en  iiiu>osei  aux 
I'orlii}^(iis  pouiroil  elre  comme  \ous  a  dil  M.  le  M"  île  diiinaldi  dr  les  alla 
(pier  en  l'.iirope,  mais  la  f^iierre  (iiii  eu  resnlleroit  ne  seroit  pas  le  s,  ni  inron 
\enieiil;  un  (uii  a  mon  sens  ne  semil  pas  moins  ^ia\e  sckhI  de  joui  nu  aux 
nunisires  an<{l(iis  nu  i)relexte  noiir  i.nre  une  concinalion  ipieleou(pi>'  axec 
leurs  (.(ilonies.  Dans  lelat  présent  des  elioscs,  uelailt  dl\eltis  par  lien,  il  ist 
dillieile  (pi  ils  se  deparlenl  sans  exposer  la  ((insideration  de  la  (.oiiionue  et 
leur  snrele  personnelle  de  souinetlre  les  (.olonies  a  la  lej^'lslation  <\r  la 
melropole .  el  c  Csl  nu  axanlaj;e  réel  pour  les  deux  (.oinoniies  (pi  ils  usent 
leurs  iorees  ('(mire  eux  mêmes. 

\  \ers;ulli',s  le   1.)  aoiisl. 

/■,>/)(i'/(i(  .  I.  ^t~~ .  Il    .Il 

l  n  rapport  du  comlc  (le  (iuincs,  du  1  j  M'|)t(.'n)l)n',  vint  Idurnir 
au  niiiii.stn*  un  texte  aus.si  in)|)()rtant  (pic  nouveau  dcventualitcs  a 
«•nln'voir  cl  a  ctudicr.  I^WnglcIcrrc  .sCtail  o(tu|)ce  de  »  heirlier  des 
Irfuipc.s  ntcrccnairc.s  chez  les  prince.s  d  Allcinaf^ne.  On  ne  rif^norait 
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jtoinl  a  Vt'rsaillt's  cl  loiiiù'ii  iiiai-(|iiait  mil  ()ml)iagt',  ol)lig«' (le  tioiiVfi- 
juste  (|u  fllr  it'taMil  .sa  piiissanct'  a  Ho.sloii.  Mais  ;i  ci-  iiioinenl  M.  de 
Massciaiio  lui  .ivisf  d  imr  alliaïuc  (|uc  1»'  cahiiicl  dr  Londres  passait 
pour  nci^ocit  1  a\rr  riiiipei  aliicc  Catliciiiir .  <•!  dont  un  cliillrt'  noIaMi' 
de  l()i(r>  de  luci'  tl  (le  lerie  eliargees  de  soumettre  les  (Colonies 
ser.ul  le  premier  ^age.  L'amhassadeui'  espagnol  tenait  la  source  de 
ses  inlormations  |)our  tellement  sûre  (|imI  les  r()minuni(|ua  au  comte 
d  Araiula  el  a  Guines.  Celui-ci,  <|ui  transmettait  avec  un  égal  empres- 
seiiieiil  tous  les  commérages  (lu  monde  politupie  de  Londres,  leur 
!rou\aiil  a  tous  du  jioids  ou  n'essayant  pas  de  les  |)eser,  avait  déjà. 
sur  un  iiidne  insigniliant,  parlé  dun  ra|)procliemenl  des  cours  de 
Londres  et  de  Herliu,  mi'-iue  du  projet  (juaurait  l'Angleterre  de  harrer 
II'  port  de  lloclielort  pour  empèclier  la  rentrée  de  nos  navires  et  de 
no>  matelots  occupes  à  la  pèche  ou  au  commerce.  Son  imagination 
liait  les  moindres  indices  pour  en  étaver  cha(pie  invention  nouvelle; 
d  troii\a  un  ol))el  precieu.x  de  correspondance  dans  celte  aflaire  des 
Puisses,  et.  sur  ses  données,  édilia,  comme  sur  une  trouvailli;,  un 
plan  naissant  de  |)oliti(pie  de  la  [)art  de  I  Angleterre,  arrêté  même  déjà 
peut-être,  en  \  ne  d  une  guerre  contre  les  deux  Couronnes,  indépen- 
damment du  i)ut  plus  immédiat  d'en  finir  avec  l'Aniericjue.  Cétait 
une  des  premières  occasions  lournies  à  M.  de  Vergennes  de  parler 
des  autres  |)uissances  de  IKuro]»'  avec  les  deux  représentants  du  roi 
et  denvisager  en  j)articulier  la  situation  de  la  liussie,  de  rechercher 
([uelie  conduite  cette  puissance  j)Ouvait  être  amenée  à  tenir  si  des 
complications  surgissaient.  Il  avait  répondu  à  Guines  tout  de  suite, 
le  '.>,)  août,  el  les  raisons  (ju'il  développait,  le  soin  (ju'il  jU'enail  de  lui 
meltif  la  lumière  dans  la  main  ou  de  le  détourner  des  lueurs  fausses, 
ellàçaienl  toutes  les  apparences  de  londement  (|ue  l'aflaire  en  soi 
avait  |)U  |)aiailre  avoir  : 

.1  ai  rc(.ii.  Monsieur,  la  déniclic  (|in'  vous  m  avez  lait  riionnuui  de  m  écrire 
le  1  .j  (le  ce  mois. 

1.  1.^ 
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Il  \   ,1  ili-N  1  linscs  iiiii.  (looi  i|iic  <l«'iui''fs  il.-  toiilf  M.tisiinlil.imr  .  |)iii\(iil 

•  i-|)i-i)il.iiit  "lu-  \iau'>.  (ifsl  sou-»  et'  [xiiiil  ilr  mu-,   Mimsuiir,  (jni-    le  (.ciiisiii 

•  In  l'ioi  .1  >n\i>a}if  lavis  (|iii  vous  i  «te  •(iiniiiiiiii<|u<-  |)ai  \l.  \<-  I'  'l'  \la> 
si-iaii.  it  (iiK-  \oiis  imiis  a\</  tiaiisniis.  d  iiiif  m-ijociatioii  iiil;miic  i-iitn' 
I  \ii"lft<-rn'  ft  la  l'uis-^ir  nom  assiiicr  la  somnissioii  ili's  Vinciu  aiiis  irlu'lii's 
par  If  ministci"'  «Ifs  loiri-s  Iciicstns  «l  iiiaiilmi>s  de  i  ttli'  |)iiiss:inrc.  Il  ik 
laiil  pas  moins  ipic  Ir  iicilil  ipi,'  M.  1.'  T  il.'  Masx'iaii  paioil  doiiiii'i  a  li 
noiiiti'  ou  il  a  puise  ft-t  avis  pour  nous  riiipi'cln'i  di-  !••  ir|(l(<'i  (  umiiii-  loiil- 
a  lait  iuiprohaltlr.  I.ii  rllil  .  si  t)n  !>■  (•ouskI.mc  soiI  r.laliv  rmiiil  an\  iiilrnlv 
df  I  \ni»lil<Tii'  it  (lu  Miiiislfif  luinu-iuf,  -.oit  i  «l  ili\  rmiiil  a  (iii\  i\r  l.i 
lluvsic.  Ii's  drfjics  de  rifililiilil»'  i»  auj^UHiiliiil  pas.  '  disliuf^ur  la  possdiiiilr 
il  «HIC  iiliiaiKf  ('«'si  siii  cpioi  ji-  m  r\pli(piii  ai  plus  has  il  I  olijcl  ipic  \oiis 
nous  nirsi'Uli'Z  coiniiH'  divaul  i-u  laire  la  lia/f.  (^)uil(pii'  poilr  ipif  soit  !>• 
(iouvriTUMUi'iil  aiifjiois  a  laiif  illusion  :  cpnlipir  disposée  ipie  soil  SI  nation 
a  la  ivirvoii-  et  a  se  liMor  a  I  eulliousiasine ,  nous  ne  pouvons  pas  iti;aidci 
lonuui'  inoveu  luopre  a  oixtit  ces  (leu\  ellets  le  l'acte  dont  vous  si iiip(  onne/ 
la  ((inleiliou  protliame.  (  )n  peuse ,  ou  ndli-rlnt  et  on  i  oinluiie  en  Viii^letei  re  ; 
la  liunii-ie  >°\  r()uwnuui(|ue  par  tant  de  raiianx  ipi  il  iaiil  .i  la  lui  ipi  elle 
••riaire  I  uuiveisaiile  ;  et  roiniueiit  v  uu-counoili  oit  on  le  dan^ei  sensible  et 
palpahle  d  introduii')'  dans  le  sem  de  ses  (.olonies  leludles  nin'  loue  iiia|enie 
••liauj^i-re  de  telle  et  di'  lliei  (piiin  ne  rappellei  oit  peut  itie  pas  allssi  laeil.' 
nu'ut  «lU  On  Iv  aiiroit  iiitioduile  .' .le  (oinois.  Monsiem  .  ipie  c  et  ajiaiat  il  une 
ioixM' étianjjeii' en  iinpuscioit  nrodi^UMisemeul  dans  le  piincipe  aux  msur^ins 
et  pnunoil  les  iiiliinidcr.  mais  croiriez  vous  ipie  la  nation  aii^loise  \it  lian- 
(iiiillenieiit  sa  pro|)ie  marine  dans  nu  elal  il  inaitioii  el  ses  lre/ois  eiii|)lo\es 
à  iiH'Itre  en  acliviti"  nue  marine  etranj^ere  olijet  de  la  plus  j^'iande  jalousie 
poiii  tout  Xiif^lois  sans  distmi  tioii  d  ami  on  d  enneini.  I.aiitem  du  pioj't 
aiiroi(-il  ralnili'  ce  (urij  faut  de  l);itimens  et  par  coiisiipienl  de  inatilots  pour 
le  lransi)ort  d  un  corps  de  -iii.ooo  liomuies.  et  ou  les  trouver  en  lîiissie.' 

\(ius  ne  nous  eloiijncrions  pas  de  croire  ipie  si  |  impi-ralriee  de  Kussie 
•■toit  (lisposfc  a  vendre  un  corps  de  m\  ou  liiiit  nulle  lioinnies  aiiv  Viif^lois. 
coii\-<i  son  <hai-geroient  volontiers  pourvi'i  (pi  ils  lussent  entièrement  a  leurs 
«mires.  Mais  vous  .seule/. ,  \lonsieui,  (-oml>ieu  c<da  i-epuf^iieroit  a  la  dignité  de 
( ctle  l'rincesM'.  Ou  peut  la  supposer  n)nianes(|ue  mais  ou   ne  peut  aussi   lin 
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ictiisci   <!(.'    I  rlc\  .iliiiii   <!  ll<'^  \(i('>:  l'oiniiit'iil  (Idiic   iiiia^iiicr  (iii  clli'  ('(iiisciili-         I'' 
loit  a  Nf  ilt'^aniii   <l  iiih'   nailic  df   ses  Inici-s  de   Iriic  cl   de    limlc   sj    inaiiiii' 
iiiilitaiic    ixiiii    la    \aiiK'    j^'loiic    de    soiiiiicllit'   a    leur   >i)ii\ ciaiii   ii'<^itiini'   do 
|)i-u|)lc>  l'Ioif^Hf».  laiidis  ijii  l'Ili'  Il  f.sl  |)cul-(''li  (•  |)a>  loil  asMiicc  (\r  la  liaïKiiii- 
iili-  de--  sien--  ri  (iiif  -.fs  iillcicls  couct-llll  Kllio  scillMcill  lui  l  cildir  ncci'ssaii  f  . 
iiiiii  st'iili'iiii'iil   la  ( oiiM'i A alioii  ilr  Idiilcs  sc>   lofccs.  mais  nciil  clic   leur  auf;- 
mciilaliiiii.  (  )ii  .>>ait  (iiic  (  .allieiiiic   II   xoil   a\ec  resM'illmK'lil   les  i)i(ijj[ic,s  de  la 
Maison  d   \iilii(lic;   elle  ii  a  pas  iiioiiis  de  delliaiiee  de  ceux  du  icii  (le  l'riis.sf , 
(luoKiu  elle  scinhlc  le  eajollci   da\aiilaj^e;  peiil-éire  e()nser\e-l-»'lle  encore  des 
m<|iiieliides  cl  des   piopls   sur  la   Suéde;    elle   regielle  rmiliieiice  (jui   lui   a 
eiliapec  en  Poloy^iic  ;  clic  lia\aille,  (|U(>i<|(ie  par  (les  iiioieiis  lenis  et  sourds  a 
l.i  re^ai,Miei ,  cl  r  csl  dans  (elle  siliialion  avec  lant  d dhjets,  si  lails  |)Our  élever 
cl  pour  occuper  son  anic.  (pi  clic  iroil  transporter  ses  troupes  dans  un  antre 
lK'inis|)lici  c .  sans  aiilie  ohjil   de   comijensation  de  ICspoii    tres-incertain   de 
nous  laMi   par  la  suite  ou  a  I  l.spaj^ne  des  possessions  ou  iKtiis  aurions  tout  le 
temps  de  nous  mettre  en  mesure  de  la  bien  recevoir.  La  l>nssie  est  sans  dilli- 
(  iilte  un  \astc  cl  ini  immense  pa\s,  mais  il  ne  Tant  pas  croire  qu  il  est  peu|)le 
in  raison  de  son  elcnilue;  ce  n Csl  pas,  a  heaiieonp  prés,  la  inaunia(-ture  du 
"(•lire  linniam;    il  n\   a  pas  de  snpeinu  dans  le  {^eiire.  On  n'if^nore  pas  avec 
(pndle  (lilliculté  ses  années  se  sont  lecrutées  pendant  la  guerre  de   Tuinuie  et 
I  espèce  de   recrues  (pi On  a  du  prendre.  Ij  apas  des  sommes  (pie  I  Angleterre 
pourroit  ofrii  a  moins  de  les  su|)oser  au  delà  de  toute  proportion  ne  poniroit 
pas  laiic    une   lenlaliou:    elles  irenricliiroienl   pas   la    Kiissie,  piiis(pi  elles  de- 
vioient  se  dépenser  hors  de  s(hi  Kmpire.  Si  vous  joignez  à  ces  coiisideialions. 
Monsieur,    les   inesnies  deja   (•oiinnes  de   I  Angleterre   pour  avoir  les  ilano- 
veriens  a  sa  Hotte,  la   négociation  (pion  prétend  entamée  pour  prendre  un 
( oips  d  armée  d'Hessois,  vous  conviendre/.  (pie  la  négociation  avec  la  llus.sie 
doit   avoir  un  autre  ohjel .   a   moins  de  suposer  rpie  le  projet  de  I  Angleterre 
(■(•si   de  verser  ll'.ui'ope  en  Améritnie. 

.1  aurois  hieii  (pielcpics  ohseivations  à  vous  faire  i elativeinent  au  nouveau 
(lél)ouclie  (pic  vous  donne/,  au  ( oinmerce  de  I  Angleterre.  Son  commerce  avec 
la  l'uissie,  (pii  est  trcs-aiicicn,  suhsisloit  hien  longtems  avant  les  tioiihlcb  des 
Colonies.  Mais,  depuis  plusieurs  années  il  diminue  en  proportion  de  I  accrois- 
senienl  de  l'industrie  llusse.  Tous  les  draps  communs  et  grossiers,  (pie  jadis 
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iiii  tii'dil  <l  \ii^l<'tt'i'rt- .  M-  I.iIh  KiiUMit  iiiaintfiiaiit  (Kiii>  Ir  |>a\s.  Iik-m  iI.iiiIic-' 
f;cnii'N  N  \  liavailleni  .  i-t  il  m-  laiil  |)a>  <  loin-  |)ai«i'(|m'  !<•  ilrlxjui  lie  <li'  I  Xmc 
riqii»'  iiiaïuiiiera  aii\  Viif^lois.  <jiu'  la  Uiissu"  leur  Icia  le  saciilicf  de  I  imluNtiir 
(iiielli'  a  iiatiiralts*H-  dans  m>ii  Knipiri-:  (raiil<-iir>.  <  r>(  une  \ciili'  ilc  Lui  <mii' 
II'  lOinmerto  qui  <liiiiin'  iiih'  f^iaudt-  a(  lixitc  a  la  inaniif  iiiaiTliaiid)'  d  Viiglc- 
lerff  11  est  point  un  ln-iiflici-  nour  la  nation,  et  (|ui'  la  halancc  ^'^l  <l<'cidcnu'iit 
a  I  avantafjo  de  la  Ku>Mf. 

\()ii>«  aurez   vu.   MoiiMi'ur.  nai-  ma  nri-ccdoiitt- di-ix-ilii'  (jiii'  nou>  >oiincoii- 

luoiiN  un   roiiuiH'nrt'iiHMit  d»-   in'^ociation    riitic   I  Anf^lcti'irc   ri    \.{    I'iusmc:    |i' 

vou.s   ai   fait   part   dfs  notions  <pif   nous   avions   a   «cl   cf^ard    pour   dnij^ii    \os 

spivulations  cl  vos  ri'(ln'i«'lit's.  M.  Durand  lapoiloit  les  dcniaK  lus  ilii  \!inisli<' 

An}îJni.s  aux   allain-s  de  Dant/.ick.  (!i't  olij.l  .   (pioupic   tics  nnpoi  tant   j)oiii    li 

roinuuMTf  ilf  cfllc  nation  m-  nous  a   pas  paiii  ci'pt-iid.inl  rlic  le  simiI  (pu  dul 

occiini'i-  k's   soins  de    M.    dr  (iiinnin^s,   d  autant   (pic   ses  oillci's  a   <t't   «•f^anl. 

devant  poilrr  i-ii  ipiclipie  iiianit'if  I  finpifinlc  de  ^rnls  cl  de  i  c|)i  ixlics  i  oiilic 

U'S  voxatioiis  du  roi  de  l'iussi-  m-  coïKilicroiciil  mal  a\oc  la  hoimc  inlclli^cui  c 

qm*   \oiis  juf^t'/    ii'laMic    entre    les  coiiis   de    lioixlns  cl    de   lierliii.   ()l)lii,'cs. 

comme   nous  le   sommes,   d  assigner   un   inotii    plus   politique   ,i   la    <'nMiie\ile 

que  l'Anj^ieterre   semble   vouloir  élalilir  avec   la   l'iiissie.   |c    ne  mus  cpie   dciiv 

liipoteses  qui  aient  des  nuaiKes  de  prohahilite.  I^a    i"  seroil  ipie  le   Minislcic 

hritaniiKliie .   ou    n  osant    lias  se    reposeï-   sur  nos  assiiiaiices  amicales  cl    p.ici- 

li(pies.  ou  détermine  a  la  f^iierre  contre  les  di'iiv  (  .ouroniics ,  cl  crai^'iianl  (pie 

dans  I  un   et  dans   r.'intre  cas   iioti'c   amlnlion   ou  notée   l'cssculiincnl    m'  nous 

porte   a   entrepicndre   contre   I  électoral   dlianovcr.   clierclicroil   a   sassurei     i 

tout    événement    d  un   allie    |)uis.sanl    »pii    s  ('iie;aj;ei(til    a    la    dcilense    et    ;i    l.i 

gareiitie   de   cette  princinaulé.   (^ette   }^ar«Mitie.    même    si    elle  eloil    f^eneralc. 

pourroit   porter  indirtîclement   (pioi   (pi'avc(    plus  de    mena^emenl   i  (iiilre   le 

roi  (ie  Pnisse  «ionl  les  int(M)tioiis  ne  doivent  jias  elic  moins  suspectes  ipie  les 

nôtres   a   Sa    Majesté    lii'itaniiKpie    et    dont    les  eiitrei)i  ises   seroienl    intiiumenl 

plus  ri;doutal>les.    Dans  cette  supposition  nous  n  .nirions  a   rcf^rcttci    (pie  I  ac- 

(pusition  que  I  An^let<rrn>  feroit  d  un  allie  véritahlement  int(M'essant  mais  nous 

il  aurions  rien  a  craindre  de  cette  coalition. 

La  seconde  liipotese  seroil  que   les  \iif^lois  (pu   ont  Uiiijouis  en  I  lialnlete 
d  nnpliqiier  I  Kiirope  dans  leurs  *rinl>airas  et   de  la  faire   si-rvir  au  succès  de 


i.AMH  \ss  \i)i,i  i;  hi    iu)i   \  i.o\i)iu:s.  \h\ 

leurs  MM's,  regaitlassciit  coiniin'  un  moicn  <le  so  pieiniiiiu coiilre  nous  «M  de 
nous  K'i'nii'i-  toute  voie  di-  nous  mêler  dans  leurs  allane>  de  r\nierK|ue,  uiu; 
f^uerre  générale  en  Kinone.  Ils  eonnoissent  I  indrsposition .  ji-  nourrois  due  la 
lianie  (jui  f^ei'ine  dans  le  e<pur  de  la  (",/.arMie  contre  la  Maison  d'Autriclu»  : 
«(Uides  i)ar  le  l'oi  île  ['russe,  dont  la  cupiditi>  n  est  pas  eiu'ore  assouxie.  ds 
peuvent  ei"oire  (pit'ii  allumant  la  guerre  contre  celle-là,  Tohligation  ou  nmis 
serions  de  lui  pieter  des  secours,  s'iivanl  I  Alliance,  nous  metlroil  dans  I  un 
possibilité  de  porter  nos  vues  ailleurs.  ,1  avoue.  Monsieur,  que  cet  exp«'dient 
me  jiaroitroit  aussi  mal  comhine  (pi  il  seroit  dan{^ereu\,  car  les  .\n}{;lois  eux 
mêmes,  (liarges  de  la  dellense  dlianovei  et  de  couvrir  li;  loi  de  Prus.se  on 
Westplialie  devroii'iit  soudoyer  une  noiuhreiise  armée  dans  cette  partie  «lonl 
la  dépense  acheveroil  hientost  de  les  épuiseï'.  dette  considération  me  paioit 
d  un  assez  <;[rand  poids  |)our  me  faire  prtderei-  la  i  "■'  liipotese  connue  plus 
simple,  moins  dis|)en<lieuse  et  inieiiv  calcidée  sur  la  situation  et  les  liesoiiis 
du  roi  d"  Xiiiileterre. 

.le  me  plais.  Monsieur,  a  vous  <-onniunn(puu°  toutes  mes  idées  |)arce  que 
ce  nCst  (pTeii  nous  coinl)iiiant  miitutdlement  (pie  nous  pouvons  a|)r()clier  <le 
la  vénti',  s  il  n'v  a  pas  inoien  d'\  atteindre.  Je  ne  rejette  pas  vos  conjectures 
parce  (pie  vous  les  etahlissez  sans  doute  sur  la  connoissance  (pie  vous  avez 
des  personnes  en  place;  il  laiit  avouer  quelles  sont  hien  disparates,  si  le  projet 
dont  vous  présume/  lexistence  a  (piehpie  londement.  Mais,  depuis  (pi(d(|ue 
teins .  nous  voioiis  tant  de  démarches  ineptes,  absurdes  et  contradictoires  d»î 
la  part  du  f^oiiveriiement  Anglois,  (ju  on  peut  croire  tout  possible  de  la  part 
de  tètes  aussi  siii<i^iilierement  oif^aïusées;  ce  sont  des  gens  (pu  se  noient  et  (jui 
s'a(xrochent  auv  plus  foibles  roseaux.  I.ies  inductions  (pie  vous  tirez.  Monsieur, 
de  plusieurs  petits  faits  particuliers,  des  reclierclies  des  Ministres  Anglois  par 
1  aport  à  nos  alFaires  coiitentieuses  et  des  facilités  (piils  vous  \  ont  fait  entre- 
voir iiio|)ineiiient  ainsi  qu  à  M.  le  !*'  de  Masseran,  de  leur  embarras  vi.s-à-vis 
de  vous  dans  les  derniers  temps,  du  billet  affectueux  ou  affecté  du  Lord 
Siiffolck.  enfin  des  témoignages  étudies  de  bienveillance  (pie  I.L.  MM.  Un 
tanin(pies  vous  donnent,  les  inductions,  dis-je,  portent  sur  des  milices  trop 
é(piivofjues  pour  en  faire  lapiiv  d'un  jugement  solide. 

(le  qu'il   importe,    est  (pie  vous  ne  négligiez  aucun  moieii  de  clitiiclier  a 
pénétrer  un  secret  aussi  important ,    les  liaisons  personnelles  que   vous  avez 
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•  l.nis  I  lin  il  (l.iii-^  l.iiilit-  iKiili  (loiM'llI  \oii>  l.u'llllt'i  ('('lit-  liiclir.  i  ;ii  m  I,i 
iK-i^iM  i.iliiin  ;i\»T  l.i  l'iii-»"!!'  ;i  r\r  I  (ihii-l  tlii  (■<>n>«'il  (.■vti'aoï'iliiiaii).'  a^scinlilc  If 
.il  aiiii>t.  il  est  iiirii  iIiIIkiIc  i|ti  un  m'cicI  ciinlic  a  un  asMV  <^ian(l  ni)inl)i'('  dt- 
|)i'iM»inu'>  II'  (iciiiciirc  l<in<;li'm>.  I)aill<'iii>.  I  accc>  (iiic  xotis  \(>ii>  «'tes  oincrl 
dans  tni  cciiam  départ  ci  ncnl .  dui(  xoiis  londiiii  c  a  des  dccoinfrlfs  liriii  «.'iix'v; 
•>  il  l'st  (|iif>lion  d  lin  t'nil>aii|iii'ini'nl  de  Iroiipis  ;iiissi  ('(>nMdcrai>lf  (iiii'  ri-lui 
ddiit  Nou.s  a\r/.  iaxi.s.  If"-  iiifMin-s  doivent  itif  pi  i-nai  ff  >  fl  pi  isf  s  i\r  juin  si 
I  1)11  Mf  \fill  pas  inaïupifi    I  f  M-fiition. 

SiiiNanl    <f    cpif    \l.    If  (oinif    d  \randa    ma    lait    I  li<Miiifui    i\c    iiif   diif. 
Mi>iisifiir   If    I*"   df   MasM-iaii   dfsiifKiil  (pif  If^   {\rn\  (.oui. s   m'  foiK ci  l.issf  ni 
poui    dfniandfi    a    L()iidrf>  ou   a    Moscou   des  explications   siu     Tobjcl    di-    |,i 
négociation  soiipcoimee.  (  ,e  parti  ne  iiif  sf  initie  roit  m  df  cent  ni  utile  :  en  supo 
>aiil  cet  ohjet  plus  réel  <jue  nous  naxons  eiKore  lien  de  le  (  roire.  ties(  fit  li 
iii'ineiil   III  lune    ni   I  autre  de  ces   (.ours   ne   nous   doiineroient   pas  des  fci^iu 
iivseineiits  cpi  elles  \oudi  oient  nous  deroliei:   e  t .  (pi  aurions  nous  a  dire  si  on 
nous  lépondoil  cpie  la  Kiissie  \eiit  hieii  doiiiiei    un  se(  ours  utile  a  son  ami  et 
allie,  et  (pi  aïK  iiiif   pmssaiicf   n  «si    foiideo   a   prendre   oiul)iaj;e    d  une    <  lios, 
«pu  ne  la  regarde  et  ne  la  menace  pas.'  (!e  seifut  dom    faire  f^iatuitemeiit   une 
deinaniie  foihie;  les  expluatious  ne    sont   lionnes  a  demande!    (pie  lois(pi  on 
est  en  mesnre  et  en  résolution  de  se  porter  au\  partis  les  plus  xif^oiireiix.   Les 
ciironslaïues  n  i'\i};ent  pas  encore  (itte  de  le  i  ininalion  df   la  part   dis  :•   (  .in\ 
ronnes;  ce  (pi  il  \  a  de  mieux  a  faire  de  \otre  part  et  de  celle  de  M.  le  piincc 
de  Mas-seran.  est  d  ohseivi-r  attenliMiiient  les  de  luin  lus  du  Miiiisln  f  \ii<dois 
de  le  perdre  de  Mie  le  moins  ipie   vous  le  poiirre/.   et   sans  artieulfi    cvpiessf 
ment  I  olijet  de  \os  reclicK  lies,  de  le  loiiiuer  dans  tant  de  sens  (pi  a  la  lin  il 
lui   cciiappe  qiiel(pie  ciiose   do  ce  (pi  il   vous  importe   de  pénétrer.    .Si    lidcf 
«pie  nous  avons  du   Lord  Hoclilord  est   exa(te.  il  ne  doit  pis  être  dillicile  de 
le  faire  parler   plus  (pi  il  n  en   a   le   dessein.   (Juant  a   nous,    vous  ju<;e/   hien. 
Monsieur,  «pie  nous  ne  nous  relasclierons  |)as  des  mesures  de  sa^^esse  et   de 
piexoxaiue  «pie  le  lloi  a  déterminées  avant  iiienie  «ette  apaiance  de  coiiipli 
cation,  .sauf  a  les  auginentei'  par  la  suite   loistpie  la  nei cssite  de  la  sain  tion 
lin  Parlement  foirera  la  révélation  (les  secrets  «pion  cherche  a  deiohei .  Nous 
NOinnies  peiMtade.s  «pie  S.  M.  Catholi(pie  ne  pensera  pas  et  ii'a<,'iia  p.is  dille 
renient  «le  n«tus. 


i.uiii  \ss  \i)i.i  li  1)1    lioi  \  I  i)\i)ni:.s. 


IN.; 


(.1'  >>lm;»  uiu'  cDiiiioi^saiicc  mtciifs^aiilc  inn'  icllc  du  nidjcl  (iii  on  ix-iil  avoir 
en  Viij^lflcir»'  nom"  inlcicfpti'i'  nos  iu;ili'|ols  cl  di'lniirc  la  incilleiirf  nailir  dr 
MoliT  llollc  >an.s  (lue  lions  pinssion^  nons  fi\  donli'i-  cl  ctii'  a  tcnis  de  nous  \ 
onoM'r.  \.f  lîoi  •'(•Il  ii'iiicl  a  \olif  /clr  nom'  siiiMc  l't  l'Ilfclin-f  une  dccoiiNcrlr 
an>si   iiniioiianlc. 


\  \iisaillfs  le  •).')  -'"    I  y  7.). 


\llljil  tlllT  .    I.    .')  I    I  .    Il       I  Hl. 


I)a\an(*t',  011  m'  rt'jcilc  jamais  rini  loul  à  lait,  cm  |)an'illc  inaliiT»'; 
It's  [iislcs  vaiiK's  olln'iil  l'occasion  d'aiilics  pisics  nrolltablcs.  (,csl 
|)oiir(|iioi  M.  (le  \i'i<rt'mit's  iiHi(li<niait  pas  a  (iiiiiics  th*  s'arrclcr.  Nolio 
anihassadcnr  poux  ail  au  «oiiliairc  se  croiic  autorise  à  |)Oiirsm\  ic. 
I.c  niiiiislit'  a\ail  iiKinc  cii\o\c  a  Ossnii.  le  Icndcinaiii .  une  copie 
(le  la  (lepeclie  (|u On  \ienl  (le  lire,  alin  (le  niarcliei- d'accord  avec  \l.  de 
(iniiialdi  sur  celle  (pieslion .  don!  le  f^oiixerneinen!  de  Madrid  elail 
>aisi  comme  lui  : 

.If  ne  doute  pas  \I.  (pie  M,  le  \|"  de  fîiimaldi  ne  vous  ail  lait  |)arl  diin 
avis  (piil  doit  avoir  iccii  de  \l.  le  p "  de  Masserai!  et  (pie  celui  ci  nous  a  lait 
eoninniiiKpitîr  par  M.  de  Ciuines,  on  siipose  une  iief^rtciation  olahlie  entre  la 
l'iiissie  et  1  \nn"  pour  laire  passer  en  Ainérupie  une  llolle  russe  de  'o" 
lioinines  de  cette  nation.  Si  jamais  avis  dut  paroitre  improbable,  cest  assure- 
iiieiit  eelni  la:  vous  verres  M.  ce  (pie  iioii--  en  pensons  dans  jexlrait  ci  joint  de 
ma  depeclie  a  M.  le  (]'  de  (iiiines  ipie  je  vous  prie  de  (•omiminiquer  a  M.  de 
(inmaldi. 

Qiioi(pie  tout  milite  pour  rendre  (res  apocriplie  une  pareille  vue,  je  ne 
neglij^e  aucun  des  moveiis  (pii  sont  en  mon  pouvoir  |)<)iir  massUK'rde  ce  ipn 
en  est:  il  arrive  (pieUpielois  (pie  ce  cpii  est   le   moins  vraisemblable   est   vrai. 

/•.</)(/'/«>■,  I.  .')77.  11°  i().t. 


\  \eisailles  le  ■>.{')  -'"    1  77.). 


Ossiiii  re|)on(l  le  ()  oclobre,  ei»  trnnsineltanl  ra|)j)recialion  juste- 
ment llatteu.se  siio;p;eree  au  lioi  (!atlioli(pie  par  les  vue.s  du  ministre 
Irançais  : 

\l.  le  Marquis  de  fiiimaldi.  Moiisiein.  m  avoit  l'ait  part  de  lavis  cpùl  avoil 


I"  p 
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ii'i.  Il  (I  une  1)1  clt'inliK-  Mf^oiiittinii  ctahlii'  riitii'  l;i  IIiisml-  cl  I   \iij;loti'ric  poiii 

lairr   pa.vstT  fii    \iiicri(|iii-   iiiif  llolli-   iWiNSf   et   virij^t  inillt'   Ikiiiiiik-n  dv  (clli- 

ii.itioii;  \v  Mmi.Ntu-  l!sj)ii^ii()l  iivoit  poiiv  (<iinmi'  \(>ii>.  MoiiMtiii ,  (|iic  m  j;miai> 

asi»  <l*-v()it    nai'oitre    iiiinrohahlc  c  doit    cfliii    la:    ('t'peiiilani    il    le    rc^anloit 

(li<;iic  (le  la  plus  <{raii)lr  attciitiiiii.  .le  lui  ai  ('()iiiiniiMi({U('  san.s  aucun  ilclai    la 

l«'ttrc  (PIC  \(>u>  a\cs  ccntc  mm  cet  dliict  a  M.  le  comli-  de'  diiiiic!»  :  il  l'a  mise 

Mtus  les  \eu\  (le   Sa   Majcslc   (  .alli(ili(iiic .   e(   ic   M()iiai(|iic  ma   lail   I  lionncui 

(le    me    (lire   (lu  il    ne    |)(>u\(>it    (iii  annlaiidii'   ciitieremciil    aux    i  cilcMoiis .    au\ 

c<)ml)inais(>iis  et  aiiv  iiistnictions  (lue  cdiiteiuiit  cette  lettre:  (|u  il  ii  clitit   lias 

novMhIe  de  miell\  apioldlldll    et    dix  lltei    la    matière  (lue   vous  I  aMcs  iall  .  cl 

Sa    Majesté  (iatli()li(|ue  s  f.sl   e\|)li([uee   a    <  «tte  (iccasioii  dans  les    termes  les 

plus  a\anlam'U\,  les  plus  ilatteuis  sur  xolic   compte,  et    sur  la  solidité  cl    la 

^a};a(•ile  avec   lesquellf.s  on   discutoit    cl   Ion    aprolondissoit   les  allaites  dans 

le  (iuuM'il  (lu  Hoi. 

Au   rt'.ste.   Monsieur,    on   pense  ici   comme   a    \ersailles.    fine    le    pictciidii 

traite  a\oc  la  Kussie  ne  poiixant  avoir  son  ellel  suis  |,i  sam  lion  du  l'ailcmcnl 

«le  la  grande  Hretaj^ue .  I  cvecution  en  seroil  necessaircmeni  reiivo\ec  an  pi  m 

temps   proeliam.   et    (pie   les  i|eu\   couronnes  aiiroienl   du    teins  desaiil    elles 

|)Oui   piiMidre  a\ec  saf;evse  et  sans  rien  mettre  au  lia/ard,   tontes  le^  mesures 

qu Une  auîvsi  etr.inge  (omhinaison  pouiroit  e\ij;ei . 

A  rilscurial  le  (,  •s''"^  177."). 

i.ijiinini  ,  1.  ,'>78.  il    I  '4 

Xpnvs  coiii),  M.  (le  (iiiincs  sciait  sans  (lonlf  l.iil  ces  réflexions  lies 
|ii.sl('«<.  Il  n  avail  |)as  iiKorc  In  les  observations  du  nniiislre  (in  il 
n'était  (le|à  pins  sons  limpression  du  iiioineiil  précèdent.  Il  re(  rit 
tout  (le  suite  ave<-  singulièrement  moins  d  alUrmation.  Il  n  a  "  jamais 
dit  (pi  il  V  enl  rien  de  fail,  m.iis  (|ii'il  était  (pieslion  de  (inehpie 
cho.se;  on  n»'  lui  en  |)arle  j>as,  {est  la  preuve  (pu-  cela  existe;  aussi 
a-l-il  lia.sarde  des  |)rohal)ililés,  même  de  futiles.  |)lnl()l  (pie  d Cn  sup- 
primer une  seule;  .ses  conjectures  pourront  ('Ire  fans.ses.  (pioitpi  il 
ne  le  croie  j)as.  en  tout  cas  le  principe  est  vrai  :  la  lUissie  et  IViigle- 
lerre  se  rapprochent',  et  il  raisonne  sur  ce  (pie  ((dle-ci  aura  besoin 
de  forces  considérables  |)Our  soumettre  rAmeri(|ue;  ou  en  liomeiait- 


I. wiii  \^.^  vDi.i  li  1)1    i;()i   \  i.(t\i)iu:.s.  ih:, 

rllc  aiitaiil  ([lie  dans  l.i  Hii^mc  '  ?  \l.  «le  Nn^ciiiifs  n'a\ail  (jiniilcirl 
à  scrlairrr  mu-  lo  r\  rnliialilrs  (iiir  lalliliidr  iiltt'iifnit'  des  lllals  de 
I  Kiiiojx'  |)('iil  laiif  iiaitif;  d  ne  lui  dc|)lad  doue  pas  ircxamiiici- 
riHoir;  d  |)ir(isi'  (Ir  ii(»ii\cau\  doutes  dans  un  pli  conlidt'ulirl.  Mais 
I  ainhassadi'ur  \  tiouNc  dfs  mois  rncouiaj^t'auls,  d  it-niciid  a\rc  cii- 
liaiii  la  \oic.  [,a  diHicidlt'  (|u  d  Iioiim-  a  lirri-  un  seul  mot  des  miins- 
lifs  anglais  au<j;mfnlt'  (••t  tutia'ii,  (|iic  la  icllcxion  nt'  ^uidt'  point. 
I,<i  (picstion  ut"  tarda  pas  à  s'cxanouir,  sans  (|iril  t'ûl  clifrclu' à  iccon- 
naitic  SI  elle  avait  iffili-mciii  i^xist»'.  (ic  ni'  lut  pas,  toutefois,  sans 
(pii'  dis  ti'nt.iti\rs  eussent  lait  \oii-  à  lord  llochlord  (|u  il  v  avait  là 
un  sur  moMii  de  lahuser.  et  le  minislre  anglais  lavait  amené,  par 
suite,  a  ses  \  lies  sur  une  autre  allaire  plus  réidie,  en  ayant  l'air  de  lui 
li\  rer  un  secret  '. 

Otte  autre  afîaire  était  celle  des  dillerends  du  Poi'lugal  et  de  llis- 
pa^Mie.  (lelle-la  l'tait  positive  et  pendante.  Il  devenait  lort  im|)Oitant 
pour  les  deux  (oursde  Madiid  et  de  \ersailles  de  lu-  pas  laisser  sub- 
sister cet  «dément  de  diversion  créé  par  \l.  de  Pomhal  dans  lAmé- 
iique  méridionale,  tout  e\|)res,  semhlait-d ,  pour  aider  l'Angleterre. 
Ménager  de  ses  finances  et  de  ses  lorces,  le  roi  d'Ivspagne  ne  se  sen- 
tait |)as  sans  regrets,  après  son  échec  d Mger,  conduit  à  une  expédi- 
tion nouvelle.  Il  aurait  l'té  hieii  aise  d  une  médiation,  si  elle  avait  pu 
lui  |)roliler.  M.  de  (irimaldi  imagina  de  laire  proj)Oser  cette  média- 
tion jxir  la  {'"rance,  en  disant  (|ue  la  dignité  de  l'Mspagne  vis-à-vis  d'un 
adversaire  ipii  elail  l'agresseur  lui  otait  la  liberté  de  la  demander 
elle-même.  Dans  le  courant  de  juillet,  avec  une  bonne  foi  contestable, 

l».iii[iiirt  (lu    M)  s(|it('iiil)rr.  \~  et  1 1  iKiviMiihro.  iiiiiis  cuiiinic  «lune  affaire 

lK-[nrlu's  (If    M.   (le  \  ('ii:i'iiiies  des   i'     et  (|iii  perd  son  iinporlancc  ;  le  .^  déccinhro  il  en 

r.i   («tobre.    'i   cl    ii    iKivciidiic ,   .1  dcd'nibre  écrit  a  (juines  comme  dune  aiïairc  tout  à  fait 

(--T).  llaniKjrls  (le  (jiiiiies  des  (i  et  i  .'i  oclohre  linie.  — Noir  I  annexe  I  du  présent  chapitre. 

!--.'>.  —    M.  de  Verf:emR's  entretient  encore  on    sont    transcrites   les  dépêches    principales 

OsMui  de  (ette  (piestion  des  llusses.  accessoi-  (pii    cond'rnent    (eltc    affaire,   presipio    toute 

nineiil    .1   «elle  du   l'ortuf;al,   les    i()   ixlobre  ima),'inaire. 

1.  ^\ 


is».  I.  wiii  \ss  \i)i  I  I.  m    i;ni   \  I  iindhi.s 

(illl     illl     hlrllliil     ll't's    coiltcsli-)-,     III, ||>    (lulll     I  IIiIi'IiIkiii     i'I.iiI     ,111     Iniid 

IoimIiIi-,  il  iH'il  mil'  ('(iiiM'i.s,iliiiii  (In  iiiiiii>lr<-  dr  Porlii^.il  .1  M.hIiiiI 
ciuniiic  (li's  (lin  t'i'liirrs  de  |i,ii\.  nit  I  .kIId-sidii  du  loi  noiir  sollicilri 
l.i  cdiir  df  Ir.iiicf  <!'•  >•'  iioili-r  .iiliilii'  ;mii;il)lt'  et.  le  ~  iidiil,  il  icriviiil 
;i  (-cl  i'\\r\  AU  (dinli'  d  Vi.ind.i.  iii  |(ii^n,iiil  ,1  son  |)li,  .iliii  dr  Imii 
iin'llii-  M.  df  \<'i;^n'iincs  ,111  |,ii|,  Illl  cxiKtsr  d,iilli'iiis  f\.i(l  du  lili^c 
ri  de  SCS  iiliiiscs  dfniiis  (lrii\  .iniiccs'. 

\I.  i\r  \tiL;<'iims  ;iiii.i,  nlus  |,ird,  I  (icciisKui  di'  (mt.h  ti  risn-  lis 
.illiins  dii  iii;ii°(|iiis  (II-  (iiiin.ddt  |)ar  (  r  mot  :  iiih'  (i'iI.miu'  Ihih  iir 
»  itali)'iiiii>  .  (]fltf  loiiclif  '  flail  Kl  sfiisihir.  \|.  di'  (iniiialdi  i'ss,i\,mI 
de  |i,ism-i-  1,1  iiaroic  a  la  l'i'aïu'i'.  a  la  Jois  |ioiir  lain-  iiih'  (Iiiii.ik  Ih' 
(Mil-  la   licite  rasiillaiii'   iiaiirail   |ias  |iai'donni>i-  au    |irciiMi>i'  iiiiiiislii- 

•  ■t  ixnir  (lUflIt'  ii'clamal  ((tiiiiin'  d  l'Ili'-iiiiiiic  au  IViiIu^mI  ton!  (  r  (iin' 
les  pn'tt'lllioils  rs|M<;ii<)|rs  j>()ii\  a  ii'iil  (  (tiiinoitrr.  \|,ii>  i|  s,i^|s.s,ii|  d  un 
scrvicf,  je  iniiiistrc  de  Louis  W  I  dcxail  li-ou\fi-  du  |iii\  ,1  Ir  iiiidir; 
il  II  \  a\ait  |)as  de  (|uoi  le  lairc  n'ciilrr,  (|Uoi(|ii  il  iir  ciul  <;ui n-  aux 
di.s|»o.si  lions  |)a('di(|ii(>s  de  Lishoiiin'.  Il  )iif;cail  ■■  iiisidieusi'  •  dis  I  oii- 
<;im'  la  (-onduiti'  du  l'ortu<;al,  calculci'  pour  <;a<;iirr  du  liiiins;  M.  dr 
l'oiiili.il.  dis.iil-il,  ,i\ait  |)ro|>osc  I  annci'  d  <i\aiil  iiiir  iiirdialion  ni 
\(>vanl  rivspaj^iK-  |)r<'li',  alin  Av  |)i-olitiT(lii  dri.ii  |toui'  s  \  iih'IIii'  iiiiriiv 
(Ir  son  vùW\  s  il  la  |)ro|tosait  dr  iioiimmu.  c  rsl  (|u  il  iir  lioinait  p.is 
I  .\n<;lclcn°i>  .1  iiicnir  Af  lui  orrln'  laiipiii  sur  Iriiiirl  il  coiiinlail;  il 
chciTliait  fies  dt'lais  (|ui  donassml  Ir  Innns  d Ctrr  sur  dr  sou  sn  (tins  , . 

l'onl  en  cli'Nant  ers  doiilcs.   M.  dr  \ri<i;rnn('s   11  ,i(  (l'iiliiil   iias   moins 

l.l    mi*>s|0||,    il    |;iis,llt    srillriiiriil    |-rm,ir(|||rr   (|ur    |,i    cour   dr    Lisliomir 

hifHtijnr ,    I.  Ô77.  Il     17.»    —    M.  ili-  \<i'  ((^siiii.  i|ii |iic  >ims  nous  a\i<v  iii.iii|ii> 

i;fiiiic^  avait  Intiivc  liiiil  <lr  ^iiilr  lui  mii'iih- i|iie  .M.    ii.ir   miIit   Ictirr  ilii    i 'i  .ikihI   <>I    nr   iniit 

M.  ili' (jriiii<iiili  iiilor|irfl.iil  .nor  ln>|>  de  <  nui-  •  ims   i  .tr.irlrrlsiT  oiinirc  mu'  (lisiMitition  i  ii 

|il.ii^iiiri!  «A  rontpr^nlioii  ,\\^•^   \v  n-|in-sciil.iiil  ■  laine  (If  la   cour  do  l,i«l><>iiiir  a    soiiiiiillrr    . 

(le  l.i>lMiriii<-   ;  •{]>•  (|iio  rr  |irilirp  xiiiis  a  iniilic  ■  une  (lisiil^viiiii  ailiiralc   li's  ililTi'i'i-ixIs   i|iii   v 

•  ilr«  (iu\pr(iir<-^  i|iif   I  aiiilKi««ai|fui'  ilr   l'iirlii-  •sont    «li-vcs   dam    1  \iiirrii|iir     iiii-iidinn  di. 

•  k,-nl  a  lailr^  a  M.  le  M  '  de  (■riiiialdi  IK-  *rinldi-  Kii  l'iirliifai   ri  a  l.otidn-s   on  lui    ilr   ni   ,i\is 

•  (ia<  au^^l    InriiK-i     <Mit  il    !<•    .'»    ••r|ili-nil>n-    a  Voir  I  aniicvo  II  du  iiriscnl  ilMiiilic     n     >- 
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(It'iiiaiidi  i\iil   rmliiMiilioii  (Ir  ct'llc  (le  l.oiidirs  cl    \(iiil.iil  l'Iif  aulo-        \'''t 
lise   >i    inlrii(»m'|-   (•i'||c-(  1.    Il    \    tioin.ill ,    iili    |)()llil    dt-   vue    |)()lili(Hlt'. 
Iiriiiicoiin   (I  .i\.ml.i;4;t>.    Il   (■ciiv.iit    ixiiir  »t'l;i  ;i   M.kIihI  : 

\iniN  111-  1)1  r.Miiiii  p|i>  Ui^^  \l.  <laiis  les  ti'iiiii's  il  uni'  aiiiilii'  .i.s.m'/  na^siM'  ou 
iiMiis  NiMiiis  ii\(c  la  roiir  il<'  Li>l>iiiuir  iiui'  llll^  iiilirrs  \  M)iriil  il  lin  ^raml 
|)ni<K  il  iiiiiis  allnrnt  ilr.s  i)n\ci  liiii-s  t\v  (-(iiilianci'  Milli.saiili'>  nniii  laiii'  mu- 
rrili'i  mil'  nf<{<i('iati(>n  aiiiicali'  aii\  allaiincs  ili-  j^iktii*  dont  on  naroil  mil-ikicc; 
I  rlli'  «'oiiMiloralion  lail  ilrsncr  au  lioi  dasoir  li'>.  mains  lihirs  pour  cssaiiT 
ilassiiriiT  I  Viij;"  aux  iliriianlirs  i|uil  lira  a  Lishomu-  pour  pirvciiir  uni'  rup- 
tnrr.  Si  II'  muusli-ir  allJ^ll>l•^  iirsl  pas  poili'  ilr  lui  mi'iiii'  a  la  j^ui-rir  sil  lia 
pas  Ir  piojfl  ili'  la  laiir  aux  driix  (lomoiiiU's  lun  m-  doit  moins  lui  ioum'iiii 
iph  ijr  LiissiT  l'iiM'nimri  uni'  nurii'lli'  ipii  ru  li'iilr.uiianl  lioisili-  son  sistrmr 
pai  iliiiiii'  lui  li'i'oil  pi'idir  ilr  \ur  la  soumission  di'  srs  rolonii's  on  au  moins 
liai  lai^'i'i  ml  iiolalilrmriil  1rs  riloits  luiil  paroil  \ouloir  ronsarrrr  a  cfl  olwi'l 
l'I  ili's  Inrs  1rs  l'i'ndroil  impmssaiis:  dans  li'  ras  conlrairi'  I  iiidincii'iu'c  (piil 
montrera  pour  arirler  lini-t'iidii'  dans  sa  nai.ssanro,  la  loihlcssf  di-  sos  ollrcs, 
I  aml)i"iiiti'  di-  sou  lan^a;:!'  ri  dr  sa  londuilr  tout  nous  rclaiiiMa  sur  le  lond 
di'  si's  dis|)osilions  l't  par  loust'ipiriil  sur  li's  partis  a  piriidrc  pour  notr«' 
siiiili'  I  oiiimiinr.  i.n  tout  rial  di-  rausi'  cesl  en  AiiR'iifpn'  ou  ist  le  loxci  du 
mal  ri  irsl  la  ou  il  rsl  mslaiil  di'  porter  les  plus  prom|>ts  seeours.  (.est  une 
M'iité  1111  onleslahie  ipiil  est  plus  dilliiile  il  (piil  laut  hiiii  plus  île  moxeiis 
pour  lelahlii  ipie  pour  lonserxer. 


\  \er.sailli's  le  :»n  aonsi   i--.). 


flxii/iit .  1.  r)77.  n    '(I)  /il'. 


A  (|ii()i  Ossun  |)iil  r<'|)()ii(lit'  (juiii/.»'  jouis  aptes,  |)()iif  le  cas  où  Ir 
l'orln';al  t'I  l'Espaj^nc  ne  Ifailciaicul  pas  bientôt  d Ciix-iuèines.  ei  a 
Madrid  on  avait  un  peu  Tillusion  de  troife  (pi'ils  pouvaient  traiter  : 

Le  roi  d  l'spa^ne.  Monsieur,  el  M.  le  maripiis  de  (jnmalili  mont  an.ssi 
témoif^ni'  ipi  ils  ifgardei oient  lomme  utile  et  coiiveiiahle,  (pien  même  tenif* 
(pie  Sa  Majesté  emploMioil  ses  lions  olllees  auprès  du  roi  de  l'oitiif^al.  elle 
euf^ageàt  I  \ni^lelerre  a  se  joindre  a  elle  pour  dis|)f>ser  la  loni   de  l.isliomie  à 


isH  I Win  \>>  M»i:i  H  1)1    uni  \  i.oNhius. 

irflimi' .ui\  triiiH's  «1  iiiK"  lU'fjoriatioii  ;imi;il)li'  lc>  |>i'rli'iili(iii>  i|ii  i'll<'  a  -m'imIiIc 
Noiiloii   laiH'  \al<iii'  nar  la   loirt'  des  armf>. 

\  >'   lldilniiv   le    |(l  sc|)|i-||||)ri>    I  77'- 

t.^lMijiit  ,  t   ,'>7T   II    1  i- 

\x  coinlt'  (If  (îiiiiu's  SI'  SfiMil  donc  liciinc  clwiifj;!'  d  cssiivt'r  d  ;i»- 
cord»'!'  rKspaf^in'  •■!  !<■  Poilnj^al  df  roiHi  ri  a\i'c  If  cahmcl  hiilan- 
niniif,  si  M.  df  INtinhal  n  l'ùl  pii'sinir  aii>Mli)l  drcliiii-  I  iiilcivriilimi 
df  la  Fiancf.  (  )n  i's|n-ia  iii-aiiinuiiis  a^ir  mii'  If  t;(iii\f  iiinncnl  df 
|j>l)(>iinf  |)ar  linlf riiifdiaiif  de  cfliii  de  l.oiidifs  ri  iinlrr  .iinhasv.i- 
(l«'iir  fiil  la  inissioii,  plus  (|iif  ((niiidfXf  fii  soi  il  df  j;ia\f  coiisf- 
(iiiiMU»'  jM)ur  IU)S  lifiis  avfc  ri',s|ia<;iif  ainsi  (|iif  |)()ur  Ifs  f  xiiif  iiif  nh 
à  venir,  (!«'  Sf  livrer  aux  nf^ocialions  nfccssaiifs.  Lfs  pournarlf is 
roinmrnrcrcnl  fn  oclohn'  sfulfnifnl.  \  la  dalf  du  >o.  ^alnl)as^adf nr 
rt'nd  coniplr  des  pn-niifis;  lord  liorlilord  Ifii  a\ail  fiiliflmii  l.i 
vfillf  '.  Jamais  «'rlia|)|)aloiifs,  jamais  incidcnls  ne  liinnl  clnrclifs 
pour  «'tn'  stt'nlfs,  à  un  |)lus  liaul  dcf^i-f  (|U()ii  m-  If  vit  dans  (ftif 
occasion,  df  la  pari  dfs  dfu\  cahiufls  i\v  Londres  fl  df  Lishoiiiif. 
V.n  oulrr,  il  se  |)roduisil  cf  jail,  assf/,  rare,  cpif  If  jiiincipal  inaiida- 
taire  sacrifia  ses  mandants;  l'amhassadf  ur  Irançais,  inal|4;rf  ses  iiisli  iic- 
tions,  délaissa  I  inlerèl  de  I  Kspaf^ne  et  i.i  poliliipii-  liancaisf  pour- 
suivre ses  vues  à  lui.  On  discuta  deux  mois,  non  sans  ai-rifiir.  Ifs 
(piestions  de  savoir  (pii  elail  laf^resse  ur,  cpii  axait  llfii  i\v  sf  plaiudif 
el  de  réclamer,  cpii.  du  l'orlu<;al  ou  de  ri";s|)af;iie,  axait  dahord  |)ailf 
A*-  p.ux  ou  (piel  sens  allaclier  a  ce  (pii  s'elail  dit.'  Vax  deceiul)re.  ou 
l'ii  elail  enc(U"e  a  e(pii\0(pier  sur  ces  préliminaires.  If  lond  (Ifiiifii- 
rail  non  ahordé.  \  Londres,  eu  ilVet .  pas  plus  ipia  Ijshouiif.  on  iw 
voulait  aborder  ce  lond.  Le  cahinel  anglais  ne  recfvail  les  demandes 
ou  les  arf^uments  fpi'en  vue  de  les  faire  mieux  rejuter  ou  es(piiver 
par  M.  de  i'omhal,  et  If  peu  df  consistance  de  rand)a.s.sadeur  rendait 
a.sse7.  lacile  de  le  détourner  pour  (pie  la  terminai.son  ne  lût  ^nieie 
prochaine  ou  favorable. 

'    Anijtelrrrr.  l.  .'>I2.  Il"  M). 
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\1.  (Ir  (iiiint's  a\ait  clf  |('lf  loiil  de  stiilf  dans  des  Noit's  ()|)|)().s(''c.s  à 
(fllts  df  sa  cour.  Nous  dcNoiis  |)ailt'r  ici  de  ccl  ccarl,  paicf  (|imI  a 
occiiuf  dans  les  lails  idlcritMirs  iiin-  ccrlaiin'  place.  \\ec  sa  preleiiliou 
de  na\()ii-  hesoiii  de  |)eis()nue  autre  (|ue  de  \|.  de  .Saudra\,  connue  \\ 
lasail  dil  a  |)ro|)os  de  (iaruier,  l'anihassadeur  se  trouvait  la  pioie  des 
liaisons  et  de  I  inipéritie  de  cet  auxdiaire,  de  uK'uie  (nùl  Taxait  été 
des  a<j;isseuieut.s  de  Tort.  Il  se  plaij^nait  à  Versailles  de  ce  (|ue  ses 
cliilVres  étaient  connus  du  cahinel  de  l^ondres',  sans  rej^arder  s'il 
n  introduisait  pas  chez  lui  les  yeu\  cliarj^és  de  les  lire;  il  s'épronail 
de  \  ues  polili(pies  particulières  sans  cpi  il  lui  vînt  à  l'esprit  d'en 
clierclier  lOrijinie  du  coti-  où  l'on  a\ail  intf'nM  à  les  lui  suy-gérer. 
\ii  uioinen!  où  Versailles  et  Madrid  eclian<j;eaient  le  plus  de  preuves 
d fuipiesseuieiil  alieuid  el  de  «gratitude  aOectueuse,  le  u/4  octobre, 
il  insérait  dans  un  rapport  sur  les  allaires  courantes  l'avis  (pi'un  mé- 
moire, dont  on  l'entretenait  depuis  un  temps  connue  étant  l'œuvre 
du  sous-secretaire  dlltal  aufiflais  aux  colonies,  M.  l'ownall,  venait 
de  lui  être  remis  pour  démontrer,  |)ar  des  considérations  dont  il 
résumait  la  suite,  l'inlénH  (pi'avait  la  l'rance  à  s'allier  à  l'Angleterre 
en  \  ue  de  soumettif  l'Américpie,  et  celui  (jue  l'Espagne  aurait  de  son 
côte  a  suivre  en  cela  notre  e\em|)le  ou  notre  impulsion '.  La  singu- 
larité de  Ittuverture  ne  surprit  peut-être  guère  \l.  de  Vergennes, 
edilie  sui- son  re|)résenlant ;  il  ne  crut  pourtant  |)as  utile  de  la  lui 
signaler  autrement  (pu'  par  une  réponse  où  l'ironie  inditpjerait  plus 
(pie  de  la  desap|irol)ation  j)ui-e  et  sim|)le.  Le  ministre  écrivit  en  ellel 
à  I  ambassadeur,  sur  l'heure  même  : 

J  ;iiir<)i>  Idcti  (Ir.siic  M.  (lue  \()iis  imismc/.  pu  nous  cnvovei'  une  copie  de 
ce  niiMiniif  (pii  \()U>  a  été  fomiuiiiiKpié  pour  dénionlrcr  la  convenance  res- 
pective pour  la  IVance  coniine  pour  I  Angleterre  de  faire  servir  nos  forces  à 

'    M.  (le  \(T^'i'nii('<  lui   n-poiui  .1   rpt    f-panl  •  m.iri|ii.uit  t\W}  loutre  (lul  a   pu  èlrc  fcril  de 

le  -il)  ni)\diiluc  :   -Ce  ii'i'sl  |>:is  d'aujounlliui"  ■iiiitrr  part  sous  le  voile  est  rorniù  eu  Aiifjle- 

"  M.   ipn'  je   suis    en   il<lian<e   sur   les  cliifTres.  ■terre.. 
•  et    \ous  ne   ni  étonnes    iHiinl   du   tout   en    lue  '    NoiilaïunAe  III  du  picsent  (liapitre. 


1<»M 
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l.iii<-  Hiiti'i  l'><  (  jilolil"---  <li'  I  \iutin|iif  (l;m>>  I  iil)ciN>.ilM  r  ilr  >;i  \l;i|is|r  liii- 
l.iiniKliK'.  \(iiiv  iii-  |i<iii\uii-<  (ll-iiiii\riiii  ,  ,1  I  iiis|><'i'li<i|i  (le  |iaIi:iiI  (|ilr  \iiiiv 
iii>ii->  l'ii  .i\i'/  iloniM'.  <iiii'  I  aiitrtii  ;i  |):irl.iiti'iiii'iil  l>ii-ii  |ii<iii\('  (|iir  I  \ii^|i'|i'i  i  r 
n.itiiiiit  iicii  <lf  iiiiiMix  .1  hiiri':  iiiai>  iiiiii>  ne  \nioiis  pas  aiisM  i  lairciiiiiil  la 
t  II  II  I  iM  Ile  il  avaiitam's  (iiir  fioii^  |iuui  niiiis  \  li(Hi\ci,  cl  ji-  il  iiiMlnai  pas 
I  aiilciii  a  fil  rlalilir  la  <l«-iiitiiis|iati<iii  ;  impiis  vniiinu-s  j^ciis  trop  Ikiiih-s  puni 
•«il|^il  lies  iilccs  aussi  iiirlapliv  supns.  >i  mi  xoiiinil  vniis  in  ciilirlrnii  plus 
scrifiisi-iiii-iil  (puni  m-  la   lail   l'iicuii-.   tarin/    \l.  ilr  (l'iuuiiiri    l.iiilc  pidpusi- 

llllll  (pii'  lli'lls  iinils  \cll|n||s  .1  iij^lcl  ilails  Ir  «as  (le  lijrllii:  liiills  p|,UJ,Mli  ms 
siiisii  riiH-Ilt  lis  Miiiistli's  \||j^|()|s  (les  l'illhanas  nu  ils  se  troinciil  .  UiHls  laisniis 
(jl's    MI'IIV    pdlll    (pi   ils    fil    soiti'lll    llf  llli' IlSf  lllf  ut  .    nous   fXltfllins  sulj^llf  UsiIlH'Ill 

il  aii"infiitf  I  Ifiiis  snp'ts  (I  iiKpiif  lu'lf .  c  f  st  tout  rr  (pif  nous  ponxons  i.nrf. 
fl  if  lie  (Tjiin.N  pas  de  le  (lire,  rr  (pif  nous  voiidiious  laiii-  ilf  plus  minuit  plus 
a  la  Mirflr  (Ifs  Miiii>lffs  Aii^lois  tpi  il  iif  leur  scimuhI:  un  sfcoins  ilf  tionpfs 
IraiK  (tisos  (lf.stiiiff>  a  soiiinfltn-  lAiiiffKpif  soulf\froit  If  s  fspnis  pai  i  i' 
(in  (in  lu'  inîuunifi'Oil  pas  tir  i-oiifluirf  de  cfttf  couufMtf  si  peu  naliiifllf  fiitif 
lis  (|fii\  (!ours  ipi  il  v  a  un  plan  de  lut  pour  finpu'tfi  sur  lis  lihfitis  dr 
laiK  iL-iiiif  Aiif^lflfi  If . 

\  I  (lulainfitifaii  If  .'><>  'S'"    i  77>- 
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Mais  ct'U»'  idée  sfliiii  loiil  ;i  liiil  ••iiip.iifi-  du  comiIc  (!•■  (iuiins.  || 
na\ail  sans  ddulc  |ainai.s  admis  (|ii  on  pùl  >••  hrouiili'i-  .smcHstiMiiil 
a\('c  une  iialioii  où  il  se  tromail  si  |)icii,  il  |)i(tl)al)|iiiiiiil  il  ><■  lais- 
sait aller  a\«T  (oinpiaisaïu'c  a  <iilit\oii ,  ((hiiiiic  la  somcr  d  niii'  iiia- 
<;iiiri(|ii)-  lorlimc  ncrsomicllc,  la  |)»'r.s|)c{|i\f  de  laiic  >orlii  dts  nc- 
•jocialions  ncndaulcs  I  \ii<;l('lt'irf  cl  la  [•"laiicf  rccoMciliffs,  ;ii|)dn's 
Mi|)i'ciinN  dominant  les  aiiln-s  |)iiis.saii(ts.  I  n  |)tii  dccoiu  ci  te  |iai 
I  accnt'il  de  Xcrsaillfs,  il  i'.ssa\a  de  peser  sur  roninion  (|u dn  \  a\ail 
roiifue  de  son  oinertiire,  d  in(lK|iier  (|ne  l'alliance  escjuissee  donnerait 
le  inoven  de  s'allrancliir  aussitc'd  de  I  liiiiniliation  d'un  eoiiiniissaiie 
anglaisa  Dunkerfiue'.  A  Ihenre  où  ce  nouvel  aper<,;ii  arriva.  \l.  de 


|U|>|Mirt  (lu   I 'i  iui«(>iiil>rt> .  «dir  I  aniirxr  III  du  pn'MMit  r  li.'i|iitr(' .  ii  '  t  cl    ï. 
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Vci'f^rmics  <'lail  plus  coiiiplrlcmt'iil  mUtriii»';  il  jn^ca  à  propos  de 
liiin'  (lr\iiit'i-  iiitic  les  li^iirs  ,i  \l.  (If  (imiH-s  (piOii  le  It'iiail,  tu 
\ii<;l('liiii'.  |)()Ui'  l.iiilrui'  iiKiiit'  (lu  iiii'iiioii"'.  cl  hiciilol  (le  lui  Ai'- 
iiioiili'i'i'  NOM  in('t'()\,il)li'  iiicoiiMsIaiicc  eu  lui  jais.iul  \()ii'  (pi  il  a\ail 
l'If  la  (liipf  (If  (pifl(pi  un  pour  If  romjilf  du  l'Orciijii  itIJuv.  Toiil  cfla 
\a  sf  (Ifiioucr  peu  après  (levant  le  roi'. 

l'.n  alleiidaiil,  le  coinle  dv  (iitiufs  a\ail  pris  iallairc  df  la  iiifdia- 
lioii  dans  ces  données  si  elrangeres  aux  \iies  de  sa  cour.  La  (pieslion 
de  la  Hussie  inler\inl  soudain,  et  lainhas.sadeur  (h'voila  si  claireinenl 
<iu  iniiiislere  anglais  (pi  il  \oulail  en  decou\  nr  ipichpie  eliose,  (pie. 
(■oiuiiif  cfllf  (pifslioii  n  avail  pas  de  suite,  si  jamais  elle  avait  du  en 
rf(f\(»ir  une,  cflui-ci  put  If  pa\fr  d'apparentes  conlidences  (pii 
lainrii. lient  a  ctre  de  sou  avis  avec  flliision  cl  à  ahandonner  If  clifut 
(piil  devait  delendre.  Des  le  premier  jour,  M.  de  \erf;jennes  avait 
trace  la  niarclie  j)ro|)re  à  rendic  une  coin|)osition  possible  :  c Clait  de 
portei-  r\ni;leterre  a  |)arler  au  Portugal  sans  le  llatler  et  à  l'arnMer 
|)oui'  lie  pas  Sf  voir  entraincf  a  le  soutenir  dans  une  guerre  : 

Si  IOm  veut  (le  homic  toi  Li  i);ii\  M.  ce  (iiii  est,  j Cii  suis  sur,  le  mimi  du 
l'iDi  (•alliiili(|ii(!,  cl  ([lie  Ion  >oil  rcspcctiNcmciil  r;us()miai)lc,  il  v  aura  hicn 
(lu  mallicur  si  Ton  ne  paiMcnl  pas  a  uni'  coinpositioii  é(piilal)li',  mais  nous  n  \ 
atteiinlions  |)as  si  les  Ministros  Anglois,  agissant  sans  prtnovaiice  cl  sans  sis- 
li'inr,  croii'iil  servir  Iciiis  inlércis  en  llallani  les  |)i'lites  passions  des  Portugais. 
Il  tant  (piils  leur  parient  irinii',  et  ipi'ils  leur  lassent  sentir  (pi  ils  ne  M'iiienl 
pas  clic  entraînes  hors  de  la  ligne  ijc  leurs  inli'icls  essenlieis,  cl  je  ne  siip 
pose  pas  (pi  ils  en  aient   un  plus  primipal  dans  le  moment  ipie  de  prévenir  la 


i:';;. 
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An  mi'ine  moment,  an  contraire,  \|.  de  (luines  passait  an  point  de 
vue  anglais.  (Test  I  Kspagne  (pii  avait  les  torts,  c Cst  à  elle  (pi  il  lallail 


'    (!l    I   iilMfvi'  lin  I  ii.inilii'  Vil      11      1  ,  ici  ilil  Ml  iM|i|M'l  il  II  (  iiiiilr  <l«'  (juillet 


l'cj  I   \Mi;  \s>  vhi.i  n   i)(    luti   \  i.()M)iii;s. 

|);ii|ii  Itriin';  M.  (!•■  (iiimaldi  ttail  ■  mt'xacl  (laii>  ms  msl|■ll(il(l|l^  cl 
M»  t\ii{)si'>.  il  \oulail  lin-r  narli  (li>  «inharras  dr  I  \iii;l(lt'iir  noiir  >•• 
mt'llif  a  .M»n  aisf  \is-a-\i>  «lu  l'oiluf^al  ;  a  soiilfiiii  dts  |iii'lt'iili<>ii^ 
(111  la  >iiirt'rilt'  iiian(|tiait  aiiiM.  iainhassadiMii-  ptrdrail  toiil  <••  (jnf  la 
.siciiiH'  lui  donnait  dacliDii  Mir  1rs  nniiislri's  de  l^oiulres  .  lin  |)irii\c 
(\r  la  n-alilt'  de  son  rni|)irf,  d  laconlait  (|iii'  ioid  j'iocidord  \fnail  de 
lui  dt'voijrr  coididrntullt'nH'nl  If  sccirl  df  crllf  allant'  iusm'.  laiincllf 
avait  pour  ainsi  dnc  .1  piim-  f\i>ti'  : 

L;i  ijifiini'ii'  chov  (l;iii>  le  ciis  nrcst'iit  iioiir  (Iclfriniiu'i  Irs  hmis  nlliccs  de 
ct'tlf  (,(Hii'  ft  \i-s  fiii|)|ii\ri'  ;i\i'C  Micics  est  lie  lui  iiispii'ci'  uni'  ciiIhtc  idii 
ii.iiu'c.  Kllf  m  ni  ;i  loujoiii's  Ifinoif^nc ,  parn-  (nic  |c  ne  lai  [aiiiais  li  iniinrc. 
(,)iir|(jiics  t'vrrnpii's  ruinnic  *c'liii-<  1  pdiiiiinciil  me  (aiic  |)(r(lir  I  a\aiila^'r  i\r 
In  pt'rMiadiT.  qui  pi-ul  rire  (I'uik-  f^ramli-  «•(nisccniciur  dans  des  ci  ims  dilcs 
(pic  <rllf«.  (pu  M'  pit-paiiMil.  .lai  (•|)miisc  ce  malin.  \ltni>itiii ,  un  dis  «llilv 
utiles  (II-  ccllt'  t  onliaiK  f.  Mvlord  lloililurd  111  a  avoue  liiiil  (  i'  (pu  se-l  passe 
relativeiueiil  a  la  lUissie,  tuais  111  en  a  l'ecoiuiuaiide  le  seei'el.  Il  est  \iai  ipie 
I  liupeiall  lee  de  llus.s|e  a  lail  au  101  d  \iif;lelelie  les  nllies  lis  plus  Imlrv  de 
lui  louriur  dans  celte  circonstance  Imis  irs  se(iiiiis  (im  pdiii  rmciil  lui  ctic 
nécessaires  contre  les  Aiiicricaïus.  M\l(ird  lUn  IiIdkI  a  déclare  a  S.  \l.  Iliilaii- 
iiKjuo  (piil  ne  falloit  laire  aucun  fond  sni  <  es  promesses.  \l\|(ird  Siillolk  a  «te 
(lui)  a\is  ilintMenl  et  a  continue  celte  iie^o(-ialioii  (pu,  inliiessanl  une  |)iiis- 
.saiice  (lu  Nord,  se  trouve  dans  son  de|)arleiiienl.  (.e  Ministre  la  siiil  scrrelc- 
iiieiit  et  Mvlord  Koclilord.  (jiii  a  (le  ((inire.  11  es!  plus  instriiil  de  ce  (pu  s, 
pasM>.  il  pense  (pie  (piaiid  lueiiie  la  liiissie  seroil  de  Ixiniie  loi.  le  mu  de 
l'russe  V  iiiellroit  olistacle  par  ses  conseils,  par  ses  eiilicpi  ises.  pane  (pi  il 
déleste  et  ridiculise  plus  (pie  jamais  le  loi  d  Vn^leleire  et  tout  son  Ministère, 
et  (pi  il  sinleies.se  particiiliereineiil  a  I  mdependaiK c  de  I  \iueii(pie.  Mvlord 
Itorlilord  ma  laisse  aussi  entrevoir  (pie  Mvlord  .Suilolk  est  en  poiirparlcis 
pour  avoir  les  troupes  de  liesse  et  de  l'>ruiisv\  i(  k. 

Lainhas.sadt'ur  conscnlail   cc|)«.'ndant   a   rctonnaitic  (|ii(',  sur   un 

llii|>|M>rl  (lu  .S  nowiiibro.  I Hiptijm  .  I.  .j|2.  ii  Hji. 


I,  \Mii  \Ns  \i)i.i  i;  1)1    luii  A  i.()\i)iu;s.  i«.i.( 

|i()iiil,  il  st'l.'iil    li(iiii|)<',   non   s.ins  cspcn'i'  (It-  sf  laiii'  valoir  cncoïc;        i77.'> 
mais  nt'  sapiMccxaiil   pas  (|ii  il  vrnail  (JOlfi-  a   rallaiic  (!<■  Hiissic  loiil 
loiidi'iiit'iil  sciii'iiv,  il  ajoiilall  : 

Niiila  ciilm.    Mdii^ifiii  ,   les  (lisnosilion^  des  |)iii>>.s;in<'t's  ilii    Noiil  hicn  a  i\v- 
(iiiiMil.  ,1c  m  ctois  (I  ahoid  tconiix'  a  I  égard  du  roi  de  l'iiissf,  mais  i  csnric 
r  If  'loi  voudra  Im'ii  me  |)asst'i'  ct'tli'  ciicur  (|iii,  du  moin--,  n  a  |)as  cli'  de 


i|i 


\  Loiidics  If  .<  iio\fnil)i-f   i-~.}. 

Aiuilrtirir .  (.  r)l*2.  II"  Ht. 


/   / 


La  disciisMoii  (les  jails  la  |)lii,s  niiiiiiluMisr,  la  mieux  apnuvéf  dr 
|tiru\ts,  (|iir  lui  |)()!li'it'iil  les  (Icpcclics  de  M.  de  Nt'ij^cmics ',  lui  iin- 
|)Ui,s>anl»'  a  iaiic  iciilrci-  le  coiiilc  de  (iuiiu's  dans  la  li<;m'  (|u  il  aurail 
(\\\  >ui\  II'  (\v  lui-iiK'nic.  Il  lit'  \()\ait  (|Uf  les  axaiiccs  doiil  il  se  crovail 
I  ohjii  et  |»oiiisui\ail  son  idcr  de  ralliaiut'  avec  rAiif^Iflfiit' '.  Il  écri- 
\ail  le  :>.  \  ii()\rud)ir  : 

l.loij;iifr  I  \ii;,'lftfirf  île  la  liiisMf .  coinnif  nous  Ifloigiious  du  Poilufçal, 
>f  (  onde  r  sfs  sufs  fl  la  mctiif  a  infiiif  de  sfcoiidcr  les  nulles,  faire  cause 
«oininuiif  a\fc  flif  enfin  pour  le  niainlien  de  la  paix,  me  paroit  devoir  être 
iiolie  rej^if  de  conduile.  Klle  rem|)lil  éf^alemenl  nos  inléièts  respeelils.  La 
maiclie  en  e>l   (aille  et  le  .sueiès  eeitain. 

//.«/..  1.  r)i;{,  il"  fi. 

\iiir  raiiiu've  I  do  ce  rliapilic  lilomciit    nliis   à  <|ui   oiiti-iidr»'  cl.   iiii|iri>|>rc  .i 

La   (  i>rTrs|i<>ii(iniicr  di'    r.iiiil);iss:idoiir    csl  r('(  licrclitT  si   le  <al)irifl  de   l.imdrcs   n'est  pas 

lin    mumIi-Ii'  de  vcrsalililc.  l,c   lo  (xtohn".  lord  le  <imii)li(e.  voire  larlisiin  des  <leiie",'aliinis  on 

r<o(  Mord  lui  ex|ilii|iiail  lafTairo  du   Porlnf,'al  et  des  lau\-lil\anls  de  M.  de  l'oiiibal,  s  il   ne  s'en 

de  I  i■.^|>.l;;Ile    i   I  inverse  de  rex|M)se  de  M.  de  caclie  pas  derrière  le»  scnibiants  de  desappro- 

dniiialili .  I  .itiili.issadeiir  aiissitiil  \o\ail  (  iiniine  liation   (pie  les  ministres  niif^lais  inaiiirpstpnl . 

lord   llo<  lilord.  I,.i  ilepèriu' de  M.  de  \  er:,'eiiiies  il    se    rdiiiiilail    dans    sa    ti-onvaille    de    I  union 

du     i.S    Ln.iil    laiiii'iie;    m, ils    liieiil.il    M.    de  avec    I  Angleterre    i)ar-<lessiis    la    t(''te    du    roi 

l'oiiili.il  répond  par  un  /'/'((•des  ihoses;  avec  d  Kspafjiic  et  du  eouverneineiil   do    Lislxiiine. 

la  inénio  proinplitiido  M.  de  (luines  adopte  ro  —  \oir  les  rappirls  du  ronite  do  (iuiiios,  do* 

l'ircis  d  un  Ixiiit  a  I  autre.  Haisoniie  de  nouveau  '.i .  i  i .  tfi  novenibre  .  i  .">  el   it  deeeinbro  i  77-> 

par  le   ministre,  il  roromiait  (pie  le  l'ircf  ne  i  An'/lrlrire .  t.  :')i2.  n"  Ho,  et  ,')  I  3  .  11°'  <).  fij  . 

Iliiil    p,is   dolxiiit.     \près   (ola,  il    ne   sali    visi  ij-j  ,  etc. 


I<'  on 


■>>(  • 


l'i'i  I wiii  \ss  \i)i  I  11  1)1    H(H   \  I  ()\i)i;i:s 

hf\  l'Il.TIll     OCr.TSIOIllU'Ilt'IlK'Ill     Mil"     It'S    MK'S     (lll     |  )ri '1  l'I  i<  1 1 1     iiniiioii  !• 

I'n\\n;ill,  M.  <!<•  Xi'it'fmifs  lin   iii.iikI.uI  t'iicnn-  If    lo  (lt(  riiihii'  : 

\i>ii>  Il  .iNMiis  iirii  (il-  iiiH'iiv  .1  lairr   M.   I  l'Lil  iM'iiK'iil  a  I  iili'i'  d  iim-  ickiIiIkhi 

iIiIk-  IHHIs.  ri.N|);iJ^I|i'  rt  I  \lli;lftfirc  |l(illl  Ll  Mlirli'  i\r  nos  |H  issrssious  li'spci- 
llXl'S    fil      VilIflMIIIf.     <|llf     il  ;illfinln'     llllf     tfllf     Mlf,     M     l.tllt     fsl     (lit  clic     f\|slf. 

;iil  pris  asM'N  (|i>  <  niisislaiiif  il.iiis  lf>|iiil  i|fv  Miiiislif^  \iii,'li>is,  ixiin  (iiii'  l.i 
ni  iiixiNiliiiii  imiiv  l'ii  Mi'iiiir  lll'  li'iii  nail.  .Im^i|ii< -^  Li  il  srinit  isscs  iiiiililf  ilf 
i|isi'iili-i    li'v  ;i\  ;iiil.i^f  ■<  llllf  iimis  iKiiii  I  imiN  iii>ii-<  cli  iii  nlliill  i  <'. 

Ill'/Zr  l./M    .    I      .1  l,i       II        ',- 

M.ilf^rt' (flii .  riiml)a>sii(li'iir  rdiHliiis.nl  li>  |)()iii|),iilf  rs  .1  crllf  (im- 
(liision,  <|ii«'  r  Aiif^lf  It'i  Tf  se  jfiail  ohm  «lu  l'oi  liit^.il  ou  I  .ihaiidoiim - 
niil  fl  (Hiil  liillail,  a  \fisaillfs.  .itr||-  (],■  iniiiif  a\fc  I  l.s|)ai;iii'.  Il  iif 
caciiail  pas  a  I.oiuln's  (|n  il  Ifiiait  et-  laii|^M^i'  fl  il  a\.iil  la  lit^fifli 
la  Minisancf  (If  If  diif  an  |inii(  f  (If  Massfiaiio.  \|)ifs  a\oir  ndif 
son  a^ciil  avec  la  nalifiicf  (iiif  coiiiinaïKlaïf ni  Ifs  |ialidiiai;f s  iiai 
IfMiiifl-  il  flail  conMil  autaiil  (|nf  If  |ifii  d  iiillutncf  f\fi<ff  mu  lin 
par  I  fspnl  noIilKiUf ,  M.  (If  \f  if^f  iiiicn.  lorsinif  M.  df  (ilnIlf^  dfssina 
lifllfiiifiit  I  idff  dr  irailff  ainsi  ri!s|»ai;nf  fii  inlfiifiiif  a  (|iii  nous 
in»|)(>s«Ti(ms  iiolif  scnlinifiil  sons  ofiiif  de  nous  a\oii  nom  ai|\fi- 
sain-s,  aiitn-iijf  ni  dil .  I  idif  df  pf  rdif  in  I  lininili.ini  iiolif  allif  fssf  n- 
lifl,  M.  (If  Nfr^'fiiiifs.  disons  lions,  inl  iiu  oif  assf/.  i\r  i  jlmi'  itoni'  sr 
horncr  a  rt'tif  Ifcon  indiifilf  : 

Kii  iiltriidaiil  (Mil-  iiniis  niiissiiins  s;imiii  a\f(°  |>ri-i'isiiiii  If  n.iili  aiiiiiifl  ir 
lli)i  (.a(linli(iiif  M-  li\i'ra  fii  riiiisi'(|iif  ii<'f  ilf  l,i  ilf  l'Iiii  alinii  ilii  l'ni  tii^^.il,  \oiis 
naxos  fini  ilf  inifiix  a  laiir  \l.  <|iif  ijf  iniiliiiiif  1  a  iiili  ilfiiir  Ifs  Minislics 
hritaniiKiiifs  dans  la  ilisnosition  un  ils  \niis  nul  naiii  flif  df  laiif  sitmi  Iniilr 
I  inlIiifiK'f  (|ii  ils  nriiM'iil  a\(iii  a  Lishoniif  a  ixutfi  If  s  fsnnls  a  la  i'oih  ilia 
tinn.  Nous  aj^iiiins  dans  If  iiifiiif  fsijiil  a  Mailiid  i-l  a\ff  Imilf  Ifiii-r^^if  iImmI 
nous  soiniiif  s  canalilf  s;  iions  nf  iidiis  dissinitiliins  pas  |i-s  dillu  iilli's  i-n  (iiif  liiiii- 
soiif  insininontalilfs  (pu  naissfiit  du  iond  df  lalViirf  fl  If  piii  de  iikim  ii- 
pDiir  raproclifi    Ifs   parlu-s  aussi    floif^m-fs  <pii'llfs  |i'   srml   liiiif   df   laiilii'   mii 


I,  \Mi;  \ss  \i)i  I  1,  1)1    KOI  \  i,()\i)iu;s.  1'.».. 

la   (iiit'.vlion   ili-   (lioil.     \ii'>^i    |r    Uni    allriid    «If    Mitri'   sai;cssf   M.  (jin-    dans   le.         ITT» 

ilisciisMOMs  uni    noiiiiDiil    M'    niiiiliiMi'  nai    la  siiili'   \<)ii>  vdiidri'.s  liit'ii   ne   nous 

pas  «Mif^a^rr  a  iciiondic  lii-  I  l'.s|)aj.'nc:  nons  ne  ni'j,dii;i'<)ns  <•!  nous  ne  nr^lij^c- 

lons  dans  aïKini  ras  i\,-  lan"-  a  Sa  \laifstc  (  .alli<  >|i(|ni'  li's  iiisiMiialions  et  nirim- 

1rs   I  r|)i  .siMilaliiins  (inr  nnns  <i(ii(tns  analoj^iii's  a  snn   miIi'H'sI    nai  Innlici   cl  a 

s,i  (iinvrnancr  i^rniian'.  mais  nnns  ne  noiiNons  nas  nons  jlattci    (incilcs  seront 

lonionis  \  nlni'icnsrs;  ce  Prnicf   a   une    volonté    nronrc  l'I   vr  scroit    Iron    tiic- 

snmcr  de  iiolic  iiiIlneniT  de  snposcr  (|nc  nous  pomoii.s  \v  i)|icr  au  j^ic  df  nos 

Mics.  Ilirn  ni'  scroil  nu  nie  plus  danj^i-icnv  (pic  dcn  noiiIom  claMir  lopinion, 

('.■  sfidil    prni   rtir   |c  nioicn  de   noMs  coinpi'omt'llii'  en   [•,spa<^iir  t't  en    \n<;li' 

li-ric.    \ons   lit'    pouvons  (pir  ioiicr    volir  prcvoiantc   M.  dans  les  conlcrcncrs 

(pii'  vous  avi's  cni's  avec  Irs  Xinnslics    Vn^dois  de  clit'i clicr  a   les  anicnt'i'  a   nr 

sr   inrslii    lie   la   ^Micrii'    si   cllr   dcvcnoil    iiirvilaMc   cnlic   I  [■,si)a'^nr   r|    le    l'oi- 

tiil.'al.  mais   nous  nr  sommes  pas  sinpiis  (puis  naienl   pas  répondu  an  ^n-  de 

vos  vd'iiv,  lions  sommes  même  ix'isiiades,  (piand  loin'  laroii  dt'  penser  anioil 

i-ti'   eonloiinr   a   la    volii'.    ils   ne    se   seroienl    pas  e\pli(pn's    dilterenient    (puis 

I  onl   lail   .1   moins  de   vouloir  livrer  non   pas  M.  <li-  l'omhal  mais  le  l'orln<ral  a 

la  mei(  I   de   lllspaj^ne;    mleiesl    trop   pielentienv   (pi  aucun   Mmislic   ne   poin- 

loit  aliamlonnei    sans  s  e\i)oser  a  être  deelaie  I  ennemi  de  sa  nation. 

\   \eisailles   le   .'l  i     \'  "     i  -  y."). 

I.i.piiqni  .1    .">  I  ,i     11"    1(1 

(it's  allusions,  ou  la  JroKJrui-  du  lan<i;aj;r  loiil  autant  (jurllcs,  aii- 
raifiil  a\rrli  (|ii(l(|u  un  Av  moins  a\anlap;t'U\  ([uc  M.  Av  (iuinos;  crlui- 
(1  consent  tout  au  plus  a  se  Icnir  un  temps  sur  la  reseive.  Il  ne  cesse 
pas  (le  trouver  (pie  rKs|)a<;ne  est  lObslacle  et  il  reprendia  s.i  cam- 
paj;ne  SI  les  circonstances  le  demandenl  :  il  repond  le  i  >  janvier  \~~(\: 

Je  sens.  Monsieur,  comliien  il  est  dan^eiciiN  de  s  avancer  pis(jn  a  repondre 
de  I  l'.spaj^ne  dans  1rs  circonstances  presenles;  mais  il  lest  ej^.ilement  de  laisseï 
les  Mmisires  \ni;lois  dans  I  incertitude  snr  les  disposilions  de  .Sa  MajesU'  (la- 
tliolupie  (pie  Ion  soii|)coiine  de  voidoir  proliter  des  circoii.stnnces  pour  faut' 
de  meilleures  allaires  avec  le  j'orluf^al.  Pour  amener  les  Ministres  an  Ion  (pi  lU 
onl  pris  vis-a-Ms  de  celle  dernière  piu.s.sanco,  il  a  iallu  leur  parler  net  sur  le 
<  ompte    de  I  llspaj^ne.   (ie   (pie   vous   me    laites   llionnenr.   cependant,    de    me 


I<.»». 


I  \Mii  \ss  \i)i;i  n  1)1    lioi  \  i()\i)iii;s 


IHi'xllli'   ,1    Cri    «"Mld    i-nI    (Ir    linilr    s;|J^^•s^(' ,  ''I  Jf    Miril   ciMl  li'l  ;il    li'    lnllm^   (|illl 
lin-    >«T.l    I)<)«.m|)|c  ,    Mllloill     lolMlllf  Ji'    lie    M'IIMI    (lilll-'    II'    Mim^li'lf    .IIK  Mlle    mr- 

liaiif»'  <|iii  nuisx"  liilt'iitir  li'>  l>oii><  (lllll■(■^  ilcsiiiiils  m'iiU  I<i  diiiri-  du   iikhiis  i\r 
la  ni'gociahoii .  m  i"c  m  l'^l  ^on  snicrs.  |i('iil  (Irpciidic 

Ill'/Zr  In  M    .    I      .')  I  'l        II'      tll 

Mais  le  |)nn(i'  de  Mii^sciiiiKi  sfl.iit  fimi  de  ccl  .ih.iiwlon  dr  son 
somt'niiii.  Lr  j^oiiNfriiriiH'iit  dr  M.kIikI  n  en  lui  |i;is  im|)rt'sM(iiiiir 
moins  \i\cnn-iil  l()rs(|n  il  l'ii  lui  iiisiniil.  I.c  ((iinii'  d  Xi.inda  |iiiil,( 
hit'nlôl  il  NiTsailIrs  les  nlainh-s  dr  s.i  (  oiir.  I  laiiscnlrx  in  l<in};.ij;«' 
•  olllcicl.  Ifs  naroifs  du  roinlf  de  (îniiHvs  axairnt  iiiu'  a|)|)arfn(i'  «!•• 
iiii'siin'.  i.i'  |)lus  it'Cfnl  des  raj)|)oils  dans  lt's(|mds  il  a\ail  lonniil)- 
sa  inaiiifri'  d»-  voir  la  pn'srnlail  ainsi  : 

Jai  (Ml.  Mcuisu'iii ,  dans  ci'lli-  condiiilf  diu\  nlijrls  issinlirU  : 
I"    (.l'IiM  di'  tàflicr  d  aiiifiicr   I  \iii;lflriir  a   in-    n.is   sf   nirin    il<'   la  mirrn- 

d<'  Poiilif^al,  SI  l'Ilr  est   iiirx  ilahlr .  r\  a  ahaminiiiici    M'   de   l*<mili,il  d   si's  niu 

jets  à  la  incni  du  kii  d  l.spaj^iu'. 

■!"     Dl"   nous   Mli'lllf    a    1  alx'l    de    linils    Iiiiiimt    ril^rai't's    dans    uiir    <Mlr|ir    (|lll 

on  '^1 

nmis  sfioit  ahsoluiui'iil  rli  aii^rir ,  r{  dans  LkiiicIIi'  Sa   Maiisl  •  (  !alliii|i(|U('  na 
a   i'i'i'lailli'l    le   sccnuis  du    lîiii    siiii    (.iiiisHl   ilili'  dans  le   cas   nu   cjli'   ailiuil   1    \ii 


};li'li'iiT  a  (-oiiil)at(ir 


\  Londres  le  ■(•>  ili'C(inl)if 


ihui..  I  .-.i.;  I 


1  .|  I 


Kn  paroles,  tonli-lois.  rainl>assad<-iii'  \oilail  I)imii<(»u|)  moins  sa 
|)(Mis»'i'.  I.f  comlf  d'\randa  prodiiisil  ,i  Ni-isaillfs  iiiii-  Irllic  i\f  M.  de 
Massrrano  (jiii  ra|)|)(nlail  ces  l'xprrssions  plus  f\|)li<ilr.s.  "(iim'  si  I  \ii- 
-  gh'ltMif  m-  |)icnail  |)as  paril  |tonr  le  PoiIu^mI.  la  l*'raiu<'  n'assis- 
•  Irrail  poiiil  rKs|)a<j;iir  ".  On  juc^f  daillfiirs  du  jh-ii  dr  scrii-iiN  du 
n«pr«'s«'nlanl  (!»•  la  l''raiic(\  m  Ir  vo\anl  din-  dans  cr  nn-mt'  ranpcHi 
du  i-t  (liTcml)!»',  a  propos  de  Irspcci"  (rnilimatiim  par  lui  rormiili-  ,i 
lord  SiillolL,  «pii'ii  pn'ssanl  crliii-ci  de  dt-clairr  (»•  (pu-  li-rail  iNii^df- 
It-rrr,  il  na  pas  ohlfiui  d'autre  réponse,  sinon  "(pie  Ion  iiavaii  point 


i;v\iB  \NS  \i>i;i  li  1)1    i;(ii  \  i.ondkks. 


\\r, 


.i^it»'  ct'llr  (jiit'stioii  cl  (Mil'  siiriMixMil  t-llc  st'iail  dillicili'  •■.  La  vente  fsl 
(|ii  <i  aiiciiii  iiioiiD'iit  on  II  a\ait  )'ii(-iiiii'a<()-  I  ainl)assa<l<>iii'  (la\aiila^'i'.  La 
plaiiilf  <ln  roi  d  l!>j)a^;iit'  lil  imiiifdialt'iiitMil  dfhoidfr  la  (  ()U|)t'  de  s<'> 
iiicoiist'cjiii'iH'cs  t'I  di'  si's  laiilcs.  ( it"  lui  uni'  \t'iilal)lr  allant'  (!»•  f;oii- 
\t'iiifini'nl ,  (|ui  laillil  avoir  (\rs  caust'i^yn'uri's  <;ia\t'>^.  Nous  allons  \ 
it'Xfnir.  Vuparavaiit  nous  avons  à  lapporlcr  (••  (|ni  sClail  passe,  pt-ii- 
danl  (luf  ci's  lails  se  déroulaient,  t>nlre  les  cahinels  de  \eisailles  et  de 
Londres  au  sujet  des  événements  des  (Colonies. 
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Soiis  l'apparence  de  relations  parlailes  et  nial<i;ré  les  protestations 
de  sincrnle  des  deux  paris,  le  inmistere  aiifjjlais  exerçait  une  siirveil- 
laïue  elidile  siii"  la  liante,  sur  ses  moindres  mesures  miiitaufs  ou 
nianimies.  sur  les  oper.itions  de  ses  néffocianls  et  de  ses  armateurs, 
«lem.indanl  s.iiis  cesse  des  explications,  exigeant  tpi  il  lût  ouveilemenl 
iiileidil  de  rien  Itxirnir  à  l'Ainéricpie.  il  n'avait  eu,  prestpie  toute 
I  année,  tpi  im  cliar<;e  d'allaires  à  son  ambassade,  ce  M.  de  Sainl-I*aul 
<pie  M.  de  \er<;ennes  avait  assez  vivement  lait  reprendre;  même  le 
ton  de  cet  luleriniaire  était  impérieux  sous  les  lormes  diplomali(|ues 
et  laissait  sentir  la  menace.  Au  mois  d't)clol)re,  lord  Stormtmt  revint 
d  \ni;leterre.  Sou  peu  de  svmpatliie  pour  nous,  ses  aptitudes  poli- 
cières, les  relations  ipie  lui  avail  créées  à  Versailles  son  séjour  dé|à 
ancien.  Iv  ra|)peiaieiit .  inainlenant  (|iie  les  choses  tendaient  a  devenir 
ai<;ut's.  \vec  lui  tt-lle  altitude  de  déliance  ne  pouvait  (pie  s'accuser 
davanlaj;e.  Il  eut  a  l'Ontainehleaii  son  audience  de  retour.  Avant  il  vit 
M.  de  \eri;eimes.  après  il  alla  clie/.  M.  de  Maure|)as.  Il  avait  l)eaiict)iip 
I  lien  lie  ,1  pt-netrer  le  iiremier,  il  essava  dagir  sur  le  second.  Ses 
(pieslioiis  |)orlerent  par-dessus  tout  sur  les  secoiii's  tpu'  son  «^oiivi'r- 
neiueiil  craigiiail  fie  voir  donner  aux  (  Colonies  par  la  l'rance  ou  tpi  elle 
laisserait  partir  «le  ses  poils.  Mais  si  c'elail  la  la  préoccupation  vive 
de  la  cour  de  Londres,  celait  aussi  celle  île  \er.sailles;  les  ministres 
mirent  leurs  soins  a  ne  pas  .se  livrer.  M.  de  \er<;ennes  repondit  par 
les  assurance»,   d'usa're,    les   assaisonnant   tl  une   la(;ou    d  indillerence 
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j),^ll(||^  IIM  IMli  lll()(|Utll><f  .  NUll>-t"lllt'II(l.llll  le  |)lll>  |)(>.s.s||)|('  (III  sri  li.ij)- 
It.llll  (|,lll>  «Ifs  (  (ll|s|(|flMlU>Il>  \.ll,Mlis  Mil"  li'S  (  (lllSflinclK  fs  (|||  .||||.|||  l.l 
\irlullf  (les  (  loloilifs.  Mil-  l.l  (l.inm'lclINf  |)lllssilll(  r  (|Ui'  crllfs-ci  pifll- 
•  Irait-iil  .111  (li'IririK-iil  ilr  loiil  Ir  iiioixli'.  l'ii  \iiii'n(|Ut'  ci  inrinr  m 
iMiroiii'.  M  cllis  M-ii.ii)'iil  ,1  Inriin  r  iiiir  ii.iIkiii.  M.  (Ir  M.iiii'rnas  m 
lut  |».i>  nliis  fvulinlf.  Il  (litiiii.i  M'ulcmiiit  .1  >;i  ii'sci\c  imc  t;;iaiHl<' 
.iitiKiri-iirc  (lalKiiKloii  cl  lis  sfiiihl.inls  d  un  liniiiiiii'  d  j.l.il  i|iit'  lo 
Iflli'Mnils  nu  I  ,1^1-  uni  t^lin  1  des  cul  lC|ill>fs  cl  (iijc  ses  idics  |il(i|>rc> 
disposciil  III, il  iiniir  les  ii'\(>l|cs.  |,(H(I  SidiiiHiiil  III'  lui  >,iiis  doiilc 
noiiit  coinaïucii  ;  soimiic  Imilc.  ccnciid.iiit ,  «es  ciiiicliciis  de  iciilrcc 
le  satislirciit.  Il  l'ii  rendit  (-()iii|>le  a  lord  l'ioclilord  dans  le  ra|)|i(iil 
(lUe  \oi<i,  laisaiil  coin  cxoir  de  iKilrc  roiidiiile  une  o|)iiiii>n  |ircs(|iic 
la\()i°al)|c  : 
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\lvl..nl, 

\l.i    |)|rlllliTe    (  iilivi'l  salKill     ;i\ci-     M.    de     \iT|^i'IIIIis     a     cte     Inll^'lli'     l'I     .issc/ 

ailiMnJe.     \nres   les   nreniicrs  coilipllineills .    \l.   de    \ei  j^'eiiiies    mk     i|i|   ;    .   \(ni-- 

liiilis   trouve/.    Mliolij.   exaetelllillt   ilails   les  iiieiiies  seul  iilieiils  iiii   \inis  lioil^ 

a\e/    laisses,  desuaill    viMe  a\ee  \ol|s  en   liaillinliie    liailaite,  el    Imil  'le  peiiseï 

,1    lien    faire    (Illl    puisse    ail^llleiilel     I  einliail  .IS    (le    Mitre    |)(islll(ill    lliainlenaill 

•  CI  illinie.  .le  re|i(iil<iis  (iiie  nnlls  iimis  1  eiii  ish  mis  eut  hi  eiiii  n|  mh  les  assii 
rallies  renetees  (iiie  les  l'raili  ais  nous  ,i\aieiit  iliiiiliees  de  leiii  ainitie.  ,1 
la(|iiel|e,  (le  notre  cote,  nous  renoiidin  His  loniiinis  iiai  l.iileiiK'iil  .  el  i|m> 
j  étais  autorise  a  le  (iee|,ii cr  an  nom  du  l'un  dans  I  aiidiem  e  inie  |  a\ ais  I  m  du 
de  sollieiler  a  cet  ellel.  .rajollt.'ll  (lll  aptes  tout  le  (jile  Ion  a\ail  dit  mu  le 
sillet,     et     d  .inies    la    justice     (lue     nous     lendliMls     ,1     la     suirellle     du     Ullllislile 

aeluel  et  .1  sa  manière  iraiiclie  de  ti'.utei.  nous  ne  uoiimous  (luelre   neisuaijes 

Mue  jamais  i|  ne  Miiidrait  donner  au\  rehelles  ,'uiiei  iiaiiis  aucune  sorte  d  a|i|iui . 

de    seeniirs  ou    d  assistance.    .  Mais,    je    pii.u  le   dol)ser\ei.    il   est    lies   |)ossi|i|e 

•jlle  des  tenlalixes  (le  ce  réélire  soient   faites  en   I' raiice  ,  et   (JU  elles  ei'|i,-ip|ienl 

•  a  la  M<^ilance  du  (^ouveruemenl  ;  si  nous  axions  lieu  (le  soupçonner  (pielipie 
cliose  de  «elle  nature,  nous  vous  le  couununKnierions.  alin  (pie  vous  pussu/ 
piendie   les  mesures   coii\cnal)les    pijur   preveiiii    des  actes  ((iiitraires  a   1  es 
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■  si-nliMK'Mls  ;iiiiir:iii\ .   a   ii's   llll('nll(>ll^   hixalcs   (iiic    \<iiis    nous   a\'t'z   muim-hI 
('\i)iimt'- ,  l'I  sur  Ic.Miui'ls  nniiN  aimons  a  imiis   l'cixisrr.  - 

M.  ili'  \i'rt;i'iiiii's  me  i  l'niiiitlil  iiii  aiiciiii  ixiihoii'  sur  la  \c\iv  ii  a\ail  laiiiais 
ii'iissi  a  prcMMiii  i'iiIk-i  l'iiii'iil  le  ((mmii-icc  illiiilf  (iiii'  la  pci  spccliM-  (I  un 
•'■\n\  roiiMilt'i  alili'  l'iif^aj^i'  li's  six'culalriii  s  a  ciili  cni  ciidr  r ,  a  Iniit  liasaid.  il 
<'ila  i'iimmIi'  <!'   <lii'i'  crlchri-  di'  raiinali'iii'  liollaiiiiais.  (iiii   ilcclarail  (iiii'  >i   un 

■  oniMii  l'f"'  |)ii)lilal)li'  |)()ii\ail  se  lanc  n\rr  I  cnlfi-,  il  ii  licsitci  ait  |)a>  a  \  hiiilii 
SCS  \oil('.s  en  \    riMiiianl   so  vaisseaux.    ■  Mais,   ('(intiniia-t-il ,   nous   Icrdiis  ixt- 

laiiicmciil  rv  (jui  fst  en  iioln'  puissance.  (  )n  vous  a  dit  (|ue  le  f^onveriieiii 
(le  Saint-l)oiiiin":ue  a  lail  tenu  des  iniiiiilioiis  aii\  iiisuij'és;  nous  nous 
soinines.  |)ar  uni'  eiuiuete.  assures  (pie  celle  alle<>;alioii  nCsl  iiullciiient 
londee.  Nous  avons  reconnu  par    un  mur  examen  (pie,  hieii  loin  (pu-  le  }^"" 

M'inein    lui  l'ii  nii'suie  de   loinnii'  a  aiilrm  de    munitions  de  •rueirc.   il  n  en 

n 

avait   pas  une  provision  siillisante   pour  lui-même.   On  suppléera  sans  doute 
a  c(*  mancpie  :  mais,  de  nouveau,  le  vous  assure  (pi  aucune  munition .  aucun 
autre  ^enre  d  assistance   ne  seidiil   eiivovcs  dans   rVinciupie  du   Nord,   soil 
par   le  j^ouvernenr  de   Saint  Domin^iie ,   soil    par  un  autre  f^oiivcnieur,  soit 
par   aiicime    personne    sous    notre   contrôle:    nous   sommes   résolus,   sinci'i'e- 
menl  et  de  hoiine  loi,  à  empèclier  tout  ce  (pu  pourrait  se  i'aiie  à  votre  de- 
Iriment    dans  la   mesure   où   il  est   possible   à   un   jjouvernemeiil   (luelcoïKpii' 
de   laire   ainsi,  j   .le   le   remerciai   en   |)eii   de   mots   pour  ces  |)r(jmessi's:   en- 
suite,  et  de    lui-même,   il    entra   ilans   la    j^eneralite    du   sujet    et    s'v    etendil 
heaiiconp.    Il    eommeiica    par    me    dire    :       i.om    de    voulmr    augmenter    vos 
'  t'inhairas,    nous    les   vovoiis    avec    (pieirpie    peine.  ■■    (a-    itireiit    ses    propres 
expressions,  l'.t ,  après  une  pause,  il  ajouta  :    ■  (le  (pu  vous  arrive  en  Amerupie 
n  est    de   la    convenance   de   personne.  •■   .le   répondis  (pie  j Ctais   si'ir  (jiie  les 
I  iinseipieiices  d  un   tel  l'ait   n Ccliappaient  |)as  a  nu  liomme  avant  autant  (jue 
lui  de  rellexion  et  de   peiii'tral ion  ,  l'I  (pu   savait  aussi  Incn  dirif^er  ses  vues.  Il 
répondit  a  cela  ipi  il  osait  anirmei   ipi  en  ellet  ces  conseipiences  ne  lui  t'cliap 
|)aienl    poml.       Dans   le    lait,   ajouta-t-il,    elles   sont    très   évidentes,   aussi    exi- 
dentes    (pie    celles   (pir,    pour    VOUS,    a    elles   la   cessiou    entière    du    (laiiada. 
.1  étais  a  (ionstanlinople  ipiand   lut   iaile  la  dernière  paix.   Quand  j  ai  connu 
les  conditions,   je   dis   a    plusieurs   de   mes  amis  «pie  j Ctais  persuade  «pie 
'  I  Aiifçlelerre  ne  serait  pas  loiif^lemps  sans  avoir  des  raisons  pour  se  lepeiitii 
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i|;iMHI    otf   l.i    •M-iili-   li.tlll  'ir  (lin    |)lll   «(HlliMlir  X"»  colonies  (|;m--   I  o|)riv..iili  r. 

\l.i  |iii-i|i<'tion   n  ;i  i-lc  (|ii<-  lion  liicn  m-ii(iic.    M;niili'n:ii)l  .  je  \ois  c^Mlcniriil 

lis  Miili's  (in  .iiii.nl   ni'ci-ssaircini'iil   I  inilrpi'iwhniic  du   nord  ili'   I   Vinci  niiir. 

'  s|  \os  colonies  cinixirlaicnl  n-  noini  an(|iicl,  anjoiinl  liiii.  elles  lendenl   Iroi 

■  \ isi|)|cineiil.    D.iiis  ce  cas,  elles   s  occiineraieni    ininicdialeineni    ,i    se   loi  in 

•  iiiic  !»raiidc  manne:  et  < omine  elles  iiossedeni  loiis  les  a\.nilaj,'es  inuii^inaliles 

•  iKHir   consirnire    des    \aisseaii\.    il    ne    se    passeiail    pas    heaiicoiii)    de    leinps 
a\ant    (in  elles    eussent    des    Molles    canailles   de    se    nx'siilei    a\e(     tontes  celles 

de  ll'.iiionc  .  (inaiid  ineine  tontes  les  nnissances  s  inni  aient  conti  e  elles.  \\e, 
•cette  sllix-l'tonle  et  lotis  les  a\aiilaj^es  de  leni  Sltnallon.  elles  ixilll  raient  . 
"  (iiiand   elles  le   xoiidraient,   seinnarer  di-   sos    \nlilles  et   des   iiolies.   .le    suis 

•  pciMiadc    (iiie    même   elles   ne    voudraient    pas   s  en    leini    a    cela,   mais  (pie. 

•  «laii.s  la  Mille  des  temps,  elles  s  a\  aiiceraiciil  Mil  le  conlinent  m'iidional 
'  de  I  VmtTKpie,  et  en  Milijiif^iieraieiit  les  lialiitanls  on  les  emmèneraient  clie/ 
•elles;    en   Mirtc   (pie,   linalemeiit  .   elles    ne    laisser.iieiil    pas   une    lieiie    de    cet 

-  Iicmispiifrc  dans  la  possession  dune  puissance  (pielconipie  di'  ll.uiopi'. 
'  Sans  doute,  tontes  ces  i  onseipienccs  ne  se  prodnir.iieiit  pas  mimedialemeiil . 
'  \i  NOUS  m  moi  ne   \i\rioiis  assez  pour  les  xoii    accomplies:   mais,  pour  elle 

-  floif^nees.   elles    ne    seiaii'lit    pas  moins  cerlaines.    l  ne    polilupie   elioile   cl    a 

•  Mies  comtes   pourrait,   sans  doute,   m'   reionir   des   einharras   d  ini    iival  sans 

■  regarder  au  delà  de  I  heure  présente;  mais  <  l'Iiii  ipii   le^Mide  en  a\anl  e|  (pu 

•  ne.se    les   ciiiiscipieiices   doit    considérer   ce    (pu    mainleuanl     nous    aiii\e    eu 

•  Viiiei'Hpie  comme  im  mal  gênerai,   iloiil    toutes  les  u. liions  (pu  ont   des  e|a 

•  lilissemeiits  en  Aiueiiipii'  peii\eiit  a\oir  leur  pai  I  :  c  Cst ,  je  vous  .issiiic.  sons 
'  ce  point  de  Mie  ipie  j  ai   li)ii|oiirs  eiiMsaf^e  la  (piestion. 

Idiit  l'en,  M\lord,  ma  ele  dit  p;ir  M.  de  \er^eimes  siionl.uiemcnl  e|  de 
lui-même,  ;i\ec  I  air  et  les  in;nneres  d  un  lioninie  (pu  expiuiic  smi  opinion 
\eiiLilile.  Nous  crmre/.  aisemenl  ipie  |c  lui  ai  lemoi^ue  m;i  jjianile  salislac 
lion  des  sentiments  dans  |es(pie|s  je  le  triHivais,  (pie  |  ai  approuve  loiil  sou 
raisonni-iiuMit .  et  cela  d  autant  meilleure  grâce  <iu  il  eii\isa<(e  l.i  (pieslion  sons 
\o  puni  de  vue  (l(Mit  j  ai  tiuijoiiis  ele  frappe,  .le  suis  convaiiK  il  autant  (pi  il 
est  povsihie  de  l'être  cpie  non-seulement  notre  propre  destinée,  iii.ns  euioïc 
vu  gran<i<'  partie  la  destinée  {^ein-rale  de  llùnope,  sont  eiif^agees  d.nis  la 
fatale  piieiiT  (juc  nous  sup|)oi  tons,  en  sorte  nue  la  liam  c  et   tous  les  autres 


1. wii;  \>>  \i»i:i  II  1)1    l'.oi   \  loMHiKs. 


•ioi 


|»>-iii)lfs  fini  Diil  lies  ixisscsMoiis  cil  \in('i'i(|ii*' (lonciil  soiiliailci  iiotic  n'iissilc. 
viil  (|n  ils  If  (liNfiil  MiK  Cl  timiil  ,  sdit  (lUiK  pciisi-iil  aulicinciil  :  sui  ce  |)<hiiI, 
|c  lie  prrlcmU  pas  iIi'ckIci  . 

\pM's   Mioii   aii<li<'ii('(' .    I  ai   lail    mit'    msiIc   a    M.   lir    Maiiicpas:  |i'    lui  ai   dil 
ipic    II'    l.iiii;a:;i'   ilmil    le    l'ioi    son    iiiailic    a\ail    i.ill    llsa^r    ciixcis   moi    ni'   pi'lll 
ipiclir    lui  I    a^iiahlc   a    ma  (loin.    Il   me   rcpoiidil  rpi  il  a\ail    dcpi   mi   M.  ilc 
\>'i^riini's  cl   (Hi  il  clait   iiiloinic  de   loiil  ce  ipii  si  (ait  passe  a  mon  audience. 
Il  ajouta  :      .le  suis  hien  aise  (Hic  le   Itoi   nous  ait    parle   conime  je   sais   cpiil 
pense.   So\c/   sur,   M\lord,  (iiie   nous  ne  sommes  pas  ^ens  (iiii  clierclienl  a 
alniscr  des  ciiconstanics  et  a  peclier  dans  I  eau  IroiiMe.  Notre  desir  et  notre 
iiitciitioii  sont  de  \iyc  a\cc  vous  eu  pai\  cl  en  aiiiilie.  de  maintenir  la  traii- 
(piillile   i^eiiri  .lie   il    d  al  rallier    les   ailaires   de    votre   propre    interieiir  de   la 
incilli'iiie    manicic    (pie    nous    pourrons.       .le    répondis  (pic    i  étais   pcisiiade 
(pic    Ici   était    le   plan    réel   du    ministère  actuel,  cl  (pic  de   toutes  maiiieres  ce 
plan  est  di^'iii'  de  sa   saf^csse.    Mors  ic  lui  répétai  une   partie   de   ce  (pie   l'avais 
dit    a    \l.    de    \ci|jcniics.   ajoutant   (pie    lions   nous    reijosions  entièrement   sur 
les  assinaïKi's  ,i  nous  données  (pie  jamais  le  (ioiivernemeiit  de  la   Fiance   ne 
toniuiiait   au\   ichcllcs  de  I  \iiicri(pie  des  mmiitioiis  de  fjiierre  m  des  secours 
d  aucune  sorte.  \l.  de  Maiircpas   rcplupia  :   "  .Sove/   assuie   (pie  nous  ne   don- 
nons cl   ne  donnerons  jamais,   directement    ou   uidireelemcnl ,  aucune  assis- 
tance de  celle   sorte.   (  )ii   vous  a  dit   (pie   le   fjjoiiv ei  iieur  de   ."^aintDomin^ue 
avait   eiivovc  de  la  poudre  aii\  insiirf^es;   mais  1  eiupiete   la   plus  stricte  nous 
a  dcmontic  (pic  ( ctte  ac(  iisation  n  a  pas  le  moindre  londemeiit.  »  Knsuitc  le 
Mmislre  seleiidit  lin  peu  sur  le  caractère  j^eiieral  de  notre  nation  oliseivaiit 
(jii  (Ile    est    eiicrf^Kpicmeiil    (lii    parti    de    I  administration,    "("."(••si,    dit  il,    un 
point   de   vue  essentiel   dans  des  coiiiiilicatioils   pareilles  a  celle  (Jiil   existe;  ■■ 
cl     je  (lois  avc(    toute  raison;  il  attrilitia  cette  disposition  générale  au  fait  ipic 
les    \meii(ains  ont  maintenant  fait  von   clairement  (ju  ils  tendent  a  une  inde- 
peiid.uii  I'   absolue.      I,es   o|)iiiions,    dit    M.    de    Maurepas,    peuvent    être    par- 
taf^c  (S  sur  l(  Ile  cl   telle  mesure  particulière,  par  c'xeiii|)le  sur  la  (picslion  s  il 
(tait    iiisie  ou   iiijiistc  d Cssaver  de   taxer  les  .•\mericams.  .Mais  actuellement 
(pi  ils  ont  lait  voir  ipi  ils  vistiit   a   lindependaïue  alisolue.   votre  nation  sent 
liien  (pie  cette  ludepciidaiicc  ne  saurait  lui  con\enir.  ■■ 
.Sous  ce  iioiiil  de  vue  au  moins,  je  suis  persuade,  MnIokI  ,  (pie  \l.  de  Maurepas 
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.1    \l.   i|.    \.'i<'.'iiii«>  VMi.iil   t<iii>  ili'iiv    la  (|iii-n|i<iii  si. Ils   son    \iiila|ilr  .is|).(  i  . 

.•1   (111  ils  «inuMil    |)usili\cm.'i(l   (|ii«'    l<s    \iiii'i  K-aiiis   Miiliiil    <lii>    mi|c|)iiil,iii|s 

.•I   s,-  ii-ikIiiiiiI   |.|s  s  lis  .11  ont   l<'   |)<ill\Mir.   M.  il.'  Maiilrpas  iiir   Irailr   |nii|,p|||s 

«MiiiiiK-  iiiir  aiiriiiiiH-  coimaissani  r  <l   il  ma  |iail<'  a\C(    iiin'  ^lamli-  appai  iin '• 

lie  iraiic'liiv  cl  <!'■  tnulialilr. 

MoliMONT 

DcikS  lu-  riiiiininli  T  i  I  .i|i|«-nciirc  ilr  I  //l'/.im  ./<  ■  l.l<ih  l  iii>  ,  i[i-  M.  ILiikimII.  et 
lr.i<liiiti'  |..ir  M.  (Il-  (jriniirl  lli'Unn  ./<  Iintn^n  n'nmvin-  ./.  lu  1 1  nui  i  ,  t  i/. 
/    I  tif  11)11'  .1    III     |i     I 

l,f  retour  (If  lord  Sloiiiioiil  fl.iil  le  |»ri'liimii;iiir  (le  (Irtriiinn.i- 
lions  (jui"  If  roi  (T  Viif^lf  If  rif  allail  |»rfii(lif  l'ii  \  iif  Af  louvfiliirr  du 
j'arlfinciil.  (ifor};f  III  \(»ul;iil  fii\o\fr  (IfX.iiil  cfllf  ;is,sf ml)lff .  ou  !  oji 
|M>sitioii  a\;iil  l'anlfiir  ft  If  talfiil  a  la  lois,  dfs  minislifs  j»|iis  {\r 
cidfs  ou  |)lu.s  |)roin|)l.s  (|Uf  loid  liocidord.  Sou  ohsliualiou  |tfis(in 
ufllf  a\ait  l)fsoiii  àk^  |)lu.s  \ij;ouifu\  auxdiaiifs  fl  i\\-  |)olili(|Ufs  jilus 
anlt's  a  pntvcxiuf i'  If  sfiiliinfiil  iialional  ft  a  v  if|)oiidrf.  ()ufl(|Ufs 
jours  a|)rfs  l'aiidif  ucf  df  l'oiilaïuf  hlfau ,  lord  Hocldord  altaudonnail 
If  l''oiviiju  (ilfirc  a  lord  \\r\uioulli,  Vu^lais  |out;iifU\.  jfrinr  i  ioulfs 
<'«)nsidf rations  contrairfs  a  liunhition  A*'  ^oii  |)a\s.  \.u  auuoucaul  .i 
Nrrsaillfs  la  nou\fllf  <lf  cfs  cliaii'^fMifiils.  If  in  iioxfiiilnc.  Ir  (onilf 
(h'  (iiiiiifs  fil  tirf  un  iiiauxais  lioroscopf '.  M.  i\i'  \f i-^n'inirs,  (|iii  lui 
rrooiid  If  i().  iif  If  coiilifdil  (|Ufii  cr  sfus  (|iif  I  \ui;lftfiif  a  lro|i 
a  lairf  a\fc  I  \nifri<jUf  pour  rif ii  l'ulrc pif ndrc  aillf iirs.  Il  picscnl  de 
nouM-au  la  rftfiiuf  fl  la  \  i<;ilaii("f .  mais  Liiuhassadf  m  iiaiii.i  pis  ,i 
Ifiiir  uiif  auli'f  roudiiilf  (pi  aiipai.n  aiil  : 

Dans  In  |>oMti()n  cnlupic  ou  I  Viif^lfln  if  sf   lidiiM'  \is-a-\is  dr  I  \iiii'i'i(|ih' . 
il  fsl  (lilllc  ilf  ini'il  \   ail   lin  Miiiislii-  assis  ptii   sriisr  pour  Miiilnii    ajoiilci    aiiv 
cinharras  Mili-ricnis  inu-  ^uciif  clraii^fic  Dans  I  fiai   picsciil  des  cliosrs  r||r 
aii^iix'ntfioit    lufit   plus  la   Iciulancf  des    Vuifiicams  a   uiu-   i-iilirii'   indipin 
dancc  (|u  a  un  laprixlifinciit  ciivcis  la  iiifir  palrn-.  (^)ucl(|ius  piiissciil  flif  1rs 
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(■(iiiM'(iiii'ii('('s  iiltis  iMi  iiiiiiiis  111 1  k'Ikiiiii's  (lu  i'liaii<^'i'inciil  (iiii  Mcnl  daitiM'i 
liaiis  l<'  Miiiis|i-i'i-  1)1  ilaiiiii(|ii(' .  elles  lien  aiiorteiit  aueiiii  dans  la  Lu  on  de 
penser  du  lioi;  elle  \(iiis  es|  (onmie,  Monsieiii  .  el  Sa  Majesté  al leiid  de  vidie 
saj^esse  (111  en  vous  eunliiriiiaiil  a  respiit  ili's  insiniel  mus  (in  elle  sons  a  lail 
passer  par  iiinii  (an. il,  nous  inelliés  dans  I  iisa^e  cpie  vous  en  leres  loiiles  les 
lin  idlliealKiiis  (pie  la  dillerence  des  personnes  peiil  e\lj^ei.  \ons  sellions  (pie 
Il  aiaiil  pas  a\ee  le  Lord  Wevinoiitli  les  mêmes  liaisons  d  amilie  el  de  eoii- 
liaiice  (pu  siilisisloienl  eiilre  vous  el  le  Lord  l^ocldord.  vous  (levés  |)icii  plus 
\ons  allaclier  a  recoiinoilre  sa  lacoii  de  penser  cpi  a  lin  inciiKpier  la  noIic. 
\   \i'isailles  le    i  i|  (|'""    i  ~  ~->. 

Amililii  II  ,   I.  ,'l  l 'i  .  Il     1  (.'l. 

L  .iiiihiissiHJc  .mi;liiisc,  loiitcldis,  (Icsahusiiil  fllc-incinr  le  iniiiislif. 
1,(11(1  Shiniioid  Iciiait  le  t;()ii\t'rii('inf'iil  liaiiçais  sous  raiguilloii  (1  une 
smvciliaiicc  sans  repos.  Il  ne  laissait  <;tit'if'  passer  (le  jour  sans  si<;iial<'i- 
(jt's  iia\iiivs  aiiH'iicains  picis  a  cinporlcr  (le  nos  ports  du  nialéricl  de 
guci  il',  sans  (jcuonrcr  des  liailcs  de  louinilurcs  passés  avec  des  ncgo- 
<iaiils,  sans  dt-niandcr  des  oïdics  conlraircs  fiu'il  lallail  din'  a\oif 
i\p('di(vs.  Les  scnlinicnls  (luil  a\ail  conlic  nous  lui  donnalcul,  il 
s('nd)lf.  I  inluiJKiu  du  Iravail  caclic  (|ui  se  laisail  aux  Mlaiics  clian- 
ejcrcs.  Ij's  Iculalixcs  de  uicdiatioii.  eu  idlcl,  ne  dclouiuaiful  pas 
M.  de  \ci<;('mi('S  de  la  poiilKim"  cni  il  a\ail  tracée.  Son  insistance 
auprès  de  ri]s|)agne  amenait  celle-ci  a  reiilorcer  ses  garnisons  d' Anie- 
ri(|ue  et  a  reconuaiire  les  dangers  (lui  |)()u\aient  \  surgir.  L  Angle- 
terre paraissait  de\oir  se  troiner  l)ienlol  avec  4<>><'<><>  lionimcs  aux 
Colonies;  \|.  de  (irinialdi,  écrit  Ossun,  «était  |)ersuadé  <|ue  celte 
gi.iiide  siipciiorite  de  n)o\ens  ris(|uait  de  delerniiner  cette  puissance 
a  (|uel(|ue  entreprise  considéiaMe  contre  les  colonies  françaises  et 
espagnoles,  contre  les  premières  (ral)oi<l  ■•,  si  l)ien  (jue  le  ministre  de 
(liiarles  III  gourmaiidait  la  l'rance  de  s Cndormir  dans  les  précauti<»iis 
a  jii-eudre'.  Ou  s'était  lait  un  s\steme,a  Madrid,  de  repondre  par  des 
doutes  sui-  nos  lorces  ,i  clwupie  incitation  (pii  xcnail  de  \ersailles;  en 
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ii'.ililr  on  Miiil.iil  |>.ii-  l.i  i'\(itfi-  iKtlif  aiii()iii-|)rn|iii'  l'I  m'  |(,in  ^c  \uii 
*'\i>()Si'  .1  MinixH'li'i'  seul .  (!•'  I  .iiilri'  (i>|c  (\r  I  \  ILimIkiiii' .  un  (lux  dr 
l.i  (iiaii(lr-liif|;i^iif.  \I  (II'  \i'rm'iiiit'N  It'il.iit  <i'  cIkx'  poil c  rloi^nn' ;  il 
siii\.iil  (II-  liivs  |Hf>  ,  iiiaii(l.iil-il  .1  I  .tinhassadriii-  a  |)i-o|to>>  dr  la\<' 
iii-in«Mit  <lt'  l(»r(l  W  t'N  iiioiilli ,  (  r  <|ui  sr  jiassait  fii  \iiL,dt'li'iif,  il  li^ail 
-a\»'r  M)in  fl  .illi-iitioii  li'>  (Irj)als  du  l'.ii  liiiifiit  <•[  ii  \  .n.iil  |i.i>, 
jus(|iir-la.  lidiiNf  un  mol  iiidi(|ii.iiil  t|ii  il  \  rnl  cih  oie  un  rsjiiil  a^MV 
lanaliiiiii-  iMiiir  croiif  t|  pniir  l'iionriT  (|iii'  l.i  ^nci  ir  ronlir  la  I  ranci' 
t'I  IKsnajijm'  sciail  If  m'IiI  nnn'di"  .in\  inaii\  (iiii  Ir.ixaillinl  la  (iiandr- 
Hn'la};nt' '  .  (  irsl  |)()iin|noi  il  crovail  lairr  assez,  pour  Ir  inonnni.  \n 
conlrain' <!••  la  nifliiodi-  pnc  oiiisi-c  a  Madrid,  il  \oulail  |»rfp.iri'i  d  a- 
\  il  net'  solulfimnl  la  n'sisfaiici'.  Iroin  ant  cpii'  c  flail  Ir  iiio\  en  d  .issiii  fi 
raclioii  lulnrc;  il  >••  I  fiait  as,si<;nf  pour  if^dc.  il  \  snhordonn.nl  loiil. 
il  Ifiiail  a  Uf  |)as  se  di'pi'iiscr  ru  di'lail.  Il  répond  la-(|essii>  a  ()'>siiii  ; 

\iiiis    ;i\<)ii>    1  esniMiiM'iiii'iil     nu    mh'iiic    mleiesl    de    \ii;ihiiirc ,   <cliii    ijr    ne 
pas   nieiMlii'    li'i^eremcnl    des   iii  i-('aiilii)ii><   ilisnemliciises   (Mji    (ji  HHK'i  I  Hcnl    I  ;il 
iarnii',  et  irltn  de  n  elie  ii.is  Miiiiiis  n.ii   des  mesiMi's  :iiissi  peu  ii.iliii  ijles  (ne- 
relies  (llie   les    \iit;|(i|s  doiiiieiil   lieu   de   siiii|)('i)iiMei  . 

Si    nous    montrons   de    |,i    réserve    nom    aiitieinei    des    iii  l'caiiliniis    imii    ne 

sj-roienl   pas  exideunuenl   iieeess;iiies,  ce   iiesl  ni   pai   epar^m'  ipioupir   nllc  ii 

soil   re(-oininendal>le  m    par  linndite.   Mais  si   |i-s    \ni;lois  oui   la  sollisc  île  (|i' 

Iruire  leurs  forées  par  leurs  propres  loices.  (Il  piiiseï   leurs  liii.mi  es  il  de  SIM 

j^onlier  dans  la  i^ncrre  cimIi-  ponr<pioi  les  en  deloiii  nei nms  iinns.'   \iiiiiiis  les 

tr.incpnlleinenl    se   eonsiiinei    et    aiisM    |lln^|enlps   oiie   la   siinalioii   des   aljaiies 

peut  le  peiMielIre.   Si   nous  iiacinieroiis  pas  par  la    une   plus  j^'iande   masse  de 

lorr«'s  intrniMvpies  notre  pnissanee  lelalne  ne  peiil  ipi  \   i.'a^nei . 

\  l'ontainejilean  je   -i  i    i)"'    \~-.). 

H'pii'inf ,  I    .)7m  .  Il    i|.i 

l'.n  atiendanl.  lotilclois.  il  voulail    parler  a  Londres  <'oinine  on   le 
lail  «|«ian(l  on  esl  prèf  à  s»'  inrlln'  dehonl.  Il  Irouxail  (pion  avail  assez 
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ilioiill'i'  lil  ci'.iiillr  <lr  (It-nl.iii'i-  )'l  ciox^iil  \)()\\ .  iii.i  I  nl)'li;i  ill .  (Ir  i;iii°(-  fii- 
\  i,sa<;tM- .111  iiiimsIiTi'  l)iil>iiiiii(|ii('  I  l'xcnhialilr  des  llollfs  de  I  l'>|)ii^ii(" 
i'\  (|r  la  l'i.mcc  1111 M 'S  cil  inoiiM'mi'iil  |»oiir  nous  «jjardcr  ciisfiiihlc  (ruiii- 
iioiiM'Ilc  miciii'  (jiir  ct'liii-ci  lai>ail  icdniili'i-.  I)i''|,i  il  fii  a\ail  doiiiH' 
II"  iii.iiidal  a  M.  i\r  (îiiinrs,  au  .su|<'l  des  coin  cillions  |)rc|ciidiics  avec 
I  iiiincialncc  de  l'uissic  II  a\ail  cciil  le   i  i   iioxcinhit' 


a  celui-ci  : 


Les  cliost's  coiisKlfrécs  sons  ce  noiiil  de  \iie,  on  neiit  i)ie\oii\  non  .vins 
i(.i>i-,.t  cl  sans  peine,  (iiie  (|iiel(|iie  (iécHJiH's  (iiie  soieni  les  inlenlioiis  du 
Miiiislere  \nj,'l<)is  |)oiir  le  nuiiiilK'n  de  la  paix  i^éiiéiale,  les  mosiiros  roinpli- 
(piees  dans  lescinelles  il  senilile  se  iiii-cipiler  sont  Ires-propres  à  l'alleier  el  a 
la  li()nl)lei.  (,esl  nue  reili-xioii  (|ne  vous  pon\és  lairo  an  l.ord  lioclilord, 
mais  ce  doit  rire  lie  Mins-ineiiie  sans  (ni  elle  paroisse  \ons  a\oir  été  inspirée. 
i,a  l'onliaiiie  ipi  il  NOUS  leinoiL'iie  nous  en  donne  le  droil  el  \ons  en  ioiirnira 
I  occasion. 

Nous  poiiM's  lin  jaire  reniaripier.  Monsieur,  (nie  aussi  lonujieinps  (nie  l  Vii- 
l^leterre  a  lait  p;ir  elle-iiieiiie  les  ellorts  (pi  elle  it  jnj^e  lu'cossaires  pour  ramener 
ses  (.olonies  a  la  sonmission ,  la  Iranee  et  ri'",s|)ai^iie  ont  ici^arde  cette  que- 
relle ( omine  purement  domeslKpie  el  eliani^ère  à  l'inleicst  de  la  sùrcle  de 
leurs  possessions  Américaines.  I.lles  ont  \n  sans  iiKinielnde  T  \ii'j;lekMre  anjj;- 
inenlei  jonrnelleineiit  ses  lorces  de  terre  et  de  mer  dans  celle  partie:  con- 
tenles  de  M'iller  a  la  siirele  inli'rienre  de  leurs  etahlissemens  dans  le  iion\ean 
monde,  elles  ne  se  sont  occupées  Ar  ce  (pu  se  passoit  à  coli'  d ClIes  que  polir 
empêcher  leurs  sujets  d\  prendre  |)arl  el  leurs  colons  de  suivre  un  aussi 
pernicieux  exem|)|e.  l'eiit-elre  resteroienl-elles  eiic()re  dans  la  même  observa- 
tion passive  SI  I  \n<>ielerre  ne  croiani  pas  ses  lorces  snllisanliîs  pour  etonller 
la  révolte  des  \meiicams  joi^nioit  (piel(pies  troupes  mercenaires  allemandes. 
cell''s-ci  ne  recevant  d  ordres  (pie  de  I  Angleterre,  el  sans  autre  iiilerest  (pie 
de  t^agner  leur  pave  ne  pi  éseiileroienl  aucun  sujet  de  craindre  (ni'elles  lor- 
cassenl  la  main  a  la  puissance  (pii  les  soudoieroit  et  lui  Hssent  faire  ce  (pielle 
ne  croit  pas  (ii'Miii  enlreprenilre.  La  position  nCsl  plus  la  lui'ine  par  raport 
a  la  lliissie  :  c  est  une  puissance  armée  sur  la  mer  coinme  sur  la  terre,  inii 
|)ent  avoir  des  inleresl  a  |)ail  de  ceux  (pu  la  sondoiei  oient  et  (pii  auroit  la 
volonle  el  les  inoiens  de  les  laire  valoir.   L  \ngleterre  dira  cpi  elle  est  assurée 
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'iiiVlli'  Il  l'ii  a  MiiMit  .  lin  rlli'  Il  :i  tl  aiiti'<'  \ùf  iiur  d  as^i'^lci  son  alln'.  <|iii'  il>' 
I  aidci  a  laiif  ii'iitriT  n«->  >iiji-|s  k-Ix-IIo  (laii>  le  (Icnuii.  ()ii  cm  cnI  la  miu'Ii', 
■  Ml  i-sl  le  i;araiil  (in  on  la  Ifia  l'cloiii'iicr  (lan>  m-><  j;lacc^  aiisM  lacilcint'iil  iiii  elle 
li'N  allia  <|iiill<'i'>.'  (loiiniifiil  ><(■  |n'i>na(li'r  (I  ailleurs  (|ii  une  aussi  i^ranilf  i)iii>- 
■•aiH  r  dflcrnniU'f  pai  li'  iiifi)li>-ali|r  aiina-»  il  un  sllliMtlr  ri  sans  ailll'c  llilcifsl 
Niiiiscni  a  a  I  liiiiniliatioii  lii'  iaiic  un  lrali(|Ui'  IimiiIciin  iIc  la  \ii'  ilr  m'>  sujets 
ixiiisM-r  a  ci'la  nai  le  •.riiliiinnl  i(iuiaiii's(|ur  ilr  miuiiim  une  puisNaiirr  |ioiii 
la(|U)-||i-  cllr  fie  Icuioi^noit  .  il  \  a  IX'U  de  mois  .  ijnr  de  I  iiidilli'i cik  r.  (  .c  ii  i's| 
pas  la  lOnuiKiii  <|U<'  loiili'  la  ronduiti'  de  (  .atlici  iiic  >'*'  a  du  l.uir  pniidri' 
di'  son  caraclfri-  ri  de  si's  piincipcs;  ilii'  a  trop  allirlic  son  amour  nom  la 
^lonr  pour  la  juj^t-r  capahli'  dr  ihmi  (pu  poiuroil  I  avilir:  si  elle  coiisful  a 
faut'  passer  des  troupes  cl  des  \aisse,ui\  eu  Viiieinpie.  c  esl  (pi  elle  a  des 
Mies  en  Vuieiupie;  il  sera  possihle  (pie  le  Minislere  \nj,dois  n  eu  soil  m  [,■ 
eonlideiil  tu  le  (  (iniplice.  (!e  ne  seia  pas  sans  doute  aii\  de|)ens  de  son  allie 
ipie  la  llnssie  \oudra  toiuiei'  des  elaMissemens  dans  celle  paille  du  monde: 
I  (•  sera  doue  conlre  les  idissessious  de  la  l'ianee  ou  de  ll.spa^ne  (pi  elle  loiii- 
iiera  ses  regards:  Noila  ce  (piOn  ne  peiil  euu)eelier  de  pit'\oirel  .•  cpioi  il 
sera  instant  (TohMcr  et  a  (pioi .  sunanl  les  ai)aiaiices.  les  deux  puissances  nr 
UKUwpieronl  pas  en  prenant  toutes  les  mesuits  (pu  ptu\enl  mettre  leurs  ela 
hlisseinens  a  I  ahn  de  I  invasion.  \ons  seules.  Monsieur,  I  eilil  (pu  iisnlleroit 
nécessairement  dune  escadre  combinée  (pie  la  Iranee  et  I  |■.spa^ne  tieii- 
droienl  a  I  entrée  du  (ioli)lie  du  MexKpie  i)oui  veiller  a  la  siirele  de  leurs 
IIO.VM'ssions  pendant  (pie  les  \ii^lo|s  el  les  lillsses  seroienl  en  Ion  <•  sm  les 
(•('(les    de    I  Ainel'Kpie    Septeilll  loiiale.     L.l    nécessite    de    soliseivei,    de    pciielrei 

les  desseins  lespeclds  ixiurroil  les  laproclier  et  donner  lieu  a  des  leinonlics 
(pu   lorineroienl   hienlost    un  en<(a<^emenl   plus  serieii\.    Si    je   prévois    les    ha 
/ards,  c  est   (pie   ne  croiaiit   pas  a   la   lalalile,    |e   désire  pouvoir  les  prévenir. 
Les    Viif^lois  \    ont    aillant    d  interesl  (pie    nous,  et    ce    ne  sera   pas  une  odice 
(icsaureahle    «pie    vous    leurs    leres    loiMpie    vous    leurs    e\poseres    les    llicoiive- 
niens  (pu  ix-iivent   naiire  des  mesures  lorcees  (pi  ils  semlileul  préparer.  Nous 
(lé.sirons  la   pai\,  elle   leurs   esl    iu'ces.saire:   ils  doiveni   donc   vous  savoir   j^re 
de  les  eclairei-  sur  ce  «pu   poiirroil   la   troubler.  Mais  |e  vous  le  répète.   Mon 
sieur,  les  l'eileMons  ne  leronl   un  eiret  salutaire  rpi  aiitaiil  <pi  elles  vous  paioi 
IronI    propres  et   (pi  elles  MTonl    amenées  nalurelleinent    par  la  couversalion. 


I.  \Mii\s.s  \i)Ki  H  1)1    iu»i  \  i.(iM)i;i:.s. 


-i(i- 


\niis  lions  (Ml  ranoiloiis  ;i  Nolri-  snijt'ssc ,  h'  lioi  coiiiKnl  voti'c  /.rie  cl  S;i 
\Ia|i'-N|i'  (Mil  Mills  ii'iiil  liiiilr  la  justice  ilill  miiis  est  duc,  csl  liicil  ncisiiadcc 
(iiic  \(nis   ne    nej^lij^cies   iieii    i)i)nr  laire    réussir   les   m'ics  (iircllc   \oiis  ciinlie. 


\  \. 


is.illlcs   le 


\llijli  if  I  II   ,    I.   .1  I  2  .    Il 


rrr. 


1,1'  comlt'  (11"  (îuini's  l'iaii  oloi's  en  |)lriii  iniia<;t'  de  ralliaiicf  ima- 
t^iiiairr  a\i'f  rAnglcIn  rr.  |*'aii(>  des  icpn'.si'nlalioiis,  (|uan(l  il  voyait 
déjà  li's  deux  puissances  diclcr  la  loi  iijiàci'  à  leur  accord,  (|uand  \\ 
s'a<;issall  df  ■  sccondi'i-  les  \iics  de  (('llc-ci ,  coniinc  il  disait,  jioiir  la 
iiK'tlii'  ,1  inciiic  di'  M'condci-  les  notit'S",  cela  troubla  toutes  ses  don- 
iiiTs.  Il  In  lin  a  dan^frcusc  (('Itc  inanicic  de  u  dejroùtcr  1"  \n<flel<'iic 
(\r  la  liiissH'  '  et  assura  (|m'  le  |)riii(e  de  Masseraiio  pensait  de  nii-nie. 
\\e(  lord  lloeliiord  elle  aurait  eu  moins  dincoin l'Uients,  ecrivait-il. 
mais  avec  les  lords  \\e\ni()utli  el  Sullolk,  si  portes  à  la  nieliance! 
L  Kspa<;ne  leur  apparaîlrail  tout  de  suite  arnu-e  contre  r\nglelerre, 
la  lra\eiir  dt'tit'  pre\euus  les  delernnueiait  à  prévenir!  L'and)assa- 
deiir,  toulelois,  a|)res  ces  ohjectious.  avait  vu  là  une  occasion  de  se 
parer  de  son  liahilele  el  des  »  amis  >  (piil  avait  dans  le  pa\s.  \u 
ris(pie  de  dévoiler  un  peu  plus  comhien  la  (pu'stion  des  Russes  avait 
de  j)ri\  pour  lui  el  pouvait  servit-  à  I  abuser,  il  avait  donc  port»'  les 
observations  de  la  j'rance  non  aux  deux  ministi'es,  mais  à  lord  Mans- 
lield.  en  lui  laisant  valoir  la  prudence  (pi'il  monirail  de  s'adresser  a 
lui  de  prelerence  à  eux.  l/ambassadeur  étail  bien  aisi'  de  se  couvrir 
de  la  «grande  situation  de  lord  Mausiield,  et  comme  il  lenail  à  trans- 
iiiellie  a  Versailles  les  elop;es  (piil  se  croyait  dus  |)()ur  sa  maiKeinre. 
il  plaeail  dans  la  boiiclie  de  celui-ci  cette  ap|)reciatK)n  de  la  polilupie 
de  I  7,),),  'I  (iii  il  ne  laiidrail  (pi  une  ouv  erture  de  sa  |)art ,  mal  enteudue 
e|  mal  saisie,  pour  produire  les  mêmes  ellets  (pià  celte  date;  (pi  il  lui 
avait  souvent  dit  (pie  le  miuislere  lit  alors  la  «guerre  sans  la  vouloir, 
sans  la  |)ouvoir,  mais  seiilemenl  parce  (pi  il  crut  (pie  la  {•"rance  étant 
delerminee  a   la  laire  a  1   \ii''le|erre  comme  la  cour  de  \  lenue  a  celle 


Mis 


I    VMI.  \^^  \l)l.(  n    hl     li(»l    \    I  oMiKIS. 


(|f  Krtliii .  il  l.ill.iil  1,1  itii'Nt'iiir  ft  s  .ISSU  ri' r  |);if  l.i .  dis  |r  |inn(i|ir .  des 
siicci's  itionit's  ,1   ccImiiIIi'I'  Ii's   Iclrs 

<  .••IN-  soili'  (If  iiifii.Kt'  iilr(i>|)f(ii\t'  iif  |)()ii\  .iil  Mil  iillrr  imr  Ir  siiili- 
iiu'iil  <lf  \|.  df  \i  r^'fiiiii's.  \\f(  s.i  in<il)ilili'  d  imitit'sMons,  I  .unli.iss.i- 
diMir.  m  t'cn\;iiil ,  a\iiil  di'|)l;i(t'  le  trir.im  de  l,i  (iin-slion  nissr;  il  iir 
\o\;nl  [tins  d.iiis  li's  .iiiih'IIHiiI.s  de  (  ;;il||t  rinc  II  (jur  di's  nrcniiiMliis 
ntiilif  hl  Siicdr.  I.c  iniiu.slii'  lui  i('|i(iiid  d.ms  \r  iiiiiiit'  srns  d  .nil.inl 
|»lii.s  noIoiiIh'is  (iiif  (lia  a\iiil  rlf  aussi  dans  srs  li\  itollirscs  .  M.iis  \\  ne 
lui  |M-iiiii-l  |i,is  (II-  dire  (|ii(iM  III'  di'\ail  |)()iiil  t<  iiii'  a  I  \  ii|4;lrli'i n-  un 
lani^a»;»' lai.s;inl  pn'ssfiilir  des  im-soIuIkuis  dclfiisivcs.  jls.ixail  tioii  liini 
l(*  |>ru  di'  nrolil  (lUi'  I  ou  |)()U\ail  attendit'  di's  iiii'na<;i'nii'nts  a\i-(  <  rllr 
puissaiicr;  d  Taxait  niai°(|ui'  oum'iIiiiu'ii!  i|ut'l(|(it>.s  |<iui's  nliis  loi  :  d 
\)'ut  donc  lui  lain-  srnlir  la  rrsislancr  ri  il  luandi'  dr  iioiiMaii  .ui 
coinli'  (II-  (  iiiini's  : 

(  .(•  (|l|r  Mills  jiM's  a  laiir  niilir  |i'  |)lrsrill  M.  rsl  ijr  ruiil  iiiiii'i  ;i  iiitirlciiii 
II'  Miiiisicn'  Vnj^jois  dans  |;i  disixisilinii  (iii  il  \uiis  a  ti'iiioii'iiri'  i'imii  rniilii- 
l>ii<-i  aillant  (|n  il  piiil  dc|ii'nilii'  dr  lui  a  lanlilii  la  rom  iliatinii  dis  ilillrnns 
(|ni  sf  sont  cIcMs  cnlif  irs  dcnv  iiiiissaïK'rs  miishii's:  nniis  ni'  nij,'ii^'ii  i  m^ 
iifii  di'  nolir  Mail  iiiiiii'  rnj^ai^iT  ll'.snaf^ni'  a  anmliT  dr  son  nil^'  Imilrs  Irs 
ianlili's  )|in  seront  iiininalihlcs  aser  sa  <l|i;nili'  rt  smi  inti'ii'sl.  Il  rs|  sans 
iiu'oiiM'nK'iil  (jiit'  NOUS  Mills  sdiis  adrt'ssr  an  l.nid  Maiisliclil  iiliislnsi  (in  aii\ 
liOrds  Siillolck  cl  \\  i-\  iniintli  pniii  laiir  I  nisinnalinn  iliiiit  ji-  \iins  aMiis  li.n  r 
l.i  inai'clif  dans  ma  driicclic  du  i  i  du  inms  lirinii'i  :  nnns  i  iiniiinssnns  I  m- 
lliicncc  (In    i",  M's  intcnlions  (li'ditcs  cl  lionncti's  vl    nous   sdiiinics   ciiiixainin 

(|n  il  ne   Icra  jamais  (in  un  Imn   iisa<{c  de  ce  (inc  mhis  lui  runlirii's 

mais,  pcrmcllrs  iiuii  de   \oiis  u|)ser\ir   \l.  (iiie   i  ,u   nenie  a  cnnriMur   i  i'  iiui 
a    |)ii    \(»ns   faire    rej^ardcr  comme   un   objet    ilCIroi    rinsiiinalion    (|iic   le   Uni 


Hn|i|Mirl  lin  1^  iH)\rinlire  I  ■j-fi.  .\iiin'\d. 
n*  -.  ilii  |ii<'tciit  <'li.i|iilrr.  1^1  »;iiiilc  de  M.  lif 
GiiiiKM  «  \  l'inir  (I  une  iiiiiiiiiTf  toute  partini- 
lu-rr.  Il  «4-inlilr  i|u  il  |Mri<-  .<  un  MilNinldnnr 
diiiil  il  rrliMT.iil  l.i  ilcinarrlip  iiiriiiiitiilcn  i-  et 
.1  i|ui  il  .i|iproii<lniil  à  le  foliritcr  il  un  M-ivirc 
(|ii  il  \i<'ii(lrnit  lie  rciiilrc 


'    \iiii  I  .iiincxc  I.  n"  H.  du  |ircMMit  rli,i|)itir 

Il  rrri\.iit    llnll^    uni'    driM'i  lie   du     ili    uo 

»<'nil>r<'.  rntri'   .lutics   :    •  \iiu<    ni'   drviiiiv    ii.iv 

•  110115  dissillllllrr    M.    (jlll'lilur^    <kOlrllt    uns    mr 
«  n.iL'i'nK'iit*  iMiiii   1rs  \iiL.'l.iis    i|iii-  imiiv  in'  ilr 

•  Min»    iiiiiis   .atriidrc    .1   ;iii< mil'   m  iproc  ilr  i\< 

•  leur  |>;irt.  • 


I.  \Mh  \.ss  \i)i;i  i;  1)1    noi  \  i.ondkks.  -ioi» 

iiiavDil  oi'diinni'  di'  noii^  i'i'<'iiininaii(lt'i':  ce  ii  i'>l  uns  xoiiloii  iiisnitcr  de  hi 
ciamli"  ([lie  (laxt'itir  la  |uiiss;iiicc  (loiit  (m  a  intcirsl  a  veillci'  les  (Ifinaiclu'.s 
(lUf  crllc  (111  l'Ile  M'  ninixisc  de  laili'  nt'llt  l'Il'f  si|s<t'|)ld)lc  d  lllc<)Il\t'iii(!ll.s, 
(  l'.st  |)lii-<l(i^t  laiir  iiii  iillicc  d  ainilii'.  \oii>  scions  lonjcuiis  lioimt'lcs  a\cc  les 
\iif;lti|s,  mais  nous  ne  xoiilons  pas  ctic  lod)lt's:  et  (|ii*'l(iii('  dcliaiil  cl  oiiihfa- 
;^'i'ii\  (iiir  puisse  etie  le  caraclèic  des  Ministres  Nnj^lois,  le  l'un  aimera  toii- 
joiiis  mieux  les  aveilii  (pie  de  les  surprendre.  N Cn  déplaise  an  Lord  Maii.s- 
lield.  il  n  \  a  aïK  un  lapoil  entre  I OUice  dont  vous  êtes  cliaij^t'  et  les  mesures 
(pu  amenèrent  la  guerre  de  i  -.'),').  IJIe  (  Idil  hien  résolue  de  la  pai  I  dos  An- 
<^lois  et  les  i""  liostililes  par  terre  et  |)ai  mor  a\<)ient  d(  ja  eclatte,  lorscjn'ils 
amusoient  encore  notre  amhassadeiir  a  Londres  par  les  assurances  les  plus 
naciliiiues. 


\  \crsailles  le  .>  x'' 


I.,. 


I 


•t»i'//<7(rrc  I.   ")!.'!.  n"   !/(. 


I.r  miiiislrc  pniiNail  liviiT  ainsi  a  1  iiuliscii'lioii  dt-  son  anihassadcur 
les  (lis|)()sili<)iis  du  fj^oiivcrncnicnl  du  toi,  (|ii('l([u<'  |)ropi'('S  (nrdlcs 
iussrnl  a  I fionm-r  en  cessant  dèlrc  |)assiv<'s.  Pour  si  r('doulal)l(' 
(|u  on  la  linl,  la  pcispcctivc  d'un  coidlil  avait  ("lé  si  souvoni  onvisagéc 
dcja  (|u  l'Ile  devenait  lamilière.  Tandis  (|ue  les  é(juiv(K|ues  du  Por- 
tugal et  de  r  \ngleteii-e  j)araissaienl  occuper  tous  les  moments  de 
la  France  et  de  rKs|XTgne.  les  deux  gouvernements  n'avaient  cess<^ 
dCclianger  des  vues  sur-  leur  delense  commune;  parfois  leurs  prévi- 
sions étaient  allées  prescpie  juscpi'à  préparer  l'action  commune.  M.  de 
\orgennes  avait  demandé  au  dehors  ou  (ait  composer  par  son  cabinet 
des  mémoires  qui  missent  en  lumière  l'intérêt  de  la  France  à  saisir 
1  occasif)n  (|ue  les  circonstances  semblaient  lui  olTrir'.  L'année  177.) 
finissait  dans  des  conditions  qui  présageaient  des  événements  dune 
sérieuse  importance. 

'    Il  \  .1  iioliiniiicnl  un  iiii'iiupirc  de  \l.  M.il  —   \(iir   iiiix    AITaircs   clraiipèrcs ,   Lluts-Uiiis . 

IduoI  .  romiiiis<iiiire  ^jciicial  do   la   marine,  un  Mt'innircs    et    DocuniPiils    dp    i -(if)    à    177^. 

cn  aii|L,'lais  et  un  du  cliel  de   bureau   Gérard.  I.  I.  pièces  .'i.  f)  et  (i. 


v\m:\i:s  di   cm  vi'Itiîi:  \  i. 


\I.I.IV\».K  SI  PPnSKK  l>K  I.  \>M.i:Ti:nitK    Wi'A    l.\    iiissii; 


I.   <.l  1\K>   \l    (flMTi:   r)K   \KllM\\Is. 

\    Loiiilrf>  If   3 1|  -''  '    177.» 

Moiisitnir. 

\cuis  ;ivi'z  ain>i  (|iii'  j.iMMs  i  liniiiii'iir  i\r  \oiis  \r  iii;iii<|ir.  Mi)iisii'iir.  I  ,i\.iiil.i^'<- 
<lr  \()ii-  rciisomhlt'  (II-  In  |Kiliti(|iic  di"  I  Kmxipi'.  (|iii'  l)(>ll^  ih'  puiiMiiis  i-.ilciilri  (|iir 
(laii>  un  M-iil  <li'  N<'s  |>i)iiils  :  il  vous  x'i'l  it  (tniKiiitri'i  il<'  la  iiiaiiirri'  la  iiliis  iiic- 
••ix'  rali>iirilil<'  (I  un  plan  ilallianci'  cnlii'  la  Kiissii'  ri  I  \n;;lc|i'rr>'.  MaJN,  (cjuiiui- 
\i)Us  ajuiilf/.  loil  juNti'nit-nl .  I"'  Miiiisl.Tc  Xir^lnis  se  unir  il  Naici  i)clii>  (ui  il  piiit. 
(i'rsl  sous  ce  point  <|f  mh'  (pir  nous  iin  is,i;;i'Mns  ci'  (pii  linlcrisM-,  il  c'ist  cr  (lui, 
plus  (jur  la  raison  pciil-rlri-.  di'li'i'inini-ia  st-s  ili-niaiclics.  |,a  coniluilr  «le  Mvlmil 
Sullolck  a  i-li'  liiiT  la  uirini'  a  mon  «yanl  t\ui-  l'axoil  iir  cfll.'  de  M\|oril  Hm'IpIukI 
jeudi  dt-rnii'i'.  M  d.'  Masscran.  irlrnu  par  l.i  i;oulli-,  na  pu  alji'i' cln'/  lui:  j  ai  sui\i 
mon  nirnii'  plan  :  crlni  d  um-  rliosr  dont  l>'s  pa|)i>'i's  cl  loiil  |i'  niond''  pari*- 
Mylord  Sniluick  a  haissi-  li-s  yrux.  l'I  a  ii'pondu  (pif  l>'s  papiers  \\,-  disoiiri!  p.i>  lou 
jours  la  \rritf;  puis,  un  silmcr  i\r  rin(|  nu  six  uiinulis  (pir  jilnis  liiiii  dririniini-  a 
ni'  p.is  lonipii',  (pi'il  a  inliironipu  iii  lui'  parlani  i\<-  l)anl/irk  <•!  <lu  Itoi  de  l'iussi-. 
mais  nulli-mi'nl  dr  la  Hussir.  ni  des  niolils  du  s.'joui  proion^i'  d"'  M  (iuuiu'^  .1 
Pi'liTshouii;.  (,1'lti'  marrlii' est  i-llr  hicn  natuirlli' !'  i.aiss.Tic/.-Miiis  rroiii'.  Monsii'ui 
à  M\lord  Stormont  uni-  allianrr  nouvrllc  à  larpii-llc  la  l''ranci-  ne  son;;"'roil  pas.  il 
dans  les  riiTonslanrf's  picM-nlcs  m<'tli'rii'/.-\ous.  par  relie  ronduili',  eel  amItassadi'Ui 
dans  II'  cas  de  laire  naili'e  des  doules  dans  l'esprit  de  sa  (loin-.' 

.le  nai  jamais  articule  (|u'il  y  nit  rien  de  lail .  mais  si-nleni'iil  (pi  il  i-lail  (jM'sliun 
de   (pieUpii'  ciiosi'   (pu-   l'on   a\oii   inleiél   a   nous  dissimuler;   l'i  .   |ai   mu  (pi  il   eimi 


\\\i;\i;.s  1)1    cil  M'ii  m-:  \  i. 


•ji  I 


isMiitii'l  (le  iiit'llr'i-  II'  lliii  .1  iiiriiir  il  l'cLiiicjr  |)iii  ><■>  .Miiii>lirs  dim^  les  roiirs  inic- 
i'i'>M'i".  un  tait  MIT  li'i|iii'l  il  ma  paiii  iiii|)ni'taiit  liaxoir  |r^  yeux  (iiiM'it.s.  J'ai  lia/ar<li' 
«lis  |)riil>aliililis;  j  ai  inii'ii\  ;iiiiii'  .11  cxpusri-  de  liiliii'^  (Hic  d  en  Mippiiini'i'  uni'  M'ulr, 
paici'  <|iii'   iiinii    (liMiir   isl    df    nous    Idiirnir    irs    niati'iiaiiv    d'apri'>    li'scjiii'ls    xoiis 

ilajill'.M'/   \  1 1||  r  iijiiiiidll.    I,  i-MiiriMi'Ill    |)rnll\ria   |)i'lll-clrf  (jllc  lllf>  (iillii'ClUli'^  clniclll 

I.Mi-.M's,  m.ii>.  ji'  MUis  a\inic  (|iii'  )<•  III'  II'  ciiiis  pm. 

.Il    iiaji'iili'  pas  lui,  l'i'pi'iidanl .  aii\   io.doo  Itiisscs.  ni  à  l'envoi  <|i'  tous  li's  \ai> 
s'aiix    l'I    inali'liiN    ni'ci'ssaii'r>    puni'   1rs    liansporliT  en    \ini'ri(iu(' ,    ni  à  loiiti's   les 
,d)suidili's  d  nn  paii'il  pmji'l  piis  à  la  ji'llrc;  mais  j  l'n  crois  li-  pcincipi',  c'est-à-dire 
<pi<'  1,1  Mussir  l'I  r  \iii;|i'li'iii'  ni'  soni    |)liis  l'jni^ni'i'.s.  ainsi  (pic  'y   les  ai  vues  il   \    a 
deux  ans;   (pi  elles  se   lapinclienl    l't  (pi  il    est    (pieslion    (pie   celte    première    |)llissance 

\iiiine  tirer  le  Ministère   Vn^lnis  de  la  crise  où  il  se  trouve. 

l'einiette/inoi ,  Moiisieui'.  de  relalilir  dans  le  nomhre  de  nies  prol)al)iliti's  celle 
du  ilelmuciie  (pie  la  liussie  produit  au  commerce  de  r  \n<;leteri'e.  .le  sais  |)arlaite- 
nieni  (pje  Cl'  ciimmerce  est  très-ancien;  mais  Itien  loin  de  diminuer,  il  est  depuis  un 
.111  ciiiisideralilenient  augmente.  Il  laut  le  croire,  ou  n  ajouter  aucune  loi  à  i  opinion 
entière  de  ce  pa\s-ci.  ,|e  ne  crois  pas  (pie  le  dehoiiclii'  de  I  \meri(jiic  inaïupiant  aux 
\ne|ois.    celui    de    la    lillssie    puisse   y    su|)pleer,    mais   je  pense   (lue    l'ell'el    précaire   l't 

momentané,  (jue  I  accroissement  du  conmiei-ce  avec  cette  puissance  produit  dans 
toutes  les  têtes,  suHii  pour  laiie  regarder  une  alliance  a\ec  cette  même  puissance 
••niniiie  a\antaL;euse,  et  piiur  dis|)oser  les  esprits  en  laMiir  du  Ministère  (pii  l'aura 
luiiuee  de  inaiiiei'e  a  lui  donner  a\ec  prolusiou  les  secours  dont  il  a  liesuin  pour  le 
sMiilien  (le  la  fiiierre  d' \iiieri(pii'. 

Dailleiiis,  |)our  soutenir  cette  ^'iierre  de  terre,  il  faut  des  liomines;  il  en  tant  de 
cpiarante  ;i  ciiupianle  mille.  Mvlord  Baiinj^toii ,  si'cri'Iaire  d'Ktal  de  la  f^iicire,  me  le 
disoit  encore  liier.  Ou  les  Ministres  \iif;lois  les  prendroient-ils  ?  .le  sais,  à  n'en  pas 
douter,  (pi  il  ;i  l'te  |)resenti'  Irès-ri'cemmeiit  au  ^ouxernemeiit  un  |)laii  pour  sou- 
mettre les  Ki'helles;  (pie  c.'  plan  lort  discuté  au  (>onseil  y  a  des  partisans;  en  ellcl , 
il  •  st  lerli^e  par  ([iieUpi  un  (pii  connoll  1' \nièri(pie,  et  (pii  la  \oit  bien.  \i)iis  aile/,, 
Miiiisieur.  être  à  même  d  en  pi^er. 

Il  n|)sir\e  (jiie  liois  ainii'es  sont  indispensables  en  \mi'ii([ue,  l'une  à  ^  orck , 
1  autre  a  Bijston,  la  troisième  en  (Canada.  L'armi'c  des  Hehelles,  ohlirji'-e  |)ar  cette 
dis|)osition  a  se  diviser,  rendra  possilile  le  moyen  de  pénétrer  dans  le  pays  et  de  lui 
coii|)er  ses  comiiiunicatioiis  avec  une  partie  de  ses  (Colonies.  Les  trois  ai'MU'es  (le 
1  i  ou  1  ."),oo()  liommes  cliacMiie,  concertant  leurs  opérations  contre  une  armée  de 
paysans  .disolument  etranuere  aux  maïKi'UMes  de  eui.|-|-,._  secondi-es  d  ailleurs  par 
les    incursions   du   ^l'iieial    .loliiison    et   de  ses  .sauvages  et    par  dillerentes  descentes 

27- 


•i\i  \\\i.\i:s  1)1    CM  M'iriu-:  vi 

l.titi'N  a  |)^ll|)l>^  11,11  !•■>  N<ililal>  c|.-  M.iiiiii'  (|f<liii"->  .1  la  t;aii|i'  di'  la  lluiir,  fiomi''- 
iiiji'iii  1rs  ViiK'iicaiiis  il>-  maiiiiTi-  à  li's  rnini'in-r  «laiis  iiiir  (iin|)at;iii'  a  I  rs|)ril  ilf> 
i>ai\  't  (l'iil)i-issiiiio'.  (.>•  nl.iii  l'M  il  autant  inii'ii\  \u.  (|;ii'  lis  •.ini-i-s  luiil  iii(lis|>iii 
Niilil''  la  (Miii|)a;;iii'  |>iiK'lKiiiii'  .m  soiitii'ii  ilii  Ministcir ,  (|ii  il  iii>i  nul  aulic>  mmniii 
i)inii-  ri\  fsixTi'r  (laiissi  |)^llln|)l^  >t  d'aiisNi  mus;  >|  (|iii'  iIhu/c  nu  (|uin/.i'  niill>' 
liutnincs  MIT  un  vu!  ixiinl.  M)it  a  ^mik.  Miil  .1  liosicju.  se  trouM'iuiit  toujours  \is 
a-\i>  (If  (|uarant<'  ou  cinquauti'  niiili-  (jui  lis  l'Uipcclirront  i\>-  ilrhouclii'i.  il>'  |)i-n<'li<'r 
«lans  I  inti'rii'iM"  «lu  |)a\s  il  ils  iliMiTinuiif  .n  I.imiii  iIu  Mini>tiir  |.s  |).iili>ans  sur 
li-s(iui'ls  ils  «■oMsiTM-nt  l'iicnri'  (iiii'Uiui's  opcraiicrs.  |)un  autn'  cipIi'  \v.  (,an.i<lMns  iii 
M- (ii-riiiiTont  janiuis  à  marcln'f.  a  n'pii'udii'  riiinulrni'i  1,  >■[  a  loini''i  ilis  iIimi  sji  iiis 
sur  li's  (liTrii-n-s  <li'  l'aniii'c  di-s  Ki'l>c|i>-s.  (|U>-  |or-s(|u  ils  sr  Miinnl  soulinus  jiar  un 
noinhi'i-  <!"•  troupi's  prop  iiiioinx-  à  «"<■  (pif  la  lifsoL;nf  f\ij;f;  f t .  pour  tout  cfl.!  la 
(înindf  Brfla^Uf  iif  |)ful  disposfr  (pif  Af  (piin/f  ou  df  di\-luiil  nnlifs  lioiniufs  ' 
(j'fst  aNfc  df  tfis  ino\fns  quf  If  Minisli'i-f  sfioil  aussi  tran(pnli'  (pi  il  paroil  litn-. 
sil  Uf  ruinpiuit  sur  daiilifs  vcoiiis!  d  laiidroil  .  a  (■■  ipi  il  iiif  siuililf,  (pi  il  iiil 
|)fr(lu  l'esprit. 

.}>'  sais  (pif  son  plan  fsl  di'  doniifi   If  clioix  au  l\ii'l'ni<'iil  nu  d  ahandi  >nnf  1   T  \ni''- 
ri(pif  à  filf-iin"'mf,  ft  df  n-  inoni'iit  fllf  est  pridiif  pour  I  \niilfti'rrf.  nu  di'  i;i  sou 
nifttrf  par  la  lorcf.  Si  est  à  vf  |)arti  (pif  Ion  s'arifli'.  il   laiil   (pif  ion   Iniiriiiss.-  I.s 
inoyciis;    mais  If  nioycn  indispi- ns^iltli'  d'fino\fr  (piaïaiitf  iiiillf  Imniuifs  ,111   nioius 
fil   Xiufi'iipif  n'fxistf  point  fii   \ii;;lftfirf . 

\.i-  iiiDiiifiit  du  Parlfiiifiit  (pii  approilii'.  \a.  Monsieur,  fclaircir  ifttf  o|)s(  iiriif 
(pif  la  condiiilf  iiiiAplicalilf  d>s  Minisirfs  \n^lois  mid  aujourd  liiu  si  dilliiil''  a 
|)«Mi<»lrfr.  Ils  paroissi'iit  assuifs  (pir  lis  pifuiifis  inonifiiis  ,\r  cfttf  sranci'  sninit 
oraUdix,  mais  ils  romplfut  sur  |;i  nation  ft  sur  Ifs  dis|)ns|iinns  nu  illf  parnil  rtif  df 
sonlfiiir,  par  Ifs  iiifsurcs  les  plus  \i\fs,  la  "iifiif  ciintri'  Ifs   Xnifiiiaiiis. 

Lf  plan  dont  j'ai  fii  l'Iioiiiif iir  df  nous  parli-r.  (piaiil  .1  d<'liuiif  la  iii''i||<'uif  |)ai'tii' 
df  notre  Hotte,  ne  rejjai'd''  <pie  Itoclii'Iort.  (  )n  eroil  ipif  rifii  iif  si'ioii  plus  ;usi'  (pu- 
(je  jermer  dans  une  nuit  reiiti'ff  df  l.i  (Miai'fiitf.  fii  \  taisimi  coulfi  bas  ('iii(|  ou  six 
carrasses  de  fjros  N.iisseaiu  cli.ir^'fs  <{•■  pifiifs.  ()ii  assure  (piaucun  oinr.ifif  >"'  !•' 
(■(lie  ne  |>(iiiiT(>it  eiiip('Tlier  cette  (j|)eration  (pif  Ton  l'f^ardf  eomiuf  propif  à  fiili-r- 
mer.  an  moment  d'une  guerre,  tons  les  \aisseaii\  (pie  nous  pourrions  avoir  d.iiis 
cette  partie.  |,a  dt-rouverte  de  ce  projet  n'est  i)as  aussi  importante  (pion  me  l'asoil 
anni)nc(>e,  mni.s  il  ma  paru  cependant  (urelle  poinoil  mériter  (pieUpie  atleniicm. 

In'/lrlii  rr  ,  I.  .")  I  "2  .  Il'    I  i. 
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.1  l'iiiis  |)irii  c(>n\ainiHi  (jin'  \oiis  iif  |)t'r(lrit'/.  pas  di-  \ii<'  un  (il))!'!  au^■^i  «smh 
liil  (luf  rt'liii  <lt'  cotlP  ainit'f  l\iiss<',  (|ii'il  peut  ('trc  (|Ufslioii  de  lraMN|)()iti'r  daiiN 
I  ViucricjiK'  .scpti'iitriolialt'.  H  iù'>-t  pas  |)ossil)li'  de  s'y  piciidi''  plus  adroilciiunl  (ju<' 
Ndiis  lave/,  lait.  Moiisiciii',  ainsi  (pn'  M.  le  piinrr  di'  Masst'ran.  |)()iii'  amoïKT  !•■ 
Milli^l|■>■  \ii;;l()is  h  s'i'\pli(pii'r  (I  nn<'  inaniri-f  à  ni-  pas  laisser  subsister  le  soupçon; 
s'il  nv  a\oit  (pielcpie  londinienl  à  Iaxis  cpii  noms  a  i'|('  (ionne,  et  je  vous  a\one  (pie 
nial^^ii'  la  luule  d  impiobaliilite-,  (|iii  seiuMeiil  militer  contre  l'idiM-  d  un  transport 
aussi  dillieile,  je  Ii-oiim'  rinductinn  (|ue  \ous  tiie/  du  silence  du  lord  Kochloid 
a\c'c  \ous  siu'  tout  ce  (pii  a\oit  lapoit  à  la  Russie  et  la  ii'ponse  entortillée  (pi'il  a 
laite  ,1  I  ainl)ass;ideiu'  d  l'",spa;;ne  sur  je  même  ohjel  très-plausible  et  très-raisoimaltle. 
(]e|)endaiit  les  lettres  d''  Moscou  ne  nous  pre|)areut  encore  à   rien   de  semblable.  e| 

je    ne    puis   inenipècbei'    d<)bser\er   (pie,    si    c'est    dtl    loild    du    Nord    (pie    !    \nf;leterie 

veut  e\u(|uer  les  dellenseuis  (pli  lui  conser\ eroiit  ses  (jolonies  du  (ionlineiil  de 
r\meri(pie.  il  est  des  mesiiii's  |)ri'liniinaires  dont  on  seml)leroit  déjà  de\oir  soccu- 
pf I .  Nous  sa\e/..  Monsieur,  ipie  l'Iiiver  commence  de  bonne  beure  et  linil  tard  dans 
les  relions  boréales,  (pie  pi>iidant  toute  cette  saison  I  accès  des  |)orts  est  interdit  par 
les  ^laces;  (lue  la  marine  marcbande  Uiisse  ne  peut  lonrnir  les  bàtiineiis  (pii  seroient 
ni'cessaires  pour  le  transport  d  un  corps  de  trou|)es  de  (pie|(pies  mille  bomnies;  et. 
(pie  si  on  attend  le  printems  iioiir  assembler  le  nombre  de  batimens  (pi  il  laiidroit 
pour  transportei"  ao.ooo  liiisses,  ce  convoy  ijoiirroit  bien  n'abordei- en  \ineri(pie 
(pi  après  la  saison  des  (jperatioiis.  Il  est  de  fait,  Monsieur,  ainsi  (jiic  le  Lord  liocb- 
lord  NOUS  l'a  avance,  (pie  les  Hessois,  qui  etoient  acroiiriis  à  la  deirense  de  1' \n<;le- 
terre  lors  de  l'invasion  du  prince  Cbarles  l'idoiiard .  ne  purent  obtenir  de  cartel  de 
la  part  des  rebelles,  et  la  crainte  (pidn  ne  leur  lasse  je  même  traitemi-nt  en  \nie- 
liijiie  |)eul  bien  remporter  dans  l'esprit  du  Landera\e  sur  lapas  des  subsides,  (pioi- 
(pi'il  en  sdit  tres-lriand.  In  |)ropos  (jiie  ce  l'rince  a  tenu  à  notre  Ministre  doit  me 
faire  croire  (pi'il  n'est  pas  ellectivement  tente  d'envoier  ses  trou|)es  si  loin;  la 
re<;ence  dllanover  peut  avoir  la  même  r(''puj,'nance  et  avec  beaiicou|)  de  iais<iii. 
car  les  lrou|ies  MJeniaiides  pourroieiit   troiixer  dans   I  \meri(pie  septentrionale  des 

motils  st-dllisails   pour  s'y    (i\er;    une    |)artie    de    ce   |)a\s  est    peuplée  de   leurs  coinpa 
Iriotes;    la   libelle;  et  l'aisance  dciiil   ils  y   jouissent,  mises  en    |)ai'all<'lle  avec  la  servi- 
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tiiili  <l  l.i  luiN'ii-  (lui  !• -^  .illfii(lioii-iit  il.iii>  l<iir  |);ilrir,  puni  idii-iit  liv  cim.iyrr  ;i  m 
I  li,iii:;i'i  vl  iiii'Iti'i' (lu  ccili' ilf>  \iiii  ri(';iiii>  Ii'n  Imcrs  (indu  aiirnil  cniiiplf  Inir  np" 
^•■1 .  Si  1'^  iirinco  Mli'iii.iiiils  iiIiim'iiI  (1rs  triiii|>i's  a  I  \ii^|r|i  th' .  sj  le  liM\:iiiini'  ip- 
ixiit  pas  iiiMiviT  aii-<l''là  (II'  lo.iMM)  Ikiiiiiiii's  (Il  \iii>'ri(pi(' .  il  di'il  pamilic  iiiuiiis 
iiii|>r(ili.il>l(-  (lue  le  iniiiistcrc  Hi  ilaiiiii(pi>'  succiipc  sciiciiscuiciit  de  se  pidcincr  un 
cuips  aiiviliaii'c  ilc  Hiisscs;  mais.  I  liiipciatricc .  sans  axiir  a  (raiiidic  les  incnics 
iiicuiiNciiiciis  que  je  \iciis(lc  I  ciiiaKpici  pour  les  |)iiii((s  Mlcinaiids.  scia  I  clic  iiiscn 
sililc  an  cri  de  si  diunitc  (pii  ne  pdit  lui  pci  iintlrc  de  saciihci  li'  san^  Ar  >cs  sn|c|s 
cl  (le  SI-  pii\ci  dune  pallie  de  sis  Ic.ices  dans  un  leiiis  un  la  loi. dite  s.nilile  1res 
nécessaire  a  sa  >nicle  iiilcrienre  cl  c\ti  rieiirc  '  Je  ne  rcpeleiai  jtas  ni  ce  (pie  |,ii  iii 
riioiiiiedi'  i\r  Vdiis  iiiai'cpier.  Miiiisicnr.  dans  ma  picccdcnlc  (|c|)c(lie;  ikuis  en 
siiiiiincs  (le  pari  d  daiilrc  aii\  (•(injccliircs  cl  ikhis  dcMuis  allcndic  du  lieiielic-  du 
Iciiis  la  ItiiiiiiTc  (Hii  nous  maïupic  11  iic  iiuiis  rc\icnl  cnccirc  ri'ii  d  aucune  pari  ipii 
('(liilriltiic  à  cclaircr  notre  jiinciiiciil  ;  ce  ipii  paroil  coiislanl .  d  après  lonlcs  \os  no 
lions  cl  relies  ipii  lions  soni  re\ciiiics  d'aillenis.  est  (pi  il  \  a  une  iieeocialiiin  .  si  non 
lice.  (In  iiuiiiis  (lue  r  \ii;;lcl('ri"c  rlicrclic  a  ciilamcr  a\ec  la  Uiissic.  cl  cdmiiic  I  iule- 
l'csl  le  plus  iiislant  de  la  première  c>l  de  poiirMiir  a  la  sùrcie  de  ses  (.olonies  du 
conliiicnl.  il  est  iirohalile  (pi  elle  ne  rcclierclic  aiijoiird  liiii  la  Itiissie.  ,ipies  javoii 
iK'fîli^cc  si  loii;;lcms  (pic  pour  en  olileiiii  les  in<i\eiis(|ui  lui  inaii(|nenl  pour  réduire 
les  mêmes  (, olonies  a  la  soiimission  ;    mais  I  inicresl  di-  la  lliissic  |iou\anl    nclie  pas 

le   IIK-mc  à   rcl   cfjard  (pic   relui    de   T An^leleire  ,    il    peut    paidilre    (loillell\    si    |e\,iie 

iiiciil  justifiera  la  |)rc\o\aiicc  cl  les  soins  i\{i  Minislerc  l^i'ilaniii(|iie.  (,es|  sur  (Jucm 
nous  Ile  pourrons  ac(picrir  (piel(pic  ccrtilude  (pic  lors(|ne  le  liesom  de  la  s.iimIiou 
l'aricmciitairc  lorccra  ce  niciiie  Minisieic  à  sorlii de  la  ciiconspeciion  d.iiis  i.KpielIc 
il  sCnvclopc.  ihuù  (pie  jaie  mis  Moiisicnr  \>-  Marcpiis  de  .luii;iie  sur  la  Mue  de 
pénétrer  ce  inisli-rc.  rr  ne  scia  (pic  dans  la  lui  de  ()''  (pie  y  pourrai  a\iiir  réponse 
de  lui  à  cet  eeard.  Ilcurciisciiicnl  (pi  il  n\  a  pas  prnrnlnin  m  iikiki  ,  si  |,i  UussH' 
lonrnil  un  corps  de  troupes  |)(iiir  l  Vinciiipie .  celui  ex  ne  poii\anl  clic  einliai(|ue 
a\aiil  la  lin  de  Mas.  non>t  aurons  du  lems  dev.mi  nous  pour  coiiceiiei  e|  pour 
|)rcn(lrc  les  mesures  de  pi'e\o\,'iiice  (|u  une  circoiislaiice  aussi  cxliaordinaire  ne  pcui 
niaïupicr  dCxi^cr.  .le  ne  dois  pas  \ons  laisser  ifjnorcr.  Monsieur,  (pie  |c  Hoi  a  vu 
a\t'c  salistaction  lattetilioii  \ieilanlc  avec  hupidle  \oii.s  siiixc/.  ccl  oiiiel  princip.d  : 
.Sa  Majesté  rend  trop  de  justice  à  \otre  /cic  |K>iir  penser  (piil  soit  nécessaire  de 
xoiis  recomniiinder  de  ne  le  pas  perdre  de  \nc;  mais  comme  en  malicrc  de  coniln 
liaison  tout  sert  a  rcnscmltlc  des  idées,  je  vous  aiintis  oMicalion  de  lâcher  de  luen 
mettre  au  clair  la  vcrilahlc  position  de  I  \n};letcrre  avec  le  roi  de  l'russe.  |,es  ,ipa 
lances  de  l'ccoiicilialion  (pie  vous  aviez  observées  se  sont -elles  soulcniics  '   Kn  sii|)(i- 
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•<.iiil    l'iiilcllii;iMi('<'   ri'lahlii'.    ]<•   ne    M■^^i^    |),is    >iii|)ri'<    (\nr   I  idi'f    i\r    ll■an^|)ll|■t(■|■   l'ii 
\iinTi(|ii('  un  (•^r•|)^  de  l^(lll|)l'^  l^ll^M•^  ii'i'iiiaiMl  du  (.;d»iiiil  d''  l^l^ldam. 

liii/h  liiK  ,  I.  .')  I"i.   Il     I  .'). 


,'^.     (,l  INKS    \l     COMIi:    l)K    \i:U(.K\\KS. 

A  l.oMilri->  If  (i  Oi-tolire   i;;.'). 
Mnllsiclir. 

rmil  ot  dan>  li'  nirnu'  l'Ial  (|iii'  l()rs(|iit'  j'ai  en  riuirmi'iir  de  vous  ('Triri'  nia  diT 
iiii'ii'  di-piTlii'.  (lliaciiii'  imii'  rordiriin'  m'uIi'IiiciiI  i\r  |)lii>  rii  plus  la  n'alili-  de  iiii'> 
~<iii|)(nii>  ^iir  (|iii'l(nii'  ni';,'()('iati(iii  im|)()rlaiili'  l'ritrr  ci'tlc  (.mir  et  cfllc  de  I'i'Icin 
hiiiirt;.  'I'i>ii>  li'>  Miiiislro  du  (ioiisi'il  (|ni'  nous  a\(ins  rcnronlrcs.  M'  li'  Pliure  dr 
Ma>M'raM  r\  nini.  rt  à  (|ui  unus  l'u  a\iius  paili-,  ont  obsiTM'  le  nu'inc  sili'ure  cl  la 
mruii'  CDuduili'  (|Ui'  \i'>  deux  Sccn'taii'i'N  d  l'.tat  du  Dcpaili'inciil  des  Mlaiii's  étian- 
<;(>ii's.  (  )ri  a  laii'  dr  lie  na.s  Sdidnir  nous  diic  ce  (pic  Idu  pense  cl  Ai'  nous  olcr 
(cpiudinl  les  Mioieiis  de  nous  |)laindie  ((ue  lOu  ail  clicrclii-  à  nous  Ironipcr 

(iiiniuie  je  (inissiiis  celle  de|)èclie.  je  recois,  MonsiciM'.  celle  n  i-')->  que  vous 
maxcz  lait  I  honneur  de  m'ccrire  le  i"  de  ce  mois,  et  cpii  n'a  pu  me  parxi-nir  liiei- 
comme  de  coulume,  le  teiiis  etaul  trop  mainais  pour  (pie  la  malle  pût  passer,  car 
mes  coiiriieiN.  iioiir  plus  d  e\;i(iilude  ont  ordre  de  passer  toujours  avec  elle,  et  la 
rei;le  l'st  (pi  elji'  d<iit  |)arlir  (piand  un  h.ilimeui  (pii'IcoïKpie  ose  mettre  à  la  mer. 
\(ius  voie/.  Monsieur,  (pie  II'  .Si'r\ici'  du  Uoi  ^ur  celte  partie  est  bien  assur»'. 

Jt'tois  liien  persuade.  Monsieur,  que  la  conduite  des  Ministri's  Aiif^lois  ne  \ous 
peiiiiettroil  pas  (II'  douter  (ju'elle  cache  (piehpie  chose  d'essentiel.  Certainement  rien 
nest  plus  l'sidenl  (pie  les  ii'llevions  (pie  vous  laites  sur  ie.s  dilliculles  d'eml)ar(pier 
un  corps  de  troupes  |{iisses  (lassez  honiie  heure  ])our  ([u  il  puisse  l'i'te  prt)chain 
seconder  en  \meri(pie  les  projets  des  Ministres  \n<jlois.  Mais  celle  comhinaison  ne 
me  |)aroil  (piun  des  résultais  du  lait  principal,  1/ \nj;leterre  et  la  Kussie  tpii  étoieni 
loil  eloii;nees  se  raj)prochenl-elles  on  ne  se  rapprochent-elles  pas?  \oilà,  à  ce  (pi'il 
me  ■... initie,  ce  (pi'il  est  important  de  pi''netrer  par  les  suites  qu'une  telle  alliance 
dans  le  Nord  peiil  euiraiiier.  (]'esl  à  vous.  Monsieur  le  (iomte,  à  ju;;er  de  ce  |;iil 
dapies  les  iioiiniis  (pie  VMiis  doiiiH'nt  siiiis  doute  les  Ministres  du  i«oi  d;ins  les  autres 
(ioiiis.  ,Ie  vous  jii  doniii'  les  mieiuiis,  il  ii'v  en  eut  jamais  de  plus  mar(pi(''es.  l,es 
Ministres  Anjjlois,  à  moins  de  dire  leur  secret,  ne  satiroient  dans  aucune  circon- 
stance me  rap|)i'en(lre  d'une  lacon  plus  claire.  Si  j'i'tois  à  votre  place  je  ne  le  croi- 
rois  pas;  mais  si  vous  étiez  à  la  mienne,  vous  jugeriez  (pie  si  la  chose  nest  pas  laite, 
il  en   est  du   moins  seiiensemiiil  (pieslion.  ou   hien  (jue  la  conduite  de  ces  fj;ens-ci 
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•  nI  iii>'\|iiir.il)|i  .  .!.■  vm>  lii'N  llatif  <|i'  I  a|)|)r<>|t;ili(iii  (jii<-  xoiis  xonlr/,  lihii  (Imum.  r' .iiiv 
iiini>'ii>  (Mil' j'iii  nrJN  ilf  l<'N  iHMiftriT.  il>  mihI  <<iiii|)l<'>  f|  (liii'cl>.  ji-  ckh-»  (iii  il  n  \  -ri 
.1  |).i>  il<'  iiii-jlji'iirs  piiiir  ii-ii<lii>  inulrs  li'N  ||||l'^^>'s  iiiiiiili-. 

M.  !'■  (•(iiiili' Orliiw  <'sl  il  i  (|i|)ui>  <|iii'I(|iii'n  j<nn^.  Il  ii  .1  |)(iinl  rncoif  |),ii'ii  .1  l.i 
(.uiir.  <•!  iiM  Iji'ii  (11'  nlii  il  '-11-  .1  N«\\  mai  k<l.  i,.i  i'<iiii'  d  \ii^l>-|fi  n'  ma  l»i'aii((iii|> 
pailf  <)<•  v>  iiilnmn'>  i-l  Ai-  mvs  (iiaiiiaiis  axi'i'  la  iilu  rie  duiit  l'Ilf  nu-  (lniim-  soiiNfiil 
ili'>  ll•moif;Ilaf;l■^.  Mai>  tniit  ri'  (iin'  |i-ra  \l.  ()rlin\  «t  n-  (jiii'  Ion  dir.i  <!<•  lui  iiif  paruil 
Ml'  |H)UM'ir  piricr  a  aïK  iiiif  coiiii'ctiir"'.  I  11  miii>  ^•■(■|■l•tai|■l'  il  l'.lal  a  dil  liiiT  di'  <(iii 
(iaïK'f  a  (iiii'l(|ii  iiii .  .1  |»ni|)iiN  dis  liriiil>  |)idili<>  ;   i.(,iv  IJii'-^'s   •■nul  >i   miii|)(  1  iiiihiiv 

"  Ol     >i     dl'|iall^    <jll  il    ^•^t     |)lrMJI|l'     illl|)(IN>illU'    lll'     \f>     ra>.siii'ir    a^^^■/      puiir     ciiikIiiii- 

'■  qiifiqu»'  rlinv  a\<T  fU\.  ■> 

M'  l'oHiial.  >oii>  vf^rn-taire  d'Klal  d"'>  (inidiiics.  a  dil  liit-r  à  la  mi'iin'  ixtxiiim''  .1 
pn)ix»  di' Cl'  (pii  M'sl  pasM-  i-ii  .\iiuTi(ni<'  :  <■  ()w  loiil  a  I  ailairc  |)ri'>t'iili'  di-ti\  nu 
"  Irois  ri-nt.s  Iioiiiiik'.n  df  mollir  ■'" 

(ir  di^(•llm■•^  M'inhi»'  Mipixiscr  mir  aclinn.  Si  l'Ilr  a  lifii,  <'lli'  iirsl  Miriiipiil  p,i~ 
à  ra\aiita^f  d>'  la  (iour  à  fii  jtif;»'i"  |>;<r  I''  sili'iH"''  di'>  Miiii>lr<'s.  .Ii'  crois  rlii'  crilain 
par  la  ini'iiu'  \oi>-  (nu-  M>|oi°d  liaicotirt  a  maiidi-  d  iriaiidi'  d.iiis  >i's  iliTniiTi  "< 
di'prchcs,  (pi  il  111'  rt-poiidoit  pa>  df  la  iiiajorili'  sur  \r\  allain's  d  \mri'i(pi<'  dan^  l.i 
proriiainc  soanrc  .lai  |)n'Ncini ,  Monsifiir,  (•<•  (pif  \oiis  iiif  |)rfscri\f/.  n'lati\fmfiil  a 
la  Nffilahlf  position  <|f  I  \iij;li'lfrrf  axfc  If  roi  i\r  l'nissi'.  ,lf  \ous  avoiu-  par  ma 
dfmifrf  <lfpt"'clK'  cjiif  jf  cntis  mi'Irf  Irompt-,  cl  cpif  j  ai  pris  pour  n-lonr  dallfclion 
df  la  pari  t\i-  1,1,.  MM.  Brilaiiiii(|iifs  cr  <pii  in-loil  (pic  craiiili'.  I,  iii^^f iiiiili-  a\fc  la 
(pifllf  Mvlord  SiilVoIck  ma  a\ouf  cpif  If  idi  tU-  l'nissf  laisoil .  dfs  rfprfsfritalioiis 
df  I  \ii^lftfrrf.  If  cas  (pif  jf  lui  fn  ai  mi  fain-.  lorstpif  jaxois  l'Iionnfiir  d«''trf 
fii\()if  pif  s  df  sa  pfrsnnrif,  nif  i)frsiiadf  (pif  cfllf  l'iiissinci'  na  aiicnii  lifii  df 
complfi'  sur  v  l'riiicf.  Kl|f  na  donc  aucun  allie  Jf  n  f n  connois  a  la  lliissir  (pic 
If  Dancniarck.  .Mcconlcntc  df  la  cour  de  licrlin  fl  df  cfllf  df  Nifiiiif.  rfclificliff 
parcelle  df  Londres,  c'esl  ce  (pii  pful-('lrf  loiidf  Ifs  fspfiancfs  (pif  Ion  a  df  la 
capli\er 

Aiiijhtii  II- ,  I    .')  I  '2     11'    I  H 

'\.     LE  COMTE   I)K   VEfU.ENNES   \  (,l  INE>. 

A  KoiiUiiirlilpati  Ir  5i  H'"   I77'i. 

Je  reponds  M.  à  la  lettre  n"  iC)-  (pie  vous  nia\fz  lait  llionncur  df  nifcrin'  If  \  S 
de  re  mois. 

(ie  n  est .  je  pense,   cpi'en   .Xnpleterre   seuieinenl    (pif  dfs   Ministii's.  diarpes  dfS 
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iiHiiirt's  i''lniiim"Tt'>.  pitssciii  iVoidi'iiii'iit  trois  ou  ([iialri'  scmiiiiifs  à  leur  cainpamii-: 
lifiircust-mi'iil  (|iii'  nous  ninoiis  rini  pour  le  iiioiiiciil  (|iii  piiissi'  nous  rendre  ioi'l 
sensil)le  i'inlerrnption  des  coidereuces  niinisleriales. 

Il  doil  paroitre  eluunant  M.  {pie  les  Ministres  \ni;lois,  si  souvent  decus  dans 
|eui>  esperaiici'N  sui'  la  toiuiiure  plus  favorable  cpie  pouriniit  prendre  leurs  allaire> 
de  1  \nieri(pie.  en  rexieinient  cependant  à  calculer  sur  des  Inttn-s  contin>;ens  (|ui 
ne  seniltteiit  pas  plus  solides  que  les  i  "'  liipolèses  (pii  les  ont  e<;aii's.  Il  peut  très 
bien  cire  (nie  la  plus  part  des  provinces  de  1' \ineri(pie  septentrionale  sentent  la 
lassitude  comme  l'inconnuodile  de  la  f^iierre,  et  (pie  les  f;ens  (pii  ne  sont  point  a\eu- 
sies  par  le  ianalisnie  en  de>irent  sincèrement  la  lin;  mais  cette  disposition  en  la  su|)o- 
sant  |)lus  avancée  (pi'on  ne  peut  encore  la  pif;er,  n'opérera  une  scission  véritalile- 
ment  salutaire  (|u'autant  (pie  la  supériorité  de  l'armée  ro\ale  soit  assez  imposante  pour 
que  le>  liieii  inlenliomies  osent  elevei'  la  voi\  el  puissent  se  faire  entendre.  liC  gou- 
vriiemeiit  Aii'^lois  pourra  se  llatter  de  se  procurer  cette  siipérioi'ilé  si  la  Russie  se 
prête  à  lui  domier  des  troupes  (pi  il  puisse  transporter  dans  cet  hémisphère.  Rien 
ne  nous  eclaircit  jus(|uici  \I.  sur  cet  etranf;e  marche;  aucune  notion  du  Nord  et 
de  tout  autre  |)arl  ne  vient  encore  ;'i  i'apiiy  de  l'avis  (pie  vous  nous  ave/,  transmis. 
Mais  le  silence  pres(|ue  universel  ne  doil  |)as  pour  cela  aloihlir  nos  elloits  rcs- 
pectils  pour  essa\ei-  de  découvrir  la  inarchi'  et  d'aproloiidir  le  jjrofçrès  de  celte 
idée:  (juil  y  a  un  pi'iiici|)e  de  iief;ocialion  entre  l' Angleterre  et  la  liussie,  c'est  un 
point  (pie  nous  ne  |)t)u\ons  ii-vocpier  en  douti',  mais  (piel  en  est  l'ohjet,  c'est  là  oii 
nos  combinaisons  s'arrêtent.  11  \n  enxiron  dix  ans  ([ue  la  Russie  desiroit  une  alliance 
dell'ensive  avec  r  \ngleterre.  Celle-ci  la  leurra  pendant  assez  longlems  et  contente 
(lavoir  conclu  le  traiti'  de  commerce  qui  llattoit  son  ambition,  elle  déclina  l'alliance 
et  même  avec  assez  peu  de  menagemeiis  pour  désobliger  la  Russie.  I>es  circon- 
stances ont  changé  (le|)uis;  l'Angleterre  se  voit  isolée,  et  les  garanties  (pii  ne  lui  sem- 
bloienl  alors  (pi'onéieuses  peuvent  aujourd'hui  lui  paroitrc  nécessaires.  Je  suis  entiè- 
rement de  votre  avis  M.  (pie  si  dans  l'état  présent  des  choses  le  Ministère  Anglois 
réussit  à  conclure  un  traiti'  d  alliance  avec  la  Russie  il  ac(pierra  une  force  inlt'- 
rii'ure  et  une  considi'-ration  extérieure  (jue  tout  (îouverneinent  doit  être  jaloux 
«roiileiiir;  mais  si  un  corps  de  troupes  Russes  disponible  à  son  gré  n'en  est  pas  la 
suite,  .si  la  garenlie  se  bornant  aux  atla(pies  extérieures  ne  stipule  rien  contre  les 
soiilc''vemens  intérieurs,  je  ne  vois  |)as,  je  vous  l'avoue  M.  comment  ce  traité'  pourroit 
répandre  la  terreur  en  .\meri(pie;  j'ajouterois  volontiers  encore  si  je  pouvois  me 
livri-r  h  plus  de  discussion  (|iie  mes  occupations  urgeanles  ne  me  le  permettent, 
comment  il  iuvileroit  le  .Ministère  Anglois  à  être  moins  paci(i(pie  (pi  il  ne  l'a  été 
jusqii  ici. 

1.  38 
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Si  \(iii">  ;ivi'/.  Miixi  M.  !••>  rli;in<jfmi'iis  Mi<-ccssil>  qui  sont  miini'Iuin  ri\  Kiirupt» . 
viiiiN  .mil'/  MirciiK-ni  i'cinar(|ii>'  <|u<'  li-s  ri-xolntiuns  di-  \u  I'hIu^ih'  ont  nrodi^ii'nsi-. 
iiMrit  rlKin;;!-  I;i  siliiiili<>ii  il>-  lu  Kiissii*  r<-l,ilivi<iM>-iil  à  ^oii  cx-ciili-iit.  L  iilii'ii.ition 
(jiii'lli'  u  laite  (I  iiin'  |)iiit  <lii  llolstciii  Ducal,  il  l,i  ItairiiTt-  (in'clli'  a  ^uiilVi'il  (iiif  {<• 
lui  «II-  l'nissf  el«-'\àl  ronlrf  file  puni'  I  •■iii|>la('i'iiii'iit  di-s  ac(iiii>itiuiis  qnrlli-  a  sont 
li'i'l  (piil  lit  m  l'(i|>i;;iii> .  ne  lui  |)i-riiii-ttriiiit  |iIiin  ilf  ^  iiiiiniM-i'i'  (iaii>  Ict  alVairrs  ili- 
I  \ll<'iiia<;ii<-  (|ii'a\i'r  laltariii-  di'  ci'  l'iiiici-.  (^)iiaiil  .1  rniiplov  di'  >a  iiiariin'.  ji's  ;;<'Iin 
du  iiii-licr  Muis  diioiil  (juil  iii-n  •■>t  |)as  di-  plus  pil(i\al)|i'  et  de  iiioiiis  su><>'piil)|i' 
d  flif  aiiu'IiDi'it'. 

l;ii;/rN  I  M  .  t.   .')  I  "i     11      '1  1 
.">.     I.K    (OMTI.    I)K    VKlUiKSVKs    '\    (.lINKs. 


S   l'unl.iiiK'hlcaii  le    i   «i*"'   i77">- 

La  llaniii^iii-  du  lui  d' Am^jIcIith'  à  >ni)  l'aili'iiii'iil  f>\  cmiiciic  axi-c  uni'  iici|i|f,s.' 
il  uni'  di^iiiti-  qui  ne  pou\<ii*>ril  niancpn'i'  <{<•  laii-r  mii-  ji's  csijiils  i'iinpri'sNidii  la  pins 
liiilc  1-1  la  |)lus  a\aiitaf;i'UM'.  (ii-  l*iiiiri>  a  lirii  df  s'aplaiidir  du  micci's  de  sa  iiiisna 
sinn.  piiis(|ii)'  d'ja  livs  di-iix  <diand>ri's  lui  uni  donn"'  par  iiiii-  niajnrili'  liés  cunsid"'- 
raldf  li's  assuranri's  dr  ne  le  I. tisser  niaïupier  d  aiieuiis  des  secdurs  nécessaires  pcmi 
laiie  lentrei-  les  \niericains  dans  le  de\iiir  de  la  lideliie  et  de  la  suiiinissinn.  \  pailii 
de  la  M.  un  peut  regarder  la  cdiitiniiatidn  dc'  la  pierre  cuinnie  décidée,  car  il  v  a 
peu  (I  a|>araii(-e  (pie  l'envoi  des  roinniissaires  (pie  .Sa  Majesti'  i\rilanniipie  a  aiuionce 
pour  iece\oii-  à  résipiscence  les  (Colonies  et  nii'iiie  les  indi\i<|iis  (pii  xniidrnni  se 
réconcilier,  o|)ère  par  lui-nièni)>  un  clianuenieni  dans  les  disi)nsitions  cpii  uni  paru 
juMpi'ici  predoniiiiiinles.  Il  laiidra  \rais*>nilil<'nienl  d.'s  mo\ens  plus  ell'ectils  pnui 
laire  naître  le  re|)eiitir.  Il  paroil  (pie  la  coin-  de  Londres  les  Iroinera  dans  les  ,issii 
ranres  aniicale.s  (pi'elle  a  reçues  de  secours  etran^'ers;  c'est  ainsi  du  iiioins  (pie 
(ieorpe.s   .\   s'en   explicpie  dans  son   discours.  I,e  i'irronisnie   «Inil    céder  devanl    une 

assurann-   Hoyale;    mais,    s'il    tant    -jn    mille    liommes.   ( mie    le    l.md    Nmlli    la 

nniionce  dans  les  dehals  de  la  (!liaml>re   Basse,   pniir  lediiii'e  |i-s    \niericains.   je  ne 
X'iis    pas    Irop    où    on    les    prelldl.l.    \oi|s    pense/     M.    (pie    I    \u;;|e|i-rie    peut     à    peine 

lournir  ,<o  mille  hommes;   il  paroil,  suivant  les  nouvelles  (pie  vous  n')us  a\e/  coin 
Mnini(piees  en   dernier  lieu,  (pi'eile  n'a  plus   de   lond    à  lliire  sur  les    fi   mille  (iana 
dieiis  (pi  elle  se  jiniposoit  de  lever  :  Ce  seia  donc  di'  la   Kiissie  (ju'elle  devra  tirer  un 
supplément  de   '|o  milli-  hommes.  Mais   si   dans   la   dernière  guerre  (pi'elle  \ieiii  de 
terminer,  relie   |)uiss.-mce  n'a    jamais   pu    |)orler   à    ce    nomhre    l'arme. •   (pii    a^issml 
cofiire  les    liircs.  comment   snposer  (pi'elli'  |)oiirr.'i  l.iire  pour  I  \ii;;leterre  ce  ipielle 
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V  Minl  ai  raiifii't'N.  If  lalilcaii  df  la  (leiiniM'  n  clraicia  l-il  pas  iiiriiic  cfiiv  (jiii  sont 
li'>  |)lii>  (if\(iiii'>  aux  Ndlmili's  ilii  MiiiisliTi'  '  Il  r>l  iiik'  (•(uisidiTalioii  M.  (|tii  |)(iiir 
l'Ii'i'  iiarliciilicMc'  il  |;i  liiissic.  iKiil  (('iiriKlaiit  (liimiir  Inii  «le  ddiitii'  (|ii(lli'  |)iii.s.>!c 
ilif  dtifi  iiiiiiir  >i  l.irilriuciit  a  pniri'  m's  tioiipis  aux  \ii^loi>.  Les  lioinini's  daiiN 
If  pa\>  la  |i'iilfiiiU  Cfs  Ikiiiiiiii's  tioiil  un  lait  divs  soldats)  sont  iiiif  priipiiclf  ri'fllf  ; 
\'>  ifM'iiiis  (If  s  If  l'If  s  iif  SI'  calciilfiil  ])as  par  le  iiuiiilirc  des  iiipciis.  mais  par  celui 
dfs  icies  ;  l'espèce  a  ete  coiisidi'i aiileiiieiil  diiiiiiitiéc  par  la  pesie  de  Moscou  et  par 
les  JfVffs  (If  ifcnifs  (pif  1  (j  ans  de  •;iiei"ie  pres(pie  non  inteiiDiiipLie  ont  f\i<;<jes. 
I,fs  Sf  ii;iif  III  s  ciiil  pris  patiaiice  lanl  (piil  s'af^issoit  du  s(jiilieii  de  j'inleresl  de  l'Iùal 
lii'ii  ou  mal  enleiidu;  mais  verroieiil-ils  aM'C  le  mcme  sanj;  Iroid  leurs  écris  dccinies 
puni  une  eiilreprise  aussi  eliaiii;ère  à  la  sfciiritf  cl  au  liieii  être  de  la  Kussie,  el  par 
CMiisfcpif ni  aussi  rniiiaiifscpie  (pie  de  |)rendre  sur  elle  dapaiser  les  Iruuiiles  inlt-- 
I  If  II!  s  {\i-  !  Viufiiiiuf.  Si  nous  iifcoutioiis  (pif  la  \()i\  df  la  raison,  nous  nous  li\f 
lions  ;i  iiipinion  ipie  celte  assurance  d  assistance  L'tranj;èi'e  na  de  réel  (pie  leinif  de 
pris.ntei  a  1  \iiieii(pie  et  à  ceux  (pii  la  prolefjenl  en  Kurope  un  ép(jii\aiilail  allar 
iiiaiil  ;  mais  je  re\  ieiis  à  ce  (pie  je  crois  a\oir  eu  I  honneur  de  vous  dire  dans  d  autres 
Ifllies,  il  est  de>  cliiises  (pii ,  (|noi(prin\  l'aiseiniilaliles ,  |)eii\fiit  cependant  ('•Ire  vraies 
et  diinl  la  crediliilile  ne  peut  cire  amenée  (jue  par  ri''\éiiemeiit.  Nous  ])OU\oiis  l'at- 
tendre a\fc  d'anlanl  jilusde  tran(|uilil<'  (pie  ce  n'est  pas  ici  une  di-coration  de  théâtre 
(pii  se  placf  ou  Sf  dfplacf  au  hriiil  d  un  coup  de  silllet.  le  teins  ipie  demandera 
rexeculion  nous  d(jiiiiei'a  celui  d'eiectuer  les  mesures  (jue  la  circonslaiice  bien  a\erée 
exifiera  et  tpi'il  ne  seroil  pas  sans  iiicoii\t''nient  de  prévenir.  Nous  emharrasserions 
etran-^einent  le  Ministère  Britanni(pie  si,  parlant  de  l'éclat  qu'il  fait  avec  plus  d'os- 
tentalion  (pie  de  prudenci.'  de  cette  prétendue  assistance  étraiif^ère,  nous  nous  dispo- 
sions, nous  et  IKspafjne.  à  en\o\er  des  forces  correspondantes  pour  veiller  îi  la  sûreté 
de  nos  domaines  d'Améi  i(jue;  nous  hâterions  sa  chute,  ce  n'est  pas  ce  que  nous 
voulons  ;  nous  saurons  attendre,  mais  s'il  n'est  pas  plus  circonspect  dans  ses  mesures, 
nous  ne  nefjlifjerons  pas  celles  sur  lesquelles  seules  nous  pouvons  étahlir  notre  tran 

quilite  et  notre  sùrete. 

Anijlvlcrre,  t.  512,  ii°  ><'') 

(j.    r.K  COMTK  I)i:  VEKGENNES  À  Gl  l.\E.S. 

A  Vcisailli'i  le  i  i  y""'  177a. 

La  ronfidenre  que  le  Lord  Rochford  vous  a  faite  sur  l'étal  de   leur  négociation 
avec  la  Kussie  est  très  intéressante   si   elle  est  sincère,    on   devroil  en  inférer  que  le 

38. 
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(i"inN''il  Brit;iiiiii(|ii<-  iinllitclu'  [);in  I;i  |)Iun  ;;niinl<'  \i(lcur  ;iii\  oln's  ilr  m'Coiiis  (|ui 
|KMi\i-nl  lui  itxiiii-  i-ti'  liiiles  |);h  rflli-  piiissaiicf .  l'I  (|iif  If  I,i)i-(l  Siillolrk  cnI  I<>  s'mI 
(lui  Nt'ii  ^(lit  lait  un  <i|>j''t  <l  orciipalinii  ou  d  ainiiM'iin'iil.  Son  inl1n>'ni'i'  n>-l.uit  |>,i^ 
i»if|)on(l<'nuili'  "-n  liiil  «l*-  rii-^orialion  .  <'u  c^aid  au  |)i'U  il  lialtitudi-  i-l  <l  ■■\|)iTii'n<i" 
(lu'il  t'ii  a,  iiDUS  iH>uiTions  l'ii  «-onrliuiv  (|u'i)n  ni'  laissi-  sul)>i.sli'r  ci'lli'-ci  <jui'  roninn' 
un  l'pouvantail  nn'M'iiti'  ilan>  If  loinlain  aii\  Vim'rirains  alin  ili'  ilornuM'  plus  ili- 
ri-lii'f  à  la  ronuiu>sii)n  (|u  il  paioil  di-riili-  (pi'oii  doit  laiii-  passi-r  ilan>  n-l  iimii- 
«•pliiTi*  |K)Ui'  IrnliT  di'  rap>-lli'r  i••^  i)i'upli'^  |■•■\l(ll••^  a  la  ■.ouMli^^lon  fn\i-i>  l'Ur  nn-ii' 
palrii".  Oi-pi-ndanl  M.  Miivant  no^  diTuiiT^  a\i>  d--  Musioii.  j.s  i-oiii>i'"'ur>s  l'ulii' 
\I.  d«-  (iiMinin^s  ri  li'N  Mini>li">'>  Hunm'>  i-loirnl  tii's  lifi|Ui'nli'N  dtpuiN  iairi\c-i'  de 
di'U\  rourriiTN  \ni;liiis;  \<-  MiniNti«'  ili'  l'ruNv  l'toit-il  inliTM'nn  a  i|ui'li|u  uni'N  il<- 
rt's  cdnli'ri'nci'N,  n-  qui  Sfinlili-  in(li(|Ui'i'.  ou  cpn'  son  Maîtri"  n  l'sl  pas  aussi  oppos.' 
«luOn  M>us  11-  fait  i-nlcnilp'  aux  m'h-s  di-  I  Vnjilrli'iri'.  mi  ipii'  la  ni'^oriation  in'  sr 
ln>rn<'  pas  à  jiri'ndri'  a  la  soldi-  d"'  la  < Jraïuli'-Bn-tafini'  tpii'lcjui-s  tr(iu|)i's  Huss.s  |)our 
li-s  transi><)rli-r  m  \nii'i"i(jui' .  i-t  (|u  il  s'at^it  vraisi-ndilaliirniriit  d  inif  aliianii- •■nlr>' 
les  trois  nuissjuiri's.  .\i-  >ons  proposi-  iih's  roujiTtuii's  roinnu'  pi'ohalili-s  rt  nulji'ini'ul 
)'()inini<  Cfiiaincs.  D'autn-s  avis  di-  i'i'tiTsliouri;  anuonri'nl  ipi  il  v  l'sl  xmù  onlri'  .1 
I  \inirautt"  d'armiT  tout  n-  <jui  i-st  |)ossil)li'  di-  Irln-.  >■{  (pii'ili-  a  promis  d  avoir- 
a^alll  la  fin  di'  la  session  10  vaisseaux  (!•■  li^Uf  m  l'Ial  i-l  Ho  <;ali'ri's;  di-ja  1  '1  dr 
ri'ilivs-ri  ont  rto  i'uvovi-i'n  dr  (^ronstadl  à  Hi'vid,  ini  pan'il  iiond)ii'.  dit  un.  ni'  dnil 
pas  lardi'r  à  li's  y  suivri-.  \  «pioi  bon  di-s  fjali-rrs  si!  n  l'st  pas  «pirstion  d  uni'  in- 
vasion soudaine  rontn-  la  Sui'dr,  n-  (pii  ni'  simuIiIi'  pas  rti'i'  à  pn'suuH-i'  nv  aiaiil 
|»as  i-ntri-  rrlti-  (iouronii'-  ••!  la  lUissir  l'onibn-  d  un  ^lii-l .  1  a|)aranri'  unnn'  d  uni' 
plainti'.  ()uf|ipi«'  roidiani-i'  ipn- li-s  liussrs  aii'Ul  dans  iiiv  nn'uiis  nous  ur  d'vnns  pas 
li's  rrniri'  asst-s  ti'ni'T.iiiis  pour-  lia/aidi-r  ii'uis  >;aifii's  ipii  sont  si  Iri'slcs  rt  prlilis 
sur  II'  vasli-  Orran;  clii-s  aiuoii-nt  k>ii>n  di*  la  pi-ini-  à  laii'i-  canal  dans  la  Baltlipic.  il 
très  ri>rlainiMiii-nt  1rs  Vnjjlois  ni-  MM°oii-nt  pas  assi-s  dupi-s  pour-  roiisi-iitir  a  pavi-r 
r-lii-rcuii-nt  un  soroins  rpi'on  \ouilr-iiil  li-urs  Iranspoiti'r'  surdi's  lialiini'iis  dont  il  v  a  a 
parifi-  (pri-  li-s  di'ux  tii'is  pcriroii-ul  avant  di-li-f  ifiidus  m  Iriii-  di'slinatiDii.  i'i'Ul  ilri' 
l'sl-il  un  point  inti'i'un'diaii'i-  ronnm'  If  llolsti-iri  ou  !«•  I^as  j'Jld'  ou  Ifs  tioupi-s  Hussfs 
dfvr'ont  ftrf  fiilri'posi-fs  011  atlfndant  la  saison  ronvfrialijf  pour'  Ifur  tr'ansport  fU 
\nifri([iif .  r'fsl  rt'  cpii  ni-  piMil  lai-dfr  à  rtrf  i-rlairci  ;  nous  toiirlions  a  la  saison  d'-s 
Hlaifs,  rifii  dfs  lors  ni-  pt'Ul  sortir  dfs  por-ls  di-  liirssif.  (^uflcpif  dfplaisantf  ipic 
puissf  fin-  pour-  nous  la  liaison  <pii  si-nihlf  sf  fornifr  i-ntri'  1' \n^ll•tl•rrl•  ft  la  I5iissif . 
fl  à  ia(|ui-lli>  il  V  a  lifU  df  rioirf  ipif  If  roi  df  l'riissf  poiiria  pailiripfi.  rioirs 
n'avons  pas  df  niovfiis  pour  la  rontrarifi-;  1' Vngif Ifrn-  va  dioil  à  son  intfifsl  ;  (.a 
tln-riiif    i'^  plus  loinatif^ipif  ipif  politi(|iif  |)fUl  rti'f  di-cidi'i'  parla  rflfltiilf  fl  l'fi-lal 
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(rniii-  cxpcditioii  ('■Idi^nci'  cl  pt'iit-c'trc  au»i  |);ir  .m'>  pn-vciilions  pi-rsoimt-Ucs  cuiitrc 
imiis.  Le  roi  (le  l'rii>M',  (pii  ne  coinpli'  |)lii>  Mir  sji  docilité  fl  Mir  sa  coinplaisaiicc 
aillant  (pif  par  le  passe,  n  est  pas  la<'lii'  jX'Ul-rlio  de  lui  \()ir  cloi^iicr  des  forct-s 
ipi'il  craindiiiil  (pii  poiiiioieiit  être  eniployi'i's  à  li' j,'èner  et  à  le  circonsciirt'.  Si  pmir 
i-ela  il  dnil  prendre  des  eii^aj^eiui'ns,  il  les  prendra,  parce  (pi'il  ne  les  tieiiilra  (piail- 
lant (pie  sa  ('(inxenani'e  \\  invitera. 

Anijlrtfiic ,  I.  .')  12  .  Il    loi. 
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A  l.oiuiies  If  2  1  iio^eiiihie  177."". 

Monsieur, 

Depuis  la  dernière  d(''|)èche  (|iie  jai  eu  i'Iionnenr  de  vous  l'-rrire  le  i-  de  ce 
mois,  j'ai  reçu  ci-lle  (pie  \oiis  ni'ave/:  adresst'e  le  1 '2  |)ar  mon  courrier,  qui  iiesl 
arrive  ici  (pie  samedi  ajuès  un  passajje  tiès  danf;ereu\.  I,e  [Un  est  sûrement  instriiit 
des  desastres  (pii  sont  arrives  sur  la  ci'itt'  de  (lalai.s.  I*res(pi('  tous  ont  ])orte  sur  des 
vaisseaux  anglais.  On  ne  se  .souvient  point  d'une  anui'c  (pii  ait  produit  autant  de 
mallieiirs  de  ce  fjeiire.  Il  v  eu  a  eu  d'allreux.  surtout  à  la  côte  de  Terre-Neuve.  Les 
l)ureau\  d'assurances  (ont  iiomlire  de  Irois  cents  vaisseaux  naufragés  dans  cette 
partie,  et  (pii  pour  la  plupart  ont  pi-ri  avec  leurs  é(piipages. 

Je  n'ai  jamais  eu  le  moindre  d(jule.  Monsieur  le  (lomte,  sur  la  droiture  qui  avoit 
dirige  vos  vues  et  les  instructions  (pie  vous  m'avez  fait  liionneur  de  ni'envoyer  rela- 
tivement à  l'allhire  de  l'orliigal.  Nous  travaillons  vous  et  moi  pour  le  même  objet. 
|)oiir  celui  de  la  s'o''''"  "'•  ''''  I  avantage  des  intéirts  du  Koi.  .XssuiV-ment  nous  en 
avons  un  très  direct  à  iie  pas  nous  induire  eu  erreur,  .lai  regardé'  celle  (pu*  pivseii- 
toit  la  ne^ocialioii  (pii  HM'Ioit  prescrite  comme  commise  uniquement  par  la  cour 
d'Kspagne.  et  je  me  Halle  <jiie  cela  ne  peut  s'entendre  autrement.  Au  surplus,  celte 
erreur  devient  absolument  indill'érente,  si  le  |*orluf;al,  qui  a  renout'  la  négociation, 
la  continue  comme  nous  avons  lieu  de  l'espérer.  Mylord  SuHoik.  avec  qui  j'ai  été 
hier  en  conférence,  est  absolument  dans  les  mêmes  dispositions  (ju'annon(;oit  le 
l.iiid  iloclilord.  el  (pii  ont  ete  enlièremenl  ;id(}|)lées  par  le  Lord  \\  eviiKJUlli .  ainsi 
(pie  jai  eu  I  lioimeur  de  vous  le  mander  j)ar  ma  dernière  di-pêdie.  (le  Ministre  ma 
dit  eu  propres  tc-rmes  (pie  le  roi  d'\uglelerre  et  son  Ministère,  d'ajuvs  la  Irancliise 
avec  hupielle  je  m  etois  conduit  dans  cette,  circonstance,  n'avoient  pas  perdu  un 
instant  à  faire  les  démarches  les  plus  si'rieiises  vis-à-vis  du  l'ortugal,  et  qu'en  |)areil 
cas  je  trouverois  toujours  le  (ionseil  de  sa  .Majesté'  Uritaniiiipie  entiereineni  dispose 
à  se  concerter  avec  moi  sur  les  mo\eiis  (pii  pourroienl  allermir  la  ixjiiiie  intelligence 
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••iili''  l'-^  lit-iiv  (,iniiN.  Dans  n-l  rial  des  cliux-s  jf  croi.s  |>(>ii\(iir  irpuiuli'i-  .m  \{>n  <|in' 
liill.iii'c  (lu  l'ortu;;al  iumi  iirca>ioiiin'ra  |)a>  dr  (laii^iiTfiiso.  ri  (jtu-  mriii>'  «Hr  m-  Iit 
iiiiinTa  a  la  >.iti>la(-tiiiii  d)-  l.i  (.<>iir  <ii'  M.iiiiiil ,  >i  ci'tti'  (Imir  iic  tli'iiiaii<l<'  rnii  (|(ii' 
lit- ju>li'  fl  «II-  lniiih-  ^iir  lf>  Iraili-N,  -i  i-llc  iial)UN<'  |)a^  dr  la  >iliiati(in  |)I"i'mmi(i'  ilr  ci' 
i).iv>-ci  pour  dr\i'iiir  plus  tAi-icaiitr  \i>a  \l^  du  i'urliifjal .  si  t-idiii  le  toi  d  Hspauin- 
liKitilif  à  I  appui  de  Cfttt*  ronduiti'  des  inuvi-ti>  pirls  (pii  pi'i'suadi'til  liit'ii  a  I  Vii^lr 
leriL-  «nie  c  f-»!  à  iioliv  Nt-idc  inllui-iici'  «pie  Ion  doit  Ir  di'Iai  dis  di'Uianlii's  (pii  pnui' 
luii'iil  la  jt'It'C  daiiN  lt•^  plii>  ^raiiiU  cinharias,  et  dont  l'ilr  Miiipii-NM-ra  d.iut.iiil  p\u^ 
a  di'll'uii'i'  pour  |aiiiai<<  \f  priiicipi'.  Di-n  Ii-  pimiiii  ui'>in<'Ul  i>u  {  ai  ru  IliMutirui  i\r 
Nulis  lairr  part.  M(iii>ii'ur.  (]>■  inrs  sdupidUN  sur  irs  pni|r|s  andxlirux  d'  i.i  IUismc' 
\oilr>.  par  11-  piflfxtr  dr  vrtiuril'  li-s  Aiirlais  ru  \niri'i(pii'.  |  ,u  vu  d.ius  if  |>l.ui 
rvtmordiiiairi' lies  drsvins  mit  ims  (.ulonirs.  ri  ma  drpcdir  m  nyi  sacconlr  par 
laitrtnrnt  mit  cv  point  a\rc  rrllr  à  iaipirilr  j'ai  i'Iionnrtn'  dr  rr|)(in(lrr  aiijour<l  hui. 
.Mais  Ir  nio\rn  d'insinuation  à  rniployrr  \i>à  Nis  du  Ministrrr  \n<;lais  pour  prrMuii 
dr  Iris  «l^•^M•ills.  ri  drpoùtrr  l'.\nnlrlrrrc  dr  la  lUissir.  ma  |)aru  ixtrrmrmrui  dau;;r 
iiMix.  ri  .M'  Ir  l'rincr  di'  Massrrau  a  cpii  |  ai  conmnuiiipir  mrs  rrllr\ioiis  .1  rir  du 
monir  axis. 

Nous  proposir/.  à  la  xrrilr.  Monsieur,  ce  moyen  \is-a-\is  du  Loid  Uixlildd.  il 
pn-srnloil  moins  <1  incotnruirnls.  «pioicpie  s;i  |r<^rrelé  l'U  cmiI  ipii'lcpirlois  (laussi  rrris 
(piauroirnl  pu  rn  |irnduirr  des  \urs  moins  droites  (pir  1rs  sirnurs.  Mais  ms  a  ms 
dru\  .Ministres  aussi  poiles  à  la  méfiance  que  le  sont  1rs  l^ords  \\r\moutii  ri  .Sul 
toik.  il  faut  l)irn  sr  r;ii'dc|- d'iuspirrr  la  muindrr  craintr.  l.'cMuhrr  d'un  mr<-oulrnlr 
ment  stu'  Irui'  iiou\rllr  alliancr  Iriu'  ierait  \oir  tout  rn  mou.  I.Ks|ia^nr  arnirr  trilr 
quelle  l'est  encorr .  n'auioil  a  Irui's  yruv  dr  pro|rls  ri'rjs  (pir  contrr  I  Vn^irlrrrr. 
I^a  lni\rur  d'rirr  prr\rnus  1rs  drtrrminrroil  a  |)ir\riiir.  Il  ur  laul  jamais  oulilirr 
qur  cest  ainsi  qu'a  conunrncr  la  j^uern;  dernière.  l,r  Hoi  a  hirn  voulu  souuiriiir  a 

mr>    (oihirs    liunirrrs    la    conriuilr    (U-    cette    mission    driicalr.    ,lr    la    ir;;ardois    donc 

comme   im|>ossii>|e,   et   rependant  je  la  yoyois  nécessaire,   loiscpir  j  ai   ima;^iiir  >\r 
madrrsser  au    l^ord   Manslirld.  .Ir  l'ai  amené  sims  peine  a  mr  |>arlrr  a\rc  sa  con 
fiaiirr  ordinaire  dr  la  situation  acturllr  drs  afiaires,  et  lui  irndant   confiance  |)our 
confiance,  jr    lui  ai   témoigne   toutes   mes   in(|uirlu(lrs  dans  ir   mrmr   srtis   prrcisr 
ment  et  <lans  la  même  forme  que  \ous  ma\e/  prescrit  de  Ir  lairr. 

Jy  ai  ajoutr  senlrment  que  la  ntatière  etoit  d'autant  plus  delicatr  (piil  rtoil  dan 
pereiu  de  la   traiter  \is-ii-vis  les  Ministres  dont  lui.   Mylord   Manslirld.  connoissuit 
le  caractère;  qu'ils  prendroient   pour  rést)lution  formée  par  ma  (iour  cr  qui  dans 
le  fr)nd  n'rtoil  <|ue  i'ell'et   dr  mon  /.èle  et  de  ma  prévoyance,  et  (pi  uur  conli.uicr 
entière  et  récipro«|iie  entre  les  deux  Cours  étant  le  seul  moyen  d  rin|)ccliri  dr  pari  rt 
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(riiiilri"  (It's  incsiirt's  iilti'i'ii'iirt's  <l;mt;i'ii'iiM'>  |>ciiir  li'  iiiiiiiilii'ii  i\f  l;i  paix ,  jjnois  ju^i- 
|)lii>  pnidi'iit  «'1  |)liis  Mil'  (l'cxpoMT  mi's  M'nlimi'iit->  <l  mes  vues  à  (pitlcpriin  cpii  t-luil 
plus  (uii'  pciMimic  à  iiirinc  de  li's  CDHiiuilri'  <'t  di'  li-iir  rciulrt!  justice,  cl  à  porti-t- 
<l  cil  lairi-  un  l)nii  iisa^i'. 

M\liii'cl  Maiistii'ld  a  ''II-  l'iirl  Ilalt<'  di>  cctlt'  (ium'iIiii'i'.  Il  a  d'aiilaiil  plus  loin'  ma 
disrit'tiiiii  \is-à-\is  {<•  Ministcn',  (piil  a  ju;,'i' cimiuir  imii  cpiil  ne  taudioil.  dans  |l•^ 
rircouslaïK'i's  prt'sfuti's,  (pùiiic  insimiation  de  nia  pari  mal  <-iil)'iidiii>  et  mal  saisir 
pour  |)n)diiiii'  Ifs  mêmes  t'-M-nemenls  de  i  yâ")  et  i  y,")(i.  1!  m'a  rappelé  à  celle  orca- 
^i()n  ce  (in'il  m'a  dil  souvent  que  le  Ministère  fît  alors  la  fjnerre  sans  la  \oiiloir. 
>.aiis  la  |)i)n\(iir.  mais  seuiemtMil  parce  qu'il  crui  (pie  la  France  ('laiil  délerniinée  a 
la  laire  à  1' \iit;lelerre  comme  la  cour  de  \  ieiine  à  celle  de  lieriin,  il  lalloit  la  pre- 
vi'iiir.  el  s'assurer  par  là  dès  le  principe  des  succès  propres  à  ècliaiiU'er  les  tcles  et  à 
proeiinr  \r^  iimyens  de  la  iaiie  ;i\ec  avantap;e.  Mylord  Manslieid  est  roinenu  que 
ili's  llnlli's  |{ussl■^  dans  les  mers  d' Ami'iicpie  pourroienl  raisonnablement  (loiiner 
(pielipir  omhrape  au\  cours  de  Xeisaiiles  el  de  Madrid.  Il  a  ajoute  (pi'on  l'axoil 
senti.  l'I  (pie  même  on  avoil  dèterminr'  (piii  ne  \ieiidroit  di-s  liusses  en  \niéri(jiie 
(pie  sur  des  vaisseaux  \nj;lois.  Ce  fait  énoncé  si  positixement  m'a  paru  axoir  des 
ra|)porls  trap|)ants  a\ec  l'emploi  (pie  vous  avez  jugé  vous-même.  Monsieur,  (pie 
i)ourroit  làire  la  Hiissie  des  f,'aières  (pi'i'lle  |)ri'pare,  et  dont  la  desliiialion  seroil 
pciii-èlre  de  traiisporler  à  un  point  intermédiaire  les  secours  qu'elle  toiirniroit  à 
r  \n^leteire.  .l'ai  donc  cru  nécessaire  de  devenir  plus  pressant,  parce  (pi'il  n'y  axoil 
aucun  inconvénient  <le  ma  |)arl  à  I  l'Ire  vis-à-vis  du  Lord  Manslieid.  Je  lui  ai  lorte- 
inent  reiiroenlé-  les  danjrers  de  mettre  rim|)fralric(>  de  Russie ,  dont  il  connoil  l't 
craint  le  caractère,  à  porté»'  d'exiger  un  jour  de  l'.Xngleterie  des  complaisances  (pii 
aiiroienl  siiremenl  pour  ohjet  le  désir  de  se  venger  de  nous  et  de  la  guerre  qu'elle 
vient  d  essuyer,  désir  parfaitement  connu  dans  ce  pays-ci;  (piainsi,  des  Ru.sses  sur  des 
vaisseaux  \nglois  ou  Russes  étoieni  parrailement  la  même  chose  ])our  l'xciler  notre 
juste  défiance  et  nous  engager  à  des  pn-ciiitions.  à  des  dé'marclies  dont  il  voyoit 
ccimme  moi  les  dangers. 

Mviord  Manslieid  ma  paru  fort  ehi'anlé-  de  la  vivacité'  et  de  la  franchise  avec  la- 
(|iii'lli'  je  lui  ai  exposé'  comme  de  moi  tout  ce  (pie  vous  m'ave/.  transmis  voiis-mènie. 
Il  m'a  di'mandé'  ^i  des  llessois.  des  Rrimsvvickois  ne  nous  caiiseroient  aucun  om- 
hrage.  .le  lui  ai  re|)oiidu  de  nos  sentiments  et  (//•  notre  nciitralilé  parfaite  (car  pour 
faire  plus  d'ell'et  j'ai  ele  jus(pie  là)  dans  toute  circonstance,  e\ce|)tc  dans  cellt;  (jue 
je  venois  de  lui  exposer,  di's  inconvénients  de  la(pielle  je  ne  pouvois  lui  répondre. 
Mylord  Mansfield  m'a  dil  :  <  Kh  hien.  je  vous  reponds  (pi'il  n'y  aura  pas  un  Russe 
"  en    \méri(pie.  •>  Ce  sont  ses  propres  pan;les. 


•j-2'j  \\m:\i>  1)1    (il M'iTiu-:  VI. 

Daprcs  ci't  rnlirtim .  Munsictii-.  cl  |;i  ((innoiNsiiirr  (|iii'  |  ;ii  îles  MMiliiiniits  ft  du 
|)4iiiN(iir  (lu  Lord  NrnislM'Id.  ji-  crois  <|iii'  y  |)iiii  ciicoit'  i'f|>oiidii-  nu  Kni  df  cl 
ohj.'t  i-t  du  succf.s  du  pliiii  «|Uf  Sa  Majcslc  ma  lian-,  ain|ucl  je  liai  pris  sur  moi 
(|u>'  <!•■  clian;^!-!   (|ii)-l(ju<'  cIiom'  dans  l.i  lorm>-. 

Mvionl  SiilIblL.  <|ui  r>t  aiioi  ijui'  t<iU'<  lis  Ministres  jaloux  du  l.ord  Maiislicld. 
ma  ilit  hit-r  qu'il  novoit  vms  li>iidi'uii-iil  (|u>'|(|u<'s  liruils  (|ut'  Ton  rcpandoit  à  I  im- 
pivs-siiiii  que  li'i'oii'iit  aux  cours  de  \iisadlcs  cl  de  M.idrid  les  lorces  (lue  I  \nj;lctciri' 
cnverroifiii  en    \meri(|ue.  Je  ne  hn  ,u   pas  du    un  tnol  des  iiusses;   m.iis  jai  icim'Iç 

d'-UX    lois    que    IKIS    (,ouis,     persuadées    des    l)nniles    inleiilions    d'-    Ciiliei,    Mlldielll 

siuis  onil>ra;;f  ligules  les  troupes    \iii,'|oises.  ei  mi'iiii'  (juchpies  iroupes  mercen.urcs 

•  le  I  Mleniajine,  lellcs  (pii'  les  Hessois  ol  les  Hninswickois ,  employi'es  a  sounielire 
il'  roiitiiieiit  de  I  Amérique.  J'ai  |)ar  là  ronlirme  ce  (piaura  dil  M\lord  Manstield. 
Ainsi  \f  Ministère  est  crlairé  <"omme  le  \\k\  a  désire  (pi'il  le  IVil .  e|  il  l'ol  de  m.i 
nière  à  ce  que,  siuis  aucun  iiicoiiNenienl ,  il  n  en  puisse  resultci-  {lue  des  a\anlaf;es. 
(.•■lui  d'avoir  des  amis  dans  ce  pa\s-ci  ni  en  donne  de  jtien  réels  dans  des  circon 
stances  aussi  epimuises.  Mvlord  Sul]i>lk  m'a\aril  parle  hier  coididenlieliemenl  de 
létal  d'arntement  où  est  IKspaj;ne.  je  lui  ai  parle  de  même  à  celte  occMsion  de  ci'lui 
de  la  Hussie.  Il  ne  le  crovoit  pas  aussi  cunsid<-ral>le  en  ealeres  cl  aulies  jiàlimenls 
du  même  penre,  et  il  jiif;e  (|u  il  ne  peut  a\oir  ddhjil  ree|  ipie  la  Siieij.-.  M\ii.rd 
Manslii-ld  ma  |)aru  axoir  les  mêmes  iiupneUides.  d'après  le  nomliie  de-  Ho  ealens 
(pi  il  i^noroit  également,  (hiant  au  molil.  on  n  en  coniioil  point,  si  ce  n  esi  le  me- 
conleiilfineiit  (pie  l'impenilrice  (iallierine  manilesie  de  la  mainaise  réception  (pie 
Ion  a  laite  à  Slockliolm  à  ci'lui  (pieile  y  a  einoye  pour  répondre  au  message  du 
roi  de  Suéde  a  Moskou ,  |ors(pie  ce  l'rince  ne  pij^ea  pas  a  propos  d\  aller  lors  de 
son  voyajje  en  Finlande,  (.erlainemenl  ce  ii'ivst  |)as  la  une  raison,  mais  en  p.iieil  cas, 
on  n'a  besoin  (pie  d'un  prétexte;  on  n fn  a  |)as  même  liesoin. 

.1  ignore.  Monsieur,  jus(pra  quel  point  sont  nos  enfjaecments  actuels  \is-a-\isde 
la  Suéde;  mais  comme  Myloril  .Sullolk  a  cti-  jusipi'.i  me  dire  :  <■  Mais  conniienl 
'  pourrons-nous  laire  pour  prexenir  les  daiifjers  (|in   pourroieni  résulter  d'une  lelje 

•  entreprise.^  »,  j'ai  cru  de\oir  rnppelei-  a  ce  minisire  ce  (pii  s'eloil  passi'  en  i--  >.. 
dont  vous  trouverez  le  détail  dans  mes  dépêches  n"  lo-  et  loS,  des  (i  et  uo  no- 
\enilire  de  cette  même  année.  Nous  \  yerre/..  Monsieur,  (pie  je  di''terininai  le 
.Ministère  Anglois  à  .se  conduire  alors  à  l'égard  de  la  Hussie  sur  le  même  jilan  (piau- 
jourd'luii  à  r(ipar(l  du  l'ortugal,  et  qu'il  déclara  en  coiise(pience  à  la  roiir  de  l'eleis 
bourg  qu  il  no  favori.seroil  en  rien  ses  entreprises  contre  la  Suéde.  ,1  ai  iiisinue  au 
l,or(J  Sullolk  que  l'alliiire  de  l'ortiigal  et  celle  de  Hussie  pouvoieni  asoii  les  mêmes 
coii.se(pieiires,  et  (pielles  exigeoieiit  les  mêmes  précautions,  (ie  Ministre,  sans  lien 
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.11  llciiliT  (11-  |iiiN|lil  ;'i  Ic'^iiril  i\r  i.i  llu^sir,  iii.i  li  |)rti'  (jiii'  (|;iii>  Ioiin  \l■•^  ciiy,  nous 
liiiii\i'riuii>  ici  uni'  rcii|ii<  icilr  i\f  cniiliaiici'  et  dr  drsir"  i\r  ■M'iilciKltt'  pour  |)ii'\<'iiir 
Idiilr  niplini'.  (.(•  •Miiiiiiii'iii  isl  >i  niiMuiiiiilpli'  dr  la  part  di'  cr  MiiiisliTc,  ipinn  t\r 
pi'iil  M'  irlii^ir  à  \  ciiiirr;  mais  1rs  irrcsdlulintis ,  les  iiu'IiaiK'i's  di'placi'cs,  \rs  laiisvs 
diiiiaiciiis  (pi  i'||.'>  pi  cidiiis'iil  sniil  sninciit  plii>  à  craindit'.  cl  siirldiil  Ai'  la  part  ih' 
(■<■  ;^iiiiMriiciiiiiil-ci ,  (jiic  do  Mics  lcniic>  et  dccidccs,  inai>  (pic  la  laiMiii  diri;^c  en 
inciiii-  temps  (pi't'lli'  ddiiiic  le  iiiovcn  aux  spéculateurs  iiiti-rcsscs  d  eu  prévoir  et  d'eu 
calculer  les  cllets.  Myiord  Suilulk  pariiît  persuadé  de  la  la\eur  de  M'  Oi'low.  Il  l'est 
ci;alcuiciit  de  I  iiileilit;ence  du  Hoi  de  l*russe  a\cc  la  Russie.  J'ai  été  li  même  hier  de 
(.lire  parler  la  reine  d  \ni;leterre  sur  ce  l'rince,  cl  je  lui  ai  relrnuvc  la  luênu'  liaiiic 
(pie  je  lui  avilis  connue  pour  lui.  Klle  s'est  nicmc  e\priiui'c  avec  peu  de  mcsiu'e  à 
son  c<;ard.  Ainsi  en  rapprochant  toutes  les  circonstances,  je  dois  croire  (pion 
coin|)le  ici  aussi  peu  sur  le  roi  de  Prusse  (pion  y  a  toujours  peu  compti',  et  (pie 
iiieuii-  Ion  n\  sait  |)as  l(jut  ce  (pii  se  passe  dans  les  cabinets  dt>  licrlin  et  de  Pelers- 
l'ciuu.  Ku  ellii.  Monsii'ur,  ne  ju^eiiez-voiis  |)as  (pu-  la  Htissie,  voulant  atta(pier  la 
.Siiidc.  a  (.lit  des  ollres  de  secours  à  r\n;;leterre  pour  se  mé'najj;er  plus  sûrement 
contre  nous  lalliance  de  celte  puissance.  mas(|iier  ses  armeiiierils  contre  la  Suède 
par  le  |)iile\|e  de  celui  |)our  I  \mé'ii(| Ile .  el  allumer  une  fjuerrc  f^éiiérale  dans  la- 
(|ur||c.  se  Neii^eanl  a  la  lois  de  la  .Suéde  et  de  nous,  nos  (iolonies  devieiidnjient  son 
iiideinnile  naturelle.'  Je  vous  soumets,  comme  de  raison,  cette  idé'c  cpie  send>!e  con- 
cilier loiis  les  laits  (pu  sont  a  notre  connoissance.  Klle  me  paroit  dailleurs  s'accorder 
.i\e(  NOS  propres  idées,  et  Cet  evpose  a  |)u  cire  juf;é'  par  la  Hussie  très  praticable .  si 
le  roi  de  l'russe  de  botuie  loi  ou  de  mauvaise  foi  le  lavorise. 

Dans  de  telles  conjectures.  eloiu;ner  I  \ueleterre  de  la  Russie,  connue  nous  léloi 
iciioiis  du  l*ortiij;al.  seconder  ses  vues  el   la   mettre  à  mémo  de  seconder  les  n(')tres. 
laire  cause  commune  avec  elle  enlin  ixiur  le  maintien  de  la  paiv.  me  paroit  devoir 
être    notre  rè<;le   de   conduite.    Klle    remplit    e^'alement   nos   intérêts  respcctils.    i^a 

maiclie  en  est  lacile  et  le  succès  certain. 

Aiiglclcnr .  t.  51.5.  if  (). 

s.     I.K  (OMTi:   DK  \EHf;EN\KS  À  (.1  INK.S. 

A  Versailles  Ir  3  \'"'  177.1. 

...  .  Le  pi<i|)os  (pie  le  l.oi'd  Sulliilck  VOUS  a  teiii'i  depuis  prouve  (pie  Myiord 
M.iiislield  na  pas  reserve  pour  lui  seul  la  pré'vovance  dont  vous  l'avc'S  entretenu 
dans  le  cas  ou  il  seroil  (piestioii  de  transporter  des  tr(Hi|)es  Russes  en  Ainén(piP. 
I.e  Ministère  An^lois  est  1res  en  eial  de  nous  rassurer  à  cet  éf^ard;  tout  annonce  <pie 


im  imtiiit 
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r.  Ili-  II.  ^iKi.ttiiiii  ijiii  (l.ildiid  .iM'il  |>.iiu  |>i<ii(li<'  la  |>liis  ;^raii(l''  «•ipii>.inI.iiii'i-  <  •>!  lu'ii 
|)ll•^  «Iflii-  .ili.iiiiliiiiiH'i'  si  .IJi-  11"-  !  i-»l  «irj.i  l'iitiiTiiiii'iit.  Il  painil  (luiiii  a  iail  laiii' 
(li-s  ri'11>-\ic>tiN  a   I  ini|XT.ilii<i'  A>'   MiiNsif  <|iii   mil   ri'lioidi  I  riitniiviasini'  (lui'llr   a\i'il 

llliililff     niiiir    r.||<-    iIltri-priM'.    (.fs|     ri'     (|ilr     |)ii|lriil     1rs    a\  is     (lilicls    i|.'     MiiMMii. 

il  aiilifN  iiiilir>'clN  mais  i|iii  ]).ii\iiit  |)aic'iirr  plus  (■'■liaiiis.  asMiiiiil  (|ui'  la  driiiitr. 
n-itiiiiv  il(iiiiii-c  a  M'  (iiiiiiiini^s  .i  i'l<'  •  iiliii  iiiu'iil  ilrclinal'iirr.  Kim  ip'  cniiliriiii' 
iiiifiu  la  \alriir  di-  «■•■s  dcrniiis  ,i\is  (jih'  rasMiiiiiri'  cnii'  \i.iis  a  dumn'i'  !.•  Lnid 
Maiiolirld  <|il  il  II''  |)ass.|i)il  pas  un  Kilssi-  en  \iii.i  iipi.'.  |,is  clins,  s  i|,iiis  cl  .lai.  il 
s.iiiil    d'-s.  .iiiiais   iiiiitili'   di'   saiirtcr  aii\    Miili's   (pir   cil.'    ii.;jMriali'>n   nniniil   l.iir.- 

.•ii\iv,i;;fr {..'s  ii"ii\"-ll's  (pi.-  nniis  r.(-.\.  .iis  d.-  Hiissi.-   n.    n  >iis  .rlnr.iil   pas 

i'iii-(iri'  siifliNaiiii'iit  ni  mu  J.-  iiniiilti'.'  d.s  aini.  iiliiN  d.'  ni'  i  (pu  "iil  .'l.'  .iid..iui.s 
III  sin  l'iltji't  ri'i'l  (pi'ils  |»'ia.'iil  axnir.  (  >n  a  pari.'  d.-  S.i  :;aliT.s.  (..ii.'  Lui-.'  n.-  p.  ui 
r<'>;ardiT  cpn-  la  Snrli-,  suiloiil  s'il  n'.si  plus  (pi.'sti.m  di!i\(i\.  r  d.s  tiniip.s  Huss.s 
au  Siiiid  pour  v  rlri-  à  la  ilispoMlinn  d.'  I  \ni;l.|i  rr.'.  I)ans  cil  .lai  d  inci  rlilud.'  .1 
d  nhsriii  il.' .  il  l'si  liii'ii  dillicil.'  d.-  s.'  Inniiii'  un  plan  p"in  ri.n|iir.  r  un  "la^r  (pi.>n 
nr  |)<'iil  pas  iiiriiic  dii'i'  (pii  ;;riiiiil<'  dans  1  .'l'.i'^n.'ni.nl.  (i'-p.  nd.iiil  n..us  \.ii(iiis  a\.'( 
plaisir  (|ii)>  l.'  MiiiisliTi'  \iii;liiis  en  est  m-ciipi'  i-l  (pi  il  n.-  s.-  i.'Ius.ra  pas  a  ciiiip.  r.i 
aux  iiiiiiciis  (If  pi'i'M'iiir  I  inc'iidii'  (pu  pi.inrail  s'aliuin.i  dans  cii.'  parli.'.  (..'  rju. 
ii.>us  piiiiri'ioiis  di'sii'iT  dans  |.'  ni. un. ni  d.'  s.i  pi-.'\(i\ani'.'  s.inii  (pi  il  r.c.  lUuii.Mida  a 
s"ii  Ministr.'  a  M.isccpu  d.'  \iill.  r  aux  \u.s  (lui'  cil.'  (..un  p.iil  av.iii  rniili.'  la  .Su.'.), 
l'i  (pii  l'aiiliirisa  s  il  xninil  (ju.  I(|ii.'  L'iiiLiik.'  a  la  ;;u.'n.'  ...nli.'  (.II.  iiiiissanc.'  a 
laii'f  les  (illicfs  ji's  plus  pi'.'ssaiis  pniir  la  d.'lniii'iii'r.  I..s  iii.'siir.s  .1.  T  \nt;|.t.  ri  .•  a\.  i 
la  lliissi.'  n.'laiil  (pi.'  d.ll.'iisi\.'s .  dji'  scioil  Ir.'s  .n  dinil  d.'  lui  d.-ilanr  (pi.  n..ii 
si'iili-ni'iil  l'Il.'  naiiii.il  aiiiiin  l..nd  à  lair.'  sui  snn  .issisi.mri'  si  .II.-  .luii  rat;r.ss.iii 
iii.ii>  (pi  l'Ile  ne  s'iippi)siT..il  iiiiin.'  pas  a  c-  (pu-  l.s  alli.s  ,\,  |a  .Sii.d.-  lui  p.ni  iss.nl 
li's  sec. mis  ipii  lui  s.'nu.'iil  .issinrs  par  l.'s  Ir.iil.s;  i.'  iir'v.n  .si  sans  cniili.-dil  J. 
si'iii  (pii  piiiiri'oii  en  inipnsn  a  cii.'  puissanc.'  .'i  pi.'x.nii  un  i'iiL:.iL;.iii.nl  l;.ii'  rai. 
mais  il  .'sl  si  tranclianl  (pi'il  p.'iil  par.'itii' d'Hiliiix  .  si  |,.  Minisi.i  ■•  Xn^lnis  \.>iidi.iil 
I  ad'ipl.'r.  N.ills  n.illi.iiis  |)as  d.'  |.iindi.'  n.)s  s.'i\ic,s  ,i  .  .iix  ini  i!  pniiiMiil  l.iiii'  a 
M.>si'i.u,  dans  lis  l.'iinis  lin  nous  s.imni.'s  ax.'c  (■•■It.-  (,.mii  ,  m. us  n.'  d'-N'Uis  pas  nniis 
llaltci-  cpi  ils  \  liissi'iil  aifiH'illis;  d  ailliiiis.  allirs  df  la  Sinili' .  nus  i  .pii'si'nlaliMi 
i-lli's  n  l'Iaii'iil  pas  sus|)i'i'|i's  si-mlili-i  nii-nl  du  in..iiis  did.'i's  pai  n.iln-  inji'i.'sl  pail 
ctilii-r.  Nniis  sdiiiilK-s  liiiii.xiis  M.  visa  \is  i\i-  |.i  Sui'd.'  au  nniiK-  .la!  .m  ui>us  .linns 
à  la  lin  (je  i~~i.  |).ir  (■iinsi'(piciil  (.iiiis  à  lui  dnnui'r  d.'s  s.'cnurs  si  .1!.'  \.'nail  a  .ti. 
allacpii'i'.  Nous  ii.iiis  r.'lusdiis  l'iiioïc  à  ses  inslaiii.s  p. nu  imus  cxpiiipi.i  sm  |.i 
ii.ilmi'  di'  ci'iix  (pic  nous  p.iurroiis  lui  adminisiri'i  si  illi'  s.-  Ii.him'  dans  le  cas  d.  l.s 
icclam.'r  |)ai'ci'  ipic  nous   ni-  Millions   pas  donn.'i'  au   roi  d.'  Sii.'d.'  .!■  s  molli-  iioiii 
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M-  inniilii'i'  vi>■;'l-^i^  (If  I  iiii|)i'i  ,ili  icf  di'  i{ii>^ic  |)lii>  lirr  (|ii  il  iif  cihin  iciit  à  Im  |)n>ili(>M 
ili>  M'^  ,ilV;iii'>'N  il  ^'i  Im  ti;iii<|iiilil.'  i;rriir.ili'.  Il  si'inil  hii'ii  itr;iii>^i'  fl  hii-n  miillnMii(Mi\ 
(|ii'iiii  :lll'^^i  mi'>ii:ili|i'  iuiidiril  .  (|iii'  lis  |>hiiiiti'>  ;i  |)lu>ii'iM>  r^jards  fxa^iici's  (|iir 
M.  (I.-  S(liu\.ilii\\  il  r.iili'^  lin  |).u  (r.icciii'il  (|irii  a  ii'cii  à  Slncklinliii ,  «li'Niiil  la 
•.(Uiicr  il  iiiir  uiiiiii';  |r  iii'  (•(Hiiinis  iiul  aulii'  ^lii'l  il  la  |{ii»ii'  cuiilii'  la  Siicdi',  m  (•<■ 
M  I  >l  |)iiit  itir  II'  |l•^M■lllilMl•lll  inli'ili'iir  (jiii'  (iatliriim-  ciinMTM'  di'  la  m  iniiTr  ciKira 
fi  ii^r  iliril  (iiivlaM'  lli  a  m'cuih'  Ii'.s  rliaîlii'N  (|ii'Klli'  a\(iit   pii'ti'iidti  lui  dnrmiT. 

\mii>  m'ii''>  l'xacirmi'iil  in>lniil  M.  de  Imit  vr  (|iii'  iiniis  a|)i'i'iidi'nii.->  de  ce  cotL'  la. 
i-l  |i'  Miii>  niii'  di'  Miidiiii'  hii'ri  m'iii>tiiiiii'  avec  la  iiiriiir  cxactitiidc  de  luiil  ce  (|iii' 
MMis  nniMTi's  di-('nii\  rir.  Si  la  iii'^iiciatiuii  (Mille  la  Uii.ssic  cl  1' \iij;lclci  rc  est  loinbéf 
cuinmr  liiti>  lins  a\is  I"'  Iniil  pn'Mimi'i'.  il  n\  a  plus  lii'ii  à  cIhtcIht  la  soliilion  di's 
(iiicsliMiis  (Mil-  vuiis  Mil'  lailrs  M.  Il  l'ii  ii'siiili'ia  M'iilcincnl  (|iiii  ciilKiisiasint'  |)a>saf;('r 
a\.iit  dnmn'  iirii  à  rot'rc  iaili'  aii\  \ii^li>is,  sans  (|ii'i)ii  doivi'  l'ii  iiili'iér  di'  la  paît  de 
l.i  KiiNsif  iiiK'  aiiiiTi'  Mil'  Al'  sasMiiiT  di'  li'iir  assislaiicc  Miil  |)iiiir  di'S  C(iii(|ii(''l('s  rn 
XiiHTiipif.  >'M|  pi.iir  la  Miiili'iiir  d.iiis  la  ^iii-iii'  (|ii'i'lii'  pniinnil  l'iilii'pii'iidrc  ('(iiilii' 

1,1    Sllrdr. 

I,,i  ((iiiMcpiiiici'  la  plu-,  iiniiicdiatc  à  iioii^  (|iii'  inuis  piiissioii.s  tirer  de  toiil 
(ici  est  (pi  il  i\i>|e  dans  le>  principes  on  liaiis  les  seiiliiiieiis  de  Catliei'iiie  •>'  une 
dispiisiiidn  en  laxeiir  des  Vii^'lnis  (pii  croisera  eiicoïc  loup  teins  le  désir  (pie  nous 
piiiiiriniis  axiiir  de  mnis  raproclier  de  cette  |)iiissance  avec  hupielle  des  intérêts 
recipiiKpies  aniiiieni  du  l'talilir  plus  de  liaisons  cpiil  nCn  existe  eiiti'e  les  deux 
Klals. 

il  paidil  assez,  constant,  ainsi  (pic  le  Lord  Siilloick  vous  l'a  dit  M.  que  le  roi 
de  Prusse  a  repris  tous  ses  droits  sur  Caliierine  'i"  et  que  la  confiance  est  pour  le 
présent  l)ieii  retahlie  entre  ces  Princes. 


().    Li;  co.M  ri:  di:  vkiigi:nm:s  a  osm  \. 

A  Vcrsailli's  1.'  ill  s'' '  >--:>. 

Les  a\is  d  \ii|^'  eoiitiiiuent  a  parler  de  la  nef;ociatiiiii  (pion  su|)iise  enlaiiiee  entre 
les  cuiMs  di'  Londres  cl  {!,■  Moscou  pour  porter  en  .•\méri(jue  un  corps  de 
■><>  Musses.  in,(is  i  jeu  d'ailleurs  ne  nous  éclaircil  sur  le  def;ré  de  crédit  (pi'ils 
|)eu\ent  meritei'.  La  chose  |)eiil  être  vraie  mais  elle  n'en  sera  pas  pour  cela  moins 
iii\raisenililal)le.  Je  crois  liien  (pie  les  \iii,Hois  dans  le  hesoiii  ou  ils  sont  de  Iroujjes 
auxiliaires  pour  soiiniettre  |iius  sujets  rebelles  en  prendront  par  tout  oii  ils  pour- 
ront en  avoir,  mais  il  iiesl   pas  aussi  aist'  de  conce\oii'  ce  (pii   pourroit  engager  la 
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lliiN^ii-  .1  l>'iit-.  1-  I  l'iiiiiiir.  I.iiii.is  (II-  i|iii'li|ii<'s  NiiliMil.  •.  ni'  •.c'inlil''  |)  i^  i|i  \'iii  ili.'   un 
ini'lil  il»'  M'diir'liiin  nntir  iiiif  ^jninilt'  piii^viiK'f. 
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l<).     I.K    lOMTI     I»K    \ll,(,I.NMs    \   (Issl  S. 

A  \'r>.iiHi'^  11'   jt    tiM\"'    177'» 

\iiii-.  iif  pniivdiis  ]).!>  iiifllri' l'ii  iliiiiti-  M.  i|ii  li  11  \   ;iil  mil'  iH^iMi.iii.  m  tirs  jctiv-- 
••litre  I'  \ii;;''  t'I  lu  Cour  t\r  Miim-ou  m;li^  ii(iii>  nr  |)iiii\uiis  |);is  l'iiciii''  iii  --.iMiir  rci 
t.iiiii'ini-iil  rnhji't.  Oiii'l(iiirs  miiinrmi'iis  (|iinii   prilriid  .iM'ii    r|.-   ..ril"tnn'^  diiis  |i'^ 
|)cp|i>  <|i'   Kii>Nii"   pour  <li's  iirnx'ini'iis   ri   do   riiiislincliniis   M'inliiii  mh'mI    liil.iii  rii 
m;iis   diim-  jiiilri'   |)iU"l    \o    |;m};;i}'t'   ;iiiipliiliii|(i^i(pi<'   di-s   MiiiiN|ii'>    \iii;|ni>   d.iiiN    1rs 
drhitls  p;irlfin<Mit;iir<'s  lait  rciiaitic  linc-crtiluil''.   NmiN  nr  llr^li^l•l>||^  lirn  pum   l.iiir 

Miltir    la    lllinirl'i'    <|rs     trurlurs;     Sail>    duillr     i'K>|)'     y     piillr    i\r    son     ro|r    |,i     iiirinr 

iittfiitiuli. 

I   I.     IK  (OMIK   l)K    VUli.t  N\(  s    '\   (>s><l  \. 

\    V.'IMl,llr.  Ir    ,-    .,'■       ,--,,. 


inaiiitrilir  la  paix  r|   rrtaliiir  la   hoiiin'   iiitrili^i'iicr  nilrr  drii\   pnissancrs 

ipii  iir  poiiri'oii-nt  fii  \riiir  aii\  piisr>  sans  alliiinri'  un  incrudii-  ^riiriai.  (^rsl  a  |)ru 
|)ifs  dans  c-c  M'iis  (pir  jai  iiislniil   M.   Ir  (!''  i\r  (liiiiirs  pal    mou  r\prdiliou  di's   1  1 
r|   I  -i  dr  cr  mois.  ,lai  lliouiK'ui'  i\f  \ous  rinoyrr  M.   la  ropir  ahii  (iiir  \oiis  commii 
iiiipiics  conlKlriiirui  a  M.  |r  M'  dr  (iiiiiialdi  cr  (pic>  \ous  l'slimrirs  (pij   pniiiia  I  ui- 

IrlrssiT.    Jr    sriai    |o||    aisr    l\f    sa\()il     sa    lacou    <\i'    priisri     slll     jrs    lUsjini.ll  InU  s   (l||r    jal 

<'liai'<;r  M.  i\v  (iiiinrs  dr  lail'r  au  Lord  ilorlilord  loïK'liaul  la  iir<,'ii('ialiiin  (pii  pamil 
In's  (°)Tlainrm)-l)t   rntamri'   rnln-   |r>  rouis  dr    j.oudrrs    r|    dr    Mosmu    ri    (Mil    atlloil 

poiii' ohjfl  Ir  transport  dim  coips  dr  Iroiiprs  Mussrs  dans  I  \inrri(|iir  si  pirulrioualr. 
Jr  nois  (|iion  prnsr  m  F-spaj;ur  co'  nuiis  pniMins  ici  (niil  sria  hirii  dillicilr  (iin- 
nous  nr  pri'unioiis  l'csprclivcmi-nl   1rs  plus  lorirs  |)rrcaiiii()ns  si   nous  drvons  voir 

llollrr   Ir    pavillon    rt    1rs    rtrllllards    russes    dans   ers   mrr>   rt    dan"'    ces   Conirrrs   r|oi- 

HiMM's.  Quoique  les  iusinualions  que  jai  rerommaiidres  a  M.  |r  (".''  <\i'  (liiiiirs  soirui 
très   solides  au  lond ,  jr  les  aiirnis  vraisrinliialilruirnl  rendues  moins   |)rrssantrs  si 
jaMiis   pii   prévoir  cpir  |r   i.oid   Horliloil   eloil    |)ir|   dalxlicpni    le    Ministrrr.    Nous 
iir   |)ou\ions   pas   douter   de  ses   intentions  verilablemrui    |)acirKpirs   ri    mui   carac 
tere  nriiiit   pas  inaccessible  a  la  crainle.   M'  \\r\moul  «pii  Ir  rnnplacr  nr  s'rsi    pas 
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.iimoiK'"'  (hms  M>ii  pniiilii  Miiiisli  ii-  ni  ;iii>si  p;i(-ili(|ii«>  ni  ;inssi  cf.iiiitil ,  il  ne  tint  |)ii> 
.1  lui  <nii'  lallliiii'  ili'-<  i--|i-<  m.i|i)iiiiii'>  ih'  (l('^('llt•I■;lt  (l;m^  inii'  f;iiiTri'.  Snn  sciilinii'i)! 
III'  |)r<\.il;iiil  p;i>  (Lnl^  je  (louM'il  il  j)rit  ii"  |):iili  di'  ii'--i'4nrr.  Ndiis  ignorons  >i'il  i-sl 
(|.'\i  lin  |)ln>  (■■ini'iii.nil  .  iii.ii^  (|uii(|ni'  xinli'iis  (juc  |)iiisM'iit  rlii'  sf>  |)riiici|)t'>  il  t;iiiili:i 
hiiii  (|iiiK  cidi  ni  il  ni''  n'  niniiH'iil  «'i  n  \i\  noci'ssili-  di^s  rirniMNl^iiccs. 

I^sjKijiic ,  I.  .')7S,  n'  Si). 


Il 

LA  MKDIATION  AVKC  1/ \  \(;LKTEItltK. 


1.     I.K   MAHQl  IS  l)K   (.ItIMU.ni    Al    COMTi;   I»"All\M)\. 

A  s'  llili'IoMso   le  7  Aoist  177J. 

l):ins  in.i  li'tiri'  do  (•<<  juni'  je  fais  piirt  :i\i'i-  (li'tail  a  \.  K.  de  la  cniidiiitt'  el  des 
prnfi'di ■^  di'>  l'iirtM;;ais  sur  le  Hio  (Jiande  de  San  Pi-dro,  et   de  iiolro  siluatioii  re>- 

piCtlMMIll'llI    a    l'll\. 

\iMiN  n'ij,'ni>ii-s  pas  combii'n  le  lîoi  aime  la  paix,  mais  Sa  Majesté  presuil  (lu'ellt- 
SI'  tiniiM'  loti  l'xpusi'e  à  être  alleré(>  entre  l'Ksp'  et  le  Portugal;  el  pour  éviter  i'e\- 
tri'miti'  dune  rupture.  Sa  M''  se  seroit  déjà  delenninée  à  s'explirpiei' avec  la  cour 
di'  l.ishiiiini'  si  flli'  ne  compri'iioit  pas  la  dilliculté  d'ameni'r  le  Ministère  Portuf^ais 
à  re|)ondie  catlil'yoricpii'nieni  et  positivement,  on  ipi  il  |)onrroil  repondre  en  termes 
si  ollerisanls.  (pir  l'Iionnenr  de  S.  M.  pourroit  en  cire  oom|)romis,  ce  (pii  I  ol)lif;eroil 
a  en  tirer  une  juste  .sitislaclion. 

I  n  terme  moyen  pourroit  être  que  le  lioi  très  chrétien  lit  cette  demaiclu'  sis 
à  vis  du  roi  di-  Porluf;al  en  lui  exposant  (ju'il  est  informé  des  usurpations  et  des 
iiisulti-s  cpii'  li's  suji'ls  Portugais  commettent  contre  les  sujets  et  les  |)ossessions  des 
Espa;;nols  sur  Ir  llio  (îrande  de  .San  Pedro  et  1rs  parafées  voisins.  (^)iril  a  connois- 
sanci'  (II'  la  modiMalinn  avec  laquelle  le  Koi  (iathotique  se  C()nq)orl(!  |)ar  amour 
pour  la  paix;  mais  (pie  le  |{oi  très  clin-tien  prévoit  (pie  les  Espaj^nols  ne  pourront 
a  la  (in  si-  dispiMisrr  d'a^'ir  contre  les  Portuj^ais  j)our  se  veufjer  des  injures  (pi  ils 
eprouvinl,  s'ils  ni'  loni  pas  cesser  leurs  vexations  el  s'ils  ne  lont  retirer  les  nom- 
hreuses  troupes  |)ortu^aises  (pi'ils  ont  l'assemhli's  sur  li'  Hio  (îraiidi'  de  .San   Peilro 


•.'.iu 
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•  Il  |ii(M.  il.iiit  (l''N  .1  pri'M-iit  a  la  ii'Ntitiition  ilii  PhnIc  iIc  I.i  ri\<-  ilii  Nonl  il>'  l.i  iihiih- 
ii\|.-ii'  (iicii|»«'-  «Il  plfini-  paix  pai'  li-s  l*urlii;^ai>.  <■!  (|iii'  S.  M.  1".  lidcli-  a  mIIiiI  cli- 
ii-»litiifi-.  III  a^^ll^alll  <nii'  |i'>  clmx-s  xTninil  ri'iniN<->  (lan>  I  clat  ou  l'ilo  cloii'iil  a\.iiii 
latl.Kiiii-  (!>•  Il'  [)()nIi';  (|iif  «laii>  (•!•>  cil  (■(l!l^l,lll<■l•s.  le  Uoi  r.  {..  ilf>iraiil  (lui'  l.i 
lioniH'  liaiiiiuiiif  oiitri-  I  K>pa;;iii-  i-l  !.•  INiilii^al  ne  soit  pas  licmlilcf  il  a\<>il  icscln 
,1  liiiMi  ilr  S.  M"  (.alli'.  pour  \r  hun  n'i'ipi'ii(|iii'  des  (|iii\  pallies,  pour  la  traiicpiil 
lil>-  coiiiiniiiK'  a  la  cpii'llf  il  s'inl.Tissi-  si  iliiii'li'ini'iit  «i  plus  parlirulii  ri'iin'iit  par  la 
inTfssitf  dans  la  (pifll>'  il  se  m  ikhI  di-  doiiinr  do  s. ■(•nuis  a  suu  parriit  <l  .illii'  l>' 
l^ii  (  .allioliipic  i\r  |)assir  sfcritiiiiiiil  l'I  (■iiiilid.iilicljiiin'iit  sr^  lions  (.Hicis  aiipirs 
illl    Uni  llrs  lld>'l>'  poiii    cpiil    \uulul    l>i<ll   ddlllliT  si-s    nldns   allll   dixitil    dr    s.iii  cul'- 

liHilf  liosiiliti'.  laiviiiil  irliiiT  les  ti'(iiipi-s  (pi  il  a  rassi-inldccs .  d  <pi'iiii  ixaiiiiiif 
rii|)|c-t  m  r<l||t(•^lati(lll  l'ii  <'tal)liss;iiit  iiin-  Mi-^^ocialioii  pour  iaiii'  ci'ssri  aiiiiral'iiK'iil 
Cfs  dispulivs. 

la-    Uni    Ilciisr    (pir    ci-l    lApcdii'lil    iv|    |c    seul    (pi  un    l)iiiss.'    pnndir    ■SUIS   collll)!'!!- 

lufltir  son  iiiiin  <'l  siiii  caiaftèir .  l't  il  dunne  a  \.  I'"..  aiilniili'  <■!  I.iciilli-  puni  .ipi^s 
a\oir  iiiloriiii-  le  romlr  di-  Xcrfjfmii-s  du  rontcnii  de  ma  preniirir  li-ttu-,  .llr  puisse 

si  elle  le  Irnlive  roiivelialile  ,  lui  |»lopiiser  cette  idée,  le  clia|i;i'aiil  d'eu  leiidle  Cdinplr 
au   Koi  Sun   Maitre  de  la   |>art  du  Hui   son  oncle,   afin  (pie  si  ce  l'iince   r,i|)prun\e 
il  vi'iiille  liieii    duiiniT  à   .Sa    M'',    celle    nuiivelle    pieme   d.iinilie,    en    dispusaiii    1rs 

clluses    pulir    procéder    à    etalllil     cetti'    espèce    de    liiediatiun    d.llls    1,1    tuline    (pn    lui 

p.il'uilra   la   plus  fa\or.il>le. 

/■. >|'(('/Hc .   I     ,)77     II     1-1       I  r.iiliK  Imii 
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\  \  ■■  !.■;,  -•  ■  ,--:,_ 

Jai  ren'i  M.  les  deux  lettres  suis  n  (pje  \oiis  inaves  fail  lliuiiiieur  de  nieciiie 
le  1 1  du  mois  dernier. 

li)'  lliii  est  sensililement  tuuclie  du  \il  iiiteresi  ipie  le  \\i<\  sun  unile  xuiis  a  lemui- 
^iié  prendre  a  llieiireiix  e\einiiieiit  de  la  naissance  de  M^r  le  t\uc  d  \n;;uulesnie  et 
•Sa  M''  NOUS  cliarne  M.  deii  mar(|uer  toute  sa  recunnoissance  a  .Sa  M.  CX  . 

(ie  (pie  ce  prince  vous  a  confie  des  oii\erlure.s  (pie  l'ainhassadeiir  de  Portugal  a 
faites  a  M.  le  M"  de  (îrimaldi  ne  .s(>ml)|e  pas  aussi  formel  cpie  ce  (pie  xiuis  nous  aNies 
miir(|iie  M.  |)ar  \olre  lettre  du  i /j  aoust  et  ne  peut  pas  caractériser  encore  une  dis- 
position certaine  de  l.i  part  de  la  cour  de  Lislxmne  a  soumettre  a  une  discnssiun 
amicale  les  dil]erens  (pii  se  sont  e|exes  dans  I  \meri(pie  méridionale.  Kii  ellet  en 
comltitiant  le  lan^aKe  actuel  du  j'ortii^al  et  sa  ccjndiiile  insidieuse  depuis  un  an  un 
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III'  iX'Ul  |>;l^  >i'm|)i'cliiT  tif  criiiiidri'  (|iiil  nr  ^nil  liii'ii  |)lll^  <ktii|)<'  de  ^it;;iii'r  du  Icimn 

(|lli'  di-  li'iniilliT  lildiiMlriuriit  |i'^  ci|i|i'(s  l'Il  Cniili'Nliiliiiil.  (.c•^l  si  je  Ile  IIH'  llnliipi'  \;i 
illi'llli'  liiill'i'lli'  (|U<>li  ;i\i>il  li'MiH'  iaiilK'i'  d>'i  iiiii'i'.  M.  di'  i'iiliihld  ddlit  l<-s  iiH'siiii'v 
ili)iciil  cncoii' iiiip.irl.iilo .  \iii;ml  ll'.s|)  cti  siliialii 'ii  il''  ic|)riiii'T  m'-- ;itli'iil;ils  |)I(i|)(in;i 
mil'  iii'i^iii'iatiiiii  l'I  rasMiri'  nar  la  lacilili'  aM'r  laiiiiill''  II'.nm'  v  duiiiia  li's  mains  il 
aliaiidniiiia  liiiiilost  sa  |)i'U|)ositii>ii  |)iiiir  iif  MX'ciipri'  <|u  a  si'  iih'IIi'i'  rii  mi'siii'i'  di' 
sniiliiiir  srs  iisiirpaliuiis  dans  I  \ini'i'i(|ii<'  lui'ridiiiiiali'.  Son  i)ul  priil  rlii'  l'iicoii'  h' 
mi'ini'  l'I  .si!  di's;ivt)uc  li's  lioslilili-s  di'S  roiniiiaiidaiis  porliii;ais  sur  |r  Hio  (Iraiidi'  di' 
S  l'i'dici  ci'st  pi'Ut  l'Iir  moins  pairr  (pu!  Ii's  coiidamiii'  (|iii'  parer  cpiil  nr  Miil  |)as 
I  \iil;"  l'Il  siliialinn  di'  lui  domn'r  lapiii  sur  jrcnii'l  il  l'st  prnlial)ii'  (piil  axnil  rninpli-. 
\l.  di'  l'nmlial  a  li'  (-nnimaiidi'nii'iil  trip|)  Irrmi'  |)iiiir  (pinii  piiissr  iiiia^ini'i'  (pif  li's 
iillirii'i's  puitiinais  airiit  rii'ii  rntri'pris  sans  nrdii'. 

(.rs|  ,1  il'".spa^iii'  a  oiinsidri'i'r  si  illi' M'iil  si'  pii'lriaiix  li'iiliiirs  arliliciriiscs  du  mi 
nisti  ir  l'nriuuais  (pii  p.ul  lii's  hiiii  n.iMiir  daiilri'  \iii'  l'ii  prnpiisaiil  uin'  m'^orialiuii 
i|iir  di'  SI'  mi'iiaLîi-r  li'  mn\rn  d  allriidii'  du  lii'ni'lici'  <\u  dins  dis  ('nniiincliiri's  plus 
l.iMir.iItli's  a  si's  di'ssi'iiis.  (ii'  nr  si'ra  pas  sans  iwaiicniip  di'  pi'iin'  ci'rlaiiii'miiil  ipid 
r.imnii'ia  a  ses  piii|t'ls  diisurpatinn  ri  a  iulilili'  (|iiil  srii  promt'I. 

1,1-  Uni  (,!"  111'  M'iit  |)as  par  un  sinlimi'iil  di'  pistici'  l'Iir  li'  i"  a  (•nmniinct'r  la 
i;uirri';  sa  diynili'  in'  lui  piinu'l  pas  aussi  i\r  |)ariiilii'  sollicili'r  |i'  proijri's  rlr  la  ni'^n 
lialimi;  il  nr  pnil  «'rpriidanl  CDUM'iiir  a  sun  inli'ri't  di'  ri'sli'r  dans  riiiccrliUidi'  sur 
Cl'  (pir  Midi'iil  ou  111'  M'uiriil  |)as  lis  Pullulais.  Dans  ci'l  rial  liiilrr\i'ntii)ii  liiin  ami 
(■iimmiin  pi'ut  parnilrc  assi's  iii'ci'ssairr  ;  sans  inliicst  ai)si)lumi'iit  dirccl  iiaiani 
pninl  sa  di'licali'ssi'  a  mi'na;;i'r  il  se  cliar^ir  di'  Iniili's  Irs  axanci's  l't  saine  aux  parties 
inti'ii'ssi'i's  la  ri'|)iit;nann' de  li'slairi',  il  rcarli'  tnut  (".■  cpii  pi'iil  paroitre  mal  soimaiil 
l'I  di'siilili^i'anl .  riiliii  ri  rr  (pii  rsl  diin  plus  {^laiid  iiilrri'sl  il  l'sl  plus  a  purlt'i'  di'  \nir 
II'  loiid  di's  dis|)i)siliiiiis  l'I  di'  pij^i'i'  Af  Iriir  sincfiili'.  .li-  conçois  M.  ipn'  si  If  Uni 
d'i"  li'moiynoit  dcsircr  linlcrviiilion  di'  la  Kraiici'.  Ir  l'orlujjal  di'inaiidcroil  ci'lli'  de 
I  \iii;' .  Mais  ji'  vous  a\oiir  cpii'  loin  de  \oir  di'  liiicoiiM'iiii'iit  a  Cf  (pic  celle  |iuis- 
saïK'c  parlaj;eal  nos  soins  poui"  prcxenir  toiile  semence  de  f;uei-re  entre  ces  (jeux  (,ou- 
loniiis  ji'  nii'ii  proiiietlrois  plus  loi  de  hnanlaue  pour  amener  le  l*orliit;al  a  la  raison. 
Depuis  la  liemarclie  (pie  le  minislere  aiif lois  xieiil  de  laire  de  rendre  une  pioclama- 
lion  (pii  déclare  les  \mii  iraiiis  leurs  tailleurs  et  adiierans  rebelles  il  est  e\idiiil  (piil 
a  renonce  a  toute  voie  de  conciliation  axec  cette  partie  de  son  Kinpire  et  (pie  cesl 
par  la  iorce  (piil  \eut  la  réduire.  Lenlri'|)rise  esi  vaste  el  ne  demande  pas  moins  (pie 
toutes  les  liircrs  |i'".  encore  pourront  elles  \  l'Ire  insiinisantes.  Il  résulte  de  la  (piil 
ne  peut  xoiiloir  la  ^lierre,  sil  ne  la  m'IiI  |)as  il  doit  la  ciaindre.  il  a  donc  un  interesl 
pp"   a  ne  pas  jieinieltre  rpn'  le  l'orliiL;al  s\  i'mliar(|ui'  et  \'iiille  \'\  enlrainer.  Apparlii 
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il--  i<\\<-  lii|iiil.-i  il  Millii.i  i\'  lui  tniii  un  laii;;ii;;t'  ;uiN>i  I«imi<-  (|ui(|uii,ih|r  |i"ui 
I.UK'  |)i<iiilii'  lui  lull•'o>ul^  .1  l.i  |iai-li,ilili-  (|iiil  ;i  inaiiilrslcc  iuM|ui('i  |imui  !•  I'<'i 
tuyal.  I.\n^"  ii.t  ri>ii>itli'ii'  jUM|u.i  |)ii'Mni  l,i  (jucstinn  (|ui  m-sI  «Iimt  tuin-  ll'.--|)  ri 
I.-  I'<.rlu;;al  (|ui'  •.•■l.ni  i.i  liltr.'  I<>il  \ii;;ui-  du  liail<'  ili'  lyf^^.  on  la  lui  l.inil  iini 
^u'^vv  liaMN  Ifs  rai)<irt>  (|ui-llc  a  a\iM-  la  if>ili,ilioii  du  Iraitf  di-  l'j.xi,  ir  nciu\<'|  nrdii- 
df  niinliinai^on  <ii  i  iian;:«anl  la  iialun-  d>'  »>n  juf;inunl  duiin<ia  |)Iun  d"'  <lial>ui  a 
NO  <)|llr<'>  iiour  iTl.dilir  le  calnif  i-ntri'  lr>  di-u\  |)ui->'>an(i'-. 

Nu>  inliTct>  nflanl  <|uun  aM'f  ciux  ili-  I  K-<|iajjnc'  il  in  dnil  rlir  de    i\\r  il>-  ii"n 

pi'iiMTs  ii-s  plus  inluni'N;   ••■si   a   \t>u>   M.  a  iii  lairr  lu^a^i-  (|Ui-  \i'U>  ciumis  (  m|i\. 
iialil"',   niiUN   niiu>  l'u   raixiiloiis  aM'C  cniili.uici' a  xitirc  >aL;i'NM'.   mius  c  i  iuih  hsn.'.   |.v 
diNixiNitioiiN  dr  la  Cour  ou  nous  t'|i'>  «'l  \ou>  fies  plu.N  a|)orliM'  (|iii-  nou>  dr    |ul;ii   d"' 
(■ill<>  dit  l'oitu^al.  I.fs  iM>tiU(tioiis  (|ui'  I  aMil)a>sidiiu   d<'  (  rll''  nation  altind   par  li- 
n-tour d'-  son  rourrit-r  «•ciaireronl  .sur  U-.s  iiiti'utions  dr  S.  M.    II'. 

Jai  lliuniiiur  di'tri'  •-!•'. 

/■..«/«((/'Il  .1     iT .    Il    II"' 


m 

l.i:    MKMOIIIK   SKCHKT   K>    FAVKIII    M.   I. M.I.IWCK   AXil.MSK 

I.     M.    I)K   (.IINKS    \l   (.OMTi:   1)1     MIU.I  \M,s. 

\  ï,"inln\  il-    j  'i   S'  "  1  7  ".I 

Monsieur, 

Je  ni'  \ous  ai  point  instruit .  Monsiiin",  d  uni'  cliosi'  assr/  rxliaordinani'  (pu 

MiaMiit  fti-  annonerc  il  v  a  i'n\iron  (piin/.i'  jour^  :  illf  \iiiil  l'ului  d  l'clni.-  ii  c  i-,|  i  >• 
(pii'  jaltrndois  pour  vous  la  <'(innniuii(|ui'r.  I  n  rspimi  (pii  nu'  s<  il  dipuis  (pii'i<pii' 
li'ni-- ,  l'I  (|ui ,  ainsi  (pic  j'ai  di'jà  eu  l'Iionni'iu'  di'  xous  ii'  niandi'r.  I  est  aussi  du  (  lou- 
\fni<-ni*-nt ,  du  inoins  \r  !<•  .soujx'oiinr.  ma  donm' a\is  d'iui  proji-l  i\r  \l.  l'ownall. 
M)Us  M'crétairi'  d'I'.tat  du  hun-au  des  (Colonies  (rt  par  cousi'cpK'nt  dr  .M\liir<l  l)ai 
Mioutli  riii  i  dr  rr  l)t'|)art(nicnl  ).  (!••  !.'a(lrcss<'r  à  la  l'ranrc  pour  oiilriiir  d  illc  di'^ 
ti-oupi's  contrt'  ii's  AnitTicains.  Je  n'ai  pu  le  croire  pivpi  à  cf  qui- jayr  \u  li'  niiumin' 
rt'dine.h  rt-t  »'lli'l .  par  I''  nirnif  liomnic  cjui  rsl  prusionnc  du  (iouM.'ini'Uii'nl .  ipiiii 
•'Il  a  riiarp'  >•{  qui  nu-  l'ii  ri-mis  hier  au  soir  axi'c  lilx'rl»',  si  ji'  li-  pi^i-iiis  a  pi^iins. 
dr  !>'  lairi'  passera  M.  l'uvMiall.  afin  (jUf  je  ne  puisse  pas  douter  <!•'  leur  intelliuinie. 
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l'.ir  l;i  iiiiiiiifri'  «Inul  ce  mciiKiiii'  ■■•«t  lait  et  danii's  li's  détails  (|tii  acciniipa^iicnl  (••■(|c 
rircMiiNlaiHi'.  ji'  iM-  puis  cIdiiIit  <hii'  riiilfiiiiiin  n'ait  clc  (|iii'  je  li-  visse  et  (juil  (lc\iiil . 
a  iiinii  l'iiaitl.  mil'  rNn.'cc  (I  iiisiiiiialioii  ;  il  fsl  lait  avec  l)t'a(ii'(iu|)  d  adresse  cl  iiièiiie 
de  liiii\eiis  de  <ii|i\  lelinii. 

I.ailleill'.  a|)|e^  a\ni|-  |)|iiii\e  (|i|e  le  (-(iilimeree  de  1' \iie|elei  le  a\ec  1' \iiiil'i(|lie 
sei'nit    di'tlllit    "-.m--   e^|)^i|■.   le  JOUI'  lllèllie  (lil   la    "lieire  Cesseroit    sans  (|lle  I   \llléri<|lle 

eut  reciniiHi  la  |)ie|)()nderance  du  l'arieineiil  d' \ii<,'lelerre.  cuire  dans  les  di'Iails  des 
iuii\eus  nécessaires  pouf  la  suuiuetlre  et  des  obstacles  ([ui  euipcclicut  (juc  ce  pays-ci 
ne  puisse  sans  secours  etraiij,'ers  sidlire  à  ces  ni()\ens,  surtout  à  celui  d'une  année 
.iu^>>i  coiiNidi-raMe  (pie  les  circoMslanci'>  l'exif^ent. 

Il  coud>al  ensuite  d'uni'  manière  triuuipliaute  le  sistènie  cpii  a  fait  ima^iuei'  de 
compter  sur  la  liu^^ie  ou  dc^  prendri'  des  troupes  allemandes  à  la  st)lde  de  l'Angle- 
teir«-.  Il  a|<iule  aii\  raisons  (pii  doi\enl  enipèclier  les  somerains  du  Noi'd  de  les 
ii"nner,  e|  I  \n^lilerre  de  se  llaller  (pie  «Icn  secours  aussi  eloifjni's  puissent  seconder 

M,   Mies,    celle   (pii'   ces   lloiipes   lie   sdill    nullement    piopiCs    à     la    fJUerie   d' AlU(M'i([Ue  . 

(OU ,  \  Il  le  local  et  l'espèce  di's  coniliatlants  jiliis  cliasseiirs  (pie  militaires,  e\i^e  moins 
des  troupes  disci|)|inees  et  propres  à  la  ^'uerre  de  campaj^ne.  (pie  des  lioupes  propres 
a  la  "lierre  de  poste.  Il  expose,  à  Ce  sujet,  lavaiitage  des  troupes  Krancoises  pour  ce 
i.'enre  de  comlials;  ils  n'oiihlient  pas  la  coiiliance  (piClles  ins|)ireroient  aux  Cana- 
diens et  au\  .Sauvages  dmil  les  srnlimens  pour  la  j'iance  sont  toujours  les  mt'mes  et 
il  tire  e|';iiid  pai'li  de  la  coiinoissance  parlaitti'  (pi  un  lon<;  séjour  en  (ianada  lui  a 
df)nne  de  la  disposition  des  esprits. 

Il  cite  I  alliance  de  1' \n^lelerre  avec  la  France  dans  ce  m(''me  sic^'cle  et  la  ressource 
dont  elle  a  l'te  a  la  Maison  de  lîriiiiswick. 

Il  expose  les  (pialites  l■mille^te^  d'Iioniielete ,  de  droiture,  d'amour  du  l)ieii  par 
|i's(pie||es  le  Koi  s'est  déjà  lait  Colinoille;  il  s'étend  sur  la  lionte  des  ciloix  (pie  Sa 
Majesté  a  laits  pour  composer  son  Ministère,  e(  en  inlere  la  confiance  (pie  1  An^le- 
ti'ire  pourroil  prendre  dans  de  tels  enfjajjements  ;  enfin  il  l'Iahlit,  sans  l)i'aiicoiip  de 
peiin-,  (pie  r  \n^leterre  Ile  saiiroit  mieux  laire. 

Il  pasM'  ensuite  au  plus  dilDcile.  c'est-à-dire  aux  iiiotils  (pi'aiiroit  la  l'iance  pour 
se  porter  a  cette  alliance.  IValxiid  il  les  londe  sur  la  ni'cessiti''  dont  nous  est  |i'  main 
lien  de  la  paix;  sur  la  possiliiliti-  (pie  les  emliarras  actuels  de  cette  Administration 
tant  par  raport  a  I  ailaire  principale  (pie  xis-a-vis  une  noineile  administration  (pii  veut 
la  siiplaiiter  ne  la  loiceni  à  prendri'  des  mesures  propres  à  la  troiihler;  an  lien  ([ue 
I  \iij;leterre  jointe  une  lois  aux  puissances  amies  de  la  France,  il  ne  \oit  |)liis  dans 
I  a\i'iiir  de  guerres  a  ndouler  pniir  elles .  la  lialance  l'Ianl  trop  lorte  en  leur  laveur, 
poin  (pie  iiK'uie  toute  I  Kiii'ope  unie  put  se  llalter  de  remporter. 
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Il  rf^;iiil'- .  (1  iiiiii-iiiN,  la  Franco  cl  I  K>|)a;;ii>'  .iiiNsi  iiil.-rrss.'rs  cjiir  I  \iil:I.i.mi  <■  à 
••mpi'-clii'l  iliif  I  'Afinpli-  ili-  riiii|i-|)i-ii(l.tliri'  in'  •jamic  en  ViiK't  i(|iii'  it  iw  s\  all.'|-miN*i- 
(la^^  la  |wrti«'  (|ui .  |)nr  Nit  iKisilinii.  '•>!  |)lll^  piopr.'  (in'aïKMini'  à  «Immiic  i   l.i  loi 

Il  ju^jf  •'iitiii  (Ul<'  rKN|)af;ii<' avant  le  iinini-  inl''rit  (|ii<-  la  Kiaiiii'  dan-.   Cflli-  circipii 
Nlancc  cl    par  nipori  au  iiiaiiili>'ii  (!<•  I,i  pai\  >\  i  >lati\.iiii'Ml  à  Na  piiiNviiic.'  en    Vriii- 
riqiit'.  le  Piic(c  (II-  Kannllc,  au  lieu  drlie  uii  ..jisi.i.  |.-  ne  pml  elle  (pi  un  lien  de  |)liis 
à  rctlc  ritiilcdcralion. 

Je   M  ajoulcrai .    Mon^ieuf.    aucune  rel1e\i,in    a    r>\    e\|i(.s.-.   |e   n.ii    m    ie|.ite,    m 

accueilli    celle     l  IU\  el't  Ul'e    (p  li    ^lUeUlenl    en    es!     Ulle.    ,lai     allecli-     >i-u|e|l|i|ll      d''     ne     p.|> 

cruire  pl><.^Jl)|e  (pie  T  \nj;leten-e  pensiil  a  I  e\eciiliiin  d  lui  le|  pl^ii.  \|ciiN  (111  ma  tait 
olVii-  que  M'  l'ovMiall  en  conlcnit  avec  un  de  inc>  secrelaiii">.  .1  ai  du  l'iii'-  pour  la 
renoiiM',   je   verrai    \enii    >-\    n  enlainerai    ni    ne    iMinpiai    une    neencialiiin   aii^-i   mal- 

tendue. 

\liqli  In  If     I       il  1      II      'i  > 
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\   Li'ihlri-s  le   I  I   .,'  "  1  -  "  ) 

J<-  liai  pa>  eti  riioiiiMMir,  M()M>ieur.  de  vous  en\iiie|-  le  nienioire  diml  jai  evpose 
le  précis  dans  ma  depcclie  n°  .Son.  parce  qu  il  aiiniil  lailii  Imp  de  teni--  pum  le  en 
pier.  Il  etoit  Irevion;;  et  assez  dilliis.  I.'evtrait  (pic  |e  vuiis  en  ai  adiis^'  en  leiileinie 
toutes  les  priiicipai)-s  idi-es.  \u  Mirpliis.  Munsieiir,  j  ai  iii  I  iKHineui  de  \in\>  en  m 
slniire  parce  (pi  il  est  de  niun  deMiirde  ne  \uus  rien  laiss'i'  ienoi'er;  muis  ne  x'in 
jf  crois,  rien  dans  ma  de|)('clie  (pii  vienne  a  l'appui  de  cille  idi-e;  je  ni<'  Miis  Ikhi 

à    vous   la    rendre   telle    (|u'e||e    mavoit    de    presellli-e.     niais    |aviille   (pie    I  \    ai    \ 

que  raiitcnr  Ile  dit  jia.s,  et  ci'  (pii  ma  frappe,  l'oci-asinii  la  plus  laMnaliii-  d  ellaee 
pour  jamais  la  tache  la  plus  liuntcusi-.  la  |)lus  iiioiiie  pnm  une  piiisNance  lelle  tpie  i.i 
notre,  et  <pie  tout  sujet  du  Hiii  deM'uit  désirer  de  son  san^,  sil  elnil  nécessaire 
I )iitiker(pie,  enfin .  et  ce  cdinnuss.iire  \n^|ois  avec  (pii  \>-  \\>i\  lui  même  el  smi  ( .nnseil 
ont  à  compter  sans  cesse.  Mais  ma  conduite  n'en  a  pas  moins  ele  celle  (pie  \uiis  nie 
Inicoz,  et  j'ai  pousse  nK-mc  le  scrupule  jusqu'à  ne  pas  voir  la  personne  en  (pieslioii 
que  je  ne  |)iiis  douter,  d  après  |)liisieurs  laits  particuliers,  avoir  élf  cliarp-e  de  cette 
insinuation. 

Illlll    ,    M       111- 


/  . 
le 
Il  ,    ce 
I 
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\    Lotidii'»    il-     l"     |)tTl-|lll>lt'    1~~.>. 


\.i-  Miii|)<(iii  (|iii-  NOUS  a\r/.  MonMi'tir.  (|u«'  la  pcr^omic  (|ui  ma  ifiiiis  le  iiicin<iir<- 
iii  <|lll•^til)ll  poiiriiiit  hii'ii  fil  t'-trr  fllc-iix-nic  I  auteur,  est  d'autant  inicuv  londc. 
(|u  il  >ac<'()i'(li'  a\t'r  ci'  (|ut'  j'ai  fu  I  lioiiiifur  <li'  nous  niandfr  par  ma  dcnrclic  n-.^oo. 
•  (|iii'  «l'tti'  nirmc  pciMimic  l'tnit  ((HixcMut'  da\(iii'  rcdij;»''  rct  ouvragi-,  dont  la 
priinii'if  idci',  à  la  M'iilé,  ctoil  viuic  dr  M.  l'nwiiall  ».  \u  >ui|ilu--,  je  ne  l'ai  ni 
appi'oUM'  ni  di'Nappi'ouM-  pMis(|ui'  ji'  m'  coinioiN  pas  même  de  \Uf  celui  (lui  me 
la  traiiMiiis.  Si  cpieUpie  Ministre  du  roi  d  \nj;|elerre  m  en  asoil  parle,  je  me  semis 
1  \pli(|ne  ,1  ret  e^aid  dans  le  sens  cpie  Miusmavez  prescrit;  mais  cunime  je  liai 
niriip'  dniine  lii'ii  a  aneiiiie  insiniialinn  .  il  ne  iiifii  a  iioint  l'Ie  laite.  (,ela  irempcche 
p,is  cipiiidanl  (jiii'  je  pi  Tsisle  lnn)iniis  dans  la  même  opiiiinn  (jiie  si  les  emharras 
(In  Ministère  a  lézard  de  I  Xniericpn-  s'accitjisseiit  encore,  il  n  aura  jninais  existé .  ni 
n  e\is|i  ra  de  circoiistance  aussi  ia\<irai>li'  pour  nous  relever  des  stii)ulatioiis  relati\es 
.1  I  )niiker(pie ,  si  \,>  |{oi  s'en  lait  une  allaire  |)i'iiicipale.  A  la  vérité,  cette  négociation 
n  est  pas  d  un  j;eiire  lacile;  d'ailleurs  h'  mument  n'en  est  |)as  encore  \eiiu;  mais  si 
Ifs  cliosc's  iii  etdieiit  au  |)oint  de  la  iinMlie  d'un  cote  de  la  lialance,  l'I  de  l'autre 
I  Indipi'iidance  de  j  \meri(pie.  |e  serois  liieii  éloigne  de  dt'.sesperer  (ni'on  ptil  lenlre- 
preiidie  avec  succès.  Le  projet  et  même  res|)oir  d'une  conciliation  avec  les  \meri 
cains  lormeiit  plus  (|ue  jamais  la  hase  du  plan  de  .Mvlord  Nortli.  Je  .sais  même  (pie 
ce  Ministre  y  compte  au  point  de  regretter  les  dépenses  dans  les(jU('Hes  les  |)ri'pa- 
ralits  pciiir  la  guerre  lentraineiil.  Il  résulte  de  tout  cela  (pie  j  entrevois  j)oiir  l'année 
pidcliaine  |i'  même  plan  de  cainpaj,'ne  (pii  a  été-  suivi  cette  ann(''i',  à  la  reserve 
(|iion  annoncera  de  i;rands  moieiis.  des  mesures  meiUK'aiites  dont  les  Américains 
s.Tiint  d'aillant  moins  la  du|)e  (pie  leurs  amis  de  l'opposition  ne  maïupieront  pas 
di'  l<ur  mander  de  n'en  rien  croire.  Maluré-  cela,  on  se  llatte  (ju'ils  iront  en  foule  à 
la  rencmitre  di's  (inmmissaiies.  l*our  moi  j'avoue  (pie  je  n'en  crois  rien.  (Juand 
I  \m>  riipie  s'ist  ri'volli'e.  elle  s'i'st  attendue  sans  doute  à  des  edorts  de  la  part  de 
I  \nj,'leterre.  et  au  lioiil  de  denv  ans  de  succès,  elle  scioit  intimidée  par  des 
menaces  impuissantes!   Il  est  dillicili'  d'adopter  de  pareilles  idées. 

\  oiis  pouvez.  iui;er  par  la.  Monsieur,  (pieile  sera  la  position  du  Ministère  Anfjlois 
et   du   roi  d  Allj;lele|  le    lui  inèlile  si.  a    la   fin  de    l~~i).   il   se  trouve  (pie  la    f^Ueire  et 
les   moieiis  (le   la    laiie.    présentes  en    1"")  a    la    Nation  et   votes  ccjinme   indispen 
salili's,  n'aient  ete  suivis  (pie  d'ellets  illusoires,  et  liaient  alioiili  (pi'à  uiir  iiCf;ociation 


■J.Hi 
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iiiÉi ,  -1  ■•il-'  i'(li<iii<' .  III'  s'T.i  (III  II  lu-  I  II  •m;i  relit'  IimiiIi'iim'  <|i'  |)lii^.  I..1  diM^imi  il''  I  ■  i|)|)i  1 
Nitiiiii  (•.-sM'iM  i»iiil-«''tn'  alnTN;  ii-iiiii>'.  l'Ili'  aura  i\fs  muinis  liiniiiil.ilil>'^.  \ii|i>iii 
il  liiii  M'N  iii>-ii)l>r<->  >  i-iit<-ii(ii-iil  iii'iiii''  (|ti>'  jaiiiaiN  iiitri'  i'ii\.  M\l<iril  (  !,iiiiliil>'ii  m'sI 
il'Miiclu'  (11-  MnIduI  Slii'iliiinii'  |)iiiir  M'  lisri'i  Imil  fiiliii  an  dur  di'  (Irallmi;  r  l■^t  ir 
(lui  a  (irliTiiiitii'  II'  1"  à  cliaiiiji'i'  ili-  piirti.  du  Mii>iii>  il  iii  i'>t  lnu|i>iu's  (|iirs(i<  111.  (  )n 
i)n'lcii(l  (in'iiM  II'  li'Hi  >ici'  roi  d  liiaudi".  (.i'n  cliaM'^iiiii'iit^  11  rclalcnnil  (|iii'  \i-rs  li' 
iiioiiK'iil  (le  la  ri'iitirr.  Pri'M'iilriiH'iil .  il  in'  ri'>lr  jiiu'^  (jui'  iJi'N  allairi'v  cnuranti's  ,1 
traiter  (lui  o(°i'U|ii'r('iit  iiiii({ui'ini'iit   Ir  l'aili'iiH'iil   |un(|u.ui  iiiuiiii'ut  di'  la  vpar.ith'ii 

dniil    11-  Jiilll    11  rsl    |l.^^   rlICdli'  llM'. 

1,1'  iiill  d  iiidi'iiuiili-  iiiiiii  Irs  Miui>tl'i'^  (|ui  ont  <'iili-<i'lii>'  au  li<>i  di'  lain'  miiii  d''^ 
l^llU|>•-^  l'traii^i'ro  a  <-U'  nji'tt**  liiiT  tmit  d  iiiu'  \i)i\  p.ii'  la  (diaiiihii'  ll^•^  l'aii>.  il  'ii 
rfMilli-  (|Uf  le  l*arli'iii«'nl  rcconiioil  qin'  S.  M.  W.  i-ii  a  Ir  droit .  vr  (|ui  alla(jiii-  li'> 
i(l»'»'>  ri'«-iies  péiit*r;il<'mi'iit  (laii>>  (■•■  |>a\>ci  l't  (|iii  tciioicnl  oM-iitii'lli'ini'iil  à  di'>  point-- 
iiiipurliiiit.s  de  la  (à)n>titiitioii. 

.lai  l'ii  liii-r  un»'  coiili-n'iiri'  unm'/.  loiifiiH'  a\rc   li'  l.ord  \\i'\  iiioulli.  .If  dois  .1   11' 
Miiiistff  la  jiistici'  (II-  diri'  qu'il  l'st  iinpos>il»ir  de  iiianiii-sli'i   d>'s  mh".  ri  drs  iiili'ii 
tioiiN  plus  (Iroiti's  cl  plus  sùri's  pour  |i-  inaiiitii-ii  di-  la  paix. 

iiii/li II I II  ,  I    .') 1 .1    II    1 1| 
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\   I.'mhIh-*   !      lo   n>>\.'inlnf   1771 

Mon.sit'ur. 
Le  roi  dWiigieloriT  a  i-ii\ovt>  rlirrcliiT  liii'r  M.  I'-  diu'  di'  (iialloii  l't  lui  a  di- 
luaiuii^  les  srt'am;  mais  iiialhi'urt'usi'ini'iil .  Monsii-ur.  l'i'  <liaii;;i'mi'iit  ii'i'st  pas  li' 
sfiil  (|iii  s'aiiiioiip)'  dans  ne  Miiiisti-rc,  il  paroit  ccrtaiii  (iih'  M\lord  Koclilord  ipiilli' 
<•!  «pi'il  l'st  n-mplarc  par  Mylord  Wi'vinoutli.  (Irst  le  choix  le  plus  daii^in  iix  (|ui 
l'on  put  faire  dans  les  cirronslanccs  prcscntcs.  .j'ai  connu  M\lord  \\i'\inoiilli  d.uis 
l'allain'  de  KalLIand  .  il  est  im-liant .  irrésolu,  Ixintouni'.  u  ii  .lucinu'  cnniinissaiici'  dis 
inlen'Is  des  cours  elninpercs,  et   pnMeiid  toujours  ipiiis  xiicut   siili'ird'iiuii's  a  leiix 
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(II'  la  ^i^'nllt•.  S'il  n'.iNoil  juin  |■l•^i^l|l•  sa  |i|a<i'  à  cilli'  i-iioiiiic.  la  ^iu'itc  clnit  (-(-l'Iaiiii'. 
I.a  (|iii'ii'lli'  (II'  I  Kspaniii'  "•!  (lu  l'orlii^al  iiilri'  srs  mains  (li'\  irndra  liii-n  (laii^i'i"i'tis<' . 
l't  M>iis  NiTii's.  Miiiisiriii',  (jiii'  iiiiiis  saiiidiis  rai'i'iiirnl  sur  (jimi  ((hiii)!!'!'.  I.i'  |)aili 
(|iii'  |tiriiilia  |i'  iivi  (l'KspaL;!)!'  M'i'a  inniiis  indilli'iiMit  (|(i"'  jamais  ;  il  csl  d  imi'  «'xtri'iin' 
(•MMsi'(ji(inc<'  (|ij  il  11  \  ail  [iiiiiit  dailiiiri'  l'iilamii',  cai'  |  ai  rimiiiifiir  dr  xoiis  assui'fi 
(|in'  M\liird    W  i\  iiKiiitli   la  laissi'|-;i  i'iidiai'(|(ii'i'  di'  maiiiiTi'  <|iir  |)i'i's()iiin'  ne  jxnin.i 

raiiaii'jiT  ,1   l'ami, ihlr \ii  mumi'iil  ou  )<•  tiTinini'  ci'ltc  (Ii'|)(''clii' . 

Mnnsi.'iM.  i  a|)|)r<iids  la  ('(iiilirmalinii  de  toiil  ce  <|iii  m'ol  ri'\('iiii  des  (•|iaiif;('m>'iits 
(|r  ('.■  Miiiist<'ii'.  Oïl  iif  .sait  |)uiiit  fiiCDii'  ce  (jiif  Sa  Nfajcstt'  Bi'ilimiii([iic  a  fait  pour 
NlNiord  itdclilord;  ainsi,  jf  vous  siipplii'  de  iir  iriidrr  compti'  cpiaii  Uni  de  la  Ictlic 
(!•■  l'i'  Miiiistir.  Sa  pension  de  rdrailo  scia  de  trois  mille  livres  steilinfjs. 

Il  11  est  (jiie  trop  viai  ([lie  e'est  le  i.oi'd  Weymoiitl)  (|iii  le  r(Mn|)lace.  'l'ont  le  monde 

dit  .llljouni  lllli  (pie  (■  esl  le  |)reinii'i'  liomme  de  r  \nj;letell'e  :  s'il  en  est  ainsi,  il  n  est 
inie  |)|iis  .1  iraindie  i)oiir  nous,  car  il  lalioil  ipi  il  lut  de  liien  mauvaise  lov  d.iiis 
l.illaii'e  de  l'alkl.uid.  (ie  (pi  il  \  ,i  de  pis  c'est  (pi  il  est  loi!  (ii'iaiif^e  et  (pi'il  a  hesoiii 
di'  1,1  j;uerie  pour  rendre  sa  place  meilleure.  Il  v  a  tout  à  ciaindre  d'un  pareil  choix. 
\Ivlord  (ieorne  (îermaine  se  raccommode  aussi,  comme  de  raison,  avec  l'opinion 
|)iil)li(pie.  On  parle  moins  de  sa  honte  h  Minden  (pic  d'un  combat  à  coup  de  |)isto- 
h'ts  (pi  il  lut  (diii^e  d'essuver,  il  y  a  deux  ails,  de  la  part  du  ecni'ral  ,loliiisoii  (pii. 
dans  1,1  (di.imhre.  i'avoit  traili-  comme  le  dernier  des  hommes,  (ioinmc  tous  deux 
ne  s'en  porteiil  (pie  iiiieiix.  (pi'il  ii'v  a  eu  iiiT'iiie  pcrsoiiiic  de  l)lcss(''  cl  (pi'ils  sont 
encore  .'Il  présence  dans  la  (ih.imhre .  il  (aiit  es[)erer  ((ne  leurs  dcliats  .seront  curieux. 

\itijl(lcm,  I.  .')l'i.  M   I).'). 
:>.     (il  INKS    \l     COMTK    I)K    VKIIGKNNKS. 


t..in(lio>  I,-   1.1  H'"'   ,--:,. 
Mollsieui'. 

.1  ai  reçu  la  lettre  parliciilit'-rc  dont  nous  iii'a\c/.  honore  le  (J  de  ce  mois.  Nous  ne 
me  ileMz.  M.  le  (lomtc,  aiicuii  reiiierciiiieiit  de  l'inlerest  tiès-iiatiirel  (jue  je  preii 
dr.ii  toujours  au  succès  de  \otre  Ministi-re.  aiiipiel  je  nri'slimerai  toujours  très 
heureux  de  coiit lihiier.  .Je  refjaidi'  la  commission  dont  je  suis  lionori'-  et  le  moment 
actuel  comme  très  propres  à  l'intéresser,  |)uis(pie  la  f^nerie,  tlaiis  l'vUii  politi(pic  de 
rKiirope.  ne  peut  eneiies  lions  venir  (pie  par  1' \n;ileterre,  et  j'avoiio  (pie  ramhilioii 
et  riiuinenr  de  l'imperalriie  (ialheiiiie  jointes  aux  ri'solutions  dont  ce  pais-c\  dans 
de  telles  circonstances  est  siisceptihle,  me  seiiihie  un  alliaee  fort  propre  à  vouloir 
trouhicr  la   traïupiillite  (pii   nie  par(jil  l'tre  dans  notre  plan  et  dans  nos  hesoiiis.    \u 


•J.IH 
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^iiiiiiu''.  I''  ^iit-  (l.icroril  .iMT  M)ii>  Mil  !••  I.iil  |ii iiKip.il  (jiiiiiil  .iu\  .i\.iiil,i^>'^  |iioni|iv 
(iiii-  l' ViijjlfifMf  fil  iKiiiini  liiiT  (•  l•^l  <■'•  (|ii«'  l>^  l■\l•n^'lln•lll^  iiuiiN  ,i|t|)rin(li  mil  plii- 
«iiif  \r\  (■iiiijicluri'>.  \(>ii<  II'  viMv  mii'ii\  t|iii-  [l'iMimii'.  ('oinliii'ii  l'--  idi'i'-.  (|iii-  Ion 
avoil  <l»>mi<-f>  ilr  l,i  iUi>Nit'  m-  >4iiil  Inuivi'o  illii-(iir.'>,  «t  (|ii(iii  ne  la  m)|||)<  (Piiiinit  ni 
caïKihl''  (!<•  riiiio-xiiir  de  >i  ^niiicl--  |>n)j('l>,  ni  ^^l^^  rplilili'  dfs  iiuiii'ii>  dr  \r\  i\riiiirr. 

\itqlrliiie  .1     .')  I  "J  .   ii     J  'i 
S.     IK    (.OMIK    l)K    MIU.KNNK^    \(,IIM>-. 

A    \.■|^,ull.■,     I.-    1.,    ,,'    •     ,--.", 
^Il)ll^l••ll^, 

1^1  l'i-trailf  iiiiilli'iidiK- du  l.ui'd  Hocliford  ot  lin  i-M'iHMiinit  aii(|iii-l  ikui^  Miimurs 
d'diiUiit  plus  vii!.il>l<->  ([tif  iiDiiN  (iiiiniii^iuii^  sa  laroii   df  [H'Iimt.  ri  (|ii('  nous  [xpii 
\ii>ii>  pifiulri'  coiiliaiH''  dans  vs  di^p()>itillll^  ptnir  l'iilii'li'iiir  I  liaiinuni<'  cl  la  linnu'- 
iiitelli^fiirt'  fiilrc  no»  (imir»  r»'«.|)<'clivi'.s.  Il  paruit.  Moiisii-iir.  (pic  <->•  n '•^l  pa>l.iii 
pure  (pu-  v()ii>  foriiifN  de  -«nn  Micccssciir  :  en  t'Ilcl   la  («uiduilc  du  l.mil  \\  i-Miiniitii 
daiiN  l.ilKiirr  ili's  is|f>  Kalkland   iic  doit   |ia>  r<'riiininaii<li-i'  m'->  inliiitinns  pa('iti(pi>"> 
un  III'  pciil   pas  iiiihlnT  (pi  il   ne  linl   pas  à  lui  (pi  l'Ilc  dr^i'iiciMt  dans  uni'  i;ii>  rir  un 
M'ili',  et  (jiK>  <■<•  lui   jiaiTi'  (pir  son   a\  i^  m'   pr<'N,diit   pas  ipi  il  .ilidi(pia  le  MiniNli'M 
\li   li'Nti'.    (pif'Upifs   soiriil    SI",    piinripi's    l'I    si's    Mii'v    pi  ililiipii"- .    il    l'st    a    piisiini'i 
Miiiisinif.    ipii'    les    circonslaiiri's   acliicllrs    siis|)i  iidiont    du    inniii'-,    •«i    ill'"-    nalm 
hlissciii  pa>,  son  ardriM'  muTricr»'  conlfi-  la  Kiaiicf  et  I  K>paf;ni-. 


l'IlMCI.WVTloN   I>l     11(11   POl  It  SI  l'I'ItIMKn  lA   IIKHKI.I.K t\   KT  Si;iHTI(»\ 

I><illlirr   .1   .S    J.llllt's  \v   M.i    Anill    I — .1. 


Nitiiil)ri'  df  nos  snjt'ls  dans  dil1i-i'i'iiti-s  parties  de  ims  (.nlunies  el   l'lalllatllln^  rii 
\int'ri(pii',  «'parcs  par  des  lionuix-s  dangereux   et    nial-iiiteniinnni's.   et   iniMianl   l.i 

lidelile  (pi'iis  (|oi\e|il   ail    piiliviiir  (pii   les  a   prolepes  l'I    sollteiills.  après  a\nil    p. Il    illl 

It-reiis  acies  de  d)>sordre  troiihie  la  paix   piil)li(pi<' .  enipéclie  le  riiininerie  li'Liilinie . 
fl   niiprinie  nus   fidèles  sujets  (pii   le   laisuienl .    s'elaiil   eiilin   |>urti's  a   iim-   lelellinii 


WNKXKs  1)1    (.11  M'iriu-;  \  i  -imj 

iillMTtt'   <•[    (Icciin'r,  en   M'  ImIiii.iiiI    ill  l|■(lll|)|■^  (lllllf  IIKIIlii'li'   ilDslili",   |)i)lir  s  nnixisiT 

;'i  l'i'\i'('iitii)n  (II'  la  lui,  il  fil  |)ir|);iraiil .  oriluiinaiit  fl  lai>aiil  Irailri'iiM'ini'iit  la  ^ihtii- 
cimlri'  iiiiiis;  l't  (i'aiilani  <|u  il  \  a  liiMi  df  criiii'i'  (|iii'  ci'lli'  n-tii'ilinii  a  i-li-  fort  i'\cilei- 
l'I  i'iiruiiiafi-i'  par  la  lui  ri"<|)c)ii(lanri' .  Ii's  riiiisi'iK  l'I  li'>  M'Ciiiir>  liailii'>  ih'  iMm  tm-^ 
1)1  rMiiillrs  Mi'lnati'^  i|  (li'Si'>|)i'li'i's  di-  if  H(i\aiiliii';  afin  (lune  (|iiaiiruii  dr  iiu- 
Mijils  II'-  |)iiisM'  iirf;li;^i'i'  lin  \iii|i'i'  mui  (lf\t)ii'  par  it,Miuraii<  r .  (hi  par  ildiitc  dr  la  pru 
lirtimi  <jiii'  la  loi  donni'ia  à  li-ur  loyaiiti'  l't  à  li'iir  /.i-lf;  nous  aMiiis  ju};!'  à  pinpiiN. 
ilr  fl  aM'C  l'avis  di-  iiiilii'  (litiiM'il  prixi-,  ri'ndri'  rt'll»'  proi-iaiiialiiin  rii\ali',  dt-claraiil 
j)ir  irclli'  <pii'  iiuii  si'iiii'iiii'iil  lims  nos  ulliriiTs  l'ivils  fl  militaires  sont  ol)lif>és  à 
rniploii'r  loiiN  li'iiis  l'Ilorls  pour  siippiiiiii'r  ci-tlc  ri'ln'llion  ri  aiiR'iii-r  li's  liaitrcs  à 
la  jiislicf;  m. lis  l'iicivri'  (pii'  tons  nos  sujets  di'  ci'  Uovaiiinr  l'I  des  domaiiii's  «pii  fii 
di'piiuliiil  soiil  aslii'inls  par  la  loi  à  donnci'  aide  cl  assistanci'  pour  supprinn'i'  (('lli 
ri-lii  llioii .  it  pour  di'('nn\rir  ri  lairi'  connoitrc  toiili's  ronspirations  cl  l'iitrcpriscv 
li.iitri'>M's ,  lornii'i's  conlii'  nous,  noiri'  (iiuironni',  l'I  noire  di^nili-;  i-l  en  miisc- 
(jiii'iici- ,  Ordonnons  l'I  coniniandons  l'xpri'ssi'nii'nt  à  tous  nos  ollicii'is,  tant  rixiN 
(pii'  militaires,  et  à  tous  nos  autres  sujets  ohéissans  et  (idèles  de  taire  tous  leni^ 
ell'iirts  poni'  arrêter  et  supprimer  cette  rt'hi'llion ,  e(  pour  découvrir  et  faire  connoilre 
toutes  les  traliisons  et  conspirations  traîtresses  qu'ils  sauront  se  lornior  contre  nous, 
notre  (iouroiuie  et  notre  dimiiti';  el  cpi'à  ce!  eil'el  ils  aient  à  Iransmelire  à  l'un  de  nos 
1)1  iMci|)aii\  Si'crelaires  d'I'.lal ,  ou  aiilre  ollicier  à  (pii  il  appartiendra.  l>onnes  et 
|'^n^pll■lt(•^  iniormalions  (le  toutes  personnes  (jui  seront  Iromees  entretenir  corres- 
pnudanie  a\ec,  ou  aider  ou  soutenir  en  aucune  manière  (pi('lcon(|ue ,  ceux  (|ui  sont 
actuelleineni  en  armes  et  en  rébellion  oiiM'ite  contie  notre  Gouvernement  daii^ 
aucune  de  nos  Colonies  et  IMantalions  tle  r.\nn''ri(pie  Se|)tentiionale,  aiin  de  livrer  au 
cliàtiniiMil  qu'ils  méritent  les  auteurs.  conq)lices  et  lauteurs  de  ces  traîtres  desseins. 

Elali-l  nis ,  t    I .  Il"  I  .'5. 


CIIMMTIU:  Ml. 
i.i:  iMUM.iuMMi:  i»i:  \i:i;>ui,i.ks 


(i'itilllii'iit    le   dur   (11'  (ilioiM'iil    nvall   iiiiiiiiii    nwc   ir\   Irnilitioii-.  ilc   la    ii>>lili<|ii<    rciiiiiiirn  i  il'    m 
Mijil  lie*  ('ll|<l||il'^  .  rt   jiM'c   II'  M'iitiiiii'iil   iialiiiii.il  m  ^iij''l  «lu  (.aiiaiia     —  N  iiK  iloulrv  .iiiv<|iirl^ 
il  MiDiviit  <lr  n'|Mi|i«lri'  rn  v  |iiiii><>'»aiil  ilc  'xiiitriiir  Ir*  .\Illl'rl^alll^     —     \ll1iii  ii<  i    (!•  «  aM^  ijiii   |. 
(  iMiv'ilIniriil  :    M.  <lr  \rr|;fliiu'*  fait    n'<ii(,'''r  ilr'>  llrpi.i  itiii<   »iir  la  Mtunlioii  lif-  (.oliiiiii"   "l   mit 
la  iiiiiiliiitr  à  Miiirr.  —  Don  iiruM'iiait   le  riiiriiiK'iiri'iiiriit  il'i'iilfiitr  ;%\n    riix.   iimIi-   ii.ii    i  i- 
(loriiiiHMit .  aJ;i^^^•^lU•lll^  ilr  lli'aiiiiiarciiai^  n  l.niidri's;   |Mitii'i|U<ii   iU  ildiiiiaii'iit  niiiliaiKi    — lli'-l 
talion  (Jii  rcii;   M.  lU-  \rr(;«'rinc»  <)l>lii,'i'  à  la  ^<"M•^^(•■,  ii<iu»raii\  cllorU  qui  muiI  li  nliv.    H.muim.ii 
rlini*(li'<iil('  If  ni<iii.iri|ii<'.  —  I.'artivtii  ilii  inrinuirr  n\aiit  i'M  mh'  I  alliann-  a»ir  I  \iii;liliin-  r-l 
l'friiiinii  iMiiir  un  i'>|iiiiii  du  <  .iliiiirl  dr  l.iiiidn"':  nu  iiaf,'rniriils  liir<  <">  i\v  M.  d>'\  iil'iiui'"'  li'nir  li- 
ronitr  dr  (■nini"':  <  ninnii'nt .  à  la  Ini .  Ii'  niiiiivlK'  1 1 1  il  i»  un  Lu  il  au  mi.  —  l'I.iiiiliv  lii-  I  K"!!.!:,'!!! 
rDiilrr  I  ainlvisvidriir  ;   l'Ilrs  vint  |Mirli'0>  au    rinivil;    iMiiiirl    iniini'diiit    di'  rrlin  ii:   (laniiii    f-\ 
ilosii;n<'  l'oinnii-  rliait;i'  d  .ll^air^^.    —    l'rcrauliiiii»  df   M.  di' \  iri,'<  ■"^ll'^  .lu  Mijrl  i{r  ir  i  liaiiL'' 
nii'iit .   il  <•<•  mtI  d"'  Il  |ri;irt'lr  di'   M.  dr  (lllllll■^  iinur  l.iin-  i  nniiaili  r  a    Ijnidn"-  |i  >  muihi  iiii  i 
tii>n«  (ir^  ilnix  L<>uri>nii<-s;  iinv  i|U  ixi  \  (ruinait  au  niaiiilK'ii  di-  1 1-  drinni . 

lî""  L  mlfivl  (juavait  la  (loiiroiinf  a  MiiM-illfr-  Irs  (li.ssciiMdiis  dr  I  \ii 

glcIflT»',  alill  (I  t'Il  IlItT  pldlll  le  |nuf  (  i|»|  l(  ill  H  11 .  Iir  l.ll>ail  (jouir  (|n  ,li|\ 

yriix  (If  hivu  [x-ii  dr  inoiidr  a  \rrs;iillr'>.  ()ii  \  IriKiit  [xiiii  |noj).il)lr 
(jlir  Ct'S  (ll.s.sfnsif)ns  aurairnl  1rs  ((insrilliriK  rs  1rs  plus  dr|,i\()i;i|)|rs  a 
la  puissaiHT  hritaïuiKiiir.  Lrs  mis,  loiilrlois.  sr  sriilaiml  irlioidis  |iai- 
I  incrrhlndr  dr  v^'  (iiii  se  passai!  aii\  (loloiurs.  par  I  li^iioiaiu  r  ou  I  on 
rlail  (\i'  I  rirndiir  ri  dr  la  sdildllr  drs  sriiliniriiis  piiiijics.  d;iilllfS 
dissiia(l«'.s  par  iinr  (pirsliim  di'  principr  doiiiiiiaiil  un  prii  1rs  icso- 
liltioiis  (iiiuu  pouvait  pn'iidrr.  I,  iiirrrlllildr ,  r\  idriniiiriil .  crsMrail 
d  im  inoinrnt  a  I  autre,  mais  la  victoirr  drs  iiisiinicnts  aiurnrrai!  drs 
rliaiifîrmrnls  ronsidrral)l«'s  dans  la  polilupir  coiimirrcialr. 

Quand  l<'  dur  de  (ihoisrui  a\ait  cssavr  i\t'  pousser  1rs  coloiiirs 
anglaises  a  I  indt-pendancr.  il  avait  rom|)u  a\rc  toiitrs  1rs  traditions. 
La  int-rc   patrir  >  riait   lusjpi'alors  réserve  le  coniiiK'rce  exdusil   des 
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iKissi-ssidiiv  (I Oiilif-iiirr.  I,ii>;i^r  iiiicirn  (If  loiilcs  Itvs  nations  laisail 
(le  (('lli'  nr.ilKiiir  une  (locl niir.  Or.  un  (Irs  inoycns  d  flic  aulrc  (|iic 
la  narioii  iHimt'ilr  n'clii'icliriail  !<•  plus,  scrail  (le  voii"  ouvrir  a  ses 
jirodiiils  I  a((rs  (1rs  colonies  de  la  l'rancc  cl  (le  I  i'.spagnc,  I  ecliaiif^e 
lihre  enire  elles;  on  irait  ainsi  à  rencontre  de  tontes  li'S  notions 
ie(  ues.  Mais,  à  cet  cj^'ard,  le  duc  |)aita<^eait  |)eu  les  manières  de  \oir 
(ciMiiiiunes.  On  lui  alliil)uait  des  ('crits  dans  l(\s(|nels  de  toutes  (lin(''- 
reiites  elaienl  exposées.  Les  Ainericains,  d  ailleurs,  auraient  ollerl, 
dans  leur  coininerce  particulier,  a  I  exclusion  de  I  Anj^ielerre,  un  j;a<;e 
de  t;iand  poids.  \l.  de  (llioiseul  a\ail  eu  a  braver  aussi  un  prepi<j;e 
Itien  sensible,  le  prepi^e  du  sentiment  national,  en  abandonnant  tout 
espoir  de  revenir  dans  le  (ianada,  leconde  par  plusieurs  «générations 
d'  liancais.  Notre  expulsion  de  ce  paxs  elail  surtout  r«i'U\re  des 
( olonies  britannupies;  concourir  a  ériger  celles-ci  en  nation  impli- 
(piait  de  notre  part  un  renoncement  loiinel.  Il  v  avait  là  tout  un  autre 
ordre  d  Obstacles.  Néanmoins,  la  pensée  d'abaisser  la  Grandc-Birlagne 
et  de  nous  relever  de  nos  delailes  O|)|)osail  lieureuseinent  le  sentiment 
national  a  lui-nK-me.  Le  duc  avait  donc  mande  un  jour  tout  sim- 
plement au  charge  d  allaires  à  Londres  :  "  Il  iaut  convenir  ([uc  les 
idées  sur  I  Ameri(pie,  soit  militaires,  soit  politi(|ues,  sont  infiniment 
'  changées  de|)uis  trente  ans  « ',  et  il  ne  s'était  pas  cru  oblige  à  des 
demonstiations  ])lus  amples. 

Le  cliemin  se  trouvait  ainsi  relativement  aplani  devant  M.  de  Ver- 
gennes,  bien  (|u  il  v  eut  encore  plus  d'un  esprit  dis|)OS(''  à  regarder 
(oinine  un  abandon  des  inteiV-ts  Irancjais  la  pens(''e  d'encourager 
I  \meri(|ue.  On  apercevait  plus  communément  le  lien  existant  entre 
la  restauration  de  la  puissance  Irançaise  et  l'insurrection  américaine. 
Lu  reprenant  les  plans  du  duc  do  Clioiseul,  les  ministres  de  Louis  XVI 
n  ('talent  guère  tenus  (pi'a  se  demander  si  les  (Colonies  proclameraient 
vraiment    leur  indépendance;  si,   une  lois    pioclamt'e,  elles   leraienl 

Dfp^-ilic  il  Duiiiiid    diiir^c  (I  iilLiircs  il  l.diidi  «s ,  du   i .')  M|i|ifiil)ic  |-fi(i. 
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|)()ni-  l.i  (IfltMidif  un  flloit  (liiiiiMf,  r|  s'il  lallail  allriidic  de  \v>  Noir  à 
Iti'iivif,  ou  l)H'n  agir  pour  rllt-s  ou  a\cc  cllrs  a\anl  drln'  t'dirif.  |,a 
M'uliuitMil  t'Ian'ul  les  sonrct'S  ddhjfdions.  Aussi  le  sfcn-lain'  d'Illal 
des  allairrs  «''Iraiigf'rcs,  dans  It's  dcriiicrs  jours  de  l'amuM'  177»,  iiii- 
|)l()vail-il  son  rahincl  a  lixcr  If^  idci-s  ;i  et'  sujet.  Ij-s  a\is  avaicnl  surgi 
(If  tous  «olfs.  IIn  iiidi(|uait'nl  a  ItMni  (lui'  If  l'f laMissf lUf ni  di'  la 
puissancf  Irançaisf  s'opcrfrail  di'  soi,  si  |"on  s(Mitfnail  Ifs  (!oloMif^'. 
hans  luif  Ifllrf  fcrilf  de  la  Marlini(|Uf  .lu  iniiiishf  cl  (|ui  rclalail  If 
[HfUJifr  (-(>nd)al  dfs  Vinfncains  conlrf  Ifs  Iroiipfs  hiitaiiniciufs,  un 
olllcu-r  '  f  n\  isagcail  cf  llf  rf^l^lan(  <•  coninif  •  uuf  ailairf  df  \anl  sf  r\  ir 
<•  un  jour  d'f|)0(|Uf  nMnar(|ual)lf  dans  les  laslfs  du  niondf  ".  \  son 
a\iN,  >■  If  succfs  (|Ufl  (lu'il  lui  iif  pouxail  nian(|Ufr  d  inlluf r  sur  loulfs 
Ifs  nations  coinnif'rçanlfs  de  I  un  ft  df  I  .intii'  conlini'nl  ..  (!ftail 
ra|>|)n>ciation  df  tous  cfuv  (|ui  sf  donnaifut  mandat  d  iuloiincr  ain^i 
If  sfcrflairf  d'Iltal  dfs  allairfs  flrangfres  ( oninif  dr  cfux  (|u  il  ((in- 
sultait, fl  lui-nKMJif  en  fiait  tout  a  lait  ofiiftrf.  Pour  rcsuiiifr  les 
donriffs  du  proMciUf  fl  les  prfcisfr,  il  lit  rédiger  par  (ifiard  iiiif 
>nilf  df  notes  (|ii'ins|)iraif  ni  ces  manifrfs  de  \oir.  (  ]f s  noies  jiorlfiil 
pour  tout  intiliilf  un  Ifiiiif  dont  il  aimait  a  se  servir,  celui  de  /^'- 
/le.rions;  lors  du  classement  dans  les  registres  des  Allaires  elrangeres, 
on  a  ajoute  a\ec  raison,  a  I  intitule  primitil,  ce  coinplemenl  explicatil  : 
S(ir  1(1  situation  nrliiclle  des  cuhinics  (j/i(//fn5cs,  d  sur  lu  aiuduilc  (lu  il  cini- 
nrnl  u  lu  Irumc  ilv  tenir  n  leur  ((jurd. 

Cies  Hèjlc.nons ,  en  ellet,  iormiilenl  le  proMeme  Ifl  (pie  les  (  11- 
conslances  le  posaient,  au  point  de  vue  particulier  de  la  l'rance.  Il 
s  ('11  laut  (|ue  le  ininislre  \  ouMie  llvspagiie,  mais  d  enxisage  snrloiil 
notre  mleiV't.  Nohjs  écrites  sans  doute  pour  resler  sccrflfs.  conniics 
d*'  M.  df  Maiircpas  cl   du    roi  sculfinfiil:  on   peut  les  condensfr  fii 

'    Vn  iiifiiKiiro  rnirr  autres  d'iiii  \l.  <lr  M.i  tainr  irilliifiiri-  «ir  i'i'spril  du  iniiilslir     l:ltil< 

j,'iiiiTO».  riiiiiiu  lin  ruiiitr  dr  \  i'rt:riinc'>.  il  i|iii .  (  ni< ,  I.   I  ,  n"  î  i  ). 

vi^ilili-liKMit .  liait    liirl    au  (mirant  di'  la  silua  '    (i'tlail  un  M.  I)i-sriviirrs  ;  lrUn<lii  ju  m  ir~ 

tiiin  dr  I  \ni<'rii|Ur    a  |Knt-rlrr  ■•X'Tci'  uni'  <ir  '  T?"'      Ih'/'W""  .  '     .')I0     n     .)  i , 


I.K    l'li()(.H  WlMi;    1)1.   \  KIIS  MI.I.KS.  -i'ii 

CCS  (|U(>l(|ii('S  mois  :  le  p.iili  di's  Viihmumiiis  csI  (IcImilivfiiK'iil  piis. 
cl  ils  \  |)ci-sislcn»iil  ;  mais  m  on  ne  les  a|)|)iiic  poinl  on  doil  sallciidrr 
à  Ic^  \()if  siiccomKci',  car  T  \iij;lclcii('  csl  ohlij^cc  d'cmpcclicr  Icui 
\icl()iic  coùlc  (|iic  coule;  I  iiiimilic  iiuclcrcc  de  celle  |)iiissance  nous 
imposaiil  le  dexoir  de  ne  perdic  aucune  occasion  de  ianaihlii',  nous 
ne  |)ou\ons  (uie  t;a<;ner  à  saisir  l'occasion  (|ui  sollre;  d  laul  donc 
i.ivoiiser  1  indenendance  des  colonies  insurgenles.  Les  licjlc.vioiis  pre- 
senlaienl  ainsi  (lu  d  sud  les  données  générales  de  ce  problème  : 

lu'.n.KMONS. 

I..I  ([Uritllr  (|Ul  slllisistc  ;»(  lllcllcnifllt  l'Illre  lAnj^lcleri  r  et  ses  coloniçs  l'st 
un  <li'  ers  r\fiK'ini'iils  ina|i'iii's  (lui  iiiénlt'iil  I  atlciilion  de  loulcs  les  puissances, 
par  I  inllucncf  cpi  elle  peut  avoir  sur  l'cvistciK  !■  |)uliti(pic  di'  la  (iiaii(li'-Hr('laji;ii('. 
La  liaiice  suilout  rt  I  l'.sj)agiu'  on!  un  iiilcrèt  immédiat  a  en  suisic  la  maiciic 
et  li-s  progrés  et  en  [)réjiiger  les  ellcts. 

(  )ii  a  lieu  (le  croiri'  (pic  le  i)Ut  des  Loloiues  n'est  plus  le  simple  rcdrossemeiil 
(le  leurs  griefs,  mais  (pi Clles  ont  pris  la  résolution  do  s(;eoii('r  le  joug  de  leur 
mere-paliie.  Ij  Auglelerre  leur  impute  ou\eitemeiit  ce  projet,  et  les  eilorts 
(péelle  lait  pour  le  renverser  |)iouvenl  jus(pi';i  (pal  point  elle  sent  et  craint  les 
eilet-'  (pu  résulteraient  de  son  exécution. 

Si  les  Colonies  sont  ahandonnées  à  elles-mêmes,  il  es!  proliajile  (pie  la 
(iraiide-Bretaj^ne  parviendra  a  les  vaincre  et  à  li's  suhpiguer;  el  dans  ce  cas  elle 
sera  la  inaitressc  de  leur  |)rescrire  telle  loi  fpi  elle  jugera  à  propos.  Il  résultera 
a  la  vérité,  de  cette  soumission  forcée,  (pie  la  cour  de  Londres  sera  oliligée 
(le  faire  des  déj)enses  evlraordinaires  et  toujours  subsistantes  pour  coiiteiiir 
et  (oiiservcr  ses  colonies,  tpii  auront  une  tendance  |)erpétuelle  et  indeslruc- 
tiMe  vers  riiidépendaiice ;  mais,  d'un  autre  côté,  elle  conservera  au  moins  les 
heiieJK  is  mercantiles  (pie  son  commerce  d'Amériipie  lui  a  procurés  iiiMpia 
présent  el  elle  soutieiidia  par  consécpieiit  ses  manufactures  et  sa  marine,  i'ille 
empêchera  surluiil  les  Lolomcs  de  niettit-,  si  elles  étaKMil  mdépendaiiles,  un 
poids  considérable  dans  la  balance  eu  laveur  de  (piehpie  autre  puissance. 
Ainsi,  Ion  peut  due  (pie,  de  cpielcpie  manière  (pie  la  Grande-Bretagne  maiii- 
liendia   sa   .suprématie  en   Améiupie,    il  en   résultera    toujours   |)Oiir  elle  des 
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.iv;mta:^('N  i  l•ll^|l|t•|■;ll)||••^ ,   l.iiiilis  (iii  fii  la  |)ci'iiaiil   l'Ili-  l'ii    miiiIIi  ii  ,iil    un    inijn 
<li>'<'  iiiai)|)i'i'<'ial)l<' ,  aillai  <|ii  on  I  rl.ihhra  ini'i'»ainiii<'nt. 

(!<  I|i'  (loiihlc  \cii(<-  M-nil)li-  iniii<|ii<'r  iialni't'llcin<nl  l<'  |iaili  (|ii  il  roinhul 
a  la  lianci'  iji'  nninlir  (laii>  la  (|MiTrl|.-  artiiilli'inriil  sii|)s|s|aiili'  riilit-  I  \iii;|r 
Irii  !•  cl   sfs  colonies. 

Ïj  \n;;lflfiri'  cnI  I  VnniMiii  natiml  i\r  la  IVaiicf  :  cl  cllr  ol  un  fiinciiii  a\ii|c. 
ainiiilii'iix  ,  MijUsli'  cl  (le  niaiiN.iisc  loi  :  I  o|)|cl  iinaiialilc  cl  clici  i  de  sa  noli 
iKiiie  es| ,  sinon  la  ilesti  ni  hon  <ie  la  l'iancc,  liii  moins  smi  aliaissi'iiient ,  snii 
lllllllllialion  et  sa  ruine.  (,'es|  là  (lenills  |onL;leni|is  le  molll  xciilahlc  des 
tjneiles  (111  elle  uoilS  a  sllseilees;  celte  raison  d  l.lat  leill|loile  loiliouis  sin 
loille  aillre  (dllsidciallOil  ,  cl   Io|s(|m  (  Ile  parle  Ions  les  ll|o\ens  soill  Jllsles,  Ic^^i 

limes  cl  même  n»''c«'v>aires,  nouiMi  (iii  ils  soieiil  ellicace.s.  (.es  disnosilioiis. 
jomles  au  soin  (inc  la  l'iauce  doit  prendre  de  sa  propre  (diisei\alioii .  iaiilo- 
rivnt  cl  même  I  niMtenl  à  saisir  tontes  les  occasions  possibles  pom  allaililn 
les  forces  et  la  pui.si>ancc  de  l  .Vnglelcrre .  tandis  ipie  de  I  autre  la  politKpie  Im 
eu  lait  un  devoir.  I.u  parlant  de  celte  douhie  \erite.  il  ue  s;t^it  (pie  d  i\aimiici 
si  I  elal  et  les  dispositions  actuelles  des  Ciolonies  sont  de  nature  a  nous  (  (in- 
duire a  Vf  l)ut  :  elles  sont  eu  jjjiu'i're  ()u\erte  a\cc  leur  métropole:  leur  pi()|cl 
est  de  secouer  lejoiij^  de  leur  domiiialiou;  elles  nous  sollicilcnl  de  leur  |)i(  Ici 
secours  et  assistance. 

l'.n  nous  rendant  au\  desnsdes  (.(ilomcs.  ci  en  supposant  cllicacc  I  assis- 
lance  (pie  nous  leur  accorderions,  il  parait  dcsoir  en  resnllci  les  a\aiilai;cs 
sunauts  :  i'  Ka  puissance  de  I  Vuf^letene  diminuera  cl  la  notre  liaiisscia  d  au- 
tant ;  •'"  son  commerce  éprouvera  une  perle  irreparahie,  laiidis  jpie  le  iiolic 
prendra  de  raccroissemenl  ;  .V'  il  est  Iim's  prolialilc  (pie  |)ar  la  smlc  des  e\enc- 
uieuts  nous  pourrions  recouxrcr  une  |)arlie  des  possessions  (pu;  les  \ii^lais 
nous  ont  enlevées  en  \meriipie,  C(>iume  la  pcclie  de  leirc,  celle  du  j^dljc 
.Saint-I  .aiiicnl .  I  île  liovalc,  etc.  (  )!i  ne  parle  pas  iju  (.anid.i.  .^ 


(!<'(i  dahord  elal)!!,  il  .s'agi.ssail  de  resoiidri'  les  ojjjcclioiis.  (]clles 
(jiii  avaicnl  fii  te  inoinnit  le  plii.s  de  jjoid.s  sv.  liraieiil  des  craintes  à 
c<»iut'\oir  pour  Ir  re.slr  des  colonif.s  Irançai.scs  en  Aiiicriciiu'  vt  pour 
l»'s  coloiiifs  rs|Ki};nol»'.s,  .si  un  lllal  nouveau,  a)n.shhH'  à  la  pi. m'  di»s 
colonies  aiif^laises.  \enail  a  être  animé  de  l'espril   de  confiuèle.  Les 
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litllc.i  ions  lit'iint'iil  Cl"  (hiip^cr  noiir  nliis  (iiic  loiiilaiii  cl ,  s  il  iiil<'n's>;iil 
ri!s|);i<;in',  |)()iii-  iiiMi^iiili.ml  ii  rciidioil  de  la  l'raiicr  : 

Mais,  (liiM  l-(iM.  I  iiiili'|)i'ii(laii('i'  (les  coldiiics  anglaises  i)r(''i)ai'fia  iiin'  rt'M)- 
liilioii  dans  II'  \oii\caii-\l(iii(lt' ;  rllcs  ^croiil  a  ni'inc  ll'an(|lllll(■^  cl  asMiicf^ 
(le  Iciii  liiu'ilf.  (jii  ('Iles  seront  saisies  de  lespiil  de  coïKiiH'le;  d'où  poiina 
ii'sullei'  remaliissenieiit  de  nos  colonies  et  des  iiclios  possessions  de  I  l..s|)af^iie 
dans  rXniei  i(|iie  inéiidionale. 

Mais  deii\  eonsidéralions  seinhlenl  pouvoir  rassurer  ceux  cpii  ont  de 
pareilles  rrainles  :  i"  La  «^nerre  (pie  les  (">olonies  soutiennent  aciiiellement  lus 
latif^nera  et  les  épuisera  trop  pour  (pi  elles  puissent  sonj^er  de  sit(")t  à  prendre 
les  amies  pour  alta(|uer  leurs  \oisins;  :>."  il  \  a  tout  lieu  de  croire  que  si  les 
(  jilonies  remplissent  leur  hul,  elles  donneront  à  leur  nouveau  (iouverneineiit 
la  lorme  repiihlieaine ;  or,  il  est  ^généralement  reçu,  dapri-s  l'expiMience,  (pie 
les  repulili(|iies  ont  rarement  res|)rit  de  coiupu'te  ;  et  celles  cpii  doivent  se 
lomiei  en  Amerupie  I  auront  daiitaut  moins  (on  suppose  ([ue  elia(jue  pr(j- 
\inee  lormera  nue  r(''|)ul)licpie  s(''paree,  et  (pie  toutes  ensemble  n'auront  entre 
elles  (pinne  eonlederation  politupie),  (pi'elles  connaissent  les  douceurs  et  les 
avantages  du  commerce  et  (pTelles  ont  Ijesoin  dindustrie,  et  par  coiisérnieul 
de  la  |)ai\  pour  se  procurer  les  commodités  de  la  vie,  et  mi'Uie  quantiti'  de 
1  lioses  de  première  nécessite.  On  |)ent  donc  dire  (pie  la  crainte  de  voir  t(jt  ou 
tard  les  Amencams  faire  des  invasions  (liez  leurs  voisins  n'a  aucun  fondement 
même  a|)|)arenl ,  et  (pi'elli;  ne  saurait  aucunement  cire  jirise  eu  considération. 
I.n  su|)posaiit  même  (pie  les  Colonies  empi('teront  sur  les  possessions  espa- 
i^noles,  d  11  Cst  rien  fpie  moins  (K'-inonti  é  (pie  cette  rt'volution  serait  prejudi- 
ciahle  a  la  l'rance  :  je  fais  abstraction  des  obliji^ations  renfermées  dans  le  Pacte 
de  famille. 

\ti  scnlinicnl  du  rcdaclcni-  des  HvjJcxiona ,  ses  vues  «'taicnt  jiis- 
lilii'cs  par  les  considcralioiis  (jui  piccèdcnl.  Cioinmcnl  les  ri'aliscr? 
(•  t'sl  ce  doiil  il  s  occupail  ciistiilc,  eu  cxaiiimanl  succcssivcnit'ul  Irois 
points  (|iii,  pour  lui,  couiprcnaicnl  tout: 

l'.n  admellaut  riiit(''ret,  (jiie  la  Irance  a  de  favoriser  1  indépendance  des 
colonies  aiif^laises,  il  saj^it  d'examiner  :    i"  (pul  j^iMire  d  assistance  elle  pourra 
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l'iii  dipiiiifi;  !  '  ;i  (|iir||r  l'piKiiH'  Cfllf  ;i>M.slanco  noiui  a  a\((ii  licii;  .1  (iinU 
(•lli|\  elle  l'iili  aini'i  a  a|)H'>  xn. 

liUMim  l'OiNi. 

L  Aii^lfti'i  If  a  ><iii(l<>\c    |-,inMi  liiiiiinii '^  t-ii    \lliiiiaj,'iic  ;  t'Ilr   \  a  jimil  ••oil 
(Jil»'li|ii«'>  inilli'  lie   Irniipcs  iiatioiialrs  :   aii!--!  cllf  aura  cii   Ainciiiitic  une  ariin-i- 

ili'    moins    (le     'in.nno    lidinMIiv.    I.,i's    (.(ildllMs,    de    Iclll     »(i|c.    oui    a(  llliHcil  |i  lll 

siii  |)Um|  .)(),i)()(i  hominrs  île  lioupcs  n-j^iilirirs,  lucn  mIius,  lu. h  amicis. 
Iiii'ii  (liM'i|)lnu-i'> ,  hit'ii  roiiiiiiaiiiji'fs.  IJIcs  oui  nn-siiur  aiilaiil  Ai'  voloiilaii  e^ 
(|iii  \u-  if«(>i\i'iil  pas  (If  soldi-,  cl  (|iii  ne  iltiiiaii(U'nl  iiii  .1  <  «mili  ilti  r;  illcs 
amolli  «-M  I1K-I.  au  piint<-m|)>  pro(  liam,  an  delà  dt-  .{o  \aiss('aii\  di'    pi  Jiis(|ii  a 

I  •>  <aiioii.s;  iMilm  tlk's  ont  nn  liailf  df  ntnlialili',  cl  en  cas  <!«•  Iioom.  d  al- 
liance avi'c  nn([  iiatioii>  san\aj;(>  (pu  dflislcnl  les  \n^dii>.  Mais  elles  niaii- 
(pienl  1"  (il*  pioMMoiis  de  j^nern-;  •.>°  dar^ciil  ((impl.ml:  V'  d  nm'  lioiinr 
marine.  Ainsi  pour  assistiT  l'Ilicaccmcnl  les  Viiiciicams,  il  serait  in'cessaire 
(lo  poniAoir  à  «es  liois  ohjels  dans  le  (as  on  Ion  adnnltiait  lem  dem  iiidi'  ,1 
ct'l    t'jîard. 

n 

Ils  l'iivi'iraK'iil  dans  nos  jjoi  Is  Iciiis  h.itiiiK'nls  cliarj^es  de  denrées,  et  ni  en 
(iraii-iit  en  écliange  des  armes  et  des  mimilions.  en  |)a\aiit  la  mieux  vaine  de  ( es 
ailieles,  non  en  aident  comptant ,  mais  en  déniées  a  livrer  soit  a  Naiiil  Domm^'iie  . 
soil  dans  (pieUpi  im  de  nos  ports  en  l.nrope.  (.*■  loinmeice  dVi  liante  ponriail 
se  fane  sans  que  le  (iouvernemeiit  \  pai  nt  ;  il  snllirail  d  un  iiej^oi  laiil  iiite||i;.jeiil 
lidele  et  diM'i'el  dans  cliacim  des  i)oi  |s  on  les  l)àtiiiien|s  anieiK  aiiis  vieiidiaienl 
al)ordei.  (le  négociant   traiterait   directemenl  avec  les  capitaines  de  < es  liàti 
ments.  et  ils  mas(pieraienl  les  envois  pour  éviter  les  reproches  de  la  iipiii   de 
Londres.  Le  sort  de  ces  envois  nous  mleresserait  d  aniaiil  moins  cpi  ils  seiaienl 
laits  aux  iis(pies.  |)eril,s  et  forlnne  des  Amei  m  ams. 

(JnanI  a  la  demande  d  argent,  elle  presenle  du  premier  ((ni|)  d  oil  d  assez 
grandes  dinictiltes;  cependant  il  parait  impossiMe  de  la  rejeter  Ion!  a  lait:  il 
ne  sagiiait  (pie  de  la  modilier  et  de  la  restreindre.  \oi(  1  les  lejlexioiis  (|ne 
cet  olijet  présente:  Les  Colonies  ont  établi  du  papier  |)om  leurs  besoins  mie 
rieurs;  ce  |)apier  circule  avec  facilité,   et  semlile  devoir  se  soutenir;  ainsi   <■<■ 

II  est  pas  pour  I  uiti'iieur  de  leurs  provinces  (uie  les  Américains  auraient  liesom 
d'espèces    sonnante!»,  lis  ne  sont  dans    le  cas   don  cmplover  rpie   pour  leurs 
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ll|)(•r'all(lIl^  ;ni-(lfli(>rs,  c  csl  a  (lire  potii' la  sdidr  df  Irms  achats.  On  noiiiiail , 
cf  .si'inlili'.  (Iimimii'i-  Iciiin  (Icnciiscs  a  ccl  cjjjanl  en  Ifiir  loiiniissant ,  aiilaiil 
(in  On  !<•  puni  rail,  \r->  ()l)jit>  ([Uils  sont  «lans  le  cas  de  se  piociircr  de  cluv. 
rctiani:cr,  cl  en  ri'ic\aiil  l'ii  ciliant'c  des  dcnrcc^,  sanl  a  Icnr  donner  en 
espèces  la  Miinnie  (pu  li-nr  serait,  ontif  cela,  necessan'c  |)()ni'  sontenii  leurs 
allanes  en  bon  elal. 

L  aillcle  de  la  inarnie  ne  sera  |)as  aussi  lacile  à  remplir  (pie  les  deux  pre 
(•(•dents.  On  ne  pourrait  tenir  des  vaisseaux  en  mer  sans  se  dé'clarer  ouverte- 
menl  en  laveur  des  (lolonies,  et  par  c()nse(pient  sans  s'atliror  la  giu'rrc  avec  la 
(iraiide-lîretai'iie ,  et,  en  leur  lournissant  sous  main,  la  cour  de  Londres  en 
rapprenant  nous  accuserait  a  juste  litre  d  être  les  fauteurs  clandestius  de  la 
rehellioii  de  ses  colonies.  |,a  conse(pience  cpii  résulte  de  ces  observations  est 
(pie  la  |)reiniere  demarclie  ne  |)(nirrait  avoir  lieu  (|u"à  I  épo(|ue  où  les  circon- 
stances exif^eraienl  (lue  nous  lissions  la  «guerre  aux  Anj^lais,  et  (lue  la  seconde 
ollrede  j^iands  mconvenienis  si  1  On  veut  la  dérober  à  la  cour  de  Londres.  Mais 
il  \  aurait  un  mo\en  d  v  siij)|)leer:  ce  serait  défaire  |)asser  à  Samt-Domingue , 
ou  dans  Ici  autre  point  dont  ou  couMeiidrait ,  des  bâtiments  marchands  pro- 
pies |)our  la  guerre;  les  \mericains  iraient  les  chercher  a  leurs  risfiues,  et  ils 
passeraient  un  contrat  simulé  avec  le  ca|>itaine  français.  De  cette  niani(!'re  les 
irisiinicnls  pourraient  augmenter  leur  marine  avec  notre  secours,  sans  (lue  nous 
V  paraissions  en  la  moindre  chose. 

DEI  \IKMK  l'OINT. 

h.poijiu'  à  Idi^iflle  1(1  l' raiicc  devrait  assister  ouvertenwnl  les  Colonies. 

.Suivant  nos  relations  les  insiircjcnls  sont  dans  ce  moment-ci  en  étal  de  résister 
aux  lorces  (pie  1" Angleterre  fait  passer  en  Améri(jue;  ils  ont  des  armes  et  des 
munitions;  ainsi  on  n'aurait,  (|uant  à  présent,  rien  a  leur  fournir.  Mais  il  est  à 
(  laindie  (piils  ne  voient  bientôt  répuisement  de  leurs  moyens,  ainsi  (|ue  la 
diilii  iillé  de  les  réparer,  et  (pie  cette  crainte  n'affaibli.ssc  leiu'  courage  et  ne 
les  porte  a  abandonner  la  partie,  en  ollrant  de  se  soumettre  avant  (pi  ils  v 
soient  lorces  par  leur  impuissance.  Il  est  donc  essentiel  (|ue  la  France  diiige 
des  a  présent  ses  soins  vers  ce  point  de  vue;  elle  doit  alimenter  le  courage  et 
la  persévérance  des  iiistir<j(nh  en  les  flattant  de  l'espoir  dune  assistance  effi- 
cace lor.vpie  les  circonstances  le  permettront.    IJIe  leur  ferait  entendre   (pie 
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rcndiiiii-  <li'  ccllf  asM>>(atict'  (Icncnd  <lc  Iriir  succi-^,  cl  flic  Iciii  iIhiiimi  ;i  •~(ii  Iniil 
licii  <li'  ci'oii'i'  (itl  (-Ile  iiotiiia  ctii'  lixcc.  au  plus  tard,  a  la  lui  de  l.i  cauinat^'ur 
pioidiauii'.  !)»•  cclli'  niauicic  la  l'ian<r  lie  >c  i'iiiu|iruiU('tli'ait  iii  \  !■•  .1  \  is  di^ 
iiiiiiiacnls .  III  Ms-a-Ms  de  la  cmir  ilc  I  ,i>iidic>.  cl  clic  >c  iiicllrail  en  inclure  de 
iiannci' (lc>  r(iu|)>  iIccimIs  |()i\s(juc  les  elidscs  lui  |iai  ailioiil  sullisaiiiiMciil  luc- 
parccs  noiir ccl  clicl. 

\.f  ixiiiit  |)ai'li('iili)>i°i'iiii'iit  (li'lical  ctail  le  Miivanl.  Il  iall.iil  \  iiidi- 
(iiH'i-  (raxamc,  en  fllil.  If  nionit'nl  ciiIkhii',  le  inoiiii'itl  dr  la  mirnr  ; 
ne  st'rail-Cf  pas  imc  |icis|)<'(li\r  a  lain-  ii'iiiici-.'  Mais  le  minislic  rl.iil 
hit'M  lixc  (car  si  (îrrard  rcnl,  c  l'sl  en  ifalilr  M.  de  \ci-^cimr.s  (jin 
iiarlf).  Les  ({(Jh'.rinns  rcporult'iil  aux  apiuvliciisions  possiMi-s  nar  la 
|)(Miséc  virile  (|Uf  mèim-  ralliliulf  [lassivc  in'  ikuis  saiiM-iait  |ias:  (|ii<', 
(I  une  inaiiit'rt'  nu  dr  laulrc,  (ctlc  <,Mirnc  Niciidiail;  (|ii  il  11  \  a\ail  (Irs 
liirs  (lU  à  s'anpiV'li'r  a  la  sniiifiui',  cl  (|imI  ((Hivciiait  dr  loiil  nirvnir 
iMUii"  la  soiilt'iiir  d  une  niaiiM'ic  liruicusc  : 

TI\OISIKMK  l'OIN  r. 
(Jiieh  rj/vti  iinlit'  a.tiisdiiKi'  iiilininci n  I  rllf  iijires  ■•"i  .' 

l'.ii  partant  ilu  pi'iiicipc  inic  nous  dcsoiis  la\(iiisci  I  iiidcpcndaiicc  <les  (.dlo- 

mcs.     il    sClIsUll    licccssail'cmellt    (Ilie     nous    dcNolis    les    assister    des    (|ii(.    iioijx 

croirons  ixiiinoii'  le  lairc  a\cc  succès;  or,  c  est  iiii  pnuil  précis  (jii  il  sa^iia  de 
icinaKincr  cl  <lc  saisir.  I'(nir  avoir  nue  doiiiicc  a  cet  cf^ard,  il  coii\i<iulra  <l  al- 
Iciidrc  rcllcl  (|ni'  produiront  li's  cllorts  (juc  la  cour  de  l^ondrcs  se  pi(>|)(ise  de 
lairc  au  printemps  prochain;  ses  prcparatils  sont  inimciiscs,  il  ils  cpuiscut . 
on  peu  s  en  lanl.  les  ressources  de  la  f  irandf-i5rcta<;iic.  Si  la  ( oui  11  a  pas  des 
sou  dehut  des  succès  (ini  piouosliipiciit  la  soiiiiiission  nu  la  dcsii  ucliou  di's 
(lolonics,  il  laiidia  eu  conclure  «pic  la  (iraudc-Hrotaj^iu'  ua  |)as  de  ino\eiis 
snllisants  pour  remplir  cette  làclie,  et  alors  la  l'iancc  iisjpierail  daiilant 
moins  denlrer  en  canst',  <'e.st-a-dire  de  faire  la  {guerre,  (|ue  les  forces  seules  des 
Américains  auront  snlli  pour  arrêter  leurs  ai  niées,  et  ipi  en  les  anf^mcutaiil  die 
doit  assurer  lelVet  de  leur  tricjinphe. 

Mais  mettons  do  coté  ce  plan  ollensif.  et  supposons  ipie  la   I  laïKc  icst.- 
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ilixilimnnl  li  mikjiiiIIc  .  cCsl  .idirc  (jiif  iinii  Miilrinriit  elle  ii  assislcia  pas  on-  177:,. 
Ml  It'iiifiit  li's  (!()l(inns,  mais  (lu'i'llf  ne  Irnr  doniicra  pa.s  mL'im-  le  iiioiiidiv 
■<ti()m>  Mcul  ;  (rllr  ((iiiduiti'  ii(iu>  j,'aiaiitira-l  rllc  de  la  j^iK'iie.'  Li'.s  allairi'> 
d'  \iii('ri(|iii'  |ii  isriil,  ni  dtii\  li\  |)(i|1iim>  :  scldii  la  pii'iiiicri',  rAiiglcti-rri'  ttioin- 
|)liii,i  di-v  Vmci  Icaiii-  tl  les  Miiiiiicltia;  m'Iom  la  ^ccoildo ,  Ci'ltu  pilissaiict'  sera 
I  <|Miuss('c  n.ir  iii\  cl  ohlifjjcf  de  .soiisciiii'  a  Ifiii'  iiidrpfndance.  Dans  !  un 
(1)1111111'  dan>  laiili'c  cas,  il  f^l  pos.siblc  (|iU'  la  coiir  de  I-oiidies  cioïc  dcNoir 
alta(|in  r  mis  (■(•Iciiiits:  daii>  K'  pirmier  |)()ur  si'  sciif^er  <Il's  .secours  (|u  cllt'  siip- 
posrra  (pic  iKnis  a\()ns  doiiiics  aux  (ioluiucs  (cai'  i-llc  fera  celle  supposition  si 
sou  lutcicl  cl  SCS  vues  l'exigent,  (juclque  passive  (pi'auia  été  noire  conduite), 
cl  dans  le  second  pour  s  indciuniser  a  nos  dépens,  ou  au\  dépens  de  llvs- 
pa^nc,  des  IV.iis  ininicnscs  (pi  l'Ile  aura  laits  pour  tirer  raison  de  ses  colonies. 
(!clle  expédition  paraîtra  lacileaux  \nj,dais,  cl  elle  le  sei'a  en  ellet ,  vu  les  lorces 
tant  de  Icirc  (pie  de  mer  (lu  ils  \oiil  avoir  en  Amerupie;  d  ailleurs,  elle  pa- 
i.iitra  nécessaire  aux  miuislres  l)i  itaiiiii(|ues,  soil  pour  établir  leur  ré|)Utalion 
cl  leur  j^loirc,  soil  pour  atténuer  les  reproches  (pie  la  nation  ne  manquerait 
pas  de  leur  lairc  au  cas  de  noii-renssile,  et  peul-i-tre  même  |)oiir  sauver  leur 
lelc  de  I  eclialaild. 

Viiisi,  sons  (pul(pic  point  di'  NUccpion  cn\isage  I  issue  des  diiléreiids  de 
I  \meri(pic.  cl  (piclle  (pie  soit  notre  conduite  dans  cette  conjoncture,  (die  ne 
saurait  nous  garantir  la  durée  de  la  paix;  nous  ne  pouvons  doue  pas  prendre 
sa  (diiseï  vallon  pour  hase  de  notre  |)olili(pie,  et  di's  (|Ue  la  nature  mc-me  des 
(lioses,  sons  (|ncl(|uc  poiiil  de  vue  (pion  I  envisage,  seinhie  devoir  nous  con- 
duire a  la  guérit' ,  la  pindencc  veul  (pie  nous  préparions  d'avance  les  moveiis 
de  la  laire  avec  succès  cl  avec  avantage  :  on  ose  penseï'  (pie  les  plus  essentiels 
de  ces  moveiis  sciaient  de  s  assurei  des  (.oloiues  et  de  fane  en  cas  de  hesoiii 
cause  commune  avec  elles. 


()ii  .1  dans  ccllt'  pièce,  a  vrai  dire,  un  ijrogramiiie.  Mlle  rcsiimail  la 
|)()lili(jii('  suivie,  cii  iail,  depuis  une  année  .sans  avoir  été  prévue  on 
arrclec  an  |)realal)l('.  I.e  ministre  (dail  (h'sormais  lixé  à  ce  |)rogranHne, 

\l.  (.,  tic  Wilt  a  jitililic  II'  <{<ii  iiini'jil  (l.iiis  1  ii|>|)('ii(li(  ('  (Ir  Jijjtisan. 


I  :  : . 
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•  'I  il  (|i'\.iil  I  t'tit' .i\t'r  !<•  conM'ilItT  \»'ntal)li'  du  roi,  lr  clid  du  cihi- 
in'I.  1,1'  (•o^lI•^  (Ifs  (■|i(»M'>,  on  I»'  vi'iia,  i\  \  rliaii};t'ra  |)ifs(|iii'  rnn. 
Kvi(ii'niiii<-nt,  If  cahini'l  de  NiTsaillfs  sa\ail  dija  à  (juoi  scii  li'iiii 
sur  la  situation  dfs  Aincricaiiis;  \\  .ivait  donc  a\<'c  li-nis  a{^»Mils  (|i> 
relations  (|u<'  ik*  laissent  paraîtir  m  lis  dc|»r(ji('s  aux  ainhassadi  iii  > 
m  li's  ra|)|)orts  (!••  ers  (Ifiiiicrs.  Iiidijtrndanimcii!  dr  l)i'ati('ou|)  daNÎ^ 
(luon  ixMit  lin*  cncoir,  m'iuis  spoiilamMiicnt  ou  (MmI  |ii°o\o(|u.iiI  . 
l't  ii)(li'|)('ndauiru('iil  di-  hiMUioup  d.iutrcs  (lui  m  oui  |)a>  I.iism'  dr 
Iracfs,  II'  <;ou\t'i  innu  11!  di'  l.oui>  Wl  dr\ait.  ru  illct,  ;iu\  a^isM- 
ini'ul>  (\v  Bi'auniaichais  a  Londres  des  indic.ilious  (•M(<tiislau(  lee-- 
el  des  eclianj^es  d  idées  (|Ui  a\aienl  a\.ui(  e  les  clioses.  Beauiuai<  liai»- 
avait  conunence,  avec  les  louruisseins  (|ue  les  colonies  aiij;laises 
selaient  donnes  dans  les  poils  anglais  ou  dans  les  nôtres,  desallaiies 
(|u  il  aspirait  à  a<;randir.  Ou  ne  saurait  méconnaître,  iiou  |)lu>.  (pi  il 
n'était  pas  le  Français  le  moins  impatient  de  voir  re|e\ersou  pa\s. 
Tout  à  lail  en  dehors  de  M.  de  (îiiines,  sans  sOccupi'r  même  autre- 
ment de  lui  (pie  pour  constater  I  insullisauce  de  I  amhassadeur  e|  |i' 
tort  (ju  elle  nous  causait ,  il  a\ail,  depuis  trois  mois,  actixement  eui- 
plove  sa  pénétration  et  son  entre<;ent  à  jeter  di's  amorces,  a  préparer 
des  ('(unliinaisons,  a  arran<;erdes  plans.  Ne  se  rehutanl  de  rien  dans 
ses  <|emonstrations,  dans  son  insistance  ,i  lis  lomuir.  dans  sa  soudai- 
neté et  .son  adres.se  a  les  répéter,  ins|iiraiil  conliance  p;ir  le  sens  poli- 
iKjue  (pi  il  V  faisait  \oir  et  par  le  palriotisme  a<^issanl  (proii  v  seniail. 
il  avait  sinirulieremenl  lorlllie  clie/,  M.  de  \er<reuiies  et  M.  de  Mail- 
reitas  les  appréciations  (pi  ils  avaieul  conçues  e|  les  espérances  cpi  ils 
.s'étaient  laites,  i/opposilion  d  une  p.irlie  du  peiiitle  .inf;lais  à  la  jtoli- 
li(pie  de  son  f^oiivernemeut  était  si  ardeiile  (pie  les  esprits  -a<;es, 
même,  |)ouvnient  .se  croire  londes  à  considi'rer  le  soulèvement  des 
(lojonies  comme  lavant-coureur  latal  de  rallaiMi.s.sement  de  la  (iraiide- 
IWeta<;ne,  à  pen.ser  (pi'il  siifTirail  a  la  France  de  faciliter  et  de  sou- 
tenir leur  re\olle  pour  reprendre  sans  l)eaucoii|)  de  peine  son  raii^ 
et  ses  pos.sessions  perdues,  (pie  le  patrujtisme  lui  commandail  celle 
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lOiuliiilc  et  (|u  V  m;iii<|iirr-  xiail  \\\w  liiulc  devant  I  liisloiic ,  paio' 
(|Ut'  If  inoinciit  passe  ne  se  relrouverail  plus.  En  iiiliclenanl  le  roi 
(le  leurs  inlornialions  secrètes,  les  ministres  avaient  des  ellorts  a  laire 
pour  I  amener  a  partaj^er  leurs  impressions;  d'autres  cpi  eii\  lui  par- 
laient et  semplovaienl  à  n  mettre  obstacle.  Deux  mous  a|)res  son 
(le|);iil  pour  i-ondres,  à  la  lin  (le  novembre,  Beaumarchais  eiail  re\enu 
à  Paris,  démontrant  (piil  était  urgent  d'agir  et  s'ellorcant  de  le  per- 
suader a  \ersailles;  mais  on  se  lieurtail  à  l'indécision  du  monanpie. 
I.'iidatigable  agent  adresse  à  M.  de  \ergennes  ce  billet  non  signe, 
(pu  rend  cela  sensible  : 

Versailles  samedi  li  y""'  i77.)- 
MollMi-lll'  le  (.omit', 

\n  iiiu  d  atkiuiie  la  npoiisc  du  i»<)i,  (|Ui  doit  ptn  ter  une  résolution  aric- 
t.H-,  a|)|)iouvei  i(S-\()us  (le  lui  écrire  de  nouveau  (jiie  je  suis  ici,  (|ue  vous 
m  a\es  vu,  ti('ml)laiil  (ju  en  une  allaire  aussi  lacile  (jue  nécessaire,  et  peut  être 
la  |)!ii>  iin|)t)i  tante  (|iie  le  Hoi  puisse  avoir  jamais  à  décider.  Sa  Majesté  ne 
elioisisse  la  négative.' 

Que,  (piehpies  soient  ses  niolils,  je  la  sn|)lie  en  gràee  de  ne  prendre  aucun 
parti,  sans  m  avoir  avant  entendu  plaider  un  quart  dlieure,  et  lui  démontrer 
respectueusement  la  nécessité  d'entreprendre,  la  facilité  de  faire,  la  sécurité  de 
réussir  et  la  récolte  immense  de  gloire  et  de  repos  (|ue  doit  donner  à  son 
règne  la  plus  chétive  .seniaille  avancée  aussi  à  propos. 

Puisse  l'anîïe  gardien  de  cet  Etat,  tourner  favorablement  le  cœur  du  Roi,  el 
nous  donner  un  succès  au.ssi  désirable. 
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l'.n  cas  d  nii  ordre  de  vous,  je  suis  à  1  liotel  de  .loiiv,  I\ue  des  Ilécolets. 

Angleterre ,  t.  513,  n"  .'V 

liieiilôt  il  \  a  plus  (pie  de  l'indécision;  les  intrigues  de  cour  se 
sont  emparé(.'s  des  agissements  de  M.  de  \ergennes  et  en  font  redou- 
ter le  danger;   le  ministre  est   visiblement  en  bulle  à  des  alla(pies 

3i. 


•i:r2  I.K    l'iKXili  WIMK    l)K   \  Klis  \l  II  !> 

IT7'.  >ii'iii'UM>.  B)-auiM;ii'('liais  f^l  ji'iui  l'Ioij^in*  par  suilr;  il  \uil  iniij  ((nii- 
nniinis;  il  |)n'n(l  occa.sioii  du  jour  du  noiivfl  an  pour  rcM'uir  a  l'as- 
saul  fl  làciit'r  dol>|t'uir  mu"  dcliMiiniialion  dt'ciMvc.  Il  •■ciii  m 
ininisti)-  : 

l'.ir  i-»  I'-    I  '     |.iii\  ICI    I  -  -'(. 

MoiiMcui    II'  (limite  , 

Il  fsl  iiii|)i).smI)Ii'  il  l'in'  aii>si  toiiclif  ili'  vn^  houles  s;ms  I  clu'  litMiKiiiii)  îles 
aupart'iircs  de  miIic  i-eliDnIisseineiit.  .le  me  sms  bien  e\jiniiie.  |e  sens  nu,'  |c 
lie  If  mérite  point.  I.li.  ri)iiiiiienl  pourries  xoiis  sa\oii  ipie  j  ai  |)oiisse  hhmi 
i^eli'  trop  loin,  M  vous  n  outrés  i)a>  davaine  axer  moi  ilans  le  ijelnl  de  (ont  ee 
ipic  j  al  lait  et  (lu  faire.'  \  mou  àf^e .  snlistitin-i  île  lanleur  a  i;i  pie\o\,inte 
aeliMte,  M-roit  la  plus  <^iau<ie  laule  en  polilnuie! 

(Juaiid  vous  lu  auifs  plus  eu)|)lo\i',  Monsuui  le  (]omle.  vous  xons  eon 
vaiucrt-s  (pic  la  pn-nuén-  <Iios(î  a  lain-  |)oiii  se  li  Minpiiliseï  mu  mes  opeiations 
est  toujours  de  m  inteirojjer  sur  les  |;uts  et  leurs  mollis.  Le  ^i.iiid  iis;i^e  dis 
hommes  et  l'hahitiide  du  malheur  mont  donne  eelle  priideiiee  iihhiii  le  ipii 
lait  penser  a  tout  et  dirif^er  les  choses  siii\aiil  le  e.ir.nl.it-  timide  ou  eomaj^eiiv 
de  <eu\  pom  (pu  je  h-s  lais.  Mais  ee  uiesuie  us;ij;e  des  hommes  ma  appris 
aussi  «pie  le  seul  crime  des  houestes  f^eus  est  la  |)ri'\enlioii  dont  les  .sihiIs 
les  plus  l'clairés  ne  se  «^arautisseut  pas  toujours.  |);ins  le  pa\s  ou  nous  \i\rs 
ou  u Oiihlie  laen  poiu' eu  na'er  sans  cesse  de  iiou\elles  imilie  les  f;eiis  ipu  si- 
reudeul  utiles.  N'ouhlies  doue  i)as,  Mnnsniir  le  (  .omie .  ipie  le  \eiil  ipii  sriiihie 
méloij^iiei  du  toiirhilloii  des  iioineurs  vous  \  eiixelope  de  plus  ni  pins  (  i 
ipi'eii  ce  pays  d  lulrif^ues  un  hou  ser\ileui  un  peu  l'ilaire  \,iiil  uiieiiv  :\  ■  on 
server  ipie  viiif^t  amis  de  la  (.oui    a  uu-naj^er. 

\olre  faraude  allaire  s'ei^are  iiii  peu  pendani  ipie  intiis  hilaillons  sui  les 
accessoires.  !(•  vous  assure  ipi'oii  prohtte  aillant  ipi  on  peut  de  noire  indoleiii  e 
pour  eiitauiei  le  principe;  les  eiiuemis  de  I  aduimistialKMi  et  ceux  de  I  l'.l al 
lonl  des  ellorts  ef^Mux  pour  éteindre  dans  nos  amis  l'espoir  de  I  iilihle  iju  lU 
alteiideni  de  nous,  .le  le  vois  avec  douleur,  el  dans  |)rii  de  siMiiaines.  d  ne  sera 
plus  teins  de  viMiloir  v  reunWlier. 

l'enses  V.    Monsieur   le    (,omte;   j'irai    demain   an    son-    en    prévenir    M'  de 

M el  si  sur  les  huit  heures  votre  pfiite  ne  m  Cst  pas  lermee  ,  |  nu  vous 

remettre  I  elat  des  louds  euiplovi's  et  les  relupiats  de  I  allaire  d  Ion. 
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\a'  rrnmnt'llcnicnl  df  1  année  n  ajonle  i  leii  a  mes  senhinens  icspcctnenx  .  iU 
sont  Mivinlahles  conum'  ma  i  ecoimaissance. 

1)1-;  iu;ai  \i\iu;iiai.s 

Ani/IctciiT  ,  I.  ')  I  'l  .  Il     I . 

\   loicf  drlii'  ingt'nicust'  dans  sa  trnacilc  t'I   sa  \('i\r  iiuliscivlc, 

I  insi>l.iii(r  (11-  Bcaumarcliais  eu!  cctlc  lois  raison;  les  résistances  cé- 
dèrent. Le  détail  exact  lail  ici  delaul.  Beaunjarcliais  n'a  rien  diNnlcue 
de  ses  relations  avec  li's  ministres  et  l'exposé  dans  lecjuel  il  donna  les 
indications  deterniinanles  nian(|ne'.  On  \oit  toutefois  (|ne  cet  e\|)osé 
lui  ecnl,  (|ue  M.  deWr^ennes  I  envoya  an  roi  le  >  >  janvier,  (luoinn'il 
conlinl  des  cominerai^es  ^Beauniarcliais  s  v  laissait  aller  sonveni ,  non 
|)eiil-etie  sa ns  calcul )  ;  et  la  iellre  |)ai'  la(|uelle  M.  de  \er<;ennes  la  lit 
tenir  a  Louis  \\  I  indi(|ue  assez  (|ue  le  roi  elail  |)res  de  consentir: 

Sue. 

.1  ai  1  lioimeur  ireiivover  à  \nlre  Majesté  une  expédition  (lu  s'^  do  Heaunuir- 
eliais,  sans  en  rien  excepter,  même  ce  (|u  il  na  compté  dire  (pia  moi  seul.  Si 
je  m  étois  cru  permis  d'en  retiaiiclier  (|iiol(pu'  chose,  ce  sont  les  personna- 
lités. Il  saf^il  de  laits  (|ue  je  nt;  suis  |)as  a  portée  de  vérifier,  et  dont  la  preuve 
seroil  viaiseml)ial)lement  tret,  dinicile  à  élai)iir.  Cv  <jni  nie  parait  le  plus  im- 
poitanl  est  le  tai)leau  de  l'état  arluel  des  alfaircs  et  des  consé(|UCiices  (pu  peu- 
vent en  lésnlter.  L' Anj^leterre  est  sur  la  |)ente  dn  désespoir,  ,1e  crois  faiiiemeiil 
comme    I  insinue  le  s'  de  l)eaiimai'(liais  (pie   la  r(';\oiiition   du    ministère  peu! 

II  elle  pas  t'Ioi'j^nee,  il  na  peut  être  |)oiir  le  soutenir  encore  (piehpie  temps 
eontie  1  orage,  ou  pour  écliaper  au  danj^er  (jui  menace  les  tètes  des  individus 
ipie  des  partis  désespérés,  dette  prevoxance  semble  devoir  exiger  toute  celle 
de  \otre  Majesti'.  Mais  il  est  peut  être  plus  aisé  (rmiaginer  ce  cpiil  \  aurait  à 
laiie  ipic  d  indirpiei  iesmo\ens  de  le  mettre  en  exécution. 

(.omine  Cl'  ne  sera  <pie  d  après  les  ordi'es  de  \otre  Majesté  que  je  pourrai 
repondie  an  s'  de  l)eaumai(liais,  je  la  suplie  très  iMimMemenl  de  vouloir  hieii 
morijoimei     le    mnmenl   mi  je   pourrai    aller   les  recexoii-.    Jaurai   d  ailleurs   a 


iT^r,, 
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I  "Ti'.         ini'tlit'  M>u>  Sfs  v«'U\  les  roiniitcs  <lf  I  ii(liniiii--lrati(iii  <lu  sfr\ict'  |)('('iiiii;uir  de 
M'-  all.nii>  rttaii^fio. 

.1»'  .s!ii>  avi'c  If  i)lu>  nroliiiiil  irsprcl, 

•Sur 

[)<■  \nlrr  \Iaj.'>t.' 
Il'  i)lii>  liuiniilt',  l'  |)lii>  (il)'i>saMl  l'I   !<■  nlii--  li(lfli'  serviteur  et  Miict. 

Dl.  \KHGi;\MvS 
A  \er>>Jillo>  le  3'J  janvier  i  7  7'>. 

l'.ii  l'ITt'l,  It's  ifsolulioiis  (jnf  1(111  «•spt'iail  m-  lardcmil  plus.  (,»sl  .i 
cp  moiiicnl  c|iif  la  ifVflalioii  (d  lamNassadciir  d  Kspa<;nf.  au  sujet  de 
lattilllde  du  coinle  de  (îiiines  a  Lctudies,  a\ail  cl»'  poitee  dexaiil  le 
roi.  Celle  circonstance  ne  laissa  pas  (pie  de  tout  laciliter,  car  on  mil 
a  la  place  de  ce  re|)resentant  embarrassant  un  aj^enl  avec  JtMpiel  les 
inconsccpicnces  nclaieni  plus  à  craindre.  S  il  eût  ete  plus  iiiaitrc  de  sa 
volonté,  le  roi  n  aurait  pas  autant  attendu  pour  retirer  ses  pouvoirs  .lu 
comte.  La  |)lainl(' du  fjouNernenicnt  de  Madrid  lit  déborder  une  cou|)e 
<pii  «'lait  |)leine  de|)uis  longtemps.  I.orscpi'en  no\eml)re  I  ainhassadeur 
insistait  a\ec  aplomb  sur  la  portée  du  prétendu  mémoire  pour  I  union 
de  la  France  avec  l'Auplelcrn'  par-dessus  la  \vW  de  I  Ks|)afj;ne.  ce 
lactum,  par  lui  donne  comme  I duvre  du  .sous-secrelaire  d  l.lal  l'ow- 
nall,  circulait  deja  chez  les  minisires  an<:;lais.  col|)orle  |)ar  (pielipi  un 
scdi.sant  autorise  de  M.  de  (iuines,  et  ciMpicKpiun  nClail  autre  (piuii 
espion  à  la  solde  du  cabinet  de  Londres  comme  a  celle  de  lambas- 
.sade,  un  certain  Pioubau(L  ancien  |esuite  Irancais.  .S'elanI  brouille 
avec  M.  de  Saudrai,  dont  il  sCtait  ser\i  pour  ourdw  son  inlrij;ue. 
Houbaud  n'a\ait  pas  larde  à  en  colporter  le  secret  partout.  Lord  liocli- 
lord,  (pii  allait  dans  le  Midi  après  sa  sortie  du  ForcKjn  Officv ,  avait 
passe  par  Parisel  mis  au  courant  M.  de  \ergennes,  j)re.s(pie  renseigne 
d  ailleurs  par  ses  correspondances  sjH'ciales  et  par  les  lettres  intercep- 
tées, et  le  roi  savait  tout.  Mais  les  amis  de  M.  de  (iuines  elaieiil  ceux 


i.K  l'iux.i;  wiMi:  i)K  VKHs  Mi.i.Ks.  •>:>:> 

(If  l;i  rt'itit';!»'  iiiiiiislrc  >i'l;ul  \ii  conlramt  i\v  scn  ti'iiir  à  ce  tour  iro-  \i:i>. 
iii(|iit'  |H»ur  rr|)()ii(li<'  ;i  I  .mihassadt'ur  :  l'cinit'Ilf/.-inoi  df  vous  ih- 
iiiaiuliM-  >i  NOUS  r\rs  l)lt'ii  sur  i^xw  relui  (|ui  vous  a  comimmifiiif  \r 
Mioji'l  u  rii  rsl  pas  liii-inènit'  1  aulcur  l'I  iiaiiiail  pas  cliciclif  a  saii- 
loiisrr  (111111'  ap|)an'iKr  d  approbation  de  \olrr  |)ail  |)oiir  icconi- 
iiiaiidi'i'  son  idi-c  aillcnis  '  ;  i>  à  (pioi  M.  de  (iinncs,  a\('c  mit'  incon- 
scifiicr  rare  ou  avec  raiidacc  (ju'il  puisail  en  ses  appuis,  n'avait  pas 
lit'sitc  à  it'pli(picr  aussit(')l,  dans  un  liillct  prixc  :  -Je  crois  iii'a|)('iT('- 
\()ir  par  plusieurs  de  vos  dcpt-clics  (pic  (pi(>l(|u'un  picnd  soin  de  vous 
iniorincr  de  ce  (|ui  se  passe  ici  e|  de  vous  laire  reinanjucr  ce  (pi  d 
croit  omission  de  ma  part'."  Le  mmisire,  (pielcpies  mois  plus  tard, 
e\pli(pie  cate^orupiement  ces  détails  en  les  remettant  sous  les  \eii\ 
du  miinar(|ue.  mais  sans  dissimuler,  celle  lois,  li-  peu  de  conside'ra- 
tioii  (pie  méritait  le  comtt>  : 

Sire 

.1  ;ii  liiiiiiiK'Ui'  (le  lomijrc  ici  la  ifllii'  iiisloii([iif  cl  je  nicinnirc  du  s'  Hoii- 
l);uiil  (fiir  Noire  Maji'sjc  ma  ordomii'  de  lin  cnvoxcr.  J'cii  rciiicls  les  copies 
coiniMi'  plus  lacik'S  a  lire,  mais  elles  sont  laites  a\ec  exactitude. 

Il  paroit  par  I  annonce  dn  mémoire,  (pie  c'est  le  '\  novemhre  seulenienl 
(pi  il  a  lie  comimmiipie  au  ministère  aiifjjlois.  Cependant  des  le  :> 'i  octohre  . 
\l.  le  (lonite  de  (juines  en  avoil  rendu  compte  a  \()tre  Majesté.  Ia-s  lettres, 
(jni  sont  sons  vos  \eu\.  Sire,  rendent  témoignage  dn  jugement  qu'il  portoil. 
soit  (le  la  source  dont  il  croioil  le  jjiojet  émane,  soil  sur  l'accueil  (pi'il  cstimoil 
(|n  il  poiivoit  mériter.  La  réponse  (pie  Notre  Majesté  m  ordonna  de  fane  ne 
cadrant  |)as  avec  la  façon  de  voir  de  voire  amhassadenr,  c  est  alors  que  celui-ci 
dans  sa  replnpic  du  i /(  novemlire,  chercha  à  nous  faire  entrevoir  des  avan- 
tages bien  propres  a  séduire  des  conirs  fran(;ois.  Notre  Majcst(i  ne  trouva  pas 
la  perspe(  ti\e  asses  solide  pour  changer  (ropinion.  .l'en  prévins  M.  de  Guines. 
et  je  ne  lin  dissiimilai  pas,  (pioi(pi"avec  hieii  du  ménagement,  qu'on  parois- 
soil  lui  donner  en  Nngleterie,  le  UK^rile  de  linvention  du  projet,  et  je  lui 
insinuai  (pi  il  devoit  t^-tre  en  garde  contre  rhonime  dont  il  seservoil,  (pii  l'Ioil 

'    \(jii  I  annexe  III  (lu  (li:ij)llic  |)r((i<l<'iil,  —        l.etlre  du  M  diceinbie. 
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iTTi.         I  csiii In  1,'oiiMiiKiniiil    .ihl;Iiii>.  (.in|  a   irtlt-  i-|)i)(|iu'   scul<'iiiriil  <|in'  |.i|)iis 

(lin  liniili.iinl  cloil  (  (■  il.iii^cniix  iiilcmutliairi' ,  ri  (ju  il  ><•  iloiiiioit  aux  inmi>ln>. 
aii"l<iiv  riiiiiiiii-  aut<iri><'  liai  miIh-  ainha^sadoiir.  (.t'>t  au  lord  lîoclii'liii  il  (|iii' 
j  ai  (lu  (iHc  (li(  oiiMi  II'  :  ji-  m-  |HHi\ais  pas  le  cmiir.  \.  M.  se  rapiIKia,  (|ii  i  ii 
lui  m  Ululant  i  uniiiti' .  \r  n  rtaltlis  ([lie  do  inon'iis  d  iiurcdulil"'.  Il  mkhI  a  de- 
MUT  (iiii'  \l.  df  (inint-N,  ii'|)<indaiil  a  iimii  iii--iiiiiali(ni .  ii<'  m'  lut  |)a.s  conlfiilf 
df  i)i'<)ii\cr  (lu  il  II  ij,'ii()i(iit  lia'»  Il  Ile  sou  iiitri  niidiauc  rlmt  nu  dniihlc  csinou . 
mais  qu'il  ait  cucoïc  ftalili  d  uiu-  uianicii'  solide.  i|u  il  «toit  d.ius  I  iiu|iiiis 
sauci  d  aluisci  de  sou  nom.  Tout  ce  (lUc  ci-  HM'iiic  lionijaud  cliriclic  aujoiii 
d  liiii  a  mcttif  a  sa  cliaij^i'  scmit  sans  pidlialulilc  <t  sans  valiiii.  .le  ne  pu  li  u- 
pas,  .^iif,  iidcrcr  de  la  (lUc  I  imputation  doit  tlif  icj^ardci'  (  (•mmc  pioiix.c. 
mais  vraie  ou  faus.si-,  M.  de  (iuiius  est  réellement  a  |>lamdie,  si  sa  dishncc 
le  porte  a  être  sans  cesse  le  jouet  et  la  dupe  de  gens  de  1  acabit  de  rmuhaud. 

■lu//,   nul.,  K    ili'i.  n    .1;  n'    i  i   ili»  liMIri'^  -.im-  ilili 

Mllltlli    <l>     M      ilr  \  clt'Clll»'-  '. 

Louis  W  I  l'Iiiit  lin  •■s|)iil  lioimrlc  ri  ;i\aii  |»aili(iilicn'iii(iil  le  dcsn 
«If  le  iiioiitii'C.  l'.ii  toute  nnroulif.  il  atlacliait  l)eaiir(iM|)  <|e  prix 
a  I  intention  de  la  droiture.  Il  \  tenait  plus  cinfuc,  .1  (oup  sm.  ,1 
iciiard  de  son  oncle.  Onaiid  il  serait  inslruil  de  l'attiliide  dn  (nmle 
de  (iiiines  au  siip-l  de  1  llspanne,  d  se  seiilirail  inliiiieiiieiit  Messe.  Il 
lies!  lias  iinixissiMe  (ine  des  ministres  (|ui  s  étaient  assij^ne  la  dillieile 
inission  de  relever  la  inonarcliie  et  la  Irance  tandis  (|u  un  repiesen- 
laiif  dn  roi,  dont  il  iionvait  être  parle  au  inonar(|iie  dans  les  teiiius 
(linm  \ient  de  lire,  continuait  a  resideranpres  du  preiiiier  ^oiixeinc 
nient  de  IKiirope,  aient,  a  la  lin,  compte  sur  (elle  icssoiirce.  M.  de 
Ner^eiines.  en  conseil,  donna  connaissance  de  la  lettre  (lit  prince  de 
Ma.sscrano.  (Icja  .snlïil  pour  déterminer  l-oiiis  \\l.  Il  prononça  sans 
déhal,  imniédialement .  le  rappel  de  iamhassadenr.  Les  lettres  en 
lurent  envoyées  a  celni-ci  le  jour  même,  ■<()  jainier.  écrites  de  la  main 

'    Celte  Icltrc.  a  l.i(|iii-lli'  M.  do  \  cr^'ciincs  .i  le  lillli'l  du  rcii .  du    1 .1  jiiillil .    rijinMliiil    .1    li 

ncj,'liu<-  de  nirltre  I.1  d.ilc.  i»!  du   iimis  do  juin  lin  dn  (li.i|iilro   miiv.uiI  il  pu    licjiii  I   d  idiix.- 

S.1I1*  dodio  ;  illo  (lui  |ii>rodor  de  |>ou  do  loiu|is  iid.i  dotniitivnncnt  le  nnui-ln  . 
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(le  M.  (le  \i  r^t'iiiirs,  cm  do  Iciilics  liills  |»()UI'  iiicllir  ;i  couvcil  il  hi  17" 
lois  I  ;iiii(>iii-|)i(>|)i('  (Ir  I  iiiiihassadfiir  fl  la  coiiMdcialion  du  (iomci- 
iiciiit'ut  :  .(  Sa  Majcslc  a\ail  dt'Mii',  en  (•oiiliiiiiani  à  M.  de  (iuincs  st-s 
li)n(ii()iis,  coiisacicr  la  nislilicalion  it'sullant  |h)iii'  lui  i\f  la  décision 
jiidici.iiii'  iriidiir  fil  sa  la\t'iir;  et'  rrsullal  elaiil  ac(|uis,  flic  liouvail 
iililf  (If  laiif  lin  ir  sou  mandai.»  Mais  ces  Icllrfs  ne  |)ou\aifnl  laisser 
d  f(|ui\o(|iif  à  ce  dfrnifi-,  car  fllfs  lui  annonçaient  st)n  reni|)lace- 
nienl  par  (îarnifr  à  lilre  de  cliar<;e  d'aHaii'es,  en  allendanl  (|ue  le 
titulaire  allai  pii'iidre  son  poste: 

\  la  Miilr  (lu  jiif^ciiKiit  laNuiahlo,  \l.  (|iu'  vous  avés  ohicmi  au  (lliatcK.'t ,  le 
lidi  a  (111  ilr\()ii-  aii(  oiiipif  inciil  de  votre  jiislilicalioii  (le  \oiis  contiiuicr  encore 
pour  (pul(|uc  tciii--  dans  les  loiiclions  de  son  Aiuhassadeur  en  Angleterre. 
I- opinion  (le  Sa  Maje^le  a  xolre  égard  c'tant  siilisainent  conslalée,  elle  croil 
di'voir  mellu-  un  terme  a  votre  inisMon.  Le  |»oi  ludrdonne  de  vous  en  pre- 
\eiiir  et  de  vous  einoser  en  conse(pience  les  lettres  de  rapel  (pu  vous  sont 
nécessaires  pour  prendre  vos  audiances  de  congé.  .Sa  Majestcj  couiple  (pie  vous 
les  ditlejcres  le  iiioms  (pul  VOUS  sera  possible,  et  elle  vous  reconuuande  de 
proliler  de  celle  occasion  pour  renouveller  à  Leurs  Majestés  Britannupies 
les  assurances  de  sa  parfaite  aiuitie  et  de  s(jn  (li'^ii  conslani  de  niaintenn 
I  lieiirciise  intelligence  (jui  subsiste  entre  leurs  Ltats  respectifs. 

I^e  lîoi  a  décide  (pie  le  s"^  Gariiier  seroit  cliarg(!î  de  ses  allaires  en  atlciuiaiit 
(jue  I  Ainhassadeur  (pu  devra  vous  reinplaci'r  soil  en  état  de  partir  pour  se 
rendre  a  sa  destination;  il  ne  lardera  pas  a  se  inettre  en  loiite  pour  se  rendre 
auprès  de  vous  et  recevoir  de  vos  mains  les  papiers  (pu  pourront  servir  a  son 
instruction.  Le  l«oi  vous  saura  gre,  Monsieur,  de  lui  faire  connoitro  les  dille- 
lens  canaux  dont  vous  disposes  pour  (l-tre  instruit  de  ce  qui  se  passe  de  plus 
interressanl.  .le  serois  tres-flattr',  W.  si  vous  me  jiigic's  propre  à  c()iitiil)ui'i"  au 
succès  (les  objets  de  satislaclion  aux(piels  vous  pouvé's  as|)iiér,  vous  me  trou- 
vères toujours  lus  empresst^  a  vous  rendre  service  en  tout  ce  (pu  pourra 
dépendre  de  moi. 

\   \eisailles  le   •((!  janvier  i~~(>- 

.[iiilltlcnf .  1.  .")t  'l  .  Il"  71 . 

Le  iiiinislre   ne  .sClail   pas  Ijornc  à  renvoyer  ainsi  loiil  d(_'  suite  à 

1  7,?, 


«rKtvixt 


•J.'.S  l.i;    I  r,(M.H  WIMK    |)K   \  KUs  MI.I.KS 

I  '•  I  .iiiidii-s  (  l'Ini  (111  il  A\i\\[  .si)tili;iili'  Il  fil  iwis  \(iii-  n'M'iiii'.  il  rhiil  li'op 
|ii()|).i  j)lc  (iiif  les  m  Util' net 'S  (joui  (li.s|)(»;iit  M.  de  (  iiiiiio  cliricliii-iirnl 
;i  iiKtiiiti'iiir  I  .iinh.is.sjulciir  Mir  Iran  cii  irtaidaiil  I Omciliiri-  dr  sa 
succosion  |M)lili(|iii'.  I.  Iirnlii-r  t-n  <livail  «-lii'  iiiiiiit'diatcnxMil  (lrsi<>;iic 
|)()nr  (iiif  If  ifMillal  a((|iiis  lui  solidr.  \|.  de  \rr^t'nin'>«  dniianda  donc 
an  n»i  (!<•  icinplaci'r  If  conilf  iniiiifdialf  nif  ni ,  ^f  f;ai(l.iiil  d.iillfnis 
(\i'  iif  |)a>  ifSfrvfr  (>n\f rtfinf ni  If  clioiv  .m  in()nai(jnf .  M.  df  \lan- 
if|)a.s  fni|)f(  lif rail  ce  choix  df  sCj;arfr.  lifaninarcliais  avait  -onvfiii 
.d>ordf  (f  .Mijft  fl  il  allai!  f\|)li(|nfr.  dans  nii  iiifiiiniif  (|iif  \|.  dr 
Manif|)a.s  Ini-nifinf  ifnif lirait  a  l.onis  \\l,  (|iif  la  jiifsfncf  d  un 
ainl)a.s.sadf nr  a  Londnvs  appflail  cfll»'  d'un  .iinl)as>adf nr  d  \n^lf|firf 
à  Vcrsailifs,  (iiif  cft  ainhassadf nr  fiait  lord  StorinonL  ffst-a-dirc 
(|iit>l(|u  nn  a  (|ni  sfs  rfialioiiN  a  la  conr  iiif  na<;faif  nt ,  pour  dfcon\iir 
nos  desseins  ft  \  laire  oJ)slarlf.  dfs  ino\  fiis  dont  ne  dis|)OSf  rail  |ain.ii-« 
lin  siin|»lf  cliarj^e  d  allaires;  (jiif  lions  de  \  ions  doiw  \  isf  r  ;i  l.iiif  |)aitii 
I  ainhassadenr  anglais  en  na\aiil  en  \n<;lf|frrf  (in  nn  rf |)rfsf ntani 
sfcondaire.  I  ,f  ,i  i    jan\ifr.  M.  df  Nfii^fiiiifs  fcin  il  an   roi: 


If  SUIS   iiirornif  Suc,   (iiif   les   iidlii-raiis  de  \|.    je  (..  de   (iiiiiir--  ^r 

(|(iiini-nl  (lu  niniivciiH'iil  iioiir  olili'iiii  ijf  \.  M.  iiti  rllr  M<-  lin  noiiinir  n^s  mi 
Miccfsscur  avant  son  icloui  :  lU  sr  Hall. ni  s  il  a  If  Ifiiips  r|  juiimi  d  (!.•  piii- 
(lllll'f  Cl'  lin  ils  a|)|)i'llrill  sa  jilvlilicalinll  iiii  il  icllssira  a  se   lail'c  coiisi'i'vci  . 

Sans  passion  conlrc  \l.  iji-  (iiiincs  (iiir  ir  n  ai  ixiint  sollicili-  \.  \l.  a  icmi- 
i|(ii'i ,  jf  n  ai  Snc  dans  (ont  ceci  aui  un  anlic  inlcif si  luir  crlni  i|f  vnlir  srr\  m  r  ; 
avec  hicn  ilf  la  hnnni'  volitnti'  nnil  rlir.  \|.  le  ( .'  i|r  (iinni-'  a  riiiiiiNc  (|iif  s;i 
vocation  11  csl  nas  pour  c  trc  anihassailcin  .  Son  ictmn,  (|iii'  |f  irt^aidi-  ruinnif 
•  jfsoiinais  ini|iossil)|i' ,  scroil  sii|ct  a  df  liiiii  tjranils  inciiinc  iiif  iils;  mais  si 
\.  M.  VfuI  s'cpar^ni'i  des  soIIk  ilalioiis  <|in  poiii  rannl  lin  itif  iinpoi  liiiif  s  il 
fcarlcr  de  sa  coin  des  mliij^iifs  loiijonrs  daiif^ficiiscs.  siiiloiit  lors(|n  fllr^ 
|)fiivi-nl  coinpi'oini'tli'f  le  service  niihlic,  |f  la  snnlic  Ires  liiinihli'ini- ni  df  cmi- 
Milfrcr  s  il  m-  siinit  nas  ,i  nropos,  niini  ii|)\ii'i  a  tout  iin  i-llf  \oiilnl  lniii 
iioiiiincr  di's  a  |)rcsri)t  I  aiiihassadcni  (iii  rllf  se  pionosr  drinoM'i  a  LoikIiis. 
.If  iif  iiif  |)f  I  nii'lliai  |)as  Siif .  <\r  lin  in  dfsif^iicr  aiHiiii.  \.  \I.  loniioil  mipiiv 
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(iHc  moi  fcii\  (Mil  pcincnl  clic  nionosi'^  ;i  ci'tlc  place:  d  aillriirs  M.  li-(]'' de  I77'i 
Mimn|)a.s  (jiu  a  iiiic  loiii^iir  liahiludi-  <!(■  ce  pavsia  est  hicii  plus  tu  l'Ial  rpic 
je  ne  If  MUS  (le  lui  laiif  conuoilu'  la  \alcur  mil  ins(''(|U('  des  .sujets  (pu  peuvent 
coneoui  II'  a  celte  amhassade.  Je  demande  ti'e.s  liumi)li'menl  pardon  à  \.  M.  de 
celle  instance,  mais  un  devoir  impérieux  me  piCMiit  de  lui  rendre  compte  de 
loiil  (  (•  (pu  peut  intéres.ser  son  .sei'vice. 

Aitlitvt'Siiitlnnitilr.<,itln  sttjHft.     (..onii'.  , 

Le  in;ti(|ui.s  (le  Noaillfs  lui  (les  ce  inoiui'iil  (Icsifriif,  luai.s  noue 
iitMiIrcr  t'llt'(li\eiiH'iil  tii  loiiclioii.s  (|ii('  six  moi.s  pins  lard.  (îainier 
aiiiail  ainsi  tout  le  Icinps  de  iciiicllic  sur  nicd  les  allaircs.  !.,••  pli  ini- 
iiisliriel  (|ui  aiiiioiuail  an  comte  son  rappel  élail  accompagné  d'une 
lellre  personnelle  de  \l.  de  \ei<;ennes  (pii  eii<j^af;eail  loni  d  al)ord 
M.  de(iniiies  a  cesser  ses  enireliens  a\ec  le  niinislère  anj^lais  au  sujel 
du  Porliigal  et  de  llispagne.  Ou  a\ail  ohlenu  de  melire  direclemeni 
en  rappori,  a  Madrid  même,  les  cabinets  de  Lisbonne  el  du  Pardo: 
c'eliul  un  niotii  iialurel  d'allendre.  'roulelois  il  semblait  op|)()rlnn  de 
ne  plus  lai.sser  ignoicr  aux  .\nglais  (pie  la  présence  de  troupes  nom- 
breuses à  leur  solde  el  de  jorles  escadres  de  l'autre  colé  de  l'Xtlan- 
lupie  préoccupait  des  puissances  sur  les  possessions  descpielles,  j)our 
s  assurer  une  rexaiube,  ils  lrou\eraienl  peut-être  e.vpédient  de  les 
jeter.  Le  ministre  axait  jugé  i)()n,  jjaraîl-il,  d'emplovt'r  à  cela  la  légè- 
reté de  I  ambassadeur  ra|)pelé,  pendant  le  tem|)s  (pi'il  d<>vail  passer 
encore  en  .\ngleteire.  Il  lui  mandait  en  ellet  comme  une  inlornuilion 
toute  |)rivee  : 

Dans  les  tenues  ou  en  sont  les  Cours  d'Lspagne  et  de  Portugal,  il  v  a  lieu 
de>-perei.  M.  le  Loiute,  (pie  la  négociation  (prdles  vont  enlaïuer  cpioupie  fort 
lente.  Il  amènera  pas  dincidens  propres  a  allarmer  la  tianf|uilité  gt-nérale.  il  \ 
a  bientôt  trois  siècles  (|u ClIes  sont  en  contestation  sur  leurs  limites  de  I  .\nié- 
ri(pie,  SUIS  (pie  les  elin( elles  (pii  se  sont  (|uel(|uelois  écliapé  de  ce  foyer  avent 
produit  un  embrasement,  \iissi  ce  théâtre  occupe  breii  moins  ma  prévoyance 
dans  ce  moment  (pie  lAinéiKpie  .Septentrionale.  Je  ne  vois  |)as  .sans  incpiié- 
lude  la  inassu  énorme  de  lorces  (pie  I  Angleterre  porte  dari-s  cette  partie  et  les 
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<iMisf([iifiirfs  (|iii  poinroitMit  rt'siilli'i  m  li- siicct's  iu"  lepoinlitiil  pas  aii\  i>pc- 
ianci'> ,  le  Mini>l<'ri'  sf  vonoiI  fiilif  la  liaclu'  et  le  ili'M'spoii'.  Il  csl  viaiM'in- 
lilahlc  (jiic  lU'  voulant  pa>  Ifiidic  le  lol  a  limo,  il  m"  ii'iidruit  plus  ac<CN>il>lr 
aii\  (injM'iis  (jiu-  I  aiilio  poiin-oit  lin  mspiici  ,  t-l  (fiiv  la  ne  sfidit-nl  |)i(>l)al)li - 
nn'iil  pas  a  nolif  a\aiilaj^i'.  \oiis  sciés  hii'iidil   ici,  M.  le  (.oiiili',  et  je  me  ii'li- 

«llf    <1»'    pOlINOII     piolltiM     lll's    I  l'Ill'MOIIs    (MIT    \cis    (il  )sc|  \  a  t  H  )lls    \()||>    aiiiniit     mis 

a  poiii'f  i\v  lairc. 

\  Nfisaillt's  le  •!*")  jain  icr    i77'>- 

|ll'//i  /(  M(    .    I,     .")  I    I  .    Il      -   'l      . 

A  (juoi  M.  (it'Ciumivs,  nvslanl  juscjua  la  lui  sciiiMal)!»'  .1  liii-niiiiif 
l'I  .s»'  ciovaiil  Ires  «'ssenhci,  n'nond.  roiiiiiic  s  il  a\ail  l()ii|()nis  iMiisf 
ainsi  : 

Monsieur, 
.1  ;u  reçu  la  lettre  particulière  (|ue  vous  m  avcs  lail   1  iioimeui    de   m  é( nie 
le  3<)  (hi  mois  (iernier  par  le  S'  Lépine  eouriiei   <lii  eal)mel. 

Je  ne  vois  pas  en  ellel ,  Monsieur  le  (lonite,  rpie  les  dillerens  entre  ll.s- 
pa<;ne  et  le  Foilu^al  doivent  causer  de  friandes  impiietudes;  l'VmeiKpn'  Sep- 
liiitiionale  en  |)resenle  a  la  \éiitéde  plus  allarinantes,  et  (|ui  peut  elrr .  (  oiiinie 
NOUS  le  lemaripies  très  juslemenl ,  poni'i'oieiit  le  dexenir  plus  encoie  puni  la 
France  (pie  poiii  IVllf^leleile  elle-ineme.  (,"esl  liinjoilis  ce  (pic  |  al  ciaml.  le 
serai  a  nos  ordres.  Monsieur  le  (.oiiilc,  an  iiKiincnl  de  mon  iclniii  cl  lonlcs 
les  fois  (pie  vous  jilf^eiés  (pie  mes  rellcMoiis  sur  les  (i|)scr\  alKiiis  (pic  |  ai  cle 
a  portée  de  lair«'  pourront  être  de  (piehpic  utilité  ,111  scimcc  du  rmi. 
I  ai  riionneiir  d  cire  avec  un  1res  pat  lait  atlacliemenl . 

Monsieur, 
Notre  très-liumitle   et  ti  es-oheissani  serviteur. 


\  l^ondres  le   >  lévrier    i7-<i 


I.K  C.Mir  1)1,  (it  IMvS. 

Iliiil. .  Il    i|  '1 


M.  (le  \rrnriinos  nv.iit  rnvdvc  n  (iuiiios  vi  «■  t-sl  colle  di-  son  lils.  d  apri's  I  inilicilmii  i|ii  'in 

|ii(i|>rp  iiiiniilr:  c  ^^l    I.-»  innii'  di-  vi  Irtirr   iiiii  Ir   verra   ulterieuremeiit   (luniier  au    mi   sur    si 

V  triiuvr  aux  Affaire*  elrau^'eres,   miiie  dune  iiiaiiicre  d  assurer  le  serrel  de  ses  lellres  i|ii.inil 

i-rriture.  a  1res  peu  |in's.  senihialile  à  relli'  du  leur  nature  l'exifreail.  !ieaui<iii|i  d  aiilns  |iiiri". 

iniiiislre     mais  plus  (jrtisse:   nous  rroxoiis  (|ue  vint  de  cette  ni<''iiie  ni.iiii. 
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Pour  suivrcà  l.oiulifs  l.i  |)()lili(|U(' des  /»///<' jvo/i.v,  il  lallail  un  rcprc- 
sfiilanl  (It'jà  laniilitT  .i\cc  li-s  allaiifs  des  dt-tix  pays,  (|iii  parlai  peu, 
(lui  sùl  à  la  lois  a^ii-  t'I  cire  conduit,  laisser-,  sans  ni  picndic  oni- 
l)iaj;i',  des  licis  s"ciu|)lovfr  l'U  dehors  de  lui,  et,  ct'ix'udanl ,  luspiici- 
heaucoup  de  considcialion  personnelle,  damier  elail  essenlielleiuenl 
(e  represenlanl-la.  On  ne  l'eùl  pas  niieux  loiine  expies  pour  la  silua- 
lion  didicale  où  il  allait  se  trouver.  Il  etail  port<'ur  d'une  lellre  din- 
troduction  commune  à  lord  WVvmoutli  et  au  duc  de  .Sullolk.  .Son 
passe,  d'ailleurs,  garantissait  (|ue  sa  |)ersonn('  ne  pouvait  déplaire', 
(hianl  aux  inotils  (pie  sa  nomination  cachait,  ils  ({('plairaient  certai- 
nement. Le  jour  même  où  elle  lut  signée,  M.  de  \ergeimes  raimonça 
verhalemeni  a  lord  .Sjormoiit;  I  impression  du  représentant  de  IVn- 
glelerre  dénota  (lue  la  |)resence  de  \|.  de  (iuines  avait  réellement 
(In  |)ri\  .1  la  cour  de  Londres:  ■  l/amhassadeur  anglais  ma  |)aru  un 
peu  étonne  de  cette  lésolulion,  mande  le  ministre  au  roi';  je  crois 
(pie  sa  cour  regi-etlera  M.  le  comte  de  (îuines,  elle  doit  craindre  un 
■  amhas.sadeur  (pii  ohservera  avec  |)lus  de  léllexion.  »  Le  choix  ("tait 
donc  |)arlail.  Il  eut  le  résultat   j)re\u.  Le    >()  mars,  le  cahinet  anglais 
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'  Giirnirr  .ualt  clc  liiiit  mis  à  1  ;^ml):^^•^;^(l^'. 
( ,  rt.iil  1111  lie  I  Ts  aliviliaii'cs  ni'i'cil'iK  .  iiiodcslrs 
l't  soiiiiiis  .<iil;iiil  (|U  utili'is,  i|iii  restent  ilaiis  les 
|i<isiticiiis  se(i)ii<laiies  iiiii|i,'ri"  une  siiiieiioiilé 
réelle,  et  sans  iis(|iiels  d'aillres,  <(ili  jouisseiil 
«les  siliLTlioiis  élevées,  ne  iiDiinaieiit  sv  iiiaiii- 
lenlr.  Il  s'est  trouve  heaiieinip  de  rcs  aiixi- 
li. lires-la  aiipres  lies  aiiihassadeiirs  et  des  inliils- 
tie-.  des  affaires  étraiifjeres.  (iarnier  écrivait  a 
M.  di'  \  ereennes.  en  recevant  I  autorivitioM  de 
reNeiiir  iiinrneiitaiieiiieiit  en  France  'i'.\  juin 
1  -y.i    :  '  .le  ne  |iiiis,  Moiisei^'iienr,  vous  rendre 

•  asMV.  de  ;,'r.ici'  ilii  ciint;!'  (lue  vous  ave/,  iilitenu 
>  du  Itoi  |iiMir  me  |ieriiiel(ir  d  aller  \a(|Ui'r  à  mes 
-  alT.iires  en    France,  .inres  liiiil    année»  conse- 

•  cutivcsdun  travail  asMclu  a  Londie».  .le  1ère- 

•  cois  comme  une  faveur  iiarticiiliere  |Miis(|u  elle 

•  m  offre  la  preniierc  o«  (  asion  d  aller  >ous  laiic 


'  ma  lour.  I.a  satistaclioii ,  (|ue  vous  (laif,'iie/  en 
»  même  temps  me  tenii)if,'ner  de  la  pari  du  lioi 
•  sur  ma  eoiiduile  pendant  tout  le  temps  ipie 
■'  j'ai  eu  I  liomienr  d  Cire  cliarf,'é  de  ses  affaires 
".I  la  (,our  de  Londres,  excite  toute  ma  seiisi 
"hilite,  et  je  vous  siipiilie.  Monseii,'neur,  do 
"  mettre  aii\  pieds  de  .Sa  Majesté  riioiiiinai,'edc 
"  ma  respectueuse  reconnaissance.»  '  liit/lt'- 
Iciir,  t.  ÔIO,  11"  1  I.)  \ux  annexes  du  pri'senl 
cliaiiitre  se  trouvent  ses  lettres  d  iiitroducti(ui 
el  l.i  lellii'  (le  coii're  de  lord  .Slorinoiil. 

(!est  en  tète  de  la  lettre  tout  à  l'Iieiire 
(  ilee  <lii  ?>\  janvier;  «.Sire,  .l'ai  informe  le  lord 
"  .Slorinonl .  du  rapiiel  de  M.  le  (.'  de  (iuines 
•■et  je  lui  .li  renouvelé  toutes  les  as»uraii( es 
"  d  amitié  (pie  \.  \l.  a  consifjnees  dans  la  lellre 
»  (pi  elle  a  ei  i  île  au  roi  d  \ni;leterre  à  celle  oc- 
■  lasioii.  I.  amiiassadeiir  .'in^dais  ma  pain.  .  .  .  ■ 


Jo-J 
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iiiftlail  liiid  .Siiiriiionl  »'ii  (((ii};»'  l'I  n-inoxait  .1  l'.in-  If  cli.ir'M'  <l  ,il- 
f.tinvo  Saml-I*;uil.  (iariiifi-  aiiixa  a  Loiidn-s  le  1  (>  Irviiti.  If  roinlf  (!.• 
(iiiincs  l'ii  n'Miif  (li\  jouis  a|)ifs.  Il  >i'lait  a  pnnt'  soumis  aux  dtsus 
(lu  mini-slif  l'I.  ou  If  \fna  iillf  ru- uif  lUf  uf .  il  axait  clifirlif .  «laiis 
sps  nr()C»'<lfs  ax»'<'  sou  suce  fssf nr  iiilf  riiu.iirf .  uuf  iwfilf  Xfujïfaiicf 
«lu  rlt'pil  (ju  il  ♦'prouxail. 


vnm:\i:s  di   en  vimuii:  \  ii. 
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,  .     l.K  (.'     DE  VEB(,tN\t>    \   I"   l"  M.   WKWIltlTIl   ET  I.E   COMTE  DE  MÏKH.K. 

A  Vrrmllf»  \e  lo  l'o    i--'i 

M 

M.  !••  (.■■ml--  '{>■  diiint'^  .n.iiil  rfiii|ili  \<-  t>-nni'  <!>•  vn  Amiwssiulo.  cl  avant  i-ii 
I . 'iiN'*t|ii«'iir.'  i.iti  N.'>  l.'tiio  ili-  i-;i|)|).'l .  If  Koi  lit"  tardera  |)a>  à  lui  dt'>iL:iitM"  un  sur 
<  •^^•■111  .  mai»  '-n  .tilfuilant  et  |)i>ur  ii'-  \m>  iiilcrrninniv  la  CDrii'SjKiiulancf  qui  >ui>- 
^i»:-'  ••ntif  ii'>  il>Mi\  C"ur>.  Sa  Maji'>t<'  a  ju;:»-  a  |)ni|>«)>  Jf  roiilier  le  M)iii  de  >eN  allai rf> 
.111  »  (  i.u'iu<  r  qui  a  d-j.i  i>'in|)li  ce>  ini'ni>'>  loiiotiDUN  à  xmi  entier  contentement  et 
,1  (•••ii\  du  \lini>t>re  llritannique.  J.'  jiiic  Notre  Exrellene'"  d  ajouter  foi  et  rri-ance  a 
lijui  (•••  «jii  il  liiv  dira  i\>-  n'iiic  part,  ^urtont  loixju  il  luv  n-nouvellera  ^'a^^uran(■e 
d'-»  di>|)o»itinn>  ron»tanti->  et  >inrfres  ou  e>l  le  Koi  mon  niaitre  de  maintenir  et  de 
|)f'r|»'tU' r  I  union  et  I  iifureus>-  liarnionie  qui  ivcrne  entre  le>  t\t'ii\  nations.  ain>i  (j«ie 
d>'  uiiin  d'->ir  perNoniU'l  d  v  ronlril>u>'r  l'ii  tout  ce  qui  pourr.i  depenilre  de  mon  Mi- 
ru'ti're.  .!■■  \..u-  prie  également.  MoiiNii-ur.  d  accorder  au  .S'  (iarnier  vcts  hontes  <M 
XMirr  conlianct-,  ,!.■  Nui-  |)t|Nuaile  d  avance,  (pi'il  fera  tou>  >eN  elVort->  poui"  les  mériter. 

iu'jlrlertf  ,  I    ,')  l'i .  n     i:jii.     Minute  de  (jiT.ird 

■A.    I.E  (.'•    DE  \EIU;ENNES   m     (  '•    DE  (.t  1NE>. 

V  \<  rviillr»  1.'   ii<  IfxritT  17-0. 

j.ii  •  u  lli'iitT  ur.  M.  le  (iomte.  de  vous  prévenir  de  la  destination  de  M.  (îarni<-r 
d  p.u  t  |v  >ui  s\  r''ndri';  ji-  lui  recommande  de  ne  faire  aucune  demardie  que  dr 
\oti'-  aviii  >'t  |)ar  votre  direction.  !,.•  Roi  com|)te  que  vous  voudivs  l)ien  le  pre.sontei 
a  la  (!our  tt  1  accrt-dit^r  auprès  du  Ministère  Britannicpie.  Je  lui  ai  remis  à  cet  elle! 
une  Iftirf  pour  le  l.oid  Wrvninutli  ft  inu'  autri'  pour  le  Lord  SulVoIck. 

Ji'  Vous  |)iie.  M.  !'■  Conit''.  d<-  vouloir  hieii  instruii-'  M.  (îarnifi-  de  l'ctat  dans 
It-qufl  v.iiis  |aiss«'res  K's  allaires  du  Hoi  et  de  lui  faire  renn-ttre  tous  les  |Kq)i<'rs  de 
rainl>ass.'id>-. 


•Jli'l 
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Jl'    lir    \(i|l*    l'IlMiic   piiilll,    .llll>i   qiH'    Mill>    If    M)lllKlit«'>  .    \r    «'(IIMlil'l     (Illr    \(H|v    111. I\>'- 

clfix-rlic  l>'    r    (If  ri-iimiN,  iii.iis  (-(Hiiiin- je  rrui>  niTf»;iii't'  <lf  rciiiv-ixii    Ii'n  ixpidi 
lituo  li)'l)(luiii;ulair)'>  mit  If  pif  ou  muis  Ifs  a\f>  flal)lif>.  y  ^llll^  >fral  nliji^^f .  M.  If 
(^oiiitf .  (If  Miiiluir  Itii-ii  «luiiiifr  a  M.  damifi   pour  if>  roiilimifr   t(mtf>  if.s  lacilitc- 
ipi  il  NOii-"  (Ifinandi'i:)  et  cpii  w  ^fiifiniit  poiiil  \(i>  aiiaiififiiifiis. 

J'ai  I  liuniif  tir  (I  flif  a\fC  un  tif  ^  |),ii  lait  altaclif  iiif  ut  .  M(iii->ifiu.  fie. 

[ii'ili  II  1 1,  .   I.  .'i  I  I     II     I  1 1(.     Ml  nul'     ili    \  Il  i;f  iiin». 
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Mi>ii>if ur  iiioii  Iff rc , 
l.f  \  Homlf  ilf  Stuniiuiit.  mon  Aml>as>a<lfiii'  aupifN  Ar  \ini-<.  aiaiil  oiilfiiu  ma 
pcnnivsioii  df  m-  iciulrc  fii  Aiif^lflfiif  pnui-  \  \a(|Ufr  à  srs  iillaiff>  pai  lii  tilifirv.  cl 
fonmii-  files  potiiTunl  e\if;t'r  (pif !(pif >  \(iiaj;f>  tiaiis  vr  l*ai>  i  i  pfiidanl  |f  f<Mir'<  <\f  s.i 
inissioii.  jf  n'ai  pa>  dillfri'  à  faiir  clioix  du  S'  S'  Paul.  iik)Ii  sfciflaiic  d' \iiilia-<>,i(lf 
à  \()ln'  C<)ui-,  |)mii'  fli'f  iimn  Miiii^lif  plfiiipolfiitiairf  aupif>  i\i-  \(iu>,  pfii<l.iiil  le-- 
absfiicf.s  de  iiiun  \inl>a>->adeur,  |i(iui  (pi'il  n  v  ail  iiiillf  iule rniplinii  daii>.  |f  xiiu  de 
fulli\fr  IfN  liaisons  diiiiiiiii  fl  d  liaïuidiiif  (pii  sul)sislfiil  lifiufiisfiiifiit  fiilif  ll^n^, 
rfxpi'ricnrf  «jiif  j  ai  de  ses  Talfiis.  df  sa  I  )r(iitiirf  fl  df  sou  Ziic  piuir  iiiun  mimcc 
ne  nif  pcruifl  point  df  doulfr  (piil  ne  l.issf  imis  sfs  fllmls  puni  coiiiilifi  \iilif 
hit'nvfiliiinrf .  Jf  \()tis  prie  dajonlfr  loi  a  tnul  cf  (jn'il  aura  riiniiiifni' <lf  \nns  if|)ri- 
scnlff  fil  mon  nom.  cl  smioui  loiscpril  \ous  assurera  dfs  sfiilinifiis  de  la  Nfiilahlf 
amitif  awv  lf.s<pifl>  jf  suis  conslaminfiit . 

.Monsif m  iiiiiii  {■  If if  . 

\olrf  ixm  lifi'f 

f,l.()U(.l. 
.\  ,S'  Janifs  If   !()'  Mars    177*). 
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(;ii  viMïin:  viii. 

(  ()NSII)KIUTI(>\S    SM{    l.\    CONhl  ITK    \    SI  IMU:. 


(  •|i|Miiliiiiilc  |)<uir  IfS  (lru\  ral)liicls  de  (IcIihircT,  disormais,  sur  les  projets  prépares  secreteiiH'iil 
iii-(|ii  ici.  —  On  re((iil  le  raiijnirl  de  rciiii!.saire  «iixove  à  Pliiladetpliie.  —  Le  Coinitc  ilr  ronef- 
joiiiliiiii  V  -(  I /(■/<■  du  (l(iiiL;rts;  r  clatidus  de  nouMiuloir  ave<  lui  et  cciiiCdUls  ipi  il  avait  lait  eutii'- 
Miii  ;  I  i/i'iiM/(7if  Sil.is  Deane  est  d(lei.'ue  eu  l'raïue.  —  Les  ^eirèlaires  d'Klat  et  les  «CdUiiles»  ou 
I  |lU^eil^  de  raliiuel.  -  M.  de  \  ertreunes  deiuaude  au  roi  ini  emuite  pour  la  cpiestiou  de  rAlllc- 
rii|Ui';  ^Mu  rap|inii  i  (  i-l  elVel  ;  ('iiii<iili-rulioii<  (pli  I  ae<  ()ui|)aL;iieut  ;  uiiilislres  désignes  pour 
ilciiuiei'  leui  l^i^.  —  (,<iiuparaisou  des  (uiisiih'f allons  avec  les  Itcflcxioiis  iiréeedeuuneut  pro- 
duites; I  esnmi-  du  do(  uiueut  uoummu  .  dissinudaliou  i|u  il  eouseille,  e\eutualil(s  ipi  il  euj,'age 
I  lu. m  T.  seereli'  iiispir.itiou  ipii  l  iiiiine.  —  l.a  pièce  est  envovée  au\  luiiiislres;  avis  écrit  (pli 
leui  (-t  di'iiiiude.  —  lli'eve  réponse  du  comte  de  .Saint-(jerinain ,  Ulinistre  de  la  f,'uerre.  —  La 
rep((Use  de  Turirol ,  coulroleur  t,'eueral  :  elTet  delaNorahle  (pi  elle  desait  produire;  sa  tiii^orie  ties 
(iilouies;  sou  lilileaii  des  liuauccs  il  des  lor(  i'^  <le  la  l't'auce;  sin<;ularité  île  ses  <'ouseils  poli 
liipii  •-.  —  \ulre  réponse  (pii  est  (aile:  à  (pii  elle  peu!  être  atlriliuee;  caractère  résolu  (|iii  la  dis- 
tlM;.iie.  —  I  )ispositions  plus  prononcées  (pii  s  allirinaienl  dans  le  cal>inet  ;  iiilluence  (pie  les  liens 
loiiues  avec  I  hspagne  a\aienl  exercée  pour  les  produire  et  (pi  ils  allaient  exercer  encore. 

I*iii.s(|ii'(m  Noiilait  .s"a|)|)roclu'i-  des  Aim-ricains  cl  leur  assurer  \v 
coiicoiii-s  (lo  (lcii\  (!oiii"()iiii('s,  lliciirc  était  venue  de  portei'  dans  le 
Neiii  dti  cahmet  les  projets  restes,  jiis(iu  à  ce  moment ,  à  peu  |)res  entre 
If  n)oiiar(|iie  et  ses  deux  conseillers.  Il  iallait,  en  eflet,  à  |)ro|)os  des 
mesures  juj^ees  nécessaires,  |)arl<'r  au  gouvernement  de  Madrid  au 
Moin  du  «^ttUNeruf'nient  du  roi  et  non  plus  dans  I  intimité.  \u  moment 
ou  \[  rentrait  a  Paris,  le  ■>.-  lévrier,  M.  de  Guines  avait  lait  parvenir 
au  niineslri'  un  rap|)orl  {jti'il  avait  enfin  reçu  de  Bonvouloir.  Ce  docu- 
luriil  riail  suigidiririiienl  pro|)re  à  liàter  les  résolutions.  Il  coiilir- 
mail  toiilcs  les  doniires  SIM-  lestpielles  on  s'était  juscpi'alors  Inpotlié- 
titpn'iiinil  londe.  I)ou\oidoir  de\ait  adresser  ses  lettres  au  consul  en 
charge  à  (ialais  ou  à  tiu  lieutenant  de  maire  de  cette  ville,  (pii  les 
nnif-ttrait  a  un  tiers   cliargr  de   les  acheminer  \ers  l'ambassade   par 


1770. 
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I  •■iilifiiiiM-  (I  iiiH'  iiiiiiMtii  (11'  coiniuciT»'  lioliandaisc'.  (  .c  diltuii  li's 
ii'l.iidail  Inirt'int'iil.  I.  «'iiiissair»'  ftail  aiiivr  cm  (It-cfinhr»',  apifs  <  riil 
i<iiii>  <l  iiiif  liavcrst't"  (lanj^t-rtMis»',  cl  son  ra|)|)()i  t ,  (|U()i(|Ui-  i-xnrdir  inii 
anif.s,  n'cfail  paiM'iiu  a  M.  de  (luiiu's  (^ur  Ir  >(>  |t'\iicr.  I.o  drtails 
ii'i'ii  flaii'iil  plus  nonvt'auN  l()i-s(]u"nii  piil  le  lin-,  luai.s  If  n-sidlal  (jn  il 
annoncnii  avait  riicorf  loul  son  |)ii\. 

lioiiNoidiMr  s  ftail  lidiiNc  tirs  \  iti'  CM  |)ic(| ,  ((iiijiiic  il  Taxait  niitinis, 
anpics  do  |)(i|ili(jin's  des  Colonies.  I.cs  (  iolonics.  a|)|»rciiail-il ,  .isaiciil 
|)ciisc  à  se  rcclaiiici-  de  la  l'raïu'c  cl  (\v  I  lls|>a<;iic,  dc>  les  jncmicrcs 
liciiics.  de  la  KraiR-c  svirloiil.  Le  ((iiif^rcs  de  IMiiladcl|)liie  a\aiil  dcle- 
j^iic  a  une  ((iiiimission  de  (  iiu]  inciuhrcs,  dont  {"'raukliii  clail  le  pic- 
inier,  le  soin  des  ra|)|)<)rls  a\ec  Icliaiiger,  le  l'iaiicais  axait  ete  alxiii- 
<lie  |)ics(|iie  aussilùl  avec  celle  coiiiinissioii .  (|iii  s'a|»|)elail  le  Caintlt 
(le  (iiirespiinthiiu'v  secn'tc,  cl  d  détail  troinc  a  iiièiiie  de  savoir  (c  (iin 
■'  s  \  passait  de  plus  ca(  lié  ""'.  On  était  aile  tout  de  m n le,  a \ ce  lui .  >iii\ 
(pieslmiis  essentielles  :  "  Si  la  France  \(iudrait  aider  les  (  iolonics .'  (  )iie| 
prix  elle  inetirait  à  son  assistance.'  S  il  était  (>p|)(irluii  de  lui  en\(i\cr 


'  Il  .l>,lit  l'ti'  ill(iii|ll<'  |>.ir  M.  <lr  (■llllli'v  ijllr 
ii-s  li'llrcs  |>in  ti'iniriit  l.i  siim  |-||i|ioii  cl  une  (uni 
(Mt'iiic  («iiiimi'ii  i.ili' (1  Amers  cl  c|u  clli-s  tniitr 
liiinit  llsl)'ll^illl•■lll<'lll  il  .ifliiircs  ilc  i  iiiiiiin'iri' : 
les  I  linsrs  srrrrlfs  M'r.iH'Ml  rcrili's  a\rc  du  Lut  : 

■  (li"tl«- 1<  ritiiri' ,  (lis.iil  i  .iiiil).isvicli-ur  dans  li'  i)ir 

■  rn(>r>i/ii/uni  di'^  allait  rs  (|ii  il  remit  a  s<iti  sik  (  es 

•  »riir.  ne  s'a|HTr<iil  (|Ue  <  liaiilTee  avec  iiiic  iielle 

•  ruiii'o.  •  — (,<•  mvinnriin<luin  ,(\n\  niirle  la  date 
ilii  1.1  février  liii/lilrrn- .  I.  .'i  I  .'| .  ii  i '|,'>  . 
donne  les    delails   {|ue    viuri   :    -  l.e  (l'iinte   de 

•  Guines  a  rie  atiIdriM^  à  faire  |>arlir  |Knn'  l  Ame 

•  ri(|ue  M'  le  (Chevalier  de  linn  \iiuliiir  à  i|(ii  la 

■  (^<iur  (Innne    deux   rent<  giiiiiees  ira|i|viinti>- 

•  ment,  (^el  nfliriera  reçu  an  mois  de  seiitemhrr 
-dernier  uni-  annei' d  avance  .  ainsi  (|n'il  jaroil 

•  |iar  VI  <|uiltanrr.  Il  n'a  |Hiiiit  eni  on- donni' <li' 
.ses   noiivi'lles.    Le  (lomte  di- (iiiines  est   nin- 

•  vtMni  ,\\ir    lui    i|M  d    adresseroit    ses    lettres    i 


•  \l   (inlllil)erl  I  onsiil  en  (  liari;f  ,  on  ,i  \l    Martni 

•  l'ionienl.    lieiiliiiant    de    Maire   à   (iiliis.    ijiii 

■  les  remi-ttroient   à   M'  drandin   cliarL'e  de    les 

•  laire  |iar\enir  à  I   Vniliassaili'iii    du    Itoi.  I.  un 
|>ossil)ilite  de  ronlii'r  des  rliilfres  à  M'  de  hMM 

'  \ouloir.  inii  |)ou\oit  être  louilie.  et  d  .oll>  nrs 
■dont  les  lettres  rliilTrees  ne  |iir>  iemlniii  ni 
'jamais  jiar  des  vaisseaux  An:,lois.  .1  <|e|rrnnne 

•  à  convenir  i|ne  les  lettres  .  sons  les  en\elo|i|ies 

•  (  iilessus.    siroieni     idiessres   a    mie    (  .onijia 

■  ^'liie   dAimrs,    (in  elles    tiaiteroieni    d  objets 

•  de  romnii'rie  .  et  (|iie  li's   (  lioses  sii  relies  se 

•  rriieni    erriles  ave<-   du    lait.  (!etle   ei  ritiire  ne 

•  s'anerioil  i|ue  cliaulTee  aver  une  pelle  roui;e    < 

'    Son  inlernu-diaire  à  eel  elTel   avait  ete  un 
antre  l''riiiiais,  eLihli  déjà  à  IMiil  iilel|iliie  et  In 
liliotlie<aire  de   la   ville,   (^esl    le    k)    noM'iMhle 
'""''•  'I'"'  ''"   <"""'-■'"'"'    '^ait   (orme    le  iiiinile 
(  iimmillrc  fif  ffiirl  t tinrsiuiwtriu  r 
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lin  nlfiiinolt'iiliaiif.'  Hoinouloir  ;i\ail  icpoiidii  ni  a\rrtiss;uil  (|u  il 
II»'  narlail  (Mil"  danifs  ><•>,  iiiinics.sions  iironiTs,  «  coiiiiiif  |»aili(iilM'r 
■  l>i'iit'\olr  ri  >aiis  rii'ii  ^aiaiilir,  mais  eu  ne  .s'ollraiil  pas  moins  jionr 
iiilciiiirdiaiir.  \iissi  laxail-tiii  ((iiisiilli'  "  l'ii  toute  coiiliaiicf  ".  On  <'ii 
t'tail  Nt'iui  a  couclicr  Ifs  (Icinandcs  sur  le  papier,  comme  dans  la 
dlplomalie  xeiitahle.  Les  re|)oiises  de  l'émissaire  n'axaient,  a  \rai  dire. 
eiii;aji;e  per.sonne;  toulelois,  elles  auraient  diilicilement  encoura<;e 
d.nantage.  «Je  ni'  leur  ai  lu-iidil,  ecrixait-il  a\ef  raison,  ([ui  put  leur 
laire  croire  à  une  correspondance  de  ma  |)art  avec  aucun  nnnisire, 
mais  j  .li  de  lortes  pleines  (jii'ils  s'imaginent  cpie  je  ne  suis  point 
\enu  directement  d  \n\eis.  dans  l'IuNcr,  sans  des  niolils  Ires  loi-ts.  .■ 
I.ii  eilel,  lioinoiiloir  axait  du  porter  ses  interlocuteurs  à  faire  les  sup- 
positions les  plus  conlormes  a  ce  (pi  ils  désiraient,  en  leur  |)résen- 
lant  les  choses  de  la  manière  suivante: 

.le  ne  iiiir  ai  lait  auciiiic  ollio,  al)soluinent  aucuiio,  Ituir  proinellaiil  .svulc- 
iiunl  (le  Icui  icinlic  Idiis  les  servici's  (|iii  (hj)vudvaiciit  de  moi  sans  me  cotiipro 
nu  lire,  et  sans  me  icndic  ^a/ï/n/ (les  cvenciiicnls  vu  (luciine  fai^on,  et  le  loul  par 
le  innvcn  (le  mes  eonnaissaïues  el  sans  leur  laiie  aucune  coiilideiiee.  Ils  m  nul 
ilcmainit'  SI  la  l'iaiic»;  les  aiderait  et  a  ([iiel  prix.  Je  leur  ai  ié|)<)ii(lii  ([ue  je 
I  lovais  tpie  la  France  leur  voulait  du  hicu;  si  elle  les  aiderait  :  cpie  cela  ^joh- 
Kiil  huit  ('Ire:  sur  ([iiel  pied  :  (jiie  je  n  l'ii  suçais  neii,  mais  (pie  si  cela  arrivai! , 
ce  serait  l(jiij()iirs  a  des  coiiditioiis  pistes  et  (Mputables;  ([lie,  du  reste,  s'ds  le 
jUijcaicnl  à  propos,  ils  lissent  leurs  pi()|)osilioiis,  (pie  j  avais  de  bonnes  cdii- 
naissaiices,  (pie  je  me  chargerais  de  prèscnicr  leurs  demandes  sans  rien  plus. 
Ils  mOiit  demandé  si  je  erovais  (pi  il  lut  |)ni(ieiit  à  eux  d  envover  un  député 
plempolenliaiie  en  liaïue.  Je  leur  ai  dit  (pie  je  m'imaginais  (pie  cela  sérail 
précipite,  même  hasardeux;  ipie  tout  se  savait  de  Londres  en  Irance  el  de 
liain  e  a  IjoikIics,  d  cpic  le  pas  serait  glissant  a  la  harhe  des  Anglais;  (pie  siL 
me  clKuijeaieiil  de  (piel(pie  chose,  pcul-clrc  aiirais-ie  des  réponses  qui  poiii- 
raieiil  décider  de  la  coiidiule  (pi  d  laiidiait  lenir;  (pie,  du  reste,  je  ne  les 
conseillais  en  aucinir  csncce  de  lacoii.  (pie  jetais  un  i)aiticiilier,  vovaj^'i'iir 
ciirieiiv  :  mais  (pie  je  serais  charmé  si,  i)ar  le  mo\en  de  mes  c()nHrtJ.ViY///cc.v.  je 
pouvais  leur  rendre  (pidipies  seiMces;  (lue  je  ne  les  exposerais  pas.  m  moi. 
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m  iiciMinnc :  luif  <I("n  ;lllal|•^'^  de  ci'lli'  coiiM-fiiifiico  ('■tau'iil  lini)  dclif.itt".  num 
\  «•(!<•  floiirdi,  Miilniit  navaiil  ainiiii  droit,  m  aïKiiii  iioiiroii;  'liu- ji-  ii Clai- 
'laianl  <|iu'  il  uiit-  <Ii(>m',  cflail  «le  lU"  |)as  tialiir  Iciii  conliamc. 

I.f  (!(iiiittt(lt'(<irrrspontltniics<'(n'lt;\\:\\\  dr  niciiis  noiivoiis.  I,,i  >.iii(- 
lion  (lu  coii^rfs  ut-  lui  rlail  pas  iiiTi'.ssaiif.  \iis.si  Boinouloir  nn-cisa- 
l-il  aus.sil(')|  ses  (|n('sli()iis.  Il  a<;il  «'<;ali'infiil  ((nniin'  si  liii-iiiriiic  dail 
ri'vrlii  d'aiitorilt'.  Il  laisall  comiailii'  aiiiM  ([1111  snil.  Ir-,  dcinandrs 
([nOii  lui  avad   n'inisfs  cl  la  réponse  (luelles  lin  a\aieiil  siim;eii  !■  : 

Noici  If  Ixili'l  iltif  je  viens  de  stui^  aniiniKi'i,  dont  y  ^.tidr  liin^'iiial  rn 
anj^lai-.,  écrit  de  la  iiiaiii  de  ces  inesMeiii-»  : 

•  M.  de  H . . .  est  |)rie  de  la  part  <le  MesMeiiis  du  (.niiseil  |)i  i\e  di' (  (iiiM<leii'i 
-  vl  répondre  aux  propositions  suivantes.  Le  tout  sans  tini  a  ((iiisé(pieiKe  el 
•  coinine  de  |)artieulier  à  parlieulier. 

•  Savoir  : 

"  i"  Poul-il  nous  luioriner  des  dispositions  de  la  eoiii  de  IVam  i-  a  If^^aKl 
"des  coloines  du    uonl    île   I   \iueii(pie,   si   elles   sont   |a\oraliles.  et   de  luiilli' 

■  manière  ou  peut  a\oir  une  autlientKpie  assiiiance.' 

■>"    Pouvons-nous  avoir  eu   l'rauce   deux   lialules   iu<reiueurs   si'ns  ci  hicii 

n 

"  roroiuinandes,  et  (pielle  deniai(  lie  de\ous-nous  laire  pour  les  ohlenii  .' 

»  .V"    Pouvons-nous  avoir  direetemeul  eu  Iraiice  des  aunes  il  autres  |)i()\i 

■  siousde  guerre,  en  échange  îles  piodin  lums  i\i\  pavs;  el  inms  an dideia  I  mi 
>  une  lilire  entrée  et  sortie  dans  lis  ports  liaiiiais.' 

\l.  de  li...   peut  être  assure  ipie,  si  par  le  iiioxeu  de  st-s  soins  iions  pnn 

■  vous  être  écout<-s  lavorahleinent ,  nuiis  aurons  en  lui  luute  la  eonliaiii c  ipie 
^  I  ou  puisse  donner  a  un  lioiiiiue  de  disliuetion.  dmil  la  liienveillame  pour 
«  nous  n'a  pas  encore  reçu  une  nianpie  sûre  de  notre  reeounaissauce. 

\oici  ma  réponse;  si  cela  réussit,  ils  ont  dit  a  ipielipi  un  'de  ipii  |e  sais  loiil 
ce  (pu  se  passe)  (piils  me  regarderaient  coinuie  un  de  leurs  luemlires  el  ne 
ieraient  rien  sans  mon  conseil.  Ils  itic  rcgurdrni  ( oiiiiue  leur  lihérateiii. 

ll^lKiiisf  (II-  \t.  Ji'  li . .  .   au  liilli'l  (II'  Mesucurs  du  Conseil  privt'. 

.le  répondrai.  Messieurs,  à  ce  (pie  vous  me  faites  riiouneui  de  me  deman 
dei    le   plus  positivement    |)f)ssil)le,   et    vous  instruirai   aillant    ipie  peut    itie 
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iiislruil  Itii-iniMiic  un  Ihhimik-  pai  liculicr  i|iii  n  a  piiml  de  pari  aii\  allain-N  du        i77i> 
mliiislcif,  mais  ji'  vous  i  i-poïKliai  Mii\aiit  mes  tonjccliircs,   la  \()i\  |)iilili(|iu- 
l'I  (|Hi'l([iics  a\i>  (le  mes  iiiiiiiai>saiiccs  : 

.  i"  \iiiis  (li'iiiaii(l('/  (|iiflli'  c.sl  I  iiiliMitidii  (If  la  liaiicc  à  I  cj^ard  des  coio 
MIC-'  du  iiiird  di'  !  \iiii'rii|iii'.  Je  ne  crois  pa^  I ici)  a\aiiccr  en  vous  disant  (pi  clli' 
\iiiis  \riit  du  hn'ii,  cl  (MI Clic  na  i)oiiil  t'u,jc  crois,  d'aiilrcs  sciiliinciits  poiii 
\ous  (pic  i\v  la  Iticnvcillancc.  Du  icslc,  pour  .s  a^^.sul■cl  aiilliciitupicincnl  des 
volonlcs  i\r  (|ucl(|u"uii ,  il  laul  s'v  adresser  diiocleinent.  Le  pas  est  sca])reu\ 
et  demande  l)ien  des  mt'nagemenls ,  je  ne  vous  donne  d'avis  ni  pom-  ni  contre. 
Je  ne  le  prendrai  pas  sur  moi.  L  ailaire  est  trop  délicate. 

'  •>"  Ija  F'rance  est  hieii  en  état  de  vous  lournir  deux  hons  injïénieurs. 
mcmc  plus.  La  seule  demarclie,  c  est  de  les  demander,  ,1e  I  ai  lait  pour  vous. 
Messicuis,  sans  me  rendre  garant  de  la  réussite ,  (pioupic  je  lespi^'it;,  avant 
lie  lions  conispondanls. 

■  .)  Si  vous  pouvez,  vous  procurer  des  armes  et  autres  munitions  direcle- 
meiil  en  l'iance,  en  eclian^e  de  vos  déniées.'  (loinine  ceci  est  allaire  de 
marchand  à  marchand,  je  ne  vois  |)as  de  «grands  inconvénients  de  la  part  de 
la  France,  .le  vous  adresserai  nn-me  à  d'assez  hons  correspondants,  sans  me 
rendre  rcspousahic  de  rien.  \ous  pouvez  l'entreprendre  à  vos  riscpies  et  p('rils. 
car  |ieiit-elre  1' Aiij;leterre  ne  vous  laissera  pas  traïKpiilles  et  vous  ne  devez 
pas  espérer  d'être  delendiis.  Du  reste,  je  ne  vous  conseille  i)as  d'envover 
tout  au  in(''nte  poil,  delà  pourrait  faire  du  hriiil.  .1  ij^nore  si  l'on  vous  don- 
nera une  lihic  entrée  cl  sortie  dans  les  ports  Irancais.  (ie  serait  se  déclarer 
ouveiiemenl  pour  vous,  i-l  la  guerre  pourrait  s'ensuivre.  I\'ut-ètre  lermera- 
t-on  les  veux,  c'est  là  ce  (pi'il  vous  l'aiit.  .l'ai  I  honneiii  de  vous  ri''j)éler, 
■  Messieurs,  fpie  je  ne  réponds  de  rien,  .le  suis  hieii  |)eu  de  clujse;  j'ai  de 
honiies  connaissanci's,  c'est  tout.  .Si  ji-  suis  assez  heureux  pf)ur  réussir,  je 
serai  trop  pavé  de  I  honneur  de  votre  oonliance  et  le  plaisir  de  vous  servir. 
,1e  suis  voire  ,  etc.  ■< 

On  iraiii.til  pas  mieux  lail  ciilrcvoir,  en  vcriii  d'un  maiidai  avoiK', 
(|Ut'  le  (.iiinitr  (le  nirrcsponilaïur  secrète  lioiiverail  moins  (lue  de  iin- 
diMcrence  a  Versailles  s'il  voulait  y  cnvover  (|iiel(|ii'iin.  Bonvouloir 
avait  |)arlailenit'n!  liicnlii'  les  lignes  de  ses  inslrnclioiis ,  ou  j)ien  elles 
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iiN.inMil  ftf  |tlii>  r\|)li(il»'s  (jHf  l;i  corn'spoïKl.iricc  f(liim{;i't'  ,i  Irni  -iijtt 
lit'  If  laissait  sii[>|nis»'r '.  \uiail-il  piTinis  a  cf  |K)inl  <r<'S|)i'Tfr  le  (oii- 
cours.sil  iifiil  pas  »ii  (|in'l(|ii('  assurance  qu'à  Wrsaiilfs  (m  souliait.iit 
(If  If  |irftfi\'  I.fs  Anif licaiMs  en  jup-iful  ainsi  fl  |)fiisfrfMl  |)ful-<lif 
(|ui>M  Ifs  allfudait.  car  ils  clifrclifrfnl  sans  lardfr  un  dflfguf  >ùr. 
Taiulrs  (|u  on  lisait  à  \fi>aillfs  If  |)a(|Ufl  df  Hoinoiiloir,  If  S  mars 
1776,  If  C(»initf  donnait  a  un  mstinnnl  du  <  loniifclicu! ,  Silas  Dt-aiif, 
dfs  instructions  df  départ;  pfu  df  tfiup>  apifs.  (•■lui-ci  laisail  \()ilf 
pour  If  conlinfiit.  Mais  iiiif  sfinaiiif  lUfiiif  a\aiil  cftlf  dalf ,  If  i;nu- 
\«'rnenit'nt  du  roi  iif  comptait  plus,  pour  ainsi  dire,  rccfvoii-  aiu  un 
n-nseigncinciil  di-  sfin  cnnssairc  II  i'i\  fiait  réduit  au\  lulorm.itioiis 
du  <j;ouverneineiil  an<i;lais.  On  saxait  |)ar  elles  (pie  les  ap;enls  df  l.i 
rirande-Brela{;nf  s"ellor(.;aient  (recarler  (\v  l'esprit  des  Xiiifiicains 
toute  esp(''rance  de  se  \oir  ap|)uver  par  nous,  ce  (pii  ne  rendait  pas 
leurs  ri'solutions  faciles.  Le  (S  mars,  (iarnier  écrivait  de  Londres: 

Je  crois  en  tout  (iiic  les  Aiiifiicains  ne  seroiil  m  decoiiiai^'f s.  m  sii|i|ii;^'iifs. 
inalf^ié  le  som  (|u  a  pris  le  Minisli'ie  de  les  Irappci  df  ttinui  sui  mis  pnliii- 
(liies  nileiniDiis  iioslilos  conlix'  rux,  idée  doiil  il  est  à  ma  coiiiKHssaiicc  (lue 
sont  atieiiils  (niehiiies  meinlires  du  (.onj^rrs.  Pcul-ètrc  M'  de  H<m\niil(iii  dmil 
nous  sotiimes  fiicoi'e  à  recevoir  les  premières  nouwlles.  nous  eclaiieiia-l-il 
cela  (juel(pie  jour. 

{iii/li  In  If  .   I.   .'il  .'>     Il     1  '1 

NL  de  \er<;ennes,  en  faisant  re|)ondre  par  (ierard .  Iiuit  jours  après, 
rend  a.sse/.  ,sensil>|e  le  |)ri\  «pi  avaient  en  ces  nouvelles: 

Les  détails  (jiie  vous  mande/.  Monsiem.  siii  I  ilal  el  sm  les  disposilioiis 
des  colonies  sont  1res  iiileressaiijs  e|  iL  coirespondeul  assez.  Iiieii  avec  les 
notions  (|iii  nous  sont  venues  par  d  autres  voies.  Il  est  ass»-/.  iialiirel  de  sup- 
poser (pie  le  Ministère  cliercliera  a  donner  aux  Américains  de  fausses  idc- 
sur  nos  dispositions  a  leur  égard;  mais  ils  doivent  s'apercevoir  aisémeiil  ipie 

'  On  trolivrra .  à  I  .iiiiii-xi'  du  |ircM'nl  rliii|iilrr .  toute  la  [wriic  du  i:i|i[Mirl  dr  IWiiixinilnii  ipii 
Il  rit  n.is  rriirtMliiitc  iri. 
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Cl'  iifsl  (lu'iiu  Iciinr  l'inploM'   mii((iifiii('nt   pour  les  iiiliinidcr  t'ii  Iciii-  ùljiiil        17-1, 
Iniit  l'spoir  <ra>M^I;iii<"t'  ctranj^ric;  mais,  \1.  de  Boiisoiiloii'  airisc  sur  les  liciiv 
a  la  lin  lie  di'CiMiihic  11  aura  pas  larde  à  Ifs  ramener  an  \enlalile  elal  des  cliosi-s. 
l't  à  les  premmur  |)iim'  I  a\enn'  euntre  les  lansses  msninaliDns  de  lt!nis  ennenns. 
\  \ei  s;iilles  le   1  -  mars   1  yyl). 

[d'/Ii  ti  I  II- ,    t.    .')  I  .')  .    Il'    'K). 

1,1's  nniiisirt's,  les  "  sfcrflaircs  d  Klal  »,  coinmc  ils  .s'a|)|)<'lai('iil  alors 
nronn'iiifiit ,  maîlros  cliacuii  des  allaiics  coiiranlcs  de  son  rcssorl, 
préparaient  td  IrailaitMil  séparcinciil  axcc  !••  loi  celles  mêmes  (jui  regai- 
dait'iil  la  poliiicpie  générale.  Si  la  nalnie  de  ces  dernières  exigeait  ou 
le  ((nicert  nu  nii  examen  commun,  le  seci'étaii'e  intéressé  demandait 
au  mnii.ircine  uii  <  comité  n ,  aïKiind  on  a|)pelait  ceux  de  ses  collègues 
cpir  la  (|iiestion  pouvait  toucher  ou  (pie  leur  situation  commandait 
de  convfxpier.  Les  données  du  prohleme  cpie  les  colonies  anglaises 
posaient  a  la  politupie  tdant  mainlenant  ainMees  entre  le  roi  <•[  ses 
conseillers  intimes,  il  importait  (|ue  les  |)rincipaux  collègues  de  ceux-ci 
en  enlendisstMit  ICxposé,  réilecliissent  aux  éventualités,  aux  consé- 
(piences  (pu  pouvaient  se  produire,  aux  moyens  (piil  convenait  de 
|)rendre.  (Test  ce  (|ue  M.  de  \ergennes  exjilicpia  au  monainpie  dans 
le  ra|)porl  suivant,  dont  la  date  nous  maïupie,  mais  (jue  la  |)iece  (nii 
1  accompagne  «d  les  laits  lixenl  à  la  |)remiere  semaine  de  mars: 

Sire, 
La  crise  des  allaircs  de  rAmérKjno  seplonirioiiale  pon\aiil  s'étendre  sur  la 
France  el  1  Kspagne  comme  V.  M.  la  si  snpérieiii-emeiil  observé,  la  prévovance 
la  plus  éclairée  doit  se  li'onver  embarrassée  à  déterminer  ce  ([u'il  v  aiiroit  de 
pins  avai)lat,'eiix  à  faire  pour  les  iiiléréis  des  deux  puissances  dans  une  con- 
joncture aussi  épineuse.  Cependant  comme  il  es(  indispensahie  de  prendre 
une  resojiilioii  (pielleroiupie  j  ai  rassemble  les  considérations  les  plus  impor- 
lanles  (pu  mont  paru  di-\oir  servir  de  baze  à  une  délibéralion.  .lai  I  honneur 
de  les  hansmelire  a  \.  M.  je  la  prie  d  Cii  |)rendre  la  lecliire,  el  si  elle  les  juge 
dignes  de  (pieLpie  alleiitioii  je  la  siiplie  de  |)ermellrt!  (pie  j'en  remette  des 
(•0|)ies  à  ceux  de  ses  ministres  (pi'l'lle  trouvera  bon  d  appeler  à  la  discussion 
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il  iiiir  aii'-'-i  <;r,iii<li>  i|ii('~>li(iii ,  ic  lt'^  iiiMtci'ui  à  mhiIoii  l>it'ii  Iniiiiiii  t  liaciin  le 
|i|ii>'  lui  ixi^vililf  un  aM-»  par  cciil.  (.elle  icumoii  df  >>i'|iImiiciiIs  cl  de  Imiiicif- 
(••«l  |)fMl-i'tif  If  iiKiK'ii  If  i>lii>  t'ilt'tiil  lie  laiic  cclfiic  une  Iiimiutc  saliilaiif. 

Lf  iiiinistrr  lie  (|f.si<;nail  |);is  lis  m'(  ii'lains  <ri.l;il  ;i  inli'n(ij,MT.  sani 
un  sfiii.  (|ii  il  liiiail  |)tiil-<|if  a  laiif  xaldir  paici'  (ju  il  clait  iKuncaii 
dans  it"  cahiini ,  ou  (je  Iaxis  (lu(|url  il  |i(iisail  axoir  hrsoin  :  il  sa^il 
(lu  conilf  (Ir  Sairil-drrinain,  sccn-lain'  d  l.lal  df  la  ^mhiit.  I  ,r  (Iciiufi- 
para^rajtlif  du  ia|)|)()il  disait  a  sou  siin'l  : 

Si  \.  M.  ilaii^iic  a^iri'i  la  ni oixisiIkiii  (IIIc  j  ai  I  li(iiiii<'iir  di'  lin  jaiii'.  |<'  la 
Minliorai  cncuic  Irc.s  IiuiuIiUmiiciiI  tic  |)ci  nifllif  (|iic  le  (.'  de  S'  Cii'iiiiaiii  mmI 
un  ilo  nuiii>lirs  «•dusuIIo:  Io  friandes  alliiircs  (|u  il  a  mic^  cl  inaniccs  d;!!!-- 
!(•  cours  de  sa  \ic;  I  cspril  t\i-  rcllcxiiiii  cl  d  cxix'dicnl  dont  il  c^l  dmic  ne 
peinent  inampici  de  rendre  son  a\is  Ires  iiilci  es>-anl. 

!/»/(/!(«  IKllinllitIrf  ,   til'i    uîlun 

Aillant  l<-s  a.s|)irations  du  sfuliiiicnl  iialioiial  cl  iiiriiic  un  peu  la 
passion  (|uc  (T  sculiint'iil  entendit',  t-laii'iil  visiMcs  dans  les  lirflc.i  tous , 
autant  les  (.unstdi  nitimis  s  insinraicul  des  (ircoiislaucfs  ^rcni'ialcs  cl 
dt's  in«'na<ît'incnis  (|u  imposait  le  dcsir  (\v  rendit'  possible  l'accord  a\ec 
rKspa<;iu'.  I.e  niinislie  parlait  de  ce  principe  cpie  soi!  I  assujellisse- 
int'iil  soit  I  indi'pendance  des  (iolonies  niena<,ail  e<;alenieiil  la  l'iaiu  !• 
et  I  i'-s|)af;ne,  |)arce  (pie  l'une  ou  I  autre  issue  les  exposait  paieilleincnl 
toutes  les  deu\  a  \oir  I  \ii<rlelerre  leur  laire  la  «riieire.  idutes  les 
deux  axani  une  l'^ale  préférence  pour  la  Iraïupiillile  et  la  paix,  il  leur 
importait  au  même  defj;re  (Ifcliapper,  en  se  c(iiicerlanl ,  au  (lan<fer 
suspendu  sur  elles,  ou  de  rallronler  ensemhle  de  la  manière  la  moins 
domma^eahle.  Imi  \iie  de  l'un  comme  de  raiilre  liiit  deux  \oies  sdl- 
irnicnt  a  elles  :  cidle  de  l'action  décidée,  \  if^oureuse,  el  le  miiiislie 
en  traçait  fortement  les  lif^ncs;  celle  de  l'aclion  prudenle,  <  (inlemie. 
(pii  lient  surtout  compte  des  craintes  et  se  préoccupe  des  |)recau- 
tions  :   il    mettait  celle-ci   soifineusement   en    relie!.    |!n   delinillvc,  il 
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coiisrillail  iiiu-  |)r<'\()\im(i'  (iiconspcch'  ti  à  la  lois  aciixc,  iioii  avec  itti. 
I  illusion  d  r(lia|i|)rr  pai-  la  aux  soiiproiis  de  I  Aiif^lclcnc,  mrmr  dt'iii- 
nrclifi- (111  rllc  nous  alla(|iiàt  si  clic  en  axait  besoin  cl  (|U('  IMni-opc 
s\  oiiitosnail ,  mais  dans  la  ix-iisim'  de  ^aj^inT  pcnl-flie  uru'  année 
encore,  pendani  la(|nelle  on  pouii'ail  sonicnir  le  conia^e  des  Améri- 
cains en  ahnsani  le  cahiiiel  de  Londit's  snr  les  nili'niioiis  eommunes. 
I.a  (iiande-Hrela<;ne  se  Irouxeiail  alors  allaihiie  par  les  elloris  cpTon 
laniail  oMitree  à  laiie,  el  l'on  se  serait  mis  en  silualioii  de  soutenir  la 
guerre,  dont  toutes  les  livpotliès(\s  presenlaieni  revenenieni  comme 
prochain. 

(.o\sn)i'aivn()\s  '. 

L.i  |)(isili(iii  (le  I  Aiit;lctt'rre  M^-à-\is  de  ses  colonies  de  I  Aniéri(|iie  seplen- 
Irmiuilc  cl  !(•>  Mulcs  i)o>mIiIcs  cl  i)rol)al)lc->  (le  I  ismic  (|U('lcoii(|iic  (le  colle 
(|ucicll('  iiiciilciil  >an^  doute,  à  loiUos  sorles  de  lilres,  iallcnlioii  la  plus 
Ml  itiisc  de  la  pari  de  la  France  el  de  I  Kspagne. 

Lt"-  (•aicul>  polilKpics  (piOu  peiU  lornier  sur  celle  fijiaiide  crise  soni  en  (îllel 
IcK  (pi  il  cs|  pciil-etie  |)rol)leiiiali(pie  M  elles  doiveul  désirer  1  assujcllissenicnl 
ou  I  uidepcMidance  des  colonies  aiijijlaises,  el  (pi'elles  so  Irouveiil  uienacc'îes 
daii--  I  une  ou  dans  1  autre  ii\|)ollièse  de  dauj^ers  (pi  il  ii  est  j)eut-elie  pas  dans 
I  ordre  de  la  pre\(i\ance  liiiinaïue  de  |)reveiur  ni  (le  delourner. 

On  lie  '-e  livrera  point  à  la  discussion  (pi"exij^r,.iail  le  dévoloppemenl  de  ces 
lellexioiis;  (in  se  horiiera  a  les  rendre  sensil)los.  eu  ohservani  (pie  si  l'on  |)oul 
d  un  cote  regarder  la  conliiiuation  de  la  "uerre  civile  comme  inliniuieut  avau- 
laj^euse  aux  deux  cnurouiies,  pinscpi'elle  t'puisera  les vaincpieurs  cl  les  vaincus, 
ou  peut  craindre  d  un  autre  cote  :  i"  (pie  le  ministère  anj^lais  sentant  rinsiilli- 
sance  de  ses  iuo\eus  ne  donne  les  mains  a  une  conciliation;  :>."  cpie  le  roi 
d  Auj^lelerre  iii  coïKpa-ranl  lAméritpie  anj^laiso  ne  s'en  lasse  un   inslrunient 

'    Lors   (lu    (  lassiiii.'iil    (II-   (ctlc   iiiicc  mi\  liiin^.  A   I  Cpipriiu'   ou   li's  .ircjilvrs  des  AITiiircs 

Afliiircs  ctianf.'iiis.   I  ;\i  chii  isir    .i    ajoulr  (('('i  «•Irari^'t'ics   n  ctalcnl    pas    ouvertes   au    pulilic. 

au-(li"ss<)us  (le  I  iiililulr  :  .Sur  Idffdiic  ilrs  cnlo-  I  leuii    Mailiu    assurait    <|u'il    n'existait   poiul. 

nus  unijUliHs   de   l  Anivi  iqur.    I,a   pièce   est    uue  Deiiuis.  M.  de  \\  itt  la  iiulilié  dans  I  a|>|iendi('i' 

expédition.    La    minute    inani|ue.    ()ii    riosait  de  Jifftifoii.    Nous  ne  tianscrivons   pas  moins 

môme  ht-  jos  |K>ssoder  le  texte  des  Lunsuliia-  ici  ce  texte;  il  est  un  dorutnent  essentiel. 
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177'..  |)<mi  Mil(jii'4Ufr  t'ijjilcnniil  I  Vii^lcli'iiv  rmopceimc;  .<"  <jtH'  le  miiii»liri'  aii- 
i;l.u^.  haltii  Mil  II-  (imliin-nl  do  I  Amei  uiiii'.  ni'  cIhtcIu-  im  tlcdoiuina^iiniiil 
.lin  (|i'|H'ii->  (le  la  l'iaiici'  ot  de  I  l".>>|)a<^iu' ,  ce  (|ui  l'Ilaot'i'ait  a  la  lois  >a  iinnlr 
cl  lui  doiiiierail  un  iiimcii  de  CDiuilialiiiii  avcf  les  iii.\ur(iriil\ .  anxciiH'ls  i| 
oilriiait  If  l'DiiiiiK'icc  et  I  apnroMsiDiiiK'iiu'iil  di's  df->;  '\"  tnir  les  r<)li)iii('-< 
iIcM'iiiifs  iiidf|>fii<laiilcs.  cl  110  ('iiiiM-r\aiil  aiiciiii  lion  a\oo  I  Aiij;lotoii  o,  in' 
doMonnoiit  r(iii(|iioiaiilos  par  nocc-Mto,  ol  (|iio.  miicIkii  i^'oo-.  do  doiuoos,  ollo- 
11  on  clioiclionl  un  dohmiolio  loioo  dan--  los  dos  a  sncio  ol  dans  I  Viiioikiiio 
l'snaijnolo.  oo  (|iii  dolnnrail  los  liens  (|iii  allaolionl  nus  ouldiiios  a  loin  iio- 
troniilo. 

(.os  diDiTonlos  sii|)n()s|||oii>  i)on\oiil  |)ios(nic  oi^alonionl  oDiidinio  a  iino 
j;iiL'i  To  plus  on  moins  oloijjnoo  a\oo  la  iTaïuo  ot  avoc  I  l'.s|)aj^no.  i,a  pioinioro. 
parce  (pie  a\oc  los  loicos  (pu'  la  onnr  (\i'  i^ondios  a  pieparoos,  cHo  poiil  ilio 
tentée  «li-  los  einpIoMi  a  la  loncjnèli'  Iroj)  la<ile  (pio  los  Indis  oooidoiilalos  jm 
ollrenl.  La  denviènie,  parce  cpie  I  as.serMsseinent  <lo  l.i  inoliopolo  no  poiniail 
s'opoicr  ([iiCn  llattani  la  liaine  et  la  jalonMc  nationale  pai  une  Janeiro  dont  la 
durée  la  iorinerait  an  jon<^.  et  dont  les  succès  I  assnrei aient  ;  la  linisiemo, 
enlin,  par  le  desesi)oir  et  par  la  nécessité  de  sauver  les  leles  du  niiiiis|oie. 
ol  |HMil-étre  la  peisuniie  iiionio  du  roi  do  la  ra^'o  du  p.iiple  anglais,  on  lui 
pi'i)ciirant  une  coiupiùte  aussi  utile  (nie  l>rillaiilo.  (un  san\orail  la  Imiilo  d  un 
aoooniinodeinent  plaire  par  I  iiideiiinilo  de  la  delaite  ou  le  ^.'o.'c  i\t'  la  leooii- 
ciliatioii. 

Tel  es|  en  ellet  létal  dos  ooloinos  dos  den\  nations  cpi  à  I  exception  do  la 
Havane,  pent-èlie  aucune  n  es|  en  étal  rie  ros|Nter  a  la  nioindri'  |)ailio  dos 
lorces  (jne  I  .Xiif^lelerre  envoie  en  \ineri(pie.  et  la  possibiliti-  pli\si(pie  i\f  la 
loiupiéte  no  parait  cpie  trop  évidonlo. 

Quant  à  la  probabilité  morale  d  un  on\aliisseinoiil  (oio  non  iio  piovocpioiail 
et  (pu  serait  contraire  a  la  loi  piiblicpio  et  an\  traites,  ce  serait  s  ai)User  olian 
peinent  (pie  do  croire  les  \n;^|ais  suscepldilos  d  élro  retenus  j)ai  Ac  |)aioi|s 
mollis;  la  reconnaissance  ou  un  piste  retour  do  procèdes  naiirail  pas  j)liis  do 
pouvoir  Mir  eux  (pie  los  lois  sacrées  de  la  morale.  Ils  no  semblent  applaudir  a 
la  iKttre  (piavec  une  sorte  do  dérision.  L fxperienro  n'a  (pio  trop  |)ifni\<'  cpi  \U 
(  roient  juste  et  lionoiabltî  lont  ce  (pi  ils  rej^ardenl  comme  aN.nilaf^ciix  a  hiii 
nation  et  doshnchl  pour  vs  rivaux.  On  connail  los  maximes  do  la  plupart  di' 
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li'iiiN  liommt's  (1  lltiil  (MM  nr  ciiIcMli'Ml  |);iv  le  mal  aclMcl  (|in'  la  l' lanci'  leur  iail .  I77(i. 
inai^  cfliM  (|M  l'Ile  MiMMia  Icmt  laMC  imi  jomt.  Ii^  sciilnil  (|iu'  si  I  Vnj^li'li'n c 
st'|)MiM'  par  la  i^nit'iic  aiturllc,  et  <Mif  la  l'iaMcc  fl  I  l'isnaj^iic  nicMncnl  lc>- 
nii'siM'i's  (iMf  It'Mf  OMi'-saMiT  et  Icui'  sagesse  li'Mr  picscriM-nl ,  ils  se  IroiiMToiit 
au  soitir  (lu  Cdinhat  liois  délai  de  liiller  coiilic  ces  deux  niiissaiices.  l)ej,i 
celle  icilexioM  a  cle  laile;  déjà  le  |>aili  de  I  ()p[)()sili()ii  a  paru  se  réunir  daii^ 
(es  Ml  ixiincs  générales  à  celui  du  lumi.slèrc  actuel;  deja  on  a  Ikmi  de  craindre 
(pie  celle-ci  senlant  sa  laihlesse  ne  saisisse  le  seul  ino\en  de  se  lirer  du  lal)\- 
iinllie  où  elle  s'est  onj^aj^ee,  en  cédant  les  lèiie.s  à  I  ()|)position,  et  les  lords 
(dialliaiM,  Slielhiirne.  \\a\inoutli,  Sandwicli  et  Kicliinont  espéreront  (••(ale- 
iiienl  de  mainleiiii  leur  popularité  et  de  doiiiiner.  en  s'accoininodant  avec 
I  \iiieii(pie,  el  CM  eiiiplovaiit  la  masse  énorme  de  forces  mises  en  aclivit(''  |)oiir 
reclili''r  les  coiidilioiis  du  dernier  liaile  de  pai\  coiilre  le(piel  ils  ii  oui  cess('' 
de  s'ilcxci  avec  acliarnemeiil.  Les  Aiii^lais  de  tous  les  |)aiiis  |)araissenl  iiiia- 
nimemeiil  persuades  (priiiii'  j^iierre  populaire  coiilre  la  l'iance  ou  renvaliis- 
seiiieiil  du  \!e\i(pie  lermmerail ,  ou  du  moins  assou|)irail  leurs  discussions 
domesiKpies  el  eteindrail  leur  délie  nationale. 

An  milieu  de  laul  d'eciieils,  ramoiir  de  prélerence  ([lie  le  roi  de  l'raiicc  et 
le  roi  d  l.spaj^iie  ont  |)()ur  la  conliiiualion  de  la  Iraïupiillile  seniMe  [)resorire 
la  maiclio  la  plus  mesurée.  .Si  les  dispositions  de  ces  deux  princes  étaient 
j^iierrieres,  s  ils  elaient  disposés  à  se  livrer  à  rim|)ulsioii  de  leurs  inl(''ièts,  el 
jM-ut-tilie  de  la  jiislice  de  leur  cause  ipii  est  celle  de  1  luimanih'"  si  souvent 
olleiisee  par  I  Angleterre;  si  leurs  moNeiis  militaires  el  |)ecuniaires  ("taient  au 
point  de  développement  el  d  énergie  convenable,  et  proportionnés  à  leur  puis- 
sance elleclive.  il  laudrait  sans  doute  leur  dire  «pie  la  Providence  a  inanpié  ce 
moment  pour  i  humiliation  de  lAiif^letorre,  (pi'elle  la  frappée  de  raveuglement 
(pu  est  le  |)récurseur  le  plus  certain  de  la  (lestrnclion,  el  qu'il  est  temps  de 
\(n;,'ei  sur  celle  nation  les  menaces  cpielle  a  faites  depuis  le  commencement 
du  siècle  a  ceiiv  (pu  oui  eu  le  mallieiir  d'être  ses  \oisiiis  el  ses  rivaux;  il  laii- 
drail  alors  ne  ik  i^lij^er  aucun  des  moveiis  possibles  pour  rendre  la  campaj^ne 
procliaine  aussi  vive  ipi  il  se  pourrail,  el  pour  |)rociirer  d(!s  avantafijes  aux 
Américains.  Le  de^re  (racliainemeni  el  d  épuisement  des  deux  partis  (pii  en 
lesullcrait  déterminerait  alors  linstant  de  frapper  descou|)s  décisifs  tpii  leiaieiit 
rentrer    l'Anj^leleire    dans   |  ordre   des   puissances  secondaires,    lui    raviraient 
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I Cmnirc  (|H  ill<-  nii-lciid  cxcrcci  (l.in^  li--.  (jiuili'f  parlii'^-  ilii  iiiniidi'  ;i\i'c  ;mt.iiil 
(I  or"iiril  (iiH- (1  injii>li<f,  cl  dclivici  aïoiil  I  iiniMiv  il  mi  l\i  an  avide  {|iii  \tiil  i 
la  Inis  enj^loiilii    loiil  le  pouvoir  cl  Ionien  Ifs  i  i(in's>>ts. 

Mai>  <H'  n'osl  pas  la  lo  |)oiiil  <!'■  \  iif  où  li"<  <li'ii\  inonar(|ii(s  vciihiil  -m'  pi  kit, 
cl  leur  roU'  parail .  dan--  la  conjoiicliirc  arliicllc,  dcvoii-  >(■  lioiiici  a  une  pic- 
v«)\anro  circonspcclc  mai-»  aciive. 

Si  celle  nia\iine  c--l  adoptée,  il  restera  a  il<-terniincr  cpielle  es|  la  coiidiiile 
la  plii>  convcnahlc  |)oiii'  remplir  < c  l)iil. 

()iidoit.ce  scmide.  avant  de  prononcer,  elalilir  (pichpies  resiiilals  di-  I  e\- 
pose  Mii'cMicl  (pn  vicnl  délie  lait  :  i  '  on  iloil  i-vitei  de  se  coinproniilli f  et 
ne  point  piovoipicr  les  iiiaiix  (pion  vent  prévenir.  T  II  ne  laiil  pas  se  llallei 
neaninoins  (pie  rinactioii  la  pins  ahsojiie  cl  la  pins  rij^onreiisc  nous  «garantisse 
de  tout  soiiinoii.  Nous  savons  (pie  notre  conduite  acinelle  n  en  est  pas  exeinplc. 
Les  \nj;lais,  liahilnes  ;i  se  conduire  |)ar  I  iiii|inlsioii  de  leur  intérêt  e|  à  jiij^ei 
des  autres  |)ar  ciix-ineiiies,  croiront  lonjoiirs  (pie  nous  ne  laissons  j)as  échap- 
per une  si  helle  occasion  de  leur  nuire;  (|iiaii(l  même  iK  ne  je  cKuraieiit  pas. 
ils  le  reindiaient  s  i|s  avaient  hcsoin  de  nous  atla(pici,  cl  i  l.iirope  s.iait  pii- 
siiadee  de  la  vérité  de  leur  im|)iitalioii  malgré  nos  denei^ations.  ,V'  La  coiiti- 
nnalioii  de  la  j;ucire,  au  moins  pendant  nu  an.  parait  desnahie  pour  les  deux 
(Couronnes,  soil  parce  (pi  il  laiit  (pie  les  lorces  ipn  vont  passer  en  .Amerupie 
trouvent  de  remploi  i-ontre  les  (.olomes.  soil  parce  (pie  le  mmister<'  cliange- 
rail  nécessairement .  si  I  accommodement  devait  se  |,nre  acIuelliMm'iil  :  sml  p.irce 
(pie  larmee  anj^laise,  allaihlie  par  ses  victoires  on  par  ses  dclailes  sera  liois 
d Clal  de  iaire  une  entreprise  v  it^onreiisc  ;  soit  eiilin  parce  (pi  nue  aiiin'c  de 
ga«jiiée  pour  des  mesures  de  vij^neiir  et  de  prevovaiice  i)eiil  a  lieaiicoiip 
d'égards  clianger  la  lace  des  allaires.  ']"  |,e  moveii  le  pins  assure  de  remplir 
ce  l)iit  serait,  d  un  cote,  (rcnlreteiin  le  ministère  anglais  dans  la  persuasion 
«pie  les  intentions  de  la  France  et  de  I  l-spagne  sont  paci(i(pies.  alin  (pi  il  ne 
(  raigiie  pas  de  s'emhaKpici  dans  les  opérations  d  une  campagne  vive  et  dispeu 
(lieuse,  taudis  (pie,  de  I  autre  cote,  on  soutiendrait  le  courage  des  Américains 
par  (pieKpics  lavenis  secicles  et  j)ar  des  espérances  vagues  (pu  préviendraient 
les  demaiclies  (pTon  clierclie  a  les  induire  de  fane  pour  un  accommodement. 
et  (pli  rontriliiieiaient  à  laiie  eclore  les  idées  d'indépendance  (|ui  ne  germeiil 
encore   (pie    sourdement    parmi    eii\.    !.,es    manv    (pie    les    Anglais   leur    leronl 
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foroinci  ;ii"^i  iront  le--  c^niil-:  on  ■<  acliarnor;!  (laxanlaf^o  a  la  j^iu'irc.  et  (lan>  lo 
ca^  où  la  niflropoli'  M-iail  \uloiit'iiM'.  ollo  aurait  pendant  lon^l^•lllp^  Ix-soni 
(k-  toutou  si'>  loirc--  poni  doinpli'i  I fspiil  d  indcpcndanfc  <K">  Anicruanis.  et 
flIc  II  Oserait  >  expo-ei  aux  ejloi  ts  eoinhiiies  a\cc  un  euiieuii  etian<^er  (pi  il- 
leiaient  pour  ri'coinier  K'ur  lihcrlé. 

Si  toutes  ees  cousideralion?*  étaient  jiij^ées  aussi  vraies  et  aussi  solides 
(|u  elles  sont  piohaMes,  les  inductions  naturelles  seinhleraient  être  : 

I  '  (^)iroii  devrait  tonlinuer  à  entreleiiir  avec  dextérité  la  sécurité  du 
ministère  anjjlais  sur  les  intentions  de  la  France  et  de  IKspagne; 

'  Ou  il  colixiendrait  de  donner  aux  in.uir<icnls  des  secours  secrets  en  imini- 
tioiis  et  <n  argent,  et  I  utilité  présupposée  justilierait  ce  petit  sacrilice.  et  iiullr 
raison  de  dignité  ni  d  ecpnte  ne  s"\  o|)j)oserait  ; 

.)■'  (^)ii  il  ne  serait  pas  de  la  dii^niti'  du  roi  ni  di-  sou  iiiteiél  de  pactise! 
a\i'c  les  insiii(i<nl>.  (Jiieirpies  ndlexioiis  prises  dans  une  loule  d  autres  semMenI 
le  demonliei.  Ce  pacte,  en  ellel.  ne  vaudrait  (juautant  fpi  ils  se  rendraient 
indepeiidauts  et  (pi  lis  ne  trouveraient  pas  leur  intérêt  à  le  rompre;  (pie  le 
re<i;ime  m'  cliani;erait  pas  dans  une  administration  mohile,  et  (jui  sera  iiéces- 
sairemenl  orageuse;  eiiliii  (pie  [acte  de  navigation  ne  devint  pas  la  hase  de  la 
réunion  de  la  métropole  et  des  (iolonies.  Lu  arrangement  semhlahle  ne  peut 
être  solidement  loiidé  ipie  sur  I  intérêt  res|)ectir,  et  il  semlile  (piil  ne  serait 
l<'Mips  d  examiner  cette  rpiestion  (pie  lorscpie  la  liherté  de  lAniéricpie  anglaise 
aurait  |mis  consistance  positive; 

'r  Oiie  SI  la  irance  et  I  Kspagne  donnent  des  secours,  elles  ne  doiveni 
en  clieicliei  le  prix  (pie  dans  le  hut  ]K)lili(pie  momentané  (pi'elles  se  pro- 
posent, saiil  a  se  déterminer  d;iiis  la  suite  d  après  les  événements  et  selon  les 
conjonctures; 

)"  IViil-être  laiidrait-il  considérer,  en  bonne  politupie,  cpi  une  apathie  tiojj 
iiiaKjiiee  dans  la  crise  actuelle  sera  interprétée  comme  lelFet  de  la  crainte, 
et  de  (et  amolli  immodéré  de  la  paix  (pu.  depuis  pou  (rannéos,  a  produit 
tant  de  maux  et  diiijuslices.  et  (pie  rAngleterre.  jugeant  (pie  la  nullité  de 
nos  moveiis  .1  la  |)iisi||aniinite  (prelle  nous  supposera  lui  seront  garants  l'uii 
de  1  autre,  ne  devienne  |)lus  exigeante  encore  (pi  elle  ne  lest  déjà,  et  (pi'elle 
n  Ose  tout,  soit  directement  et  a  lace  découverte,  soit  par  rinsoleiice  et  lin- 
justice  de  ses  visites  et  de  ses  croisières,  et   par  des  insultes  de  détail  (piClle 
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1771,         m-    Noiidi.i   III    III'   |)(iii!!;i    icpaici    cl   <|u«'   nous   n,-    poiii khis    m    ne    noihIioiiv 
ilfxoKi.  I.t's  Anglais  ne  n-sncclcnl  (|ut'  ct'iu  (|tii  pciivciil  m"  laiii'  naiinlrc: 

(1*  l.i'  K-Millat  «iiif  reuM'iiil)!»'  <■!  I  (•iicliaiiHMiifiil  tivs  laits  v\  dos  rcIlcMoiis 
s«Mulilt'  pri'M'iilor  avt'c  lo  plus  (l'fMdi'iicf  c  est  la  iifco.ssiic  de  se  metli'c  dans 
iiiif  position  (itii  puisse  ou  rontcnii  les  An^dais.  ou  rt-ndrc  leurs  allacpies  mcei- 
laines.  ou  assurer  li's  iiio\eiis  de  les  jniiiii.  Des  muxeiis  de  pre\o\aiiee  "<a<^e- 
llienl  (oinluiies,  (Mil  eleveiaiilll  les  loues  elleelnes  cl  ,ieli\es  des  deux  nioiiar- 
t  lues  au  nneaii  de  leur  puissance  réelle,  seraient  d.nis  huis  les  irnips  nlijes 
et  coinenalili's:  mais  dans  un  iiionieiit  ou  la  cliose  piilili(|iie  peiiciileen  tant 
de  niaiiieres,  cette  pre\o\anle  activité  de\ieiil  peiil-elie  nidisMcnsalile.  Ille 
semlile  ollrii"  le  seul  moveii  (nu  puisse  a  la  lois  prévenir  ellicacemenl  les  ukiiix 
p(>ssi|)|fs  fl  lepaiei  ceux  <pi  On  u  aura  pu  pii'\eiiii  ;  d  autant  <pie  de  loulis  j.  s 
conjocliues  vrai.senihlaliles  (uie  la  circonstance  peut  autoriser,  la  moins  appa- 
lente  est  celle  cpie  la  paix  puisse  être  coiiser\ee.  (pii'lle  (pie  soil  I  issue  di'  la 
iriU'i'n'  ardielle  entre  I  \ii"leteire  et  ses  colonies. 

Tels  sont  les  principaux  points  de  vue  dont  ce  prohiéme  m  iiii|)oi  laiil  a  paru 
susceptilile  et  (pi On  s  est  suu|)|fiuoiit  |)i()pose  d  indupiei  à  la  sa^'essc  (|  ,i  h 
pénétration  du  lîoi  et  de  sou  conseil. 

lùiil^  (  iii> ,   Ml iiinim  il  liiHitiiiiiit'  ili    I '().'>  Il  l'^S,  Il     S 
LrS  C.IIIISl(lt  lIllKHIS   lailieiKUl'Ilt   (I(M1»'  .1    l.l   IlirslIlT    (If.S  CSpIlls   IIKkIi'ITs 

)'t  i\  la  |)r()|)i>rli()ii  dans  la<|ui>lli-  on  pouxail  avoir  le  coikoiiis  de  I  l.s- 
|)a<;nf.  l'ii  un  nuit .  aux  conditiiuis  dr  I  linirr  |ii'i'srnli'.  la  |)olili(|iii'  (jih' 
!•■  iniiMsln>  a\ail  Iract'c  dans  les  lii iJciinns.  Iiieii  n\  dépasse  les  ;i( - 
cofd.s  (|iii  résidlaienl  sans  conlesle  de  la  con-esiKuidaiK  ••  a\e<  M.idiid. 
I,es  iHTcs.sités  de  l'IuMirc  siii\anle,  loiitelois,  \  ejaienl  moins  (|iie 
radiées.  Li's  liv|)<)lli<'Sf's  graves  nr-  s'y  laissent  pas  niii(|neineiil  pies- 
senlir,  cllfs  s  v  dévoilent.  (.>'  n  est  pjs  le  seul  nresaf^e  de  la  <;nei  re  (|iii 
en  ressort  avec  évidence,  mais  le  danfj;er  (in  il  v  aurait  à  paraitn'  re- 
douter ce  présage,  à  reclieirlier  trop  la  |)ai\  et  I  ellaceinenl.  (  ]e  pro- 
gramme d*-  conduite  fait  plus  (|ue  monlrer  j'immineticc  d  une  alla(|iie 

'  Un.!  tiiK"  rxiM-tlitifin  <lr  cotlc  |>i«TO  nil  rarlmi  K  ifi/i ,  n"  '.i  des  \n  liivis  ii.iliiiii.ih-  n  <>  (!•  >. 
|iicr<'*  »in*  ilali' ;  i  c*l  |ir<>lKil>l('nicnl  rollc  (|iil  .unit  «'Ir  roiiiiM'  .m  roi 
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soudain»';  il  \  isc  à  rciidic  iii.iiultvsli'  (|u  il  st'iail  |)iM'nl  de  croirt-  fii 
dcloiitiiri'  !  \iii;li'|rn'i'  eu  s  .i|)|)ii(|ii.iiil  a  ne  la  noiiil  ijroNoiiiM'i',  i'| 
(lUc  Irs  deux  (  iouioiiiirs  oiil  ii'  di'\()ir  di'  >rii  |)ics('rvri-  cii  liappaiil 
crllrs-ci  les  niriiiirics  m  loccaMon  fii  rsi  doiiiicr.  On  seul  sons  les 
lit^iii's  le  laNomii'iiiriil  de  la  nciiscf,  ciiiisf  |)ar  li\  nollicsc,  (iin"  la 
l'i'()\  idi'iici'  a  iiian|iic  I  iuMirc  aciiicll)'  |)OUi°  I  Iniiinlialion  de  «  I  ciinrini 
iialiiicl  (II-  la  i'iaïut'  cl  (|U  d  t>sl  t('in|).s,  i-ii  le  rc|rlaiil  paiiiii  les 
piiissaïutvs  sccoiidaiit's.  de  vcnj^cr  sur  lui  les  procèdes  dont  il  a 
aciahle  ses  Noisins  ou  sc>  ri\au\. 

L'Iiistoire  doit  conslaler  (juaucune  de  ces  |)erspective.s  ne  retinl 
le  roi  l.oins  \\  I.  Il  deleiinma  a  (|uels  ministres  le  mémoire  serait 
adrrssr  cl  M.  de  \er<;eiiiies  e(  ri\il  immédiatement  à  ceux-ci  la  lettre 
d  einoi  suix.nile.  i.a  minute,  de  sa  main,  porte  an  haut  de  la  maif^e 
li>  noms  de>  destinataires.  I>es  expéditions  en  lurent  laites  aussitôt  ])ar 
l.i   plume  liahitui'llement  employée  a  ses  conimunicalions  intimes': 
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I  ^  lu. Il ^    '77''- 
M     (  nMIK  UK    MM  llKl'As 

M   (UN  1  ni')i.Ki  n  fa;M;r.  AI. 

\   \l.   UK  SMUIVKS 

M     (UMIK    l>K    s'ca.HMMN. 


.lai  !  iioiiiieur  de  vous  oiivovcr,  M.,  un  nicinoiic 
(le  consKliianoiis  lolalives  à  I  inléièt  ([uc  la  Fraiicf 
fl  1  lispaj^iio  peinonl  a\c)ir  aux  ciiconslaiicos  (|iii 
aj^iieiil  les  (loloiiics  aiij^laiscs  dans  1  AnicrupiL'  st'|)- 
It'iili  loiialf  cl  aux  suilos  (|u  elles  peuvent  avoir.  Le 
lîoi .  (|Ui  ma  ordonné  de  vous  coiuniunKjuer  cet 
ecril,  désire  (|ue  vous  lui  eu  donniez  le  plus  toi 
possible  \()tre  avis,  par  écrit.  Vous  senlnez.  M.  l'ini- 
poi  tance  de  la  célérité  coiniiie  celle  du  secret.  Je  ne 
doit  pas  ohineltre  de  vous  dire  ipie  rKspa<(iie  (pii 
n  est  j)as  sans  iiupiiélude  sur  ce  (pu  se  passe  en 
\inéri(|ne  atleiid  la  résolution  de  .Sa  Majesté,  .lai 
riionnenr  d  èlie  avec  un  très  |)ailail  allaclieiiieiit 
M.  \. 


'    Niiiis  li;iii-(  ri\(itis   ii  i   l.i  irllii'  d  riivni   adressée  à   lingot.   Kilt'  se   trouve  (hins  la  Coinspoit- 
iliiitii-  d' AnijUlti i(    à  l:>  il.ili    du  i  i   rii.us  '  77''- 


•Jso  (  ((NMDI.K  \1  l(i\.s    >l  H    \.\    (ONDMIi;    \   .sll\iil. 

i::.,  (jiiaiid  il  adii's.sait  et' pli  a  ci-iiv  (li'.scs  folli-^nii-sadinis  a  \  iipondi  c. 

M.  df  \fi<;i'iin<'s  coiiiiaissait  ci-ilaiiit'infiil  les  ohjrclituis  (|ui  altiu- 
dairiil  M-s  idrrs  ri  roninioii  (|iii  sfiail  domiiianlf.  St's  coinhinaisniis 
s.'  iirrlaicnl  a\tT  i-la.slicitf  .i  riiy|)(illnsf  d'iinr  pailailc  |)rud<'ii(t' 
(-oiiiinr  aux  iiifsun-s  (rcm'i<(H'  on  d  andacr  :  i>ii  >\  rallicrail  iin'\ila- 
l)liMii)M)(.  hv  |)laii  (|iii'  II'  <al)iiitl  Min  rail  >•■  lioinriail  ttif,  en  dt  liiii- 
li\t'.  Cfliii  ([Il  il  avail  iddno.sf.  (irsl  a  (|U(»i,  en  rlltl,  les  a\is  alxmli- 
it'iit.  Lr  coinli'  df  Saiiil-dcriuain  donna  son  n|iiiiinn  Ion!  di-  smlf.  le 
1.)  mars.  Il  dchulail  |)ar  cfllc  dr\ist':.S/  vi^  jxmm  j>aui  In  Uiiin.  I.vittr 
la  mifrn' .»\t'C  grand  soin,  mais  m-  pas  mtiilir  Ir  mépris  de  I  l'.nroj)r 
l'ii  s  t'nj^ourdissanl  ;  pn'\oir  (pu-,  pour  npari'r  Ifiirs  pt-rh-s,  li's  \n<;lais 
ncuvcnl  s«' j('l«'r  sur  1rs  colonifs  françaises;  inellrc  des  lors  ((llcs-f  i 
•  •n  sùn'lf  sans  perdre  un  momeni  :  aliii  d  ecarirr  encore  plus  les  daii- 
<;ers.  aidei-  sous  main,  sans  se  compromellre.  les  tn.siiKjcnls  ameri- 
rains,  et,  comme  1  \nglelerre  aura  des  iorces  pifponderanles  en  \me- 
ricpie.  lui  donnei-,  de  ( oncert  avec  riispague.  (|uel(pie  oMd)ra^e  pour 
son  conlinenl  en  l!uro|)e,  \oda  .1  ipioi  concluail  le  secrétaire  d  Ijal 
di-  la  "-uerre,  dans  nue  noie  l(»rl  l)re\e,  eclio  assez,  >ensil)li'  des  cou- 
versalions  de  M.  de  Nerfjennes'. 

Le  contrôleur  f^eneial,  lui,  prit  près  d  un  mois  pour  répondre.  Il 
répondit  le  (i  a\ril.  en  secrétaire  d'IJat  des  liiKiiKe.»,  iinpinl  de  son 
|)ud<;et  et  douMe  duii  philosophe  politicpie  |>oiii  ipii  les  preo(  (  upa- 
tions  du  moment  comptaient  peu,  si  ses  reloriiies  11  en  elauiil  pas 
Tohiet  et  les  \  ues  d  économie  sociale  lidee  meic.  Il  hasardait  ses 
rellexions.  di.sait-il,  en  les  suhordonnaiit  au\  liiiuiens  di'  M.  le  (diule 
de  \ergennes',      et  ces  rellexions  n  allaient  cpi  a  detoninei  de  sui\re 


Il    lit    *iii»rr    i.i    rcpoilM-    «le    ri'ttc    lollrc  :  ,  1er  les  .issiiraiirrs  <lr  riii\iiil;il)lr  alliK  lirtih ni 

•  J'ni  riiuniK-ur.  Monsiriir.  «le  vous  <"rn<i\or  Ir  •  nsrv   li-<|iii'l  j'ai   riinniiriir  (l('-lrr.    MmiMiiir 

iiX'iiKiiir  iiiif  ^ous  in'.no*   ilciiiniidi-.   J  aiiiii"  «^dlro  lro*-liiiinblr  et  trcs-olxiss.uil  ".itmIiui 

miru\  crrirr  Mir  lo  iiiiliUiiri-  i^w  sur  la  [xili-  •  Saint  (JKIHHIV.  ■      -l/ir/^/»  ru  .  I.  .'il')     ii     ■ 'i 

'  lii|iir<tur  Liriiiolli-jr  ne  |iiii>(|ue  bi'^Vfr.  Kiilin  '  Tiirt'ol    n»ail   (loiiiii'   |><iiir    lilrc   a    si    n- 

>  rrla  me  fouriiit  lurcnsion  ili-  \i)Us  roiKiuvcl-  |hiiim' :  Mrmoirc  sur  lu  niiinn  n    iloul   lu    liiiiiii 
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les  idaiis  ••xiiii^scs  it.ii'  II'  inmislic,  ou  ;i  iif  les  liii^Sfi'  siiiNif  (iiic  de  l"7i. 
lies  loin.  I,.i  (ji'ot'iiM'  (Il  sciail  .1  stv^  \fii\  lion  ^laiulc  cl  ■  iriidrail 
iiiinos.siMc^,  pour  hirii  loii^Mrinns  rt  pciii-riir  noiir  loHjoiirs,  dt-s 
cliaii^riiiriits  iii'crssaii  rs  a  la  prospcnlc  de  II, lai  t'I  au  sdula^ciiH'ul 
des  nriipIrN  .  (!tlail  pifsciut'  uii  livi'f,  loiilf  une  llicoric  du  ic<;iiut' 
(dloiii al,  sui\anl  latiiifllt'  il  n  v  aurait  eu  (|u  a  allcndrc  dt's  laih  I  lur- 
\ilal>lc  nsiillaf  ([lit'  Ion  icclu-ichail.  Tui*;!)!  disait  tout  cela  a\t'c  une 
i)iittiirion  a  j)  roi» 'SSCI-,  sinon  a  donner  des  leçons,  (|ui  ne  devait  point 
rendre  xni  a\is  ajijreahle,  el  a\ec  une  crovance  à  sa  propre  su|)e- 
riorile,  iiieine  dans  les  plus  petits  détails  de  la  politupie,  trop  insuni- 
s.tiiiiiieiil  ((iinpensee  par  rexactitiid»' ou  la-proj)os  pour  (pi  elle  siin- 
p(».i!.  I  )es  (  (tlonies  e\elusi\ emeiil  rivees  à  la  inelroj)ole,  il  ne  pomail 
plus  \  en  a\i>ir;  sa<;es  et  lieureiises  seraient  les  nations  (pu  v  renon- 
(  liaient  pour  en  laire  des  |)id\inces  alliées,  non  plus  sujettes;  I  Ks- 
paj;ne(le\ait  sallendre  a  se  \oir  ahandonner  par  les  siennes,  il  lallait 
la  préparer  a  la  re\olulioii  du  coininerce  (pie  causerait  le  l'egiine 
iioineau,  el  il  iiiiporlail  peu  de  siiupiieter  si  les  \n<j;lais  se  jt'tle- 
laienl  sur  les  noires,  puis(pie  l'on  n  aurait  plus  d'intérêt  a  en  pos- 
sedci-  du  loiil;  (pie  nous  laisail,  des  lors,  (pie  lAngleteri-e  soumit 
(Ml  non  ses  colonies  insurgentes?  soumises,  elles  l'occuperaient  assez, 
par  leur  désir  de  devenir  libres,  pour  (pie  nous  n'avons  plus  à  la 
craindre;  allrancliies.  tout  le  svsteme  commercial  se  trouverait  clianj^e. 
et  r\n^de|erre  n'aurait  plus  d'autre  inteirt  (pie  celui  (le  s'assurer  les 
heiielices  du  svsteme  nou\eau  par  des  elVorts  (pii  ne  comporteraient 
pas  la  «(lierre.  "  (Test  a  |)ro|)OS  (le  ce  (pie  disait  le  "  mémoire  de  con- 
sidérations pour  détourner  les  deux  (iouromies  d  atta(|uer  I  An- 
u;lelerie.  ipie  le  (oiilidleur  j;eiieral  appiixait  sur  létal  misérahle  de 
nos  linaiKes.  dont    la    ri-iorme   était    seule  capable  de  lemou\oir.    Il 


'•/   /'/•,>/i(«/ii(     ilii  KKiiil   iiiiif,iqii   Irf  niili'<  (Il    1(1  noI.iiiiiiH-iil  ilaiis  I  nlitioti  <li's  iiiivifMlc  I  urj,'iil 

qui  ii-'U- 1  util-  lu  (iiiiiiili-  lliilii  inr  tl  <'.<  (iilniKr^.  pul>liri'  |>ai-  \:\  niai-idn  (jiiili.iiiiiiiM  cl  (.'.  I.  II. 

('.•■    l/i  »i(i(M' a  iti'  imiii  imi' siiinirit.  lisi'lniiin'  |i.   .).)!-  >S.) 


.)S.) 


(  oNMDi  II  \i  i(t\s  M  i;  i.\  ((iNDi  iri;   \  M  i\iu: 


i7:<.        (lii"N>>ail   l.i  un  inom.iiit.iil   iiu  il   l.illiil    Ikmiroiii)  di-   it.iln'iK  »•.  .inrrs , 
imuii'  l.iiif  rt'^.irdt'r  (!••  >.iii^'-lnii(l. 
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Li-  roi  cniiiiait  hi  siliiatioii  ilf  •><•>  linan('i>>.  Il  sait  <|ih',  mal;;ic  le-.  rcMini 
init'>  cl  It'N  améliorations  «Icjà  lailf>-  tl('|)iiis  \r  (dininrncfini'iil  di-  von  rcj^iif. 
il  \  a  ciiln'  la  leicllc  t-l  la  ilcpiMisc  une  ililli-ifiirc  de  'o  tnilliniis .  don! 
la  drix'iisf  f\cr<|i'.  \  la  m'iiIc.  d.iii--  l,i  di'|)i'ii--c  --mmI  lompris  les  l'i'iiiitoiii- 
M'iiX'iils  avMf^iii's,  mais  aiiMiiii'U  jr  mi  ne  pciil  iiiaïKnii'i'  sans  ^illcri'i  la  loi 
|)nl)ll(|llr  <-l  le  (' redit.  Il  II  \  a  (|IM'  Ii  oi^  iikiv  eus  de  i  eiiinjii  ee  dilicil  ;  une  ai  l;,'- 
inciitatioii  d  impôts,  une  liaïKiiieronte  plus  on  moins  lutte,  pins  on  iimuii- 
ili'j^llisee ,  et  mil'  économie  ('onsidi-ralile ,  soit  dans  les  dépenses,  soil  d,iiis  les 
Irais  de  peireplion. 

La  l)onte  du  roi,  sa  JUsIict-.  le  suni  de  s;i  i^r|i,n'e,  lin  mil  l.ilt  .  des  |c  pic- 
mici  moment,  lejeler  le  mo\eii  de  la  l)aii(|neroule ,  en  loiil  leiii|)s.  cl  eelni 
d  une  aii^iiu-iitalioii  d'impôt  peudanl  l.i  pai\.  I.i  voie  de  li-i  iinnmie  est  piissjlil 
il  ne  lanl  poiii'  eela  (pi  une  \oloiile  leiine.  I  .a  preinieie  i-eoiininie  doit  el 
relie  des  dépenses,  parce  (pii-lle  seule  peut  Iniidei  la  coiiliain  »■  du  |)iil)lic.  il 
paice  (pie  la  coiiliance  du  j)ul>lic  est  mi  cssiin  c  pour  troiixei  à  ^a:,;nei  dans  l;i 
partie  des  Iniaiices,  en  reml)oursan(  des  eiii,'af;eiiieiits  iKip  oneiciiv  .  ce  ipn  n.' 
se  peut  laire  ipi'eii  empruntant  à  des  deniers  plus  a\aiitaj;en\. 

j'.ii  même  temps  (pie  le  roi  a  trouve  ses  linances  nlierees  et  in  desoiilie.  il 
a  trouve  son  nulilaire  el  sa  manne  dans  un  e|;tt  de  laihlesse  (pi Du  aurait  en 
peine  a  imaginer,  l'our  les  letalilii  et  rendre  a  la  lianee  le  deiri,.  d,.  Idic-,.  ,1 
de  considération  (pi'elle  doit  a\iin.  il  lanl  ipii'  le  mi  dépense  liirs(pie  1  .lai  de 
ses  linances  lui  prescrit  d  eparf^nei . 

Notre  état  iieanmonis  n"est  jias  lellemenl  désespère.  (pii\  s  d  LilLiil  altso- 
liiment  soutenu  mie  i^ueire.  on  ne  limiN.il  des  ressuni ces.  si  i  elail  avec  une 
probahilile  de  succès  décides,  ipn  pussent  en  aliret^'ei  la  durée.  Mais  ,iu 
moins  lanl  il  avouer  (pToii  doit  l'evilei  comme  le  jiliis  <rraiid  des  mallieiiis. 
puivpielle  rendrait  iinpossil»|e  pour  liien  loii;,'temps,  et  peut-être  poiii  tmi- 
joiirs,  une  relnrme  alisojunu'iil  nécessaire  a  la  prospeiite  de  l'IJat  el  an  s,,ii 
la^H'uient  des  peuples.  I.n  lais.ml  un  iisaj^c  piématiire  de  nos  Iok.s,  nous 
I  iMpierioiis  d'élcniisfr  notre  laililesse. 

I  ne  troisième  raison  doit  décider  contre  le  |)rojet  datla(piei    1' \n;,di|ei  re . 
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<  (•>!  hi  lli's  i^'iaildr  |il<>li.iliilili'  (lilc  (rite  allM(|llc  (li'\  iciK  II  ail  le  Nii;iial  ilc  la 
ifcoiiciiialinii  riilif  la  nul!  (ipcilc  cl  1rs  (.nluiiirs,  cl  |)i  l'ciiiilcrail  le  (jaiij^ci 
(lllc  llcill>   \olllniis  c\  lier. 
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I  iir^Mij  \()\iiil,('ii  cilt'I.  dans  iiiit'  rccoiuilialidii  .soiulaiin',  des  mo- 
lijs  iri's  (le  ciaiiKlir.  (icllc  (■vt'iiluaiilc  lui  naïai.ssail  ((immaïKJi'r  des 
|)H(  a^l!l(lll^.  inai>(lfs  |)it'(aiili()ii.s  imi(|iii'iiit'iil  cl  It's  nlii.s  it'.slrt'inlt-s, 
11(11  (|tii  iiùi  rlif  oiiciciix.  il  ccdail  \  i.sdiiciiicul  à  conlrc-cfi'Ui-  a  la 
|ii>i('.ssr  des  |)if()(<u|)alioii.s  f\j)(i.srt'j<  par  son  (■olicf^iic  t'I  srllorçail  d  v 
()|)|)(isri- des  ohsiacit's  :  On  avait  dt'ja,  laii  dernier,  rcidorcé  nos  Mes; 
II'  lain-  d»'  iHMixt'aii.  ct'llr  aniK'c-ci,  sérail  insnllisanl  el  j)res(|ue  rui- 
iii'iix  (  nmnir  I  rjal  d  lioslilile  lui-inèinc;  on  |)orlerail  dailleiirs  T \n<i[le- 
li  r:t'  a  iii\(i\fr  dis  lorcrs  de  |)Ims.  (iiii  en  exigeraient  davantaj^e  de 
iKilrr  nari,  et  Ion  doiinrrail  |)i'iil-etre  à  !  Ksnagiie  1  occasion  de  nous 
cniiayiT  dans  la  pierre  iiiconsideri'incnt ,  nour  la  satislaction  de  ses 
aiiil)ilions  on  de  ses  rancunes.  Observer  atlenliveinent  partout,  nous 
inrtiif  sans    éclat    en    mesure    (raiincr    une   escadre  à    Brest,    une   à 

Idulon  (luand  ce  sera  nécessaire;  (|ue  I  l'ispapfne  en  loriue  une  au 
l'errol;  ne  les  armer  ellecliNemenl  !  une  et  l'aulre  (juCn  cas  de  besoin 
posilir,  sans  les  laire  sortir;  si  la  «guerre  devient  inevilal)le.  tout 
disposer  pour  une  e\pé(biion  en  Angleterre;  cette  nation  se  verra 
obligée  par  l.i  de  faire  reniri'r  ses  lorces  et  nous  en  enverrons  alors 
nous-mêmes  soit  aux  Antilles,  soit  aux  Indes;  ces  précantion.s-là 
entraîneront  encore  de  considérables  de|)enses.  il  faut  donc  ne  rien 
précipiter  et  attendre  d'avoir  la  certitude  que  véritablement  l'Angle- 
terre songe  a  nous  attatpier;  mov<'nnanl  cela,  d'ailleurs,  et  à  la  con- 
dition de  ne  pas  sortir  de  la  neutralité,  de  ne  rien  laire  directement, 
(pie  1(111  procure  aux  colons  les  inovens  de  se  fournir,  par  la  voie  du 
cominerce,  des  munitions  et  même  de  l'argent  dont    ils  ont  besoin.  " 

Tout  cela  était  cerlainement  d'un  moraliste,  mais  pas  assez  d'un  jioli- 
ti(|ue.  On  n'eût  ete  |)rèt  a  rien,  en  situation  de  rien  utiliser,  et  l'on  eût 
pu  .se  voir  subitement  pris  sans  défense.  Beaumarcbais,  peu  a|)res.  ne 

36. 
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Ifiir  :^fiifiiil  »lf  <  r  (1111  11  t'Nl  iKis  I  iiilriMMir  (lu  roxaiiini'''. 

M.  (Il-  Sarlim-s  \oulail  et-  (|iic  \(tiilail  \l.  de  \t'ri;t'iiiii's;  (■<•  n'es!  pas 
(If  lui  (|in'  lf>  ol)|t'(ll(iii>  scraM'iit  vriiiics.  D'aiilif  [lail,  le  (oiistil 
Il  tiil  niithahlfiiii'iil  pas  l'It'  mlcriut^r  m  I  opposilioii  Af  \I.  de  Maii- 
n'pas  n\ait  du  >\  nrodiiirc  On  id'  nciil  atlnhiHT  (iii  a  I  un  ou  .i 
laulrt'  di'  rt's  di'iix  uiiiMsli-fs.  une  aiilii'  ir|MniM'.  t oiidcn^cr,  In^ 
pn-ciM'.  <|uc  son  inlilulc  ui(li(|Ui',  il  sciiiMi'.  ((11111111'  le  icsiinn'  iikiiic 
(II"  ce  (lUc  Ion  dccidcrail  de  jairt'  :  lirjlc.nons  siii  lii  lu'assih  ilc  sridiini 
les  \mriic(nns  <7  tic  sv  pif  parer  à  la  (pierre  dvce  I  Aniileleirc'.  (  )ii  iic 
iiD'tlrait  ix'ulV'trc  pas  a  loil  celle  rep(uise  au  coinple  du  (  lui  du 
cahinel,  tant  les  ((insideralions  essenlidles  s\  lioiivent  loulcs  i\a( 
leilieiit  relevées  et  pesées  a\er  coiniielence  : 

(  )ii  ne  pciil  (lUiiNoucr  la  vciili'  du  lahlcaii  (|u  On  a  lait  ilc  iiotii'  -ihialinii 
acUicIf  \|sà  VIS  (lu  I  Aiij^lclcirc.  Il  \  a  l(llll,'ll■lll^  (|ii  dli-  a  alliic  I  allciilioii  du 
(.oiisfil  (In  llo\ ,  cl  (inOii  \  a  lait  les  icIIimkii-  i  iiiilcmiis  daiiN  le  iikmidii  1 
>iir  le  (juci  Sa  Majf>li-  oiiloiiiic  de  donner  un  axi--.  (  )n  ne  icpeleia  dune  iiciiiil 
ce  (|in  est  dans  ce  ini'inoirc  dunl  on  seul  l.i  mtiIc  cl  la  jns|cs>c  daii--  loiilc 
•>()n  étendue;  on  na^^c  dii'cctcniciil  a  la  concinsion  cl  I  on  n(  ii-m'  un  en  cll.l  d 
iant. 

1'    (.oinmeiicei  pai cnlrcIcnN   la  sitniilc  du   Mini^lcic  \ni;lois. 

••"  On  il  11  \  a  point  d  incinucnicnl  cl  (ni  il  c>-t  iiicmc  iiccosairc  de  •.(•coniii 
iiidirecleinent  les  insurf^ens  par  des  secours  de  iniiiiilioiis  on  d  arijcnl  :  mais 
sans  laire  avec  en\  aneiine  convention  jnscni  a  rr  (mic  Iciii  indcpcnd  '  son  cla 
lilie  et  notoire.  Il  Iant  ineine  (pie  ces  secours  soient  loiiioins  \oiles  cl  c;iclies 
et  ne  parnissenl  venir  ipic  par  le  coinincrce  de  la( on  (pic  nmis  puissions  lon- 
joiirs  les  iiifi . 

.V'   On  il  est  teins  <|c  sortir  de  I  apatinc  on  nous  paroissoiis  cire  ;  mais  d  en 
sortir  avec   |)recantion  et  prudence.    Il  est   donc  a  proixis  de  coinmcneei    p.ii 
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lai'-sfi  iiiiitir  1rs  II oiincs  cl  1rs  vaisseaux  (iiii'  les  \iii;l()is  (Icsinicnl  ((iiili'c  Iciiis 
(.olonii's  (le  lacoii  a  laisser  eii'rairtT  la  caiiipai/nc ,  cl  «le  laclici  dclrc  msiniit 
ili'  Imis  les  cvcncniciis  aliii  de  noinoir  se  coiuliiirc  en  coiisivnu'iiic. 

'l  (jiii-  il  Kl  là.  la  Mai'iiu' iloil  aproN  isioiMier  ses  arsenaux  (le  Imil  ce  (iin 
|)(iiii  ra  elif  iieci'ssaiic  |)()iii  aiiiUM'  1  amico  piocliaiiii'  li'  plus  ioiieiiieiit  (|ii  li 
sera  possilile. 

V  (jii  on  se  prépaie  dès  celle  année  c\  a  cnxoxer  dans  les  (Volumes  vers  le 
iiKiis  de  sepleinlue  une  escadre  ipii  ijinssc  en  iinposer  aux  Anj^lois  on  du  moins 
leiii  niidre  dilliciles  les  entreprises  (piils  pouiiou'iil  lornier  sur  la  MaiiiiiKine 
(III  S'  Diiinm^iii-  cl  (pu  ne  poniroicnl  avoir  lien  (pi'avec  des  lionnes  déjà  iali- 
j^iiees  cl  (les  vaiss-aux  depuis  loii^'lenis  à  la  mer. 

h'  ImiIiii  siiivaiil  les  circdiislanees  (pu  existeronl  alors  on  pourroil  dans  le 
I  iiiiis  de  I  liivei  se  disposer  a  leur  poiler  dans  rinde  un  coup  (pii  seroil  hien 
d,iii:,'crcux  pour  eux,  en  aidant  les  piussancos  du  pavscpii  ne  portent  leuijoiij.; 
(pi  avec  iinpal  leuce. 

Tels  siiiil  les  projets  ipi  on  peut  loruier  des  à  présent  eu  évitant  de  se  coin- 
pronicllre  mais  on  ne  |)eut  se  dissimuler  (pi'il  nv  aura  jamais  un  teins  plus 
lavoiahlc  pom  réduire  la  puissance  de  1' \iijj;leterro  (jue  celui  où  encore  cliaif^ee 
des  délies  de  la  piecedeute  ^Mierre ,  elle  est  ohligi'e  d'en  contracter  de  nou- 
velles il  1res  considérables  pour  celle  qu  elle  fait  à  ses  (.olonies  et  où  privée 
de  leur  commerce,  la  cliute  de  son  <redit  et  de  ses  louds  puhlu^s,  paroit  ine- 

MtaMe. 

()ii  doil  aussi  considérer  (pie  dans  la  situation  aciuelc  de  ri'!iiro|)e  on  na 
pas  lieu  de  craindre  ipie  les  Anj^lois  usent  de  la  ressouix'e  (pu  leur  a  toujours 
si  l)ieii  réussi  de  nous  susciter  une  «ijnerre  de  terre;  notre  alliance  avec  la 
(loin  de  \  icnue  ne  nous  permet  pas  de  la  sou|K;oiiner,  elle  nous  «garantit  aussi 
du  l'iov  de  l'iusse;  la  seule  diversion  (|u"eile  pouiroit  nous  causer,  ce  seroit 
diim  une  j^uei  rc  de  la  liussie  à  la  Suéde  (pie  nous  pourrions  secourir  avec 
ipielipi  arm'iil  et  (pu  dans  l'elat  ou  elle  est  |)()urroit  résister  lonj^-tems  surtout 
la  saule  du  lîov  de  l'iusse  donuaiil  lieu  do  croire  (ju  il  ne  poiirroit  pas  s'en 
ineslei . 

Toiiles  ces  consideralioiis  réunies  poiirroieiil  donc  porter  à  conclure  iiu'me 
a  roiVensive,  comme  le  seul  movcn  de  relaMir  notre  manne  d  une  part  et  de 
1  autre  d'alVoiMir  celle  de  I  Angleterre .  et  comme  le  seul  moveii  d  assurer  pour 
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Inii^-lciii^  |:i  |i,ii\  <lii  (  .iMiliiM'iil  (|iii  II  ;i  |.iiiiai-<  l'ii'  Irinililci'  (|ik'  |i:ii  Iciii-- 
iiilri<jU('>-  ou  liiii  .iij,'i'iil ,  cl  ijui  11'  ^l'iM  fiicori'  iii(iiii>  par  le  pinl  i  l'spci  lalili- 
Niii   liMjinl  seront  li'-  tioii|)i->  ilii  |lo\.  (lapiis  le-  an  aii^tiiuiis  |)i  ojctits. 

\l,ii>  ('<■  nrojfl  «'t  même  telm  (le->  --iiiiplfs  iirecaiiliuiis  (louent  être  siilioi- 
«loiines  a  I  état  (le>  liiianres  d  les  foiiils  (|ii  on  j)eiit  (iesliiier  a  la  iiiarme  s,.|(iiil 
eoil>i(leral)|es  (luailil  oll  lie  s  en  lieiiilroll  i|tl  ail\  s|iii|)les  |ii  .  <aill  loils  e|  (|mi\ciiI 
être  assures  pour  plusieurs  aimées  puis(pie  (piaii<l  nii  ne  s  rii  liiMidroil  (pi  ,i  l.i 
simple  <lellens|\e,  i|  \  a  tonte  apparenee  ipie  relie  (lelleusi\r  alliiiia  la  guerre 

l:l,il'  l  lu-     t    '1     u     I  'i      ('.PHI. 


Lit  comnli'lf  adhésion  iiii  nrof^famme  (|iii'  les  ( .unsiilrKitKiiis  avaienl 
Inné,  la  mciiif  aiiiiiialioii  coiitif  la  |)iiissaiirc  aiifi:laisr  (|iii  iiispirail 
If  iniiiislrc,    iiurKiiieiii  dans  (rlle   re|)miM'  une  iiiaiii  (|iii  sait  (e  (jiir 

Il  m  leia,  1)1  II  loi  (jllf  cellf  (le  (|llt'l(|ll  II  II  (Idlll  on  a  (lelii,ili(|e  I  .i\  |s.  |  ,e 
coiilliti'  (lUl  \  est  leiiii  (les  autres  nass  de  lJ',liro|>e.  I  e\.i(  le  ;i|i|)li(  i,i- 
lion  du  iVdc  à  alleiidre  de  nos  alliances,  lindicalion  surtout  (|ue  m  les 
(Colonies  clahlissent  |)ositi\eineiit  leur  iiide|)en(lan(e  on  poiiiia  se 
ronccrler  a\er  elles,  donnent  a  cette  .Mi|)|iositioii  (le>  nrexuiiptioiis  de 
plus.  On  \oit  (111  a  tout  piendie  je  |iro^M'.iiniiie  propose  allait  .i  loiil 
le  inonde.  Ne  dùt-il  se  réaliser  (iiie  dans  sa  portée  restreinle  ,  il  ie\e- 
lait.  de  la  part  du  (ahinet.  des  dispositions  hieii  moins  liinides  ipi* 
ne  I  aurait  lail  suppo.scr  I  aj)pafence.  Les  sentiinents  e|  les  \  iies  axaient 
donc  singulieretljenl  proprcssc.  (iCstaux  liens  lorines  a\ec  I  l,s|)au;iie. 
(lue  ce   résultat   était    dû.   (les    liens    allaient    si'    serrer    plus  etioilenienl 


encore 
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.1  Ml  liniiM'.  cummi'  je  m'v  l'IaiN  iitlciidu ,  ce  pays  ci  dans  uni'  a^ilalion  incdiico- 
\.il>lf.  I,('s  CDiiii'di'ifs  loiit  (li'>  |)ii-|)ai.ilil>  iiiiinfii.s(>N  pour  le  printemps  prncliain . 
l'i  iiial'^ri'  la  iii;iii'irr  de  la  >ai>(in.  iK  ('niiliiiiicnl  la  campajinc.  lis  uni  as.siff;i'  Muni 
r.ai  (jui  a  lapiluli' .  fi  suiit  aciiirllcnii'iil  mius  (^)u«'l)t'c .  (pli ,  je  pt-iisf,  en  Ida  i)i(*nliil 
.iiitaiil.  ils  M'  Minl  l'Mipaio  dr  (pichpio  \aisM'aii\  di-  Hi>v,  ciiar^i'S  de  |)rr)\isii>n>  df 
i^iiiiii'  «1  (II-  licMiclii'.  iU  xMil  pailailrint'nl  1  l'Iranrlu's  sons  lioslon;  ils  se  ioni  nicim- 
lui'  ni'lili'  inarihi' :  ils  uni  une  ardi'nr  ri  um'  lionne  \olonle  incrovables.  Il  esl  \iai 
(|ii  iU  Minl  (iindiiiis  par  de  Imniies  lèles.  IVois  choses  iinpoi'tanles  leur  niancpieni  : 
une  lioiMie  niarine.  ile>  provisions  et  de  l'arj^'enl;  ils  en  soni  coinenus  avec  moi. 
•le  xaiN  \(ins  rendre  c(ini|)te  mot  [)oiir  mot  de  trois  conversalions  |)ai"liculi»'res  cpie 
i  ai  eiie>  a\ec  M.  l'ianklin  et  trois  aulre.s  lionnes  tètes  (pii  composent  le  conseil 
prixe.  ,|e  Miis  enli'e  connue  juirlivulicr  dans  leni'  intimité,  par  le  canal  d  un  lionncle 
l'iancais,  du(piel  je  suis  sur.  el  (pii  a  accpiis  une  lionne  pail  dans  la  ctinliance  des 
de|)uli's.  (!e  l'rani'ais  se  nonnne  Daymons.  .le  \ous  le  recommanile.  Il  esl  liii)liotlie- 
c.iirr  de  la  ville.  Tout  ce  cpie  NOUS  me  lere/  |)asser  par\ien<lra  à  mon  adresse,  el 
mes  pacpiets  seront  mar(|ues    \.  15,  et  ils  me  seront  rendus. 

,1e  ne  leur  ai  lait  aucune  ollre ' 'Ils  ne 

sont  (pie  cin(|  dans  le  (lonseil  prÎM',  dont  je  \ous  dirai  les  noms  à  la  (in  de  ma 
lettre  :  tout  ce  (pi'ils  (ont  est  iiien  tait  el  a  force  sans  la  sanclion  du  conmvs  tpii  esl 
Iris  iioiniiieuv.  et  où  il  s'est  f;lisst''  des  faux  Irères.  Ils  en  ont  di'couverl  un  ces  jours, 
(pii  a  e\ite  sa  peine  par  la  iuite.  .l'ai  souvent  avec  eux  des  entrevues  comme  parlicu- 
liei.  (diaciin  se  rend  dans  roliscuriti-  par  des  roules  dillerenles  dans  un  lieu  mar(pie. 
lis  iiiiiiil  diiiine  leur  l'onliance;  a|)rès  avoir  dit  (pie  je  ne  jiniinrltais ,  lùiljrais  et  ne 
irimmlah  de  rien,  et  les  avoir  avertis  plusieurs  lois  ipie  j'affirais  cowwwv  parlirnlu'i 
hciirriilr. 

\oici  le    re>ultal  de   nus  entrevues,  dont    eux  mcines  m'ont  enj;aj;e  de  laire    part 

L.i   [larlii'  lie  celle  jiieee  rejnesenlee  |Mr  ili«  |)()iiits  a  oie  liaiist  rile  |ilus  liant.  |(.  iG-. 


•'NV 


wMAi:  1)1    (Il  \n  I  r.i:  \  m. 


.1  miN  cniinaiSMiii'  I!' ,  i\r  iniiin'  <iiii-  lii'  liiiiti>  criji-s   (|ii<'   iiiiti>  iiiiiMUs  (|.iii>  l.i  -iiilf 
et   lie  I  i^it  iiii'iii)'  (II'  li'iii'N  allairo.   ^all^  iii>'  ilriiiaii(liT  a  (iiii.  ni  cniiiiticnl  .  m    <>ii 
il-  II)  aili'fNM-iai>.    iii<-   K-^ariiaiit   ((iiiiiin'    iiniiiiiif  privi'    cl   dans  li'(|ii<'l    ii>  mil  ili'  la 
('iiiili:iii(-i>  : 

I  I.i'iirs  allaii'CN  m'hI  rii  Imn  ilal .  i-i  je  >iii>  mit,  avant  «lis  rinis>aiir>  ru  |)lii'« 
il  lin  cntiriiil  i-l  (|iii  m'insliiiinint  non  ;;ralis.  Il>  rspi-irnt  i>ii\rir  la  <-ain|ia^ni'  a\rc 
Nucct'.s;  ft  il-  \i»'ii>  (II'  .savnir  (ian--  I  in>l.inl  (|iii'  li'-<  saiixam'^  <li'  riiK]  nalinns  uni 
iMMoyc  li'iir-"  ilii'N  il  I  a>M'iiilili'i'  ;;iniiali'.  |)i'iii  ll•^  a'-Mini  qu  il>  Mnilaiiiil  clii' 
iH'iitl"i'>.  inai'>  (iin'  si  ii>>iii'laiil  If  (■a^  I  r\it;i'ail  ,  iU  |niiiilraii'iil  lis  aiiiu's  iimiii  Ic- 
\ni'licaili>  ;  iU  ■>iinl  |iiiis>aiil>.  a  ciaiinlii' .  ri  un  nr  \i\  .1  i^a^^n^N  iju.i  tmciii- 
pn-M'iits.  I.unl  |)iiiinioi'i',  i-uiiiinainlaiil  à  la  \ir;;iiiii'.  i-lait  |iai'\('nii  .1  m-  laiii-  un 
i)arli  a»<'z  rnii>i(li'i'alili';  il  avait  |)iililii'  une  |)n><-lainati>>ii  (|iii  n-iulait  li-s  tmLim-s 
liliff^;  il  s'i'lail  (li'ja  eiiipan'  ^\v  Nurlolk  l'I  "-'n  dail  Imlili.'.  I,<'>  \  ii;;imi'iiN.  aid'-.  i\v 
i|iii-l(i)i)->  (°i>ini)a;;iiiiv>  (li's  iiiilico  (le  la  (iaidlinc .  Innt  lialtii  a  ti'i>i-<  i<>i>  (lilliTinlr-. . 
(inl  rfniis  Noi'li'lk.  niiiii'  li"<  li>i'tiliralii>n<>  cl  dlilii;!'  Diinniiuc  a  m'  rciiici  .1  lu. ni 
<lc^  \aisM>nii\  (lu  ildi,  à  dix  mi  ilon/c  milles  «le  la  mIIc.  i'U  iU  M'IiI  aller  lalla(|ii<'i 
>i  lo  f»laccs  le  |>cnncllcnt. 

I,l'>   rn\alislc>   ont    pris   le   clieinin   de    New    V'ik    puni'    le   Iddijiiel.    I.e   j;eniral    l.ei 

sy  l'ciiil  aclucllcincnl  avec  riiKj  mille  Iminnies. 

Ils  sdiil  piTMiades  (in  ils   ne  peinent    se  sdiitenir  sans   une   nalidu    (pu  |.-s  prd|i-i;c 
par  mer;  cpie  deux  seules  puissances  sdut  en  étal  de  les  secdinn.  la  Ijancc  cl   I  j'.s 
partie .  mais  (pi'ils  |)i'ii\i'iil  laire  la  dillerence  de  I  une  a  I  autre,  .le  leur  ai  fail  eiic<iie 
M-nlir  aili'ditcinent  la  Miperidiil)''  en  liiiit  ^enre  (|iie  je  itni.  nidii  maître,   a  sur  IKs 

paille,    cl    ils  en    Sdllt    CdlINainclls  ;    ils    sont    llleine,    |i'   |)ensc  .  lesdlus.    peut   llie    niellle 

depuis  Idii^^lcmps.  de  réclamer  Sa  Majesté;  mais  ]  enlrevdis  (pi  ils  M'ulenl  allendii' 
(pie  la  campagne  sdit  dinerle.  parce  (pie,  dans  ce  pa\s.  heaiicdup  de  j;ins  lieiiiMiit 
cnriirc  <iii  lloi .  (pii  ne  leur  a  pas  lail  encdie  assez,  de  mal.  Ils  \err<iienl  peut  >iic 
avfc  iiupiicliidc  une  nalioii  elran;;eie  se  mêler  de  leurs  ail. mes.  ||s  veuienl  i;.iL;ni'i 
l(>s  csprils  cl  leur  laiic  sentir  le  hcsdin  (pi'ils  dul  d  être  aidi's  ;  en  cela .  je  peu-"-  ipi  iK 
siinl  piudcnls.  Ils  s'altendeni  daxdir  leurs  \illes  détruites  cl  leurs  maisons  lirulecs 
rr  (Mii  arlicM-rn  de  leur  laire  alilidircr  les  Icdpards.  Ils  dut  en\d\e,  sans  (/i'//i  runuil, 
un  jiri^iuitin  à  Nantes  minime  .lahn  nxi  le  Suml  Jean .  capitaine  (diarles  l'urest. 
adifssc  à  M.  Jcaii'Daniel  .Scliwei;;liauser.  (.e  vaisseau  purlera  ma  lellrc.  .rcmliaripie 
indi-mi'ine  un  lidumic  dont  je  suis  sur.  sans  cela  je  me  servirais  dune  autre  vdir 
pour  viius  erriro;  mais  il  est  imporlaiil  (pi  aucun  mut  ne  vdirs  l'chappe.  \di(  1  les 
demandes  (juils  me  prient  dr  presenlcr  pour  eu\.  Le  lialimi'nt  es|  cliaiee  de  larme 
et    aiilies  pi'iidiictinns   du   |)avs.   (jii'ils  uni    envie   d'ecltaneer   Cdiitie   d  autres   elleis 
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il  iiiK"  aillii'  iKitiirc  ;  CMiiiiiii'  hi  rai  L;iii.Miii  iririi|)(iilalinii  fMi'dci  a  |)ciil-rlrf  celle  d'ev- 
ixirtalinii .  ils  |iiieiil  (IiÙmi  ifiiiplisM'  le  cliarfii'ini'nt ,  (judii  Ifiir  |)ei'iiieltc  d'en  laite 
pavsef  lexcrdaiil  a  .Saint  l)iiiiiil);,'iie .  aii\  lien\  et  personnes  (ludii  leur  ilidi(piera . 
et  (|niiri  en  ie(iii\e  je  |>a\enient  en  denrées  du  pays  n'a\ant  pas  de  nuMieraire.  S'il 
\  a\ail  MiM\iii  (le  leur  laire  passer  la  même  i-speee  de  mareliandi.se  en  dilleri-nls 
endniils  (le  -Sauil  l)nnunt;ne.  mes  edri'e.spondants  l\  iraii-nt  clierclier  à  leurs  /(tr//.'. 
it  riMjtit-:  ds  Ndiidraient  deux  lidinMies  ra|)aliles  de  conduiie  des  turtilicalions.  S  il 
en  \ient.  ils  iiaieiil  les  elierelier  au  (]ap  Français .  (|ui  est  la  plus  sure  route  jxiui-  les 
lauf  parxeiiir  ici.  parée  <[ue  si  par  maliieur  ils  étaient  pi'is,  il.s  ne  liscjueraieiit  l'ien . 
les  lialiitants  de  ees  hrùlanles  contrées  \enant  souvent  ici  pour  réparer  leur  santé. 
\oiei  pour  le  présent  leurs  demandes,  se  cliargeaiit  désirais,  et  ils  m'unt  prie  de 
les  laire  savoir  a  mes  connaissances,  ,1e  leur  oll'rirais  bien  mes  petits  talents  |)our  le 
eenie,  mais  je  ne  peuv  l'tre  sédentaire,  étant  ()l)lif;e  de  courir  tous  les  jours. 

\ous  rece\re/.  le  plus  souvent  possildi;  de  mes  nouvelles,  et  je  vous  manderai 
,1  la  lettre  tout  ce  (pii  se  passera,  lis  sont  eux  mêmes  si  persuatlés  de  la  honte  de 
la  France  pour  eux  cpi  ils  m'ont  prie,  si  j"a\ais  (pielques  hoiincs  connaissances,  de 
lem  laire  part  de  (e  (|iii  les  rej^ardail.  ce  (pie  je  leui'  ai  promis  sans  rien  de  plus. 

S\  NOUS  le  pij;e/.  à  |)ropos.  laites  expédier  l)ientê)t  notre  na\ire.  I,e  temps  presse. 
Mon  enxoye  a  ordre,  en  cas  de  poursuite,  en  allant  et  revenant,  de  jeter  les  papiers 
à  la  mer.  Nous  |)ou\e/.  en  toute  sùret(''  me  faire  réponse  par  lui,  à  l'adresse  manjuee 
dans  le  coiuant  de  ma  lettre.  Je  \(nis  prie.  |)ourmoi,  de  faire  écrire  à  .M.  Bullon, 
négociant  au  lla\re.  poiu'  réclamer  deux  malles  (jui  ont  dû  être  eiuoyées  à  son 
atlresse;  elles  sont  précieuses  ])our  moi.  car  ce  pays-ci  est  cher.  Je  suis  ohligé  de 
taire  de  la  dépense  .secrète,  et  je  n'épargne  l'areent  cpie  pour  moi.  Si  vous  les  pouvez 
recouvrer,  laites-ies,  je  vous  prie,  cheminer  poui'  Nantes  à  ladres.se  de  M.  I  essier. 
négociant  à  Nantes  et  mon  corresjxmdant  ,  (pii  les  chaijjera  à  hord.  Si  elles  ne  sont 
pas  au  llaxre,  faites  écrire  au  chevalier  <le  H...  pour  en  faire  |)romplement  la 
re(  herche.  Je  Vous  dirai  «pie  M.  Daymons  vient  de  recevoir  une  lettre  de  M.  l'ie 
hejxre,  dont  j  ai  eu  l'honneur  de  vous  parler  en  Kurope ,  datée  du  loi1  Dauphin, 
<|ui  lui  annonce  (pialre  carf^aisons  île  marchandises.  J'ai  l'honneur  de  vous  repeler 
(|ue  je  riai  lien  avan<('.  ni  ne  me  suis  rendu  (jurant  de  rien,  absolunicnt  riotx;  on  a  en 
moi  heaLieoUji  de  confiance,  et  je  pénétre  tout  ce  (pi'il  y  a  de  ])lus  secret.  On  ne 
ma  même  j)as  demande  a  cpii,  ni  ou  je  m'adresserais  en  aucune  la(;(>n. 

Tout  le  monde  ici  est  soldat,   l-es  trouj)es  sont  liien  vêtues,  hieii  payées  et   hien 

connnandees.  Ils  ont  environ  cintpiante  mille  honnnes  soudoyés  et  un  nond)re  plus 

consiiieral)le  de  volontaires  qui    ne  veulent    point    de  paye.  Ju^ez  comme  «les  jjeiis 

de  cette  lremj)e  se  hallront.  l'aites moi  réponse  le  jdus  tut  ])ossihle  pour  ex|)cdiei'  le 
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l>,ilMllrIiI    i-t    l.irlir/.    (jllll     I  .i|)|)i  illi'     liH's    lli.illi'^.    Jf    Mli>    >lir    lit'     Ci'llli   (llll    ||m|  |i'    m.i 

i<-ttri',  >iiii>  <■«•]. I .  j"'  iif  \<iii!>  "•(rir.(i>  |)ii>  si  miMTti'mrnl.  \iui>  nninr/  iiirciiic  <  n 
liiiiif  iisMiiMurf  p.ir  lui.  Il  cnI  mit  !>■  iiii\iri'  ciinini'  |)ii>sii;;iT.  .liii  |ii-ii>r  inni  inriin' 
.iliff  \(iii>  iiitiii'iiii'r  lie  luiil .  m;iis  y  n'.ii  pas  ov.  Kailrs-m.ii  l'.nniiM'  .1  Imis  ji's 
,irlii-|c>  (II'  ma  It'ltii-  cl  iiiif  instriirtii)!)  pour-  iin'  (■(iinluin";  car  U-s  allain-s  m>iii  si 
ili-licali'N  qu  avec  luiiti'  l.i  liniiiif  Nuiuuti'  pnssilili',  y  i\\  inarclii'  (ini'ii  liriiiMaiil. 
(|ii(ii(|Uf  je  .s<ji>  (il)li^i-  il  ax.iiici'i'  paire  (pu-  le  Irmps  presse,  .le  ne  jeiii  ai  lien  ilil  (pii 

put   leur  lailV   nuire  cpie  j  aie   îles  ('ni'i'espdiidanees  .i\ee   h-   niillislre.   et    j.l^is  (Mnillle 

pailieiilier.  mais  je  crnis.  et  jeu  ai  île  Imles  pren\es.  «iii  ils  s'iniaiiiiienl  cmh-  je  ne 
suis  point  \eiiu  (lirerteineiit  (I  \n\eis  ilaiis  rin\er  sans  île  Inites  raisons.  lU  n'iii  ..ni 
ipje  pins  (le  (-iiiiliaiice  fil  iiMi  et  nie  niarcpieiil  îles  e<;ar<ls  un  ne  peut  i)lns  llalleiiis. 
Je  v.iis  NOUS  laire  part  il  un  petit  liillet  cpie  le  cniiseil  prive  ma  en\i)\e  ce  malin  p.n 
l)avin<>ii>.  liDiiiiiif  .sur  et  ipii  m  est  siii^^ulièremeiit  utile.  J'\  ai  lait  la  repense  cpie 
\i>u>  \tMT«'/. ,  apiv.s  Ifur  aM>ir  dit  (|ue  ceci  se  passait  cnnime  de  particulier  a  partien 
lii-r.  et  a\i>ir  reçu  les  plus  furies  assuranees  (pi  ils  ne  le  taisaient  (pie  iiinn  me  cmi 
mnni(|uer  li'uis  ilimles  et  me  prier  île  les  éclairer  le  pins  ipie  je  peui  l.iire  nn  lii.inme 
ipii  ne  se  mile  ni  ne  connail  les  alliiires  d'Ktal. 

Je   Stis  tout    ce   (pii  se   pasS(>  (le   plus   secret   et    leurs  ilelilierati'Mis    me   sDIll   Ciimmil 

ni(|uees  et.  en  les  llaltant  et  leur  liiclianl  un  peu  la  main,  j'en  ler.ii  ce  (iiie  je  \..n 
ilr.ii.  Ils  m'ont  tous  dit  (pi'ils  ci>ml>attaient  pour  être  lihres  ei  (pi'ils  le  si  raii-nl  .1 
queUpie  prix  (|ue  ce  lut,  (pi'ils  étaient  lies  par  serineni  et  (pi  ils  se  leraieiil  liacliei 
plutôt  (pie  de  Céder,  (pi'ils  saxaieiit  liii-n  (pi'eiu  seuls  ne  p.iinaieiil  se  soulenn  p.n 
mer  et  «piil  n'y  a\ait  (pie  la  Krance  en  état  de  protéger  leur  coniinerie.  sans  jeipiei 
leur  |)ays  ne  vrail  point  lloiissant  ;  (piiN  ignoraient  si.  en  cas  (pie  cel.i  en  \ini  ,ni\ 
|>ropitsilii>n.s,  la  France  se  cdiiteiilerail  d'avoir  clie/  en\  pendant  un  temps  limite  nn 
commerce  e\clusil  pour  rindemniser  des  Irais  (pie  lui  occasionnerait  leur  e.iiisi  . 
(pi  ils  ne  pourraient  pas  p.i\er  d'une  neulialile.  niinie  d'un  p.n  de  secours  en  cas  de 
guerre  entre  le>  dein  nations  ei  d'un  att.icliement  inxiolaliie,  choses  aii\(pie||es  ifs 
ne  maïKpieraienl  jamais. 

.lai  repondu  cpie  cela  ne  me  regardait  point,  (pnjs  étaient  piudenls  et  s;ij;es. 
(pi'ils  (lisciileraient  leurs  intiieis.  mais  (pie  (piand  on  demande  on  ne  lait  pas  ton 
jours  la  loi.  Ils  sont  plus  puissants  (pie  l'on  ne  pense;  cela  passe  mcme  rimaf;ination 
et  \on>  en  vriez  surpris.  Hien  ne  lesepouxanle ,  iefj|e/.-\  uns  là-dessus.  Le  iiriiii  court 
(pi  il  est  aiTi\e  au  camp  deux  oUiciers  rraiir;ais  riiaifjes  de  laire  des  proposiiions.  On 
ma  (lemniide  ce  que  j'en  croyais.  J'ai  ii'pondu  que  je  n'en  savais  rien.  (|ue  cela 
me  paraissait  elranpe.  que  la  France  ilait  liien  puissante,  et  que  loin  d'olliii  elle 
narciirdail  même  pas  toujours  ce  (pi'on  lui  demandait. 
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\MU^  siiiirt'/  linit  ce  (|iii  m-  [i^ism  r;i  et  ii  aiiri-/.  jiniiit  Ai'  liiu\  a\i>  di'  ma  pail.  (!(iiii 
liiiic/  \i>>  Mijiiiilivs  MIT  mi's  l^ll^l•^;  |i'  Miii>  ri'pcli'  (|ii('  iiinti  liomrnt'  i'nI  sur.  Il  l'sl 
ciiiniiU'  ii.i^sa^iT  Mir  le  li.ilimiiil.  .ii'  n'ai  lail  aiiciiiic  iiidiscritinii ,  cl  loiil  ol  coiinciI 
(lu  \iiili'  (lu  ^^■(■|■l■t  If  |)|iis  im|)iiiilralili'. 

l'iTMiiiiif  II  "tilriTa  |amaiN  aussi  axaiil  (liir  liini  dans  li'iir  cniiliaiicf  cl   iii'  lo  Imn 
iH'ia  (liiiiiin'  iiii'i.  .il'  NOUS  li'iai  liait  (le  Iniilt's  li-iirs  dclilu  ralidiis  (lui-  jf  sais  Ituilcs. 
mais  ai  luilli'iiiciil  un  n'agite  (iiif  It's  iuci\i'iis  de  se  |ir(iciirfr  des  niuiiitions. 

.lai  ftr  loiifjtfinp.s  .sans  \nus  tTrin'.   (.r   nCsl   pas  ma    laiitt'.  .lai   eu  un    passade 
■iirii-u\.  J'ai  cti-  n-iil   )iiur>  en  iiht.  .lai   peiis"'  pi'rir  xiiif;!   I<ii.">.  .lai  «If  rfduil  p;ii' 
H>ur  .1  (ii'u\  hisciiils,  mais  iiiaiiL;fs  des  nci's.  un  peu  de  IkmiI  sale  et  de  l'eau  iiilecif 
l'ii  pi'tilc  (piaiilili'  l'I  rii'ii  dr  |)lus.  ri  lai.siuil  plus  de  (piaraiilc  Innne.s  d'eau  par  \in^'l 
(pi.ilic  lniires.  l'ifiic/.  ;,'arde  aii\  riidruils  smilif^iii's  de  ma  lettre. 

.*si  l'ii  cas  (pic  le  iialiincnt  revienne  riiaif;i',  V(jus  me  rendriez  un  fjrand  ser\ire  (\i- 
l.iiic  iirdnniicr.  si  cela  se  peut  sans  daiif^er.  (jiie  l'im  mar(|iiàl  dix  ou  douze  halles 
(!•  'iiarcliandiscs  des  lettres  A.  B.  (]ela  me  feniil  prand  liien  et  ne  routerait  fjiicrc. 
.le  suis  (ililiye  de  laire  de  la  (le|)ensc  et  je  lù'-par'jne  rar<îeiil  (|ue  pour  moi.  .le  \oiis 
écrirai  snii\.nl  par  .SainI  l)oiniiij,'tie  oii  j'ai  un  lionime  sur  et  mon  intime  ami.  .le 
lais  de  iiiiiii  mieux,  cl  je  serais  liicn  malheureux  .si  je  ne  vous  satiMlaisais  pas.  \ous 
ciiiiiiaisse/  iMdii  attacliemcnl  pour  \ous  et  \ous  ne  doutez  pas  cpie  je  .sois  toute  ma 

\  le  . 

\<'lri>  liiimhie  et  respcrtuciix  serxiteui. 

I*.  .S.  .le  \iens  d'apprendre  cpie  les  royalistes  peu  à  peu  (•vacueiit  Boston  ou  ils 
Il  ont  plus  de  \i\res  (pie  pour  un  mois,  et  n'en  peinent  recevoir.  Tout  est  intei' 
ceptr  et  les  lialiitaiits  de  m("'ine  (pie  les  troupes  sont  réduits  à  la  plus  allreuse  extré- 
mité. .Si  NOUS  poiuiez  me  faire  le  plaisir  de  m'cinoyer  un  étui  de  matlicmaliques 
a\ec  un  traiti'  des  tortiliralions  et  de  lallaepie  et  la  délense  des  places  de  M.  de  \au- 
liaii.  cela  \a  me  devenir  neces.saire  et  on  ne  peut  rien  trouver  ici.  ,1e  travaille  joui- 
e|   nuit,  trop  lieureux  si  je  réussis.  Je  commenre  à  parler  joliment  anglais. 

\"iei  le  hillet  (pie  je  v iens  de  vous  annoncer * 

.le  viens  de  savoir  dans  le  moment  (pi'ils  ont  pris  deux  vaisseaux  de  Iraiispoit 
ricliemeiit  cliar^'es.  mais  aussi  ont  ils  |)erdu  un  de  leurs  corsaires.  Ils  auront  au  mois 
daviii  |iliis  de  trente  navires  armes  di'piiis  (pi.irante  canons  jus(prà  douze.  Ils  ont 
cpiitle  le  |)avillon  aii;,'lais  et  ils  ont  pris  pour  armes  un  serpent  à  sonnettes,  et  (pii  en 
a  treize,  de  même  (pi'iin  liras  arme  aussi  de  treize  llèclies  pour  représenter  les  treize 

1.1  ii.irlle  lie  (elle  jileic  i  riiii— ciil'e  |i;ii    des  niiiiils  ,i  rie  li;iiis(  i  île  plus  liant,   i).  j')** 


•j'.)-2  \\\i ai:  1)1   I  II  M'irnK  \ m 

nr  iiMiM»'-  uiiii'>  ilii  «(iiiliiii'nl.  I,i'>  ii'\  .lil^l^■^  iMil  (•n\(i>i'  Ifs  |)i'i><  III  iii>'i''<  .1  iiiii  n:ii  ii> 
.1  l.<•n■ll•■^.  l.t-  i^i'iKTal  \\  ii>liini;l<iii ,  (|ui  ;i\ail  l'inoyi'  un  truiiiix-tlr  lo  ri'diMiiiiinii-r. 
.iv.uil  rrcii  unr  n'|)niis<>  fort  dun'.  a  fait  j)ul»li»T  «jiii',  >'il  arri\ait  mal  à  m'>  |;l■Il^  nri 
N"iiiuii'i>,  il  Userait  <li>  n'prfsaiilcs  sur  |)i>'>  ili-  trois  mille  (uTii  avait  ft  pn-sciiii-  tuiis 
'>fliri('r>,  cl  on  p.sI  ronvi'iiii .  ce  (|iii'  y  viens  <ra|)|iren(iri- .  (|iii'  si  cela  arrivait,  un 
ne  ferait  aucun  mal  aii\  |iris<>iiniers  aii;;lais.  mais  (|ir<>ii  ne  pirderait  plus  aucune 
mesure  et  dans  l'instant  un  reclamerait  l'assistance  i-tr.inj;ére.  \iius  saurez  jiliis  t('it  cpie 
moi  re  (|ui  sera  arrive  a  ces  mallieuri>ii\.  Faites  le  mui  shmiJi.  cela  aura  un  Ikhi 
ellel.  On  va  (aire  le  siéfje  de  Ho.ston.  Nous  n-cevri'/.  deliv  lettres  de  iiKii,  mais  assez 
indilli-rentes.  par  deu\  iiàliments  (pii  \omI  en  Krance  sans  mon  a\is.  lU  ninut  dit 
(pi  ils  me  regardaient  comme  un  homme  venu  p<iur  les  seconder  et  les  aidii .  mais 
ipie  aussi,  si  je  pouvais  leur  rendre  (pieltjue  service,  je  connaitrais  à  (piels  liommes 
j'axais  allaire,  et  coinhien  ils  seniieiit  reconnaissants,  et  cpi'ils  me  re;;arderaieiil 
comme  un  de  leurs  memlires.  Je  sais  tout  cela  |)ar  un  l)on  i-missaire.  et  dii(|uel  je 
ne  peux  me  passer.  On  nia  demande  aujourd'liiii  si  j'avais  cpieUpies  coiin.iissaïK-es 
à  Miquelun.  J'ai  dit  ipie  non.  Ils  auraient  grande  emie  qu'on  \  fil  passer  (nieliiiies 
provisions,  parce  (ju'ils  auraient  lieaiicoiip  de  faciliti-  ])oiir  les  s   aller  clierclier. 

\(iici  le  nom  des  .s;ujva<i;es  (pii  ont  envo\e  leurs  cliefs  ■(  l'assenililce .  .•!  Ioimh' 
alliance  avec  les  Américains,  sivoir: 

Les   l'iiscarons,  les  Ononda^'as,  les.Senekas,  les  Moliawks,  les  (,.i\iiu.is. 

\oici  les  noms  du  (lonseil  priNe.  (pii  décide  de  loiit  sans  la  participation  <lii 
reste  du  Congrès,  .savoir  : 

MM.  Franklin.  Ilarrison.  Johnson.  Dickinson.  Jay. 

Kn  pluvant  ma  lettre  le  papier  s'est  rompu  un  peu.  \insi  ipie  cela  ne  vous  iiupiiète 
pas.  .le  suis  sûr  de  mon  liomine.  Il  es!  arrixi'  hier  iii  deux  l'"iançais  iin'iiant  un 
Crand  train .  cpti  ont .  diton ,  a|>porte  lionne  pi  ii\  isioii  d>'  iioiidi  >'.  .h'  ne  \i>iis  i-r  rirai 
pas  par  les  deux  vaisseaux  (pii  vont  en  Kiirope  et  iloni  ^t^  muis  p.irj.ns.  .l'ai  cru  re|,i 
mutile,  n'ayant  rien  a  vous  mander  de  plus. 

\dresM'  du  liri<;aiitin  le  SniiilJrati ,  capitaine  (!liarles  l"'orest  .  ;'i  ladresse  de 
M.  Jean  Daniel  .Schweighausei. 

Il  en  partira  encore  un  autre  pour  le  même  pori ,  sous  dmi/i'  jouis,  et  je  vous 
écrirai  par  lui.  .Si  cela  réussit,  tout  ira  comme  on  voudra. 


CIIVIMTHE   IX. 

LKS    DISPOSITIONS    !)K    LESl'V(i\K    KT    SKS   VISKKS. 


\iiiniii  ^llu•(•l•^•  (11-  (Iliarli'S  III  [HHir  la  |>nix.  —  l'uuniiioi  rFl<|Vi^'iic  otait  plus  porttS'  .\u\  lH•till•^ 
•  nti  l■|l|•iM■^  (|ii'aux  fjraïuir*.  —  lliiiiu-iir  iiinhrap'usc  ilc  son  ^Duvcrru'iin'iit.  —  Atticlii-ineiit 
|iriilial>lc  (II-  l,()iii>  W  I  [M>ur  riiiiioii  ax'c  min  oiuIc;  laciliti-  df  M.  «le  Wrpcunos  n  »'en  lain- 
iiiir  lui  —  Srntiinciits  de  M.  df  (jiiiiialdi  a  l'cfjaril  du  iiiiiiistrr  français;  Clinrk's  III  est  traii*- 
|>iiili'  |)ir  la  ('orr("«|>iindan(  1'  di'  ci'  di'iniiT.  —  l'ropi'rision  ili'  l'Ksnaf,'!!»'  à  ri)ii(|U(^rir  ii"  Pur 
lni;al  ;  iiaiutfs  dr  M  dr  (jrimaldi  d'rn  laisser  perdre  l'orrasidii.  —  Le  iiiiiiistère  espa^Miiil  avoue 
I 'Ite  auiliitiun  :  il  nininise  di'  faire  elTi'i  tuer  la  i(in  |uMe  iMir  li's  (iirces  des  <Ieux  pays  l'I  de 
laisser  la  I' rau<  e  s  iudenuiiser  au  Hresll.  —  Uepiiuse  <lu  cabiiu't  de  Louis  X\  I  ;  princiix's  nu  il 
a-.si:;ue  à  la  politicpie  eonuiuuie  et  couduite  |>résente  ipi'il  lui  trace.  —  Ktat  d  alFaililisseineiit 
nu  le  di'iuiiT  rè;;ue  avait  laissi'  la  France;  morale  du  ^'ouvernetneiil  du  roi.  —  Soins  de  M.  de 
\i'ri.'eMues  [mur  reti'uir  I  Ks|)af.'ue  et  ue  point  détourner  la  Grande-Hretagne  <le  se  iKiralvser 
e|le-int''uie  par  la  i,nierre  contre  ses  colonies. 

L.iinhilioii  n'animait  pas  Charles  III  :  il  aimait  la  paix.  Il  disait  tin  i'"<i 
jniif  il  iiolit'  amhassadt'ur,  à  projjos  dos  Portugais:  «Je  n«'  veux  rien 
(lu  li'ur,  jt'  veux  et'  cpii  m'a|)parti('nt.  .le  n'olîcnsc  et  n'attatpu'  per- 
'  .sonne,  mais  lorstpie  l'on  me  cherche  on  me  trouve;  •<  c'était  un  lan- 
gage sincère.  Mais  l'Kspagne  navait  |)lus  de  bonheur  en  lùirope;  elle 
a\ait  cessé  de  se  sentir  lorte,  cessé  aussi  de  l'être,  et  ses  grandes  pos- 
sessions d'outre-mer  ne  l'en  consolaient  pas.  Des  avantages  polilitpies 
l'auraient  beaucoup  flattée.  Le  roi  et  ses  ministres  ne  les  dédaignaient 
point  pour  elle;  seidement ,  ils  ne  voulaient  point  les  acheter,  encor»? 
moins  les  acheter  cher,  en  sorte  (pi'ils  avaient  plus  de  propension  aux 
petites  choses  (pi'aux  grandes,  aux  «mouches  incommodes»,  comme 
\l.  (je  Nrigmiies  a|)j)elait  le  Maroc  et  .\lger,  cpi'à  ce  monstre  de  l'An- 
gleterif  (pi'jl  voidait  (pi On  muselât  '  et  contre  le(|uel  il  excitait  a  se 

'    IVp^^clie  a  Ossun  du  qH  juillet.  M.  de  Ver-  autres,  <lu  ifi  iioveinbn-  :   ■  La  répugnance  de 

1,'ennes   \    revient  plus  dune   l'ois  dans  sa  cor  ■  IF^spa^jne  a   »o  renlorcer  n    Buenos  avres  et 

res[Mindance.  Il  le  répète  dans  une  l.ttre.  .iitre  .  l'aflectatiou  cle  M.  de  Grimaldi  a  se  créer  un 


•j'i'i         I  r.s  itisiMiM  ri(i\s  i)i-.  !;km'\(.m    i;r  m.s  \i,si:i;.s, 

I"'"  |iiiMKiit'i-.  I.i-  g()n\ friiciiniil  l»iilamii(|iit'  connaissait  l)irii  rc  secret  de 
la  |K)lili(Hie  es|)a^;n(ile;  il  était  .itlenlil  .1  Misciler  à  celle-ci  des  allaires 
sans  |)(trl»'c.  (  liiez  les  liarl)ai»'s(|ucs.  aii\  l'Iiilippiiies,  sur  les  Hio (iiaiide 
ou  l'orle,  |)art()nt  où  s'en  [in-seiitait  I  oc(  iirrencc.  il  aidait  les  ad\ei- 
saiies  de  llvsna^ne,  tandis  (jii  a  Madrid  il  laisail  exercer  sur  la  cour, 
(lue  raniom-|)ro|)re  et  I  iiiipiiissance  rendaient  lacile  a  eniouxoir,  une 
influence  contre  laciuelle  le  roi  et  xm  |iieiiiier  iiiiiiislre  a\aieiit  de  la 
|)eine  a  delendre  une  |)olitl(|ue  un  |ieu  relexee  ou  (|Ui  eut  au  mollis 
ra|»|»arence  de  I Ctre.  Il  résultait  de  la  des  dis|>osilions  oiiihi.i^iuses 
et  une  situation  cont|)li(|uei-  sur  la(|uel|e  M.  de  \er<;iMiiies  dut  |)(irlii 
une  attention  continuelle,  e|  (|u  il  eut  .1  |)rendre  en  mains  comme  une 
dépendance  étroite  de  la  nôtre. 

Il  est  [)rol)al)le  (iiie  Louis  \\  I  leiiail  oersonnellement  heancoui» 
a  lunion  avec  son  oncle.  .S'en'j;a<;eanl  tout  jeune,  ajucs  des  années 
d'attiliide  eflacée  de  la  par!  de  la  l'rance,  dans  une  |)oliti(|ue  ou  des 
circonstances  lort  sérieuses  poiix.nent  surxenir,  il  devait  troiner  trop 
de  prix  à  se  sentir  appiixe  sur  I  expérience  et  I  amitie  du  roi  d  l>- 
paj^ne,  pour  (pie  ses  conseillers  pensassent  a  rien  comlmier  el  a  rien 
enli-e|)rendre  en  dehors  ou  a  l'encontre  du  Pacte  de  lamille.  j.e  se»  re- 
laire  <1  lltal  des  allaires  élran<;eres  11  aurai!  p.is  eu  pour  doctrine  poli- 
li<pie  res|)rit  et  les  stipulations  de  cet  acte  (pie,  lorceinenl.  il  lui  eut 
lallii  se  rendre  iavorahle  le  f;ouverneinenl  de  (iliarles  III.  Les  proc cd 
et  les  eflorls  ne  coûtaient  |)oiiit,  d  ailleurs,  à  \l.  de  \erf;ennes.  (di 
vaincu  comme  il  I  était.  Il  tenait  lr(j|)  a  occu|ier  les  deux  pavs  de  la 
même  pensée,  à  les  rendre  l)ieii  présents  I  un  a  I  autre.  Il  a\ail  lait 
reprendre  aux  amhassadeiirs,  dans  cette  vue,  I  liahitiide,  donnée  |)ar 
(.hoi.seul  et  abandonnée  sous  le  duc  d\i<;uillon.  (renvoyer  periodi- 
ipieinent  un  l)ulletin  des  événements  ou   des  nouvelles,  destine  a   la 

•  (.Tltl   roiitrc   iKni»  .111   Mijfl   <r.\lj;fr.   iiir  loiil  ■  sriiiil  iisrr  <!<•  um'I"' <!>' <""  ur  et  vins  iitililc-  •.<  > 

•  rraiixlrr  i|ii  il  iir  wiil  «•iirurc  l|U(■^lil>ll  di-  r<--  >  iikuciis  l'I  *os  forrrs.  AI^mt  vst  loiit  nii  jiliis  iiin 

•  |>ri'ii(lr<-    cette    i'\|M-(liti<iii.    Je    \iiii<t    prie   ir\  -inoiirlie   iiiroiiiiiiiKlc.    I  Aii^'"    rsl    Ir    mhim^Iii 

•  \riller  et  v  il   \   .1  inoicii.  il<-  l.i  (iettiiiriiiT.  (.<•  •  <|ii  il  l.iiil  miiseiii .  •    /'.'yK/'/iK  .  I    .'iTS    ii     i  i  J 


es 
I- 


i.KS  i)isi'()siTi()\s  1)1.  i,i.M'\(,M-:  i;t  si:s  mskks. 


•2'.»:) 


(t(i:ctlc  (le  l'ninre  '.  Srs  |)i(t(r(|(s  cUiii'iil  scumMcs  nii  iiioiianiiic  droit 
t't  |n(li(it'ii\  (lu  P.iido  ".  l't  SCS  rlloils,  (|iii  llallaii'iil  \|.  de  (iiiinaldi , 
aurairni  inspiit'  a  rc  dt'init'i-  mic  ircipiocilr  complclc  s  il  se  lui  si-iili 
lil)!»-;  mais  la  siliiatioii  du  pn-nin'i-  niini>lrc  a  !  l'i^aid  du  piincr  des 
\stuiii's  I  ()l)lij;t'ail  à  la  ifsciAt' i-l  «"[lossissail  daus  son  rspiil  les  nua^i's 
du'^  a  de  niauxais  |)io|)os  (|ui  parlait-nl  sans  ((«ssc  de  Loiidn-s.  j'.n 
ouirr.  il  ne  pouvait  guère  s'ahusn-  sur  I  <'tat  d'anaiblisseinenl  où  se 
ti-ou\ aient  les  ressorts  de  la  monarchie.  Beaucouj)  de  ses  démarches 
man(|uaient  (h- justesse  par  la  picoccupation  de  cacher  une  inlériorit»'* 
(pii  contrastait  trop  avec  la  grandeur  d  autrefois;  linsuccL's  s'ensuivait 


I7:r, 


Mmm^hmii',  i(Ii1  O^Miii  .111  niiiiislri'  clins 
lill  I  illllnll  du  .Si  jlllllil  1--,),  j  ai  ri'i  II  l;l 
ii'|iiiii><'  iliiiit  \(>us  iii;nr7.  Iioliiioi'c  li'  |-  ili' 
I  !■  iiimIs  an  "-nirl  d  nn  .irlirir  iiiMir  ilan--  la 
liiizilli  lii  liiiiiii  11'  '(1)  (in  1(1  juin  (li'inifi'  et 
ntiMi  le  dans  (lilc  n'  .')  i  du  HJ  du  iiicinc  .1  ai 
('iiiiiniuniiiiii'  viilrc  li'ltrc  à  M.  le  M  "  de  Gri- 
iiialdi  l't  il  iMi  a  l'ic  silislail.  \iius  avis  dai- 
i;iic  Miinsii'iir.  nie  iiri-sciiri'  à  rclti'  (iccasiiiii 
de  liiriiicr  et  do  vous  adresser  tdus  les  (|niii/i' 
jiiurs,  ou  iiiéuie  iiiiis  somciit.  des  Bnllelins 
[)iri(Kli(Hies  des  l'Viiieiiieiits  et  des  iioinelles 
de  ce  nais  '|ue  j  estimerai  devoir  être  insérées 

•  dans  la  dtiziUf  dr  Fiiiitci-,  cet  ohjet  laisanl 
la   Mialiere  d  un  artii  le  des  iiistruetioiis  coni- 

•  iiiunes  à  tous  les  Ainhassiideurs  et  Ministres 
du  roi  dans  les  cours  clraii^-eres.  Kniin  mius 
a\e/.  en  la  honte  de  inenvoxer  une  copie  de 
(l't  article  par  extrait,  .le  vais  iirendre.  Mon- 

•  sieur,   les  niesures  conveiinhles  [Hiiir  l'Ire  eu 
'  elat  de  m  \   iiinlornuT  e\ncteiiieiit  a  1  avenir. 

M, lis  je  (rois  pouvoir  xous  inlornier  ipie  les 
instriK  tions  roniinilues  à  tous  les  Ministres 
"du  Hoi  dans  les  (loiirs  Htrani,'eres .  (pie  nous 
>  m  iiuli(pies.  ne  11111111  j.iinais  ete  roniniillii- 
"  (juees,  excepte  iieaniuoins  par  rajuirt  aux  iiou- 
"  velles  à  insérer  dans  la  (itizillr  ilr  l-'ianir  ipie 
■  M.   le  dur  de   l'raslin.    lors(pi  il   lui    l.nt   1111- 


nislre  des  atliires  cira  litières,  me  cliar;;ea  di- 

■  recueillir  l't  de  lui  en\o\er.  et  dans  la  suite 
'  M.   le  duc  d  Xi^'iiilloii  se  borna  n  mdrdoimer 

(le  lui  adresser  toutes  les  semailles  la  (i(i:ill. 
il,    Mdiluil.  —    \  .S'  Jldeioiise  '.\l  juillet    177.). 

/•.''/i'/'/;i(  ,  I.  .')7<i.  iT  I  7<J.  L  aullieiiticité  de  l.i 
<i(iz,llr  sur  les  alïaires  extérieures,  à  partir  de 
cette  date,  est  ainsi  attestée  à  I  histoire. 

■  (7est  le  jii^jemenl  (pie  les  Ks|mi;nols  d  aii- 
joiird  liui  portent  sur  Chiirles  III  et  ipie  le- 
dorunients  autorisent  à  ixirler.  l^  devolioii 
étroite  de  ce  priiK c  I  a  peut-ètri'  eni|)«''<  lie  d  cire 
un  roi  hrillani:  mais  c Cst  à  tort  ipie  parlois  un 
parle  de  lui  avec  delaveur.  A  son  sujet,  un 
Danois,  le  haroii  de  (jleichen.  ministre  din- 
dilTerenli's  cours  et  (|ui  resida  deux  ans  a  celle 
dKsjiairne,   a  écrit:  «.le   ne   lui  ai  jamais   rien 

•  oui-dire  ipii  IVit  spirituel,  mais  aussi  ne  lui 
«ai-je  jamais  entendu  proférer  un  propos 
"  d  i).,'noraiit  ou  ipii  iVil  mal  raisonne  ou  deplaci 

•  Il  (pieslioimnil  avec  discerneinenl ,  parlait  .1 
-chacun  suivant  son  àu'e,  son  [mvs  ou  son 
«état  et  s'alisleiiait  de  tous  les  lieiix-comniuiis 

•  <pii  sont  les  ohjels  ordinaires  de  la  con\eis.i 

■  lion  des  prinres.  »  Ouand  on  a  lu  les  dèinVlies 


les  , 


d  Ossun  .  de  (jrimaldi  et  de  l'Ioridahlanca  .  dans 
lesipielles  Lharles  III  est  souvent  en  scène,  on 
Iroiive  (elle  appre(  i.itioii  1res  juste. 


•''»(> 


I  h>  iM.MMtM  ri(t\>  i)K  i.Ksr\(iM.  Kl"  m:s  \  iskf.s. 


fl  lui  iiisiiiniit  do  (Icliiinco.  Il  nciiininail  al()i>.  parlois  .i\t'c  uni' 
iiiiiiiiatioii  latlic»',  t-l  son  f>fiiiit'  pour  >0!i  i()llc<;uc  srinhlail  allt'rt'c  '. 
M.  (!•■  W'fgi'iint's,  lui.  uf  SI'  la.ssail  poiiil.  l  ii  (Ii-mp  couslaul  df  suhsli- 
lutT  la  Franc»'  a  I  \nj;lflt'irt'  dans  1rs  avanla<;t>.s  conunriTiaux  cl  dans 
I  iidlurnc»'  morale  (juc  ct'llt'-*!  s Clail  assurés  de  lautn-  côte  des  l*vi"<'- 
n»'*»'s,  lui  laisail  multiplier  les  |)rf\fnanrfs.  Il  cidNail  aj^ir  m  cfla 
•  commr  un  \  rai  sers  ilfur  du  roi  son  mailri'  et  drs  dtu\  (  iouroiincs  i , 
♦M  il  M»'  If  cachail  nas '.  \  la  date  où  I  l.sjia^iif  lit  drinaiidcr  la  mé- 
diation df  la  Franc»'  pour  ses  contestations  avec  Lisliomif.  il  .nail 
n'ussi  dans  toute  la  mesure  souliaitai)le;  a|)rt's,  ce  lut  mieux  eiKore. 
F»'s  t«'iiioignages  lui  en  sont  souvent  transmis;  dans  les  ia|)|>oits 
du  manjuis  d'Ossun.  c  est  une  sorte  de  redite.  Fn  certaines  occa- 
sions, (iliarles  II!  les  maniiestail  avec  éclat,  (le  monanjue  a\ail  e|e 
lrans|M»rte,  notamment.  |»ar  la  solidité  des  vues  du  ininislie  de 
Louis    \\l,  au    Mijel    de   la  Hussie.    Il   signala  comme  un   iiiodrir  a 


M  ili'  \rri;i'iiiii'*  roiKiiid  sotnriit  aux  iii4i- 
iiiintiiiii^  (|ui  |ir<i\ciinifiit  dr  (  rlti-  liiiinciir  Iniii- 
lil<'<',  ijuOli  i'\riUiil  aliii  de  ri-fniiilir  l'K^|l.^f,'Ill• 
(1  iinlri-  r^nnl.  —  Noir  I  niliif\r  I  «lu  |iicsi-iit 
rlia|iilrf. 

•  C  c*!   riiinm»'   un   »rni  ri  lidclr  MM\ili'iir 

•  du    Itdi  iiKiu  iiuiitrr  cl  drs  diiu  (Àiuniiuu-«. 

•  «Tril  il  n(>»«un  If  i.T  nci>rnilir<-  i  77.'>   A.'</><(jnc . 

•  I.  '\~H.  iT   III    .  i|U  l'u  r.ilNniit  it'ïriiir  a  M.  le 

■  M"  di-  Griiiialdi  |>ar  !••  i  anal  de  M.   Ir  C,"  dr 

•  Mai.'nil(>n  tous  les  M'iitiinrns  |htv)iiiii'Is  dmil 

•  jf  *ui»  |>€'iictrc   |M)ur   lui,  jai  rn'i   di-\(iir  lui 

•  i>u%rir  iraiirlioiiirnl   ma  fariiu  d«-  [M'Iimt   sur 

•  iiiiUTi'M  rori|>ro<|u<'  di'»  dfu\  r<mr*.  (irUiufTcr 

•  l)i<-ii  d<-  |>olitc5  (liv-u«^i(>lu  i|uil  c^t  ini|HiK>iliii' 

•  i)ui  ne  M'irvcnf  JM*  entre  les  sujris  resiMrtifn; 

•  Je  suis  convaincu  <|ue  M.  le   M"  de  Grinialdi 

■  ne  iM'nse  |ia>  differeinent  a  cet  e^'artl .  niiiis  les 

•  l«>nnes  intentions  ne  prévalent   iws  toujours 

•  et   le   plus  viuvent   il  doit  c  «lier  aux   iiroeii- 

•  lions  nationales  i|ui     ne  nous  le  dissimulons 


•  lias,  ne  llllll^  soni  lias  l.i\oi  alili-s.  (Jiiniijin    lis 
<  aïK  leiis  traites  nous  doitiieiil  des  ni  i\  ilef..'rs  cl 

•  des  a\niilai,'es  |>.ijii(  iilii'rs  ri  i|iie    le   |>,i(  le  de 

•  laiiiitle    seiiilile    nous    assimiler    et    nous    tatie 

•  |>arUi(.'er    les    diculs   îles    Ks|iaL'iio|s      nous    ne 
«nous     itlaiiitlioiis     iKis     repeiidaiit     des     pirlr 

•  renres  <|ue  le    Ilm  (.'  '  donnera  a  ses  snjils. 

•  mais   nous   ne   inhivoiis  \oir   i|iiave(    iloiiliiii 

•  (lue  lis  triliunaiix  d  Ksn'  sinilileiit  |iii'iidri'  a 

•  lÀi  lie  deloilITer  noire  i  oininen  i    s;ins  i  illei  lui 

•  i|lie  ce  ijiiils  nous  otiiit    loiiini'  an   |iiolit  des 

•  .\iif.'lois.    Hien   assiireinent    n  est    iiionis    poli 

•  liipie.    (est   aloililii     vin    ami    et    tortiller    son 

•  ennemi.  •  —  \l.  de  Verijcimes  ne  se  ((inten- 
tait |Kis  d  l'crire  soutent  à  M.  de  drimaldi  pri- 
vemeiit  sur  les  aflaireii;  il  lui  eiivovail  des  iiiler- 
inediaires  rliarf,'es  d  i-tihlir  entre  eux  un  di'^'re 
de  conriance  plus  grand.  M.  de  Ma^'alloii  lui 
un  de  (  eiix-la.  —  Nous  repriKliiisoiis  a  I  in 
nexe  II  du  présent  cliapiire  l.i  lettre  de  \|.  de 
MsL'allon  dont  il  s  ai.'il  ici 


i.Ks  msi'osi  ii(i\s  \)\-:  i;r.M'\(,M:  ti-  si;s  \  isi;i:s.         •i\ii 

I  liciitici  |)i('-<(MM|)lil  l.i  (Ii'ImcIh'  .1  (iiilin's  <lii  I  I  iMiM'iiiliir  '.  cl  (illill 
iiKdiiliiM'iil  (I  t'iili  ri-  m  ,iiiin'iiiriil>  noiir  n'MsIn-  .1  I  iiilfr\  l'iilioii  (If 
(  !.illii'rinr.  ()smiii    iiiiiii(lail    ii\fc  t'iii|)|-fssriiiriil   ce  (Icl.iil  .si<;iiili(  mIiI  : 

I  .!•  iiiiiii->li  II'  il  i'.--|)M^iif  .  \liiii-~iriii  ,  s  (H  II  11)1'  mil  m  II'  \  mis  ;i  drcoin  1  ir  I  nlijcl 
iiil.im  ili-  l.i  iiri^'iiiMlinii  (lin  M-  Miil  riilic  I  \iij,'li'l('i  r«'  l'I  la  cimii  iIi'  Moscou. 
il  liiii  ,1  III  1rs  iiiciiirs  doutes  cl  les  mrilirs  111  iiii'incs  iiii  a  \('isaill('s  sm  ce 
liailr  l'I  siir  1rs  (•oiisc(iiii'ii(('s  iiii  il  ixiiiirnil  a\oii  . 

{.(■s  h'IIcmoiis.  Moiisiciii-.  (iiu-  \ous  axes  roiniiitiiiiinn'es  à  (•«'lli'  occasion  à 
\l.  le  idiiilc  (le  (iiiiiK's  par  \olir  Icllic  (In  1  1  iiovcinhic  (Iciinci ,  les  msliiic- 
lioiis  (iiir  vous  lin  avcs  (loinircs  sur  la  lacoii  dont  il  dcvoil  s  c\|)li(iiu'i'  ms  à  \  is 
du  iiiiiiisli'ii'  anj^dois  ont  rie  mises,  coinmc  je  \oii,s  lai  ailiioiicc  prcccdcin- 
iiieiil.  sniis  les  \eiiv  de  Sa  Ma|es|e  (  .al  IioIkiiic.  I'.IIc  ma  lail  I  lioiiiieiii'  de  me 
dire.  (111  elK'  asoil  admiic  la  |nste.ssc  de  \os  comhiiiui.soiis,  voire  picvovaiicc , 
Mille  nindeiice.  en  im  mol.  (in  on  ne  poiivoil  pas  mieux  xoir,  mieux  penser, 
ni  imeiix  s'e\|nimei.  (.>•  inonaKpie  a  ajoute  (jii  il  avoil  exiioite  \\>^'  le  piince 
des  \s|uiies.  dont  le  caiacteie  es|  encore  un  peu  trop  aident,  a  consuierei' 
( ommeiil  les  grandes  allaiies  polilnpies  dévoient  être  conduites  el  maniées, 
en  lassniaiil  (pie  voire  dept-clie  à  \l.  le  comte  de  (iiiines  etoil  un  exci'lleiit 
modèle;  M.  le  inaKpils  de  (iiimaldi  m Cii  a  parle  avec  la  plus  grande  ajjpro- 
halion.  \u  re.sie  Ton  pense  ici  ((nnine  en  l'iance,  (|u  il  ne  convient  |)as  de 
pieiidii-  le^eremenl  des  precaiilioiis  (lis|)endieiises.  (pu  donneioienl  lallainie; 
mais  (Ml  il  ne  laul  pas  aussi  se  laisser  surprendre  |)ai  les  mesures  exlraonli- 
naires  (|U  annonce  li'  ministère  liritaniiKpie. 

M.  le  maKjiiis  de  (irimaldi.  Monsieur,  a  dû  en  consécpience  cliarj^er  M.  le 
comte  d  Aranda  de  conlerer  avec  vous,  1"  sur  l'armemenl  maiilime,(jue  la 
l'iance  sera  réellemenl  en  elal  de  laire  dans  1  instant  où  les  circonstances 
lexifreronl.  :>."  sur  la  (pianlite  de  vaisseaux  (piil  conviendra  (pi'elle  aiine.  .V'  sur 
le  port  de  1  Aineiupie  où  1  escadre  coiuhinée  des  deux  Couronnes  devra  se 
réunir  el  se  lixei.  V  ">'"  l''"^  forces  de  terre  que  la  IVance  leia  passer  dans 
ses  colonies  des  |s|es  dn  \enl.  M.  le  coinle  d  Aranda  a  ordre  de  sexpli<pier 
p(jsilivemenl  avec  vous  sm  les  mêmes  articles,  par  laport  a  ce  (pu  concerne 
I  l'.spai,nie. 

'    \  iiir  <((/;/(/,  rli.  M    1).  ai>  >. 

..  3S 


it:(. 


•.>'tH  I  I>    DIM'dsl  I  loNS    l)K    I.F.SI'VCNK    l.  \     sKS   MSKKS 

\--i.  S.i   \l;iji-l>'  (!atlii>li(iiic  .   \|i)ii-ii'iii ,  III  ;i  l.iil   1  lioiiiiciii    de  iin'  dur  (|iii'  irlti- 

cxiilii'.ilion    |)(>-<lll\r.    ••liu'iic   l'I   li-->|)iMll\f ,    lui    |);iiniss()it    ("^^^■Ill  irllc  ,   :illll   (|ilr 
Ion  iH'  ('niiii)l;il  pas  il»'  nail  vi  d  aulii'  mii'  (Icn  ini)\rii>  (|iii  ne  pniiri  hhmiI   ji.i^ 
^c  icaliMi   dans  le  iiKunciil  on  d  (muiv  u'IhIi  a  d  t\riii(ti. 
A  Madrid  1.-  'i   s^""    177.). 

L'/inrjni  ,  I     .'>T.S  .11     lit 

I  iif  st'lilt'  t'iiln-niisc.  ct'ltc  coïKjucli'  (lu  l'oitu^;il  ;i  l.i(|ii('lli'  ils 
jMiisan'iil  (JainM'iiiif  (l.itf.  |»oii\itit  |)asNU)iiiirr  1rs  Ivsjia^npls.  Lr  idi 
t'I  (irinialdi  fii  a\aii'nl  t'ii\i>a^i'  I  idcf  des  le  di  Imt  drs  at;ifs--iiiiis  m 
\iii)>n(|Ui'.  |j'  |)n'iiiit'r  iif  li*  disait  pas.  mais  le  si'cond,  a  I  occasKni , 
If  laisail  \()l<mht'rs  nri'ssi'iilir'.  Non  (jur  m  I  un  ni  laiilri'  \  liiil, 
|)tMil-«''lrt',  j)i'rs(»nii»'llt'iiifiil.  I.r  101  aurait  iiu'in»-  en  d<s  scni|nil<'s. 
Imit  en  cédant  à  la  satisfaclion  di'  ilatler  son  |)cu|>lr.  La  11  itinn,  inn- 
{finis,  avait  t'iivif  de  cctti'  t'nli'»M)|-isi'.  I,c  nicinn'r  ininislir  (  i(i\,til 
(in  il  SI'  la  Ncrr.iil  soudain  iin|)()st'r  et  IrcinMail  de  laisser  perdre  |,i 
moindre  des  cliances  (|ni  eut  pu  la  rendre  la\oraMe.  (  )n  scxpinpic 
dillicilenicnl  par  un  antre  mohile  la  polili(|ue  (pùl  lit  sni\  re,  peiid;iiil 
tonte  une  année,  en  lace  des  en  II  éprises  dn  Porln^al ,  (  csl-a-dire  pis- 
(pian  moment  on  il  In!  impossible  d'e\i|er  la  i,Mierre  à  Hiienos  \\  i-.s. 
Avant  (Ml  il  eut  imagine  la  médiation  et  k)rs(pi  il  elail  encore  en  stériles 
conlereiices  a\ec  le  re|)resentant  de  M.  de  Poinhal,  la  l'iance  sel, ni 
iii;j;eniet'  à  Ini  persuader  de  se  montrer  en  lorce  de  I  antre  (ole  de 
I  Atlantupie  et  ddl)lij;er  par  la  le  l*oi-tn};al  a  nilecliir,  an  lien  de  laiie 
snjyposer  (pie  livspajîne  comptait  sur  la  diplomatie  tante  de  poinoir 
compter  sur  ses  armes.  On  sentait,  à  \ersailles.  la  politupie  c(im- 
imine  iiitcresscc  «lans  les  resointions  de  Madrid.  Les  conseillers  de 
Louis  \\  I  comprenaient  I  utilité  pour  les  deux  (  loiiroiiiies  d'avoir,  a 
tout  événement,  du  inonde  près  des  C(')tes  d  \men(pie.  M.  de  \er- 
j^ennes  avait  donc  porte  la  (|U('.slion  en  (onseil.  Le   «o  août,  il  inejlaii 

(,>ii.iilil   Ir    l'iirtlii;nl    III'    (niviil   «•iinirc   flin-  njiis  mii   imiir   m  iiniHisrr   .1  rrdf  ii.iliuii  sit.iiI 

mi'ii.irir  I  l,»|>.l^Jll<•  sur   !<•    Ilio  (jinnili'.  \l.  di-  di- I  .'ill.iijiii'r  l'ii  Kiir<)|>r.  •    (>^Mln  .1  \  ri  i;iiiiic-- 

(irilil.il<li  ilisflil  ilrj.i  Ji  O^miii  ijiir  •  I.-  Iiioyi-ii  \i-  i-jiillli't   177  >■) 


I.KS    DISPOSITIONS    |)i;    I    i:si'\(.\l-    I:T    si- s  MSKKS.  -.x.i'.i 

()ssiiii  à  inrint'  Af  i\\vr  ,in  imni  du  loi.  ;i\cc  loiil  If  nouls  iicct'SSiiirf. 
iiiii'  (fs  ciixdis  (|f  |(ii(rs  mliiiiMlrniifiil  II"  l'()iliif;;il  cl  I  aninicran'iil 
a  Irailrr  (lU  l)i)>ii  ijuils  li'i'ai*'iit  cniiiiailrc  loiit  dr  Miilr  |iiS(|iMii'i  irail 
ra|>|iui  i|U('  M.  (|r  l'diiihal  allciidail  de  T  \iit;l(li'iit'  cl  (|iic  cclail  la 
lin  avaiila^c  a  sasMirci".  \l.  de  (îrinialdi  ccaila  l(>ii|(»iiis  n-  cdiiscd 
sdii.s  dis  molds  aiinarciils,  au  loiid  naiTc  (iii  d  nciisail  à  I  c\<'iiliialilc 
d<'  jclrr  Mir  Lishdiuic  les  Idiccs  (jn'ori  lui  dcinaudait  d f\|)«'dicr  aux 
l'iids  (\t'  la  l'Iala.  Il  Icii^uail  de  crdiic  (|u  dii  redoutait  à  N'crsaillcs  l'idée 
uieiue  d  une  ^Mieire  (|iielcdn<|uc  e|  il  su|)|)().sait  écarter  toute  r('|)li(|ue 
en  dis.ml  (|uc  la  dii^uilc  de  rKs|)a^uc  ne  lui  |)errneltrail  pas  de  iaire 
1rs  irais  d  Une  deiiidusli  alidii  jiaieille  sans  lui  doiuier  iniinédiate- 
inrnl  sdii  rllel ,  en  sdiic  (juc  |  on  irail  au-devant  (le  ce  (lue  Pou  \diilail 
e\  lier    . 

Mais  le  luinislei-e  du  l'ardo  ne  put  pas  retenir  longtemps  Tex- 
pressidii  de  .ses  \  isres.  (!e  lut  le  premier  résultai  de  rem|)rcssemeilt 
de  l.diiis  \\  I  a  prendre  les  inlerèls  de  ri']spa<;n('.  Les  conseillers  de 
(Charles  III  s  <'iiliai"dirent  juscpi  a  axouer  leurs  desseins.  M.  de  l*oml)al 
laissait,  depuis  trois  mois,  sans  réponse,  les  ouxcriures  de  négociations 
e|  ils  eu  fiaient  outres  :  ■'  Il  est   honteux  pour  une  monarchie  aussi 

respeclahle  (|ue  celle  (riis|)agne,  écrivait  M.  de  Grimaldi  à  Aranda. 

de  souflrir  de  pareils  dédains  et  insultes  de  la  part  du  ministre 
■  portugais.  »  Le  moment  parut  donc  opportun  pour  faire  connaître  à 
Xersailles  les  plans  d'action  (pu-  ces  "  dédains»  inspiraient.  Ces  plans 
.nait'nl  clairement  jiour  objet  la  concpiête  de  Lislionne  sous  les  détours 
ipii  la  dissimulaient,  lue  dépêche  du  18  octobre  177.J  au  comte 
d"\randa.  charge  d'en  donner  co|)ie,  était  venue  expo.ser  ces  visées. 


.(^t    Mini^lii-   III  .1   (lit   a\ec   un    prii  d  lui-  «  de  I  Ks|wgii(' d'v  lairi' |>ass<T  di-s  lorci's  coiisi- 

•  nipur.  !•<  1  il  Osstiii  If    i.'i  fiiivcinbii' .   ini  veiil  •  dciablcs   |>i>iir  ne   pas   1rs  laiiT  af;ir.  Tel  csl 

ijuc  nous  cinoNioii*  (li's  tidiiiKs  cl  (lc>  \ais-  -  inmi  avi».  cl  jo  le  (loiinerai  piir  ocril  pour  ma 

■  sraiix  .1  BiiciKis  aires ,  inai">  si  iiims  le  faisons.  ■  ilc(  liaruT,  s  il   ne  |)r(''vant   pis.-  —   Nous  re- 

cv  sera  iM>ur  \  roiniiiciK  er  iiiiiii<'<li.ili'ini'iit  la  |>i<Kliiiviiis  a  |  annexe  II  de  ee  cliapitre  la  |iarlie 

LMierre    «ar  il  ne  (niiviendroil  |(as  à  la  dicnile  |iriMri|Kde  de  la  depèelie  du  io  août. 
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I.llr  iii.ii(Hiail  l)i<'ii  I  f>|)ril  d''  rfli-iim'  (|tii'  I  l.s|);i<;iii'  m-  |ir(i|)<>s;nl 
(I  .iMiMuti'i-  (l.iii>  rf\''(uli(>ii  |)r.iti(|iii'  (In  l'.ii  |i-  de  liiinillc.  M.  i\r  \i  r- 
<'i'iiiit'S,  (iiii  la  it'tiil  r|r  I  .mil)a>>a(lt'iii",  (l.iiis  un  pli  du  >y  m  loluc,  iii 
lit  la  liadurlioii  Mii\aiilt'.  «'ii  \r[i'  de  la(|nillf  on  lil.  de  >a  main  ;  //w- 
(liKlioii  (le  1(1  Ifltiv  ilf    M.  /(•   M    ilr  'iiinuil'li  'i    U.  /<•  cumlc  d  Araiidd. 

Dit  IS  (Hiiihie  177:'}. 


M. 

.!<■  V(>u>  ;ii  iiiloiiiii'  loil  t'ii  ili'lail  liai  ma  icilii'  du  i  'i  ami^l  lic  rrlli'  aiiinr 
iiiic  lainli'  ilf  Piiilii^al  nous  .ivoil  nasM-  un  (illiii'  de  loidii'  r\|ii(>ili'  s,i(,(i;u 
ixMU  iioii>  itioixiMT  ili-  ti  aller  ainn  alniH'ul  les  allaiir>  de  \\\n  (iiaiidf,  t-l  dr 
di;j)t'(  lier  iniiiii-dialcinciit  dr>  nrdio  au\  (loiuuiaudaiis  «1  (iointi  iiiui>  ii> 
iK-clils  (lall^  trs  |)aia<jc!»  ixiiir  cMlcr  Imil  acif  d  Inisjilih'  l'iilii'  !'■■-  Iiouprs  i| 
les  Mucis  dcN  deux  Suuvciaiil.s.  .If  \()U>  ai  lail  |iail  (•j;.dciuiiil  di'  la  npuiisf 
(lUc  S.  \l.  lue  cliar^^foil  de  laiii-  a  icllf  dci  lai  aluni  (|ui  v''  rouiuiiuoil  di'  t>>if- 
points  asfc  les  deuils  de  la  (.(lur  de  Lishminr  lualj^i''  I  ii  i  ri,Milai  ilc  dr  -^a  <  mi- 
diillc  dcnuis  lanl  d  anm'fs  cl  de  ses  n>^Ul■|latll)n^  daii>  |c>  Mi^dils  Imaiiis.  I.iilin 
il'  dis  a  \.  I..  (lUc  cfllf  drmaiclic  mallt'iidur  nous  (thli^^roil  a  su^|)riiili  >■  <  lili' 
(iiif  la  (  Iniii  (If  I  rancf  sf  |)i()|i<iMtil  (If  laiic  |)ai  If  i  anal  i\r  --fs  aiul)'  iu|)if< 
ilc>  (,(UU>  de  L(nidif>  fl  (If  jjsltoniif  .  aliii  df  iidiis  asMiifi  ilfv  \fiilaMf>- 
uit('n(Hin>  (If  cf llf  (Ifinific . 

.1  ai  rfpondu  ir.w  Ifs  (•(lurncrs  Milisfiiiif  iils  a  ddlii  f  iilf  >-  df  \(>>  Ifllifs  |),ii 
ifviiu'llfs  xoiis  nou.s  l'fudifs  comnlf  i\r  min  fimlf i fiiff  aver  jf  Mniislif  d  r.l  il 
sur  Cl'  iiduvfl  incidi'iil  fl  vuiis  nous  indi(|iiifs  les  lui'siiifN  (|iif  Ion  jniisnil  en 
l'iauff  (iiif  ri.sii',  dfxoil  iiifudii'  fiiNMvaul  loul  aiissildl  cjcs  liiiii|ifs  cl  df^ 
\;(iss«'an\  a  liiifiiosavrcs  lanl  |ioiir  doiinfi  plus  df  |)>)ids  a  la  ne  ^'c  inal  loii 
iiiii  dfMiil  s'f nlauif I .  (lUf  iioiir  j^.uantii  les  |)(issf ssionv  i.sji.ii^'iiolf s  di'  toiilf 
iiisnilf . 

Mais  jai  loiijouis  rciiflf  a  \.  I'..  (|Uf  iio;is  allfiidioii^  de  joui  a  aiiln-  ijf 
iioiiNflIfs  f  vpliiations  <|f  1' \ml)'  (If  l'oilii^'al,  selon  Ifs  insli  iicliniis  (|ui  lui 
sfidiful  fuvoxffs  i\f  Ijslionnc,  cl  (|Uf  ce  ne  scroil  (|UfUsuilf  (|Uf  If  l'im 
picndioil  If  jiaili  (iii  il  jiif^f roil  If  plus  couve nahic  a  sa  f^loiic . 

()l)sci\au(  (juil  s'csl  econje  i)ien  disjoins  cl   incinf  dis  sfinaiiifs  sans  (jin 
nous  a\oiis  ICI  II  de   Icllcs  exiilicalious  ce  i|Ui  décelé    uoloii  emc iil    I  i    luainaisc 
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loi  (Idiil  II'  \I"  (Ir  l'niiili.il  ,1  l.iil  |>nii\c  ilcriiiis  l.iiil  (r;iiiii<t"<  ihiiis  ccllf  mt'inc  i';:., 
;iH;iiic',  cl  ('niM|)aranl  Cf  Miriicc  allfclc  a\t'<'  li's  lonj^iics  cl  f irciiicntcs  coiilc- 
lrlicc>.  ([tir  |(iii  a  si'cn'Iriiu'iil  a  I  jslioillli'  a\ri-  le  \liiiisllc  <l  Vii^lclcili'  cl  a 
l.nintiis  a\rc  dliii  (Ir  l'i  il  liiijal ,  le  l'ioi  a  \<iiilii  (iiic  if  iiarlasM'  a  I  ami)'  l'oi - 
liii;ai>  piiiii  Im\  ili'claici  (III  il  >fl()mi(iit  (MIC  la  rci:(iiisc  de  ><a  (.oui'  lardai  m 
|(iii^l<iii|i>,  I.Kjiicilc  (Icxaiil  M'  icdiiirc  a  iliic  par  cciil  te  (|ii  il  a\()il  |)ro|)(>s(' 
di'  l)i)ii(lic  .  ne  dt'iiiaiidoit  pas  laiil  de  Icms  pour  si- dccidcr  ;  (Jiic  cctlc  len- 
teur ne  pou\aul  elii- consKlort'i'  (lUe  coinine  un  arliiicc.  Sa  M''M-  vi-rioil  par 
coiisetpienl  oMif^ec  a  prendre  ses  mesures.  ( ,  est  ainsi  (pu'  je  me  suis  e\|)li{pie . 
et  I  \ml)'  de|)e(lia  uu  second  courrier  a  sa  (!oiii  cpu  partit  d(.'  S'  lldepliouse  le 
|S  ou  le  I  ()  du  mois  passe,  sans  (piil  ail  reçu  juscpia  prt-sent  aucune  mlor- 
malioii  siii  le  sujet  (pie  le  même  mar(pus  de  i'omiial  a  pr(ipos('',  landis  cpie  si 
I  (III  cliemiiiiiit  de  lionne  loi,  il  sutludit  d  autoriser  en  deu\  mots  I  amhassa- 
driii    de  donner  par  écrit  ce  (pi  il   avoit  déclare  verhalemeut. 

<.es  lail>  récents  melleut  lailaire  principale  dans  un  point  de  \ue  d  autant 
plus  desaj^n caille .  (pi  ahstraclion  laite  de  ce  (pu  a  rapoi  t  au  rejijlement  des 
limites  drs  possessions  respectixes  eu  \meri(pie,  (pioKpie  ce  soit  (-ependaul 
r(ili|el  de  la  (lis|)ule,  il  est  honteux  |>our  une  Monarcine  aussi  respectahie  (pie 
celle  d  l.sp'.  (le  soullrir  de  pareils  dedams  el  insultes  de  la  pari  du  Mimslre 
l*ortuj^ais:  ajoiiloiis  cpie  notre  tolérance,  notre  hoiine  loi  et  iioti'e  maclion  ne 
peinent  (preiicom aj^er  le  Poiluj^al  dans  la  poursuite  de  ses  projets  amhilieiu 
et  téméraires. 

\.  I..  étant  iniormee  de  ce  (pu  a  piccede ,  p'  dois  encore  lui  ra|)eller  com- 
liieii  (la\is  el  de  rellexions  celte  (.oiir  et  celle  ou  vous  résides  se  sont  com- 
mmiKpies  sur  I  état  jiolitKpie  de  I  iMirope  dans  les  circonstances  présentes  sur 
la  siliialion  crituph;  de  lAu^",  lelativeiiieni  a  ses  (lolonies,  sur  les  vues  cpi  on 
decouMc  dans  le  (lonseil  liiil',  et  sur  la  sûreté  morale  (piil  |;ense  à  nous  laiie 
la  i,Mieire  aussitôt  (pi'il  sera  deharassd'  des  presons  trouhles  |iour  se  refaire 
des  pertes  et  des  (|i|)enses  (pi  ils  lui  occasiouiielll  el  eilliu  sur  les  dispositions 
(pie  les  deux  MoiiaKpies  doixelit  i)reiidre  tant  en  [•'.iirope  <pie  dans  tous  les 
pa\s  de  liiii  dominalioii  ainsi  (pi On  le  voit  iiliis  en  détail  dans  notri!  C(ur('s- 
pond"   de  ces  derniers  mois. 

(les  |)rincipes  (taillis,  et  s  agissant  de  ce  (|u  il  convieiil  de  laire  aujourdliin, 
je  vous  dirai  axant    tout  (pie   nous  nous  sommes  assemhlcs  plusieurs  lois  par 
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\:'.h  "iiiiri'  (In  Itoi,  Imis  k-s  scciclaircs  il  l'.t;il  .  pinir  roiilcit'r  siii'  l;i  inalicri'.  cl  ilr 
|ilii^  nous  a\()n>>  donnt'  M-parciiit-iil  cl  |)ai°  cent  nos  asis  (ini  onl  clc  mis  mmi-- 
li's  \cn\  (In  ll(»i ,  alni  (|nc  S.  M.  I»icn  niloi  nicc  de  I  idic  d  un  (  liacnn ,  se  dctct  - 
innic  an  parti  (jm  i.llf  jnjjcra  dcxon  adopter;  mais  S.  M.  ne  voidanl  se  li\ii 
a  anenn  sans  .setre  eiinceitee  a\ce  le  lîoi  son  neven ,  je  vais  vous  exposer  k  i 
sidjstanlielieniont  loni  ee  (pn  a  ele  dit  sni  celle  allaire,  cl  les  cxpcdicns  cpn 
onl  ete  propose>. 

\ons  clal)li»s(iiis  in  picnner  lien  (pie  la  lianee  et  I  l.sp  .  de^ncnt  sinc.'ic- 
meiil  I  elalilisM'iinnl  de  la  pai\  ,  ce  (piClles  onl  instille  par  une  conduite  sim- 
lenne.  e\  liant  les  mollis  les  pins  cloij^nes  et  les  |ireti'\tes  (pu  pomionnl  l.i 
Ironlilei-;  Si  1' Viif^'^  et  le  l'(Htn<,'al  proccdoient  a\e(  autant  de  lionne  loi  ipi- 
nous,  nonsaniions  peu  a  lane  dans  ce  moment  (  i. 

Mais  la  (iour  de  Lislxniiie  envoxanl  d  nne  part  des  Tok es  lormidaliles  an 
hicsil,  \  envalns>anl  le  terrilone  de  notre  Ironliere,  mena(  aiit  le>  ailliez  |)o>-- 
Nc.ssion.s  Ks|)a<;n(>lcs.  et  ac(  iimnlanl  tontes  sortes  de  (randes  ,1  daililKis  dan^ 
sa  mamorc  de  nej,'ocier.  nous  pionve  non  sfiilement  se^  intentions  |ieii  iini- 
cales.  mais  même  (pie  depuis  lonf,'lcms  elle  a  lornie  des  desseins  (onlie  (  illi 
Monarchie  dans  I  attente  du  moinint  propre  a  les  cxicnlci . 

L  \n^'",  dune  antre  part    n'esl   |)as  moins    de  nioilie  de   tonte  la  (ondinlt 

dn    l'orlnj^ai,   n  étant   pas  dontciix   (pi'elle  la  coi il,   (pi Clle   ICik  (>niaf;i  .   .1 

(pi  elle  la  sontient.  car  si  elle  (lesir()il  smcereinenl  l.i  pai\.  elle  Ici  oit  scmi  >.,i 
friande  innnence  sur  le  Mmi-lic  l'oi  In^'ais  a  empti  iiei  des  ai  les  aussi  manpies 
d'Iiostilitc. 

De  tout  cela  a  ne  ( onsiderei  ipie  les  procèdes  des  |*oilnf,'ais  et  |(>  dcil, na- 
tions (pie  le  Ministère  Aiif^lois  nous  ;i  laites  de  leins  en  teins  sur  1  ohli^-al  mn 
indispensaMe  on  il  eloil  de  soutenir  son  allie  si  nous  I  altaipiioiis,  (piuMpie 
(I  antrelois  Milord  Itoclilord  se  soit  explupie  cpic  (  c  ne  scidit  ipie  dans  le  (as 
on  l'Ksp'.  atliKpieroit  le  l'ortnjjal  en  Knro|)e.  (pie  IXnj,'  '  se  Miroil  ol)lif,'ee  de 
le  secourir,  il  résulte  (pie  la  (iour  de  Londres  a  aussi  nn  plan  forme  contre 
nous,  et  (pi'elle  nattcnd  nnupiemeiil  (pie  le  )our  lieureiix  on  elle  poniia  \> 
mettre  a  execiilion. 

(.(■  (pu  conhrme  (clte  idée.  < c  >onl  toutes  les  mesures  et  les  dispciM- 
tKjns  (pie  iioub  v(>\ons  prondre  a  JAn^".  et  les  nouvelles  particnlicK  s  ipe 
nous    recevons  de  ce  Ifoxnnme:  car  (piel(pie   soin   (pi  elle    prenne   de   nous   |, 
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i|i>Miuiilfi',  (TN  liaili's  hiiiii   I  ,i(liiiisMi m  (11'  lionnes  cl  il  fscadri"^  i  liaiif^  ri-s  ne        \'i'i, 
[u'iiM'iil   a\nir  aïKiiiir  (  DiiiuMii'   .i\cc  ses  (  .nli  mifs.   I)i'  hliis   Milnrd    lîiiclildi  d 
rii  csl   \ciiii  an    niiiiil  di'  (li'ilaici    (iii  il  a\(iil   tif  (|ih'^Ii(mi   dail^  li'   (aiiiM'd  île 
S.   \1.   I>iil  .  de  iiiiiis  di(  laifi    l.i  i,'iic'i  rr  d.m--  la  \m<-  il  a^sniiim    la  irlirlliim  ikvs 
\ini'l  iraiii''. 

|)i'  Ions  rr->  lalls  iiai^MMil  dlIliMCIls  doutes  l'I  fc  soiil  criix  la  illlc  Ir  i'ini 
drsiii'  l'iiiisiiltri'  a\t'r  li-  lioi  son  nc\i'ti. 

l'i'iinin  l'iiii'iil  ne  Mtiiimrb  nous  pas  Iniidi's  a  craindir  hicnlol  uni'  ^iiiMif, 
1- rsl  a  diii'  aiissiliil  (iHf  la  (.oui'  de  liOiidics  aiii  a  n'iissi  a  apaisci' les  Iroiihii'.s 

dl-    M'S    (  .oloilll's. 

SiM  iindo,  axer  i\v>  (  raiiilcs  si  lin-ii  londccs  (Icvon.s-iioiis  ii'sliT  i.nr  la  dt'lcii- 
si\c  cl  allciidrc  i|u  d  plaise  a  nos  l'iiiiciiiis  de  nous  allaipier.  Ou  pour  la 
Niiicl''  de  nos  possessions  ou  pour  I  lionncni'  luènic  de  nos  Souverains  m- 
dcNoiis  nous  i)as  les  j^aijncr  de  \  liesse  cl  pioliler  de  la  circoiistaiice  ou  leurs 
loiecs  soni  ili\isees.  Il  laul  eonsidci  er  a  eel  elle!  iinil  \\\  a  pas  de  doulc  (pie 
les  l'uilii^Mis  soiil  les  pieinieis  aj^iesseurs  laiil  par  leur  inaiiicre  Iraudulouse 
de  iie^'uiier  ipic  par  les  iioslililes  elleclivcs  (piils  oui  eoininiscs. 

(jiiani  a  ladoplioii  du  paili  de  la  dereiisi\c,  il  a  ele  juj^e  inutile  tlfiivoNcr 
un  (oips  eonsidciahle  de  Iroiipes  à  jiuenos  \\res.  La  dépense  en  seroit  ini- 
incnse;  in  navif^alion  scioil  hicn  lonj^iie  cl  hien  penihie  pour  un  convoi  de 
eelle  naliire,  de  sorle  cnie  i)our  (onienir  seulenieiil  les  l'orluf^ais  et  les  eiiipe-  | 
eliei  de  donner  plus  d'élendiie  a  leurs  usurpalions  dans  celle  partie,  il  nous 
laudroil  I aire  la  ineine  dépense  ipie  pour  iiiu;  concjiiète  (orinelle,  et  nous  dé- 
garnir de  8  ou  lu  iiiilie  lioninies  de  honncs  troupes  ipii  nous  leroienl  laute 
dans  d  autres  postes  nnpoilaiis. 

I.ii  suposani  nieiiie  ipie  le  l'orliif^al  aj^it  de  mauvaise  foi.  et  <pi  il  a  dessein 
d  allaipier  nos  possessions  en  .\ineri(pie,  il  est  couslaiil  ipia  l'Iieiire  m«-me 
ou  nous  ferions  sortir  une  t-xpedition  de  nos  ports  pour  Hiienos  ,\\res,  si 
I  l!sp'  I  oncerlee  avec  I  Vuj^"^'.  n'etoit  pas  conservée,  la  (loiir  de  Fjisbomie  vieii- 
dioil  a  lions  avec  des  pioposilions  coneertees,  el  nous  ne  pourrions  retirer 
aucun  liiiil  de  1  aiij^nicnlalion  de  notre  dépense.  parce([ue  nos  lorces  ne  poui- 
roieiil  coninicttie  d  lioslililés  dans  ces  parages. 

\vec  l)ien  plus  ireilel,  cl  piesijie  sans  dépense,  on  peut  parvenir  à  con- 
lenir  el   incnie   a    inliniidei    h's   rm  I  igais  en   approelianl    qiiclipies   rej^iincii» 
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!"''•  lie  1,1  11  1  iiiliii  f  cl  eu  «  iimmiN^iiiim.ilil  (lillrit'li^  \;ii>si',ill\  un  li  (ij.ilc-.  iiiii 
;niiiiiciil  iinlic  il  ciilii'i  (Liii--  li'  l;ii,'i'.  sdiis  niclcxlc  d  \  laiic  de  I  ciii  il  dv 
iHfiiili  1-  <lf><  \iMf>>.  (.i-lli'  1)1  l'caiilKMi  ii'init  <(iiiiniilrr  ,iii  Politisai  iiiii'  iioii^ 
M>iiiiu<->  liiiijiiiirs  a  t*'in.s  tir  les  atlaiiiii't  <'ii  l'.iii  uni' ,  un  île  laiic  iiasxr  en 
'  Aiiii'i  iiiiii' .  aillant  <iii  il   nun><  rutiv  h-niii  a .  ili's  juici's  île  li'iic  cl  (K'  nier. 

On  (lini  nt-nt  cire  (|iic  celle  <iis|iusiliun  ncccssilcra  I  Vni,'"  a  cn\u\ci'  nnc 
c>cailii'  flans  nus  mcis  cl  a  cuinnicTicci  un  inunicnl  nliis  lu^l  lc>  liuslililcs; 
mais  ni<lc|icnilanicnl  (inc  dans  tr  inunii'iil  ci  mmi  |ia\s  c>l  cjc^aiiii  cl  (lu  |-.|lc 
na  |>a>>  d  cscadr<'>  de  rcMT\c.  «tii  duil  cunsidcici  (iii  clic  licndiuil  ciuoic  la 
iiicinc  cundnilc  m  clic  nun>  \u\uil  lanc  uni'  c\|icdiliun  cm  \inciii|iic.  \  Imil 
cNciiciiicnl  n(iii>  cil  liicroii>  incillcni'  paili  anjuni<llin\  i|nc  m  nous  allcndiuiis 
le  iiioinciil  un  ii()>  cniu-inis  l>icn  |ii'c|)ai'<'s  nuiis  allaciuci mcnl  sans  niutds  cl 
sans  cause,  ainsi  (iii  on  la  deja  snnose. 

Sur  la  .seciinde  .sii|)|  nsilioii  (|iic  la  i,'iicne  est  Micvitalilc.  cl  (iii  il  cuiiMcn- 
diuit  de  |)i'evciin'  nus  cniicinis  ri\  iiuiis  iin-valaiil  dr  la  cundnilc  insidicnsi'  cl 
lioslile  (|iic  lieiil  la  (.uiir  de  l'uitii^'al.  lcsa\isdcs  Mmislrcsdii  liui  uni  \aiic 
sur  Icsiiiujcls  an\(|iiels  un  doit  sallailiei.  Les  uns  uiiinciil  iin  un  niciiaïc  an 
|)lntu|  des  ti'oii|ics  et  des  vaisseaux  en  iiuniluc  snllisanl  cl  (iiiuii  les  cii\u\c 
seinpaicr  de  I  Isic  S'"  (  .atiiciiiie  et  des  aiilies  elaltlisscincns  des  j'ui  lii:;ais  an 
l'iiu  Janenu  en  prévenant  en  attt'iidanl  le  (iuiivci  iiciii  i|c  r>iiciius  \\rcs  de  se 
lenii  CM  iiiesiirc  de  laii'c  nnc  dixersion  (iiii  nnissc  dnisci  lallcnliun  cl  les 
Inrccs  (les  l'oiini^ais.  (.elle  ciiticprisc  puiiiia  ri'iK'uiiIrci  des  dil1i>  iilles  dans 
Mtn  cveciitiun  tant  narcciin  <'llc  nonrioil  dcmandei  pins  de  iuiic's  ipic  I  T.s- 
paj^iic  11  est  en  état  d  en  applupicr,  sans  inaïKpicr  a  il  aiitics  ohp'ls  csscnlicls, 
enmmc  aussi  paiccipic  les  liuiipes  a\ant  nccessaircincnl  lusuin  de  leiius 
après  mie  aiisM  |iint;iic  naM<^atiun.  si  elles  alluicnl  je  piendie  dans  jciii  piupie 
pa\.s.  cela  diinneruit  du  teins  an\  ennciins  puni  se  picpaicr  a  une  resistanie 
pins  vififourcnsc.  D'ailleurs  |  l'.spaj^ne  n  a  de|a  ipic  trop  de  pusscssions  en  \nie- 
rupic  cl  sa  vfic  principale  doit  cire  île  dcllcndie  et  de  coii.scrxei  «  elles  cpiLllc 
N  a  s:iiis  salloiMir  par  de  iionvclles  ac(piiMtiiiiis. 

(,cs  iclIcMoiis  mit  (ionné  naissance  a  un  autre  projet,  ce  seroit  (pie  I  T >- 
pa^nc  rcninirec  <lc  y.o  ou  de  Ait  iinlle  j'iancuis  eiitiepiit  seiieiiscmiiil  la  cun- 
rpiete  du  l'ortiif^ai,  cl  pour  compenser  Ics  (Jcpcnscs  et  les  nsipics  aii\ipic|s  la 
Iraiu»' scxposoroit  elle  fit  la  i  umpiesto  du  IJrcsil  cl  s'assural  en   \mei  Kpic  nii 
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(•l.ilill><>riiiciit  xili'lr   il    II  r>  ;i\  .iIlliLTillN  ;   I  I  .>l);i''ll('    \    l'i  mil  ihiici  (ill    (le   Mill  colc 
liai' mit'  (luiiMiiii  lailr  ,i  nioijns  a   Imiciius   \\ir>. 

()ii  \cii|  (Ir  i;iaiiil->  avaiila^'cs  (iiii-  la  Nalimi  liaiicoiM'  fii  n-lirt'inil  imisnii  a 
I  aulr  (le  -<<iii  iinlii^li  ir  .  cl  de  sa  j,'iaii(lt'  |a)|)iilaliiiii .  elle  loiiiicioil  la  l'ii  ln-> 
|irii  ilaiiinrs  iinr  (.(ildiiic  lii's  ii(  iiiil  ii'i-ii>c.  (  ,cla  IH'  |)it'|il(li(ifr()il  «Ml  lien  aii\ 
iiilciils  (Ir  la  M'iiiaicliic  l'.,s|)afj[nolf ,  niovciiiiaiil  les  air  anj^cinciis  (iii  mi  Icroil 
>l  Mil  II  iiiiiiitiii  ai  I  uni. 

,\ii  iiioM'ii  ilf  ri's  (li'iix  coïKjMrti'S  la  |iiiissain  r  l'I  I  <>r<^iu'il  (li's  Aii^loi.s  .sri'oil 
ahatliir   |)iiiii    liiujoiiis.  on  cMlrniit  a  la\i'iiir  hicn  (les  j^iicirt's  (lUi'  ccllf  |)U1>- 
saiiri'  aiiiliiliriisr  alliiiiir  par  |iiii'i-  iiiaiivaisc  volunli-  et   nai'  caixici-,  cl   on  joui 
i.iil  cil  l'.niii|)c.  a\cc  plus  (le  siiiclc  ('c|icn(lanl  (in  en   VinciKiiic  (rinic  liaïuiiiil 
lil'    iiii'i iiiniic  |iis(|n  a  ni cscnl . 

(Jiiiii(|ni  le  lioi  I  eioiinoissc  (jiie  la  l'ondiiilc  de  la  (.oui'  de  l'urliij^al  est 
di'|a  inloleialile  cl  i|iii'  Sa  \1''.  donc  re<(ai'dei'  ce  «lUc  sa  i^loire  exij^e  dl'-lie, 
I  i'|ien(|.iiil  r.lle  lia  pas  \oiiln  dans  nue  allairc  de  celle  j^'i'.ivile  se  lixer  a  aucun 
des  partis  a\aiil  denleiidic  lavis  du  l'ioi  tics  cliretieii  el  de  son  prudent  Mi- 
ni si  ère  .  non  se  II  Ici  ne  ni  pane  ipi  il  con\  icnl  de  procéder  el  d  a<<[ii  d  un  coin  m  un 
accord,  mais  aussi  parce  ipic  Sa\l'',  suit  en  cela  les  mou\einens  de  son  co-ur, 
cl  se  donne  la  salisiai  lion  de  inaripicr  de  iiiiis  en  pins  .son  eutiei'e  conliaiice 
.111  l'ioi  son  iieven. 

I,  ordre  (In  jîoi  es|  donc  ipie  voiiscoininniiK  pi  les  toutes  ces  \ue.s  et  ces  idées 
ni  (.omie  de  \cij;eiiiies,  (pic  \oiis  (oi  il  en  es  et  liaitié.s  sur  cliaciiiie  d'elles  pour 
saxon  la  inanicie  de  penser  du  lioi  Ires  ciirelien  el  sa  dernière  résolution;  per- 
suade (pic  ipiclipie  parti  (pie  preniienl  les  deux  (.ours  il  doit  sellectiier  avec  la 
plus  grande  dili^eiKc.  paKc  ipic  de  la  depeudia  le  succès  de  tout  le  projet, 
pnis(pie  le  moindre  retard  deliiiiioil  le  plan  le  mieux  conçu. 

/'..•iyii/i/Hi  ,  1.  ,")7H,  iT  .il. 

\iil rciiii'iil  dil.  |)iiis(|iii-  Ion  ;i\ail  l;i  ct'rlidulc  nioralc  de  sr  xoir 
,ill.i(|iii'r,  piiisijii  il  cLiil  (iiiciciix  .siiii.s  uliiilc.  <l.iii<;t'icux  pcul-rirt',  (le 
se  Icinr  iiiii(|iii-ni('iil  sur  |,i  dideiisixc  cl  (iii  (ui  lie  noiixail  (loiiItT  (|iit> 
les  l*(ii  luirais  ne  liissenl  les  airiesseuis,  il  hillail  les  LïajriK'r  de  \ik'sst' 
axant  (jne  leurs  l(uces  lusseiii  «^loupees;  (jne  la  l'iaïuc  \inl  donc  laire 
pour  I  F,s|)a<;iie  la  (diMunlc  du  Poiliii^al  el  ipi  elle  .s'indemnisât  par 
.  .-il, 


ITTii 


iiM.         Ils  i»is|'(isi  I  i(i\s  1)1    I  isi'\(,\i.  Il    sr>  \im;is 

(••lli'dn  liiiMl.  1,1'  c.ihiin'l  (lf  rli.irli's  III  lidiix.nl  .liiisj  Innl  imIimcI 
(|ii>'  lions  ciissiiiiis  (|r~iirii);ii>  >iir  Irs  hr.i.s,  .1  >.i  nl.icr.  I  ((|)lii;,ilii  m  Ai- 
ii<>ii>  iji'lt'iidri',  (laiis  (i-  |),i\s  (juiit  iiiiiis  M,i\ioM>  1. 1111, Ils  inoiilii'  la 
miiiiidn'  l'inii'.  tandis  (|iir  la  iiKmaichit' csna^iinlc  nossi'dcrait ,  sinis 
i|ii  il  lui  l'ii  cil!  l)t'ancoti|)  cnntc.  la  |)i(ii<' ^lonriisr  iiii  fllf  coinoihiit. 
On  |)(iii\iiit  |»n'iidic  le  |riii|)s  di'  doinirr  iciKnisr  ,1  des  (tii\rrtiiri's 
aussi  iiii|)rf\  lies.  Piodiiitivs  |»(iiir  ji  |iiciiili'rr  lois  rt  sj  iicllriiinij . 
(•  fs|  l'ii  coiisril  (|||  elles  de\airiil  diT  nesees.  \|.  de  \  l'it^eiiiirs  jrs  iioil.l 
.1  la  «■niui.iiss.iuce  de  ses  collej^iies.  (  [e  lui  itoiii'  lui  une  (iieasioii  de 
|)li|s  de  dniinei-,  SUT  les  e\  eiieiiieiils  et  sur  leur  coiiis  iiioliahle ,  iiii<' 
(le  ces  ;i|»|iie(iall(ms  ddlll  la  justesse  iainen;iit  iiaturelleliieiil  .1  l.idon- 
lioii  (I  une  ((induite  sensée.  La  re|>onse  laite  ,1  I  .iniliassadeur  d  I  silimu.' 
lui  un  e\|Mise  (loetnnal  de  la  noIilKine  iiiie  le  i^onxeineinen!  du  roi 
conceNait  |)oUl  les  (|e|l\  (  ,(  )li  roiilies  et  (je  la  inailiire  d  .ii;ir  (iiie  les 
laits  Ini  senihiaient  1  lunniander  : 

\    \,|.,„ll.-«    Ir    •..,    ,,'   •    ,--    , 

M.  J  ai  mis  (l.llis  \r  I.IMs  SMIls  les  Vc'IlV  (lu  i'iol  cl  (|i>  s(,||  (  JUIsriJ  |;i  IrMiv  (|i 
\l.  !>■  M  ■  lie-  (ilIllKlIill  (lu  I  H  s'"  (liTIllrr  (|lli'  \.  I  \  "  ,1  cl.'  ril.U:,'!!'  dr  me  roiii 
iimiiii|iii'i.  Sa  M'*^  \  A  ri-mai(|iir  a\ri  la  plus  Miilalilc  s,iis||iilil''  la  iciiiliamc 
i|lli'  le  I5<>l  son  niicli'  \ciit  liieii  iiiellie  dans  la  sinsiiilc  <|i'  ses  sciilim,iis  ,  (  <|  iMs 
l:i  (•(vipeiatmii  piiiir  reiidie  Imijuiiis  plux  inliiin'  il  plus  inv  iolalik  lliriiniisc 
alli.iiici'  «pu  iiiiil  leurs  iiileiets  el  leurs  imuiai  clii-s  aussi  .Ireiliinriil  riiic  Iniis 
(  atuis. 

Li-  rmi  loujouis  i'in|)ressi'  de  ruinplaii  f  au  l'un  sein  oni'lr  iiaiiinil  pas  iliilire 
a  s,-\p|i(pi,.|  l'Dulidi-uieul  sur  les  dillrreus  |)i(inls  d.  \[\<-  inic  S.  M.  (  ;i  a  lail 
deleiei  a  sa  C'iiisull.iln  m .  si  i  diisidii  aiil  iph-  h  l'nnr,'  (mii  ilcsiic  panjc^su^ 
lolil    la    |)ai\.    Il|s|s|()i|    pi  lll>  ipalriililll    pour    ipiuli    hl    i|c      nntl<     p.il  I    lis   nllicrs 

(•(ill>eiiiis    au|)res   des    iniirs    de    Lnudles    ,1    de    j.isl) S.    \|.    ii'aMiil    riii 

(lo\(ur  preliniiiiaiii-nieiit   soeciiper  de   ce  soin  si   di:,'iii'  des  siulinuMs  dliiiiii  i 
nit<'   el   de   luelllaisaiice   des  deux    nioiiaiipies. 

Il  parnil  par  le  rappuil  de  M.  l-  (,<■  de  (Miiiies  dmil  \i.lie  Ia  a  .niiiii.is- 
saiH  e  it  dont  1  opie  a  ele  envovee  a  M.  Ir  \l"  d(  )ssuu  ipn-  cellr  ijeiiialilie 
lia    pas   el-    sans  ellel    a   Londres.    Nous    ne    |)oii\oiis   pas   .1111. Il-    sa\Mii    lelui 


i.i.s  DiM'osi  rin\s  1)1.  i;i,si'\(,\i;  i;|-  si;s  \  isi:i:s.  io: 

illlillc    ;illl'.i    IJIoiluil    .1    I  .l^|l|]llM(•  ,    m;i|N    liilllii'    (|r    \l.    (Ir    S<HI/,I    ;i    M.    le    \1       dr 

dmn.ilili  ilii  ' 'i  >>'  ilciuii'i  .miiciiic  .ml  Iciivov  priirlKiin  ilrs  |)(iii\i>iis  i-l  iii- 
■-li  (M  l|(  )l|s  lui  <>n;iii  IN  1)1(111  lli'i,'i)(lfi  nous  |)(lll\ll||^  nrr.MllDcl'  (|iir  IXitlr  nlliii- 
MlMI.i    .111    lixillis  (le   \i'lii(ll|i-   ^1    l);ilil    lu    Ii'DIcIH    |)()llliy;ai.si'. 

(JiioKiiir  Diiiis  III'  |>iii>sii)iis  i);is  \l.  nroiioiicfi'  allirinalivcnifiil  mii-  le  Innd 
il's  iiiti'iitioiiN  ilr>  ciiiirs  (le  Londres  cl  di'  Lisl)()nii(',  nous  avons  point-  a  cioiii' 
iiiH'llfv  H'irtlcnt  1rs  voies  coiieilialoiies.  Il  Millil  en  ellel  de  considérer  la  siliia- 
liMii  preseiile  lies  choses  pour  se  convaincre  <pie  lune  el  laulre  onl  un  mteri'sl 
piiiKin.ii  a  ne  p.is  provofnier  l.i  j^uerii'.  I,  \mi^'^  occupée  a  re<lnire  ses  (.olo- 
llie-  de  r  \llieii(pie  sepleiil  i  ionaje  ne  se  M'Proll  |)as  \olonliers  delonriiee  de  CC 
NOM)  pour  une  (pierejli-  doni  le  loinl  esl  hien  |)en  iinportanl  |)oiir  elli':  (pielipie 
\aliiii  que  le  l'uilnijai  puisse  V  .iltaclier,  el  (pichpiOpinion  (piOii  veuille  se 
loiinei  du  caiaclere  auda(ieu\  de  M.  de  l'oiiihal,  il  u  esl  pas  a  siiposer  (pie 
ne  p  Mi\,iiil  être  assure  duiie  assistance  hieii  ellective  de  la  part  de  I  Anj^'  il 
pense  .1  soinnettre  celte  discnssion  an  sort  des  armes.  I^es  Forlnjjai.s  cpioupie 
\.uns  ri  pi  i'soinplneu\  ne  se  loni  pas  illusion  sur  la  dispropt^rlioii  tie  leur 
pillss.iiire   .i\ec  celle   de  ll.spai^lie. 

<Juoi(pie  ce  (pie  j'  \ieiis  da\oii  llionueiii  d  (jl)servei  a  \'.  I',x"  semble 
ie|)oudre  eu  partie  aii\  ileu\  (pieslions  énoncées  dans  la  lettre  di"  \I.  le  \l"  de 
(il  iiiiaMi .  cepen<lant  |)oui  satisfaire  a  la  reclierclie  de  \.  Ia"  p'  \ais  les  traiter 
,i\ec  plus  de  détail. 

I  "  oi  Ksrio\.  l'ii:!'. 

\r  .\iiiiinics  mut.''  j)(i.\  il   iiest   pas   |)ossil)le  d'avoir  |)lus  (pie  des  sûretés 

/iiiiilrs  a  (niinilrr  hicn-  morales  de  ce  (pme  puissance  pense  a  laire  lois(|iie 
liisl  une  (juvrrc .  c'csl  ses  projets  ne  sont  pas  iiiis  au  jjrand  J<>m'.  niais  les 
(/  ihn  (iiissiliisl  ijiu'  1(1  iiienies  siireles  accunerent  de  la  consistance  el  de 
i  Kiii  (le  Lniulir.s  (iiini  1,1  force  joiscpudles  sont  apiivees  pai  la  coinhinaisiHi 
ntisM  (I  iijHiisir  les  îles  mlerels  d  des  convenances  dt!  la  puissance  doul 
lniulilc.\  (/(  .ses  (.ni"-  on  veut  pénétrer  les  intentiou.s.  Tout  ce  (pii  se  passe 
//(cv.'  se   icuiiil   pour  nous  convaincre  (pie   lAu;^"   ne  j)eul 

ni  ne  doit  vouloir  dans  ce  nioment-ci  iaire  la  •guerre 
,IU\  dellV  (louioniies,  el  ipielle  dml  plus  tosi 
ciaiiidre  (iiie  leiivie  ne  leurs  vienne  de  la  lui  l.iire  a 
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iiis         Ils  nisi'iisi  ri(»\s  hi:  i.i;s|'\(.m-   i  r  si;s  \isi;i;s. 

I7"i'i  I  lli'    illrlin-.    Iî<'->li'   iliiiic  :i   rxaillllli'l'  ^1  (  rllr    Miliniti'   IH'   Virii'll.i    |)Js  .1  l.i   (  oili    dr 

l^iimli  i-v  |iii'v|iii'll<'  ;iiiia  rcii>>M  a  .i|)aiN('i  |i-s  trnuhio  i|f  m's  (  .(ilurih  ■-.  (  )ii  imiiI 
()l)vi\i'i  a  rc  >iij('l  (MIC  >i  par  un  nlom  iiiopiiii'  les  (.niniiics  ne  Mt'iiiii'iit  |)a-- 
V  i)iiTi|illri  aux  pn'.N  «le  Iciii  ancii'ii  mailit'.  et  se  souiui'tli)'  volniitail'cliii'iil 
au  joili^  (llH-lli'.s  ICJi'llcill  t'I  (llli'lli's  loul  pi  iiics-.inii  (le  (Iclcslci  ,  l«'lll'  Ifiliiitiuii 
x'ra  pri>l»al>l<'m'  imh-  allauf  de  lonj^iir  lialiiin-  (pu  iiitiaiiura  I  \iii^"  dan»  «le 
ijraiulfs  (Irj)cusrs.  \'M  il  ciosalili'  ipic  crlti'  j)iiis>aM(i'  l,ilii,Miif  de  la  ijiii'iic 
«iviif.  l'xci'di'c  des  drpniM's  (pi  illi'  lui  aura  ik  ia>>l(  iiincc».  d  (liai^jcc  de  ihiii- 
\fllcN  dcllcv  lia  M-ii}^ajj('i'  hi'iisipii'iiii'iil  dans  une  l;(iciic  cdiiIic  dciiv  piii>- 
VTUCt's  (pu  ailldlll  sctl  alllcl  VIS  a  m>  délie  le  sixième  des  ineiia^'eineiis  de  iiis 
licv  iWi'r  (■«•lui  (iuiif  nn'\(i\ancc  ^aj^e  el  eclaiice  pour  se  leiiir  prèles  a  Imil 
l'Vi'IHMlU'Ut  .'  Ajoulons  ipic  les  (.olonies  soumises  i)ai'  la  loree  ou  pal  la  lieees 
Mlc  II  aiiniiil  plus  Ml  le  même  /e|e.  111  la  même  ardeur  i)oui  des  maîtres 
ipiriies  (h'icsifiniil  .  el  (pie  1  \ii;;"  loin  de  Iroiivei  eu  elles  les  ressuilii es  alioii 
«ianli's  (pu  ont  oj)ere  pour  la  plus  ;^raiide  pari  ses  siieees  dans  les  dernières 
•^m;rns,  (|e\ra  plus  los|  multiplier  ses  precaiilioiis  de  deliauce  pour  les  main 
liMiir  dans  la  soumission  a  laipielle  elle  les  aiir.i  ramenées.  Il  sera  pins  aise  a 
I  Viif;"  (le  suhjUf^llei  les  \meri(aius  (pie  de  re^.ij^uei  leur  aileeliou  el  leilf 
coiiliaiice.  De  ces  consideratioiis  i|  semlile  iialiirel  (|e  eouclire  (iiie  les  Vu'^lois 
lie  pcineill  cl  ne  doiveiil  pas  penser  pour  le  preseill  ni  dans  un  a\eliil  même 
bien  procliam  a  laire  la  ;;uei|-e  a  la  l'VaiK  c  il  a  ll.spat^'iie  si  (elles  (  i  lie  se 
dlssimillaill  pas  (pielles  ne  peinelll  axoll  de  sinile  plus  rei  Ile  <nie  le  lioil  el.il 
de    leurs    lorces    ne    se    relaselielll     pas    des    mesures    (pielles    oui     lOminellic    .1 

|)reu(lre  pour  se  melire  sur  un  lioiipie.  Les   \iij,dois  ne  si^roni  iml  -s  d'ail  epiei 

les   deux    (  .olirolines  (pie   |ois(pil|s    les    re^aideidlll    comme    <\\\r    pKUe   la(ll'. 

•!'    (.11  KsriON.  l'iKI'. 

\rrr   des   (luintcs   st  (ies   cramles   ne   poinaiil    e\|s|ei    (pie    dans   Teloi- 

liicn  /(iiidcrs  (Innns  nous  ;;iicmcul   elles  ne   peineni   ojlrii    un   iiiolil    iii   même 

rt'sicr  sur   la   ilrjjciisnr  un  prclexle  a(  liiel  de  i  upluic  (  nuire  I  Aii^'"dn  poiii 

/■/  (illrnilrc  ijii'il  itimsr  roil    a    la    \erile    se    pre\a|oii    de    rexeinple    (pnlle   a 

(/    nus   riincniis   de   nous  doime  eu   i  y.'i.)   pour  lui   rendre  surprise   pour  sm 

(itlaijuti    '.'    un    pliai    In  |)rise:  mais  le  ^^licla  ele  eleinl  par  le  liaile  de  paix, 

siirrlr  lie  nus  iiosscssions  le  icxeillei  se  seioil  se  souillei  dune  injiis|ice  noloire 
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<•/  ji'  llioiiiHtir  iiiiiiic  lie 
//ii>  Siiiirniiii.y  III  (li'idii^ 
iiiiiis  jHi\  les  (iitifuvr  lie 
riti\.si    il  iinilitrr  ilr  la 

I  lli  iillslilllif  nu  Inils 
fiin  i\  \iinl  ilirisi'rs  .'  il 
jiiut  I  iiiisulvnr  ijiii  les 
l'iirliiijuis  siiiil  les  iiiT- 
111  ni  y  itifn'ssvurs  In  ni 
ftiii  II  III  niiiiiicrr  jrnii- 
iliiliiisr  ili'  inijiH  ii'r  nue 

jllll      ll\     lliislllllc.s     c/ll'l  ' 

In  i\  ijii  il\  mil  t  iiniiiiisis. 


iiiii  icniimii'idil  m\  mi'ihlcmi'iil  ;iii\  •^ciitiincns  cl  .iii\ 
|ii'in(i|it's  tics  (l«Mi\  \l(m;ir(|iii'--.  (,i'ii\  <lii  l'un  (.'I" 
somI  ('(iniiiis;  I  l'.iiKiiii'  \  iiiil;iii(lil  :  «'ll<'  salti'iid  a  <mi 
Iroiivfi  «le  pareils  dans  If  Uoi,  mais  iicii  jiis(|ii  a 
nrt'si'iil  ne  la  mis  dans  It-  cas  de  dcvclopci  Imilc  la 
ma^iiannmlc  de  son  amc.  Si  sa  picimcic  dcmarclic 
noi'loil  une  empreinte  d  ni<pnetude  on  dnijnsticc  il 
en  resnlleioil  nn  pi't'ji'j^e  laelieux  (pie  le  coins  dim 
long  règne  nedaceroil  peut  être  pas.  Nous  ne  de\ons 
pas  lions  dissimulés  M,  «pie  les  pj)'''^  puissances  de 
lllnrope  sont  hien  pins  disposées  a  craindre  et  a  ri\a- 
liser  la  prospeiilé  de  la  maison  de  l'iaiice  (pie  celle 
de  I  \iii;'  loiile  redontahie  (pielle  soit  par  les  ahiis 
énormes  (nielle  seii  permet.  Nous  \oioiis  jonrnellem' 
la  pailiaiile  de  la  Hollande  pour  celle-ci;  V.  I'.\"  est 
instiiiile  de  la  neirociation   entamée   entre   I  Aii""  et 

n  o 

la  liiissie.  il  ne  sagit  pas  eirectivement  du  Iransjxnl 
diiii  corps  de  troupes  i  iissos  en  Amcri(|iuî  co'  on  le 
siipose,  il  est  du  moins  (piestion  de  renoiivelleinenl 
de  laliiance  de  i  •y.)(i  avorti-e  dans  sa  naissance. 
L  \iig"  alta(pi(M'  anroit  donc  les  lorces  maritimes  de 
la  liiissie  a  sa  disposition;  celle  ci  n  aiiroit  (pi  a  le 
vouloir  pour  eiilramer  le  Dannemarck ,  ipie  nous 
r(îsleroil  il  contre  celle  ligne  maritime.'  la  .Sneilf; 
mais  celle  ci  l)iidee  par  ses  voisins  seroit  pins  a 
cliarge  (pi  utile. 

Jes(piisst!  ce  taMiau  aiin  (|ue  les  deux  (.ouroimes 
dirigeant  leurs  doliheralious  sur  la  silnalion  proluihle 
de  ll'.iirope  puissent  prendre  avec  connoissance  de 
cause  des  résolutions  conformes  a  leur  dii^inte  cl  a 
leur  siirele.  Mais  (piand  cette  prevovance  ne  ini- 
literoil  pas  pour  nous  détourner  de  prévenir  les 
\nglois,  il  es!  dautres  considérations  (pu  semhleni 
nous  le  déconseiller. 


\'.'.i. 


un 
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(J\l>-    niHIMMI'-    lioll--    «IcNIlrl     i|i'     lllli-ii\     \l.    (Illi'     ilr     \i>ll     I    \ll;;"      l.illi'     Mniil 
liuils    Cl-    (lin-    IKUlN    MXldriolls    lillli'    Ciilltn'    illc    Nullr    olljrl    sflnlt    1 1  ;il' .  il  )ll  I     --a 

I  iii->'>.iin'c.  (K-  (liiiiiiiiicr  >«■>  mun-iis  on  srs  icssdiiitf»  :  r\\c  \  liaN.iilli-  cllr  iiicmi', 

«Ile  -.(•■■I  (■IILMi'i-t'  lllcollMiIrrfmfllI  tiails  (lllr  miffl'c  a\l'C  >t's  (.(iliMlirs  lintll 
li>Mlr  fl  If  Ifiiiif  IK-  ><>iil  pas  lacilcs  a  |)ic\ciir:  clic  s\  iihvtnic  :  la  ninliiic  c--l 
lailc.  |,ii>s()ii>  la  >  ciii'oulici'  (lall^  lr>  lion  cm  ^  de  la  "iiciic  cimIc;  ■■aidon-.  ikiii-» 
(le  lallarincr:  i  a^^lll  i'ii->  la  |>lll>^l(>^t  en  cMtaiil  t\i-  lin  ilnniici  ijis  iiKinicInilcs 
<|ni  poiii'i'oicnl  la  liici  iK-  ^on  erreur,  i  diil  c^l  ici  l)a^  rclalil  cl  (|ni>ii|iic  nniis 
lie  j^a^nciiins  pas  en  Inrci's  intruiMMincs  ce  ipic  I  Vni;"  itiiniia  pciilic  d.  s 
Meiines,  lidec  de>  noires  acrotlra  cepcndani  en  raisnn  di'  la  diniinnlinii  <\r^ 
siennes,  e|  cesl  dans  ce  sens  <nnine  Idicc  dopinion  ac(niiere  dans  la  lialaiK  > 
inie   loue   de  Icalllc. 

Nous  soiiiini'>  lucn  cloij^ncs  \l.  de  vouloir  cxciiseï  cl  pislijicr  la  londinle 
dn  l'oilnj;al.  mais  âpre--  le  dcsa\cii  (piil  scs|  empresse  de  laiic  des  lios|||i|.s 
<  ominises  sur  le  Kio  (irande  il  csl  dillicilc  de  le  re^'ardci  dans  im  clal  loi  iiicl 
daj^ression  \is  a  \is  de  li.spaj^ni-  i-t  celle  ci  pcnl  danl.inl  iiioni'-  --c  jaiic  im  i,miiI 
de  la  icnicnr  cpnl  a|)or(e  a  presser  lacliMlc  de  la  ne^ocialion  (piil  a  paru  r< 
cliciclicl  ,  ipic  (pialid  inenie  il  ne  clierclleroll  pas  a  lexciiseï  ce  scroil  i)|iis  |os| 
nn  manipie  de  procède  iume  injni-e.  (  ,cs  dcn\  clitds  reiinis  ne  pcincnl  donc 
encore  Ici^itimcr  un  inolil  i|e  «guerre,  cl  --il  c\is|oi|  i ml  ce  cpn  a  elc  allègue 
Cl  dessus  sur  la  conxenancc  de  m-  poinl  dclonriici  les  Vn^lois  des  inesmes 
dans  lesipiclles  ils  seii;;aj(enl  ,  senii)leroil  ime  raison  de  plus  poiii  <lispiiser  li' 
Moi  \olre  Maître  a  ne  pas  piccipilcr  ses  resoliilions  conlre  le  l'oi  luirai.  (  ,c 
prince  sera  loujouis  a  lems  de  prendre  celles  (pie  lm  snj^i;erernnl  sa  di^iiile  cl 

sa  f^loirc.  Si   le  l'ortuj;al  ai)Usant  de  s,i  modérai I  de  s.i  lai  ilile  se  pi  i  un  I 

toil  de  noineanx  envalnssenicns  en   \nicri(pie  on  ailecioil  ijcs  dilliciilles  iiisoii 
teiiahle.s  |)(»nr  rendre  la  nc;,'ocialion  illnsoiif  cl  liainei   Idl    en  loii^'.nr. 

On  aiiroil  \raisenililal)lcmcnl  oI)Mc  a  ces  mconvciiieiis  sd  avoil  e|e  possilile 
M.  (pic  \olre  cour  enl  en\o\e  des  reiiloils  siiilisaii.s  a  iJncnos  avres,  les  l'or- 
lu'jais  de(  Ils  de  la  coniiance  (pu-  pcnl  lems  inspirer  la  siiperioiile  de  Iciiis 
hnces  dans  celle  partie,  cl  ne  scnlanl  plus  (pie  le  poids  dune  demonsli  alioii 
(|e\eiinc  onéreuse  et  mutile.  aur(nent  Ineiilosl  compris  la  necessile  de  icmiiii 
aux  voies  (le  justice  et  de  renoncer  aux  hrillan.s  avantaj^cs  (pie  leur  ima^inalion 
exallee  a    pil   leilis   promettre.     \n   pis   allci    sils  axoicnl   en    la    liliicllle      I c   <pii 


iKs  DiM'oM  ri(>\s  1)1    i;i:si'\(,\i,  i:  r  si;s  \isi:ks. 


.;i  I 


II,  si  •_;lll•|l■^  |)l  oIkiIiI'  (|r  ililli  1  1  ■^  .irillrs  c'n|>;i^I1()I«'s  .  il  \  il  llICII  tic  hl|>;il  lllli'r 
illllU  li.lUI  cihiil  |),i^  tidllM-  c|.lll^  \'-\  \lli^io|s  mil'  ;l.ssl^l;lll(■c•  iiirii  cIlirliNC.  Si 
il.lll--    illhl  iili's    iiC<MMii||s    !,•     IllMIIsli'l  r    ll'l"     M'sl     i'\|)|li|l|i'    (lllll    III'     lillItl'IOll     M' 

ilisMiiis  I  i|)'  si'cniii  ir  11'  l'oitiij^.il  mI  finit  ;ill;i(|iii' ,  il  ii  j  nas  carlir  tiaiiv 
li.inl'i'^  lllll'  iiiiiiiMi  (MIC  la  (iiici'cllc  se  rciilcniia  en  \incri(|uc  cl  iiiic  1  [■.sii' 
ii'iili  c|ii  il  |'a>  la  ciiiiijtiolc  ilii  Im'c.siI  il  scroil  loi'l  iikIiIIci'ciiI  a  ce  (iiii  iioiii- 
imt  M'  iiasscr.  (.elle  façon  de  penser  (jinl  nanioil  \  laiseinlilahlenient  pas  laiss  • 
iL;nurci'  a  i.islioiuic  naiiroil  pas  peu  coiiti  ihiié  a  rendre  \l.  de  l'oinlial  pins 
--iiiipic  cl  pins  cdiicilianl. 

Il  MIC  rcsli'  inaiiilenani  a  \niis  iiilniinei  M.  de  la  lai'oii  de  penser  du  l'ioi  sur 
les  dillciciis  pi'dii'lssdil  de  deninnsIraliDii ,  soi!  dexpedilion  dans  le  cas  on  la 
^11    1  I  e  ilr\  leiiilidil    llie\  llalile  (pic   M.   le  M"  (!<'  (imnaldi   propose. 

\.  Ia'  ne  salteiid  pas  sans  doute  après  tout  ce  (ini  a  été  dit  dans  le  cours 
dr  ,ette  li'llre  (pie  lions  puissions  reconiinander  des  deinonsiralioiis  actiielles 
contre  le  Portiii^al  |)ar  terre  et  par  mer:  rien  nen  démontre  |)our  le  |)resent  la 
neccssile:  la  saison  n\  est  pas  la\(  nahle ,  et  ce  seroil  donner  preinaturenieiit 
IcM'il  I  I  Vn^"^  loispiil  semlile  plus  coii\enal)le  de  lu  laisser  comliiiicr  cl  ellec- 
Iner  paisilileuieiil  cl  dans  la  seciinlc  so  mesures  contre  ses  colonies.  .Ses  forces 
mil'  lois  distribnces  le  Hoi  (.'!'"  sera  a  teins  de  prendre  les  mesures  (iiiil  esli- 
inera  les  plus  propies  soit  pour  en  imposer  au  l'()rtii<jal  et  raii^uillomier  soit 
pi'iii  lui  laire  éprouver  tout  son  ressentiment  sil  avoit  le  loi  orf^eiiil  de  le 
pii)\oipier.  (.('  ne  scroit  pas  ni  a  lisie  de  S'''  (iallierine  m  au  i'iio  de  Janeiro 
ipiil  dcMdil  sapesaiilir:  si  \ous  naxes  pu  vous  renforcer  a  Uuenos  avres 
s.uis  vous  priver  de  troupes  (pu  doivent  vous  être  plus  importantes  ailleurs, 
vous  poiiiiies  encore  moins  en  eiivover  un  nomhre  snnisanl  pour  tenter 
une  coiupieste  de  celte  iinpoi  tance  ipiand  bien  même  tous  les  ol)stacles  «pu 
sont  SI  judicieusement  remaKpies  dans  la  lettre  de  M.  le  \I"  de  (inmaldi  ne 
dissiiaderoient  pas  dune  aussi  vaste  entreprise.  (^)noi(nie  lohjel  s(Ht  sédui- 
sant et  (|uil  seroil  diHicilt'  de  se  proposer  une  j)liis  belle  et  une  plus  mile 
ac(|nisili()ii.  elle  ne  lente  point  du  tout  le  iioi  mon  maître;  .Sa  Maj'  contente 
de  son  doinaine  veut  le  conserver  et  ne  pense  point  a  liteiidre.  Mais  si  elle  ne 
iroit  pas  devoir  pinlitei  de  la  boiiiii'  volonté  du  lioi  son  oncle,  elle  n  v  est  pas 
pour  cela'nîf)ins  sensible  et  elle  vous  sera  oblif^ee  M.  de  vouloir  bien  le  témoi- 
gner a  Sa  \l''   C'I". 


ii-j         IIS  i)iM'«tM  I  i(»\s  hi;  I  im'U.m:  i;  i   si;s\isi;i:s 

>l  l.i  lli.iin  .ilM'  coiiilillti-  <lil  l'otllI^Ml  M  ili-^  lliisllllti-s  rcnrIiTs  de  s.i  |);ii  I 
ifiidi'iit  1,1  i^iiciK'  iii-ccs.saiH'  l'I  iiHMi.ilili'  l.itla(|ii«'  de  >>cv  (l()iiiaiiH">  en  Imiihim' 
•  •«•I  lie  |(iii>  li'>  niojfls  (iiic  les  deux  (  .oui  oiiiio  |)*mi\<'|iI  riiiiii'i  lii  irliii  (iiii 
Niinlilc  ri'imii  If  |>lii.s  <lc  liicililfs  |)(>iir  li-\c(Uli(iii  fl  |trcsciilcf  li-  nlii--  d,i\:iii 
l;i;,'cN.  Sd  l'toil  |)(»vsd>lr  (|llll  |)lll  l'Irr  ((iiicil  l'I  l'M'i  Uti'  :i\fi-  ;ism's  de  ccli'iilf 
ixilir  (Itlf    l.l  ((IIKIMi'sh'    I  ITMIll    les  .scciHlIs  du   ilf|l(i|>;    d;i||>  ce   (Ms   le    l'oilii^.il 

vfoit  (111  dt'|;(is|  fiilit'  lf>  iii;nii><  do  deux  (.(imiimit'^  hii'ii  ntnnir  ;i  ((iinnciist'i 
li'v  iirili's  (riii'lli's  poiii micnt  hure  adl('iii>  on  (iiii  m'ImioiI  li  t'<|iii\;drMl  i  oui 
olilcnii  daiitirs  a\aiilii^i'>.  Si  au  ((inliaiif  I  \m^'  cloil  a  Iciiis  il\  laiir  nas-ci 
r|f>  l(llloil>  aSM'/  pillssails  pour  dls|)llli'r  !<•  Iriiam,  les  Il011|ii'.s  (|iir||r  \  di-^li 
iirroil  lin  maii(|iiti()iriil  |)(iiir  df.s  ciilrci)!  i>(>  plus  iloii;ni'('s:  oiili^rc  de  \tillri 
a  la  diiliii»!-  du  I  aj^c  <•!  a  la  Miiftr  du  icloiir  dt>  llollcs  du  linsil.  m  niiiin 
It'UM»  (pii'llf  Ml-  pourroil  M'  (lispt'iisi'i'  dcclaiicr  eu  lorcc  Icv  ai  iiiciuriis  (mii 
M-  Icroiciil  a  Hii-st .  au  ItiioI  cl  a  (.adi\  .  loiis  li-s  ihllciiMis  p(iiiil>-  dr  di\fi>ioii 
o( ciuxToit'ul  assfs  M's  lorccs  iiianliiiirs  ninii  Irs  iciidrc  iiiMiJli'^aiilc--  a  iiiriiH'i 
di-  ^iand<'>  fiilicpi  isf>  daii>  I  VuicriiiUf. 

lif  l'ioi,  lidclc  a  ><f.s  (■u''a<'('iucu>  l'I  drMiaiil  ijoimri  au  lloi  son  (iiirlr  lis 
|)ifU\fs  li's  plus  coinaïucaiilcs  ilr  sa  parlailc  aiuitic  .sera  loujours  pici  dr  sr 
' micfiiiT  a\t'c  lui  sur  la  (luolili-  et  sur  Icuiplos  des  lorccs  rpu  poiuioiil  lui 
l'Ile  iiccfssain'.s.  mais  nous  cspcroiis  M.  cpif  li-s  diosrs  m'ii  viriidioul  pas  |,i . 
■  •I  nous  pensons  (pic  pour  pn-vriui  nue  (aIiciiiiIi'  ipii  ii'pniinr  l'^alenuMil  a  la 
Itoiili'  du  <'o  III  de  deux  inonai'(pirs  (pu  inillinl  Icin  ^|oiii'  dans  le  iionliein 
linixeisel  ,  ce  (|nc  les  (|eii\  puissances  oui  (le  mieux  a  laire  esl  (pi  eMianI  e^a- 
leinciil  de  doiinei  on  de  moiiliei  de  I  iiKpneliide  elles  s  allii  missiiit  dans 
le    pi. m    de    mesures   ipielles    se    soill    recommande    respiM  ll\e|uenl  .    ipieljis    ne 

iie^lij^eul  lien  pour  ctri-  prèles  a  tout  e\eiiemenl  cl  pour  ne  de\nn  (pi  i  (Iles 
mêmes  cl  a  la  houiic  posilion  de  leurs  aHaircs  leiii  liaïKpnlile  et  la  snnle  de 
leurs  posscsMoiis.  (,)uel(pics  coiilians  (pie  soieni  les  Vn^dois  (piel(iiie  liahitues 
(puis  aiciil  pu  cire  jUM|iiici  a  loul  oseï .  ils  \  peuseroul  plus  dune  lois  axant 
dcii  M'iiu  a  une  rupliirc  a\cc  la  France  cl  a\e(  Il  sp'  loixpiils  les  \eii(int  sm 
leur  ;;arde  cl  dans  lelat  de  lorcc  cl  de  xieilancc  (im  (dUMcnl  a  des  puissances 
aussi  icspcclal)l(.'s. 

Jai  I  II'  dcire  avec  un  1res  parfait  allaclicmciit   M.  de  \ .   I'] 

h'/iii'ini  .  I,  .)7n    il    1 1 1 'i 
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\  la  (laie  df  (rllf  ir|)niis(\  lii  cour  d  Ilsnaj^iK'  l'Iail  t'iicort'  |)lii.s  en  \~,;u 
l'iiioi  {|ui'  Iniitr  |(uiis  .ui|)ara\>iiil.  L  allfclalioii  (If  M.  di'  Pomhal  à  se 
|(uiti-  (I  rllr  l.iN.iil  loiil  a  lail  ai^nii'.  Osmim  le  iiiiiiidait  a\t'('  un  peu 
(I  iM(|ui(lii(lr  :  \i'  |)iiu(('  (les  Asluiirs.  cciiNail-iL  s»'  conlit'ul  dilluilr- 
nii'ut .  (p|iiiic  l(»u|()ur>  pour  Ifs  pailis  Mjroun-ux  et  si  sou  a\  is  a  va  il  prc- 
\.\\\\  oi'  se  hdUM'iail  di'jà  CM  gu«>n(''.  "  (,'('[ail  donc  rorcasioii  pifcisr, 
poui-  If  tahiiu'l  i\i-  \f rsaillcs,  de  diif  à  (pirllfs  condilioiis,  suivant  lui, 
|fs  inlfitts  (|Uf  (liacuiif  dfs  dfu\  (louionncs  avail  à  sauvff^ardf r  ou 
a  |)()Uisuiv  if  pouvaiful  flic  Sf  iv  is  ulilfuif  ni  par  la  ifvoltc  de  I  Anif- 
rupif;  (•  f lail  aussi  roccasion  df  poser  Ifs  hasfs  coninuincs.  M.  de 
\frj;fnufs  avait  lait  Ifs  dfu\  cliosfs  sans  dire,  conln'  Ifs  anihilions 
fSj)a^iiolfs,  iifii  (loiil  I  ainour-|)i()|in'  dr  la  nation  cl  la  suscc|)lil)ililé 
lft;'tiiuf  df  >-oii  souvfiain  pussent  être  Messes,  il  rejetait  simplement 
ces  ambitions  dans  la  vajruf  (h's  conlinm-nls  luturs.  Klles  n'étaient 
eependanl  pas  a  perdre  de  vue  et  d  v  reviendra  soigneusement.  En 
finovaiil  If  ><S  iio\fnd)rf  a  Ossun  unf  copie  de  sa  lellic ,  il  I  accom- 
|)ap;ne  de  ce  commentaire,  (pu  coidlrme  cette  lettre  et  v  ajoute  des 
(diisidf rations  de  plus: 

Ir  J')"is  Kl  M.  lit  io|)U'  duiK'  lottie  ([ue  jai  écrite  avant  liicr  a  M.  le  C' 
(I  Vraiida  iii  rcpon^c  a  la  coiiiniunK  alioii  (|iiil  iii'a\oil  faite  d  une  dépêche  de 
M.  Il-  \l"  (le  Gninaldi  du  i  S  oi  l(tl)ic  <lcrmci.  .Si  nous  \  exposons  <|ue  nous 
ne  juf^cons  |)as  (|iie  I \ng"  puisse  laisonaMemenI  ni  pour  le  picseni  ni  dans 
un  avenir  bien  piocliain  Nonloir  sengager  dans  une  f^iierre  ollensi\e  (contre 
ji-s  (|cn\  (.oiii'onnes  ci'sl  (pie  nous  raisoiiniiii.s  dapres  sa  position  et  ses  cir- 
lousIaiK  (S  connues,  mais  noll^  ne  nous  en  taisons  |)as  un  argument  pour 
nous  i(las(liei  de  la  vigilance  dont  tout  nous  lait  une  nécessite,  et  des  nic- 
Miicx  <li'  |)re\o\aii(  (•  (piil  est  laclieiiv  (pu  aient  été  négligées  sous  la  prece- 
di'iite  adniinislralion.  Si  notre  \o"u  paroil  tonjonis  panclier  \ers  la  paix  il 
est  CCI  laniemeiil  moins  icllct  du  Ixsoni  de  noire  siliiation  (pioupielle  ne  soit 
pas  encore  tille  (pielle   le  sera   tiaiis   lespace    (K'    (piehpies   années,   (pie   celui 

lta|i|Kjrl  lin  j.S  iiuvriiihn'.    /-."«/«/'//k  .  I    .'iTS,  n"  (|S 
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ili'  \ii   I l'ili-Miiii  il  (In  si'iiiiiniMit.  Les  (Icin   |)iiiN>aii('<'s  iKiiaiit   |)a^  laiiil)itiiin  il<'>> 

coïKltli-sIfs  cl  lU'   \()lllaill  (lllr  coiisfixt'l'  ce  ([lli'llrs  |)ossc(|i'iit  ,   la  f^liriii'  <|iiaiiil 

l)U'i>  mi-iiic  «•Ile   ne  >cn»il   |)a>   un  l'iinic   lorsinu'llc  ncsl   pas  iu'i-fs-.aii  i' .    scioil 

an  nionis  iniililf  tant  (iii('lif>  ne  s<  roiil  |>as  atlainiccs  dans  li-ni>  duniaini's  mi 

ulKii.M'CN  ilan>  iciii    litiniiiMii,  la   |>ai\   ilml  doni    ctn-   un    parti    de   choix  poni 

If.s  d(Mi\  (.oMi'uiiiio  (pu  ne  pcn>anl  ponil  a  acipiciii'  Icinicnl  en  piui-  ix'rtc  les 

Irais  d  luie  <^neire  dont  la  pins  lieurense  nen  es|  pas  pi)nr  cela  innnis  i  luneusc. 

I)  après  cet  aperçu  nous  leions  tout  ce  (pu  sera  p(issd)li'  puni    la   piixenu'  un 

poui    la    detoinner,   mais   m   le   nialliein    la    l'endoil    inevilaMe    nous   |,i   leiious 

a\ec  autant  de  per.se\erance  et  de  conra^'e  (pie  nous  inellims  de  snin  a  le\  ilei . 

\    \eisailies  le    -'H   (j'"^    i  77."». 

Lifuuinr .  I.  .)7H    II    III. 


Mais  I  f'xaclc  iiit('i'|)i-)-tnli()ii  de  son  pli  au  ((uiilc  d  \iaii(la  iiCtail 
p.is  la  seule  chose  (|iie  se  proposai  le  ininislre.  (piaiid  il  si\pli(|u ait 
amsi  avec  xni  aiiihassadeiir.  Il  es!  xisiMe  (iinl  teiiail  ,1  Ir  (i\ei'  siif 
deux  |)oinls  efjaleinent  iiiipoilaiils  pour  les  poiiipaileis  luluis  :  la 
situation  dillicile  dans  Lupudle  le  deiinei-  i-e<;ne  a\ail  Lusse  la  Ir.iiice 
el  I  idée  morale  (Hii  iiis|)ir,iil  le  cahinel.  (  .e  (Ui  il  a  ecnl  coimne  p.ir 
occasion  dans  celte  (|ep("'(l|e  du  •),S  llo\eilllue.  il  le  répète,  en  ellel, 
|)eii  a|)res,  dans  une  autre,  celle  lois  au  iioin  du  (  ioiixeriieiueiil .  dans 
un  lanf^a<;e  (pu  coulail  de  sa  plume  sans  latiires  e|  (pie  la  didilure 
de  la  pensée  rend  elo(pieiil  a  <dle  seule  : 

M.  le  M"  de  driinaldi  muis  aianl  dit  dnn  ton  dliiiineiii  et  de  repioclie  ipic 
lions  m-    Minions  pas  la   j^'ueire   parciMpie  nous   ne    somnies    pas   en  ilal   de   la 

laire,     nous     devons    par    une     suite    de     cette     prcMlitlon    etie     Ires    lesei\cs     a 

donner  des  conseils  et  a  insisler  sni  un  parti  pliitost  ipie  sni  I  autre.  \oiis  rie 
rouf^issoiis  pas  d  a\(jrier  (Uie  re<;ai'(lant  la  j;nerie  coinine  un  très  «^laiid  mal 
lions  lesiteions  autant  (ine  nous  n  \  serons  iias  lorces  pour  le  devoir  de  nos 
eiifjagemeiis  ou  j)ar  la  mauvaise  \o|onle  de  nos  ii\an\;  et  nous  reniions  1 
S.  M''^C'<"'  la  justice  de  croire  «nielle  ne  pense  pas  dillerein':  son  linniaiiil'  en 
lait  fol.  Onant  a  notre  impuissance.  M.  le  M"  de  fîi  imaldi  poiiiioit  se  rapelli  1 
(pul  ii\  a  pas  liieii  lon<^t(-ms  <pie  je   me  suis  ouvert   a   lui  sur  notre   situation: 
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I  iiilcrvallc  nui  M-st  t-cotilf  dipiiis  ne  piiit  |)a>  \  avoir  opirc  un  {i[iaiul  cliangc-        1'"'' 
iiiciil;  mai>  mI  nous  mimom-   m  mal  cioimit    il  (|iiii«'  j^iifiif  gciifialr  scroit   un 
rciiudf  a  m»  maux;   illr   Mia  «iixiidaul   iit'Cf>>.sair('innil  si  I  i.spafjfiic  au    lieu 
(II-  se  lioriHi   ;i    n'(iiuMrr  et  a  conMMVfi    If  (|ii<'  If   l'oiliif^al    peut   lui  (Iclfiiii 
iimisliiiniit  dans  le   \asti-  (  oiitiiH'iil  (U-  lAiiicrKjiir  mti  nlioiialc  vi-iil   lalla(|Ui'i 
ilaiis  M>  tlomaiiio  (ll.ui()|)r.  Ni"  nous  le   dissiinulons  pas   M.  du   iu(iin(-n(  ou 
I  Vil";"    \riia    les   deux   (iouionufs   |)ifiiilii'  des  incsurcs  pour  iinalui'  !<•   l'oi- 
luf^al  (piclini'fn'^a'^ft'  (pii-lli"  soil  dans  sa  (|ucrfllf  avi-c  st-s  roiouios,  cllf  s'vu 
tirera   |)oui    voler   au    secours  d  un  allie    dont    la   eonsorvalion    ne   lui  est    pas 
nioin-»   iiilt'iressanle  cpie    celle   de   IVineiKpie   septenirionale.    l'Ile   nepaif^neia 
pa-  seseiVuitv   iniiir  attirer  d  autres   puissances  dans   ses  mesures  et   viaisem- 
l)lai)lemeut  pour  susciter  une  autre  j^iierre  sur  le  continent  ou    nous  déviions 
iie(  issairement  jouer  un   rôle  principal.   NoiiMioiis  pas  M.  ipie  cest  le  iessf)ii 
piii'(  ipal  (jiii   III'  lui  a  soineiit  ipie  trop  hien  réussi.   Considérons  encore  cpie 
1)1. lies  comme  nous   le  sommes  au   centre  de   ll'.urope  nous   ne   pouvons  pas 
nous  isoler  comme  ll.sp'   et   nous  réduire  a  un  point  uinipie,   peut   être  aussi 
sel  oit    il   a    propos  île   leilecliir   muiemenl    sur  les  liaisons  (|iii  ont   ete   prêtes 
a  -c  lormer  entre  I  \n}^"   et   la  liiisMe  et  ipii  dévoient  mettre  a   la  disposition 
de  la  I  "   les  loues  de   terre  et  de  mer  de  laiitie;  elles  ont  manipie,  lohjet  en 
etoit  trop  disparate;  mais  un  ohjel  plus  laisonahle  poniroit  les  renouer  el  il 
seniMe    dim    inlerest    commun    |)our    IKspagne   ici'    pour   la  France   de    nen 
romnir  ni  le  motif  ni  le  prétexte.  Kniin  ne  |)erdons  pas  de  \iie  ipie  des  [année 
dernière  les  Ministres  aiif,dois   sexpliipioienl   ipie   |)oiii\ii  ipie  IKs|)aj^ne  nat- 
taipia  point  le    i'ortuf^al  en  Kiiiope   el  ne  voulut  point  faire  la  coïKjiiesIe  du 
liresil,  ils  seroient  assez  indillerens  a  <e  ipii  poiiiroil  survenii  ;  anjoiirdliuv   ils 
jusiilient  lopinioii  ou  ils  |)aiois.senl  être  ipie  le  Portugal  se  prêtera  a  un  acco- 
modeiiniit  laisonnahle  ,  sur  le  fondement  (pi'il  n'a  rien  ou  peu  a  attendre  de 
r\iif,'"   aussi  embarrassée  cpielle  lest  avec  ses  (iolonies.    Tout  cela  si  je  ne  me 
trompe,  indiipie  a  IKsp'    la  \o\e   la   plus  sure  quelle  doit  tenir.   Klle  ne  veut 
ou  que  se   faire   leiidre  ou  se  faire  a  elle  même  justice  des  usurpations  (les 
l'ortugais;    elle    ne    preleiid   ipie    la    i  esliliilloii   de  ce  qui    lui    apartient    le<^ili- 
menienl .  ces!  en  Amérique  (pion  le  lui  ravit  cesl  donc  la  qiiil  laiit   le  répéter 
et  le  reprendre  sil  est  indispensable  tien   miiii    a  celle  evtieniile.   Apres  cela 
si  lAnf^    inalf^re  Ions  les  motifs  qui  doivent  la  dissuader  dentrer  dans  une 
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tlisciissiiin  iliiii  ausM  laihlf  inlt'ii'>l  ixiiir  elle  \(tiiliiil  \  ijifiidr»'  part,  ce  ncmiiI 
If  ras  ou  la  France  l't  IK>j)'  um^>aiit  Icms  «'noils  noiiiioiciil  et  dcv  loicul  se 
toinfilfr  pour  Irapi-r  li'>  (oups  (|iii  vkhiI  |iij;<">  Ii'>>  plus  (l((  isils.  \i>us  aun» 
\û  M.  (laii.s  ma  Icltro  a  M.  If  (.''  il  Aranda  du  ■!.>  du  mois  dcruH-r  (pic  ce  cas 
arri\an(  le  Hoi  doit  prêt  a  scnicudic  avec  le  l\ni  son  cousui  j)our  le  .secondiM 
dans  les  entreprises  cpul  [)oinroit  ioiiuei  eu  l.uiope  conlre  le  Portugal  it 
partout  ailleurs. 

(a'  (pie  jai  llionneui  de  vitiis  txposeï  M.  est  !<•  résume  des  hIIcmous  du  lioi 
et  de  son  (■ons«'il,  elles  ne  sont  point  dictées  par  le  scntmieul  seul  dc>  nolie 
intcrest ,  nous  avons  pesé  celui  di-  ll'.si)'  a  la  même  halance  (pie  le  notre  et  a\ec 
le  iiieine  soin.  Nous  nous  reposons  sur  votre  sagesse  et  sur  \olre  evpeiieiw c  de 
ne  faire  usagt'  de  ces  consuleralions  (pi  a  propos  cl  autant  (pie  sous  estimeres 
ipu'lles  pourront  produire  (piel(pieirel ,  nous  nliesilerous  jamais  a  dire  liaïKln 
ment  notre  avis  au  IU>i  C'i'"  lorvpul  nous  en  re(pieieia,  mais  nous  ne  nouIhiis 
pas  prévenir  ses  resolutions  aussi  assurés  (pie  nous  le  sommes  (piil  iien  prendra 
jamais  aucune  a  la(|uelle  nous  deviu)ns  concoiirrir  sans  un  coik ci  t  prealalilc 

à  Ver.sailles  le   i  G  \'"'    i  '"]'>■ 

li^piKfiif  ,  I.  .')7H  .  rj     I  (il 

S'il  importait  d'écarter  nii  projet,  c  était  hicii  celui  d'imt'  guerre  de 
coiupiêl»' .sur  le  Tage.  A  en  siip|)0.ser  I  issue  lieiireiise,  re(piild)re  du 
coiiliiicnt  n'aurait  |)a.s  seulement  éle  change  à  iiolre  désavantage;  nous 
nous  serions  vus  empi'-cjiés  de  |)ioliter  du  l'acle  de  laniille  à  I  lieiire 
lavorahle.  car  le  gouvernement  de  Madiid  ne  se  serai!  pas  pnMe  en 
même  temps  à  une  guerre  maritime  contre  la  (îrande-Brelagne.  .S(mi 
insucccs,  au  contraire,  l'en  aurait  complèlemeni  del(uiriie.  de  n'es! 
|)as  en  vue  de  ce  résultat  (jue  le  ministère  de  Louis  \\l  iciiKuilait  la 
marine  et  e.s.sayait  de  reconstituer  1  année  sur  des  princiiK's  de  justice 
propres  à  lui  donner  un  ressort  lunneaii.  \iissi  M.  de  Vergennes  en- 
vovait-il  à  ().ssun  les  instructions  pre.s.sanles  (pi'on  vient  de  lire.  Il  les 
rendait  mcme  plus  pre.s.santes  et  de  couleur  plus  sonihre  (pie  la  réa- 
lité ne  le  demandait,  comptiinl  assurément  cpie  ce  dernier  n Cii  gar- 
derait pas  la  conlidence.  Dès  l'arrivée  du  pli,  l'andjassadeur  en  ac(  use 
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rfct'plioii  l'I  t'ii  irsiiiiir  l.i  Mihslaiicf  (Lms  dfs  Iciincs  iilli'sUinl  (iii  il  a 
cxacIfiiM'iil  fompii.s '.  On  m-  |)i'i(lia  plus,  (raillriirs,  uik'  occasion  (If 
dissuadfi'  iivspaf;!!»'  dis  prlilrs  l'iiln'pnscs,  de  la  diiij^fr  du  colf  des 
aiintMncnls.  de  la  pnnuinir  coiiln-  limpicssiou  anlicipt'f  (pu- iail  sur 
'lli'  I  inipoilanci-  des  iorces  jt'UMVs  par  lAnj^Iflt'iif  tn  Snifiiipic.  M.dt" 
Nn-njciMirs  n'\irnl  cncort'  sur  If  prfiiiifi'  point  à  la  lin  df  janvifr 
I  ~~(k  i'u  rfpondanl  a  Ifxprfssion  df  liaulf  fslinif  df  \1.  df  (irinialdi 
(pi'Ossun  venait  uiif  lois  df  |)lus  <\r  lui  Iransmcllrr -.  Il  sfnihlf  (ju  il 
n'ait  jamais  assf/.  dfnionlrc  (|Uf  If  dan^M-r  n'fst  pas  |)rès  de  naîtrr , 
(pif  la  (Irandf-lirflagnf  se  forgeait  fllf-niènie  des  f ntravcs  on  s'onga- 
i;;fant  comnif  l'Ilf  If  laisait  ft  (piil  uf  fallait  pas  Icn  détourner  : 

\('  1  i;iif;ii«'/.  pas  (If  \()ii>  (  ()m|)ionHtlri',  M.  en  assuiaiil  \l.  If  M"  de  Gri- 
iiKildi  (If  la  lidclitf  de  mes  .sciilinif iits  pom  lui.  Je  (Oiinais  ses  tali'iis,  sa  pro- 
l)ili',  >a  \fitu  et  Ms  Iximics  iiilcnlioiis  :  je  lent  paxc  le  tiihiit  (pi  ils  in(l>ritent 
cl  if  sfiai  lifs  datif  s  il  iiif  rend  autant  de  justice  <|ueje  lui  eu  leus.  LoiMpie 
je  \(jus  ai  e\|)riiué  le  \'vii  de  voir  ll.spague  eu  paix  avec  Alper,  cesl  un  seuti- 
lueiit  pai  tiriilif  r  (pie  lliuiuanilé  seuh;  lu'avoit  inspiié.  Mais  cpiaud  je  i  édtMdus 
sur  Ifs  (((ujoiutuics  présentes,  I  incertitude  où  1  ou  est  sur  les  disjjosilioiis 
j^eiieiales  et  particiiliei es,  enilu  la  tension  où  tout  est  en  Kurope  javoue  cpie 
je  ne  venois  pas  sans  le  plus  vit  icf^icl  (pie  I  llsp'  alla  enc(jie  sacrilltir  de  nou- 
veaux trezors  a  une  enlreprise  peu  nécessaire,  et  dune  issue  incertaine  pour 


i".!; 


'  Hapjxirl  (lu  'jHdccrmln'i'  ,  Espinjin- ,  t.  ')78, 
Il  iX.'V.  (!rsl  un  ii'siiiiii'  il.iiis  li'i|iifl  la  pn-- 
cisioii  rt  la  in'tlcli-  •.(■  Iniit  n'iiiar(|UiT.  Lf  sc- 
rrrfairi"  dr  I  aiiiliaNvidc  avait  |X)ur  ce  f,'j'iiri'  de 
travail  iiiK'  aplitiidr  i|iii  ne  si-  di-inriit  daii> 
iiiriinc  riiTiiiiNtiiiK  r.  KIU's  dniiiii'iit  du  prix  à 
plusii'Ui's  de  S4'*  n'iKnivs. 

•  .lai     Ml    i|U  il    iciiiiiitr    artu<'ll<'iiiriit     siii 

•  \(itrr  <'stinii'  rt  Mir  Mitri'  auiitic  rt  <|ii  il  \()Us 

•  (-iirn'S|Kiiid  ••iiinri-niriit  à  (  rt  r;;aiil,  <•<  rivait 

•  Ussuii.  •  Kl  il  aJiiiiLiit.  ^uivallt  sa  rdiitiinie, 
cetU"  imraplirasi' .  d  uni'  prcrcdriitr  di'pùrlii'  du 
iiiinittrc.  Lupieili-  inoiilrc  de  (|iiilli-i,  idocs 
rrlui-ci  s'inspirait  alors  :    •  Jr  lui  .ni    jurli-  sans 


•  allVctatiiin  d  Ali,'»'!',  l't  après  l'avoir  assuré  ipic 

■  ma  (^(lur  ctoit  cliiif^iioc  d  i-xigor  auruiic  r(inli- 

•  dciiir   sur   1rs  projets   ultérieurs  ipir   pouvoit 

■  avoir  I  Kspaf,'iie  contre  ces  BarbareMpies.  je  lui 

■  ai  l'ait  considérer  par  manière  de  convervilion 

•  la  de|)enseconsidèral)le  el  l'incertitude  du  suc- 

■  ces  inv'parahie  des  exp<-(litions  (outre  Al),'er. 

■  et  ipi  il  seroit  plus  utile  et  vraisemlilabienient 

■  fort  ais<'  de  se  délivrer  des  pirateries  de  celte 
>  He^'ence  en  faisant  la  paix  avtM    Klle.  I.e  Mi- 

•  nistre  Ks|>ji<;nol  ne  ma  rien  r<-|Mindu  mais  n'a 

•  |ias   ronlre<lit   mon   insinuation   pariliipie.  — 

•  A    Madrid.    Ii-    il    j.nivirr    i77*>-'      /'.'.(^iri'/nc , 
I.  .^T'.l.ii     I-. 


ilH 
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i-ln-  nriil  l'tit' <l.iiis  le  cjis  d  eu  i  cj^i  clli'i    la  (lis|)fi'M(iii  ail  iiniiiii'iil  on  Icmiilox 
II-  i)lii-<  iU(Ts>ain'  fil  (I^mcimImmI  iii(li>|)riisal)lc. 


Toiilc  iii'j^ociatKiii  fiilii'  I  \nf^"  d  la  l'iii->n-  pour  le  IraiiNpoil  (l'un  toins 
lit-  Iroiipo  (!»'  crttf  (IfiiiifH'  «ii  \iiHiiipir  a  <(•><>(•,  inai>  la  pn-iiiiere  \  Miplcf 
par  cicN  lioiipi'S  alli'iiiaïuifs  (Hicllf  piciid  a  --a  soMr.  i  ■>'"  Iicsmus,  ',  mille  lîriiiiv 
vikois  t'I  •>.  ou  A.  H''  lit'  (pii'lipifs  aiilirs  pi'lits  piiii('(>.  \oila  ci'  iloiil  nous 
avons  (■()nnoi>>aiiii-  ri  ipii  doit  rtif  «inhaKiui'  avant  le  piintmis.  (altc  masse 
est  eonsiderahle  et  si  Ion  joint  a  i  e|a  les  joncs  inioii  tiieia  de  I  \ii!,'  iiiiiiie 
l'I  (jiii  ne  MM'ont  pas  pri^hahleineiit  en  moindre  noinl>re,  cela  lorinera  une 
armée  d  oiiMion  'lo'"  lioinnie>  destinée  a  opérer  en  AinerKpie.  .le  ne  puis 
diseonvemi  a>ei'  \oiis  M.  (MMU'  loree  aussi  eiiorine  pour  ees  païaj^es  ne  doi\e 
exciter  loiite  latteiition  et  la  M^'ilanee  des  deii\  (.oiiioimes,  mais  peut  être 
scroil  il  |)iemature  de  penser  îles  a  présent  a  prendre  des  mesures  pour 
seii  eari'iitir,  ce  seroit  donner  lallaiiue  a  I  Vii}^"',  lin  laire  Miposer  des  \ues  (pie 
nous  n  aNoii.s  pas  et  peut  être  la  detuurner  de  celles  dont  il  nous  es|  mlerres 
sanl  (nielle  ne  se  relasclie  pas.  |-,lle  est  trop  eiij^a^ee  a  ne  pas  a\oir  le  demi'iili 
de  ses  entreprises  sur  les  (.olonies  pour  siiposer  a  ses  ellorts  danire  o|)|el 
(lue  celui  (pielle  annonce:  si  les  deux  (.ollioniies  ont  (pielipie  cliose  a  en 
apivlieinlér  ce  ne  sera  ipie  dans  le  cas  ou  toutes  ses  mesures  \eiiant  a  e(  lioiiei 
je  Mimslere  se  vovant  perdi'i  n  aiiroil  d  autre  ressource  poiii  ei  liapei  a  la  mu 
dicte  niil)li(Uie  ipiiin  coup  île  desespoir.  (  !e  moment  ne  |)eiit  être  pro<  liaiii; 
toute  noire  pre\o\ance  doit  donc  se  conceiitiei  |)oiii  le  présent  a  \i-  sur 
veiller:  tenons  nous  prêts  a  aj^ii  lois<pnl  en  sera  teins,  mais  na^issoiis  pas 
avant  le  lems:  ne  laissons  pas  même  transpin'i  de  liiupiielude .  tel  est  le  sis 
teme  (pie  le  (.oiiseil  (lu  Moi  paroil  avoir  adopte:  si  les  circonstances  exigent 
(Mie  nous  \  lassions  des  inodifications  ou  des  cliangeuiens  je  serai  exact  a  vous 
en  prévenir. 

\  Wrsailles  le  -ii]  janvier   i  77'». 

H'/KKini  .   I.  .')"'.(,   Il      io. 

I.a  dcrnicn'  partie  de  la  (li'|)C(  lie  elail  priii^'lrc.  dans  la  pensée 
de  M.  de  \erf;enii(vs.  la  partie  principale.  Hcscrvcr  les  Iokcs  des 
deux  (iouiviniics  pour  des  opérations  ellicace.s,  les  humer  solideiiienl 
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(I  ici-l;i,  1rs  coiiinlclcr,    l.iisscr  soimcr  1  lii'urc  de  Ifs  iiicllfc   t'ii    |('ii  ri        I77i. 
hirii  \()ir  (|ii  rllr  nrl.nl   j);is  nicoi-r  \riiiir.  Irlli'  riail  hi  |)()lili(|ur  (inil 
\  on  la  il  laiir  mii\  ir.  | ,  aiiih.issadriir  cninniriKl  (iii  il  \  a  là  (1rs  iiisliiic- 
lioiis   |)()sili\rs.    Il    \    lail  rilio,  (Irs  (ju  il    Irs  a    lues,   avrc  crilr  nrllrtr 
|)arl,ii|r  : 

Il  II  \    j    ricii  lie   plus  saii»'  et   dr  mieux  mi.   Mohmciii  ,   (jiif  le    naiii   adopte 


n 


.   (|iie   le    |)a 


m 


par  Sa  Majesté  et  par  son  (loiiseil  de  ne  pas  piendre  |)iéinatiii'émenl  des  me- 
MircN  de  précaution  eapaliles  dallariner  I  Aiif^lelerre  et  de  lui  faire  siipposeï 
les  Niies  ipii  n'exislent  |)as  de  la  part  de  la  l'ianee  et  de  I  lvsi)a<^iie.  Il  convient 
liniiiient  au\  deux  (loiironnes  de  ne  pas  détourner  le  Ministère  Anfijiois  dans 
ses  piiijets  doiihlenieiil  destiiictils  et  riilueiix  pour  sa  j)alrie.  Il  sullit,  coinnie 
vous  11'  peuM"',  d  elle  loit  atlenlil  aux  l'venemens  et  de  se  tenir  prêt  à  a^ii 
lois(pi  il   sciii    uecesvaue. 

\  Madrid  li'   ^^  li'\  lier   i  ~  yd. 

KfpiKfiic ,  1.  ,")7'.t.  Il     'l'i. 

(!rlail,  .111  (Iriiiriiianl ,  dr  la  <irc()ns|)r('li(tii  aciivr.  On  sr  lionvail 
(Irpi  loin  (Ir  la  siliialioii  di'  laniirr  prrcrdrnlr.  Dans  1rs  premiers  mois 
i\i'  177.).  Ir  coinlr  dVianda,  invili-  par  sa  roiir  à  (li'monlrrr  a  la 
roiirdr  l-'iancr  la  nrcrssilr  n  (rclaj)lir  par  (1rs  lails  une  opinion  avan- 
'  la<;rnsr  (1rs  lorcrs  irs|)i'('li\rs  ri  (rau<j;inrnlri-  luilir  marine  ,  a\ail 
un  piiir  ahordr  Louis  \\l,  sur  er  sujrl,  a\rc  un  Irii  donl  le  irnnr 
moii.ii(pir  sélail  Iroiive  si  liappr  (piil  (lenjanda  aiissihM  à  \I.  de  Ver- 
<;rnnrs  un  llirmr  dr  irponsr.  i'iirn ,  alors,  naiiiail  pu  mieux  seconder 
1rs  \urs  (\\\  srerriairr  d  lllal  ipir  {\v  sr  voir  iiilrrrof;rr  ainsi.  (]rla  ron- 
dnisaii  nalurrllrmrnl  à  posrr  dans  1rs  conseils  du  roi  crlle  (pirslion 
Av  I  \inrri(|ur.  ohjrl  Av  craintes,  f^rosse  iXv  (le|ienses  (pi'il  v  axail 
nrcrssilr  d  allroiilrr,  mais  donl  Irlal  du  Trésor  lai.sail  un  inohleme. 
M.  (U'  \rri;rnnrs  a\ail  alors  rrpondu  au  roi,  par  écrit,  (jur  "  raml)a.s.sa- 
drur  Irur  a\ail  liirn  (1rs  lois  rrprrsrnir,  à  M.  Ir  comte  (le  Maurepas 
rt  a  lui.  vv  (pi  il  a\ail  ru  I  lionnriir  Av  dire  à  S.  M.;  (pir.  d'aprrs  une 
Irltrr  prixcr  dr  \l.  dr  ( irimaldi .  il  j)araissail  a\oir  parle  rn  suite  d'in- 
structions; (pi  il  lallail  donc  donner  satislaction  au  désir  exprime  j)ar 
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I  l".>|M};iii';  (iiH'  rrlail  lit'>  fiiihiinassant  ri  (ci^-iulaiil  iii(li>|)tii.sal)|f; 
(|iic  lui  III'  iKiin.iil  |>ai'l)'i'  (|ih'  mii'  lis  iii(li(-ati()ii>  du  iiiiiii>li-*'  dr  la 
maiiiif  t't  (lu  ((iiiliolfiir  t;fin'ial  doiil  les  laisitiis  iif  lui  >finl)lan'iil 
pas  .soIkIi'S;  iiiai>  (iiir.  |tuis(|U  il  >  aj^issait  dv  (lUflfiiir  rliost'  ({>•  m  <,'iM\r 
a  la  lois  <'l  (If  SI  lultii'ssaiil  n.ir  srs  siiilrs.  a  savoir  de  > consciNfi 
•  lalliaiut' de  rKs|)a^nf  ou  dt  rcj^Mirr  ■  ,  il  suitpliait  If  roi  dOrdoiinf r 
(|Uf  Jallairf  lui  raooorlff  et  discutcf  daii^  son  ( oiisnl  d  lllal.  Depuis 
lois  Ir  hul  iia\ail  pas  clc  |(i'rdu  dr  \\\r  cl  Ion  a\.nl  lait  l)i'au((iu|i 
de  clMinin  (\r^  deux  coli'S  dts  l'\  rciifcs.  (  )ii  t'I.iil  a  I  iiiiissoii  |ioiir  >(■ 
j)n'|)arfr  aux  t'xcnciiu'nls.  ou  |)ourrail  pifscjut'  dirr  pour  les  aider  .1 
liai  In-. 
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1  .     OSSl  N    U     ((tMTE    l)i;   VKIUiKNNKS. 

\   rr,'>rurtal  \r   i  .1  ii*"'   i  77'). 
MdllMl'UI  . 

li  \  .1  (li'ti\  j()iir>  (jiH'  M.  Il'  M;ir<|iii-,  de  (  iiiiiialdi  m'ii  dit  ([tif  M.  de  M;if;alluii, 
(jiii  l'^t  ici  lui  ;i\(iil  ddiiiii'  df  Mitic  |)ai4  li's  asMiianccs  it's  plus  ()l)lij;eantes  et  les 
|)lii>  llatti'UM's  dotimi'  cl  dauiilic;  ce  miui.sti'c  ma  Icuiniirnc  ((u'il  y  ''toit  cxtrciiic- 
mcnt  sctisililc  .et  <|ui'  \ou>  |)imi\  ic-,  cduintcr  sur  la  plus  ciiticrc  rcciprocitc  des  mciDcs 
sciitiuiciis  |)()Ui'  \iius;  il  a  ajuutc  (pic  \1.  df  Maf;all()u  lui  a\()it  iail  Cdiiiioitri'  le  dcsir 
ipii'  \iius  a\ics  (pi  il  rcpuat  tnujdurs  une  |)ariaite  harmonie  entre  les  deu\  (j<iii 
l'iiiiics,  et  (pic  Ifs  dillerends  (jui  existoient  ou  (pii  pourroieiit  s'elexei-  entre  elles 
^iir  de-<  dlijcls  |)arliculier,s  se  terminassent  amiahleinent ,  |)romptement  cl  sans  éclat, 
j)arci'  (pic  (le  parcillc>  altercations  |)du\dicnt  taire  crdirc  aux  autres  puissances  de 
I  hurdpc  (pic  riiiiidii.  l'amitii'  et  riiariiidiiic  (pii  ri'<;nenl  entre  la  Krance  l'I  l'Hspaeni 
n  etoieni  pas  aussi  intimes  (piClles  le  sont  en  elVel.  M.  le  mar(piis  de  (irimaldi  ses! 
étendu  ;i  cette  occasion;  d'ahord  sur  la  droiture  de  ses  intentions,  l'I  sur  i'att)>ntion 
^iiivii'  (pi  il  doimoit  à  eloi^jner  tout  sujet  de  discussion  entre  les  deux  (ioiironnes, 
ou,  au  nidiiis.  ■[  en  faciliter  la  conciliation 

Monsieur  le  iiiaKpiis  de  (irimaldi.  Monsieur,  n  entra  point  en  explication  sur  les 
deux  dli|e|s  ddiit  je  \endis  (le  lui  parler;  il  se  l)oina  à  inassurer  en  général  de  ses 
l'onnes  inteiitidiis.  cl  il  ajduta  jxiur  m'en  donner  une  nouvelle  preuve,  (pie.  comme 
avec  le  tems  tout  traiispiroit  .  et  se  savoit.  il  avoil  reçu  des  avis  et  des  reiiseif^nemcns 
certains  sur  les  demarclies  (pie  les  Krancois  avaient  faites  à  l'occasion  de  i'ex|)e(lition 
d  .Mger,  comme  d'envover  des  liatimeiis  dans  les  |)orls  d'Kspaf^ne,  particulièrement 
.1  llarcelune  et  a  Cartliagene.  pour  examiner  ce  (pii  s'y  laisoit  ,  d'\  avoir  tenu  des 
I-  '11 


iHrRiMinii 
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fopiiiiiN .  liiiM'it  ,i\<'rti  li'>  Mjji'iii'iis  «11'  Imil  Cf  (itii  >t'  |)as>oil  ,  par  (lilli'i'i'n>  li.ilmifii^ 
(tu  un  r.iniiniNs.iiif  il>'  la  mariiH'  <li'  M.iiM'illi'  avoit  l'xpcdir.s;  niliii  «le  ii,i\nii-  li.ri 
uogli};»'  puiii  (iiii-  li'>  Mj^fiifiis  M-  mi--»'!!!  ilari>  uti  >i  Ixm  i-tal  <l<'  dcHriiM'.  ini'- 
l'i'iitrfpriNf  (!>'  i'K>|»a^;iic  «liil  iic<-i'N>.iiri'iiii'iit  (•(•liniii>r. 

M.  !•■  M"  lie  (■l'iinaldi  iir  ma  pas  dit  (pu-  rrlli'  (-(indiiili'  eut  i't>-  dicti'i'  par  iintir 
iiiiniNti'n-  mais  il  ma  di>im>-  lieu  d>-  pn'siiiiK'i'  ipi  il  Ir  Miiipcoimnit.  Il  a  ajouli- 
romiiH-  uni'  |)ri'u\i'  ili'  m^  huniii's  iiiti'iilinii- ,  cpi  il  aMiii  fiiya;;i-  li'  \{n\  (.atliiili(pii' 
à  rachi'r  co  dclails ,  surlmit  a  raiiM'  di'  limpri-sNinn  >iiiistri'  (ju  iK  tiraient  vur  l.i 
iialiuii  Kspa^iioli- (Hii  >i'  mniitroit  lAtri'ini'iin'iil  M-iisililr  au  mamais  -.uici'.-»  dr  cfii.- 
••riti  r|)riM' ,  mai>  quil  X'iyoil  nM-t-  p<-iiic  (pu-  la  cIiom-  rnmmt'iiciul  a  s  <liruilcr,  (  .i- 
Ministre  a  fiiroïc  dIoimm-  (pi  il  «'loit  iialiiii-l  (pu-  la  Kiainc  \il  aM'c  pciin'  la  di'slriK 
liiin  d  Mj^i'i',  à  cauv  du  cummi'rrc  do  ;;rain>  (lui'lli'  lait  a\<'c  ci'tti-  Kr^fuif  ,  lu.ns 
quf  t°lia<°uii  axiit  m-n  raivms  d  intcrcst  pcrMiruicI;  (pu-  rK><pa;;iii'  a\nit  «flui  d.di.illr<- 
un  i-imi-mi  «pii  lu\  rausoit  un  d'inuna^4>  <-<iutiiiui'l  par  >••>  pirateries;  <pie  ces  cimsi 
di-ratiiins  avoient  enjjafje  rKs|)a^ne  à  cacher  priucipalemeiil  a  la  l'raiM  <•  ses  pru|ets 
contre  \l;;er.  .l'av  répondu  i'""'  (pie  noire  Ministère  aM>it  ignore  pis(pi'au  moment 
de  l'exécution .  (pie  les  prepanilif.s  (pie  laisoit  l'Kspa^ine.  lussent  destines  conin'  \lt;er. 
(pie  (piui(pril  fut  possilile  (pie  les  Marsi-iliois  le  s()upi;oniiant  .  eiissirit  ilomu'  îles  jms 
aux  \lf;eriens,  j'oserois  répondre  sur  ma  Icte  (pi'ils  ne  l'ont  pas  Lut  par  des  orilies 
su|)erieiii>.  Qu'au  surplus  je  ne  halanceiois  pas  ,i  vous  ndonnei  di'  ce  (|u  il  \enoii 
de  me  dire  à  ce  sujet. 

/-.'i/lr/'/ll.   .    I,    .')7S  .    Il     7  '- 
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A  V.-i..i.ll.>  1.    jS  ,,'■•  i7-'. 

Je  ne  reviens  pas  M.  de  lini|)utation  (pion  nous  a  lait  en  Kspaj^ne  l'I  a  la(jiie|ie 
M.  de  (irimaldi  ne  vous  a  pas  paru  inaccessilile  d'axoii  donne  aux  MLieriens  |a\is 
(pie  larmeiiienl  de  IKs|)a^ne  les  im-nacoit .  el  da\oir  («nitiiltue  |)ar  la  a  la  icsistance 
(piils  onl  laite,  (le  (|uil  \  a  de  curieux  a  cet  égard,  est  (pie  le  l)<'\  d M^or  se  plaint 
(le  son  rôle  du  silence  (pie  nous  a\ons  ;;ard"'  a\ec  lui  sur  lorage  (pii  le  menacoil. 
\u  xrai  ce  iiesl  (ju'a  la  dernière  extrémité  (pie  nous  axons  j)!!  nous  persuader  (pie 
les  Nues  de  IKspa-iiie  etoieni  contre  Mger  et  |ors(pie  nous  n'axons  |>u  en  doulei 
M.  le  (;"  d'\raiida  |)<iit  nous  rendre  la  justice  «pie  nous  nasons  eu  diiupiietude  ipie 
pour  l'Ksp'  |)iircc(pie  nous  axions  prexù  (piel  en  seroit  lexeiicmeiit.  .len  ajielle  a  cet 
ainl)ass.ideiir  el  a  tout  ce  (jue  je  lui  ai  dit.  (iest  alors  seiileiiienl  ipie  nous  avons  lait 
partir  deux  tarlanries  pour   Mper.  leurs  instniclioiis  eloieiil  ouvertes  cl  elles  avuicnl 
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Miilrt"  (il'  li'>  tniiimmii<|ii<'r  aux  ( ioiMiii;iii(hiiit>  K^|);if;ii"|s  >i  l'Ilc?.  les  ri-iiconlroit'iil. 

l'.ilo  M)nt  ;ifiiM'i'>  a   M^it  I()|>(|ii('  hi  llutli'  cloil  ({•■ja  l'ii  prcsciirc,  flics  nv  oui  donc 

|),is  (Innii''  a\is  (11'  la  mmiiic  clrs  Ks|)a^'iiiil>.   I.iitu'  a  de  ani-li'i- .  I  autre  a  |)a.NSi'.  Liirir 

l'I  laiilri'  axoii'iil  en  mi>siciii  «Iclrc  aux  ofdfi's  du  (]nii>ul.  de  li-  l'i'ccuillir  cl  lt'^  autres 

l' laiiini-,  sil>  ctdiciil  daiiN  le  <'as  de  craindre  leller\escence  dun  |)eu|)lc  toujours  prêt 

<i  se  |)orl<'r  aux  |)lus  grandes  cxlrcniites  e|  a  se  >anf,'er  siu'  les  clireliens  indistincte 

inetil  d<'>  accidens  (lui  leurs  arri\enl.  Heureusement  (|iie  lliuinanité  et  la  iernieté  du 

l)e\  (iiit  rendu  noire  |)n'\i)y:inre  iiuitile.il  uest  pas  jus(|uau\  moines  Espagnols  (pii 

desservent  le  liayne  (|ni    naient   a   se  louer  du  soin  (piil  a  pris  de  leur  siu'ete.  On  se 

pl.iirit  de  nous  en  Kspaniie.  je  \oudrois  (pie  M.  de  (irimaldi  lut  exactement  instruit 

des  lu. luxais  Iraiteinens  (pioiit  essiiyi'  nos  patrons  et  e([uipai;es  empluvl's  dans  cette 

expédition;  il  nous  saiiroit  ^re  de  notre  silence. 

Espagne,  I.  578,  ii     i  i!. 

.'5.    i.K  (OMTi;  1)1.  vi;n(;K\M;s  À  o.ssi  \. 


K   Wlsaillcs  t.-  .s   v"'    i;;.-,. 

le  \ois  a\ec  un  seiisiltle  déplaisir  M'  par  ce  (pie  nous  me  faites  riionneiir 

d''  me  mander,  et  j)ai"  ce  (pie  jai  recueilli  dans  les  dillerenles  dépêches  (pie  M.  le 
c  ointe  d  \randa  ma  ciiiiimuni(piees.  (pie  \I.  je  \\"  de  (ïrimaldi  est  \i\emeiit  airecte 
(pie  nous  av<ins  halance  entre  la  confiance  cpie  sa  sinct'ritt'  et  sa  Iraiicliise  méritent 
.1  tous  égards,  et  les  fausses  assertions  du  .Ministère  l'ortu;;ais  en  Vnj^leterre.  \ous 
a\es  du  remar(pier  dans  ma  correspondance  (jne  ce  (pii  nous  est  re\enu  de  l.,<)ii(ire> 
a  ce  Mijet  na  excit»'  (pie  de  i'iiidignatiun  de  notre  pari,  l'.ii  ellcl  je  iiliesitai  j)as  aussi- 
tôt a  les  démentir,  et  rusa<;e  (pie  je  lis  de  votre  lettre  du  -xi)  oct(dire  dont  jeiivovai 
incontinent  l'extrait  a  M.  le  i]^'  de  (iuines  en  fait  loi.  Je  ne  desavouerai  pa.s  .VI,  que 
l'ollice  (le  M.  de  .Sou/.a  du  i 'i  du  mt'ine  mois,  dirige  à  .M.  le  M"  de  (îrimaldi  lui 
même,  dans  lecpiel  il  lui  rapelle  la  prétendue  ouverture  faite  le  i  y  juillet,  .sans  (jue 
Cl'  Ministre  Espagnol  relevé  iin~'me  cette  asseiiion;  je  ne  desavouerai,  dis  je,  pas 
(pie  celle  circonstance  ne  m'ait  lait  halaiicer,  .sans  pour  cela  m'induire  a  former  un 
jugemeiii  desavantageux  au  caractère  de  M.  le  M"  de  (îrimaldi.  .lai  penst'  qu'il  etoit 
possihie  (pie  ce  Ministre  caii.saiit  familièrement  avec  l'ainl)'  de  Portugal,  lui  aurait 
tenu  (piel(pies  propos  aux(piels  l'autre  aiiroit  donni'  trop  de  valeur,  et  dont  il  aiiroit 
voulu  se  faire  Icte  au|)res  de  sa  cour. 

Mais  très  certainement  il  ne  ma  pas  passi'  une  idée  |)ar  la  ti'te,  et  il  ne  m'csl 
|)as  eclia|)e  un  seul  mol  (|iii  |tuissi'nl  et  doivent  allarmei  la  délicatesse  du  .Minisire 
Espagnol.  Je  vois  dans  une  de  ses  lettres  a  M.  le  comte  d' Aranda  (jue  celui-ci  a  cru 
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*<)ii  «If  l.i  ili>siiiiiil.ili<)ii  il.tiiN  iii'iii  siJ.-iK  f.  .Il'  m-  piiis  I  cpoiiiiii'  <|i's  |(i^.in'iis  di' 
|).'i  s.iiiiK' .  Nf-iili'iiii'iil  clf  m••^  iMli'iiliiiiiN.  L.i  (|ii<'>lii>ii  |),iriiiN>.(<i|  in  illr  iiiiiiii-  ••i 
iiiililli'ii'iil»'  iiiii'  ji'  cinvipi'»  l>eaii('i>u|)  |>lii>  riin\rn;tl>li'  di'  \:i  1. lisser  InmliiT  <|iii'  iji' 
Mitiluir  rapiiirmulir.  J  y  ai  r<'iis>i  a  I-oiidri-s.  et  Ires  c<-rtaini-nii'iil  M.  dr  l'ninlial  iia 
pas  iifii  de  SI-  l'cliritt'i"  du  siicct's  des  artilires  (|u  il  v  aMiil  em|(l()\es. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  Miiiioir  bien  ('on)n)iirii(|iiei'  cet  article  a  M.  le  in.ii(|iii'- 
de  (ïriiiLiidi  l'ii  l'assiiranl  (jini  iia  rii-n  a  dfsiirr  de  JVstimi'  (jiii'  jai  di-  son  lioniie- 
le|i-  el   de   s;i    \erlil.   i-l    de   la   ronsideration  ([IH'    je    porli'  ,i   sis   t, il. Mis  et  a    ses   lioiHH's 

iiiti'iilioiis. 

l.^j'iiifii,  ,  I    .'iT.S    11     1  i  i 
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K  \i.tii|ii*-/  'i-  1  i  \''  '  i  -  "  • 

M.  Il'  \I  '  de  (ïrinialdi  m'a  assure  on  toute  ronliance,  ipie  persmme  ne  desirnii 
plus  sincèrement  (pu-  lui  le  maintien  de  la  paix  générale.  |)ar  inciiiialion  it  .i  i  .iiisi' 
de  la  situation  délicate  ou  il  se  troinoit  \is  a  \is  d  iiiir  nation  ipii  le-  peut  p.is 
soullrir  les  étrangers,  mais  (pie  cette  dei-nieie  cii'constance  le  rendioil   loii  ciiron 

spi'cl  a  dunner  un  a\is  decisil. 

//„./..  Il    I  .■).,. 


.>.     M.    DK    M\f.M.I,(»N    M     (  (»\l  rK    l)K    VHU.IWKS. 

A   M.i.ln.l   1.-  .io  \.H-   I--.. 

\ons  avez  eu  toujours.  Monsieur  le  (iomte,  tant  de  liontc  e|  d'amilii-  pniii  iik'I 
(pie  je  maïupierois  à  la  recoiioisance  (pie  je  vous  dois  si  je  ne  saisisois  ii.is  I  oci  .ision 
d''  me  nip|)el|er  a  votre  .souvenir  en  vous  mand.iiil  mon  arriMi-  ici.  file  a  eti-  l'ii  Iris 
lionne  suite,  et  jai  eu  lieu  d  être  satislail  du  lion  .icciieil  ipie  jai  epinii\f  df  touli- 
sorie  de  pi'isomii's.  .le  me  suis  ac(puti'  l'iiveis  M.  le  manpiis  ih'  (irimalili  de  la 
comision  dont  vous  ave/.  mmiIii  liien  me  cliaryer  pour  lui  :  ce  Ministre  a  e|e  loit  sen 
silile  a  tout  ce  (pie  je  lui  ai  dit  de  votre  part  :  la  Iranciiisse  et  roinerture  (pie  xoils 
de.sire/.  dans  toutes  les  allaii'es  (pli  pourront  inlereser  les  deux  Monarchies  est  aussi 
«■p  ipiil  désire  el  re  (jiie  \ous  trouvère/,  en  lui  cei-tainemenl  ;  vous  .savez,  Mnnsieui 
le  (, ointe,    la   part   essentielle  (pi'il   eut   au   sistllelile  d'union    intime  (|iii    rei;ne  .iiliotii 

d  liiii  entre  nos  deux  (^uirs;  ainsi  cette  Iranciii.se  et  celte  sincérité,  .sans  lesipiilles 
le  sisllieme  deviendroit  pour  ainsi  dire  inutile  est   une  suite  iiecesaiie  de  ses  piiii 
cipes;  il  en  coniioil  la  solidité  et  ia  sagesse  de*  vôtres;   cl  il  est    liieii  persuade  (pi.- 
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(l;m>  tc)iili"%  li>s  occ;i>ii)ii>  (|iii  piiiiriiiiil  ><»■  |)i'i'.sciiicr  il  v  aura  un  pailail  accind  cntit' 

les  (lfii\  \IiMi>ti'r''s  l'I  fi'lli'  imildiiiiiti'  df  siics  ft  des  inaviincs  (|iii  coiiNiciil  >i  csseii- 

tii'ilciiii'iil   nniir  ii'iir  avaiilaf;»'  fl  putif  liiii'  ^iniit'. 

M.   <lr  (iriiiialdi  a  <•[<•  liirl   aise  <lf   >a\()ir  l'appiicaliuii  [lartiruliiMt'  a\('c   la(|iifllc 

M.  (Ir  S.irliiM'  tia\,ii!l<'  au  i\'lai)iisM'nn'iit  de  la  Marint'  et  les  soins  a\i'c  lf>(|Ufl.>  \iius 

\  ciiulrihui'/  Mius  nitino,  (|uni(|iii>  ce  dt^partcinent  m-  xous  regardi-  pas  dircclfuiciil. 

M.  (If  (iiiuialdi  se  lrou\e  prt'ciscnit'Dt  dans  le  même  ras;  et  comme  il  doit  i-n  (jua 

lite  de  Ministre  des  Alliiires  Etrangères  re<i;lei-  le  lanj»ai;e  qu'il  faut   tenir  dans  les 

occasions  sis  a  vis  des  Puissances  étrangères,  et  surtout  df  I  \nglelei-re,  il  est  indis 

pensable  non  s<'ulement  ([u'il  soit  i)ieii  instruit  de  l'état  de  la  .Marine  mais  qu'il  soit 

autorise  a  conlerei'  avec  le  Ministre  de  ct>  tlej)artement  sur  les  moyens  de  la  mettre 

et  de  l'entrelenii'  sui'  un  j)ied  lespectahle. 

Ksptii/iii-,  (.  r)7H.  i\"  r.i.5. 


Il 
SLR   i;K>V()I   DK   KOHCES  espagnoles  en    niÉRIOLE. 


I  .    LE   COMTE   DE  VEUGENNES  A  OSSl  N. 


A  Vrrsailli's  le  20   V 


x>\ïs\   IT7;>. 


i.a  (lep«'clie  du  ministre  était  acconipagiiee  d'une  lettre  privée  |)inir  Ossun  et  d'iuie  autre 
pour  le  nianjuis  de  (jrinialdi.  .\L  de  \  ergennes  mandait  à  l'ambassadeur  :  ■■  Jespère  Mon 
sieur  le  Marcpiis,  avoir  l)ien  saisi  dans  lexpedition  que  je  vous  adresse  iesprit  les  inten- 
tions et  les  intérêts  du  ministère  d'Espagne,  si  cependant  jai  niancpic  a  ([uelque  chose 
ou  si  je  me  suis  fourvoyé  vous  aves  toute  puissance  pour  me  redresser  ou  me  siipléer. 
Peut  elle  trouvera  t  on  <[Ue  nous  parlons  trop  doucement  aux  Portugais.  Plus  de  \igeur 
it  de  seclinesse  lions  rendroit  suspects  et  feroit  rejetter  nos  bons  olFices,  il  sagit  de 
<oncilier  el  dr  rnelire  l'n  vove  de  négociation,  nous  ne  pouvons  rien  dire  sur  le  fond 
'  de  lalTaire  (pie  nous  ne  roiiii. lissons  pas  siillisaineiil.  •    Kspnqnc ,  I.  ,")77,  n"   '|()  Inx. 

.lai  reçu  M.  la  li'llre  11  .^()  cjue  vous  niaves  (ail  llionneur  de  niecrire  le  -  de  ce 
mois  et  M.  le  (j''  d' Araiida  ma  connnuiii([U('  les  ;i\is  (jue  M.  \r  M"  de  (Irimaldi  lui 
a  transmis  soit  par  raport  aux  forces  considérables  (pu-  les  Portugais  rassemblent  i\u 
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rnlc  (|f  HiDMi'is  avri's  M)il  |).ir  r;i|)ii|l  .iii\  mi'.Miri-N  n  j)riMi(li<'  |ti>iii-  .i^MHiiiir  >il  cvl 
|>i>.»ili|f  le  It'ii  prt'l  a  t•(•lilt»'^.  .liii  iiiIn  le  toiil  sous  U-s  vfii\  du  Hni  »•!  S.i  M  m-iiniIiIi' 
,1  i.i  coiili.iiK'i'  (jiH'  \i'  Hoi  Miii  uiiclc  lui  ti'iniii;;iic  crnil  no  poiniiii'  \  rdrri'spMiidrf 
«liiii»-  inanicn-  (|iii  lui  .si)it  plus  af;iiMl>l>-  (ju  en  lui  cxplicjuaut  s;ui>  dfloiir  sa  M-ritahli' 
larmi  di-  pvuM'i". 

i.i-  Uni  |»t>iiM'  al>viiuMii'iit  «•«uniiii-  li'  rnnunitli'  d(■^  miiii>tri'>  dKsnayii»'  a  la\i> 
duqut'l  il  paniil  que  li-  Uni  (,'"  >'f>l  iany>-  <|iii'  ce  >iT(iit  m'  iiiiittT  en  dflail  dcii 
vdNcr  <li'  pt'ti>  ri'nlnrt>  de  tinupi'^  dans  l.i  parlu'  de  I  \in>'i'i(pi>'  (pii  fil  iiii'uacct' . 
mais  Sa  Maj"  i'>l  ri\  incnic  tfMi>  dupiiiinn  cpn-  i"'  ii'inil  ln-auinup  iii(pii'i  di-  laiic 
di'pt'udri'  li's  iin'>uri'.s  ultt'rit'ur<'>  (!<•  ilfllfusc  a  pri'iidri'  drs  t'\fiifiiiiMi>  (lui  puurnMil 
MUM'iiir  dans  IKlal  df  lori'c  ou  li'>  l'nrtuyaii  v  trouM-nl  .1  Hin  dr  Janeiro,  siii  \r  Win 
grande  df  S'  l*f<iro  cl  sur  If  llfu\f  df  la  l'Iala.  (if  cpii  sfndtli-  If  plu-  iiislaiil  pour 
IKspagnf  f>l  «In  porlfr  .siuis  pi-rlf  df  Ifiiis  un  corps  <lf  Ii'oiipi's  assf/  iioinhrfux  fl 
uuf  fsradri'  siiflis^uilf  pour  \  rflahlir  au  moins  lf^alil<'.  i.a  ointinualion  df  la 
^'Ufrrf  contrf  Mariic  doniif  la  fafililf  i\r  inuxrir  ci'llf  fxpfdiliou  du  \(iili-  du  inis- 
Ifrf  fl  la  llotlf  (pii  if\ifnl  d  Mj;f  r  assuif  Ifs  uio\fns  di'  la  lain-  ,i\fi  cilftili'.  (  )n 
pouri'oit  sous  i)rflf\lf  df  (piflipn-  Ifulalixf  «diitrf  Ifs  rolrs  i\r  Maroc  lauf  sdiiir  di' 
(i.tdix  deux  \aissfaux  df  lii^iif  a\fC  un  parfij  riond)rf  df  liff;alfs.  aiilanl  du  l'frroi. 
(iliacune  df  ces  pctili-s  cscadics  auroil  a  son  hord  fl  sou.s  son  coii\o\  deux  .1 
trois  uiillf  lionnnfs  dv  df haiipifuidil .  fl  jtour  niifux  cacln-r  If  Iml  df  tarnifnii'iil 
on  i)ourioit  leurs  joiri<lrf  dfs  f.;aliolfs  a  l)onil>fs  fl  daulics  pilrs  lialiinfns  connuf 
plus  propri's  a  scrri-r  la  Ifiif.  i.f  rfiiilfs  nous  c  omniun  sfinil  aux  (..uiaiifs  don  |fs 
lorcfs  dfsiiiiffs  |)our  I  Vnif ri(|(if  nifi'idionalf  pn-ndroifui  |fur  point  (\f  |i,iitancf. 
(}uanl  aux  ariiifuifns  If^frs  ils  auroifiil  ordif  df  m-  (piittcr  Ifs  (ianarifs  pour 
rf\fnii'  fil  Ksp'  (pu-  trois  sfinaiufs  aprfs  If  di-parl  df  lf.s<a<lrf.  I  )f  idlf  inanifrc 
If  sfcoins  df  I  Ksp'  |)rf >if ndroit  Ifs  rfuiorls  (juf  |f  l'ortufjal  pourroit  pfusfr  a 
fUNONcr.  \ii  reste  il  nv  a  |)as  lifu  df  suposfr  <pif  parcf(pif  l'F.spaynf  se  df;:ariiiia 
duM  r()r|)s  ilf  >ix  niillf  honiiufs  la  (iour  df  Lislioiuif  osfra  concf\oir'  h-  pri'ji-i  de 
lallaipifi'  fU  Kin'o|)f.  flli'  Mfsl  pas  fii  état  df  |f  Iftilfr  a\fc  sis  sculfs  lorcfs  d 
I  \n;;"  MU'  la(pifllf  fllf  pfui  coMi|)tfr  est  pour  If  inoinfut  dans  linipuissancf  dv 
sU|)leer. 

La  (lUfstion  senihlf  sf  rediiirf  a  ce  dilfnuif  ou  les  l'orliifjais  sont   ifflli'uifnl  dans 
le  dessein  df   l.iirf  la  ;;ueirf  a  IKsp'  vu    \nifri(|Uf .   ou   hifu  suscitas  par  hur  jiroprf 
inquieludf  et  par  leurs   remords,  ou  memf  |)ar  Ifs   \nf;lois  (pii  cr.ii^ufnt  pfuI  ilre 
«pieitprenireprise  de  sa  |)art ,  ils  ne  Neident  que    la   tenir  en  ecliec  et  attirei'   sa  pp' 
attfntiun  dans  ccttf  partie. 

Dans  le  jjremier  ras  si  la  guerre  est   commencée   larrixee  inopiiMc  dun  sfi ours 
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;tii.s>i  (■oii>iili'ral)ii'  iloil  en  cliimi;.'!  I;i  Lu»'  et  mi-lln'  tout  l'aNiinlaf;»'  du  col''  <!<■> 
K>i)ai;nn|s.  \u  coiilrairi-  si  Ii'n  l'orlii^ais  iiont  |)Miiil  t'iicini'  (ail  dliostiiitt's  loriiu'lli's, 
sils  lii'sili'tit  1111  M'iili'ini'iil  Niis  111'  MMilriit  (|iii'  (iciim''i-  di'  liii(|iiirlii<li' .  la  liiiiiiif  po>- 
tiiii'  iMi  il>  M'iiDiit  ll'".N|)aj;iti'  li'iiis  iMi  im|)i>;.»Ma  l'I  au  iii'U  <li'  mimait  a  allaiiucr  iU 
M'  ti  liUM'inul  lii'uri'ux  si  IKspafjuc  ne  leurs  ra\il  pas  la  ti'aii(|uilili-  (|u  ils  s('U)l>l<'ut  lui 
cuMii .  I  iif  ciitisidiTaliiiu  (|ui  si'nd)U'  de  (|Ui-l(|ue  poids  est  (pic  si  les  l'oiluf^ais  sont 
••llrcliM'uicul  résolus  a  la  fjuenv,  ils  doivent  avoir  la  sur'ete  deire  soutenus  par 
IVu;;'  il  l'st  doue  de  la  |)lus  glande  iinporlanre  de  faire  passer  iueessauient  sui'  le 
tliealre  des  liostillli's  des  renforts  siiOlsans  axant  cpie  les  \n^lois  puissent  se  mettre 
en  niesuri-  de  les  intercepter. 

Si  on  pi'o|)ose  den\over  dans  la  rixiere  de  la  IMala  «jiiatre  \'  de  lif^iie  et  autant  de 
Irej^ales  i»our  asstn'er  le  lraus|)ort  des  troupes,  rest  (piaussi  en  forces  (pie  le  sont 
les  l*iiilu;,'ais  dans  celle  partie  eM\o\er  de  moindres  forces  ce  seroit  les  exposer 
M,iiMiulil.iii|euienl  a   liusulle  et  peut   être  au\  plus  laclieiix  exeuemens. 

Loin  (pie  les  eii\u\  puissent  faire  un  prejiij^e  contre  les  disposiiimis  pacifujues  de 
.Sa  M''  (!''",  il  ne  pourroit  (pu-  laire  liomieur  a  sa  |)re\ii\auce  et  donner  |)lus  de  force 
au\  iiflices  (piil  l'sl  (pieslioii  de  faii'e  pour  em|)eclier  tpie  le  feu  «pii  étincelle  en 
Xiuericpie  liait  de  plus  t;iaiides  suites  et  n'end)rase  IKuiope  il  uest  pas  de  moyen 
plus  certain  pour  assuier  la  paix  (pie  de  se  mniilrer  eu  silualion  de  lu'  pas  craindre 
la  gueri'e;  li-  l'iirlugai  ne  porte  peut  être  la  présomption  et  landac(>  aussi  loin  (uiil 
le  f;iit  (pie  parcecju  il  est  tnjp  persuade  (pie  IKsp'  ne,  le  considère  pas  asses  pour 
prendre  contre  lui  toutes  les  précautions  (pu-  la  circonstance  seml)le  exirçer.  Lidée 
ou  e>|  le  ministère  dKsp'^  de  conserver  arme  pendant  le  reste  de  lanni'o  tout  ce 
(pii  a  servi  devaiil  Vlf^er  est  lionne  mais  (die  ne  remplit  |)as  la  vue  la  plus  interes- 
saute  (pii  doit  elle  deiupeclier  les  Portugais  de  faire  de  certains  progrès  dans  la 
province  de  Buenos  ayres  et  dans  le  cas  ou  ils  y  aiiroienl  pris  (juelques  avantages 
de  ne  leurs  pas  donnes  le  lems  de  sy  allermir. 

Nous  avons  troj)  de  preuves  M.  des  sentimens  dliumaniti-  de  .S.  M.  C,'^'"'  et  de  ses 
dispositions  pacifi(|ues  pour  douter  un  seul  instant  tpie  cest  avec  le  plus  veritaiile 
ret;ril  (pielle  se  verroil  lorci'c  par  la  temeriti'  des  Portugais  a  entrer  dans  une  guerre 
(pielle  désire  di-viler  alitant  (pie  sa  dignité  et  sa  gloire  neii  seront  point  hlessi'es. 
Nous  conceMiiis  également  (pie  les  premières  démarches  ne  doivent  point  partir  de 
S.  M"  (.i"  et  le  Hiii  n'a  aucune  dilïiculti'  a  sen  charger  soit  a  Lisbonne  soit  partout 
ailleurs  ou  il  sera  convenaliie  dm  faire.  Il  |)aroil  suivant  ce  (pie  vous  maves  lait 
l'honneur  de  me  mar(piir  (pie  je  voeu  de  M.  le  \I  de  (irimaldi  seroit  (pie  nous 
engageassions  lAng"'  a  se  jninrlre  a  nous  pour  disposer  la  (lour  de  iJshonne  a 
n'duire  aux  tenues  dune  discussinn  amiable  les  jiretenlions  (pielle  semble  vouloir 
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l.iifi-  v.iidir  |).ir  l.i  liir<"'  ili">  anin-N.  <■••  |)iii"(i  ihhin  piimilniii  ji'  pjtis  <(in\cii.ili|i-  a  |iiii> 
«•;;.ii<l>.  iiiiii!>  i.t  «li-piM'lir  adrt'vsif  a  M.  ii-  ccniilt'  d' \raii(la  iir  lai>:iiit  iiir'tition  (|u>' 
i|i'  siiiinlf.s  i)|lict's  a  l.iirt-  au|)l"^'^  <lii  H"i  \rrs  IkIi'Ic,  Sa  Maji'stf  ne  rmit  i)a>  ilrMiii 
i)ivn<li"f  Mir  »'ll»'  dv  l.iiif  iiiti'nt'tiir  I  \ii^"  ^all^  ••tri"  l)it'ii  a-ssiu-iT  (iiii'  ci-  niiMniiis 
m-  pourra  |w>  ftif  <lf!>;i^n'al>if  a  Sa  M''(.'  '.  (,i-si  mi  drlav  mais  (|iii  m-  lirt'  a  aiiriiin- 
••'•iisi'tjuciirc. 

Kii  atli-iidaiil  (]tii-  la  (.l'iir  di-  M.idrid  ia^M'  ci  iniiiiitif  si-s  iiitfiiliiiii>  a  ci'l  i-yani 
!•' joins  ici  iiiistnictinii  (lui'  j.idri'>M'  de  jurdri'  du  Ki'i  .1  M.  d  IliiiiiiNda! .  \i>us  mmi 
drt'N  Itit'ii  la  <°iiiiiiiiiini(|Ufr  a  M.  le  M'  d>-  (iriiiialdi.  >i  If  ministif  cii  ,i|>rciii\i'  !.• 
ronlfiui  \ou>  iciiMMii"»  |>ai'  un  1  nuirii-r  au  cliar^"-  df^  allains  du  l{'ii.  nlai^  d.niN  !• 
l'.ts  on  |.-  nnnisli'n-  l'spafjnol  v  di'>iriToil  (|Ufi(|u<'>  (-|ian;.'i'n)('nt>  S.i  M"  miu>  .lulMtisr 
a  les  faire,  cl  nous  verres  M.  par  ma  lettre  particulière  a  M.  d  IliriniMial  cpic  le  lim 
lui  ordonne  de  se  conlormer  exactement  a  tout  ce  cpii  lui  tiendra  de  Mitre  part. 

KsjKi'ini  .  t.  .'iT'.l     11     H) 
A.     l.K   (.OMTK   l)K  \Klll,l  NNh>  À   (issi  N. 


\     \,•lv..l^■^   Ir     -s    ,/       ,--   , 
.   .         Nous  Noions  avec    plaisir   M.   cpi'-    le    Itoi   d  l',spa;;iie   pense    ,1    renlurcei    les 

Liarmsons  <le  ses  possessions  les  plus  exposées  dans  l\meriiMie.  cesl  luie  |>i ec.iiilic m 
(pie  nous  aNoiis  de)a  |)iise  et  a  laipielle  on  doimeia  plus  deliiidiie  si  j.-s  1  ik  onsiaiices 
lexi-jeiil .  nous  ne  i)ou\ons  mieux  nous  rassmer  conlie  lis  \n^lois  ei  en  imposer  .1 
leur  avidité  (pien  nous  niellant  respeclixemenl  en  mesure  de  li'iii  rendu'  lies  dilli 
file  les  coiupit'sles  ipiils  seroieni  dis|)oses  a  li-ntei .  .le  ne  puis  saxon  au  juste  ji- 
noinl)re  de  troupes  cpiils  se  pro|)osenl  delliplo\er  a  la  reduclioll  rie  leiiis  (  ciliiiiles 
SiiiN.iut   létal    de  leur  arniie  arrête  en  parlement   en   siipos.nii  (pielje   suii    p.niie  .m 

complet,  ils  ne  peuxelit  axoireil  \meri(p|e  (pie  if)  ho'  de  lldupes  nallollaie^.  ils 
tout  (Il|el<pies  levées  en  Miema^'iie.  mais  on  ne  les  eslinie  pas  au  delà  de  '1  lio". 
l'vste  a  former  lexcedant  de  troupes  ell. insères  sils  veiileiil  avoir  '|o'  llo".  .Serai  ce  la 
Kiissie  (pii  le  fournira  '  ci-st  ce  (pie  nous  ne  savons  pas  :  celle  iie;;ocialiori  semlile 
(fcvenir  plus  prolilemati(pie  et  nous  ne  voions  pas  cpiil  \  en  ail  d'aiilios  entamées  en 
Mfeinapne  pour  avoir  des  troupes  mercenaires;  mais  sil  est  aise  aux  \n<;lois  de  nc 
piociiK-r  ei  de  traiisitoiier  en  \meri(pie  un  t;rand  nomhre  de  troupes,  il  ne  le  sera 
pas  ej;alement  de  les  \  enlreleiiir:  il  laill  des  vivres  et  ils  rev  |,eiidronl  cllels  si|  jaiil 
les  liivr  de  I  Viin"  même,  (iel  emiiarias  (pii  pourra  relarder  la  rednclion  de  I  \me 
ri(pie  seplenirionalc  si  on  solislint»  a  leHecUier  par  la  force  des  .unies  poniioii  liien 
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<(i|)[)()>t'r  aii\  viif>  ulti'iii'iiii's  (|iit'  I An;;  '  [xiiiiroil  a>oii'  mu  nos  possessions  rt'spt'C- 
tivi's.  (it'pfinlanl  il  l'sl  Ires  a  pionos  <l\  dontici-  de  part  et  daulrc  laltciilion  la  plus 
.sni\it'  car'  nous  iif  pouNoiis  saNoir  par  on  rcllf  puissancf  coninicnct'idil  si  clli'  se 
<l«'ti'iinin(iit  a  la  mn'irc.  Il  est  possiltlc  (picllc  en  Ncuillf  a  nos  isics  mais  il  m-  li; 
siToit  pas  inonis  (pii'lli'  ciiil  |)lns  intcrn-ssanl  de  londxT  sni'  I  Kspa^jnc  Les  rccon 
noissancos  ([m'Ilc  na  ccssi'  de  lairt'  depuis  la  dernière  paix  dans  la  nier  du  Sud.  les 
liaisons  (pielle  travaille  a  v  établir  pt)ur  s'y  pr'ociii'és  des  lieux  de  l'alr'airliissenient  ; 
lettibiissenieril  (prelle  va  iorrner  riiez  les  Moscpiitos  dont  le  directeur  est  déjà  en 
mer.  tout  cela  aiuionce  cpielle  a  un  point  de  vue  (jui  ne  peut  elle  autre  ipie  de 
souvrir  lAiner'ique  opulente  par  le  centre  et  de  duininei'  sur  les  deux  iner-s  ([ui  la 
baignent. 

Espayni: ,  t.  578.  n'   i  ii. 
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l.i  iiK'ili.iliiiii  ilr  \i'rviilli'*  <•!  ilr  I  Aliillt'lri  nv      -   Li  (nui   ilf    Midinl   l■^l   i  imi\  iiik  iii'  dr  \.i  luiii 
(ilirilr  (lu  (.ibini'l  il»'   L.iiitlrr».  i-lli'  i  li.ir;;i-  mhi  aiiilia»vnli>iir  <i  iiilniiiiri  \  nviillrv   ili  ^  iIih|".m 
tiiiii>  (luflli*  u  iirlM'».  ilf»  iiii'MIff»  c|ii  l'Ilr  |iiii|iiiM'.  t'I  ilo  ilriiMiiili'i'  i|iir  I  mi  i<iii<  rrli'  un  jn'ip  I 
liât  lion    —  Artivilf  du  loiiilc  «1  Ar.iiiil.i  iMnir  <'x>ilcr   l.i   hiaïui'  imiln'  I  Vii^'li'lcru' .   nc'>   i.l.i 
lu  m».  404  vuf4.  v«ii  iilt't"  lit'  l.ilri'  *iiiiI<'\it  I  Irlamlr  <'l  ili'  la  n'iiilri'  iii(i<'|i<'ii(laiilr  :  I  i'itil<iri>.itiori 
lui   r\l   doiiiiri'    il  i-ii    iir<i|H)4or   li'    iirnjrl   cl    ilr    taiir    ■'Xaiiiiin'i    I  iiiiiiiiiii'iirc    île    la    :.'iiriir 
l.iiili»    \\l    inniirl  (l<'4  (  iiilfcn'liri'4  a»tT   I  aniliaN^ailciir .    niiiinin  ilil     ><)  IrMici    (lu/    le    imiili 
dr  Maiirf|>.i4  .  M.  df  \  rryi-mirv   \   lall  r>ai|i>iiii   i  itti-   |piiIiIii|iii-  iii  r\|>iis.iiil  i  l'Iii'  ilrs  (  (iiimhni 
lioni ,  ilfiiiVlif  c  imliiriiif  1 1  rilr    i(>4miii      —  l.a  l.iiiiiMaiic  iiiilii|iiri' par  M    ilr  \iri;riiiiiv  i  miitiii 
r<'lilre|K)t  DU  les    \nii'rii'aiii4  «  itlidrairnt  iIick  Iu'I  du  uiatrni'l  di-  lik'ik';  di»rr  t;i  ihi'    c  i  •  I  ii,Mril 
ax'i    M    di'  (il  uii.ddi  ;  triidaiii  r  de  i  r  umminIii'  a  iai-M'i    a  l.i  l' i  un  r  ii  ^  iiiiii  aliuii-  drlii  airv 
\iiinflli"  riuilrri'uir  rlii'/  M.  i|r    Mauiriias  .     \iauila   x     i|i|>uii-   iiar  uni-  imli'  li'«   pi  |>|>|<^lllllll^  i|i 
Mili  i;""*"'""'""'"' ■  I"'  '""  déride  d  arilier    i  hrr>l  l'I  dans  lis  aiviiaiix       -    KimiIuIiiui  i<  nie  ■  ii 
<  lUlM'll  llall^  i  (■  Mil»  ;  I  illMii   rll  est   lail    i  illli  lilliliuiil   au    lllllIlNlrr  •]<■  la    mal  nu-  il    a   (  I^mui 
(.iHiteiiltMiii'ul    iMirnUM*    ttar  li'>  di'ux   lour».   ixi  >i  iiainr    iiitiiiittr   ijiir  Iriii    >al  i>ta('ti(Mi    iiirn.H  ni 
aMi    If4  riiliinie*  insuri;eiile"i 

i:7f.  r;iii(li>>  (|in'  1rs  (|ru\  (  .(nirniiiH's  M'inMiiU'ii!  ricoiiiiiiili  r  (iiic  I  rvinc- 

laliM'  serait  noiir  loiigli-inns  iircrssiin  »•,  les  niuccdi's  de  M.  de  I'oiiiImI 
viiiit'iil  MihiliMiK'iit  li'N  la  lit'  chant;!'!'  d  a\  is.  On  aiinnl  (in  an  ni(u>  «Ir 
noNt'inhii",  où  le  nnnislif  di'  Sa  Ma|rslr  lies  l'idclf  a\ail  liinl  t[r 
(  onscnhr  a  it'j^lfi  a  Madrid  ,  diricjiinrnl  a  mi  |  l-.sn.i^nir .  Imis  liinijfs 
rfsni'clnt's  en  ViinrKiiir,  1rs  coiiiiiiandants  noiln^ais  avan'iil  t'nlf\r 
nn  |)osl<'  f.spa^nol  fl  pilli'  des  villa^fs  sur  la  Ironiii-ri'  du  l'ara|^iia\. 
(|u  a  Iriilrt'i'  (!••  la  ri\ifrc  dr  la  Plala  dt'iix  \ aisseaux  iiiarcliands.  saisis 
par  nn  navire  de  i^nerre.  s'étaient  \n  nlenii  trois  mois  jirisonnicis 
et  (ine  leurs  e(|iii|)a<;es  a\aient  siihi  les  nins  inanvais  traileineiils. 
Dans  son  amise  de  réception  du  <S  lévrier,  dont  nous  citions  ioni  ,i 
llienie  le  |)reainl)iile .  Ossiin  donnait  a  son  f^onverneinenl  le  pniiiiei 


ii'irr  l'iKthiii    \  \i\i)Hiit  i'\n  i.Ks  vcissKMi.N rs  ni    i-oniif.M      .i.ii 

;i\  i.s  (le  (••■s  laits.  <l(iiil  M.  i|i'  (iriiii.ildi  Vfiiail  dr  Im  pailcr;  le  i  ,),  il 
rii  ifiidail  coiiiiili  ,  .ijdiilaiil  non  .sans  laisoii  (|iif  li'  cahiiicl  (le  Ma- 
drid t'Iail  (il)lii;t'  de  Noir  drs  iiilfiilioiis  dcculcincnt  liostdfs  dans  des 
aclfs  |)ait'il>,  siuNcmis  aijifs  (iiic  loidif  avait  r\r  n-ru  de  sns|)riidi(' 
toute  .ictioii  dr  pari  t'I  (raiilrr  '.Il  t-tait  (diarj^c  di'  dire  (|iir  tons  |)oiii- 
p.iili'i.s  sriait'iit  l'oiiiniis  t'iitrr  les  (li'ii\  cours  |ns(|U  à  ce  (|ur  le  cahinrl 
di'  l.islxiiuif  rùl  doiuif  1rs  salisiactions  (|ur  ses  af^isscmciits  rendaient 
Ictrilime  d'e\i<rei-.  Des  le  i  > .  au  reste,  M.  de  (irinialdi  avait  écrit  à  ses 
and)assa(leurs  de  nievenir  de  celte  resolution  le  cal)inet  de  VersadIes 
et  celui  de  |,on(li"es  '. 

I.a  conduite  du  l'ortu<;al  dépassait  les  limites  de  re(|ni\0(pie.  Il 
lallait  a\oir  un  j;iand  desn  de  retenir  les  pieoccupations  |)olili(pies 
en  \nieri(pie  poiii'  ne  pas  laisser  I  i.s|)a<;ne  libre  daj^ir  contre  lui. 
De  1,1  part  de  M.  de  Ponihal,  le  icjet  de  la  médiation  de  la  France, 
dans  Ifte  de  177.),  11  avait  été  (piun  moyen  enij)lo\é  pour  écarter 
de  ses  projets  tout  obstacle,  et  les  nep^ociations  suivies  avec  Madrid 
une  maïKi'iivre  |)our  laire  croire  a  des  dispositions  meilleures  de  sa 
pari.  |)eudant  (pi  il  pre|)arail  des  a<;ressions  nouvelles.  Très  positive- 
ment, celle  lois,  il  venait  de  laire  demander  1  intervention  amiable 
de  la  i'iance  et  de  I  \nf;le|erre  ';  ce  nétait  (pie  pour  mieiiv  caclii'r 
(pi  il  macliinail  une  alta(pie  |)lus  sérieuse.  Le  cabinet  de  Louis  \\  I 
n  était  nullement  dupe  de  ces  procédés.  A  contre-co-ur.  mais  avec  une 
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Kspiiifiif  .  I.  ,")7'.).  Il  '^-.  «M.  lie  Giiiiialdi 
m  .1  (lit  ijnc  la  icctiiii'  de  celle  relation  lui 
avait  lait  Ixiiiillii  le  saiif;,»  écrit  1  ainbassa- 
■  Irm   ilaiis  (III  autre  r.i|ijiiiil. 

M.  ili' \  iTLieiuies  (ail  reineicier  le  roi  île 
cette  roiiuiiiiiili  alioii .  le  t-  lévrier,  /wk/'/hc  , 
I    .')7'.(.  Il    --. 

\  lit  r^Mid.  il  ne  [wnn.iit  jias  \  aMiii  île 
iloiite.  I  ne  (le|iérlie  (le  M.  dr  \eif,'eniies  a 
OsMiii.  dii  i()  lévrier  17711  riidoiine  de  la 
lieiiinrclie  de  M.  de  Ponibal  auprès  de  laiii- 
li.KVideiir  du    roi   a    Lislxuiiie.    le    iii,iri|iiis    de 


lilossel;  une  deiiéi  lie  du  i.i  eonliniie  la  nie 
iiiiere  par  raniiDure  (|uc  I  .Angleterre  a  |)re» 
rrit  il  lord  .Slorinonl  de  s  en  evnliijner  A  \er 
saille.s  et  d  iditenir  les  lion>  oDii  en  du  roi   iioui 

I  aeeeiiLitiiin  de  I  Ksi)af.'ne  :  des  dénèdie»  des 
i'i  lévrier.  a,'i  et  .'io  mars,  au  chargé  d  affaires  à 
Londres,  confirment  cette  dernière.  Dans  son 
ra|i|ioit  du  .ti),  le  inai'(|uis  ilUssun  transmet 
.1  Versailles  les  remerriemenis  de  (iliarles  III 
[loin  les  bons  oUii  es  de  la  Franie.  '/•.</)</'/«(■ . 
I.     .')7".».     Il       ,'»«     el     (iti;      {iif/lilirir.     I.    .'i  I  1  . 

II  1  '1.5  .   et  I.  ô  I .') .  Il  '  .'|(i  cl  ()  I . 


.\j. 


i::.. 


^^•2  KFFFT  rnoniiT   \  Mvnnin 

(  niiipl.iis.iiK  t'  (iiit'  lit'  la.sst'ioiil  m  la  Irt'qiit'iilt'  f\  Klciicf  du  peu  de 
lii\aulf  (In  I'<>iluj,'al  ni  la  <(»inii\t'ii(t'  <|iii'  parais.s.iil  \  |iit't(i  I  \iit;li'- 
li'irt',  il  rt'coinint'nci'  a  I.ondrt'.s.  a  Madrid,  a  l.isl)(>iint>,  mit-  aiim-f 
durant,  des  •■chan'jf.s  df  \  no  et  d  rn  In  liens  dans  If  dfsir  d  a(<  ord»  r 
l«'S  nn't«'nli()n.s  rivales.  Nc^oriafions  de  p.ilHMicf.  sans  rcssf  di'<  nés; 
les  nrctcnhons  sont  d'aulaiit  |)lns  (•lian<;»'anlt's  on  moins  sincères  de 
la  |)ail  <|e  M.  de  j'oinhal  (ine  celles  du  <;on\erneiiient  de  (.liarles  III 
sont  droites  et  sont  jnstiliees.  Nous  dexoiis  en  retiaiiciiei  ici  les  dejails, 
ce  sujet  n'avaul  (lu  accessoirenient  ra|)|)ort  a  celui  (|iii  nous  occupe; 
l)ornons-nous  a  «lire  (lu  .i  llienre  on  le  uiinisire  de  Lishonne  recourait 
à  ce  nouvi'ati  strataj;»'ine.  le  i  ()  février,  les  petites  f;arnisons  et  les 
éfpiipapes  maritimes  de  ll^spaj^ne.  a  Hnenos-Avres.  étaient  oMiijes  de 
livrer  une  halaille  vcritahie;  un  régiment  espaj^nol  avait  trois  hommes 
tues  et  trois  Messes;  >in  vaisseau  perdait  son  commandani,  un  autre 
son  lieutenant  av«'c  huit  matelots  tues  et  \\u>^\  et  un  hlesses.  A  la 
pn'iniere  alerte,  déjà,  les  intentions  du  l'ortuj^al  étaient  apparues 
sous  le  j)lus  intpiiétant  as|)ecl  a  la  cour  de  Madrid;  inaintenanl  on 
Il  V  douta  j)lus  (Miellés  ne  lussent  appuyées  |)ar  le  f;oii\eriieiiienl 
hritannupie  et  Idn  ne  ])ensa  (Ui  ,i  se  concerter  a\ec  la  Irance  pour 
une  action  commune.  O.ssun.  en  transmettanl  a  M.  de  \ei<;eiines. 
le  U)  lévrier,  rexpression  de  la  gratitude  et  les  desns  (\n  inarcpiis 
de  (irimaldi  au  sujet  de  la  nouvelle  médiation,  ajonle  ceci  : 

(a-  Miiiislff  ma  parli-  des  (M<Ii<-s  (pi  il  a  addrcsses  par  ii'  iliTiiier  «'(iiiiu'i 
a  M.  If  (.''  (I  Aiaiida  pour  (pie  rcl  ainhassadciir  coiil  i.il  a\i'c  \(ni.s  mu  1rs 
pifcaiilioiis  a  piriidre  pour  être  inionni'  le  plus  cxacliiiniil  (pi  il  sera  pos- 
sihle  tli'  tout  ce  (lUi  >>e  passiTii  sin  iin-i  el  sur  Iciii'  de  la  pari  des  \iigl()is  it 
(le  leurs  (ioloiiies  icxdltci's.  aliii  ipie  la  l'raiice  cl  1  l'.s|)agiie  pnisseiil  en  couse 
(pieiire  des  avis  (piCIlcs  leceMonl  prendre  (les  inesiii  es  proillte.s  el  ellicaces 
pour  la  (lelleiise  el  la  conservation  de  leurs  |)ossessioiis  en  Amerapie.  M.  de 
(irinialdi  a  voulu  nie  melire  au  lail  des  deniarclies  de  prevo\aiice  de  I  l.s- 
pagne  a  ce!  t'-f^anl  el  en  ce  (pie  .Sa  M''  (.alliolupie  desiroil  (pie  la  l'ranie  |)iil 
exeniler  de   son    côte,    il  seroil    siiperilu.    Monsieur,   cpie  je    le    iep<ie    ni. 


l'\H    l.KS    \(.I.S.S1;MKNI  s    1)1     l'OH  ri  CM..  HiS 

niiLMiiH'    M.    le   ( .'''  (I Wiaiida   a    rie   cliai^f   lic   \ou>   le   ('uiiiiiniiii(|ii<M'  dans  le 

plus  j^raud  dttail. 

/-.'•/K/'/zK- .  t   579,  Il  77 

()i-.  11'  iH'cinit'r  mini.slri'  d  r.sp.ijïno  n»'  .s'ofaif  j)as  horno  à  én-ire  au 
comlf  (1  Ar;iri(la  noiir  I  inloruitT  st'ulciiit'iil  dr  la  inanicrc  doul  d  pcii- 
>ad  (iiii'  Ir.s  (liMi\  C.oiiioiuH'S  (Icvairul  .se  lairc  n'ii.s('i<;ii<'r  cl  se  tenir  en 
<^ai(lr,  iiiai.s  fil  vue  (l'idiulitT  .saii.s  iclaid  fiisrinhlt'  un  |)i()|t'l  d  adioii 
contn'  r AiiglcN'rrc.  I)(Mi\  dcpoclics  du  môme  joui-  avaient  porté  les 
in.structions  nécessiiin'.s  à  l'ainha.ssadcui';  l(»rsqu"il  en  entretint  M.  de 
\er<;iMuie,>^,  \ran(l;i  lui  l,ii>s;i  une  copie  de  I  une  et  de  l'antre.  La  pre- 
mière, d.dee  d  Aiaupie/.,  roiniuençait  ainsi  : 

J,  Viif^lctii  If  aiifijiiu'nio  (lia(|iK' jour  .ses  arnu'ini'iil.s  dans  le  desst'in  vrai  ou 
taux  de  soiiineUie  ses  coioiins  et  ([tioKpi du  iio  doue  pas  croire  d'ajjord  (|uc 
ses  Inrces  de  Icirc  et  de  lucr  soniil  din<i;ées  vcis  un  autre  l)Ut,  il  v  a  de.s  mo- 
llis de  itstc  pour  croire  ipic  1  expédition  CDiitre  les  (lolonics  une  lois  faite, 
et  le  piiijel  de  les  réduire  réussi  ou  uianipic,  le  (lahmet  Hrilaïuucpie  dont 
ramhition  est  hieii  coiiiiiie  ne  se  contentera  pas  de  laire  rentrer  dans  .ses  ports 
les  vaisseaux  et  les  troupes  mais  ipi  il  eliercliera  a  se  sor\ir  do  cet  armement 
par  \o\e  de  revaui^e  en  se  jeltaiit  sur  (pielcprune  des  possessions  espaj^noles 
ou  Iraiicaises  dans  ces  parafes. 

(iela  paroit  ri'piif^ner  au  premier  cou|)  d  ici!  parcecpie  les  deux  puissances 

d  Kspaf^ne  et  de  l'iance  iiaxant  pas  donné  à  1  Aiifijlelerre  le  moindre  motif  de 

plainte  ou  de  cliaj^i m  et  toutes  les  deux  au  contraire  avant  lémoif^né  en  tout 

lems  la  |)liis  Jurande  modération  toute  insulte  nouvelle  et  imprévue  de  la  part 

des    \ii<^lois  seroil   le  coinhle  de  I  uiiipiiti'  et  de  la  mainaise  loi.  Mais  coiiune 

d  un  autre  ciili'.  il  \   a  des  pleines  réitérées  du  contraire  et  (pie  d  ailleurs  la 

|)i  iideiK  e  ordoiiiu'  de  prendre  a  tout  événement  les  pn-caiitions  convenahles, 

je  dois  uilormei  \.  !..  au  uioseii  des  copies  c\  jointes,  des  mesures  cpie  le  l\oi 

a  soiij^e  a  prendre  en  etahlissant  entre  ses  vaisseaux  de  guerre  de  certaiiH's 

croisières  (pu  siimuI   a  veiller  sans  (pi  il   v    |)aroisse  sur  les  mouvemeiis  des 

i'.seadii-s   \ii^loisfs. 

lh„l..  n'-x'. 

>i>ir  I  ;iniir\i'  I  du  [)ir>riil  <  li.iiiilrr. 


;  il  Cl  II  I   riit»i)i  1 1    \  M  \i)Hii> 

M.  il>'  (iiiiiialdi  f\|»li(]ii;iil .  ,i|»i<'>  cela,  cuir  I  1  .»|i.ii;in'  im'  |iiiu\,iiI 
fifiidif  lr>  (  roiMiTis  |iis(Hi  .1  l.i  M.iiK  lu'  >>(M>  iis(|iHT  (If  (loriiirf  (X  (  .1- 
Mim  .1  <|i>>  <  <>llllll>  a\i'<    lt'>  \.ll.ssf.lll\  (11'  1    \llt;lt'lrnt',  <■!  s.iii.s  (Illr  (  illr-(  i 

•  •Il  |»nl  l<'\lf  pour  l'Ii'xcr  (|r>  |»laiiiti  ><  (lniil  cllf  Iciail  si-rxir  le  |)iuil  a 
Sf.s  Mics  caclu'cs;  mais  il  nitsc  rnail  a  >(>ii  irpicsnilaiil  <li'  (IfiiHnilii'i 

•  I  iiiiixtrlanc*'  '  I»'  mol  fiai!  xHili^'iir  (|ii  il  \  .iiiiail .  |)(iiir  li-  hini  dfs 
<lfii\  nations,  a  nn'ndn-  cfllr  piicnilnui.  I,  iiilcicl  dr.s  deux  (durs 
l'sl  If  nicnit'.  »'<ii\ail-il .  •■!  If  mi  j»fll•^all  (|ui'  If  iiuni-^lfif  de  liaiicf 
iMiuiiail  de  son  colf  dfcidf  r  dfs  iiif^uio  (iiii  i  (nifs|)ondis>Miil  a\f( 
lf>  sifnnfs;  dans  une  nalion  aussi  a<li\f  fl  aiis>i  f iitic pif iiiiiilf  «pif 
la  Kranct',  on  ne  df\ail  itas  mancMicr  dr\pfdifnls  ixiiii-  fii\o\fi(lf> 
corsaiifs  (jiii .  soil  par  mer,  soil  par  Ifiif,  coinnuiiiKpiiraïf  iil  .i\f(  lis 
colons  fl  vcnlif laicnl  loiM  Cf  tpii  aurait  In-u  de  cr  colf.  \  «-(ni  pli 
•'taifiit  [Ointes  i\('\\\  uwa's  :  I  une  puM  i>ait  l.i  diifclioii  fl  l.i  (mii- 
posilion  d«'s  croi.sifn's  cspa^iiolcs  projflffs.  laiitic  les  iiisli  ik  li(iii> 
données  aux  coiiimandanls  cl  aux  <;ou\frnfUi«<  dfs  pi  uk  ip.df s  < oIik 
mes  |)our  remplii'  leur  mission,  itour  s  inloriiifi-  les  nus  les  aiiln^  il 
inlornier  a  propos  leur  «^oiixf  riif  iiieiil.  Il  u  fiil  j^iic  ic  f  lf  iilus  i\pli(  ilf 
pour  un  roninieiicf  nif  ni  d  action'. 

La  sfcoiide  dcpcclie  avait  uiif  porlif  Itnn  .iiilif.  Ou  piiil  pciisfi 
(pif  de  toutes  les  personnes  (lui  Ira  vaillaHiil  a  en^M<;ei  le  <  ahiiiel  de 
Nersad les  contre  T  \n<;lelerre,  en  la  \osant  si  mal  prej)aree  pour  lf 
<;ros  inndeni  (iii'elle  a\ait  l.iil  naître,  le  comte  d  \raiida  ii  f  lui  pas 
cfllf  (pii  s'af^itait  le  moins.  Il  outrepassait  heaucoiip  en  (  ela  son  rôle 
d  amhassadf  iir;  il  avait  des  relations  ou  des  corrfsixind.iiu  fs  a\f(  tous 
ceux  (uii,  en  Ir.ince  on  ,i  l.ondifs.  luflt.iifiil  la  main  a  des  meiifes. 
Il  en  entretenait  sdiacnl  M.  ({>■  \frj;fnufs  fl  \I.  (\r  Maurepas,  leur 
apportait  les  plans  (|ue  son  ima[;inalion  formait  ou  (pie  Ion  preseiilail 
a  son  esprit.  Il  avait  conçu  I  idée  dune  entreprise  des  deux  <^(»nsei  m- 

l„i     |ii<Tc    .iii.ilw'f     iri    p.ir»it     Mre     iim-  cri  riil>rii|Ur  : /.r(/ir(/<- A/'(/r  ^ii      .iiM.il    \i  . 
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iiii'iils  nom'  S(tuli\('r  1  I  iliiiulf,  sflail  «'noicc  d'v  amciitM-  ces  iiimislrcs 
cl  hasarde  hiciilol  a  la  |)i()|»(i>i'r  a  M.  de  (iniiialdi.  Or  It"  const'dlt'r  du 
loi  iH'  laisail  lias  dillicidti'.  a  cclti'  lifiiic.  daulonsrr  I  ainhassadriir'  a 
iriiirlln'  an  i;()ii\iM  iiciiirnl  de  \fisadli's  un  rxno.sr  cciil  de  cr  jtiojcl, 
laiil  la  siiit'\(ilali(iii  clail  MVc  a  sa  coiir.  Il  le  cliarj^rail  vu  (niln-  d'rxa- 
III i lier  a\i'c  ce  «^ouNt'riH'inciil  si,  d»''cidt'ini'iil ,  lo  drii\  pax.N  ii  avairnl 
|).is  .1  ciiln'xoir  la  miiTif  à  foiiilr  •>(  lit'aïuc  cl  à  >\  |)rc|)ari'i".  Il  le 
laisail  dans  les  leiines  (iiii  suixeiil,  conlirniaul  ce  (|uc  ik)us  venons 
(1  <'\[)li(|uei-  : 

\ii  P.ifilrt  \f    ri'i  Itixrin-   1776. 

D.iiis  ->;i  Irllic  11'  (i.is  (je  r(\|)c(lili(Mi  (In  lo  tic  ce  mois  \.  i'..  rapporte, 
pi'  il:iii--  iiiic  iioii\ellc  coinfisatioM  a\ec  M'~  de  \'erj^emu',s  cl  de  Maiirepa.s 
I  :i\(>il  eti'  (]Ut'--li(>ii  (le  (ll\ei>  points  iel;ilil>  ;iil\  niesuics,  cpii'  dans  II'  cas 
I  nii''  i^iiei  re  iiir\ital)le  a\ec  I"  \nj^leterre  nos  deii\  iiiiiiistères  poiirioient  ou 
le\  I  oniil  pii'iidre  pour  rendre  mutiles  h's  projets  de  cette  nation  amhiticuse . 
■t   pour  elialiiT  son  orgueil. 

laitre  autres  choses  pai  ticnheres  on  parla  <le  (iiielfiuo  entreprise  sur  l'Ir- 
lande, dans  liflee  (pie  ce  coup  seroit  le  plus  sensihle  à  I  \nglelerre,  parcecpie 
dans  la  réalité  on  diminiier(jil  notahlement  sa  puissance,  si  on  parxeiioit  a 
s.  parer  de  sa  domination  cette  isie  importante,  et  descendant  a  laire  plu- 
sieurs iclleMons  Mil  If  mo\cii  le  plus  propre  pour  engager  les  Irlandois  eux- 
mêmes  dans  I  eveciition  de  ce  prop't .  en  leur  promettant  une  séparation  et 
une  mdepeiidaiice  suhsislantes;  sur  ces  secours  et  surelez  (pie  nos  cours 
(leM'oieiit  donner  a  ces  hahitans;  et  sur  d  autres  précautions  (pu  de\roieiil 
piiMcdci:  \.  I"..  s  étendit  a  rapporter  tout  ce  (ju  Klle  avoit  médite'"  a  ce  sujet 
cl  ces  miiiistres  le  iirieieiil  en  coiisenueuce  de  rassemhler  dans  uii  nienioire 
Iniilis  ses  rcllcxions.  et  de  les  leur  lire.  \.  I'..  le  lit  ollectivemeiil ,  et  elles 
paiurenl  lus  hieii  a  ces  Messieurs;  mais  \.  i'..  ne  voulut  point  leur  laisser  le 
meinoiie,  par  la  justf  irllcMon  (pie  c Ctoit  un  oiiMai^e  purement  \oloiitaire 
et  de  sa  propre  idi'e  sans  ordre  ni  notion  de  sa  cour,  l'ai  coiise(pieiici'  \.  K. 
m  Cil  a  einose  copie,  alin  (pie  |e  lu\  manileste  les  intentions  du  ilo\. 

.1  a\  inloiine  de  tout  S.  M.  a\ec  la  |)oiicliialite  (jU Cxige  une  allaire  de  cette 
im|)ortaiice.  et  le  zèle  (pie  \.  !..  lemoij^ne  pour  tout  ce  (pu  peut  intéresser  le 
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liii'ii  lit-  l't'll»'  Monarchie  lus  a  ctr  In-s  aj,'ical)K'.  l'.llc  tminc  li  es  jiislcs  et  (rrs 
l<ni<li'fv  l(•^  ri'Ili'Mnijs  (  iiiilt'iiiit's  dans  iv  inciiioirt' ,  et  ne  voit  iimiiiI  il  iik  oti- 
\ci)ifiit  (lui-  \.  I'..  t'H  ifiiu'ltc  mil-  Miiiplr  ropif  .saii.s  Mj^'iiatiiif .  (iiii  nnniKiil 
lin  «loniuT  appart'iite  il  un  tjllicf  miiiiinIii  lal;  mai>  ru  ici  ()nmii>>aiil  (|iir  ijc 
tous  le>  i)roji't>  rclatil.s  a  I  Iriaiidi'  relui  ex  seimt  le  |)liis  iai>al>le.  paie  eiiiie  ce 
Noroit  une  très  f^raiule  ainoire  [loiii  le>  iialiirejs  du  l'a\s.  et  (|n  il  irexij^eroil 
paN  (jUf  Ifs  I'iii.s.sance>  d  l'.spaj^iie  el  de  l'iaiiee  lia/ardenl  des  emp^  coiim- 
derahles  de  leurs  propres  troupes  dans  ces  iiieis.  (pu  seioieiit  ii atuielleiiient 
rouvertes  d'l',s<'adres  aiiirloises. 

S.  \I.  eompreiid  (pia\aiil  tontes  (  lioses  il  tant  convi-nir  sur  la  iiiaxiine  si 
nous  (leNons  nous  préparer  on  non  pour  la  (iiicrre,  si  nous  avons  un  insle 
motif  pour  la  craindre  dans  le  inoineni  on  l Angleterre  se  deliarasseia  d Une 
ntanifre  ou  d  autre  de  .ses  allaiies  a\ec  ses  (.olonies  :  si  nous  devons  des 
a  présent  pnMidre  certaines  niesuri-s  lentes  et  cachées  poni  ( c  cas  la;  ou  si 
satisfaits  et  traïupiilles  siu"  notre  honiie  fo\  el  nos  droites  inleiilioiis  nous 
devons  attendre  ipie  T  Vnglelerre  elle  iiieine  dans  linstant  ipii  lui  sera  pins 
lavorahle  frappe  un  coup  sur  nos  possessions  ou  sur  celles  de  la  l'rance  dune 
manière  (juiMisuite  il  nous  soit  pre^cpie  nnpossihle  de  les  reionvier. 

V.  K.  scait  (pie  je  liiv  ai  écrit  anleiieiirenieiit  sur  ces  niéines  iiKpiieliides . 
entrant  également  dans  dillcrentes  idées  ou  pid|els  pour  prévenir  de  sein- 
hlahie.s  dommages;  mais  elle  sc;iit  aussi  (|ue  la  re|)oiise  de  la  (!oiir  de  liaiice 
a  fait  voir  (nielle  ne  croit  pas  les  i  ivuies  si  procliains,  ni  (pie  nous  sovons 
encore  dans  le  cas  de  nous  fixer  a  des  projets  d  hostilités  jxisitives,  mais 
qu'il  sulTira  de  nous  maintemr  sur  le  pied  de  faire  les  préparatifs  réguliers  et 
de  garnir  nos  principaux  ports  respectifs  pour  le  cas  ou  les  armes  angloises 
viendroienl  les  altacpier. 

I^es  lettres  de  \.  K.  du  37  <>''""  et  1  1  x''"  de  l'année  dernière  dans  les- 
quelles elle  répond  sur  nos  projets  (oiilre  l'Angleterre  el  le  Portugal,  diriges 
a  prévenir  toute  insulte  de  la  part  de  ces  Puissances,  donnent  assès  de  lu- 
mière touchant  lidee  qu  on  s'est  forme  en  France  de  ra(  tnelle  siliialion  poli- 
tique de  rKiirope.  et  de  l'ohjet  particulier  dont  je  parle,  .\insi  connue  il  v  a 
des  projel.s  qui  par  leur  grandeur  el  leur  importance  doivent  être  approuves 
d'avance,  et  qu'on  doit  préparer  lentement  les  moyens  pour  les  mettre  en 
exécution,  je  répète  à  V.  K.  qu'avant  tout  il  faut  convenir  si  iumis  nous  trou- 
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\()iis  (lan^  If  noiiil  ilr   liM'i    ti'iix  (iiioii  iloit  mii\ic  cl   ilf  t  kiiiiih-irit  k-s  dis-         ITTO 
no.silioiis  avant   t(iii|<iui^  (lr\aiil  1rs  \cii\  (iiic  cis  dispoMlioiis  ne  |)ii'jii<li<'ifnl 

pas,  SI    cilslllli'   rllrs  iidlll    lias   lli'll. 

I,a  i)ai\  ilaii'-  un  lHi\auinc  est  If  jiliis  j^iaml  (If  Ions  les  Inciis,  fl  If  liov 
ilfsii'f  sa  <  (Misf  1  salHiii  ((iiiiiiif  sans  doute  If  llo\  I  .  (..  la  desiic;  mais  comiiif 
on  ne  iifnt  nifi  (inf  lufii  son\eiit  ces  desns  salutaires  ne  siillisenl  |)as,  et 
(iiir  de  laiilif  cote  toni  Soiiveiaiii  est  dans  lolili^alion  de  conserver  les  l'.lats 
(iiie  la  l'roxidence  ln\  a  conlies,  il  ii-sle  a  pieseiit  (|nf  la  grande  pénétration 
des  <len\  MonariMies  et  leur  prudence  connue  refilent  vr  (pu  convient  de 
lan'c  anionrdliiix  pour  éviter  de  \(iir  loinlier  sur  nous  a  I  improviste  tontes 
les  lorcfs  iinifs  (If  Inrc  et  de  mer  (pie  I  \iij;Ielerre  va  envover  a  l' Ame  i  upie . 
f  I  (Hii  i\\{\\  miiiiifiil  a  laiitrf  |)fnvfiit  ne  plus  avoir  I  ohji'l  (pielles  ont  actiielle- 
iiif  lit. 

Diiii  aiili'f  ((p|f  nous  coiilimioiis  avec  l)eaiic(Hi|>  de  ciialenr  nos  prepara- 
lils.  et  If  lîov  sfia  prêt  a  tout  ce  (pic  voudra  proi)osor  la  (.onr  de  l'raiiee, 
rumiiif  coiivf  iiahlf  a  la  t;loire  et  an\  avanta;^es  des  denv  Hovaumes. 

/■,ï;i(;'//ic  ,  I.  ;)7'.t.  Il     y.i.  i  !  railiirllon.  ) 

L  Ivsna^Mif,  il  (file  liciirc,  portail  donc  ('ll('-in(''iiii'  les  prcoccupa- 
fioivs  fort  an  (Ida  du  point  où  Ton  sflail  Icnn  jnscpi'à  présent.  L'cxpost' 
du  comte  d"  \ianda  concernant  riilaiidc  ("tahiissail  doctrinalcnicnl  (pic 
les  di'ii\  maisons  de  Bourbon  avaient  cnscmMc,  dans  I  Angleterre,  un 
ennemi  dont  tout  leur  commaiulait  de  tia\aillcr  sans  relàclic  à  ailai- 
l)lir  l.i  |)iiissancc  afin  de  le  mailiiser;  il  e\j)li(juail  cpic  ce  pays  tirant 
plus  du  (piart  de  ses  forces  de  la  possession  de  l'Irlande,  ce  serait  lui 
|)orter  un  coup  plus  pi'f'judiciahle  (pie  ne  le  lerait  la  guerre  la  plus 
lieiireiise,  de  réaliser  l'idée  déjà  ancienne  de  séparer  de  lui  celte  île; 
(piil  importait  pai'  suite  de  lomenter  cliez  les  Irlandais  le  désir  de 
riiidependance.  de  l'exciter  par  l'assurance  de  l'appui  de  I  llspagne  el 
de  la  l'raïKc  ainsi  (pie  par  la  perspective  d'une  existence  commerciale 
considerahie  une  lois  les  colonies  américaines  allfanchies;  (pie  trente 
vaisseaux  et  un  nomhre  proportionné  de  irégales  tenus  à  lircst  et  au 
Kerrol.  des  trouiies  (le  dehanpieiiieiit  massées  sur  les  côtes  de  i'fance 
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i|  iiiiiKic.iiit  I  \ii'4;lt'lt'irc,  di'  j^i.mds  (li'pùls  (l.itnn's  rt  (\r  iniiiiilKnis 
nn-ls  .1  t'Iif  Idiiiiiis  .iii\  I l'Iaiidais,  l<'s  ollinri^  de  et-  naxs  et  iioinhii' 
de  M'in;,.|il»  ou  (lf  soldats  (jin  st-ivan'iil  cm  l!s|)aj;iii'  ri  cii  l'i.iricr 
iK)ii>s»'.s  .1  alItM-  >f  nn'llif  a  la  li'lf  (\f  leurs  coiiipalriolcs,  ni-  laisst- 
raii'iil  |)as  douter  I  de  des  mteiitioiis  des  den\  coins;  (|ii  ainsi  tontes 
les  raisons  de  polilKine  et  d  inteif-t  se  leuiiissaient  pour  appeler  un 
examen   relleclli  «les  (  (  un  lu  lia  isoiis  (pi  il    proposiiit 

l.oisipie  I  anilïassadenr  remit  les  deux  docninenls.  \| .  i\,'  \eit;eii 


lies 


)resentait  an    roi  les  (.oiisnlrraliDiis  et    le      coiiiile      .dl.iil   être  ((iiistille 


snr  elles.  Mais,  |)Oui'  parler  an\  deux  minislies  de>  (jiiestions  doni  il 
allait  sa}.;ir.  le  represeiitaiil  de  ri!s|)a<;ne  na\ait  pas  attendu  dCire 
autorise  par  sa  cour,  et  Louis  \\  I  axait  permis  dOinrii-  des  conle- 
rciiccs  sni"  ce>  |)r()jels  près  dètre  poses  ou\  eilement.  (.es  coniereiues 
se  tenaient  chez.  M.  de  Maurepas.  On  sx  elail  réuni,  nolaminenl. 
piste  a  riieure  on  M.  de  (irimaldi  datait  sa  dépêche,  le  -(i  jixiiet. 
avec  les  secrelaiies  dictai  de  Ki  guerre  et  de  la  marine.  \|.  de  \<v- 
<;eiines  n  l'ut  <,Mrde  de  laisser  compluiiiei  par  la  iiolilupie  de  I  ainhas- 
s.idenr  celle  autrement  solide  dont  il  \enail  (\r  liacer  les  données.  Il 
exj)Osa  immediatenienl  celle-ci  et  le  prohlenie  se  trouva  de|»la(e.  ()n 
ne  xoit  pas,  en  ejlet,  (pie  le  comte  d  \randa,  même,  ail  in-iste  sur 
les  idee.s  (pi'll  el.iil  \enu  delendre.  '!esi  le  I  >  mars  (pie  le  minislic 
adressa  a  ses  colle<;nes  le  mémoire  de  ( oiisideiatioiis  ;  le  1.),  sans 
attendre  leurs  ifixinses,  écrivant  <iu  inaKpiis  dOssiiii  au  sujet  du 
l'ortnj^al,  il  aciieva  .s;i  dépêche  en  resuinani  les  vues  du  meiuoire  , 
et,  ponicpie  notre  représentant  a  Madrid  lut  hien  .1  nieine  de  préparer 
le  Pardoa  l.i  communication  (pu  lui  en  ser.ul  faite,  il  indicpiail  comme 
il  suit  lapplication  immédiate  )|ue  poinaienl  recexoir  ses  xnes: 

M.  il   \i'nii(l;i  ni  :i  coiiinniiiKiiK'*  les  ordres  (iiiil  ,1  ici  l'is  de  s.i  (loin   iiniir  nous 

h.ifmijnr .    I     ,S7'.I .    Il      Si      (.<•!    r\|><i«<'    ni'  \iil|s  i  rnriHliiiwiiis .   fil  .iIiiUM'  iiii  iiii-riil   i  li  i 

|)>nir    ni   inlitiiii-   ni    vit'ii.tliiri'.    Iwi    |iliiiiit'  ilr  iiilri' .  ri' iiii'iiii>iri' il.iiis  lri|iii'l  1  iiii  iin  |nriMiri 

\<TK<'nni'*  .1  !•<  lit  111  ti^li'  :   M.  le  C    d'  \tiiiiilri ,  niiiii«lri'  ilK^lwi^ni-  ,i\.nl  iI'iiiih'  i.iriii'ii     1  s. m 

iifii'x/jKii/riii    il  h.tpiijiii  .    —    niti ,  firiiri     —  ini.i^'iiinlinii  |iiililii|iii'. 


i'\i;  i.i;s   \(.ism:mi;\i  s  di    i'ou  ti  <,  \i.. 


:sMt 


iiiMiri  ;i  pail.i^'i'i  s.i  |>i  <  \c'\aiii  f  MU  l^•^  vîntes  |)()>s||)l(s  (Mic  nciiM'iit  avoii  les 
«Icinolrs  tic  1  \mri  i(|iir  M'i)!!  iilridii.ilf.  Nous  \  avons  les  \i'n\  lii's  oincrts  cl 
nons  ne  nniis  cnildi  nions  pas  a  la  \nc  des  ainieinen^  loinndaMes  (ine  I  Aiifj" 
lait  dans  celli'  |)ailie.  Nous  --iMitons  la  nécessite  des  ni  l'caiit  ion'<;  mais  la  dilli- 
cnlle  est  de  li\i'i  le  teitlic  inste  entre  le  lldl)  et  le  trop  |)en.  Nous  en  étions 
lies  SCI  iciivcnienl  oeiiines  lors  (ine  M.  le  (,''  d  Aranda  nous  a  nroNoiiiics,  nous 
\  lia\. niions  encore  et  îles  (|ne  nous  aurons  loinié  une  idée  coiiiinuiie  nous 
ne  inaiii|iicrons  pas  de  vous  eu  laire  part  pour  (|ut'  vous  m  (Iclihcriés  avoc 
M.  le  \1  ■  de  (iiiinaldi.  I/I!sp'  scinlilc  se  i  cposci'  sur  nous  du  soin  de  veiller 
a  ee  (pu  se  passe  dans  le  continent  de  IVineriipie;  nous  lie  iiiaii(|U()ii.s  pas  de 
;,'eiiv  liaidis.  axides  de  loi  lune  cl  prêts  a  Ion!  oser  pour  savaiieer,  mais  nous 
Il  avons  pas  de  lacilites  pour  les  lairc  arriver.  I^es  avenues  sont  si  hieii  }^ar- 
(jees  (pul  ->eia  desoimais  Ires  dillnile  de  percer  par  mer  dans  ce  conliiieul; 
la  Kiiile  de  la  |joiiisiane  cs(  j)rcs(pie  la  seule  ipioupie  hien  pins  longiu'.  mais 
lions  n  en  avons  plus  la  possession  et  vous  coniioisses  la  reiJU'^iiauit'  des 
l.s|)a^nols  pour  donner  accès  aux  l'.trangers. 

.le  III'  pins  me  dis|)ensii  M.  de  vous  laire  ici  (pieiinics  consideralioiis  don! 
je  remets  a  votre  pi  ndence  de  laiie  I  iisaj^e  ipie  vous  cstimeres  coiivenahle. 
1  on  ne  peut  disconvenir  ipi  il  ne  soil  du  plus  j^raud  iiiteresl  pour  les  deux 
(.onronnes  de  proloiij.;;er  les  trouhles  de  I AmciKnic  puis  ipic  leur  durée  aloi- 
liliia  ef^alement  les  vaiiKHieiirs  et  les  vaincus.  ■.»''"  il  est  prohahK"  ipu-  si  les 
msur^'ciis  sont  alisolumeut  abandonnes  a  eux  mêmes  sans  aucun  espoir  dune 
assistance  même  indirecle.  le  deraiil  de  moveiis  el  le  decouraf^i'iiienl  les 
lei'onl  snccomltcr  cl  se  soinnetlre  an  joug  cpiils  auront  tenté  vainement  de 
secoiiei .  .V'  il  ne  peut  i onveini  a  la  dij^nité  des  deu\  l'uissances  de  se  déclarer 
ouvertement  cl  de  laiie  cause  coinmnne  avec  nue  nation  (pu  ni-sl  encore  (jiie 
dans  lin  clal  de  rcvolli'  rclalivenient  a  son  .'*>oiiv  lain  :  mais  sil  repiij^iie  a  la 
i;loiie  des  deux  moiiaiipics  d  eiitrei  en  traite  avec  les  msiirgeiis  et  de  les  coii- 
liiiiiei  dans  leur  révolte  en  se  déclarant  pour  eux;  repugneroit  il  a  leurs  vrais 
inteiels  (le  les  v  mamtcnn  en  leurs  procuraiil  indirectement  tout  ce  ipii  peut 
leurs  inaii<niei  |)oui  (oiitinner  la  f^iierre.  Les  Anglois  disent  a  la  lace  de  l'Kii- 
lope  cpiils  maii(|uent  de  vetemens.  d  armes  et  de  mumlioiis  de  «guerre,  cCst 
indi(nier  ce  ipiil  seroil  exiiedieiil  de  leurs  loiiriiir  et  ou  poiirroit  on  mieux 
leurs  faire  tronvci  leurs  liesoms  i|U  a  la  Loin/iane.  I,  l.sp'   a  de  grands  iiiotils 
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\',',i,  niiiii     loitilii'i    ri    ixxii    api'os  iMoiiiKT  ci'lti'   iiiIiiiik-:   i   est   |a\,iiil    iiiiii    ilii    iimi 

Ncail  MfXKiiic;  <|llf  lie  iliosi's  soilv  ci'  |)îcli'\|c  iw  poiiil'.lll  oil  pas  N  pcptlci'. 
(loiil  a  titre  <lf  «■(imini'irf  les  msiir^'rii-~  |)(>iiri  oiciil  tiailcr.  (  .c  scniil  Irui 
;iilair<-  fiiNiiitr  ilc  Ii'n  laiif  afinri  an  lirii  de  la  ('(iiisoiiiinalion.  I  ,is  dnr  irics 
MHit  liltii'>.  V'  l<">  iiiMii'j^i'ii^  claiil  saIl^  iitiini'raii'i'  l't  I<'mi->  diMiri'cs  iiflaiil  pas 
propi'CN  a  ce  roiilllii'r  ri'  il  taiiiliiiil  liiii  Iimii  a  <  icilil  les  cllrts  ipioil  li'iii 
loui'iiiroit ,  saiil  a  |i'->  pa\ri  "'msiiiIc  |)ai  Iiiinmn  lir  Iciii--  dciiii'i'N  ilaiis  Ic^  poils 
(I  Kspa^iK-;  dailJi'Mis  (pii'jipii's  miliii'is  di'  i)aiii|s  di'  poiidif  ne  sont  pas  un 
..l.j.l 


niiiK'iix  nom    iiiif  atissi  'jiaiKti'  piii 


issaiiic  iiiii'  I  l.si)  . 


1' 
Iclli's  sont   Monsieur  (piehnincs  des  ((Hisidiralions  (juc  llitiiieiix  rnijjjace- 

iiieiil  (le  la  Louisiane  me  donne  lien  de  laire;  (pie|<pie  paiti  (pion  soil  dis- 
pose de  prendre  a  Madrid  je  crois  (pion  leia  hien  de  \eillei  sm  celle  colonie 
(iili  est  un  pasvtf^e  commode  pour  saproclier  du  ceiilre  des  ricliesscs  mi  les 
Aiifflois  nomroienl  bien  être  teiil''s  un  jour  daller  clieicliei  la  compeiisalion 
<li'  leurs  colonies  Ncptenliiona' "  si  elles  leurs  e(  lia|)enl. 

Je  suis  luen  persuade  M.  (pie  vous  ne  ne^lij^es  aucun  des  o|)|e|s  (iiii'  nous 
vous  coulions  et  nous  sentons  (pie  \oiis  de\es  \oiis  lef^dei  sur  I  allure  l'.spa 
j^iiole  (pu  nesl  jamais  luen  \i\e.  Nous  atleiidrons  pour  nous  e\|)ii<piei  cpie 
M.  de  (iaixes  lions  ail  conimmiKpie  ses  idées  dune  inameii'  précise  sur  la 
propositiiin  (Inii  commerce  respecdi  (pioupie  1res  Innile  eiilie  (piehpnii's  de 
iio.s  possessions  en  VmeiKpie.  (  ,e  dont  je  sons  prie  de  I  assnrer  es|  «pu'  |i- 
coinmerce  de  contiidiande  n Cntre  point  dans  nos  vues,  nous  ne  desirons  (|nn 
commerce  de  con\enaiicc  mutuelle  el  (pu  conserve  entre  nous  les  richesses 
<pie  nous  devions  prodiguer  a   nos  ennemis. 

.lai   llr   detre  avec   un   1res  parlait  atlat  lieiiieiil  .    M. 


\  Nersailles  le    i.i   mars   \~~^>. 


/■  ijnnflu   .    t.    .l7'* 


(]'<'lnil  lin  liiil  iioiivt'iiu  ,  pour  L  ( oiir  d  lvs|)a<;iii'.  (jiir  l.i  jMopo.si- 
lioii  «lu  Miiiiisirc  (le  Nersaillcs  d Utiliser  la  Louisiane  au  prolil  dis 
coloiiirs  insufgct's.  Ossiin  cul  I Occasion  d Cn  duc  un  mol  .tu  roi  d  a 
M.  de  (ininaldi  |)n>s(|iic  en  n-ccxanl  le  nli.  Le  puii  nieinc.  leiniiiiani 
sa  coriM'.siMnidancc.  d  piii  iniorinci  \I.  de  \cr(;tniies  de  la  piiniicif 
ini|)rcs.si()n.  Sa  Majesté  (lalliolir|ii('  axait  paru  nr  |)as  iniproinei  I  idée. 


\'\i\  i.Ks   \i,ism;mi;n  rs  di    l'oi;  ri  (,  m..  .wii 

à  la  coiidilioii  (I  i)<;ir  de  inaiin'ic  à  ponvoii'  loiil  di-savoiin-.  I  j'  miiiislii'.       i" 
lin,  avait  (•lici-ciic  drs  ohicclioiis  et  drmaiidi'  a  rclli-ciiir  : 

(.(■  ^lllll^ln'  csl  (  niiM'im  (iiiil  scioil  ili'MH mai'»  trc^  (lillicilc  df  nciffi  nai 
MUT  ilaii>  le  <'iilillll('iil  aii^ldls  de  i  ViuciKllli'  .si'iitcilll  loiiali' ,  l'I  (iiii'  la  rniili' 
ilr  la  l.iMii-'iaiH' .  i|ii()i(|iU'  l)H'ii  plus  loiij^iii'.  l'Ioil  |)ic^(]iic  la  si'ulf  par  la- 
([iifil,'  un  put  l'ti'f  iiiloriiH'  (II'  ce  ipii  SI'  pa.s>('i()il  dans  le  coiitMioiit  aiif^loi^: 
il  a  ajDiiti'  (pu-  le  H()\  d  l.spaf^iu"  accoidcroil  sans  dillicultc  la  pcniuhMoii  de 
M'  rciidif  a  la  Louisiaiu-  aux  sn|('l-'  ([iic  la  l'iaiici' juj^eroit  à  pro|)<)s  d"v  cinoNOi- 
poui'  ifrnpiii  I  ohjfl  doMif.  il  a  (ihsfixc  (pic  les  Ivsjiaf^iiols  i\v  xaloiciil  rien 
poiii  de  paicilli's  (■oiimiissions  cl  (pic  hiiMpic  la  (loin  de  Madiid  en  avoi) 
ddiiiic  (le  seiiil)lal>le>,  elle  scloil   toujours  seivic  de  l'iaiicois  ou  diilandois. 

l'oui  ce  (pu  csl  ,  Monsieur,  des  rcllcxions  indicieiiscs  (pie  vous  a\e/.  daif^iie 
Mil  ( onimiiuKpicr,  sur  la  C(jii\enance  iloiit  il  scroil  (pie  lllspaj^iic  procurai 
|)ai  la  Louisiane  a  titre  de  eniiiinerce  et  .sans  se  coinproniclire  des  seconis 
(I  arnics  cl  de  munitions  de  "jiierrc  aux  (iolonies  anjîloises,  M.  de  (iriinaldi 
s  est  hoiiic  a  me  dire  (pie  la  clio.se  inoritoil  une  ini'ire  rellcMon;  mais  Sa  Ma- 
jesté (.atliolupie  a  paru  ne  pas  rnnprouvcr,  noaiinioins  sous  la  condition  (|uc 
la  cliose  s  cveciitcroit  de  manière  a  pouvoir  être  désavouée.  Je  n'av  (prehaiiclie 
la  matière,  cl  Ton  ne  peut  rieii  eonclure  sur  I  im|)iession  (pic  mes  prenneres 
msiniialions  oui  paru  lau'c:jc  les  conlinuerav  avec  prudence,  cl  je  vous  mlor- 
luerav  du  succès  (pielles  auront. 

A  Madrid  le  -'.H  mars  i  yy'l. 

h.^jiiniiic ,  I.  .')79.  Il'  1 'i."). 

Mais  If  in()iiar([U('  cl  .son  ronsrilItM"  on  ronlèrcnl  saii.s  retard,  cl  ce 
dernier  au.ssitiM  a|)res  avec  ianihas-sadeur  Irançai.s.  Ossiin  est  à  même 
de  cdinpleler  ses  indications  des  le   i""  avril  : 

.1  ai  (  iimmuni(pie.  M.  conlidentielleincnl  a  M.  le  M"  île  Giiinaldi  les  oh.ser- 
valious  et  les  ( ousideralious  coiileniies  dans  la  partie  cliiiriée  de  voire  dépêche 
(lu  1.)  Mars  dcriiici  n'  i  i.  (]e  Ministre  après  en  avoir  conlV-rt^  avec  le  Hoi 
son  Maître,  ma  (  liarj^e  de  vous  inamler  <pie  ce  Moiiar(pie  pen.soil  comme  vous 
sur  la  dilliciille  de  percer  par  mer  dans  le  (ionlinent  anglois  de  IWaierique 
seplenlnf)nale   pour  avoir  des  nouvelles   de  ce  ipii   s\    |)assera   la  campaj^iK; 


iVJ  111  II    l'Kohl  II     \    M  \l)llll» 

|)i<ir|iami-;  (111  il  i.-^Mi<l(iit  la  mule  Ar  la  LiiiiiMain-.  ijiioKHif  hicii  plii^  iini^'iic 
I  (iiimii-  nicMinc  la  x-tilf  nai  LkjucIIc  un  |ii'il  m-  piociirci  dt-s  axi.^  critam--:  ([lU' 
I  »•  MoiiaKllir  i)fi  iiicttioil  ft  latllitrioil  le  |ia'>s.ij,'f  a  la  LiMii>iailt'  de--  i\|)|(i- 
lalciiis  (MIC  la  l'iaiicc  \ciii(li'iii(  \  l'inovci  |>inii  ifiiiplir  la  coiiimissioii  (l>'li- 
lalc  dont  il  sa^il;  (iii  flic  noiiii'oil  lo  ciivovcr  >aii>  celai  à  la  (.(iio^iic  don 
I  l'.si)at;iic  se  cliaif^croit  i\i'  l«'>  lairc  coiidiiii c  a   la   Nomcllc  ()i'lcaii>>. 

M.  le  M'*  de  (iriinaldi  ma  dit  aii^'-i  (iiie  Sa  M''  (.atli'  peiisDil  idiimie  \(nis. 
M.,  l"  (111  il  ctml  du  |)lll^  1,'iaiid  liileicl  pdiii  les  deux  (  .i  un  niiiies  de  pio- 
Idlll^cr   les  Irollhles  de    I    VnieiKMle;    •>"  (III  il    esl    piolialile    ipie    s|    1rs    iiisin  ^tiiIs 

sont  alisdliiinenl  altandoniies  a  leiiis  piopics  lniics.  sans  aiieini  espiui  d  une 
asMsIaiice  iiicinc  indirecte,  le  dtdaiil  de  uioxens  cl  le  decdiii  af,'einenl  les  leiont 
Miccoinhcr  et  se  >()iiiiiettrc  au  joiif;  (pi Ou  voudra  leur  iiuposeï;  .<"  (pi  il  ne 
cniixieiit  pas  a  la  dif^iutc  des  deux  l'iiissauee>.  de  se  declaici  omei  leiucnt . 
ni  de  laire  cause  commune  a\e(  une  Nation  (pu  est  dans  un  et, il  de  révolte 
relaliviMncnt  a  >ou  Souvciam.  mais  (pie  si  cela  rc|)U}^iic  a  la  ^doire  di  s  diiu 
Monaixpio  (rentrer  en  Irailc  avec  les  Insui^eiis  et  de  les  contiiinei  dans  leiii 
révolte,  en  >c  (leclaraiil  pour  eu\ ,  il  ne  i  i'pu;;ueroil  pas  a  leurs  v.iilahles 
mierets  de  les  v  mainliMin.  en  leur  procuianl  indu  im  lemenl  loiil  (  c  (pu  p<  iil 
leur  maïupier  pour  continuer  la  {guerre  pai  liculiei  cuienl  des  veleniens.  des 
arnica  et  dc>  munitions  «le  guerre  ;  V  <J"  <"•  poiirroil  lem  jacililer  ces  sim-oiii  s 
|)ar  la  l^ouisiane  a  titre  de  (Ommeice.  hieii  entendu  (pie  <<•  seroil  leui  ail, me 
de  venu  ('liei'i'lier  leurs  hesoius  dans  cette  (  .oloinc  cl  de  les  ((indniie  an  lien 
(le   la   coiisonnnation.    M.   le    M"  de   (irnnaldi  ma  dit    (pie    le    lioi   soii  Maître 

n  V  tioiivolt  d  aullf  (Ill1icnll<-  (pie  dans  les  movens  de  I  e\ecule|  de  manieie 
a  pouvoir  le  désavouer,  et  ,t\ri-  le  plus  ^'laild  sccrci  possilile:  ipii'  I  l.sp' 
n  etoit  pas  dans  I  usaj^e  denvovei  sduvenl  des  li.ilnneiis  a  la  I  ,i  misiane  ;  (|iie 
cette   (  .olonie   n  etaill    pas  susceptihie  d  clic   loi  tlliee  m  d  et  le   i  cj^Mldee  (  iiuillle 

un  poste  intéressant  la  conservation  du  McxKpic  ne  seioil  lias  nu  pie|e\|e 
plausiMe;  (pie  toutes  les  armes  (pu  se  lont  en  l'.spa^ue  porlenl  la  mai(pie  di  s 
lahrKpies  Hovales;  (pi  il  faudioil  donc  cnie  les  ellels  dont  il  sa^il  pussent 
partir  de  l'rance,  (It'stmes  en  apparence  pour  une  de  nos  (.oloines,  mais  réel- 
lement pour  la  Louisiane:  (miiIs  lussent  ( ousij^nes  a  des  nej^ocians  i\r  ccll.' 
(.olonie  (pu  eu  leroient  le  commerce  avec  les  lnsur<;eiis.  ni'aniiinnis  pu 
(•omission  et  pour  le  compte  du  (iouverncmcnt  :  (pie  Sa  M'    (.alli    paveimi  la 


l'Mi  Ils  \(,issi;mi.\  rs  m    l'oirii  d  \i,. 
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moitii'  (le  l(lll^  li'>  li;iis  dr  ro  i'\[n'(lili()ii>:  (iii  il  laiiilmil  ;lll^^l  lixci  les  lirii\ 
(Ir  l.'i  I>()ui>i;iiH'  les  plus  nionrcs  ;i  (Icndscr  ces  clli'ls  i  rhiln rinciil  a  la  |)()>.si- 
liililf  fl  a  la  laiililc  de  Inii  inliodiiiiKiii  dans  li's  |)a\s  ri'vollcs;  ciiliii  (|iif  >i 
la  l'iainc  Noulnit  loiniff  im  |)i(i|i'l  da|)ll■^(•(■s  nlcrs  I  Ks|)a^iif  \  coiii  (iiin oit 
\  iilniil  ii'i  s. 

\   M.idrnl   If   r    a\  iil    i  ~  "(1. 

Oïl  vdil  (|iii'  II"  |ut'iiiii'r  mimslicdi'  (iliailrs  III  ne  pcidiid  pasIOc- 
casioii  (le  i('|c|i'r  siii-  la  l'iaiici'  les  oni'iaiioiis  (Idicalcs.  (",'t'lail  (l»'jà, 
(le  >a  naii,  un  procède  liahiliiel  (lue  de  menacer  à  loulc  |)i'()|)().sition 
(les  e(  liannalitiies,  de  se  i-e.sei\ ci'  les  moNeiis  de  tenir  I  Ks|)af;ne  ;i  dis- 
lance,  sons  I  a|)|)ai"ence  d  nn  entier  consentement.  On  n Cn  lera  (Uie 
|>lns  1.11(1  la  ren)ar(|ne,  à  Nersailles,  (juand  celte  allure  de\iendra  lami- 
liere  au  successeur  du  niarciuis  lui-in(''nn'.  Si  on  la  découvrait  niain- 
tenanl,  on  evdait  de  s  v  arretei-.  M.  de  \er<;enne.s  avi.sc  siinnleinenl  a 
ne  |)as  laisser  «grossir  rohjection.  I  )an>  une  longue  de|)(''clie  du  i  :>.  avril . 
a  propos  de  la  médiation  et  des  prétentions  du  Portugal,  de  son  attitude 
étrange  sujets  continuels  alors  de  la  correspondance  avec  O.-sun  .  il 
répondait  de|a  à  ce  dernier  <|ue  la  h'rance  ne  pouxaii  pas  se  ser\irde 
la  \oie  de  la  Louisiane;  (pie  des  permissions  |)articulieres  accordées  a 
certains  ainialeiiis  trahiraient  les  einois  et  ieraienl  détourner  les  hati- 
ments  jiar  les  \nglais;  <pie  les  KspagnoLs  axaient,  au  contraire,  dans 
la  crainte  de  la  révolte  (pii  s  approchait  de  leurs  Ironticres,  un  molil 
apparent  pour  porter  en  ahondance  dans  cette  contrée  tous  les  movcns 
de  s\  laire  respecter'.  Lorscpie  les  développements  de  I  ainha.s.sadeur 


'    lV|n(li.'   du    II    ^niil      l.spiniiir ,     1.    .")K(), 

Il     !i)   .  —  l.c  lllilli^lll'  rc  liv^iil  II  II'  -llji'l  :  «.1  al- 

liiull  M    M.    Il   1  MllMl  s;illiill    (|llr   \|.    Ir    \l  '  ilr 

(ii'liii.iiili  \<iiis  ,i\i>il  |ii'iiniis<'  Mil'  ltis.i;;i'  'juiiii 

iHiiiiriiil    luii'    ili'    Il    l.llIll■^l  iiH'   |iniir   \    l.ilii' 

ll'illlM'l'     llix      \lll>'l'l<   illlv    lr~    llllllliliiills    illllll 

-  ils  iiiaiii|Ui'nl.  Noms  in'  jlnll^llll^  pis  iiniis  mt- 

"\ii'    ilr    1  rtlr    MiM':    ili's   |m'|  iiiissimi'-   |i.iiliril- 

lilTO*   .U-(  (lllll  Ts   .1   ljl|i'|i|lllls   lli'    lliis     II  lll.lti'lllA 


i.  ili'irlnciiriil  li'  liiil  ilr  i  l's  l'iniiN'.  l'I  Miiimtl- 
'  ti'iiirllt  mis  liatillli'tls  a  l'trc  il('lntirili"i  ili'  li'lli 
l'Diili'  |)ar  li's  \ii;;i(iis.  I,rs  K5|>ni,'i|(i|s  mit  au 
I  iiiilrairi'  un  iiiotil  a|iai('iit  |)iiiii'  ('iiiivrir  li'^ 
rnMi\si|ui  |u'UM'iil  se  faiir  dniis  c  rtli'  partir. 
1,1'  li'ii  lir  la  rt'Viilti'  i|ui  saiMixlii'  di'  rrtic 
riiiiitii'ii'  i".!  uni'  raiMiii  Iririllmr  |iimi'  v  |nirtrr 
I  avt'i  ahiiudaiii'i'  tous  les  l^llM'll'^  i{iii  |>i'uvrut 
la  laiii'  ii'siH'i  l'I     ■ 


rri  Kl  IK  I    l'HoDl  II     \    M  \l)lill) 

liiifiil  ;iiii\t>.  |r  sfcnlaiit'  dl.l.il  dfs  all.iirf>  «liaiiu;''!'''"-  nr  lis  r\a- 
iiiiii.i  |ilii>  MiilfiiH'iil  ,i\fc  If  roi  il  M.  <!•'  Maiiifp.is;  ||  les  |t(>ila  (Irxaiil 
If  iiifiiif  ■  (((iiiilf  ■  (|iii  a\ail  fif  ifuiii  pifCfdf miiif iil  <lif/.  If  |)rfiiiifi 
iniiiisln-.  I.f  coiiilf  d  Vianda  \  MUiliiit  lf>  pioposilioiis  df  xm  \:,ini- 
\f  nif  iiif  ni.  Il  lf>  |»rf(isa  dans  niif  iiotf  ou  d  flail  dit  ([iif  I  l',>|)af;iif 
.ittfiidrait  la  rcsolulioii  df  la  {■  r-.mcf  pour  rf^lfi-  s.i  couduilf '.  (  !f la 
•«i^Miillail  (lUf  ri-spa^iif  tfiiait  a  uuf  M)IuIiou.  fl  (f  \\r  lui  |)a>  sair»»  rf- 
>ullal.  l'frsoiinf  iif  (■oiitf>la  i>lu>  l.i  Hf(f>Mif  ui'  rfixuidrf  an\  a\aii(  f> 
(|f  la  (our  df  Madrid  par  dfs  iiifsuif.s  imlil.iiifs  fl  mai  iliiiifs.  ()ii 
ariV'l.i  des  rfsoliili(ni>  a  (••l  fllfl.  M.  df  \fr<;fiiiifs  If.s  ifdif^f.i  >faii(  f 
Ifiianlf  fl  lf  inoiianpif  ap|)o,sa  >on  'ap|)rou\f  ■  au  pifd  du  dfriiifi 
mol;  <•  rfail  la  j)n'init'rf  Nicloirf  fllfcluf  ifinporlff  Mir  ifs  ol>|f(  lions 
dont  Tiirgol  a\ail  domif  Ifs  flfiiinih.  I,f  Ifiidfiiiam,  mif  f\|)fditioii 
df>  iufsiirfs (lccidff>  lui  adifs.sff  ollicif  llf  iiif  iil  au  sfcif  lain-  d  l!tai  de 
la  iiiariiif  ;  cfliii-ci  f  ri  accusai!  oUicic  lie  iiif  ni  aussi  rccf  plion  deux  [ours 
apifs  au  cahinfl  dfs  \llairfs  f  lraiifj;f  ifs' :  lf\f(ulioii  fiil  anssilol  son 
cours.  I.fs  ri'soliitioiis,  df  la  main  du  mimslrf ,  flaifiit  iihfllffs  ainsi  : 


f.'/wc/nr.    1.    .'>"'.(.    n"    -'i.    (ifllr    iiiili-    un  •  Ininilli'    <li     iiuiirlwiii.       —     ■  I  ,i'-    iiii''iin'>>    <li~ 

|ui«  il  Miilri'  iiititiilr  iiiii' I  ('  loiH'ir  .  ('<  rit  l'ii  ti'*!)'  •idurNciiil    "te     |llll^  <iii   iimins    ^^|M•I^^  mih.iiiI 

iwr  M.  ilr  \er(;riiiu"<  ;  \olr  irmi'r  put    M.  in  m  ■  <|iu'  I   ^lnll.l'.^.lli^lll    i  |ilii»  mi  iiiinn^  lu  -|ii(rili 

httttaitrur  *t  Htpttffnr  flam  lu  confrrrnrr  trnar  rhr;  «vos   l.ii"  i-t  (iii  il   .1   1  uiir  11   1  tir    in*  rs^.iir  i-  ilr 

M.IrC'iir  MuuirjHif  le  irnilifdi  '26  urrd  t'i'i  ti.  .  Irv  li-iir  r.i|Mll<i .    -cin.iiil    I  iiiiilni  iiiili      mi    l.i 

\l  '  lir  .Sfir/inr,  <ir   S    (irrmiiin  ri  lir   \  rrqrnnr'  1  difciriK  r  Mil   irtn    lai  un   ilc   pi  iimi      I..iiiiK.iv 

»    ont    (miWr.    —     l.'.iinii.isviili'in     a»,iit    Iriiil    n  .  vidciir  «mit  .  c|iii' il;iii>  toiiti's  1rs  m  ;is»iii|is 'in  il 

<  <>lnij;ii«T  iliill*  rrtti'  iiiiTr  i|lli'.   iMnir  aiiiriici  ■  iMi  .1  |iai  li- .   riiii   lii'   rr  ijiii    |Miii\(iit   .11 1  ne  1    a 

\r\  (  iiii«ciili'r«  ilii  mi  |,<)iii*  \\  I   ,1   iiiriiiiri    l.i  ■  <'tr  iiiiii">    <  .11   mil  .1  |iii  i<  Ii.i|m  T  .iii\  jiiolniiili". 

tiifirr  «ofilrr  1  Aiif^'lrlrrir.  il  11  riiaiL.'ii.iit  ni  m»  ■  1  oihpiss.uii  1  •>  lii"-  cliuiiii".  Ministns  ilc  Sa    Mn 

iMiiili-t  ni  \,i  iiliiinc.  Sa  iiiilc  riiiiiiiii'n)  c  ninirni'  jrsl)'  Irr^  rrrlii-nnr  .  ainsi  il  11  a  |>as  Ir  nminilir 

il    Miit    ;     •  (,>iU'li|ii<-5    uns    <lr    vos    h.<<  rllcnrrs  •  s<  niiiuli' de  ri'  (nie  la.-    —    !Siiiis  ilimnons  la 

•  iviivfiit   a*Mir<T  iiut'    |>fiiilant    liiii    MinisliTr  siiitr  à  I  aiincv)'  I.  iT    1. 

■  lanilinssmlriir  il  Ks|in^'iii' i|iii  a  I  lionciir  il  asis  '    .j-   avril   I77'>-    - —   -1  "i    ri'cu,    Monsiiiir. 

•  lor  .1  la  nrrsi'iitr  1  onliTriur  .  .1  ru  aimi  rt'liii  ■  la  ri>[iif  lie  Inrrrlrilii  minilr  Irnii  rlin  Ir  llo\  ; 

•  de   IfUi    e\|»ovr  en  iliirrrnir*  luis  le  tahli-aii  •  1rs  iiilcntioiis  ilr  S.  M.  en  1 1-  i{iii  iin'  imn  tiiir 

•  il»-   I  Kuniix'   liint   l'ii   fjrnrral    iwir   rsixirl   aux  •  vriml    rxartcniriil    «ui>irs.    |,rs    insti  111  liniis 

•  amili'iils  iiiii  i>oiiM'iil    siirvrnir.  iiu  m    luirti-  •  ijiir  y   (limniTai    aux    riiniin. milans    dis    In 

•  riilirr  avant   rn    >iic    Ir»    inliTcls  di-  I  nuputo  •  f;alti"*  (|ui  rrnisiTiinl  rn   Vim  1  ii|iir  miomI  1  nn 
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Lo  l\oi  ordoiiiif  (|iiil  .sera  icpoiulii  a  M.  le  (.''  d  Araiida  (jiic  .Sa  M''  aiani 
pris  on  fonsuU'ralKiii  lt>  sages  ri'fli'vions  du  lloi  son  oiulc  la  situation  actuelle 
des  allanes  eiiln-  I  \ii<("  et  l.\nie!i(|ue,  et  les  consetiuences  c|Ui  peuNeiit  en 
lesnltei  au  prejudiee  des  intérêts  de  la  France  et  de  IKspagne  .Sa  M''  le  lîoi 
a  décide. 

I  '  Que  le  Ministère  de  la  .Marine  continuera  a  entretenir  quatre  Iref^atos 
et  trois  coixettes  bien  années  dan.s  les  paraji^es  de  I  Anieri(|ue  avec  des  instruc- 
tions analoj^ues  a  celles  qui  ont  été  c()ininuiii([uées  par  rKspagne. 


■>"'°  (luil  sera   doniK'  oidre  a  Hrest   d  \    tenu-  1  ■>  \' 


<le  ligne  et  le  nombre 


COI  1  t'si)oMilant  de  Iregates  prêts  el  en  état  detre  armés  au  1''  ordre  et  en  très 
peu  de  tcms. 

.'V'  (]()'  il  est  a  présumer  (uie  les  Anglois  dans  le  cas  ou  ils  auroient  des 
j)rojets  hostiles  commenceront  par  hlocpiér  le  port  de  Brest,  Sa  M''  a  prescrit 
quil  soit  donné  ordre  a  Toulon  dv  tenir  fi  \'  et  des  frégates  en  état  detre  mis 
immédiatement  en  armement  pour  servir  a  porter  des  secours  ou  il  sera  jugé 
neces.saire. 

'j"  Kniin  (jue  M.  de  .Sartine  continuera  les  radoubs  déjà  commencés  el 
tous  ceux  (pu  seront  nécessaires  et  de  faire  garnir  les  magazins  et  arsenaux 
de  tout  ce  qui  v  inaïupie  ou  ([ui  doit  servir  a  construire  équiper  et  armer. 

EsiHiijnv.  1.  ,')80.  Il"  .'18. 

On  envoya  au  comte  d'Aranda  une  copie  de  cette  pièce'.  En  même 
temps,  le  mini.stre  chargeait  le  marcpiis  dO.ssiin  d'informer  la  cour 
df  Madrid  de  ce  (|iii  v  était  pr(\scrit.  (retait  dans  une  dépèche  de  sa 


:  liirmi's  .1  rcllrs  dont  vous  avcs  ia  honte  de 
•  m  cnvoicr  <  ()|ilc  et  qui  ont  été  données  par  la 
Cour  dK^iwfjiie;  avant  tie  les  expédier  jaurai 
.  ilionnenr  de  vous  les  romnniniqner.  j  ai  celui 
.  de  vous  renouveler  les  assurances  du  (idele  et 
'  sincère  attaclieinent  avec  le<pirl  je  suis.  Mon- 
■  sieur,  votre  très  humble  el  très  oheissant  ser- 


'■  viteur  ;   m.   .Smitinks.  »    { Anfilctirrr ,  I.   .M.'», 
n"  108.) 

'   l  ne  autre  copie,  prise  sur  celle  qui   est 

certifiée  •conforme  à  l'original»,  de  la  main 

de  M.  de  Vergennes.  se  trouve  dans  le  registre 

des  .MTaires  étrangères   relatif   à   l'.Vnglelerre 

l  .'il  '1,  n"  c(j  ,. 


:i  'Ki 
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iiiain  ,  (Itiiil  It'coiiiiiifiicfmi'iil  a\.iil  Irait  aux  |>r()Ct'(h''s<lt'  M.  dr  l'oiiihal. 
Le  iniiiisln'  in'  coiiinifiiail  p.is  la  coïKluitt'  (If  ct'lui-ci.  lîii'ii  (!<'  iiliis 
in.iladroit  •  a  ^oii  a\is;  (jiioi  de  simpli',  disalt-il.  coimiH'  dr  dfs- 
tivoiiiT  rt'  (111  d  iia\ait  du  m  aiitoiiscr  m  ordomuT;  t-sl-ct'  nouf  iw 
jH)inl  allt'iiidrt'  la  coiisKlfralioii  dfs  ^ardt'S-côlfs  |)()ilii<;ais('.s  ?  (hic 
ri'l.snagiu'  iif  |)n'ci|)ilt'  pas  ses  ri'.soltilioiis;  rllr  irudiail  If  mal  irif- 
parahlf.  \ii  (  milrain'  il  st-  irnait'ia  naliiitlliintiil  sons  |,i  nn-ssion  de 
1  Viiirlflfiit'  fl  df  la  l'iaiici".  ■  M.  de  \f|ij;fiiiifs,  on  \r  \oil .  n  fl.iit  nas 

n  O  1 

t'iicorf  di-silliisiiiiiiif  sur  la  nii'dialiou.  NtMiaiil .  après  cri. i .  aii\  i. usons 
par  It'scnit'llfs  If  cabiiifl  de  \frsaillfs  sflail  dfcidf.  il  les  fxplnpiail 
coiiiinf  il  suit  : 


Jai  i'fii(iii  coinntc  aiijourdliiii  au  iîoi  dans  nii  ('oiniuill''  dr  crlin  iiiic  nous 
avcs  rciulii .  du  r'  do  ce  mois,  cic  la  lai'on  de  pi'iiM'i'  df  l.i  nnir  ou  noms  des 
sur  la  nt'Ct'ssiU-  d  a\ou'  ili's  cuiissaucs  dans  I  \mii'i  uiiif  aiii^loisc  (im  nous 
iiistriusciil  ovacli'mciil  di'  loul  ce  (lui  nriit  ss  j)ass,'i  i(  ijin  \fil|cii(  sur  les 
monsfiin-iis  drs  Viiiflois  sur  la  (•oiivfiiaiirc  dont  il  scioil  de  louriur  au\    \iiiiM  i 

o 

caïus  lit"  manifit'  ctMjfiidaiil  a  ih'  pas  se  corupronifllri'  les  simdius  cm  ixtuilifs 
cl  aiilros  munitions  (un  pouvcul  Ifiiis  clic  iicccssairi's  pour  se  soulrnii  «iaus 
If  paili  (If  rfsislancf  (puis  ont  adopl/-. 

Nous  iif  pfiisous  pas  diilf rcnifiil  de  \l.  lr  \!  "  i\r  (iriiualdi  sur  la  coin- 
inodilo  (h)nt  pfiil  iMrf  la  I/Oiusiain'  pour  \  rlahln-  uii  inlrr|)osl  mi  1rs  msiu- 
•ji'iis  II  oiisf  rop'Ut  a  s  aproMsioiuif  r  des  ^'cuk's  (pu  pruM  ni  Idiis  niaiiipur  ; 
mais  SI  ll'.spnj^nf  ipii  possfdf  cf  pavs  mau(|Ui'  de  luolds  pour  \  i'u\o\ri  I  ali- 
ment df  ff  comiufrcf ,  (pirl  prclexlc  poiiiiioiis  nous  (•mpioM-.  pniii  coiimii 
IfiivoN  <pif  nous  pourrions  \  laiif  df  nos  haliiinMis.  pi.\i'iin  (|iiils  ue  lussent 
sus|)ei'tes  visites  et  arrêtes.'  (.fia  demande  daiitani  plus  de  rellexion  (pi<-  nous 
sommes  parlaitfinent  d'iieeord  (piil  lie  seroil  ni  de  la  dignité  m  de  la  |us|iee 
des  deux  (loiironiifs  di-  sf  dcelarer  ouxeiteinent  |)our  un  peuple  cpii  ii  a 
(iaiilrf  Ktat  pour  If  proseiit  <pif  celui  diiiif  rehellion  manilesle.  ft  (piil  m- 
seroit  {^iifi'fs  possible  nue  nous  euj^a;;eassious  nos  eommereaiis  ,i  l.nre  des 
lenlativfs  par  la  l^uuisianc  sans  leurs  assurer  une  proteelioii  au  moins  l.icile 
ipii  nous  e\|)osfroil  a  I  altfrnativf  ou  de  les  indemniser  ou  de  les  \aiij(ii  îles 
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ncrto.s  (iiiiU  notirroiciil  csmivci'.  Nous  soiiiincs  d  autant  iikiiiis  nro.s.sc.»»  de  iioii.s  I77'' 
ri'>()U(lro  a  ccl  rgaid  (|iu'  nous  soniincs  inloiim  s  (|Ui'  les  .XiiuTuams  trouvent 
a  se  pninvon  |)ai  la  \(t\e  du  coinineiTe  des  choses  les  pins  essentieles  <|ni 
leurs  inan(|nenl .  ee  ne  son!  pas  les  l'raneois  et  les  llollandois  seulement  (|ui 
st'nipiessenl  de  1rs  Kmus  louinir,  les  Anciens  en\  mêmes  ne  li'urs  sont  pas 
duu  mouidic  sfioins. 

Pour  ee  (pu  est  de  leiuov  dcniissancs  javoue  cpul  est  peu  de  nations  (pu 
Il  munissent  plus  de  J^ens  <pie  la  notre  tournes  a  ee  genre  de  vocation,  mai.s 
leinharras  est  d  en  tiouver  de  sages  et  d  adroits  cpii  saelient  ne  pas  excéder  les 
homes  de  I Observation.  On  aura  sûrement  entendu  parler  en  Kspagne  de 
deux  lianeois  (pion  dil  a\ou  ete  présentés  au  Congrès  de  Pluladelpliie  connue 
des  agens,  ds  ne  le  sont  pas.  ils  uont  aiuuiie  mission  de  notre  part  et  jt; 
p^iieidis  (pic  (  ('  sont  ou  des  a\anturieis  ou  des  commis  de  marchands  (jui 
auront  el  ■  en\o\es  pour  laire  olre  de  seiMces  mercantiles.  Toutefois  cet  éclat 
vraimenl  reprehensihle  lu-  laisse  |)as  de  nous  einharrassér  non  pa.s  pour  de.s- 
avoûér  et  même  pour  punir  si  le  cas  \  eclieoit  ces  êtres  inconnus  et  .sans 
mission,  mais  |)our  être  plus  reserves  dans  des  envovs  qui  (pioi(pi  indillerens 
dans  leur  ohjet  denoteroient  cependant  sils  etoieni  decouveits  une  partialité 
dont  I Ang"  seroit  fondée  a  se  plaindre.  .Sil  etoil  (pieslion  de  former  une 
liaison  sérieuse  avec  les  (Colonies  nous  a\f)ns  plus  dune  vo\e  ouverte  en 
Lurope,  mais  ces!  ce  dont  il  ne  peut  et  ne  doit  pas  être  (piestion,  ce  cpii  est 
indispensahle  est  de  veiller  avec  la  |)lus  grande  suite  sur  ce  que  l.\ng"  peut 
méditer  au  préjudice  de  la  Krance  el  de  IKsp'.  I,es  préparatifs  qui  pourront 
être  ordonnés  en  Kurope  nous  avertiront  des  dangers  qui  pourront  nous  me- 
nacer en  .\ineri(pie.  Cest  pour  se  mettre  en  mesure  d\  ohvier  que  le  Hoi  a 
(iecide  dans  le  Committe  de  ce  malin  :  i"  rpion  entretiendroit  en  .\meri(pic 
un  nomhre  égal  de  Iregates  a  celui  cpie  IKsp'  \  a  destiné  et  .i  cor>eUes  avec 
des  iiistiiK  lions  exactement  analogues  aux  siennes. 

:>''"  Oiuiidepcndamenl  de  la  petite  escadre  dévolution  actuellement  a  la 
mer  il  de  nos  croisières  établies  dans  la  Medilerrannée,  on  mettra  en  étal  a 
liresl  et  on  tiendra  prêts  a  être  mis  immédiatement  en  armement  i  :>.  v"  de 
ligne  et  un  nomhre  compeleiit  de  hfgates. 

A"  Comme  il  v  a  lieu  de  juger  (pie  si  les  Anglois  forment  (juehpie  projet 
contre  nous  ou  contre  lEsp"^^  leur  première  opération  sera  de  portes  le  plus 

ii. 


.VjH  Kl  IKI    l'IU)I)l  i  r    A    MADIllI) 

l'T(  (I,-  loiTt^  (|iiil>  pouiKHil  a  la  liaiiti'Ui  de  I5rf>t  p'  (li>|)iilfi  la  xirlic  de  iintic 
fsraili<'  il  a  i-ti'  ii'.solu  dru  prcnaitT  iiin'  autre  dr  'S  \'  ascc  ses  lii-j^alcs  a 
Toulim  lacitiflle  conimi'  |)lu!>  libre  dans  se>  iii(iii\emeii>  >era  de>tinee  a  porter 
(lu  ><'ei)ur>  ou  il  sera  iiecesNaire.  I^a  ineine  eoiisideiation  est  aplicahie  a  I  !',>- 
paf,Mie.  elle  doit  satteiuire  a  soir  s(m  port  du  Ferrol  hlocpié  par  une  Hotte 
antiloise  du  moment  ou  la  j'uerif  >eia  résolue. 

îs  n 

'l"  Kniin  le  l\oi  a  ordonne  a  son  uuuislre  de  l.i  iiiaiine  et  a  (elui  de  ses 
linaïues  de  «k-ntendre  pour  laire  arriver  dans  ses  ports  et  dans  ses  arsenaux 
tout  ce  (pu  i)eiit  être  necevsaire  au  retahlissemenl  «le  sa  manne,  a  la  (on- 
htruetion  a  l'équipement  et  a  larmement  complet  de  «  liaeiin  île  ses  \aisse:iu\. 
(leei  comiiu-  ^(lus  poiives  juj;er  M.  ne  saiiroil  être  lallaire  dtin  jour  ni  même 
de  plu.sieun>  mois;  mais  en  soecupant  avec  suite  de  cet  objet  nous  paiMeii- 
tlroiis  enlln  a  lecn-er  notre  manne  (pu  avoit  ele  ne^li<^ee  dans  les  di  inieies 
années  du  leu  Uoi  a  un  point  mcroiahle. 

Jai  rommunicnie  sommairement  a  M.  le  (.'  dAianda  (pie  je  iiai  mi  (pieii 
|)assanl,  le  résultat  de  notre  committé,  je  compte  men  entretenir  |ilus  en 
détail  avec  cet  ambassadeur  dans  le  courant  de  (elle  semaine. 


A  Versailles  le   rj  avril   177O. 


E'piiijHr ,  I    .^KO.  Il     '[(> 


Bien  (|n«'  les  iiianicrcs  de  \oir  csnaf^iioles,  au  snp'l  (le  la  Loiiisiane 
»'l  des  émissaires  à  cnvovt'r  dans  les  colonies  reslasseiil  écartées,  les 
coiil«'n'nces  des  xd  lévrier  et  xx  avril  avaient  salisiail  les  deux  cours. 
O.s.sun,  mandant  à  .son  ^oiiveniemeiil  I  a|)[)roi)alion  de  celui  de 
Madrid,  dans  un  raïux)!!  du  (i  mai.  na  besoin  (pie  de  (■••  peu  de 
mots  pour  le  ren.sei<;ner  a  cet  ei^ard  : 

M.  de  Cirimaldi,  Monsieur,  a  tioine  Joii  justes  les  i-onsideialions  (pu 
empeclient  la  France  d'envover  à  la  Louisiane  des  émissaires  pour  éclairer  ce 
(pu  se  pa.ssc  dans  les  Colonies  Hrilannicnies  et  d  eii<;agei  des  nef^ocians  et  des 
navii,'aleiirs  fraïK^ois  à  former  à  la  [..ouisiane  un  dépôt  de  munitions  de  guerre 
pour  founiir  aux  besoins  des  Provinces  Anploises  revolt('-es.  (^e  Ministre  a 
senti  rpie  les  mè'ines  motifs  (pii  suspendoient  la  prévoyance  du  (iouvernemenl 
Espaj^nol  dévoient  l'interdire  au  Minislt'-re  François;  ainsi  c'est  une  idée  dont 
il  ne  sera  plus  question. 
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la-  lloi  (.alli'  a  a|)i  i>  avir  une  >ali'<la(li()ii  iiilimc  (|n»'  S.  M.  a\uil  ordonne 
(|ii On  préparât  dans  le>  poi  1^  de  Biesl  el  de  l'onlon  tout  ce  (Uii  seioll  ni'ce>- 
>aire  pour  pouvoir  arniei  iMinieilialenienl  le  nond)re  de  vaisseaux  et  de  lie- 
f^ales  annonce  dans  \otie  lellie  el  ponr  inie  \Ie.ss"  les  Miiuslres  de  la  \Iarnie 
el  di's  l'niauces  pi  issenl  de  conceil  des  niesniCN  ellicaces  l'I  Mn\ies  alin  «le 
ponrvou  les  ais<MKin\  <lc  loiil  ce  (pu  est  nécessanc  poui'  le  relahlissenienl 
il   I  an^'ineiilation  de  la  niaiine  Irancoise. 

l'.fftiiijiii- ,  I.  r)Ko ,  Il  ~h. 

Dt's  (It'uv  |)arls.  on  sf  louait  donc  de  se  voir  amené  à  des  pré- 
paialiis  par  une  e<j;ali'  défiance  de  l'Angleterre,  l^e  même  sentiment 
allait  mellre  les  Acxw  gon\eirieinenls  en  intimité  avec  les  Colonies 
insurgentes,  e|  ce  ne  serait  |)liis  dans  l'unupie  |)ensée  de  se  défendre 
contre  feventualitf  <1  une  agression  soudaine  de  la  part  de  la  fîrande- 
Hretairne. 
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PROPOSITIONS  I)K  I.KSPA(.>K  POl  H  PItOTKt.Kll   LKS  DKl  \  COl  lUONKS 


l.ellif  df  m'  de  (ir.  ...    a  m    D'ai .  . 
l)  Krçi-s         3<.  K.  >     >7:'> 


1  .     .Mi(JlM>K   riK  K    JllIMJ  . 

I,<'s   .><"iil<'s   instnirlidiis   (iiif   \v    miniNliTi'    |iiiisN''   cldini'T   iiiix    (.(Piii''    «lis    l  rf^ 
l'I  autri'N  l);ili.  (Icstiiio.'i  a  noisfr  (l;m,s  |f>  paiji^i's  (-(iiiM'mi>  ,m  (.oiiM'il  |)(iiii    Mill.i 
*iir   l;i    riiiiduili'   et   If.s   m<iii\rmi'iis   (|i->   rsc:i<lri's  aii^loJM'N   se   ri'duisi'iit   .iii\    noiiiN 
Mli\ailN  : 

I  (lu'il.s  raclicnt  aiilanl  (iii  il  Mvia  [)i(»ililr  iin'im-  a  Icms  i'(jiii|)a>^"'>  i  (ili|il  il>-  Iimii 
rri)isifr'i'. 

i'   (jii'iK  apissciil  (larroiil  li-.s  uns  avt-r  Icn  aiilirs  en  sr  ('(iiiiiiitiiii(|iiaiit   iniilui'llc 
ment  Ii'.h  avis  (|ui  pourront  l<'ur  srnir  de  ^lli<ll'.  liirn  iiitiiidn  atitatil  (|iii'  !•'  |)i'rnii'l 
Iront  1rs  distanci's  cl  Ir.s  aiitrrs  accidrns  dr  la  nii'i-  sans  (jii  aiiciiii  sccaili'  df  1  olijrl 
primitif  <li-  sa  romnnssioTi. 

3°  (|nc  «piani  a  la  di-li-nli<>n  i-l  a  la  \isit.-  d.'s  jiatinn'iis  aMt;lois.  ils  ni'  sicaili-nl 
|)oint  ilf  l'ns.'i;jf  ptMi' i-t  (pii  a  l'ii'  nlisci\c  ins<pri('i.  r'.'si  a  dire  i\f  pamilri'  noiiIoii 
'■Mipt-riitM  la  ronirrhandi'  sur  Its  colfs  drs  KtaN  du  Hoi .  mais  (|ii"'  Inuli's  lis  lois 
(piils  pourront  ji-s  retenir  |)our  ci-  justf  molil.  ils  lachi-nt  d'a<(|uii  ir  adinilrmi'tit 
di-s  notions  sur  la  destination,  les  inroim-niiTis  rl  ro(-ru|)aliijn  dis  liatiiiii'iis  dr  la 
niillr  an^lois*'. 

'i  ■  (pi''  ipii-Upii'  clinsi'  important!'  <pi  ils  dfrouxrrnt  ils  la  rnniinuni(pii'nt  aux 
rliffs  ou  tî'iii^i'riK'urs  Ksp'"  mais  partii'iiiii'ri'mi'nl  a  relui  «pie  cela  inleressi-ra  plus 
que  les  autres  pour  sa  propre  surele. 

.*)"  qu'on  donne  les  mt-mes  a>is  au\  (i"  des  pp""  (^ol"  Ir.  pour  la  pailie  cpii  pniii  la 
leur  rouM'iiir.   |>arrec|u  indépendamment   de  re  (pie  l'intérêt  îles  deux   Nalinns  isl  Ir 


\nm:\i:s  di    (  ii  \|'1  riu-:  \.  ma 

mr'inr  It's  .Mijcls  (II'  S.  \l.  I.  (.II.  l;i(lii'i  uni  de  .si-  jirociiii'r  de  leur  cote  <l  autif."* 
(•(•laii(i>.M'mi'iis .  !■(  .lurmit  xiiii  d  iii  iiiluiinir  nus  ^u". 

()'  (|iii'  >iis  i-'iicdiili  l'iit  (II"-  \  '  (le  (i'  liMii.  (|iii  |)(iiirniii  ni  avoir  la  ini'inc  dcslin" 
daiiN  ci's  nii  T-..  ils  >r  ((nnijuitfnl  \i>  a  \is  di>  (  .mn  "  avec  la  [xililcsM'  d  la  ((infiancc 
(•()n\l'nal>ll•^  l'ii  m'  ('utnniiiiii(|iiant  niiilin'lliini'nl  les  linniiTi>  (ju  ils  aiimifnl  iM  (iin 
M'ioii'iil  ulili's  an  scivicc  des  di'nx  Mi)iiar(|nf.s. 

-  rnini  (|n  ils  sappinrlicnt  dans  loiilcs  les  (icca.sion.s  (jiii  >(•  nii'.scnicroni  des  \' 
(|iii  ri'\  icndronl  l'n  \;>p"  on  (jui  l'ii  mtoiiI  parli.s  pour  (|iii-l(|n  ini  des  pnaiix  porl> 
di'  r  \ini'|-.  pour  inldiini'i'  |)ar  li'in'  nioyi'n  livs  (Jo"  K.sp'  cl  le  niini.slfic  de  loiilcs  les 
nniiiiiis  <pi  iK  aninni  ai(jniscs  snccc>.si\fmiMil. 


\u  l'ai  (In.   ii)  iv\ .    1  77'i- 
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NOTK     lU  MI^K     l'Ml     M.     1.  \Mll  \s>  \I)KI  H     l)i;M\f.M:     I)\\>     l.\     COM  EHENCE     TKNLE 

lin:/  M.  Il;  c'  \n.  m\ihki'\>>  i.i;  vkndhkdi    >(")  vviiu.  177*)-  m"  de  sahtive,  de 

■s'   (.KHMMS    El    DK   \i;U(.K\NEs   ^     ON  I    ASMSTE. 


Il  lia  pa.s  II'  nidiiidri'  .scrupule  de  ce  coté  là 

inai>  il  s  en  doute  sur  I  indécision  doni  li's  .suites  seroieiit  pr('judiciai)l('s  au  Roy  (Jalo- 
li(jue,  par  ce  (pie  ses  \u('s,  et  les  mesures  a  prendre  doixent  se  régler  d'api'ès  la 
conduite  de  la  l''rance;  l'Kspaiine  n'atlendant  ([u'a  en  a\oir  cunuissance,  pour  s'ar- 
laiieer  en  conse(pienci'  sur  tous  les  dillerents  points  (|u'elle  \ise,  et  (ju'cllc  prévoit 

lire  possibles. 

I.e  H(i\  (,atoli(pie  n'a  pas  ius(pra  présent  propose  aucun  eneafjeinent  xolonlaire, 
car  son  intention  n'est  pas  de  com|)romelre  le  Hoy  1res  (iietien  par  des  ruptures 
electi\es,  ni  préméditées  de  longue  main.  .Mais  ne  sulisant  pas  de  vouloir  les  écarter, 
(piand  |)lusieius  autres  décidément  les  lairont  nailre,  et  allors  point  d'autre  ressource 
(pie  de  soposer  tout  au  mieuv  par  la  loice,  il  conçoit  selon  sa  la('on  de  penseï'  qu'il 
laiit  s  en  precautioiier,  et  se  préparer  a  tout  événement.  Les  ordres  (pi'eii  consecpience 
.^.  M.  (..  a  donne  a  son  \nii)assadeur  en  l'rance  sont  pres.sanis;  ils  ont  poiu'  i>iil 
do|)|eiiir  de  la  (,our  de  \ersailles  une  explication  claii'e  et  positive  de  ses  idiW-s  en 
tout  ce  ipi  elles  peiiveiii  avoii'  (lii  l'a pori  avi'c  les  alliances,  les  liaisons  du  .sang,  et 
les  intérêts  iecipro(pies .  (pii  unissent  les  deux  couronnes;  pour  faire  ijrematurement 
les  prej)aialils  convenaliles,  et  (pi'il  ne  seroit  gtieres  possible  de  faire  ensuite  faute 
de  tenis.  On  cniioit  trop  (pie  celui  ci  une  lois  perdu,  les  avantages  (pi'on  pourroit 
sin  pronietre  dune  (lis|iiisilion  sage  et  con.sommee  seroienl  tout  a  fait  renverses. 

Kn  consecpience  l'Ambassadeur  d  Kspagne  a  l'Iioneur  de  solliciter   |)ar  un  ordre 
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pii-riN    (lu    \\n\    vi|i    MiiitlT.    (|ilf    II'    Mitli>lrr('   do   s.    M      r     (..    (liMutr    piiiii    l.i    liliiN 

ln'infii»'  rfiis>itf  |i'>  [)iiiiils  MiixaiitN. 

•  Si   I Un  doit  ciinM-iiir  axant   toute  cliov  dans    l^i  nia\iii)i'  do  >'i|  laiit   nous   iik- 

•  [wnT  on  non  ponr  la  pui'rrc. 

•  Si    nous    axons   de    justes    ronsidi'ialions    pour    la    craindii' ,    au    niouD'Ut    (lU'' 

•  i  AnglftiTH'  sera   d<'bari"a.vf  lii''n.   oti   mal   dr   >on   ('ll^a<;•■nll'nt   awv   les  rolonii's 
'  aineriquaino. 

•  Si  nous  di-\ip|i>  df>  a  |)it'Ncnt   |)ii'ndr<'  do  (■(■rlaini>  di^|)ll•.ilio||^   it-nlcs  cl   ifx'r- 
'  vées  en  suposant  rela ,  ou  si  tran(|iiii)'>  cl  >atisiails  de  la  Ixiiini'  loi,   et  i\f  |,i  ,\in\- 

•  ture  de  nos  intentions,  nous  devons  attendre  que  1' \nf;lctcric  elle  imine  diiis  lin 
staiit  qui  lui  soit  le  plus  lavoral)lc,  tombe  tout  à  roiip  sur  les  possessions  KspagiKiles 

•  ou    FrançoiM's    d'une    manière    (ju'il    nous   soit    ensuite    prexju  im|><>ssil)le    de    lis 

•  sauver;  et  même  inopinément  siii'  nolic  commerce,  par  (pielque  (juitcIIc  eiiidiic 
■  pour  donner  a  la  rupture  un  prétexte  sous  le  mastpie  duquel  (•oniiiic  axant  coiinin 

•  puisse  après  e\eruler  les  desseins  dont  elle  axoit  ronrii  des  espérances  pour  rep.iici 

•  ses  |iro|)res  perles,  avant  de  rendre  inutili^s  les  restes  de  ses  forces  maritimes  et 

•  terrestres,  sur  tout   sapercexani  du  moment   laxoraMe  (pii  lui  prcsenieiivii  lasson 

•  pissemenl  ou  le  peu  de  ronsistance  de  relies  d<-  l'aufiiisie  maison  de  liomlKin. 

PuiMjUe  le  Ministère  de  S.  M.  T.  (..  a  bien  xoiilii  se  prêtera  la  romplaiss.mce  d> 
s'assembler  pour  examiner  forniellemenl  la  juste  demande  de  rKsi)a<,'ne:  I  \mli,iss,i- 
<iiur  attacbé  par  juinripes,  et  par  raison  a  l'intérêt  commun  <les  deux  Nbmaicliies. 
au  quel  xisent  les  intentions  de  son  Mailre.  et  les  siennes.  ;i  riiniiiieiii  de  se  pri- 
s«^ntcr  plein  cb-  ronfianre  pour  coiilerer  avec  des  Ministres  d  un  mérite  aussi  éclaire. 
et  qu'il  cn>il  d'ailleurs  également  animes  |>oiir  la  gloire,  et  les  av.inlages  des  deux 
Couronnes. 

Espatfni  .  I.  .")7'.t     II'  - 'i 
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PROJET   I)K   SOrr.KVKR    i;iHI.\M>K   (ONTFIK    I.  \>(.LKTKIIIU; 

\t.  If  C'  d' Arandii ,  ambassadeur  d' l\sp'  —  1'/7ti.  Fririrr'. 

Les  grandes  piiis.sanres   doivent  envisager  «leux  sorles  d'ennemis  contre  lesquels 
elles  doivent  être  perpetueHement  en  garde.  I,es  uns  sont  des  ennemis  constants  et 


(.cite  monlioii  r»l  de  la  nuiin  tic  M.  île  VVri;oiiiiP». 
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[)»>i|)i-lucl.-,  aiiiiiii'.s  luiiji)in>  piic  la  ri\alili'  (!»■>  iiiliTrt>,  |)ar  la  |)(>.><ilioii  dc^  l'.lal.'»  rcs 
portils,  |)iir  la  iiatiiii'  cl  pai  If  (  aiatlfif  (ifs  lial)itaiit<<.  !,»'>  aiiln'>  soiil  <!»■>  (■iiiicini'i 
ai'('i<lt'nli'l> .  l'i  iiuiiiiciilaiicN  (|ii('  rut-a>i(iii  rind  li'ls  par  un  iixilii  cNlraor  iliiiairc .  un 
|)ar  r.ipiiil  ,ni\  alli.iiKcs  ipi  il->  diit  axer  (l'aiitio  piii>saii(fs .  (|iii  en  cas  di-  mpliiii- 
l'iiIrelii'N  li's  niili^i'iit  (II'  |)n'ii(lir  part  ;"i  la  (nifrclli' .  l't  (jii  il  latit  luiiiballrf  par  mu- 
siiili'  (lo  millier  (ii'Cdiislaiici's. 

I.im  cl  laiitrc  de  Cf.s  ('iiiieiiii.>  exigent  de>>  >|)i'cidalii)ns  dillcrfiiU'.s  et  df.>>  |>ri'caii- 
liiiiis  aiiali><{iic>  à  leur  nature.  Le  premier  état  (|iii  prend  su  "loiirre  dans  les  posse.v 
sii>n>  et  rlan>  \<'>  intérêts  respectifs,  demande  un  sistème  leileclii  et  (-onstamment 
lundi'  sur  l'examen  de  toutes  les  parties  (|ui  le  cnmposenl.  et  de  tnus  les  moyens 
(pie  1(111  (luit  saisir,  lors  (piils  se  pi'esenterunl  d  alloiMir  son  ennemi  naturel,  soit  en 
lui  taisant  une  ^iiei're  ouverte,  soit  en  usant  direclenicnl  ou  indirectement  de  ceux 
(pii  peuM'iil  ti'ndrr  ,1  l'aneanlii'. 

(^)iianl  .1  la  secumlc  espcci'  on  scait  <pii'  la  lionne  |)()lili(pie  consiste,  à  se  tenir 
l"U(  )urs  l'ti  mesure  et  en  lorce  pour  poiaoir  les  employer  utilement.  lors<iue  l'oc- 
iMsion  (d)lii;e  de  prendre  part  à  la  (pierelle  ou  de  porter  du  secours  ii  ses  alliés. 

On  ne  peiil  discoin eiiii',  (pie  la  maison  de  Hourl>oii  refînante  en  Kspajjne  et  en 
Iranie  ne  se  IrmiM'  \is-a  \is  de  l' Anuleterre  dans  le  |)reinier  des  deux  cas  que  l'on 
vient  di'xpnsi'i';  elle  ne  peut  la  lézarder  dans  tout  tems  (pie  comme  son  ennemi 
naturel;  la  pnsitiun  il  les  intérêts  sont  les  iiK'ines  pour  l'Kspaijne  et  pour  la  Krance: 
p.ir  (■iinsi(jui'n(e  donc  la  nécessite  de  prendic  les  iiK'mes  précautions,  d'u.ser  des 
mi'ini's  moyens,  et  de  tous  ceux  (pii  sont  possililes  contre  un  ennemi  c()mmun 
si'ioii  l'ohjet  intéressant  des  deux  nations. 

Kn  considérant  la  position  de  l'Xnj^leterre,  la  constitution  de  son  ^'oinernemenl , 
!<■  caiaclere  de  ci'lle  nation  si  dillerent  des  deux  autres,  la  lorme  toujours  cliance- 
l.inte  de  son  Ministère,  la  décision  tics  allaires  dépendante  d'une  multitude  d'opi 
nions,  sans  pouvoir  compter  sur  aucune  stabilité  maigre  les  trait('s  les  plus  solem- 
iH'Is.  puis  (pi'elle  se  croit  en  droit  de  les  l'ompre  cpiaiid  il  lui  convient,  sous  le  seul 
preti'xte  d'une  clameur  invencil)le  de  tout  le  corps,  et  de  la  multitude  nationale. 
(ioiiiiiniit  seroil  il  possildc  d,'  se  reposer  sur  les  dehors  aparents  d'une  |)areille  pui.s- 
siiiice  .  l'I  iloulilii'i'  (pii'  l'Kspafïne  et  la  l'iance  peuvent  se  heurter  lorl  souvent  avec 
leur  ininini  iialiirel  '  Il  en  resuite  donc,  (jue  les  deux  couronnes  doivent  se  con- 
ceitir  sans  i  issi-,  l'i  prendre  les  mesures  les  plus  eficaces.  pour  dimiiuier  les  forces. 
et  alloildir  ci'tti'  iiicpondcraiK c  (pie  1' \nf;lelerre  alecle;  en  !a  privant  des  moyens 
dont  elle  ahusi'.  il  (pii  lui  ont  servi  si  ulilemeni  pour  la  soutenir. 

Pour  parvenir  a  un  hut  si   essentii'l   aux   deux  nations,   et   dont   l'auguste  mai.son 
(le   Bouihoii   sent   toute   la   nécessite,   on   ne  s'aiietera   pas   sur  la   manière  de  laire 
1.  i"> 
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l.i  i;iHTi'-  fil  ^•■lit'litl,  <■!  <|i'  li'iil.iiiHT  .111  inMiiu'iil  ijMi'  l(•^  1  II  ((iiinI.iiu  es  l.iiirniil 
|u>-|uii' .  ii.iii  "•  (Mil-  iiiiiir  cf  I  .f»  là  il  xiiilili'  (|iii'  li'>  ili'ii\  (.(inr>  ilr  M.i'liiil  ■•!  l',iii-< 
Naccordriil  .i.sm/  mit  !«■>  n'i;lrs  «■!  I<■^  inn\riis  |)(mii-  \  ri'ii>>>ir.  Mai>  tniniiu'  il  \  .i  ilf- 
iijoo  i)ailiciilit'ri'>  a  aiiynieiittT  aii\  ii-;:lfN  ;;i'ii>Taii'> .  cl  il  nr  MTnil  pa-»  |irinli'iit  d  al 
Iciiiin'  lf>  diTiiicrs  iiioiiu'iils  pi'iir  |in'ii[)itcr  la  ri-viliition  ;  la  l)<)iiiu'  |>(ilili(|(ii'  cvi^i' 
(in'oii  MiM'ili'  l't  «iinm  iin'ciiti"  ll•^  (p|>|fls  pri'al.iMiiiii'iil  |i(iiir  m  rcii<li'i'  |)lii>  a>Miri' 
I»' »iirct->.  (  )ii  ><■  liiiriiria  ilniic  ,1  ra|>|)i'lli'i  iiin'  iilir,  (|iii  ii  fs|  |)a>  Imil  a  lail  non 
\»'l|f.  lilaiN  (lui  tutiliii"'  «lltl'i  iiiillii'iil  <'lii'  jniil  |)riiiii'ltn'  ilf-  suite-  plus  ii'ilaiiiiN . 
(Hifllc  "Ml  pi'iiiluisil  (la  Ils  les  iMcasiniiN  ou  clir  lui  aiisM  eux  isa:;i'<\  (  .oiiiiiif  rili-  allai]  in- 
au  cd'Ui  la  puis.sancc  d  \iif;li'li'iri' .  "•!  |»i>rlri(iil  \r  cnup  |U>ipi<'s  dan-  m's  t  i\iis.  .ii 
id  i'i-dui»;iiil  liifiitiit  à  rcci'Miii  cllr  iiu'iih-  (•(■Ile  lui.  (picllc  piilciid  iiii|)ii-i'i  p.ii 
luiil;  iiii  111'  peut  diM'ciiiM'ilir,  (juc  l'clal  ailm-l  nu  elle  m'  Ii<iu\i'.  iidllri'  li-  iiiumiiil 
le  plus  taxiiruhic  nmir  rii  disciiliT  li-s  inuvriis.  ri  pnur  en  piipanT  la  n'iissii,'. 

1^  Inrcc  radicale  de  la  cniiroiuic  d  \iiL;lcliTn'  iniisisic  dans  1  union  «lis  Ihns 
Kii>auiiicN  d' Viijjlcicrrc,  d'KcosM-.  i-l  d'Irlande;  les  deii\  premiers  se  Iroiiveiil  unis 
dans  un  uieine  continent,  mais  le  Iroisienie  ciiiniiie  détache  lurme  une  is|c  sep.uci'. 

I.a   population  do  ces  trois  liovauines.  leur  ciicnnsiaiiee  d  Insiiiaiies,    les   t;r.iiid- 

elahlisseinents    de     nuinulactures    (pie     1' \ii<;leterie     V     a     Itirnie,     iellls     pi'i  lies    ;i|jiin 
daiites  Ion!  la  hase  de  1  i-tendile  de  son  coinnierce  et  de  sa  siipei  imite  sur  lis  iii>is, 
on  ne  doit  donc  pas  .s'elonner.  si  jusipi'.i  présent  elle  n'a  lien  ne<;lif;e  pour  sciuleuii 
ses  a>aiila<;es  en  v  apli(piant  le  |>roduit  de  loiiles  ses  ri<hess.s.  et   les  lorces  (pi  elles 
lui  ont  |)rocur>-. 

Il     n  Csl      pas    do^llegv  .    (pilllle     holllle     paille     de     Cille     puissance     de|)ende     (le     I   II 

lande,   non  seulement    par   le   eiand   iii>nihre   de   ses  hahilaiils.    par   leur    iiuliisliie 
mais    encore  par  les    pi'odiiction.s  di'   s<in    sol;  et    rpie   relativement    ,i   .ses   lorces  de 
terre  on  |)eut  l'évaluer  au   moins  a  l.i  (|ualrieme  |)ai'tie.   s|  die  nen  lait   pas  la  Iroi 
sieme.   Si    on   pouvoit    donc   en    laire    de   celle    isje   un    Klal    sepan'    et    iii(le|ieiidaiil 
r.\n;;lelerre   eprouxeroil    au    même    inslanl    une    diniiiiulion    c.iiisider:ihle    d.iiis    -a 
puissance;  ce  coup  moilel   lui   porleroil   plus  de  prepidice  (praiicune  aiilie  j,'iierre, 
(piei(|ile  a\anta^eu>e  (|ii'elle  i)eut  cire  à  ses  enneniis. 

1,0  désunion  (|ui  suhsiste  naturellement  entre  les    \ni;lois  r\    les  jrlandois.  est  un 
lail   notoire,  ainsi   ipie  rop|)res.sion  a\er   la  (pnile  ils  <;ou\erneiit  ces  derniers     un 
n'i!;nori'  pas  non  plus  toutes  les  ressources,  (pie  les  preniiers  en  tirent  pour  se  sou 
tenir  en  teins  de  guerre.  On  a  \u  les  cours  de  Madi  id  et  de  l'a  ri  s  dans  jes  ditlei  ctiles 
guerres,    (lu'elles    ont    en    a\ec    I   \llglelerre.    S(»ccui)er   do    lui    donner    des    einhail.is 

che/.  elle  en  meiiai;ant  ses  cotes,  et  aussi  particulioremeiit  des  craintes  sur  I  Irlande. 
regardant   re   Ho_>auine  comme  propre  à  y   reiiconiror  des   disjiosiliotis   plus  la\o 
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l'.ilili's  i\  lt'll|■^  Mil'--  :  Il  lie  viiiiM^lc  [lins  ,1  |;i  \iriti'  <l  ii|)[)iiit'iic('  il  |)mivi)ir  M'  servir  du 
l'i'IalilisMMiwiil  (le  1,1  m;ii>(iii  i\r  Slii.iil  siii'  ji'  llinnit'  ddiil  l'ilt-  il  l'Ii'  lii-nossi'-di'  :  cl  (iiiand 
mriMi'  !>■>  I  iirurisl.iii'i's  |)rniii'lrniiiil  cTicdii'.  dt'  liiirc  n'\i\ri'  ii'l  iinricii  pivlcxtr  ; 
Cl'  |■l't,dlll^>l'ml•^l  >  i\  |)(Mi\nii  jiMiir  lini.  n  Hpc  ii'i  nil  diiulif  l'Ilrl .  (iiif  ditic  utile  i-t 
.i^n.dilf  ;iii  l'iiiicr  (|ii(>ii  iuiinii  ifiiiic^'iv  Mir  le  tliroiif  fl  a  >(•.•>  cifat lires;  niiiis  il 
111'  sfiuit  |)a>  iiKiiiis  Miii.  (|iii'  SCS  successeurs  par  la  cuiislitiitiuii  lirilaiii(|iie  dexien 
di'uieul  'piilement  ennemis  des  tlciix  cuuromies;  puis  que  l'iiilérèt  des  Kl;ils  ne 
iccumiuil  aucun  lien  d'aniilie,  de  reconnnissance,  ni  de  Irailes  lonles  les  luis  (lu'il 
>aj;il  de  soutenir  ses  a\antai,'es,  de  inainlenir  leur  |)uissance  et  ieui-s  prétentions. 

11  s'agit  donc  de  clieiclier  un  uiuyen,  (pii  puisse  être  aussi  avanlaf;eu\  aux  Irlan- 
diiis  en  incine  Icnips.  cpie  remplir  rii|)|el  de  l'augiislc  maison  de  Bourhon.  Il  est 
I  erlain  (pieu  nuiUNSint  les  iiitcn'is  communs  des  |)arlies  afjissjinles,  l'entreprise  se 
liiit  a\cc  un  dc^il .  un  concert  el  une  l'^alili-  des  l'orci-s,  et  bonne  disposition  de  tous 


r> 


pos 


ciili  ^;   la  liiiiinc  loi  V  re;^ne  et  le  siKces  doit  la  couroiiiier. 

;  On  pouriiiil  se  llaller.  ipi  une  idée  hieii  Irape  dans  les  sentiments  des  Irhnulois  i 
jde  pniixoir  se  Ci  instituer  en  Ktat  libre  et  inde|)endant  de  1' Nnuli-terie  seroil  rerûe  ' 
javec  plaisir  par  eux,  en  leur  faisint  envisa};ei'  l'anéantissement  <lu  joug,  sous  lequel  ; 
iils  j;emissent .  el  dont  ils  sei'oienl  délivrés  en  s"eri};eant  en  Hi'piibli(jne,  ou  créant 
1111  t;(iu\rrneiiienl  mixte,  semi  nionarcliicpie  éleclil,  liereditaire,  ou  tel  autre  en  (in  ' 
<ju  iU  Miulussenl  le  désirer. 

Les  avantafies  que  l'Irlande  en  retireroit,  sont  troj)  palpables  pour  douter,  qu'elle 
sv  relu.siit.  Kn  ellet  en  devenant  un  Ktat  libre  el  l'arbitre  de  ses  loix,  l'Irlande  auroit 
l<i  ilisposition  de  toutes  les  productions  de  son  sol,  et  de  son  industrie;  elle  en  leroit 
un  coiiimer<e  direct  avec  les  puissances  les  plus  riches  de  i'Kurope,  (|ui  la  favorise- 
roieiit  tant  pour  les  imporlalions  (|ue  pour  les  e\j)orlations.  Libi'e  eiilin  de  .se  voir 
eiitrcnee  par  la  rupture  de  l' Annileterre  avec  les  autres  puissances,  et  afTrancbie  de 
toutes  contributions,  l'Irlande  ne  sauroil  ti'op  aprecier  l'infinité  ties  circonstances 
d  uin'  aussi  erandc  valeur  pour  elle. 

Tels  sniit  les  motifs,  ipi'il  coiivieiidroil  de  laire  insinuer  aux  Irlandois,  que  l'on 
croiidil  bien  iiilenlionues  et  susce|)tibles  de  les  aprecier,  en  leur  laisant  concevoir 
tout  r.ippui.  sur  leipiel  ils  poiirroient  compter,  s'ils  vouloient  entrer  dans  cette 
eiitre|)rise;  et  polir  cet  elVet  il  laudroit  plutôt  que  plus  tard,  laire  clioix  d'emis.siiires 
babiles.  (ideles  el  (•;i|)al)les  de  leur  persuader  le  bien  cpi'il  doit  nécessairement  leur 
en  résulter,  et  la  <-ouliance  (pi'ils  pourroienl  se  promettre  des  puis.sanls  secours,  <jui 
leur  seidieiit  lournis. 

L'occasion  actuelle  de  relniHnenienl  ou  de  la  séparation  des  colonies  américaines 
et  les  preuves  réitérées  cpie  la  naliun  Angloise  donne  de  la  dureté  de  son  caractère 
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.1  leur  i'i;,»r(l  lunl  |i-  mijcI  cI«>  <li>c.)iiis  dr  loiil^'s  les  iiiilioii>  et  plu-  p.iiInnliiM  l'iii'Mit 
ili-  rclU-N  MtuiiiiM-s  .1  lii  ruiiiiniiif  Bril;iiii(|iii>  :  il  ni'  M'ia  linnr  |).is  liillirili-  ,iii\  iiiiis 
•>.iir<'%.  (If  Nfii  MT\ii  iitiloinfiit  j.niir  liiin-  \;iiuir  ;iii\  Irlaiidui-.  (!.•  (|ihll-'  iiM|)iii  i.im  •■ 
il  wroil  pour  «-iix  de  >ai>ir  rctlf  orca?.inii  puur  >o  M'parfr  d'inu'  doiiiinatioii .  (|iii 
dans  toutes  li's  rirronstanro  m'  mmI  di-s  |»r(nlii<'li>iiis  et  dos  lni-ccs  ilr  1  Irlande  puni 
M.>ut*Miir  M*.s  |)r<ijfl>  et  M's  rliiiufrcs ,  et  <pii  i-n  tiin-  dr  pai\  ht  traite  en  e>fla\e. 

(!••  ^rand  e\eneuietit  «luit  être  répandu  el    piipafe  p.n   des  persiiinies  clioisies  dans 
le  p.i\s  MU'nie.  suit   |»;irmi  la   liante  nultiesse,  suit   paiini  les  ne^Mii.nis.   les  eclesias 
ticnies.   et   d'aulrt'>  qui  aurnient   du   crédit   dans   les    villes,   e|  dans   1rs   canipa^nes. 
Klle.s  dexroient  s'cKTuper  a  répandre  dans  les  soeietes  et  dans  les  e.in\i'is;iti.ins  I mu 
lieifs  le  jjraiid  a\anta;:e  (pii  resulleruit  à  leur  Patrie  de  retalilis.seiiienl  «le  I  indi-peii 
danre.    Klles  pourruient    mm    seiileinenl    pénétrer  les  esprits  des   snjets.   (|Mi    |)aroi 
truieiit    niirles  à    la    iKuneaute.  mais   rendre   un   i-umple    lide|e   de    I  .icerplatinn   du 
plan,  ou  (les  opositiiins  (|ui  ptunent   >'v   rencontrer,  pour  re<,'iei    la  cnndiiile.  (pimi 
ilevroit   tenir  sur  la   \i}iueur  ou  la   modération  à   emplo\ei-  pour  lomi'iiler.  on  sus 
pendre  le  projet,  (iii  il  coii\iendra   prealalilemeiit  liii'ii  di;;erer.  et  lormer,  de  lacoti 
cpi'il  puisse  convaincre  tous   les   intéresses  des  a\aiitai;es.  (|ui  leiii-  en   resiil|eii>ienl 
en  leur  laisiuit  en\is;i(jer  cpiils  trou\eroient  dans  1  Kspa^iiie  <•!    dans  |,i   Ir.inie   deii\ 
allies  |)eniiau)*iits  et  disposes  à  soutenir  de  leurs  forces  ieiii   indejicndaiiie  :  ipie  tant 
«pi'elle  diM'eroit ,  les  Irlandois  seioient  reçus  d;ms  les  den\  liovaiimes  non  seulemenl 
comme  les  propres  nationaux  pour  y  trallcpier,  et   commercer,  mais  que   les   iudi 
vidus  V  wroient  admis  pour  le  service  des  armées,  et  tout  autre  «l.nis  les  dnix  JM.ils 
comme  les  sujets  naturels;  (pi'ils  siToiml    traites  i-^alement    pom    la    iiossi-ssnm   des 
biens   loiids   (pi'ils    pourroieiit   accpprii.   et    pour   lem    liliie   disposition  lanl    en    iio 
n)euliles.  (pi'en  meuhles,  (pi'iU  y  jouiroient  en  fin   comme  v  elanl  .idopl's  ^i   nalii 
ralist's,  au  mo\en  de  cnioi  ces   Insulaires  si-roieiit   re';ar<|es  comme  frères  parmi  le- 
sujets  des  deux  couroimes. 

Il    ne   seioil    pas   moins    essentiel    lie    leur    faire   comprendre   (pie    les   colonies   ,1111. ■ 

riraines  une  lois  séparées  de  la  metroj)o|e.  et  l'irlandi'  se  Iromanl  dans  le  mcine 
Klal ,  il  en  resulteroit  par  une  condiinaison  heureuse  de  circonstances,  (pi'elles  s.- 
s«>roirnl  aidi'es  mutuellement  suis  s'en  douter,  i-e  cpii  etaliliroit  une  coire.spondanci' 
ouverte  entre  elles  d'une  utilité  recipriupie.  (ies  .ivantafjes  ne  sont  pas  imaeinaires . 
ils  peuvent  être  représentes  coinine  de  la  plus  ;;i-inde  certitude,  fondes  sur  la  posi 
tion  de  l'irlandi-  et  sur  le  jjenie  de  ses  liahitants,  cpii  doit  les  j)orter  iiecess,iiremciii  ,i 
faire  um^i- des  rirronslances,  de  leurs  res.sources,  de  leiu-  position,  et  di'  I  ahond.iiiii' 
de  leurs  productions. 

Il  seriùl  inutile  de  laire  valoir  des  anciennes  ipierelles  el  de  parler  d  aucune  jire 
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r.'li'eict'  <!'•  Ili'liui')!!  ;  on  duil  l:li^^lM■  a  <ii;icim  li'  lil)tf  ('MTcicc  de  celle,  (|iii  esl  njus 
roiilorme  à  s<'^  >eiitiineiits.  et  le  l;ii>>ser  ;mir  ('(nniiie  il  lui  cdiin  ietidrii  inieiu.  La 
Ht'lifjioii  naiaiit  lien  a  laire  |)niir  le  ^(uneriiemenl  |)i>lili(|iie  ni  e\leiieiii- d'ini  Ktal  . 
il  ne  s'a^it  (jiie  de  nieltie  en  a\ant  re>|)rit  |)aliiiili(|iii' ,  (|iii  peut  tlie  ei;al  dans  loiite» 
les   Hell;;iiin>. 

(^)ue  M'idit  I  \n;;leteire.  si  apiè.s  avoir  |)erdu  ses  colonies  elle  perdoil  encore  l'Ii 
lande'   Il  est  e\ident  qu'elle  lie  ])ouiToit  jamais  s*'  relever  de  ce  double  couj);  elle 
seroit  désormais  dans  l'iinpossiMIile  de  se   mesurer  en   aucun  teins  avec  1  Kspafjne 
et  la  France,  non  seulement  unies,  mais  avec  aucune  des  deux  séparément. 

Quel  avantaf^e  pour  les  deux  couronnes  d'avoir  pu  réduire  pour  toujours  l'Angle- 
letre  dans  l'impossibilité  de  leur  nuire;  cette  puissance  que  leur  dispute  sans  cesse 
II'  commerce,  la  souxeraineti'  et  la  liberté  des  mers,  leurs  possessions  dans  les  Indes 
orientales  et  oci'idenlaies  !  La  perte  dont  elle  est  menacée  de  ses  colonies,  ne  lallni 
biiioit  pas  assi'/,  pour  ne  pas  craindre  ipi'en  cas  de  ruptuie  avec  d  antres  tMuiemis. 
elle  ne  |)eul  eiicoie  em|)l()iei-  les  mêmes  ressources  dont  elle  a  usé  juscpi'à  présent; 
mais  si  on  di'iiii'mbruit  de  hi  domination  cpii  lui  reste  une  portion  aussi  essentielle 
que  rirhmde.  on  pourroit  dire  hardiment  (pie  l'Angleterre  ne  seroit  plus  une  |)uis- 
sanc-e  ;i  craindre.  j)lus  d'oposilion  de  sa  p;irt  pour  nous  exclure  de  nos  pèches,  de 
nos  colonies  au  delà  dis  mers,  ni  pour  appiiier  la  rivalité  du  commerce.  <prelle 
soutient  à  lorce  de  ses  armements  aussi  nombreux. 

.Si  les  Irlandois  connoissent  bien  tous  les  avantages  de  leur  position,  ils  convien 
liront  (ju'elje  est  la  plus  heureuse,  ])our  porter  leur  commerce  dans  toutes  les  parties 
du  monde.  Ils  peuvent  l'étendre  en  Kspagne.  en  Krance,  avec  les  piiis.sances  du 
Nord,  il  d;ins  la  Méditerranée;  la  mer  leur  est  (jiivei-te  de  tontes  parts;  <pie  peut 
désirer  de  plus  un  l'tal  indi'pendant .  (pii  ne  donneroit  de  la  jalousie  à  personne,  et 
(jui  pourroit  ne  s'occuper  (jue  do  son  intérêt  |)articulier  h  l'abri  de  la  liberté?  lors 
(pie  les  autres  nations  auroient  interrompu  tout  commerce  entre  elles.  l'Irlande 
pourroit  le  continuer  avec  toutes  ;'i  l'abri  de  sa  neutraliti-. 

l'.n  lai.sant  entendie  et  goûter  aux  Irlandois  la  lortune  constante  (pion  leur  pie 
sente,  il  est  de  toute  nécessité  de  se  mettre  en  elat  de  soutenir  la  séparation  au 
moment  (pi'elle  eclateroit;  iifin  (pi'ils  puissent  avoir  la  conliaiice  dT-tre  soiileiuis  avec 
une  i-gale   |)romptitude.   et   (jue  I  Angleterre  ne   puisse  pas  leur  oposer  des  forces 

supérieures. 

il  landroit  donc  avoir  à  Brest  et  an  Ferrol ,  trente  vaisseaux  de  ligne  avec  un 
nombre  de  I''iegates  |)ropiirliiinni';  les  c(")tes  di'  France  devroient  être  garnies  des 
troupes  avec  l'apparence  d  un  debaninenient  en  \ngleterre;  on  meliroit  par  1;^  la 
(  Il  ;iiide  Bretagne  dans  l'impossibilité  d'écraser  ou  de  ramener  llilande. 
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Il  si'ia  l'y.ili'iiifiit  [>inir\ii  à  un  ;;i',iiiil  .iin.is  di'  liisils.  ili>  imiihiis  ilc  i  ,iiiiiiai;nt' ,  <'l 
(Ifs  iiiiiiiitions  (If  ^'lierre  |)niir  les  faire  |iii»i'r  iiiiincdiiitcincnt  en  Ifliiiidc.  a  lin  d  imi 
.iriniT  tiiit>  les  luihitaDts.  Taiil  d'olliricrs  Irlaiulois  (ji'iis  dCsprit  et  de  ini'rilc  (iin  m' 
trciiivent  actiicliciiu-nl  iiti  siT>ice  de  la  maîsmi  i\<-  lltiiirlxin .  |)()iirnii)'iit  amini's  de 
la  gioiir  (le  rendre  la  liberté  à  leur  Patrie,  ((innne  du  disir  de  hieii  nheir  aux  indres 
<\cr>  l'rinc(;s  (|U  ils  servent,  se  mettre  a  la  tetc  de  leurs  cunipatriotes;  (luantite  de 
sergents,  de  riiporaux  et  de  soldats  (|ui  m  rvent  d.uis  les  ini|)s  Irianduis,  ix-uxenl 
('•tre  également  envoies,  ce  sont  des  movens  (|ui  conlriliueroient  le  jiius  an  sucres 
dune  opération  aussi  importante,  ([iii  puisse  jamais  se  présenter  a  1  l*,^|).iL;ne  ei  ,i  |,i 
Knmre. 

!)•■  la  position  de  I  Irlande  connue  mi  >'l,it  in(le|)en(lanl  et  allie  des  couronues  de 
li<uirl>on ,  il  en  resuileroit  une  Itride  aux  puissiinees  maritimes  du  Nord  \mv  I Usage 
(|ne  (les  Ksradrei  et  des  armateurs  Kspagnols  et  Fran(;ois  pourroient  en  laire  en  ras 
de  lu-soin.  Il  V  a  ini  si  gniiid  nomi)re  de  raisons  polititjues  et  d'utilité  pour  en\r 
sager  cette  idée  comme  de  la  plus  grande  importance,  (pie  si  d'ahord  limpossihilite 
absolue  ne  détourne  pas  de  l'adopter,  elle  mente  au  moins  un  examen  le  mieux 
relleclti  et  des  dispositions  je  nneux  coinliinees  pour  lia/.arder  renireprise. 

\  Paris  —  février  i  77*> 

/.«/Miyni  .  '     .')7'.)     li    'Si 
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I.'  s  .iiin'r»;iirfs  du  rahiiirt.  —  MouvcnuMit  ([ac  sp  ilcimu'rit  les  amis  du  coiiilc  de  Guinos;  celui-ci 
nipffiid  s  «xiiliciucf  a\('c  \c  miiiislic  dovaul  li'  roi.  —  l.ftlrcs  de  M.  de  Vergeniies  à  Louis  W  I; 
11'  ^lini^ll■e  oflie  sa  deiuisvidii  ;  bruits  de  xiu  reiu|)lacenieiil;  faiblesse  <|ue  nioutre  le  roi  tout  eu 
(  oMsolid.iiil  le  niinislre.  —  (le  (|ue  lieauiuarcliais  avait  tait  a  Loudre»;  Artiiur  I^ee;  le  meiUdiie 
/.((  l'iii.t  (III  lu  Ciurii  ,  \r  roi  aidera  ii^s  Américains.  —  M.  de  Grimaldi  (|uestioniié  sur  de>> 
•.eriMirs  secri'ls  à  donner  aux  iiisitrrjcnh  ;  sa  réponse:  premier  million  demandé  à  Louis  X\l;  le 
I  ojiiste  intime  ili'  M.  de  \  erfjennes.  —  Movi-ns  orf^'anisés  par  Fiankliu,  avant  son  départ  d  Flu- 
lope.  pour  procurer  du  matériel  de  guerre  aux  Colonies;  les  Ireres  Montaudoiu;  Lercn  de  Cliau- 
muni:  Barbeu  Dulxiuri;:  usage  <|ue  l'ait  M.  di>  \  ergemies  de  ces  auxiliaires.  —  .Nouvelle  lettre  :i 
(jiimaldi  en  vue  d'opérer  sur  mu"  plus  grande  écliellc;  Beaumarchais  de  nouveau  à  Londres: 
pnlevte  cpi  il  trouve  jionr  s'v  laire  toliTer;  il  est  mis  à  la  (pieslion  par  loril  Hocliford.  —  Les 
opi  iMliiins  des  Monlaudoin  sont  ('\entces:  opportiniité  (pi  il  v  a  il'exécuter  les  plans;  le  comte 
de  Liurai^uais  et  Beaumarchais;  leur  insistance  auprès  du  ministre.  —  Avis  de  l'andjassade  de 
Londres:  ou  nous  en  étions  avec  l'.Anglcterre.  —  L,i  i|ueslion  de  Terre-Neuve;  on  décide  de 
n  (  Il  plus  jiarler.  —  Bonripioi  M.  de  Wrgennes  relardait  le  moment  dagir;  explication  ipi  i! 
en  donne  ;i  B(aum:ircli.iis;  celui-ci  est  traité  comme  un  charge  d  allaires. 

(il'  Il  clail  pas  tout  df  conil)in('r  <>l  de  mettre  à  point  la  politicpic 
toniimiiie  aux  deux  (iouioiiiu's,  avec  la  sagacllf"  et  la  chaleur  roin- 
niunicatlve  (|ui  distinguent  le  "  mémoire  de  considérations».  Des 
adxersaires  déjà  nombreux  s'attaquaient  au  cabinet;  il  lallail  en  avoir 
raison  ou  subir  dorénavant  leur  puissance.  Le  grand  griel  de  n'être 
plus  au  gouvernemenl  associait  ensemble,  contre  les  conseillers  du 
roi.  les  inlluiMices  de  cour  écartées  à  .son  avènement,  les  amis  du  duc 
de  (ilioiseul  el  (Iboiseul  lui-même  (pii  s'attendaient  à  revenir  avec  le 
nouveau  règne  el  ne  s'étaient  pas  vu  appeler,  b's  hauts  intéressés  (jue 
menaçaient  It-s  projels  de  Furgot  pour  les  linances  et  ceux  de  Saint- 
(îermain  pour  l'armée.  Os  adversaires  disparates  arrivaient  à  la  reine 
en  se  groupant  derrière  ceux  (pii   l'approchaienl.   Les  relations  peu 
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ifllt'cliio  \t'i>  li'.s(|u»'||fs  t'Ili-  st'lail  lais.sc  altiri'r  l'I  doiil  flic  nr  nou- 
\ail  iiliis  sf  (It'li'ndri'  lacilitaiit  les  iiilri^ucs,  on  tiouMait  par  tllr 
It-sniil  (lu  roi.  (Juaiid  IfS  \iif.s  i^ni  iiispirairnt  It's  (.onsulcrattuns  m- 
.scrairnl  plus  .s«'cn'l(\s,  l'oitposition  se  lorliln'rail  (lt'>  cramtcs,  des 
pi-ono.sli<>,  df  la  |aU)iKsif  polilicpif  (pu  nr  pomainil   iiiaïKpirr  d  iii 


.siir<;ir 


I.i's  amis  de  \1.  dr  (iiiiiirs,  (pu  rlaiml  parini  hvs  inlinics,  a\airiil 
l'If  jetés  dans  imf\i\t'  alariiif  par  le  rapix-l  de  I  .iiiiha.Ns.idciir.  (  iijui-ci 
les  avait  nus  tout  de  suite  en  inouvenieiit .  tandis  tpi  il  pai-.ii>s.iil 
se  soumettre  avec  une  corretlion  exemplaire'.  (  !et  el()i<;neiiieiil  de> 
hautes  lonctions  d  un  de  leurs  derniers  représentants  lut  a  leurs  \ru\ 
iiiu'  suprême  atteinte.  Le  soir  même  la  reine  était  inler\eiuie  .Éiiprts 
du  roi,  et  cette  disgrâce  trop  motivi-e  devenait  le  levier  par  leipiej  on 
espérait  renverser  ou  subordonner  I  inlliieiH  e  de  M.  de  \er<;eniie.s. 
déjà  très  visible.  I^e  ministre  se  rendit  compte  tout  de  suite  (\\i  peu  de 
lermete  (pie  le  roi  ap|>orterait  dans  la  partie  (pi  ou  xoulail  |ouer  et  du 
danger  (pu  en  pouvait  naitre.  I.a  présence  de  M.  de  (iuiiies  lui  jt.uul 


1,  ninlMs^dcur  >'('lait  ciiiprr'i'M' .  en  ctTrl . 
lii'  »!•  (liiciniT  loutre  il-*  n|i|).iri-n<  es  fav<inililr<'. 
Il  avnit  ('frit  de   l.<>iKlrt"<  au  iiiiiiislrr  :    •  Mmi 

•  »ieur.  j  ai  ri'i,u  le»  <>^lrc^  «lu  Itui  <|uc  mius  ni  a 

•  tos  Tnil  I  lioiuiour  ilc  m  adn-svr  le  jl)  ilu  inuis 
ilcriiicr  (mr  le  S'  Li-[iini'  rourrii'i  ilu  (.nl>iuct. 

.  .1  ai  iircvcnu  sur  li'  (  liain|i  le  l.ord  \\  rviiinulli 

•  df*  iiilriilioin  t\v  S.\  Majfstf  c-l  de  la  dcinandc 
(|ur  ji     loriiis    dr  [iroiulrr    ini's   audirin  rs  di- 

■  riiiijjf  ri  de  ri'uicllrp  iiif*  loltrrs  ili-  cri-aiirr 
lorMjUt'   le  S'  (janiicr  vroil  arriM-,  J  iilH'uai 

'  a   rcl   ff^anl   au   lloi   le   plutôt  i|U  il   un'   si'ia 

-  |M)ssihlo.  i|U<di|U<'»  jdurs  ci'|M-iidaiil  inr  scriiul 

iiidi%|M-risalili's    |H)ur    arranp'r    lurs    alT.iiic's. 

■  di«|Mis('r  mon  driiart.  rt  n'f,'lcr  In  rofomu'  di' 

•  tua  iiiaiv>n  cl  In  vente  de  mes  pflj-ls. 

•  !.<•    sirur  (iarnior   rprouvrra  de   nia   |«irl . 

•  Monsieur,   tous  les  pr(K'e<lps  <|ue  le  l>ien  du 

•  service  du  Hoi  exiijera.  je  vous  prie  de  sup- 


•  plier  .Sa  Majcsli'  d,    nie  n'iidir  In   jnsliii'  dm 

•  i-lrr  per-uaili'c. 

•  iv  SUIS  aussi  sensdilr  MUf  )r  dius  1  t-lrt-  .  \1mii 

•  sieur.  au\  nlFris  olili^'eaiites  dont   \oiis   \(iulrs 

•  liieii    lu  liiiiiorer.     I..i    salislactioii    ipie    le    Koi 

•  dai^'licra  avoir  de  iiioii  /fie.  siTa  <lc  Ions  lis 
.(liijfls  aiiX'iurlv  je  imis  a'-iiirir  i  rlui  ipii  iih' 
■  ll.iltera  toujours  ilaNaiil.ij,'e. 

■  •lai    I  lioiiiieiir   d  lire   .i\i'(     un    Ins  parlait 
<  allai  lieiiHiil .  Monsieur    M.lre  In  s  liiiinlile  il 

•  très  olM'issant  serv  iteiir  :  l.e  ronile  de  (iiiiiies 
\ll'lli  In  ir  .    I.    .">  l'i  .   Il'    ()-.       Kll  lait,    le   lonil' 

lut  toiil  II-  lontiaire.  et.  seroiide  p.ir  la  ileioii 
M-niie  ipie  le  rahinel  île  Londres  eproii\ait  il' 
son  reinplarement ,  il  aurait  plare  (janiier  dans 
In  sitiintion  In  plus  iniisse  si  leliii-ii  ii.n.iit 
eu.  personiiellenient .  toute  I  avance  possdile 
dan»  l'estime  du  rorps  diploni.iliipie  et  .  a  tout 
prendre,  dans  relie  du  raliiinl  aii>,d:iis 
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dt'xuii"  auf:;inciitt'r  ce  daii^fr.  Voiilaiil  |)i('\ciiir  le  nioiianiu»'  des  fciicils 
où  I On  tàcliail  (If  II'  |)iiiisscr,  il  lui  a\ail  t-cril  le  .tS  lévrier: 

Si  If 

\l.  le  (  !ninli'  (If  (iiimo  ne  <lf\;iiil  pas  laide  i'  a  arrivf  i ,  y  su  pi  le  \.  \l.  de  me 
pirsci  lie  \i-  lan;^aj(i'  (pi  il  lui  plana  (pie  jf  lui  licuiif.  .1  cspcrf  (piCllc  voudra 
ipif  ji'  icslc  a\fc  lui  dans  le  sijfiici;  mu-  les  luolils  (pu  oui  di'leiuuui'  sou 
lapel.  \.  \I.  a  seule  le  droit  de  s'ouvrir  sur  ce  (pu  se  passe  daus  sou  eouseil; 
luais  peut  èlie  ur  seroit-il  pas  saus  iueouveuieut  ([uelle  le  (il  daus  lOecasiou 
pi'srule.  IMusieurs  des  litres  (pu  déposent  eoutre  M.  de  (iuiues  eonsisleiil 
dans  des  pièces  iiileiceplies.  Si  \.  M.  |)eriuet  cpiil  en  soil  lait  uienliou  ce 
Mr;i  a|)icndif  a  la  liauff,  cl  \  raiscinhlahleuieiil  à  I  Murope  entière,  (piil 
fxislf  iiiif  iiiteicf |)linu.  Si  \.  M.  iiaxoil  pas  |)ar  clle-iuèiue  la  convicliou  de 
la  jiisliff  des  mollis  (|iii  I  oui  décidée  à  ordouiier  la  révocation  de  M.  le 
t mute  (le  (iiiines.  je  ne  preudiois  pas  la  peine  de  lui  faire  cette  liés  liuinhle 
repi  esinlaliou ,  ou  pourroil  croire  (pu-  le  ministre  clier<lie  a  se  cacher  der- 
rière sou  luailre.  Mais  \.  M.  sait  la  part  ([ue  je  puis  avoii'  eue  à  sa  réso- 
lution, et  SI  j  ai  lal)ii(pie  la  leltre  de  M.  le  |)rince  de  Masserau,  dont  jai  du 
par  le  devoir  de  ma  cliaif^e,  rendre  compte  à  \.  M.  dans  son  consed ,  /;m/,v- 
(jiicllc  iii'iirdil  de  rommuniijiH'V  jKtr  M.  le  C.iunlc  (l'Aïutida ,  cl  (jUvlU'  intércssoil  le 
iiKiinhtn  (lu  sisiciiic  tl'iuiion  des  (leur  coiiroiincs.  (iette  leltre,  Sire,  par  la(pielle 
\I.  le  piiiice  de  Masseran  rend  ( omple  à  sa  cour  de  la  conlidence  que  M.  le 
coiule  de  (iiiiues  lui  a  laite  de  relran<^e  tournure  (pi  il  a  donni-e  à  sa  négocia- 
tion,  cette  letlie,  dis  je.  Sue,  a  passi;  sous  les  veux  de  \.  M.  par  la  vo\e  du 
cahinel  secret,  elle  doit  uu'me  être  encore  dans  ses  mains,  puisqu'elle  ne  m'a 
pas  lait  la  grâce  de  me  la  lenvovei.  (le  n  est  donc  point  |)ar  une  intrigue  mi- 
nisteriale,  comme  on  le  suj)ose  gratuitement ,  ni  par  une  surprise  laite  à  votre 
religion  (pie  \.  M''  s'est  déterminée  à  révoquer  son  ambassadeur. 

\.  \l.  aiaiit  la  surele  (pi'elle  n'a  Ioiiir"  .sa  résolution  que  conformément  à 
sa  pistice,  c'I  avec  la  plus  entière  connoissance  de  cause,  oseroil  ou  lui  con- 
tester I  usage  du  |)ii\ilege  accpiis  a  clia(pie  particulier  de  donner  et  de  retirer 
sa  conliaiK  !•  a  volonté,  l  ne  ambassade,  .Sire,  u  est  point  une  propriété,  c'est 
un  depost  de  (oiiliance  (pie  le  souvrain  rej)rend  toute  lois  qu'il  cesse  d  avoir 
I ouliance  dans  celui  qii  il  en  avoit  chargé,  .l'ai  eu.  .Suc.  le  malheur  d  être 
I.  .'lO 
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1771.  laprlli-  iiioi  nii-iui' ,  ^•l  lies  l>ni>(|iiciiii'iil  ;  des  Miccrs  ni;ii'(iii<'s  a  ililliiciilr-> 
1  |)n(|iii-s  l.ii>(ii<-nt  I  anoldj^ic  la  plii.N  coinplollc  de  limlr  ma  inn<lintr.  (.i'|)cii- 
ilaiil .  Il-  Il  al  nas  <-ii  la  (•'iiii-rili'  dr  (iciiiaiuli'i  <  iiiii|)ti'  (lt'^  iikiIiIn  ilr  moi 
.Se  coiiilmio  (iini'i't'iiK'iit ,  <■  ol  «'lalilir  ru  priiicipo  et  4Mi  l.iil  .  (lUi-  \.  M.  i 
iifiil  rrMxnu'r  un  aml)a^^a(K■Ul■,  m  (li'olacci  amiiii  de  >>('s  ministres 
icmlrt'  raison  tic  srs  nnilils,  cl  nai  innsctinciit  sans  K-s  soumi'llri-  an  jnm' 
iiH'iil  (II'  I  onniion  |inl)li(iiir.  (.rtlc  iii^'islalmii  iioiiM'Ili'.  --I  allciilatoii  !■  a  I  an 
Idiili-  siinifiiif,  noiirroit  «Icvcnir  iin-n  nriinciriisc  dans  nn  linis.  du  les  (.•les 
iif  sont  inallii-iiri'iisi'iiK-nl  (inc  Iidi)  ixiiIccs  a  srxalti'r.  cl  on  la  rlialnii  des 
<'s|)r||^  scinlilr  ac(iiicrir  (diaeinc  loin    pins  daclixili'  cl  i\<-  loici'. 

Je  SUIS  .    .    . 

\  \eis;nllis.  |c  ••.'<  Icmu'i    i77<>- 

In7i,»iii/  .  K  I (l 'i .  .iiiiii'i'  177*'-  Il   •'     (.c>|iif. 

\msi,  la  |)*T.s()iiiialit*'  m  .sfcoïKlaiir  du  ((iiiilo  de  (lUiiiis  inrii.i- 
rait  (If  rhan<;t'r  If  cours  (Ifs  cliosfs.  fii  (loiiiiaiil  [oiir  a  |)lacfi-  Ifs 
MlaiTfS  f lran<;t'rf.s  dans  d  aiilifs  iiiam.s  inif  <  f llfs  (iiii  Icsaxaifiit  dfj.i 
iiolal)lf iiifiit  ii'lfM'fs.  L'aiicifii  amhassadf iir  iia\.ul  sùrfiiifiil  |.iiiiais 
doulf  (Hif  1(111  sf  sfr\ir.iil  (\r  la  laiiilfssf  du  iiioiiai(|iif  |)(nir  laiininr 
les  aiicifiiiifs  iiilliif  iicfs.  Hf  iilrf  d  \ii<;lf  If  iif ,  il  ftail  iiiiiiifdi.ilf  nie  ni 
\fiin  dfinandfr  Ifs  inoiils  d\-  son  raiincl,  fii  se  loiidanl  a\fc  a|)loiiil) 
sur  des  naroifs  f ncoiiiaj^fanlfs  (iiif  Ifs  dcnfclifs  du  nniiistic  Im 
axaient  (|Ufl(|Ufi()is  poilcfs'.  (ioinnif  (|iifl(ni  un  (|iii  iif  \o\ail  <;nfif 
aiilif  rliosf  (iiif  dt>s  considf  râlions  de  |)fisonnfS  il  dr  silualion  dans 
Ifs  allairfs  de  <;onvf  riif  nifiil .  il    se   posait   fii   xiclinif   du  duc  d  \i- 

'    M.  ilr  \  crjîi'iiiii"»,  111  «'llrt .  iir  \fs  lui  .n.nl  ■  \,iiri<..   I.nri'/  \niis    i  i  c  sdmi  .i\i<    l.i  i  umIi.iik  r 

ms  iiiriMpTs.   I.  .iiiiii.iss,icli'iir  iMMuail  nlrr  di-i  ■  (|iii'    li's   rxiiiiiiriiK    m'    xiiis   scniiil    ji.in    un 

|i.iroirt  coiniiK- rrlii'^ci  .  i).ii  r\fm[iir  .  (laii^  illK-  •|MiIi^.    le   Uni  i\l    ywtr  ri  j  ai    fail  assr/   Iciiii; 

■  {••iMVlir  ilii  11)  juillet  1 --,>,  ">u  il  lui  lii'iii  iiiilail  Iriiips    |r   nuli' r   il  aiiil>as*i<lriir    |i>'iir    summ 

ijf  »iirïi'ill»T  l<•^  ariiiiMiU'iiU  «laiis  \rs  |K>ii<  an-  •  rniiiliirii  il  v  a  di'  ililliriilti'  a  |>ciictrrr  ii--  m- 

\iW\%  ot  lui    fiiiiriii«viit  Ir»  iiiouMi^  (ir   Ir  fairo  .  (  icls  i|U  on  a  li' plus  ^mmikI  iiilrrrl  ,i  iinusdcic, 

m  mrtlaiit  n  sa  ilisixisilion  i\o*  ^;np<'»  iiu-llsiicN  •  l>rr  !  \  mis  ne  mtiv  jr  I  rs|iiir  jamais  il  iii^  Ir  i  as 

|><)ur  I  un   ili's   niiniiiis  clr  la   niarinr  ;  •  Jt;  ni'  •  d  avuir  hcsoin  d  ajuilo^isli' à  cri  ci^anl  rljr  li' 

•  suis  luilli'iiiriit  inijuicl  <|ur  mius  n'v  aiiixirtii'/.  •  snuliailr  |iar  |ilus  d'un  iiintil .  mais  si  I  mi  asinii 

«  louli-    rallrnliiill    ri    liHiU-    l'assiiluitc    ncrcs-  •  s'en  pri-spiilait  \iius  |niuirir/ c  imijilir  Mil  nmi    • 
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•^uilloii.  (ItMioiuail  ru  MM.  (le  M;ni repas  t'I  de  \t'i<^(Miut's  It's  arlisaiis 
(le  I  aiiiniosilf  (le  I  aïKirii  niiuislrc  t'I  niflciKlail  aiut'ucf  ces  (Icriucrs 
(l('\aiil  If  roi  r|  la  irinc  comim-  (lr\aiil  un  lrii)unal  où  il  (lisculciait 
sa  coikImiIi'.  1,1  Iciii'  couM'cincininriil.  M.  de  Ncrtrciuics  rs\  ohliiri'  de 
iaiir  (II'  >t'iii'u\  l'Iloils  |)Oiir  ('iii|)(''(li('i-  le  loi  (If  Cfdcr  a  ce  iiicniis 
di'  tous  les  |)iiii(  i|)i's.  Il  lin  laiil  rcpii-sfiiItT  coinhicii  les  soins  de  la 
di^nilt'  de  la  couronne,  ceux  de  ses  plus  sensibles  inléirts,  seronl  jnj^es 
iuliles  par  les  anus  de  lainljassadeur  et  connue  ils  seront  livrés  |)ar 
eux  iucouscieiuiueul  aux  lailltMies  de  l'Kurope.  Le  courant  crée  lui 
ltienl(')t  lel  (pie  la  luestii'e  des  sacrifices  sembla  comble  au  ministre 
e|  (pi  il  du!  les  arrelei' au  pi'ix  de  sa  reiraile  volontaire.  Avec  une  legi- 
liiiie  Irislesse,  il  mil  le  roi  en  demeure  de  clioisir  entre  .sa  démission 
e(  le  retour  a  des  eireiuenls  laits  |)Our  interdire  loule  \  isee  suivie, 
autan!  (pie  pour  |)orler  alleinte  à  lautorité  .souveraine.  La  copie  de 
ses  lettres  esl  lieureusement  restée  |)Our  conserver  à  l'Iiistoire  les 
traces  de  ces  tiraillements,  (pii  manpient  la  séparation  entre  deux 
e|)0(pies.  Des  (pie  M.  de  (iuiiu's  paraîl,  M.  de  Vergennes  le  lait  savoir 
au  monanpie  dans  les  termes  (pii  suivent,  dont  certains  sont  soulignés  : 

.Sir,'. 

M.  le  (.ornte  de  (lUiiics  est  venu  me  lioiivcr  hier  aprcs  le  (ionseil.  Aj)rès 
avoir  m  a-l-il  dit.  olxi  jivcc  la  plus  onlièrc  soiiinis.sioii  aux  ordres  de  \.  M.  il 
ne  se  troioit  pas  i)lamal)ie.  si  déférant  a  la  juste  sensibilité  que  lui  cause  la 
pelle  de  la  ronliance  de  \.  M.  il  deinandoit  ce  (pii  a  pu  la  lui  attirer.  Je  n'ai 
pas  cède,  .Sire,  a  ses  pienuèies  demandes,  mais  presse  par  si-s  instances,  je 
lie  lui  ai  pas  lu  ce  cpie  Notre  M"'  m'avoit  prescrit  de  lui  répondre,  qu'elle 
ii.iMiil  pas  tu  liin  dt'tie  contente  de  sa  conduite  niinistérielle. 

M.  de  (iiiiiies  ne  pouvant  pas  tuer  de  moi  d'autres  explications,  il  ma 
remis  la  leltre  ti  jointe ,  tlonl  il  ma  fait  lecture,  el  qu'il  m'a  requis  de  donner 
a  \.  M.  (!et  amhassadeiii  ilemande  à  se  juslilier,  et  il  demande  que  M.  le 
(,omte  de  Mauiepas  el  moi  \  soions  présents.  (1  est  ilwv  qu  il  nous  regarde 
i:()mme  ses  parties  .sans  doute,  tpi  il  \eul  lier  son  rapel  à  ses  anciennes  que- 
relles avec  M.  le  duc  d'.Viguillon. 

i(i. 


17"i"; 
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La  l'iMiiniiiliilioii  ne  m  ''noinanli'  pa.s.  Suc.  M.  le  (  .oint"'  (!•'  (iiiiiii--<  ii  .11  ijii 
iiit'iili'    foiilif    1111)1    (jiii"  i\f>   li'inoij^naf^cs   (llioimcti-tc   ri    ilc    vali-.|.i(lioii   <|iir 
u:  lui  .11  (l()iiiif>  tlan>  l<'  ^■()lll^  île   iioirr  cniioixiiKlaiict'.    IK  nr  pio  nnit  (iiic 
I  fiiMi-  (lui'jai  iMK-  (le  j^a^iiff  sa  ((iiiliaiiii-  pour  I  l'mpi'clici   d»-   si-j^aicr,  iii(ii> 
mes  di'inonslratioiis  de  honnc  rolonir  jiniir  lui   iir  inuliin.\(in-nl  pa.'!  a  s'v inlKincr 
inninic  il  l'iifail  tiia   le  nitnislrrc  lintuunnjiic  il  iiisiiilr  nier  M.  le  jiniui'  île  Masse 
van.  que  si  i  \uijleterre  ne  jirennil  jnis  juirli  jutiir  le  Vordiijiil  In  irun<e  n  assiste 
mit  point  li'.spaqne. 

(^)iioi((  iiiir  (l>'f|aralioii  aussi  mcoiisidi'i'i'r  jiistilir  iiiin|)lilliiiiiiil  h'  |).iiti 
iiiii'  \.  \I.  a  1)1  is  (le  lappcllt'i  son  aml)assa<l(iir.  rllc  juj^'i  1  'laiis  s;i  li.nilc 
sagevse  s'il  NtTOit  >aiis  mcoim'iiii'iil  di'  dcNoilcr  im  iiiolil,  (jiii ,  ipioupif  Ir^i- 
tiiiic  paroilra  liivolc  aux  amis  de  M.  de  (iiiim-s,  ci  (pu.  dcxcnaiit  hicnlosi  le 
Mijol  des  roiivci-salions  de  l'ans,  sera  iiiccssamincnl  «eliii   de  loiilf  I  l.iiiopc. 

.If  doi<%  fiicon'  avoii-  l'Iiomifiir  d  obscivcr  a  \.  M.  ipn'  <  r  n  rsi  pis  poiii 
iiiieiix  asseoir  sa  jiisliiieatioii  rpie  M.  de  (iiiiin-s  dt-iiiaiidr  I  inl<  r\eiilioii  de 
deux  de  vos  iniiiisliH's,  e  est  pour  les  prendre  a  |)aitir,  les  presenli'i  an  piihlie 
( oinme  ses  perséeutenis. 

Je  siiplie  \.  M.  de  \ouloii  lueii  me  laire  |)assei  ses  ordns  pour  \1.  Ir  (.oiiilc 
de  (îumes. 

Je  suis.  etc. 

Versitilles,  le   '\  mars   177'). 

\irli.  mil  .  K    ifi'i.ii    .'• .   .iiiinc   177'».  Il    "^      <;i>|iiiv 

Mai.s,  aussi  mou  a  se  denfler  coiiin'  ses  niiiiislies  i|u  .1  repler  iielti- 
iiieiil  (les  inslances  doiil  la  leme  se  laisail  1  iiilerprele  a\ec  la  teiKu  île 
des  passions  de  cour  leiiiinines,  le  roi  eiicoura;4e;iit  ces  nislaiicis  en 
ne  les  renous.saiil  pas  '.  M.  de  (in mes.  après  .son  ra|)|)el ,  n  axait  en  (|iie 

'    1,'infliiriico  «le  1.1  rrinc  »iir  m>iic|)i>ii\  < mil  su    llallcr  ;i   |n(iiil    M.   Ar    M.tiirc|(.is  :    .  Mai*    jr 

iiifiit^ail  aliir»   .1  Hrc   Irr»  \i»il)lc.    I.o   iiiiiiislri'  -  in'i-loiinr   (|ii"'    !<■<    iiiiiiistn-s     m-    f.<s<<Mit    |i.is 

(le  Frwicrir  11  11  Wrnaillc».  \l.  lie  (ioitx,  parti-  •  rnm|)n'iiilr.-   nu    roi    lniilc   l'iiK  ontjruil.-    ']•■'■ 

(  iilirrcmnit   <  liar^r  «le   surveiller   l'artion    i|ue  •  prelenlioiis  de    la  jeune  ri'iin'  île  s  inniii»!  er 

la  lilic  lie   Marie-Tliere»e   |M)urrait   exercer  »ur  .  daic  le»  affaires  du  g<iii\eriiemeiil  ,  el  j.' «r.uii- 

la    |Kilili({ue  de   la  Fraiire.  en   avait    aviso   Miii  ■  i|ue  leur  silence  .i  cet  éf,'ard   u  iiis|iue  enini.- 

souvornin.  iiui  lui   n'ixind  le  î.')  avril,  à  prorMis  ■  plus  de  lianliesse  à  celle  |)riiicesse  de  pousser 

d  un  enlrelini  dans  le.juel  rc  rcprcsontanl  avait  •  vi    [)<)inle  eiiCDre   plus  loin  el    ipi  a    i.i   tin   le 
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(les  proccdt'S  n'0|-t'll;il)li's.  |)ims  les  |)i-('st'iilali()ns  oUiciclIf.s  de  I  inic-  \-n, 
riinairt'  (iiii  lui  siiccrdait ,  •■!  (juand  d  a\ait  icmis  le  service  a  ce 
dernier,  il  iavail  Iraile  coiiiiiie  je  moindre  des  conuiiis  dandiassade. 
Min  de  I  l'ndiarrasser  on  |)Our  cacher  des  Iraces,  d  a\ail  eniporli' 
loules  les  ndnntes  des  alVaires  '  ;  le  cahinel  dn  niniislre  elail  conirainl 
de  leconstiluer  ponr  (iarnier  riiistoi'itjue  des  né<^ociati()ns  depuis  (|ue 
celui-ci  a\ail  (luilté  Londres.  Le  roi  savait  1res  bien  loni  cela  et  ne 
restait  pas  moins  indécis.  Il  laissait  son  ministère  suivre  ces  allaires 
sans  <Mre  sur  du  len(Jemain,  tandis  ([ue  l'auteur  de  cette  situation 
ener\ante  s'en  jouait  à  Paris  et  à  \ersailles.  A  un  moment,  il  parut 
a  M.  de  \ei-gennes  (pie  le  nionanpie  allait  prendre  le  parti  dont  d 
tâchait  de  l'éloigner;  il  lui  ecri\il  alors  cette  lettre  de  retraite: 

Si  IV, 

.1  aiireiis,  cl  je  lu-  plll^  j^iiercs  douter  de  la  cerliliide  de  laMS,  (pic  le  projet 
de  M.  le  (j)iiili'  de  (iiiiiieN  cl  de  ses  amis  est  d'obtenir  de  V.  ^L  par  leiilre 
nii>c  de  la  leiiii",  (pie  |e  sois  apellé  en  (■oiifronlatioii  avec  Un,  en  présence  de 
\o->  Majestés. 

Si  \.  \L  daif^iie  se  lapellei   (pic  c'est   |)ar  son  coniinaiideinent  exprès  (pie 
j  ai  annonce  a  M.  le  Lointe  de  Giiiiies  son  lapel,  elle  sentira  (pic  la  seule  evpli 
cation  ipie  je  puisse  avoir  avec  lui  est  de  lui  dire  tics  inj^enuincnl  (pi'il  a  èlè 
lapellè  par  ce  (pie  \.  M.  ma  ordonné  de  le  ia|)eller.  \'.  .M.  a  pu  vouloir  .sans 

.  ijDiiM'iiu'iiioiil  (le  l'i  auto  lie  tombe  ,  au  iiKiiiis  iic\i'  1   du   jircspnl  cliapitrc  les   pièces    i|iii   en 

•  ilans   ce  sens,  en  (|ueniiuiile.  »   {Voir  (le  C.ii-  relaient   les  piincipauv  détails.    Klles  loni   aji- 

court.  HisloiiT  ilr  ludion  commune,  etc..  I.  lit.  precier  le  caractiTc  do  Garnier,  celui  de  son 

|>.  li'i.'  prédécesseur,  l'I  niontrent  la  diflerenco  de  les- 

'    11  ne  |iut  rendre  ces  minutes  (|ue  plusieurs  prit  a|)porlé  dans  les  affaires  politiipies  par  le» 

s  iipres  et  en  di'ux  lois;  il  avait  reilifjè  dans  hommes  formes  à  l'école  de  la  lin  du  reflue  de 


mol 


\oir 


rinter\.dlr  lui  e\pose  lorl  développe  des  affaires  Louis   W    d'avec    le   sérieux  qu  v    lirenl 

par  lui   Ir.iilee^.   cela   lui   servit  de  rais(ui.  (les  ceux   (pie   Louis   XVI,   à  son  avi'neuient.  avait 

minutes    ii  el.ilenl    pas  de   sa    main,    il  allef,'ua  appelés   autour   de    lui.    Nous    ajoutons    à    ces 

ou  il    les    l.iiN.iil    recopier   a   mesure;  sa    plume  pièces  la  correspondance  à  laipielle  doima  lieu . 

était  cependant  lorl  nette  et  1res  apte  a  les  écrire.  après  le   (lé|)art   de  M.  deGuines,  le  mémoire 

—  Les  circonstances  de  la   remise  du  service  île  I  espion  Itoubaud  sui  lalliance  de  la  France 

de  M.  de  Guiiies  sont  (  aracterlsliipies  îles  per-  avec    1  .\ni,del<'rre    et    sur    ce    personnage   lui 

soimes  et  du  temps.  Nous  reproduisons  ,i  1  au-  même. 
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inroint'iiii'itl  (lUi'  l:i  liiiin'  lui  iiiloi  iiirt-  des  inotils  de  s;i  drlri  Miiiialuiii .  iiiais 
Irv  sDiiinclIrt'  a  l:i  iIimii>miiii  ilc  \l.  de  (  itniio.  ii-  lU' M'ioit  pas  iniiipi  niiiilli  r 
If  «•aiarloiT  de  miIic  iiiiiii>tri' .  ri'  vroil  allt-nlii   a  voiri'  aiitonti'  Miiin'inc. 

Il  >agil.  Kl.  SiH'.  I)nii  iiMuns  «il-  la  [iisIiIk  .ttioii  de  M.  if  (iimitf  de  (iiiiii(>< 
que  dfjctliT  mu-  cdiiiiiMon  dans  voln'  iiiiiiisliir  dmit  mi  csni'ic  prolilcr.  .If 
n  ai  jainai>  lait  df  df  maiciif  s  pi  un  \  ai  i  i\f  r;  |  f  n  aiiitn^  f  tf  indi;.;nf  .  m  j  a\(ii> 
iMi  la  ni'fsoniption  dv  aspirfi.  \.  M.  m  \  a  apc  Ih- ,  |  ai  uiici  a  sa  \iii\  paire 
ipif  If  df\(nr  iiif  If  pi'f  s(  1 1\  oit.  \iii\f  ,1  cv  poslf  SI  nciiililf  fl  SI  f  ii\  if  .  If  liai 
iifii  iK'f^lif;''  |)<)Ui  ri'i  ondif  a  s.i  ((iiiliani c.  .ViU  apfljc  ,i  \.  \l.  flli'  iiifiii'  ,  si 
j  ai  fait  df>  f  iliii  ts  pdur  af(|iif  1  n  ilii  c  ifdil  cl  liii  puinnir.  La  j)i  uspf  i  ilr  sf  iiif 
•If  vo.s  allairi's  ma  (iffiipf.  jf  m  \  suis  Iimc  c  iiIic  ic  nif  ni  .  jf  iiif  suis  nniiif 
iffnsf  h's  (IflavsfiiK'ii.N  li-s  plus  pciniis.  lin  iiu-  conilnisanl  d  apif s  di  s  nKilils 
aii.vsi  li<)nn<"'tt's  cl  all^^l  (Ifsinlfrfssf s.  y  dfNois  cspcrrr,  Siif.  de  poinnu 
••xi.slt'i"  a  l'alni  i\i-  1  indigiif  et  de  .sfs  oraj^fs.  \|a  pif  vovaiiff  a  f  If  ilinsoiif  :  y 
iMMitfiis  rien  aux  tiata.ssri  ifs:  jf  no  .sais  m  Ir.s  lain'.  m  Ifs  sonifiiii.  je  n  ai 
(jiif  If  (ouia^'f  des  allaiif s. 

In.stilis.uil  pour  if  gfMii-  df  coinhal  ,  (pn  ni  fst  noinfan.  y  siiplif  \.  M.  di 
nif  pf|-niftlif  <lf  If  ifliisfi,  fl  d  oliir  li'  saciilicf  de  la  piac  f  donl  f||c  ni  .i 
lionoi'f  au  If  si>f  (  t  du  a  son  auloiitf  ft  a  mon  allai' lif  nif  ni  iii\  ii>iai)|f  pom 
sa  f^loiif.  La  iftrailf  ne  m  Cliaifioil .  .Suc.  (pi  .iul;inl  cpif  jaiiiois  mciilf  df 
perdit'  ICsIimi'  df  \.  M.  fl  (pif  jf  me  sfiois  ifiidu  indij^iif  (\i-  ses  Itonifs  f I 
<lf  sa  prolf(  tion.  S.i  jiisliif  fl  ma  coUMieiict'  Uf  nif  fuiil  |)as  apif IhikIc i  un 
inaliifur  aiivsi  crufl. 

■iirh.  nul..   K    l'i'i     ii"  ■'i.  I.tllri'»  s,!!!""  il.ilr     u"   1        Miiiiilr  di    Xir^rurK- 

Louis  .\\  I  avait  (It'maiidc  a  a\ttir  sous  les  \ru\  la  ( on  rsnoiidaMcr 
(lu  n)iui.sln>  avtT  rainha.s.sadtur  <•!  h's  pn-cts  (|ui  s  \  rapportaient'.  Il 
mit  lin  If  1  ,i  piillcl  .sculciiu'iit  a  un  l'tat  df  cliosi's  (pu  lui  fiait  .s;iiis 
doiilt'  non  luoms  prruhlc  cpia  .sou  «^ouvcriK'iin' ni.  Lr  hruil  du  d<'|)art 
dp  M.  df  Nt'rgi'iiin'.s  avait  pris  bfiUMoup  dr  con.si.slancc.  I.f  uoin  dr 
(JioisiMil  et  inallit'un'u.scmcnt  sa  pcrsoiiiif,  «pic  sou  fxil  ••!  son  t'loi<;nr- 

\u  rha|iitri'   \ll.  lupra ,   p.  i.')?),  un  .■»   lu   l.i   irllri'  iIp  Nf.  <io  \crpemir*  ciiw>\iiiil   .-in   ri>i  lr 
innuoirr  <ir  |(iiut).iii<l  sur  le  [inijcl  d  alliaiiro  a\c(  I  .\iif;lclcrri'. 
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iiifiil  (lis  .illaircs  avaiciil  l)i'aii('(>ii|)  allaissiM',  .siT\ai»'iil  df  ihi-ikI  a  ci'.s 
iiilri^ufs  (lui  (liinimH'iil  d  imc  iiiaiiuTt'  rcf^rcllahl»'  l'cclal  |)()lili(|ii(' 
(loiil  il  a\ail  joui.  On  doiinail  If  duc  pour  le  cIk'I  duii  iniiiislcic  noii- 
\r.iu  d.iiis  lr(|Ui'l  M.  de  Hiclfiiil  Vfuail,  dr  \  it'iiiif,  icuiplaccr  M.  de 
\rio('iini's  m  I, lissant  ccllf  «^i-aiulf  ainhassadf  au  ((mile  de  (iuint's 
I  i'lial)dilr;  d  aulirs  icnvovaitMil  ce  (Icriiicr  fu  Anj^lctrirc,  où  il  tlail 
II-  la\oii  d  une  sorlf  df  parti  d<'  icmincs  du  monde  dt'solt'ps  de  ne 
plus  If  \oir,  df  |)olili(|U('s  <falants  et  df  <;t'n.s  intrrcssrs  à  son  retour. 
(  !ela  ne  se  disait  |)as  à  \ersailles  e|  à  Paris  seulenienl,  mais  dans  le 
monde  de  l.ondres'.  \  la  lin,  le  roi  se  décida  à  allermir  son  mi- 
nistre. Il  le  lit  d  un  mot  cordial,  tout  simple,  pai'iani  aussitôt  d'autre 
(  liose  coimne  s  il  ira\.iit  |»as  existe  dans  son  esprit  la  moindre  inter- 
ruption de  sa  confiance,  et  (pii  paraîtrait  supérieur  si,  au  lond,  ce 
nCùl  ete  le  lait  d'un  souverain  qui  par  laihlesse  répugnait  à  |)rendre 
un  parti  coiilie  (|uel(ju  un  d'aussi  soutenu  (iiie  M.  de  (îuines  : 

\  frsaiilp»,  le   i.l  juillet   177'!. 

.it'  NOUS  (Mivoif,  MoiiML'ur,  les  mlcrceplions  el  iOnliiiaiiv.  Je  ne  pcnsf  pas 
ipir  vous  avez  esté  iiHjuiet  de  la  re|)()iise  (pie  nous  m'avez  einoie  liier,  malgré 
tous  les  sols  propos  (pion  a  déhilé  dans  Paris,  el  vous  pomez  eslre  sur  (pie 
j.imais  il  ne  ma  passé  pareille  idée  par  la  teste,  el  vos  (lepesclies  crue  j  ai  \iis 
a  I  occasion  de  M.  de  (imiies  m  Ont  lait  le  plus  j^rand  |)laisir  a  lire,  comme  je 
vous  lai  dit  dans  le  temps.  Il  n'\  a  plus  (raj)paieiice  (pie  rimpéralrice  vienne, 
le  voyage  de  (îoiilz  (pu  l'stoit  plus  court  aiant  maïKpie,  mais  en  revaiielie, 
nous  aurons  i  empereur  le  printemps  prorliain.  (pu  smeinenl  nous  aiivera  el 
nous  Iretera  hien.  Il  sera  dans  le  plus  grand  incognito  et  ne  mangera  <pie 
chez  son  amhassadeur:  il  ira  faire  tour  dans  les  provinces  méridionales 
crois  (pie  re  vovage  donnera  une  liirieuse  jalousie  au  lîov  de  Prusse. 

I.OUI.S. 

iirh.  nul.,  K   jli'i,  11°  .'5  ;  aniin'    1  7-1),  11     il.    Ori'.'iiijl '. 

'    M.  (lo   I.aurapil.iis  il  llr;iiiiii,ii(  li;iis   Ifcrl  ijhhnr.  I.  .')  I .") .  11'  ,'}H    ;  !«.■  second,  le  17  niai 

vi-nt  lonf,'iicniciit   a    M.    (le  \  (■r;.'riiiii's;    le  |iri'-  iiailiriiliiTciiuiit. 

iiMi'i-,  il.Tiis  une  Icllro  •.peciiiic  (lu  j  !  iii:iis      l;(-  '   l.ouis    \\  1    avait     |m-uI  ('lie    prévenu    clija 


\',:i> 


e 
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l.t'llfl  iii'iil  itiis  cil'  |)lus  (■()iisi(lfrnl)lt'  M  la  liTini'tr  a\ail  inisidi 
a  ct'l  .ictf  aillant  (|u  elle  \  laisail  dt-laiil.  Pour  drs  aiuifcs  a  dalci  di- 
(  (•  inoiin'iit .  Ic>  a(l\<'rsairi'>  *{>'  M.  df  \t'r^i'iini'>  liirtiit  s.iiis  |»ri>c  (  (iiilif 
lui.  La  iiKiiif  al)>riHt'  d<'  \  if;iifiir  avait  du  it'sti-  |)i'iiiii>  de  .sati.sl.iiii' 
It'N  amis  (II-  I  aiRK'ii  ainhas.-adrur.  (Vliii-ci  eut  It-iitiff  a  la  coiir  <•!  le 
titi'i"  (If  duc,  acc(»in|)af;m's  d  iiin'  li'lhi'  |)(i-s(iiiiiilli'  du  roi  (|u  aiiiait'iil 
loiil  au  plus  lustilii'i'  iiiif  caiiHir  di.stiiimu'f  ou  do  srixiccs  \fii- 
lal)l«'s.  Lfs  actes  et  I  inipifssiou  (ju  iI.n  iiroduiscut  sont  eu  r.i|)|>(ti  I  .i\cc 
It'spnt  df  clia<|Ui'  ti'iii|»s;  cela  xiciit  a  la  dccliai^c  de  Loin-'  \\  1. 

(  j"s  iiicidciils  de  cour  et  cet  etranj^e  coullil  ii  axaient  d  ailleurs  pas 
lait  cliauf^er  de  conduite.  On  s  était  engage  daxantape  a\ec  I  \ineri(|ue, 
on  n  attendait  (|ue  de  s'engager  |)lus  eiu(ue.  Tandis  (|ue  lOu  rec  r\ait  a 
Versailles  le  ra|)|>orl  de  Honvouloir.  heaiiinarcliais  rexeiiait  a  Pans, 
avant  très  activement  lait  usage  a  Londres  des  autorisations  du  roi.  I  )e 
concert  avec  lagent  interlope  (jue  l'iaiikliii  axait  elahii  a  sa  pl.u  e  d.ins 
celte  capitale,  il  axait  |irepare  une  |»arlicipation  actixe  du  gouxeine- 
iiieul  du  roi  a  l.i  résistance  des  iiisitr(j(nl!i.  (!et  agent,  un  \  irgiiiieu  (\{i 
nom  d  \rtliur  Lee,  eludiail  le  liarreau  eu  \ngleterre  (piaud  le  (■ejehre 
\inericain  en  était  parti.  Il  s*>tait  un  |)eu  impose  a  lui  par  le  /.e|e 
remuant  (nul  laisait  \oii',  mais  ne  uieritail  guère  la  grande  (oiiliaiHe 
(lue  lui  avaient  accordée  I  intermédiaire  de  Nersailles  et  d  autres  pai- 
li.sans  de  iVinerupie.  Les  espions  i\\i  Ioiikjh  ojjuc  axaient   pied  (lie/ 

iiidin'i  IrniiMit   M.  df  \crt;oiiMC».   Cr^l  n  iHKil.  ■  liil'ic  cl  l.i  |iliis  r('s|irrliiriisc    .Ir  ii  ni  .iliiisn.ii 

vmlilf  t  il .    M-   i,i|)|><irlo    Ir    Irn^inriit    «le    mi-  «p.is.    .Slir.   il    i  <■   m-   Mia   |iiiiiil   |>.ir  mm  i|iii- 

iiiili-  lit'  Iclln-  ilr  O'Iui-i  i .  iMirtaiil   ii'   n'   .5  «le»  .|i<Trri;i    ii-    xiirl    i|iir    \.    M.    »(iil     iiirii     nu- 

li'llir>    vins   (liili-   dans    li-    iciiu'll   :    ^OKcyio/i  'iivrlcr.    Asmiic    ipi  rllr    ilai^Mir    aj;rrir    .ini 

iltinir  ilr    I  rryr/iHC< .   aii\    \irliivrs   natiouali-s  :  >  iii(liil;,'rn<  i'  nn's  ilîi'iis  iwiur  la  M'iiir  il  |ii>iii 

•  Sirr.  j'ai   rcijU   a\cc  la    Irllri"  dmil  il  a  plu  à  «lui  |ilairi'.  jr    iii'  |niis   ilri'  allariiir  des  hiiiiK 

•  \.    M.    de   m  li<ini>r<T    liirr,    ri-lli-    qui    v   rluil  •quini  s  Csl   anuisr  a  i<'|iaiidrc.  .le   liai  |m   i  ii 

•  jiiiiilr  pour    M.    Ir  biiniii  dp   Bretcuil.  jo   w  •cire  aflVcIr  ipi  eii  rais<iii  du   jurjudid-  qii  iU 
■  la  lui  cnvriTai  ipic  par  un  courrier.  •  |)<>uviiicnt  faire  a  \<>(rc  mmucc.  S  il  l'sl  •.inipli- 

•  1^1  ronlidcncoipic  \  .  M.  daigne  me  faire  de  •  «pie  \  .  VI.  change  un  ininisirc  lor^pi  clli-  <  loi! 

•  Il  ibjet  de  va  lettre  n  S4in  ambassadeur  à  V'ienne  •  na\oir  pas  lieu  d  en  être  s.ilislail .   d   m    I  i\l 

•  me  |KMietre  de  la  rer«>nnoissanre  la  plus  sou-  •  ^uis  de  même .  .  .  ■ 


I. A  i'\i\  oi    I.  \  (,(  i:i;nr..  m\[) 

lui  cl  il  li'S  liT.i  <ini\ri-  jii-cnit'  cIh'/.  M.  di'  Ncc^ciim's.  Mais  le  (jtimtr  I77(, 
f/r  (orii  sj)"ii(l(iiii  I  >((/./(  (|r  l'Iiiladrliiliir  sciait  cinpi'cssc  dciilrcr  en 
r.iimorl  a\cc  lui',  eu  xiilc  (iiic  Wilkcv--,  I  (i|»|)()sili()ii  pailciiiciilaii'c, 
Inus  <cu\  (inc  I KIcc  (le  Miuli'iiir  les  (ioloiiies  occiipail  on  aiiiniail. 
re(  lieicliaieiil  ses  ieiisci<;iicniciils.  lui  (loiiiiaiciil  les  leurs,  le  lenaiciil 
|i(>ur  le  re|)icscnlanl  xi'aiiiiciil  aiilonse  des  (  Colonies  soidevees.  Bcaii- 
iii.ircliais  était  donc  renlie  Ires  presse  dCxéculer  ce  (|n\)n  lui  a\ail 
neiinis  de  inelire  cil  (i'n\ie.  I  ii  Iroisieinc  inénioire  de  lui,  sous  le 
lilie  :  La  l'ait  ou  la  (iiicirc,  résumant  dans  la  lonne  convaincantf 
dont  il  possédait  le  secret  les  raisoiincmcnts  sur  lcs(|ucls  on  londait, 
depuis  lin  .111.  les  suppulalions  et  les  projets,  a\ait  cic  remis  au  roi 
|)ar  M.  de  M.iurepas'.  Par  ce  mémoire  le  monarque  sciait  troiixc  |)cr- 
suade  a\ec  ses  conseillers  (pie  la  crise  dclinilivc  a|)ju'Ocliait ,  (pic  le 
niaintien  de  l.i  pai\,  la  conscrNation  de  nos  des  ('taicnl  au  prix  des 
secours  (pie  nous  donnerions  aux  \incricains.  J^caumarcliais  inon- 
trail,  en  cllel,  ceiix-ci  las  de  ne  pas  rcccxoir  lassistancc  promise. 
Il  axant  hicnlol  plus  d  aiilre  allernative  sinon  de  compromeltrc  ouver- 
tement la  rrance  en\ers  la  (irande-Brcta<;ne  pour  l'obliger  à  agir,  ou 
d"accej)ti'r  les  < onditions  de  celle-ci  cl  de  tomhcr  avec  clic  sur  nos 
possessions,  en  sorte  cpie  la  guerre  nous  serait  cerlaincmcnl  laite  si 
lis  (.olonics  ne  poinaienl  resisler,  et  (pic  (piehpies  millions  (pion 
leur  donnerait  aiijourd  liui  |)our  occuper  I  Angleterre  en  cconomisc- 
laicnt  trois  cents  (pie  coulerait  seulement  une  prcmKM'c  campagne'. 
Les  conlercnces  avec  le  comlc  d  Aranda  \enant  dClahlir  entre 
Madrid  et  \crsailles  des  liens  (pii  scnihiaient  d(''linitirs,  il  imj)Oitait 
d  engager  I  l'!s|)agnc  dans  nos  menées  sccrcles.  Sans  cela,  notre  ap|)ui 

.I:irt'<l  SiiirL-.  <lJll^  Il  prcf.ici'  de  la  DijiUi-  C  est  à  cela  (|iic  se  résume  ce  tiolsii-mc  mc- 

i:iiiln   ii'iH  ■jmiiilnii  f ,  ilil  c|iic  ii'  lut  un  des  nn'-  iiioiit'  (le  Mcatiman  liais.  Niius  le  roprciduisoiis. 

miii  s    ic  lis  (lu  (.niiiiti'     |i.  \iil   .  l)icMi    (|u  il    suit    aiijourd  lini    Ires  riiiiiiu  :   (m   le 

(.(■si    M.   (Il-    \  (MpMiiii's   i|iii    lav.iit    rccii  ;  ti'duvoia  à  I  aiincvf  II  du  |)H'Sc'iit  <lia|iitre,  car 

\\  jiiirle  fu  iiiitc.  de  la  riiaiii  di'  I  aulcur  :  /Îchk»  il  (oristituo  une  des  |)i('r<'s  rssfutiolU's  de  I  liis- 

II    M.    Ir    ('"    de    \ngciiiie>,    cailict    vuliiiil ,    le  tdiii'  des  liaisniis  de  la  France  avec  li's  coloiiii's 

J'J  l'inir   11  76.  aiii,'laisis. 
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.(lir.ill  loill  smi|)|i||l''llt  lasoilM-  ses  ImIcMiU  Iiroitlrs.  \|.  de  \ii  i;riiili> 
rt-di^tMil  (Il  (•»•  inoini'iit  |r>  (  .oiisiilrnittoiis  ;  il  Iroiix.i  hoii  (\<-  soiidcr 
M.  <\r  (  ii'iiiialdi  loiil  de  siiili>  sur  hi  |>ai-|  (jur  (ili.iilrs  III  vdiidiail 
pn-iuln"  ;m\  .srcoiii-s  ollnls  au\  (.oloiiics.  Lee.  imai;iii.iiil  loiil  (  r  (iii  d 
crovail  poinoir  Ir  sfi\  ii-,  a\,iil  dil  a  Utaiiiuaicliais  (|iir  diu\  fiiiissair 
de  son  navs  avaient  ohlrnu  sur  n-  ciiaiiitii',  .i  Madrid,  di-s  irnon 
Irt's  salislaisanli's.  \.i-  iiimislrr  nrit  ce  |)ir|('\|c  iionr  (nicstinniirr  xni 
r()llc<;iif  d  l.sna^ni-  '.  ( .  clail  au  ((imiiiriu  iiuriil  de  niais,  .ilm  s  (iin'  l,i 
|)liis  \  lolcnle  I  ni  la  lion  a  ni  ma  il  la  cour  dr  M.idrid  (oiili  e  <  ijlc  de  |  .is- 
l)onnf.  On  n\  cunnaissail  pas  de  nvsolulion  Irop  \i\i'.  I.e  i  'i ,  \l.  dr 
(ininaldi.  de  sa  main  el .  ixinr  pins  rie  snrete,  dans  un  itli  (ineiii 
porta  la  poste  hanale,  répondit  |)ar  la  lettre  snnanle,  (pu  e\|)li(pie 
poiir(|tioi  il  prenait  ces  precanlions  et  (-omineni,  de|,i,  d  axait  lait 
parlii"  d  antres  lettres  de  la  même  manieri': 

Monsii'iii 

J  ,i\  lins  SONS  li's  \i'n\  (In  ion  1;i  Irltic  (l<iii(  \  n'  ex  m  :i  Ikhkii  !■  en  <l;il''  du 
1)  (le  ce  innis  cl  ji'  vais  l'i-poiiilic  ;i  la  (IiicsIkiii  .  il  jm  ixnnsrr  les  i  cIIcmiiiis 
(|u  i-lle  a  produit. 

Prisomic  in'  nous  a  ii'(iiii>  de  toiiniir  des  sccdins  aii\  ciilcniirs  i  exollcc . 
par  (•(iiisf(iiiriil  il  iicxisli-  pas  (iiic  nous  en  axons  doiiii"'.  mai>  il  ii  \  a  pas 
in'int'  eu  lieu  de  iiit'lln-  en  dclilx-ratioii  (  e  (pi  on  dexoil  taire. 

Il  est  sur  (pi  il  nous  coinicnl  (Ilie  la  ICNoIIc  de  ces  peuples  se  sdiilieime,  el 
nous  (levons  désirer  (pic  les  \llj^dois,  et  eux.  se|)Ulseul  lecipl  oipiemeiil  ;  ces 
prtMixes  reilcircc  de  la  polilupic  an^husc  doiil.  malliciii  eiisemenl  .  en  oui 
senti  les  eirets  les  deux  couronnes  nous  aulorisanl .  par  un  pis|e  leloin  a 
former  ses  soiiliaits;  I  l'.spai^iic  plus  parliculicrcincnl  cssiivc  lniipiiiis  des  pro 
cèdes  |)areils  de  la  nation  anj^loise;  loixjuc  nous  soiimus  en  j^ucirc  avec  Maroi  . 
elle  ne  cesse  de  leurs  loiiinir  des  armes  de  lonle  espèce,  la  inenie  chose  aux 
Algériens,  jus(pie  dans  les  Indes  oiicnlales  les  \nf^lois  aiiiiciil  les  Maures 
pour  courir  sur  nos  gens  des  IMiilipiiies:  le  dioil  cl  I  inleiel  donenl  donc 
nous  pcisuiidei'  a  .secouru   les  colons  anglois;   xoil.i   la  inaxinn-. 


.Si  !•  tire  iii.iiii|ii<'  .1IIX  .ircliiNT*  iIp^  .\ITairi'S  <lr.iii;;i  ri"-  cl  aux  .\ri  \u\r-  ii;iliipii,ili"> 
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rii--.|('  .1  lA.imnicr  le  iiinvcii  de  |  ('M'cutcr  de  lacoii  (|ii  ou  w  piiisM'  j);is  nous 
I  imniili'i;  (iiic  (  r  l.iil  ne  (loiiiic  iii  im-  aux  \ii^loi>  de  tioii^  clificliiT  (|iii'- 
ii'llc.  l'I  nous  l'ii^a^cr  dans  une  j^uciic  m  <'llf  Icm.s  soiiiiail  cl  de  inaiiirif 
iiii  un  |iui>^i'  di-.,i\  oiici  la  (hinanlif.  (.es  muimmis  nouI  nlns  aises  a  ohlrini  l'U 
liancc  pal  Ir  caiacli  ri'  di;  la  \atiiin,  par  la  iiiilliudr  di'  son  coiniiicri  r .  (|iir 
l'M    l,--pai4nc':    mai-'   \r   \\i)\   est   prrl    cl    soirc  a   ((incoiiiii    (oniiiic    de    raison   a 

Iniis    lis   II  a|v. 

\h'  i'\"  \oiI  la  lacnn  de  penser  dn  l(o\,  mais  S.  M'  ma  cxpiesscinmi'iil 
oi  lionne  de  \oiis  dire  ipi  ('Ile  la  soumet  enliereiucut  au  jujijeinenl  du  \\(>\  sou 
ue\eu.  el  a  celui  de  son  miuislere  soit  pour  la  décision  de  lallairc,  comme 
liiiUl    1,1   manière  de   I  cMCll  1er,  si  dm   s\    delermiue. 

.le  rémois  celle  lettre  par  I  ordinaire,  sans  passer  par  la  main  d  aucun  des 
i|eu\  \inli'~  alin  de  garder  mieux  le  secret,  et  de  ne  pas  leurs  loiirnir  des 
»M  (  asioHs  de  tuer  des  i  onsecpieiiccs;  j  espère  (pie  Notre  cxcoliciice  eu  aura 
ICI  u  une  ipie  p'  lui  écrivis  il  \  a  (luelipies  semâmes  observant  la  même 
méthode. 

I  a\    I  lionueiii   il  être  avec  un  Ires   parlait  al laclicmeiit 
Monsieur 

de  \otre   lAcelieuce 
le  1res  liiimhie  cl  Ires  ohcissaut  seiAitcui 


:^^2_0y-z)^z^/c^ 


\u  l\inlo  ce   I  'i   mars  i  77'). 


i~r,h 
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Lt's  t'IVorl.s  poursuivi.'^  par  M.  de  Vcrgcnncs  dan.s  le  sein  du  cahincl 
•  ■laii'iil  iiiaintrnani  a  leur  point  crilKHir.  Les  ohjcclioii.s  Jondccs  .sur 
I  i-tal  dis  linaiiccs.  davaiilaf;»'  encore  (|iie  le  plus  ou  moins  de  dner- 
i^ences  a\ec  la  (oiir  d'Espagne,  leur  op|)o.saienl  une  hairière.  Les  vingl 
millions  de  livres  de  déficit  dans  les  recettes  signalés  par  Turgot 
avaient  un  |)Oids  consideiahle.  Lor.scpi'on  reçut  Ta-ssurance  du  con- 
coiir.s  de  (Charles  III  on  se  Iroiivail  vraiment  à  l'étape  diflicile.  Les 
choses  d  un    |)eii    de    portée    (uil    loup)urs,   à   leur    comniencemenl , 


M-1  I  \  r\i\  i»i    I.  \  (.1  iiiiii:. 

ITTli  (le    (•(•>    SOIIlllH'ls   .ll(lll>   (111  il    l.lllt    li'llC    l.lll"!'    Ir.llicllll     sdlls    lli'IIU'    (II'    les 

voir  ii'slcr  >;iii>  suit»'.  I ,  t't;i|)<'.  Ion  h 'lois.  ;i\;iil  r[r  al  In  ii  le  m  ici  II  h'  l'' 
:rj.  avili.  I.a  it-xtliilioii  |)iim'  ci'  |oui-la  ifinlail  M.  A>'  \iit;iiiin'>  liliii' 
(If  (loiiiuT  siiilf  nii\  coinimiaixtii^  nifp.iins  a\t'c  li'  roi.  La  Iflln'  iiiir 
voici,  iiiiiiD'diatcini-iil  rcrili-  |)ai'  lui  an  sonvcraiii.  iii,ii'(|ni>  Ir  poiiil 
(|f  (It'oail  (If  I  f la|tf  iioii\f llf  : 

Sli-f 

J  al  ilioiiiii'Ui  lii'  Mii'lli  ('  iiii\  j)i.>  (II-  \nli  1'  \l,ijrs|i'  la  liiiillf  (|iii  doit  m  au 
toi'iMT  a  Inuiiiii  un  iiiilliiin  «le  lixifs  pour  le  sriAici-  (li'>  ((iliinii's  aiif^liii>-is . 
M  ellf  (laii^iif  la  ii'M'Ih  df  son  <//(/iih(  c,  |i' joins  nan'illi'iin'iil  su.'  le  |iiiijc|  ilc 
la  if|>()ii.sf  (iiii'  n'  i)i'()|)()sf  (le  laiif  ati  s'  de  In-aiiinaiiliais.  Si  \()li('  \la|rsli' 
I  anroUN»'  jf  la  siipln-  df  \oiilnir  |)umi  im-  la  iciixomi  tdiil  ilr  smir.  I.lli'  nr 
partira  nas  l'ciilc  de  ma  iiiaiii  ou  innnc  tic  cflli'  d  aiiciiu  df  mrs  ((iMmiis  ou 
siTri'laiif.  .In  (•mi)loi('rai  <-i'llc  de  nioii  lil^.  (iiii  in'  ni  ut  rlif  roiiuiir,  il  iiiioi- 
(lU  il  llf  suit  (Itif  dans  sa  (luiii/H'iiii-  aiiiifr.  {•'  nuis  ri'|ioudii'  allii  mal  im'iik'iiI 
llf  sa  disrif tloii. 

(.oinini*    il    iinnoilr    inir    iclti'   onnalioii    nr    iiuissr   ciit'    ni- iii'ln'<' .    ou    du 

moins   imniilff   au   ^'oii\f  riifiiifiil .    if  romntf  si  \.   \1.  je  nrrmcl,   m.uKlir    ni 

If  s''    Moiitaiidoiii.    I<f  i;iflf\lf  anai'fiit   sera   ilf   lui   ilfmaiidfi    i  omnli'   df  ses 

i()rifs|)()ii(laiici's  a\fc  Ifs  Ami'i  nains,  cl   \r  molli   ml  dr  If  rliai|;ri  df  Imis 

lairc  nasscr  les  londs  iiuf  \.  \I'    \ful   liifii  If  m  s  airoidri.  en  Ifs  i  hai^rinl  dr 

iDiilfs  Ifs  i>if<-auliiins  a  nifiidif  fiiminf  s  ds  rii   laison-nl    I  asaiiif   |)oiii    Inn 

nrniirf   comnlf.    (i'fsl   sur  (luoi  y  nifiis   ruioif   la   lihfilf    i\c   dfmaiidfi    lies 

liuiiihlfuifiil  Ifs  ordifs  df  \.  \I'  .  (!ila  lail  .   |fiiiiai  a   \l.  If  Mai(|uis  dr  (ni 

maldi.    If    I  iiiioiniorai   avi-r   dflail    i\i-    iiolif  oprialion .    il    y    lui    |iioj;osciai 

i\r  la  diiiihifi. 

.If   suis   fif. 

iirli.   nul    .   K   l'i'i.   n      i;     ililirr   177''     »     i(      (iii|in' 

'    Lt  main  i|iii  a  «onip  «os   Icllri'*  M'cri'li's  'ii  plus  ^th--:  |i.irl(ilH  un  .iirivc  , I lo'  1rs 

(\r    M.    (!•■   \cri;iMinf«  est   ri-llf   iiiii   ;i    Iraiiviit  (jciiv    mains.    D'aiilrr*  pièce».  (Iini.iinl ml    s.ins 

«l'aulrr*  iliKUinrnts.  dr   niémc    rararli-ri-,  iiui-  iloiilf  Ii>  m'i  rrl  à  un  mnlndrr  iK'tjn-,  s.ml  d  niu' 

nom  .i\i)in  «i^Mialrs  ilrj.i.  (le  ropinlr  avait  Inr-  autre  errihire.  mai»  p.irais*enl  aMiir  ■•!■■  •  iiiiic  e» 

llM>j;raplir  de  vin   [htc   et    pre»  |iie   vi    plume.  aussi  Imrs  du  niinislere. 


i.\  r\i\  m 
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I.c  sifiir  Moiiliiiidoiii  •  ;  il  •>aL;il  I;i  (r;iiiii;tlriiis  (!••  Naiilcs  a\  ce  (lui 
l'iMiikliii,  (lrii\  ans  ;m|)aiM\aiil ,  a\ail  li'ailc  on  lail  li-.iilrr  m  \ut'  (le 
Iraiisporlcr  rii  \iiicii(Hii'  du  malriii'l  (\<'  i;iici-ii'  (|ii  il  coiiiplail  |iio- 
ciiifr  ;i  SCS  coikiIon  l'ii^,  soil  <i  riiiMi  du  i^oiix  l'iiiciiiml ,  soil  a\t'c  sa 
lolriancr.  L  lin  des  Moiilaudoiii  (car  iK  rlaicnl  plusieurs)  apparlciiail 
(•(iniiiir  rorii'snoiidaiil  à  rAcadrinic  ru\al('  des  scicncfs,  c.r  (|ui  a\ail 
|)i'ul-flr('  aiDciU'  loul  nalurfiit'inrnl  les  ia|)|)()rls.  I''raiik,liii  a\ail  des 
rrlations  a  Paris  a\»*c  riiilnidaiil  Lt'iov  di'  (lliauinoiit ,  (|ii('  ses  loiic- 
lioMs  incllalciit  à  iiirnic  daidrr  nldcincnl  au\  loui-nilurcs  cl  aussi 
dassurci-  un  |)cu  la  lolcraiicc  ncccssaiic  pour  les  couvrir.  L'iiilcr- 
nirdiairr  cllcclil  iMail  nn  anirc  de  ses  inlinies,  un  médecin  ou  |)li\- 
>i(ien,  le  docleui-  DiiIxiiiil;,  liarheu  Duhourj;,  (|u  il  a|)pellera  son 
(lier  hon  ami  '  en  lui  aniioiiçanl  son  ari'ivée  en  l'^rance'  e|  (jne  ses 
inclinations  personnelles  ou  plus  de  goni  aux  allaires  (pià  la  prali(pie 
axaient  l'endu  |)arlisan  décide  du  sonlexcment  des  (Colonies.  i)ul)onr<; 
clieicliait  les  lournisseurs,  entrait  dans  leurs  opérations;  la  maison 
Montandoin,  elle,  conduisait  aux  deslinalions  convenues  les  cargai- 
sons (pii  lui  etaienl  alnenee>^.  Depuis  la  lin  de  177.),  ces  opérations 
avaient  pris  tout  I  essor  (|ue  pouvait  leur  iin|)rimer  I  appui  dissimule 
e|  indirect  du  ininisire.  lin  attendant  d'avoir  le  ■  né^^ociant  lldele  e| 
"discret  '  dont  les  llcflcxiDiis  avaient  parle  au  roi,  (pii  serait  cliarp^é 
de  traiter  pei-sorniellemenl  av<'c  les  \mericains  et  (jiii  rnas(prer-ail 
les  envois  aux  l'ef^ai'ds  des  Vnglois",  M.  de  Vergennes,  pour-  airg- 
inenli'i'  les  movens  de  résistance  des  (iolonies,  se  servait  des  combr- 
naisons  pre|)arves  |)ar  Fr-anklin.  Les  Montandoin  nignor-aienl  sans 
doute  |)as  ce  patronage.  Ils  mettaient  aux  emharcprements  une  activité 
(jrri  [était  le  chargé  dalïair'es  anglais  en  des  |)lainles  incessantes  et 
plaçait   le   ministr-e  dans  la  continui'lle  f)l)ligalK)n  d'\    répondre    par- 

'    (,isl   une  (lis   niiriiiiics   imimuiiics  à  (iiii  «  disci'i'l    dans   c'li;i(  un   des    poils  ou    li'S    hàli- 

il   icril   d  Anrav  «n   rircla;.'iM' ,  le    'i   ilccenibrc  «  incnls  ainciicains  vifndrairnt   ahonliT.  .  .    il 

1-7(1.  \  l\l(il<  Unis ,  I.    I  .  Il    .S-.  »  Irailciait  dircrlcincnt  avec  les  caiiilalnos  ri  il 

'    Li"s    ltrlli:vion> ,   on    la    vu,   disaient  :   «Il  ■■  iiiasi|ui'rail  k's  envois  |>our  i'\  ilcr  K's  i-.'|ii()c|ifs 

■  siillirail  d'un   nét;ociaiil   iiiti'ilij,'i'nt ,  lidile  et  (le  la  cour  de  Londres.  . 


iTi  I    \    l'\l\    (Il     I.  \    (.1  Klilil. 

(|i  s  (|ciitt;.(liiiii>-  i\.i.si\t'.s.  Il  (lt'|»lii\  ail  (lu  it'sic  li  (  l'I.i  (li>  ii'-Ndinics 
(lispiit  iiii'|)iiis.il)li'>  .  tdiil  l'ii  rir  ct'ssiiiit  (|r  Iduriiii'  .1  (  t>  nl.iiiilt.s 
(!••>  iii(itil>  ii()ii\i'.ni\. 

l<tul<'lni>.  il  >  af^i.ss.iil  (1  oiuTti"  niaiiit'iiaiit  sur  I  (•cliflif  j)lus  <;raiulf 
titn'  lr>  /i( //<'.j  j'i//.s  axaii'iit  liaci-r.  I,  riitminsf  (jrs  amis  de  l'iaiiklin 
Il  .illail  nlus  siillii''  l'I  la  11.11  liciiialiiin  de  il.spa^iii'  di'vriiail  iicco- 
saiii'.  Il  ne  iallait  pas  im'Hif  iini(|iiriiiriil  dr  iiioitir  daii^  lUf-  .iclrs  la 
«diir  de  Madrid,  coiniiir  tllr  a^^llrall  I  «In'  dans  nos  nlaiis.  niais  .i\()ir 
son  concours  liiiancii'r.  I  .r  Itndfin.iin  du  |oiir  on  il  avait  .idr.ssi'  iui 
roi  II'  l)ill<'l  1)1  fci'dcnl ,  M.  de  \cr<;ciint's  ccrn  il  a  M.  d<'  (  iiinialdi  dans 
ce  ImiI.  La  sniM-rclicrif  d"  \rlliur  Lcc.  (|iii  axail  clc  la  (  .iiisc  de  s.i  pn- 
niific  Iclfic,  claiil  dahord  cxpliciucc ',  M.  de  Ncr^cnncs  laisail  con- 
nailrc  au  iniiiisln-  du  roi  d  {■.s|(a<j;iii'.  a\cc  une  dclcrcncc  cl  un  aliandon 
proincs  .1  le  llallcr,  les  nio\ens  |)re|iares  aliii  de  donner  aii\  (.olonies 
I  as.sislaiice  nécessaire  noiir  nrolon^er  leur  liille.  Il  parlail  de  cela 
comiiie  dune  cliose  sur  laiiiielle  ils  auraienl  e|e  lacilemiiil  d  ai  (  ord 
ou  se  sera  ni)  I  ((iiniiris  a  deini-inot  el .  discreleiiienl .  lui  insinua  il  I  olili 
galion  pour  I  lispaj^m-  de  s\  associer  doren.i\aiil.  Il  a\ail  d  ailleurs 
assi-z  aiipris  (lue  l'on  aiinail  saxoir.  a  Madrid,  le  <al)iiie!  de  Neis.nlles 
occupe  de  mesures  positives;  aussi  leiniinail-il  l'ii  annonc.inl  ijii  une 
croisière  \eiiail  délie  prescrile  dans  la  Maiiclie.  Naiurellemeni.  il 
navail   pas  laisse  a   un   autre   le  >oin  décrire  sa   niimile  ; 


\l. 


V,r-.>.ll.  .   Il-  ..  VI..V 


.l.n  n'cn  la  Icllri'  dont  \.  \.\  ni  a  ImiKtic  jr  1  '\  mais  driiiici  en  m|ii)iisc 
.iii\  ei  hiii  I  issfini'iis  (iiii'  liivois  ni  oïdic  de  lin  (iniiaiidi'i  sm  Irs  nilciilioiis 
ilii  lîcii  son  niailii-  par  lacoil  ;iii\  secours  (LiikIi'sIiiis  (jih'  s()lli(il(iiciil  1rs 
\iiu'i  nains.  (!c  (uic  \.  |'.\'    a  hun  voulu  me  maKuiei   nous  lait  (oniKiilir  (pie 


1.1  (>irir«|K>ii(l,iiu  r  d  .\ii:;l<"lrirc  <1<'*  iimn 
il  .uni  el  iitai   177')  «iiiiliciil  a  ict  op.inl  iioiii- 
l>ri-  (!.•  Icllrc».  —   M.  IViiirroll  .1  Ire»  liien  rv 
Mimi-,  il.iii*  i|ii<-l<|UC4  |>npos  <lc  v>ii  lomo  \  .  Ic" 
Ii.i)mIi-Ii'«   tir    M.  (le  \rit.-riine»   ;i   v   (ii-foniln- 


(outre  le»<.(>ii|K,<iin  lie  liini  .SluniMinl  1  li.i|i  w  1 
'    he.iiiiii,irrliai<>  niinii'iil  <l>'  le  miIiIii  lu:.r 
ilaiis  une    lellre  du   -jl)   .iviil.   Iiml   eu   e\<i|siiii 
1,1-e.    PII    >|tii     il    <rii\.iil     aldi».    rniiipl'leini'iil 
Voir  I  iinneve  II  du  |)ie»onl  cti.i|iitrr    m     '1 


I.  \    l'\l\    ol     1.  \    (.IKIUU;.  .iT.') 

Ii'in's  jififfiis  ont  clii'iclii'  ;i  nous  iiliiisci'  mIs  in'toiciil  pas  eux  nionics  ;tl)iis(''.s 
loiMiii  ils  iH)ii-<  (Mil  lait  a\aii<rr  (iiir  Icuis  dcmandi's  axoicnt  l'tc  aiTcnillics  en 
l'isna^nc  cl  (iiuls  aviiiiMil  lii-ii  di'  srii  pi oincllic  loiitf  lassislamc  iiidirt'ctf  <pii 
-riolt  ((iiiipatll)!!'  a\cc  les  circonslaMccs.  (JiioKpic  iKUls  ni-  nous  soioiis  prèles 
|ii--(piiii  a  aiicmie  sorte  di"  liaisons  ineiiie  iiidii cctes  a\ec  les  \int'n<'aiMs  nous 
les  a\oll■^  laisse  jouir  de  loulcs  les  lacililés  (pi'ils  ont  pu  se  procuifr  par  la 
\o\e  du  eoniiue'ree  dans  nos  ports  et  nous  axons  leriué  les  \eu\  sui'  les  jjjenres 
d  expoilalioiis  (nuls  eu  oui  |)ù  faire,  (icn  etoil  assez  alors,  mais  la  crise  de- 
\cnaul  ])lus  inslanle  il  semhic  M.  qu  il  couvicnl  de  lairo  (jucUpu'  diose  de 
plus  (jue  de  leurs  accorder  une  siiu|)le  tolérance.  Nos  deux  augustes  maîtres 
ne  \oulant  pas  lieurtei  de  Iront  le  Hoi  d  \n<i;"  avec  lecpud  ils  (lesireul  <le 
luainleuii  la  paix  et  les|)ece  dintelli^ence  (put  est  possible  de  couservei-  a\ec 
iiiH'  nalioii  pour  ipii  rieu  uest  sacré  (pie  sou  luterest  momeiitauné  ce  seroil 
nous  eloij^'iier  de  ce  hiil  cl  nous  moiilrer  trop  a  decomert  de  louruir  de  nos 
majj[a/ius  aux  lusurj^ens  des  armes,  de  la  poudre  et  daiitres  munitions  de 
guerre;  Comme  le  commerce  ne  les  laissera  pas  maïupier  de  ces  articles  sils 
sont  en  état  de  les  pa\er,  le  l\oi  prelere  de  leurs  en  louruir  les  moien.s  plus 
tosi  (pie  de  rien  donner  eu  nainre.  l'.u  cousefpieiice  Sa  M'''  sesl  dclermmee  a 
leur  iaire  avancer  a  litre  de  prêt  un  million  de  nos  livres.  Le  gouvernemeiil 
u\  paroitia  eu  rien,  toul  se  fera  sous  le  nom  dune  socielt?  de  conuiierce 
dirigée  |)ar  un  négociant  dune  de  nos  villes  manluues  (pu  se  lera  donner  des 
sureti's  a  la  vente  peu  obligatoires  mais  colorera  son  zèle  du  molli  asses  spé- 
cieux de  la  pari  duii  marcliaiid  du  désir  daltirer  a  lui  la  plus  grande  partie 
des  commissious  de  I  Viueiupie  lors  (pie  le  commerce  des  Colonies  sera 
rendu  libre  par  la  doclaralion  de  leur  indépendance.  Nous  espérons  M.  (pie 
ce  secours  im|)revii  arnvaul  dans  un  momenl  ou  peut  être  les  plus  inlre|)ides 
seront  el)raid(;s  par  lairivee  des  forces  énormes  (pie  lAng"  envoie  contre  eux, 
pourra  les  rallermu  et  les  rendre  plus  tenaces  dans  la  résolution  (puis  sem- 
blent avou'  lormi'e  de  ne  pas  subir  It;  joug,  (les  gens  la  sont  asses  peuelraiis 
pour  sentir  (piii  secours  de  celle  espèce  ne  peut  pas  partir  dune  main  ordi- 
naire. (!«tte  dépense  seroil  assurément  bien  iitilemenl  einplov(''C  si  les  Aiiieri- 
eaiiis  coiicevaul  lesixin  (pie  nous  ne  devons  jamais  leur  ditnnes  diin  secours 
plus  eilectil  metloienl  par  leur  obslination  les  Anglois  dans  le  cas  ou  de 
reiK)nc(''r  a  l(!ur  entreprise  on  de  faire  les  bars  dune  seconde  campagne.  Nous 


i:"i. 


>  /)> 


I  \  i'\i\  (X    I  \  (.1  II; m-: 


H.'  (liMiiis  ii.is  iHidic  (le  Mil'  \l.  «lUll  jH)illi:i  :illl\<'l  crtlr  (  lli  nii>l,inri  nu  il 
MOUS  M'inil  MII|)<)I  tant  ili'  Il  niiNil'  ili's  |ici  les  il  allfllli'  posées  |iomi  |)ou\ou 
niciulie  (lis  li, lisons  oiiseï  trs  a\ee  ee  peuple;  iiolic|)ai\  avec  I  \li;^"  lH'sl  ijin 
pieraiic,  fesl  un  li'U  laelie  sous  nue  i  iiiilre  liouipt'use  ijonl  li'vplosion  peni 
>e  laire  an  inoineni  même  ipu'  les  deux  par  tirs  \  peiiseionl  le  moins.  Sa  ^nl  ete 
rtMKoe  siH'  la  loniluile  plus  on  moins  iiuprinleule  des  mai  iiis  ani,'lois:  (|nc  ne 
doit  on  pa^  (  ranidie  de  leur  avidije  e|  de  leni  audace  eiiconi  a^'ees  p;n  un 
I  lie!  du  caractère  du  loid  llowe  :  on  s.ut  ipiil  a  voit  declan'  ipiil  ne  se  c  liante- 
loil  plus  d'aucun  commandeincnl  ipie  dans  le  cis  de  la  plus  j^  '  acli\ile.  d 
se  cli,u|;e  dans  ce  moment  ci  de  celm  de  la  llotle .  la  i,'ni  ri  e  d  \mei  npie  n  (  st 
pas  dans  .ses  piincipes.  il  s'est  reluM'  a  icccvon  ini  ad|(nnl  poiii  liaitei  la 
paix,  il  a  rejelle  |e>  l'i.sli  ictioiis  (IImI  a  lin  apeiccxoir  dans  ses  iiisti  ni  lions .  d 
paroit  (iiic  lancieii  iniiiisteic  a  du  plui  et  ipie  ici  amiral  n»s|  dans  nue  etioite 
intelligence  (luaM'c  le  Itnd  (ieiiname  dont  les  principes  ne  iloi\eiil  peut  elre 
i>as  cire  in<)m>  Mispect.s.  Toiil  cela  nous  semlile  demander  une  sérieuse  alleu 
tioii,  et  cest  de  lordre  (lu  l'ioi  et  dans  le  siniet  de  notre  inlmule  ipie  jai  Ih' 
de  \ous  jevposei. 

\.  l'A"  nous  a  inaiiHie  une  le  lîoi  (.(pie  enlieroil  Nolonliers  dans  Ions  les 
liais  (inil  seroil  ipieslion  de  laire  pour  prix  iirei  (piel(pie  secours  aux  Aiiieii 
cains.  I,e  l'ioi  ne  consentiroil  pas  (pie  le  lîoi  son  micle  \oulul  ((iiiliinuei  au 
lllillioil  ipiil  ilestine  a  cet  ohjel  .  mais  si  Sa  \l''  (.ipie  eloil  elle  même  dans  la 
disposition  de  leurs  iaire  une  lil)eralil<'  et  (pielle  crut  nosinoxensde  la  laire 
[)arvt'iiir  plus  a  lahii  du  sou|)C()ii  «pie  ceux  ipn  Ile  poiiiroit  se  pioi  iiiri  dans 
ses  l'.lats,  \olie  l'.x"  me  troineia  a  ses  ordics  pour  tout  i c  ipii  plaira  au  l'ioi 
son  maître  de  deciilei. 

\l.  k-  M"  dOssim  inrormera  \.  l.\  de  lordre  (pie  le  l'ioi  lail  donnera  son 
escadre  dexolntioii  delahlir  sa  crmsiere  a  lianteiii  de  nos  cotes  |  oui  l'inpe- 
cliei  les  .\iij;lois  deii  aprocliei.  Il  |)ar(iitidit  esseiiliel  iliiser  en  l.spai^iie  de  la 
même  pi<'\c)\aiici;.  ce  sera  seconnr  les  Américains  decaitei  les  (lan;,'ers  ipii 
poiirroienl  les  assaillir  a  lentiée  et  a  la  sortie  de  nos  ports  lespei  tiU. 

Jai  reçu  dans  sr)ii  teins  la  lettre  doiil  \.  l'.x"  lait  mention  dans  la  sienne 
du  I  4  mars,  (ielml  mu'  réponse  (|ni  nexij^eoil  pas  de  replupie  de  ma  pari. 

.lai  llioiiiictir  dotic  avec  lies  pariait  ail.  M. 

Hf/Miriiir ,   t.   .">H(I.   h"   -d. 


I,  \  i'\i\  i>i    1.  \  (.1  Kiii'.i:. 


M' 


(Juand  l.(im>^  \\  1  .i\;iil  p.ini  (IcckIc,  HiMiimaicliais  flail  icloiiriif 
a  L()ii(ln'>.  I)f|a  liivs  soiipconm'  par  la  police  du  l''(iici(jii  (ijlnc  (le  .s'cni- 
])l()\rr  <i  Vf  (|ui  I  <ii(ii|i.iil  iMi  ii'alilc.  il  a\ail  fit-  iiiiiiii  (riiiic  Icltic  dr 
M.  (!<'  Sai'liiirs  lui  ddiiiiaiil  iiiisMoii  au  nom  du  loi.  d.iclicirr  d  aii- 
CH'iiiirs  piastres  |)orlut;aisfS  j)()ur  le  si'rx  ICC  d('j«  lies  ' .  l'oiil  en  san'au- 
j;eaiil  aliii  de  tirer  de  cet  expédient  un  eleinenl  de  plus  d  (iperalioiis 
personnelles,  il  était  coinine  un  second  cliarj:;»'  d  ailaiics  à  (mii  auraient 
p.irliculiereiiieni  ressorti  les  menées  a\ec  i'Aniéritpie.  Il  prêtait  ses 
ciiiirriers  a  I  aml)assa(|e  '  et  n  aurait  pas  entreleiui  ou  occasionne,  s'il 
eut  eu  ()ii\erlement  un  titre,  une  correspondance  plus  sui\ie  avec  le 
minislre.  Les  menées  coinnieiuaieiil  niainlenant  a  sCxenter.  (.elles 
du  port  de  Nantes  en  particulier  étaient  decoux l'rtes.  Barlx'u  l)nl)onrg 
a\ait  |)orte  les  opérations  conceitees  a\  ec  l'ranklin  a  des  ne<rocianls, 
les  l'Iiarne,  laisanl  le  commerce  dAinerupu'.  (]eu\-ci  sciaient  associé 
nu  Msacieii  du  nom  de  Penet  ',  et  ce  dernier,  accomj)a};né  diin  d*'S 
l'Iiarne.  était  alli'  a  la  lin  de  I  77.)  a  Plidadelplne  où,  mena  ni  «'nsiMnblc 
i;rand  train  et  se  mettant  d  autant  plus  en  \ue,  ils  s'autorisaient 
l»rii\aminent .  pour  leurs  ollres  de  services,  de  l'appui  du  unnislert' 
Iraucais,  recevaient  de  Franklin  et  de  ses  amis  des  commandes,  iai- 
saienl  des  traites  (pie  le  congres  sanctionnait.  (!e  sont  eu\  dont  le 
rapport  de  Boinouloir  conslalait  la  présence  et  (|ue  \1.  de  \ergennes 
sij>iialait  a  Ossuii  comme  la  cause  dCmbarias  inutiles  dans  sa  (lé|)èclie 
du  :>.■>  avril  '.  De  Londres,  en  ellél,  on  suivait  leurs  d«'maiclies  et  le 
cahinel  an<j;lais  était  amené   j)ar  suite  a   ne  |)as  douter  de  1  hostilité 


^:-i•>. 


!.•■  1  !   ;ivril.    lMaiiiii;ii<  li.iis  cnil    a   M.  de 

\ci.iimiv  :  i  .1  (•nlrii  M'iidrcdi  a  M'  di'  .Sai- 
liiiis  III  II-  rriiiiK  laiit  ,  .liiisi  (|iii'  il'  iliii  dr 
Il  ijinU  m  mil  luiiiiii  li'  iiiiivi'ii  d<'  iliiriiiir 
lraiii|ililli'iin'iil     i    l.iiiidrr»..  (.i-rlaiii   i|iii'   mhis 

•lui  riiiiimiiliii|iicic/.  ma  u'r.iiido  dr|ir(lu'.  jr 
|)ii>.r  la   |)liiiiif  1  ar  il  \    a  S  iiciii'cs  i|iii'  j  crris 

■  cl  lui-  <  o|iir .  ji'  ii  en  |iiii»  |ilii>.. 

I)aii.'iu'«   ^llll^   MiiiM'iiir  i|iirli|iioliiis.    Mon- 

•  Miiir  le  (.iiiiilc  .  d  lin  Iihiiiiir'  i|IIi  mhii»  i<  ■^|K'll^' 


•  cl  (|ui  DSC  iiicsiiic  dans  siiii  (cfiir  \  ajouter  un 

•  sciiliincnt     plus    Iciidic      —    iW;  M  makciuis  » 
.lni//<  (. /rc  ,  l.  .')  I .") .  Il"  -.). 

'  !•  Je  prclc  a  M.  (jarnicr  iiKiii  (iiiiriicr. 
«dit  il  dans  la  iiicinc  lettre  du  i  .<  a\ril.  nour 
»  un  |iai|iicl .  a  cliap^'e  tic  rexanclic.  . 

\iiir    une    lettre    de    i>arl)eii    l)u|j<»iiri,'    à 
\l.  de  \er:,'eiiiics  du    ù   mai   i~~^>  [EtahLiii^ , 

1.1.    Il        Ml     . 
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(If  ci'ltii  (Ir  Nfis.iillfs.  Kii  ;i\nl.  Mil  |)t'lil  iiaxin-  aiin-iic.iin.  (|iii  Nciiait 
t'cliaiifijfr  a  Naiilt's  s.i  cai'^.iisoii  coiitif  dfs  anniox  isiomirniiiils  di- 
^ut'i  II-,  lui  coikIiiiI  a  Hiistoi  |tar  son  r(|iii|)a^c.  cl  son  capilaiiif  lioinc 
|M)rli'iir  |)oiir  la  maison  Monlaii<l(iin  dr  coiii-snoïKlancfs  si^nilica- 
livt's'.  !,(•  inmislfii'  l)iitanni(|nc  <iaii,Miail  Imcii  .ilors  de  nonsscr  lioo 
\i\t'nifnt  Irs  (|nivslions.  n flanl  pas  pit-l  a  allronln-  loiil  di-  suiir  les 
(•onsf<|n<'n(fs  d  nin'  niplurc;  mais  son  amhassadi'  in'  lit  pas  moins 
aussi  loi  rnlcndif  de  nouvel  Ifs  plainlfs  f  I  lord  lioclilord .  ,i  l.ondifs,  se 
cliarj^fa  di-  souuif llrf  Bfaiimarcliais  a  un  iiilf  rro!;aloiif  des  plus  sf  ries. 
Ou  louchait  ainsi  ;iii  mouifiil  où  Ifs  plans  fiant  df\oilfs  il  laiit 
j)asst'r  a  I  f.Vfiution  sous  pciuf  df  IfS  voir  sf  dissoudif.    \rtlmr  Lfi' 


(.<"  n;i\ir«'.  ii"  vu. m  />•  hikinsuii,  (loiini' 
lu'U  .1  un  iTliaii^T  Mii\i  «je  (Icivi'rlio.  \  -l/i'/A- 
Iriir,  I.  .M').  !,<•  iiiiiiisirc  i-cril  luriiii'  «ii-  VI 
main  il  MM.  (ir  Miiiit.iiiiiiiiii .  |Miiir  nviiir  li-iir 
ti-iiioi^'iia^'c.  une  ictin'  (|ul  roiiiluil  i.i  n-|><iii<c 
lraiis|i.iri'iili'  :  •  A  \  iT^aiiii'»  le  n  a\ril  177'>. 
A  M"  Moiilaiiiiiiiii  Ircrc*  cl  (!'iin|>'  .i  Nantes. 
■\iiiis    avps    ^an'i   lioiilc    nimiiiis'i.inro    M"    de 

■  I  a\.inliirt'  iirriNCf  au  scnaul  l.r  Dikin^iin  [larti 

•  lie    l'iiiiaili'l|iliie    |iour    N.inics    cl    (nndiiil    ,i 

•  llrislol  par  M>n  |iii)|>rr  i'c|ui|Kii;i'.  li  iiaroil  ii.ir 

•  \i's  iKiiiicrs  lr<>u\<'<  a  lx>nl  iiin'  <•(■  n.ivirc  mhis 

■  doit  atlrr»^!',  ijuc  viiui  clics  prii-s  de  I.KJiiliT 
»  l,t  vrnif  ili'  la  (argaisiin.  et  di-n  |ii'im  unr  li- 
.  irtiiur  en   dilTcrcns  rlTi'lv   iiaiini    l^'^<|n(■i^  uni' 

■  iH'lit)'  (fiianlitc  dr  innnitnins  di*   i,'Uori'('  l't   .1 

•  di'ITaul  <ii'  l.irf^iMil. 

•  La  ro|iiitntiiin  lioiil  j<Miit  vulrc  inaisuii  lait 
-  la  suret)'  i|Ui'  vous  êtes  iix  aii.dili's  M"  de  vous 

•  rnpai;rr  dans   des    ciirrcsiMiinl.iiK  es   ri   <ians 

■  des  nratii|ues  ipii  |»iuiT(iirnl  elrc  susnertes  et 

■  roiilr.iire»  au  service  du  Uni  et  a  la  Itoinie 
'  iiilelli);erire  i|ui  ret;ne  entre  Sa  M"  et  l.i  (^(lu- 

•  ronne  di-   la    (jrande   Bretagne.    Mais  r"   un 

•  viiit   [>ar  les  |va|iiers  puhlir»  (|ue  deu\  Kran- 

•  COIS  ont  passe  dans  1'  \nieri<|ue  \nf;Ioi»e  (|uils 

•  >  ont  cic  aiuionces  ou  ipiils  >'v  vint  annonces 


■  eii\  nienii">  .lu  (.ontriiscjc  i'liil.i<li-l|ililc  (dninii- 

•  des    ai;ens.    cl    >|un    <leux    dexiil    re\eiiir   en 

•  Knoice  et  ijuil  avait  même  du  send)aripiei-  ••im 

•  le  seuaiit  /,<•  Dihitixm  ,  lelle  misMun  iiin   iiiiijv 

•  est  ali^olument  imunniie  ii.u'oiss.tnl  liiiii  siri 

•  j;uliere  je    nous    nne    M"   de    me  dire    m   mui- 

•  a\es  eonnoiss.mi  I'  de  (is  ilcii\    l'iaïuoiv;  ril•^ 

•  motils  i|m  ont  deleriniiie  leur  \n\.i^'e  el  eriliii 

•  de    meiniiver    le    plus    losl     piissilile    Iimis    les 

•  ei  iauTissemeus    tpie    vous    pinnes    a\ctu'    <MI' 

•  leur  roniitle.  - —  .le  ne  <  rois  p.is  ne*  ess.ore 
■de   Nous  reiommindi'I    de  ^.Mrdir  le  sr.  irl   dr 

•  celle     lettre.     —     .le     suis     cMc  .  .        \iif/l,  h  1 1<  . 
I.   .')l.").   n     <|l.     --    L.i    réponse  est  e\a<  lemi'ol 
11'   (pie   le  niiinstr'e   ta    xoiil.ol      Mur   nifni ,    .iti 
neve   III    .    il   en  exprime  .lussilol   v,i  i;r.itilude 

•  \  '"    le    1"    mu     i--l<:    —    M"    Moiiliiidniii 

•  Ircres    .(    N.inles.    .I.iv    re(  11    M'     la    lettre    ipie 

•  vous  a\e/.  pris  l.i  peine  de  nie(  rire  le  ly  du 
'  mois  d'.  .le  ne  puis  (pie  domier  des  elot,'es  a 

•  votre  I.K on  lionnete  de  penser  et  de  >ous  ( nn- 

•  (luire,  \olre  réputation  nietoil  connue .  el  tout 

•  ce  (pie  vous  me  mandes .  jiistilie  parlailement 

•  l'opinion  ipi  lin  niavoildonne  de  vous.  //<>/.. 
t.  .Mt).  —  M.  de  \er^'eiines  p. nie  aussi  du 
Ihkin'on  à  lU'niiniarcli.iis  dois  une  lellre  du 
3  mai.  transcrite  plus  loin. 


I.  \  i'\i\  oi    I.  \  (il  i.iuu;. 


.tT'.t 


l(tmiiis>iut,  |);ii'  W  ilko,  ;i  Idus  lr>  uiiilisiuis  de  I  AmfiKjiii',  les  nouvelles 
|»liis  ou  nK)m.s  loudees  |)roj)i-e.s  ;i  laiie  coiisidérer  les  (lolouies  c()iiiiue 
\i(iorieuses  ou  assurées  de  If'lre,  et  jieauinaicliais  \  li'OU\ail  d'aulanl 
plus  de  raisons  d  insislei'  [«mit  (|ue  Ton  ;i<;îl.  luIeipiM'tanl  les  lails,  roin- 
inerilaul  a\ec  sa  \ei\e  ini;enieuse  les  dehals  du  Paileiuenl  ou  les  inci- 
denls  (|uolidiens,  sa  conipaiuliou  même  clie/  loid  lîochiord,  d  mulli- 
|)liail  les  laisonuemeuls  el  les  inslances.  M.  de  Vergcnnes  ulilisail  les 
sejoiiis  (|ue  laisail  de  laulre  (  ôlé  du  deiroil  un  jeune  f^enlillioniine  fran- 
çais, le  eomie  de  Lauia^uais,  loil  animé  conlre  l'Anj^lelerre,  comme 
ils  I  elaieiil  |)ies(|ue  loils.el  I  les  lie  a\  ec  loiil  Slieihurne  el  les  \\  ]ii<;js. 
I.e  comte  (|iii,  dans  la  pensée  du  ministre,  |)eut-(Mie,  devait  servir  à 
surveiller  et  contrôler  Beaumarcliais,  s'était,  au  conlraire,  étroite- 
ment lie  a\ec  celui-ci.  et  il  n'était  pas  moins  subjugue  (jne  lui  par  les 
as'-iirances  (pie  Ton  conce\ait,  dans  le  cercle  où  I^ee  répandait  ses 
iiou\elles,  ni  moins  séduit  par  T Américain  lui-même,  près  du([uel  ils 
se  su|)|)Ieaient  réciprocpiemeni  '.  (lomme  l^eaumarcliais,  il  s'éverluail 


ITTii. 


'  Dans  uiu'  Ic'itrf  du  id  avril  voir  I  an- 
iio\c  II.  m'  'i  lU'.iuman  liais  iiidiiiiic  inic  lors- 
(juil  était  rovcnu  à  Loiidros  M.  de  Lauraf,'uais 
lui  avait  rappiirtc  tontes  ses  conversations  avce 
I.ee.  et  i|ue,  (liez  Arthur  I.ee,  il  avait  fait  ron 
n.iitre  tout  re  cjuc  Lk'auiiiarcliais  ra[)|)Oilait  de 
\  ersiiillcs. 

Le  ronitc  de  l.anraguais  parait  avoir  donné 
licaucoup  d'iiinhrajLre  à  M.  de  (iniucs.  qui  le 
lit  vivement  attaipier  iiar  un  sieni'  Texier  dans 
des  libelles  el  par  des  pr()|)os.  I/arnbassadeur 
éprouva  de  plus  une  j,'ran<le  animation  contre 
un  (ertaiM  hiiron  de  I.lnsini,'.  ipii  prenait  (ait 
et  cause  ardeinnieiil  pour  M.  de  Laiua<,Miais. 
Nombre  <le  lettres  d.'  M.  de(juines  ont  le  baron 
de  Linsiii^'  pour  objet.  Ileaumarcbais  entretient 
aussi  M.  de  \ert;eiiiies  de  i  es  démêles  (pii  oc- 
cupaient le  monde  politiipie.  I.e  kj  avril  lieau- 
marcliais  écrit  :  ••  Les  pa|iiers  publics  nous  ap- 
'  prendront  par  ce  courrier  la  noinelli'  s(  eue 
publi(pic  arrivée  mardi  à  l'opéra  entre  le  l>a- 


«  ron  (le  Linsiri",'  et  le  s'  Tevicr.  (lelte  liisloirc 
«levier  est  un  tissu  (rexlra\aj,'auces  d  un  bout 
t  à  l'autre.  (">epend.int  (  e  Texier  est  encore  im 
«persécute  de  la  France,  (|u  un  i,'rand  parti  de 
»  lemmes  de  (pialile  s  lionore  aussi  de  proteirer 
••  publiipiement.  M.  de  Lauraf,'ais,  arrive  ce 
»  matin  de  la  campagne  et  plus  (pie  compromis 
«dans  le  dernier  paragraplie  du    Texier.  doit 

•  clore  et  fermer  ce  commerce  imprimé  par  un 
«  précis  court  el  net  de  tout  ce  ipii  est  arrive, 
«servant  d  adieu  de  Medee  à  son  brave  adver- 
"  saire.  Ce  (pi  il  v  a  de  plus  curieuv ,  au  milieu 
"de  tout  cela,  est  le  bruit  rejiandu  par  Texier 
«  elles   toutes    les   partisanes   et  amies   du    leu 

•  ambassadeur,  (pi  il  est  certain  (|ue  ce  dernier 
«  va  revenir  et  (pie  c'est  ce  (pii  a  empéclié  (pion 

•  ne  nommât  à  son  ambassade,  l'our  accréditer 
«ce  bruit,  l'ambassadeur  (pii  avoit  annonce  la 
«  vente  de  ses  effets  el  provisions,  a  envoyé  un 

•  contre-ordre  a  ses  {,'ens  dalTaires;  de  sorte 
"ipie.  L'ràce  à  l'audience  (pi  il  a  re(;ue  du  l\oi 


tsd  I  \  i\i\  1)1    I  \  (;i  Kiiiu:. 

a  fiiliairii'i'  le  iimiisin'.  .1  lui  iiiniiln'f  (HU'Ilf  (Mcasion  il  lai^s.iil  iicidir. 
t|Ui'l|i'  l.iiMf  kIi'c  1(111  pii'iiail  (l<'  iioii^.  (iaiMii'i-  aii^M,  du  irs|c.  ,i\.iil 
pliisifiirs  loi-  inaiidi'  (|ii  il  iiiipoilt'iail  <li'  >alislain'  riiiinalii'iici'  «Ifs 
AiUiMicaiiis.  (  !lii-iTliaiit  a  coiiiiailir  la  sihialutii  dr  1  \ni<'ii(|iif,  il  a\.iil 
iKiliircllcini'iil  li()ii\f  1rs  nH-iiirs  (loiim-t-s  (|ui  (lf|ia\aiiiil  cfs  aiilifs 
c(>rn's|)()ii<lanh  du  iiiini-tif  il  il  rcn\ait  If  1  1   mai-: 

l,  AllK'IKIlh'.  irillllr  lOiiiini'  cllr   |  est   |);ii    lllli'  Milnntc  i^'criil.ilr  ri   IllK'   ll.Ulli' 

i|iii   scia   hu'iilnl    mdi'sli  iirlii)lc .   liiii^'r»-   |);ii    iirif  asscnilihr   dli iH'-   ilunl 

|i'lici|^n'  et  les  talcills  parnissi'lil  ralcilli's  ixtm-  cfllc  i'diijiiiicIim  r .  a  iilii-  iji' 
l)ias  (111  il  II  en  laiil  ixmii'  irsisicr  a  loiilcs  les  loici's  (iiic  I  \ii^'lr(i'rn'  I  assciiililf 
<<mlH'  flic;  cfix-iuiaiil ,  (Hifl(jiM's-uiis  df  srs  partisans  ci  aif^nriil  ([iic  les  insiii- 
j;t'iis  ni"  iiiaiH|il(-nt  de  morlifis.  de  liomht's,  de  homics  plaliiics  de  jusils.  di^ 
soiilri'  cl  siiiloiil  di-  V(''t('iiUMils  cl  de  coiinciUiics  de  lame,  l'oin  se  nnniirei 
ces  ai'licles,  il  laiil  de  lai-f^ciil,  cl  d  n  ahoiide  pas  (lie/  eiiv.  Ils  s'en  passeul 
pour  la  cii'ciilatioM  iiilciieiire  au  iiioven  de  papier  liappe  par  le  (.oii^ii's. 
Mai.s  celle  moiiiiaie  ne  prendra  |)as  laveur  an  pu  s  des  llollandnis.  Dam  us,  i|(  . . 
(ini  nonrroienl  les  lonrnir  de  ci'  doiil  ils  oui  hesiim.  ||  serml  cepeiidaiil  --111- 
j^uliei'  (|ne,  SI  celle  jurande  rexoliilinn  ne  Iniil  ipi  a  des  secours  inodiipies 
ipii  ne  poiirroienl  coniproineltre  personne,  el  sur  les<pie|s  la  l'nissance  inle- 
rcssce  de\roil  Icrnier  les  \en\.  le  succès  iiianipiàl  laiile  de  ce  secours.  Il  ne 
in'appartieni  |)as.  Monseif^nenr.  de  \oii  loiile  la  poil'c  d  un  te)  im  nemeul. 
Il  me  semhle  scnlemenl  ipie  le  moinenl  esl  decisil,  cl  ipie  le  lessenlimenl 
de  I  AméiKnie,  ipii  a  appris  a  coniioilre  ses  lorces.  peut  elre  .iiissi  ledou- 
tanle  (pic  sa  recoimoissance  doil  i  ai  la  smle  desenir  piiciense.  non  ipic  la 
Hollande  e|  le  l'oiinj^al  nous  aienl  appris  ,1  conii)lir  sur  ce  mnld  i-ol'  comme 
siii'  nue  |)ase  de  liaison  sulide  et  dmalde.  Mais  encore  \aiil  il  mieux,  même 

•  dp   Kraiirc  cl  ilijiit    on  dit    incrvi'dli-  ii  i ,    liiii  limi,    Ir    loid    M;iii<l|iid    ft    Ir  mllli-ilrrr    Imil 

•  ne  (lc5«>sjMTr  |«>iiil  di'  If  \i)ir  arrixT  bii'iilol .  •«mti'iiir  |>.ir  li's  Iriiiiiifs  son  l.ic  lif  .iil»cr<.'nii- 

•  !••  laiiriiT  en  lr»l<'  et  I  iiinli.i^vidr  i-ii  ixirlic.  •  If  I  iaht.  aliii  iiiic  \vs  Irnr.n  cl  le»  (1ci;imiN  \r 
IVan*  »i>ii  |ili  stii\niil .  du  ^(i.  il  dit  oiirnrc  :  •  A  -  Ini-viil   rcliiiiriicr  en   l'iaiicc.  car  r.s  l.■'■^^  i  \ 

•  |)r<>|M>«  de   M.  de   I^uirafai». .  Imil  rc  i|iii   lui  -ne   iictiM-nl    smilTrir   auprès    deux    inwi  i  iu\ 

•  arrivr  n  c^t  rrcllcnicnl  ipi  un  ('liai  aii\  jambes  :  •  iiui  luil  la  vue  iicllc;  nioiiiv  ciikii  c  i  iiix  <|iii 
'Va.   pane   rpi  il  c*l  inlinipincnl    lie  avec-   loni  -  iml  le  Icicsropc  aux  veux  mm   irurv  ai  limi-  le» 

•  .Sln-ll)iirnc    cl    autr<-«    nirinlirc   de    riip|Ki<i  •  plus  i  aclicc».  • 


I.  \  i'\i\  m    I.  \  (il  KiinK.  :iHi 

aiiiourd'lim .  (luc  cos  ctal^  mui'iiI    iiKlrncndants  (|iit'  il  appai'ti'iiii'  à   la  |)iii>.-        1770 
sailli'  (II'  (iiii  miiis  a\oii^  coiiliilnir  a  les  (IcIaclitT. 

\lKjllti  III   ,    t.    .'il  .")  ,    11'     1  -. 

|)i'ii\  mois  plus  liinl,  encore,  un  |)eu  ahuse  par  ce  (|ue  I  on  repan- 
(lail  a  Londres  des  inlentlons  de  ri']s|ia<^ne  à  l'égaid  du  Porlut^al,  el 
déjà  siipiiosant  celte  puissance  |)rès  d'allunier  nue  j^neiic  «ijeneiale  en 
se  jelanl  sur  Lishonne,  le  charge  d'allaires  |)ressail  M.  de  Vergcnnes 
dCiilrer  secrelenieni  en  poiii'parlers  avec  les  Américains  el  d'assurer 
leui-  indépendance  pour  eni|)èclier  l'Angleterre  de  laire  à  tout  jirix  la 
pai\  avec  eux  : 

l.ts  nailisaiis  (le  celle  iiHléiieiHlaiico ,  (lisail-il,  ronimencoiit  a  se  piaiiidn' 
aiiHi  iiiMMil  lie  ce  ijnils  a[)|)(;lliMil  iinlie  apathie  dans  ce  nionicnl-n.  La  ma- 
iiiiTi'  dniil  les  Viiii'i  iiaiiis  coiisidiTenl  nos  inti'rèls  leur  a\ail  lait  regarder  nus 
secours  secrets  ou  puhlics  comme  iiilailhhles.  liC  lessontiment  de,  noire  indilh'- 
lence  joints  aux  incouveinens  cruels  an\(niels  ces  Peuples  iloivenl  se  soii- 
inellre  dans  une  guérie  corps  a  corps  avec  rAnglolerre  et  toute  sa  marine, 
saii--  en  a\oir  encore  aucune  à  o|)oser,  peut  les  laire  accéder  à  une  paix  avec 
la  imliopole  d  autant  plus  aisément  (pùl  faut  s'attendre  (picn  pareille  circon- 
stance, ils  en  dicliiaient  eux-mêmes  les  lernies.  L  Amérupie  réunie  à  lAngle- 
terre  pour  se  vi'iiger  de  noire  inaction  totale  lors(ju"elle  avait  hesoin  de  nous, 
ollie  un  nom  eau  spectacle  à  1  lùirope,  celui  irune  Nation  puissante  ipii  con- 
naît ses  l'ories  el  (pu  les  a  toutes  en  aiiiviti-  sous  la  proleclion  et  la  conduite 
du  pavillon  Anglais. 

.le  serais  hieii  |)orti'  à  croire,  Monseigneur,  cnie  tous  les  hais  ([iie  nous 
lerons  pour  piéxenir  cette  réunion  seront  de  laigenl  hieii  emj)loïe. 

\  I,,ondres  le   i .')  mai    i  77*). 

ititii. ,  t.  r)i(').  II'  .i'j. 

l/heurc  ponvail  paraîiro  opportune  pour  hravor  le  niéconfontonienf 
de  la  (lran(h'-Hrelagne.  Depuis  l'enlrée  do  lord  Wevniouth  dans  le 
cahinel,  celle-ci  iiaNail  |)as  à  notre  égard  des  pi'Oce(h's  ainiahies.  I^cs 
(pieslions  concernant  Dunkercpie  s'élaii'nl  hien  adoucies,  mais  grâce 
à  nous;  sur  celles  de   Terre-Neuve  ce  ministre  s'était  relusé  prestjue 


is-J 


I    \    l\l\    (M     l.\    (.1  KIU'.i: 


it\<'i  \  iliriiifiuf  ,1  loiil<'>  l"'>  iiilfr|)i<'l;ili()n>  iaxorahlt's  (iiir  \|.  dr  \ii- 
"fiiiH-»  ixitiisiin.tit.  I.f  I  iiiiitt'  (If  (iiimf>  iiN.iil  t'ii  la  nicsoiiinlKni  df 
M"  rroiif  asM'z  «'coiilf  |)(»iir  ohli'iiii  du  /(m  n//(  "///<(  la  rt-coiiiiaissaïKt' 
(Ifs  (liciits  (|in'  nous  rf\t>ii(li(|iii()iis  ni  sfilii  du  liailf  d  I  lui  ht.  a 
saM>ir  la  Idx'ilf  df  la  pccin'  .i^Miirc  mu-  mif  cfilaint'  tlfudur  t\r^ 
(  olfs.  t'u  fcliau^;»'  df  la  |).iit  du  doniaiiif  (\r  I  df  (|Uf  l.t  i'iancf  nossf- 
dait  autn'Iois'.  I,  aini)a.ssadf  ur  a\ail  donc  ajxiidf  tif>  ouvf  ilf  nif  iil  cf 
suji'l;  mais  un  iclus  on  pnuiiail  diif  fuipoilc  dr  lord  WfvniouUi.  .1 
pfiiif  l»Mn|>frf  If  Ifndfniain  par  dfs  jiarolfs  ddaloufs  (\f  htid  Sullolk 
f  I  (juf  lord  Manslif  Id  nf  s'flail  j)Oinl  |)iV'lf  .1  if  ndic  moins  |>f  nd»lf  pour 
I  amcuir-iironn'  df  nolif  rf|)rfSf  niant ,  lut  runi(|Uf  ifsullal  df  -a  |,.|i- 
lativi".  Lf  miiuslrf  a\ail  du  pn'scnrf  df  n  f n  |)lus  ouviir  la  liouc  lif . 
(!fsl  (lf\ant  If  roi,  fu  consfil.  (lUf  cflti'  dfci.sion  .i\ail  ftc  prisf;  If 
mois  suivant,  d  fiait  fiicorf  enjoint  a  (iainifr  df  sv  tfnii\  Mais  on 


Aiijouni  inii  riirorf  ,  riii<>tiiri<|ii)'(l('  la  ijucs 
lion  lie  I  i'rrc-Nfii\r  n  .1  ims  ix-riiii  «m  iiilrn'l. 
(!••!  Ill^t■lrl(|ll•'  V  troiivr  ;i  iM'ii  iirr»  t<ml  riilii'C 
(l.iin  \r\  (li'ii^rlio*  «•rliain;c«->.  l'ii  177''-  riilri' 
!<'  Illilli^l^^  i-t  raiiilKisviili- .  iiiiI.iiiiiikiiI  liaiis  1rs 
ilfU\  [>li*  |iiiM-Mli-  (juiiHs  a  \  iT^'riiiii-'..ii«i  1'  f"- 
triiT.  a<  ri>iiii>a|,'ii.'int  uni  m|i|M>rl  du  ^i  janvier. 
Ici|u<'l  f»l  un  nirnioin-  rnnijilcl  *ur  le*  drM  n- 
nicnt*  ilr  I  affaire  !  inglrlinr ,  1.  5  1  1 ,  n"  S.\ 
et  <(•>  .  ilan*  la  lettre  i>ri»ee  de  \eru'i'nne>i  a 
(itiine^  dti  7  février.  acr(ini|>npnant  *a  iie|M'-- 
rlie  iiflirielle  du  lu^nir  jiiur.  el  dans  c  elle  du 
ai  iiiar^  à  (ianiier  iibul.,  n"  107.  l<><).  et 
1  .M.'i.  n"  '|.'»  .  —  (jiline>  e-t  st(i|M'lait  de  vin 
ei  lie<     ;    iNdu*    verrez    dan»     lev    de|M^^||es    <  i- 

■  jointr».  écrit  il.  de*  rlinv*  liiin  inalli'ndnes; 

■  le    iiird    \\e\nii«ulli    nous    i-n    fera   runiinitre 

•  l>4-aiiri>U|i  du  même  ^enre  .  il  faut  »'v  |ire|iarer. 
f  \iHH  riini|irendrei    aivnienl    re    que  j'ai   dû 

•  souffrir   dans    les  ileux   ninferences  dont  j  ai 

•  I  lionneur  de  vous  adresser  le  detad.  je  doute 

•  i|ue    la    |>olitii|ue    en    fournisM-   heauroup    de 

•  seinl>Ld>lrs.  •    Ibiii. ,  n"  8y.    M.  de  Verpenne». 


moins  étonne,  se  rend  |Kirl.iil<  imnl  iimiiiiIi   iI<  ^ 
inotds.    Il  av. lit   ei  rit  a  I  aiiil>.iss.idriir  le    1'     !• 
vrier.    e  est-.i-dire   ,1    llieure    niéiiie   ou    rijui  (  1 
redii:eait    vs    Ltoports    .     «t^esl    l.i    iiin-   de   ces 

•  lli.ilieie»  i|ue  loiil   ministre  .iiit;lais   re|>iiL'iie    1 

•  liailer»     i/'ii/..  t.  ,'»  I  1  .  M    (|ii    .   il  ii|Milid  .1  lex 
|Kise  lie  (jiiines  :  •  .le  mus  iiIiis  inoitilie  .|ii>'  Mil  - 

•  itris   M.  de  la  tournure   liriisi|ii<'  et   iirii  (i\il<' 

•  (|U  a  iiris  noire  nl'^'o^iallon  sur    I  n  re  \iu\i-. 

•  Je   (  olin.iissois    assez    i.i    délicatesse    dr   l.t    tll.i 

•  liere  iMiiir  m  attendre  a  des  di  Lus  il  des  suli 

•  terfiifjes.  mais  je  n  elois   pas  iiiep.iri    .1   l.i  n 

>  iKinse  traiK  liante  ipie  le  lord  W  eMiioiilli  tous 
.  a  laite.  . 

'    |)<pè(lii'    a    fiilinis.    du    7    dvriei      177'! 

•  .1  ,ii   mis  toutes  (es   expéditions  viiis   les    viiiv 

•  du    roi   el   de   son    roiiseil .    nous    ni'    p<iinioiis 

•  lias  nous  attendre  a  li'iir  voir  derliirer  ji    >iid' 

•  iiiii    poiivoil    nous  ilirolier   leur  in.im.iisi'  xm 

•  lonte   d  une  manière  aussi   dev>lili:,'i'.iiil<    i|iic 

>  I.I  lait  le  lord    VNeMiioutli il.iilliiiis     ^i 

•  après  un  l.ilis  de  iiliis  de  lui  .iiis  il  s  1  l< m'  iiin 


ips  ,le   , 


•  didirulti'  sur  I  iiilelli^'enri'  diiii  Ir.iili      li   m 


I  \  r\i\  oi   I  \  (.1  v.wiw. 


:\s:\ 


l'uttMid.iit  n'stfi-  >ui-  1  >'\p<'(iali\t>  rmrrs  co  rahiiifl  n<)uv«'au.  On  le 
rcganlail  ((imiiif  (lis|Kiiatf,  mal  uni.  iini(|U(MntMit  lornif  |K)ur  •'•In*  a 
la  (li^cit'lioii  (lu  loi.  L.'  niinislii'.  co  inriuf  jour,  donnait  a  (iarnit-r 
(l.s  instructions  ^in.ralrs  (|ui  ne  conijH)iiai<'nt  pas  d'autn>  nùs>ion 
(]U«'   (  rllf  d  ol»i  r\i'r  : 

(i-  (|iril  importe  priiuipaU-moiit  aa  S'rvico  du  lloi  dans  oc  momt-nt  prosi-ul 
i>t  (pu-  \(ius\ous  atlarluo.  Mon>it'ui .  a  domeslt-r  a\eo  cortitudo  io  piojjivs  <|Ui' 


iii'H-  Il  plu*  -un"  il  on  (li'ti'nnmcr  li*  mii*  i">t 
■  I  iviiiiiiuT  11'  i|iii  .»  t'ti'  iir.itii|U<' ilan-  Ir»  i>r<'- 
mui*  ti-ni*  ijui  mit  *uni  ■vi  cKiihvlnni.  Jo 
(Hiiirnu*.     Miiii»itur.    it.tulro    Ih'.uic>iiii>    i>lii* 

l'Ml    .  •■-    nll.'MollN  ,      UIIM    i|IU'    Itllo-     i|Ul    ll,«l»- 

-t'iil  <i'->  r.iiiviiiicncrs  .ilxiinlf*  <nnin  \i'ut 
linr  ili»  i'noiur.>i,'iMiu"iil>  iloiini'»  ,i  iu>>  ih'- 
rhruiN  S.II1S  ciin>iiii'i>T  1.»  dilTcn'iicf  des  tom* 
il  iii>  [>.i»iliini>.  tiui<  tout  rt'l.i  vroit  iiuitilc. 
!•■  \\->\  ne  jiii.-1'.iiit  |vi>  [xmr  le  inoiiu'iit  ilfxiir 
liomur  plu»  lit-  ••mto  i  l.i  iu'i:<Hi.>ti<>n  qui-  mui* 
,iMi>  fil-  dur:;»-  il  onUiiiiT.  Si  tjii»'li[UO  ciioso 
li'iit  iMr\>itn-  itr.tii:,"»'  rf»t  >1<'  >oir  le  l>)r\l  \N  rx 
111. uitli  iitil  .1  Ir.iilo  ci'ttc  iiit'iiK-  .«iT.iiro  .ivfc 
M.  if  ('.oiiili'  Au  Clwti'li't  M.'  itoniu-r  le  ilc- 
iiitiiti  li.'  tout  Cf  (|uil  .1  ilit  cl  fait  il,\ii>  Cf 
l.iii»  la.  un  lit-  doit  [us  èln-  Mirpris  aprv»  cola 
i|iiil  M'xpriinc  ca\aliorciiiciil  »ur  ce  (|ue  ilau- 
(rc*  Ministres  nul  jm  [vif^r  a  cet  ccaril-  • 
irfllrhrrr ,  \.  'y\'l  .    n'    iiu). 

IV-|hV|io  à  Garnior  du  S  nwr*  :  <  Jai  nii*  vui* 
i'-s  >fii\  ilu  Uoi  cl  do  »»>ii  Coiivil  le  cumpte 

|ue  vi'Us  nous  ronde*  de  xotre  première  con- 
Mrvilioii  a\«c  le  Lonl  SufTi'IcL  et  jai  la  si- 
ti*l action  de  \o(i<  annonciT  iiuil  >  a  eu  !a|>n>- 
Ikitioii  II  |ilii>  enlien-.  il  ne»t  |w«  |»>N*ihle  en 
effet.  MoM»i' iir.  de  M'\i>li(|iier  axH'  plus  île 
Iranclii-e,  de  dii;nite  et  tnonie  do  lertnete  iiuo 
\ou*  Live>  lait  .ivec  le  Ministre  .Xinjlui»  au 
*«ijet  de  Terre  Neuve.  t!e»t  n-niettre  luilre  iio- 
C<>ciâtion  au  iKÙnt  nu  elle  etoit  a>aiit  l.i  tour- 
nure  laclicus«  que  le   l.onl   \Ne\iiKtutli  lui  a 


•  fait  prendre;  nui*  coiiuue  il  e»l  pn>txil>le  iiue 
«  tout  ce  ipie  vous  jxuirriiii  lui  dire  uuintonaiit 

•  ne  le  tiroroit   [v>*  du  cerrlo  ilo  stiplÙMne»  et 

•  de  contradiction  dan»  lei|uel  il  seloit  circon- 

•  M-rit  en  traitant  cette  affaire  avec  M.  le  l?*  de 

■  (jumo*.   le  Uoi  iie»time  |m»  ipio  vous  de»ie* 

•  donner  plus  île  suite  a  vos  pr^-niieres  insinua- 

•  lions  a  moins  ijue  la  Miiiislr»'*  BriUnniiiues 

•  M-ntant  que  Li  franchis»-  et  Ihonnetete  de  no5 

•  prv>c<\les  eni;;eoionl  un  tout  autre  retour  >|ue 
1  celui  dont  ils  nous  ont  p.ive  dans  cette  occ.i- 

•  sion ,   ne  »e   jx>rtent  ,i  vous  faire  des  ouver- 

•  turvs  plus  conformes  a  ht  bienséance  et   aux 

•  ecarvls  ijue  se  doixeiit  des  nations  i|ui  veulent 

•  vivre  entre  elles  en   jvaiv  et  on  bonne  inlelli- 

•  conce.  Nous  avons  fait  preuve  de  la  sincérité 

•  de  nos  dis|Hisitions  en  pn>povint  le  mhiI  e\i>o 

•  dient    <]ui    fxjurroit  prévenir  les  quen'Ues  et 

•  les  louons  autijuelies  Li  concurrence  ne  iH'ut 

•  nianipH-r   île  donner    fritjuoment    lieu   enin- 

■  ■leu\   |V'Uj>les  émules  et   rivaux;   on  o[Kvst>   a 

<  notre    iKinne    volonté   I  intelligence   non   u«s 

•  précise  m.iis  arbitraire  dun  traite  dont  le  sens 

■  ne  |H'ut  [vvroitro  opiivoipie  ipia  ceu\  qui  ont 

•  inten-st  a  LIten'r.  (^'st  iuhis  tracer  la  marclie 

<  que  nous  devons  désormais  suivre   et  oi\  ne 

•  iloit  jKis  tvir»'  suqiris  si  au  lieu  do  no*is  prêter 

•  comme  nous  Loons  lait  jus<|ua  prevnt  a  de* 

•  coniplai^inces  dont  on  abuse,  nous  nous  te- 

•  nous   a    remplir  littéralement   les  oblication* 

•  strictes  des  traites  et   rien  jMr  doLi.  t    Anyle- 
trrrr ,  t.  .'>I5.  n'  n.  , 


\ 
<•   cuiir) 


.is'i  1  \   i\i\   (Il    I.  \  (Il  i.i;i;i:. 

rlia<  nu  ilr  ci'iix  iiiii  (  «iiiiiiosi'iil  .iiijoiikIIiiii  II- ^(iiixt'i  nriiii'iil  niuiri;)  l.iii  c  i|.iii> 
l.i  l,i\i'iii  i'(  l.i  ciiiiliaiii'c  )lii  l'ioi  M)ii  iii.iitic,  I  .iNCciidaiit  (jiiil  |iiiiiit.i  aiciiiiiii 
MM  M-s  <<)nlit'ii'>;  II-  |)lii>>  iiii  II-  iiiuiiiN  lie  prolialiilitc  i|iic  le  Mimstnc  acliul  . 
tri  iillil  rst  f  oïl.sllllU' .  |.lll>>f  M'  xillti'iiii  cil  liMll  ou  cil  paille;  (llll  \(ill>  lilc- 
Miics  en  ca>  dcNcncnicnl  (|iii  piiiiiKnt  le  i  ein|)ia('i'i':  cnliii  un  ancicù  des 
<liNj><)siti(iii>  (les  (lil]cieiis  pailiN  iclatiNciiiciil  au  sisleiiic  ixililKinc.  Toul  <'cla 
lu-  in'ul  pas  clic  louM'aj^c  d  un  luoiucut.  aiisM  |c  ne  \(iu->  demande  pa>  une 
icpoiisc  llliniediate;  mais.  Cdiuillc  il  n  est  pa^  Iikin  de  ixissiliilile .  (pioiipiil 
snil  peut  elle  contre  lollle  \  raiseiiiliialice  .  ipie  I  oia>;e  (pu  gronde  aet  ne  lieu  ici  il 
^i\i    I  \uicii(pic   Scpicnli  lonale  |)ourroil    londic  aiileius  cl   li.ipei    les   lirions 

(pu  pcUMIll  ••  \   JllJ^ei    le    moins   exposées,    il   csl  lllcu  impoitaill  .    \lo||s|eiil  .    d 
xciik-r  (lasses  près   pour  u  être   pas   surpris    par  des  eveiiciuens  dont 
pouiKut  dc\cnii    iircpaialilc. 

.le  CdUllolS  Notre  pi  udi'lice,  \<itic  /ele  ,  cl  \o|re  aciixe  inlellij^cilie  .  cl  |e  suis 
liicn  ('ou\aiii(°u  (pie  \oiis  iic  vous  laisseres  pas  imposer  par  des  didims  liom- 
pcllls;  NOUS  (-(iillioisses  la  morale  Vligloise  et  jiiscpia  (pie!  point  il  es|  permis 
d  \    preiidi'i'  conliaiice. 

AusM  M.  «le  Ncr^cmifs  (lillciail-il  le  moiiniii  d  «ti^ii  d  iiin'  iii.t- 
iiiiTf  ixi.silivf.  \Ial<,Mr  les  iiislaiK  t's  (lu  (  oiiilc  de  I  .aiiia^iiai.s.  iinKim- 
Ifcs  \cij)alciin'iil  |)ai'  lii'aiimaicliai.s.  il  ii.nail  |»as  voulu  laisser  veuic 
Ailliiir  !.(•»•  a  Paris'  ••!  il  ne  Iroiivail  nas  Ixiii  de  doiiinr  siiijc  riu oic 
au\  luop'l.s  Miciiarcs.  Il  j)ui.sait  sans  doule  d.ius  luiire  siliiatioii  iiKijire 
des  inoliis  de  pioccdcr  aiii.M,  mais  rivsiKi^Mr  Im  en  diuiiiail  de  non 
itioiiis  iiiiportants.  .Nous  n  clioiis  poiiil  assez,  avaiuis  avec  (<lli'  |iiiis- 
saiu"»'  cl  les  inaïKiMn  rcs  du  l'orlu^'al  iic  laissaiciil  pas  (onipler  sulli- 
saininciil ,  pour  cll(\  sur  la  lil)crlc  d  arlioii  (|iie  Ion  jiie^eaii  lui  ess;iire. 
I.c  uiMiisIrc.,  louiclois.  se  <;ardc  de  laisser  mal  iiderj)rclcr  la  relcnuc 
(\\\  <;onvcriicmcnl  du  roi  par  ceux  (pii  scivaicnl  la  j'raiicc  a  Londres. 
Hn  a  une  idée  du  cas  (lu  il  laisail  de  leurs  avis,  comme  de  la  «onsi 


'    M    lie  l.iiiirn^'iiai!i  lui  .'iv.-iit  iIciii.iikIc  lii  |)rr-  ilr-  nlfrcs  cl    ,i  liailri.   I'hmiimiiu  li  lis   h|im(|]i 

iiii»iiiti  il«'  I  ainriicr     i"  iii.ir*    ;  il  li'  dixail  an-  iirrvjiir  c  iilil">  .i   M.   (!<■  Vii^'iiiiio*  il  m»  une 

Iciriv  |>ar  h-   loiigri-i   lir   Plnla(i('l|iliic   a   lairc  Irtlrc  <ln  j')  a»ril  [iii/in.  .uiinvr  II    n     i 


/ 


I.  \  i'\i\  ()(    1.  \  (.1  r.iii;i;. 


.■JH.) 


(Irratioii  (liins  laiiinllf  il  IcikiiI  alors  Ht-aiimarcliais.  (|iiaiul  on  le  voit 
fciirt'  à  ce  (Icniit  r  la  Irllic  siii\aiilt'.  noui'  n'|M)ii(lii'  a  ses  iiicilalioiis 
iiii|)aliriilrs,  ,1  ctllrs  pailois  cliiiiKTiciucs  de  M.  de  l,aiiia<^iiais  on 
an\  a|)|)i  rcialioiis  dont  nous  riions  l'ohjfl  à  la  liihniir  du  |)arl<'iii('nl 
l)ntaiiiii(|ut'  : 

.1.11  !(•(  u  if  i"  (If  <■«•  mois.  M',  la  It'Itrc  ijik"  vous  inavcs  lail  I  Inmin'ur  ilc 
m  renie  II-  ■>(>  (lu  mois  dt'iiiici.  Il  est  aussi  aise  cli"  hioii  dire  <|iu'  dlllicili-  (le 
linn  laiif;  c  ist  un  axiome  (|uc  lous  lesf^eus  (radinimslialion,  sans  eu  cxcentef 
les  Miiiislies  l)iilaiiiu(jueN.  \()us  ceitiliiToiil .  (Iciiv  (lonl  le  r<")le  est  (ie  lai- 
-■oiinei.  eii\  is;ij^eiil  un  (il)jel  sous  nii  noinl  (le  vue  isolé,  deduisenl  siipeneure- 
iiieiil  les  avaiil.if^es  a  en  reeiieilln  ;  uiais  s  ils  poiivoienl  embrasser  I  eiisemhle 
lis  leeonnoiiioieiil  liieii  \ile  (jiu;  ces  piéteiidus  avautaf^es,  .si  exaltés  dans  la 
s|)e(  iii;iii(in  ne  seroient ,  dans  la  pialKjue,  qu'une  source  d  iuconvénitMis  plus 
Innesies  les  nns  (|iie  les  autres.  J'ai  elé  longtems  dans  le  parterre  avant  dar- 
ii\er  sur  la  scène;  j  \  ai  \u  des  J,'<"ns  de  toutes  les  clasM's  el  de  toutes  les 
trempes  (lespni.  'rdus.  en  <,'eneral,  Irondoient,  hlàmoieut;  ou  ne  faisoil 
jamais  hien  selon  en\:  cpielques  uns  de  jnj^es  (pi'ils  se  constituoioul  .se  .sont 
exposes  a  être  ju^es.  Je  les  ai  prescpie  tous  \us  pieiKJre  les  orrcniens  (Miils 
a\i lient  SI  sexerement  condamnés  tant  il  est  vrai  ([u  il  est  une  lorce  d'impulsion 
ou  d  inertie.  (  fiiiime  il  vous  plaira  de  la  cpialilier,  (pii  ramène  toujours  les 
iiummes  vers  un  centre  commun,  (ielle  préface  n'est  point  destinée  a  réfuter 
votre  prevovance,  que  je  lf)iie,  an  contraire,  el  rnie  j'approuve.  Mais  ne  crovés 
pas,  pai(  (•  (pi On  ne  la  saisit  |)()int  avec  iaj)i(lite  (ju  on  la  rejette,  il  est  des  gra- 
dations (pi  il  est  de  la  prudence  de  suivre,  el  n  eu  déplaise  a  vos  houillanls 
(pialilicateius,  tout  someil  n Cst  point  létaigKMie.  Quoi(pie  la  vovo  dont  je  me 
sels  soit  sûre,  je  n  v  ai  pas  cependant  assés  de  conliance  pour  ne  pas  mettre 
un  liein  au  desn  (pie  j  aurois  de  vous  due  toutes  mes  pensées;  mais  je.  me 
repf)se  SIM  votre  sagacité  pour  les  deviner.  Pensés  v  bien,  el  vous  me  Irouverés 
plus  près  de  vous  (pie  V(jus  ne  I  imagines. 

Laissons  la  cette  metapliisKpie  occupons  nous  d  objets  pins  réels.  V.n  est- 
il  un  plus  solide  et  plus  brillant  que  la  peinture  que  le  Lf)rd  Noitli  a  laite 
de  I  i'.tat  lloiissanl  de  f  Angleterre.'  .S  il  a  été  aussi  vrai  à  cet  égard  que  lors- 
'pi  il  a  démenti  le  bruit  de  ces  i  'i  mille  I  rançois  liansporles  par  les  airs  en 
I  il) 


1770 


l«l«<l    *  >  f  l< 


Vsr,  I   \    r\l\    ni     I    \    (.1  KIUIK. 

ITTi,  \m'll(Jlli' .  ll<ill'<  ilfMtns  cilMCI   aux    \n^li)i>  le  hoiiliclll    in<(iiici'\;il»lr  i|r  lii>li\r| 

la  iiiosp.i  it.'  i|aii>-  <■(■  <]ui  lait  comiimii'  iiu'iil  la  rmiH'  (Iin  aiitics  nalKins. 
.1  aMiis  ;^ramlf  oimiinu  des  rt'>s(nircf>  du  |)a\s  ou  xdii.n  ('Ios:  mais  clli'  ii  alloil 
pas  jnxitia  U'j»aiilt'i  iiiii-  Iom'c  de  Ml  mdlioiis  stciliiif^s  chiimmc  un  clloit  ordi- 
iiaii'c.  .Il-  t'oncois  (111  DU  ix'ul  ix-auioun  lanc  aM-i'  le  nauii'i  .  uai  ci'  (lu  il  rsl 
lacilc  d  l'U  laili-  I)imuii)UI).  (.l'Ia  \a  hlrll  l.ilil  i|il  il  r-<l  rrliM'  \a|o||-  ci'  IIU  il  l  r- 
nrrsriiti':  il  i  riilunti'  lurnn'  sa  valt'iii' i)ai  uii>'  iiiiiiLiIkiii  adiM'  l'I  aisir;  ui.iis 
■-I  un  l'Vfiicmi-iil  (jiirlcoii(|iii'  altrrc  la  iniiliaiici' .  --il  -m'  lail  i'iii,'iii  i;ruiriil  it 
sla^iialiDU  ,  II'  (Ifinandc  a  M.  le  (  .ouilc  dr  I  ,aui  .i^uai»  i  i'  (iiii-  d'X  miiI  I  iililni' . 
l'I  SI  II-  Il  l'sl  pas  un  l'Iiàtcail  di'  carli'  tnir  le  mmiI  riili-M'  rt  di-^sipr  daii--  li^ 
ails.  (,cla  II  est  pas  aiiivc.  dira  (on;  j\'ii  loiiMrn--,  mais  rii  siiil  il  ipir  iila  in' 
pnil  pas  ari'iM'i  .'  (  )ii  xcul  K-  prouvrr  par  la  f^iaiidiiii  ilr  .)n  a  Nu  rt  drpui-- 
a  I  '|(>;  mais  si  rclk'  prof^rossiou  u'ajaniais  dr  hoiiH-^.  ou  Iioumt  uih'  raulimi 
solval)le  .' Ou  On  «lise  loiil  ce  (pToii  voudra  (\r  la  nrhrssi'  dr  |  Vu^lilrni' ,  jf 
la  ronipaii-  a  uiir  ixmUissuii':  jaimr  mieux  riiiiltonpoiiil  de  la  I' ranci'  mal^ir 
son  peu  de  rcf^ime.  l'oul  v  est  réel,  leiies  leililes.  denrées  |)i  eclellsl"^,  , tirent 
soniiant:  le  crédit  peut  maixnier  sans  ipie  i  un  de  tout  cela  soullre. 
l'.sl  il  encore  ipiestioii  de  ce  .Seuault  le  l>uhcnsoii . 

Mille  «^l'àces.  Monsieur,  lies  nou\  elles  dniil  xoiis  iiiavi'slail  pail.  l'.llc»- ont 
ele  Mies  et  "oulees;je  comijli'  (jur  hiiiitol  on  en  lecrxia  dr  ties  mti'i  essantes  . 
et  (|u  enliii  on  sera  iclairci  sur  le  sort  de  (^)iii'l>i'(  . 

.lai  lait  passer  la  lettre  cpie  xons  m  avis  lecommandi'c;  s  i|  \ienl  uih' 
réponse  je  vous  renvenai. 

Nous  connoisses.  je  me  Halle.  Miiiisieni,  mou  amitii'  et  mon  .illailirmi'iil 
pour  vous. 

\iiijlitirre ,  I    .')|().  n'    > .     Miiiiili'  rili.ui-i  rili"  pu   \  ri  ^'l'iinrs  lil- 


"  l'illr.s  on!  l'Ii'  vues  cl  rroùtfcs;     le  roi ,  en  ('lit'! .  lisait  ct'll*'  (:()rn's|)()ii 
(lanre.  Le  iDiuislre  la  incllail  sous  st's  \eii\,  il  le  dit  a  I5i'auiiiar(li,iis. 
eu  lui  repuudaut  sur  riulcrrof^aloin'  suhi  j)ar  lui  rln-/.  lord  l'iociilord 
A   |)»'u  près  coninit'  .s'il  parlait  a  iiu  and)assadt'ui%  (|ui  |)lus  est,  il  se 
dounr  "la  .satislarlioii  ■   d'annt)U(:t'r  a   («'l  af^cul.  (|u'a|)peiaieiil  assez 
couraninx'ut  :    />o  harbicr  de  Srvillc  ou    Fujaro  ceux  (|ui   voulaitMil   l<' 


I.  \  \'\\\  (Il    I.  \  (■!  r.i'.iii;  .5M7 

(Irciicr.   (inr      >.    \1      a   loii    .initidiiv»'   la   inamt'r'c   iioMc  cl    Iraiiclir  ■ 

(Idiil  il  a  ir[)()ii»r  I  al  la  (in  r  de  cr  lord.  "  Vous  ii  ave/,  iirii  dit ,  a|oiilr-d . 
(|ur  S.  M"  Ile  \ous  t'ul  pirsciil  de  dire  si  l'Ilr  a\ail  |)ii  |)it'\oir  (jnc 
Mills  sciir/.  dans  je  cas  de  \(iiis  ('\|)li(jiM'i"  sur  iiii  olijcl  aussi  étranger 
.iii\  sdiiis  ddiil    vous  eirs  cliai'gé'.»   Beauiiiarcliais  ne  poiixail   plus 

a\oir  de  doiile  sur  les  inteulioiis  du  gou\ erneinciil  ou  du   imiusiic; 

il  lejxiiid  aussilôl.  eu  soulignant  les  mots  :  «  \  <ins  ('■lie:  cerldiiicmcnl 
pris  (le   iiKit,  comme  vous  dites,  (junntl  ic  vous  en  cniYUis  hwn  hnii  el 

'  vous  a\e/.  mis  ma  sagacité  fort  a  I  aise  par  le  ton  dont  vous  m'avez 
doiiiir  a  dev  inrr  ce  (|ue  vous  disiez  lort  clairement'." 

I.itlu'  (lu  jO  jMil    —    "    l.i'ltri'  ilii   I  I   mai. 
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I.    (.\UMKH    VI     MiMIK   l)K    VKIl(.KN\h>. 

V  l.oiiili»'^   i<-   jt.  h'i\nri    177'» 
Mollvi;;il('lil  . 

Oiii'l(|ii<'s  Jicridi'iis  lie  vn\iif^i'.  inaiiiiil    l'i'liird''  (l;m^  iii;i  r<Hilc     ji'   11  .li    pu  .uiixii 

ici  (Mil'  If    I  (i  «II-  «'i'  liinis  à  ()ii/.f  lli'iire>  tlil  M)if.  Jiillai.  a  I  iii>l.iiil  imiiii'.  rli./  M.  If 

(iiiinlf  (!••  (iiiiiii'>  (jiir  j'iiUi'iiili>  jtiM|irà  iiiiiniil.  I)i''.s<|nil  lui  iriili"-.  ]•■  iiic  niuli-.  .1 

xiii  a|)|):iii)'iiii'iil .  rii'i  il  urdnnna  (|iù)ii  iimis  laiss^'il  x'iils.  Je  lui  dis  (|Ui'  ji'iiK'  piiMM 

luis  piMil  l'Ire  à  uni-  licuif  inciiiniiiixli'  mai^  <|Uc'  j'avlli^  ciu  r|f\nii-  Ncuii'  \r  salini   ,1 

I  iiislanl  (il-  iiHiM  airiM'i-,  ne  \i)ulaiil  voir  |ic'rMinui'  a\aul  lin    II  iiir  drinanda  -i  |  axdi- 
des  lettres  |)nnr  lui.  Mil  (|ii<>i  |eus,  Mi  (nseiyiieiii .  I  liiiniiiin   de  lui  lenietlii'  la  Milif. 
Apres  en  aMiii   pris  leclnie.  il  me  dit  ipie  tonl  cela  seinil  i'\eciih-.  el  (pi  il  nie  leniei 
Iroit.  I.i  >eille  ou  le  juin   de  siiii   départ,  les  papiers  (pii  piiurmienl  s.'iAna  iiKin  in 
siruclitin  .  ainsi  (|ue  vous  le  lui  inaiidie/  .  aMC  nue  n<>le  de  l'elal  des  allaites  a  Lundi  es, 

II  ajouta  ipiil  aNoil  di-jà  annonce  ma  missinn  aux  Minislii's  \n;:l<>is  (pi'ninsi  1  rioii 
une  atlaii'e  laile.  (^)iianl  an\  cnurriers.  M.  le  (.nnile  de  (iniiies  nie  deeLn.i  ipijl  ne 
punvoil  me  dmuiei  anciini'  lacilili'  sur  cet  njijet .  atli'iidii  (jiie  rf  srini  ses  ;;rMis  i|iii 
lui   servent  de  coniliers  il    (pi  il   les  enimene  a\ec   lui 

\  int  ensnile  lairaire  de  nia  présentation,  (pii  n  est  aulre  chose  (pie  ma  reinstalla 
lion  à  la   (,our.   lornie  niTess;iiie  et   n'-renionii'   d'usaj;e,    lorxjiion    a   pris  conye   dr 
Id..   MM.  ainsi  tpii'  l'ai  iii  I  lionneiir  de  le  faire  a  mon  di'parl  de  l.ondres    (i>>iiiiii<' 
M.  le  (.onite  de  (iiiines  halaiiroit  avec  (jnelrpie  emliarras.  entre  |i'   ■  i^  et   \i-    m,  )miii 
aiupiel  il  se  |)ro|)nse  d'avoir  son  jui<licnre  de  s.  M.  Uritanniipie.   je   le  ptiai  de  \uii 
loir  lijen  se  nietlrc  parlaiteinent  li  son  aise  à  cet  égard,  l'assurant  cpie.  ipiant  a  moi 
\v  nauruis  d'antre  emprcssenieni  que  ndiii   de  me  «onlormei-  à  ses  arianeemeiis  .•{ 
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(li>  prulitiT  (lu  ti'iiis  (juil  pifiidrciit  |)i)iii'  ixnirvoir  .1  <'i'ii\  (|iii'  j';ii  i\  l;iiri'  il<'  iiiuii 
('('iti-.  M.  Il'  (idinl''  (II'  (iiiiiiiN  iii;ii'(|iia  ciii'iirc  (nic^KiiH'  inci'i  liliitli'  mit  If  jour  di'  ma 
|ii'i'->t'nlaliiiii  il  111''  (l'iiianil.i  mi  y  ii)yi'(ii>.  .]>•  lui  ilis  ui<>u  a«lri'>ii',  i'm  ajoulanl  (|ui' 
ji-  la  lui  lai^M■|■lli•^  à  stiii  Sui^sl'.  l'I  (juc  j  alli'ii(iii)i>  ses  oïdi'-.  (|uil  uia  |)inMiis  <|c 
m  1  u\  l'i'T.  .Ir  jurvins  M'  f  Vinltassadiiu'  (|iii' je  couiplois  alliT  miu'  Ir  IriidciiiaiM 
M  !•'  l'riiicc  dr  Ma--srrau,  mais  m-  inidn'  \i>iti'  à  aiicuiic  personne  en  |)lare  a\anl 
da\'  il  ete  pi'oenle.  Il  me  l'epeta  plusieurs  lois  que  M'  le  Pliure  de  Masserai)  eloil 
Inil  mal,  el  eu  elVel  la  saille  de  cet  aml)as>adeui'  est  <laiis  l'elal  le  plus  iiKjuielanl.  Il 
ne  suit  pas  de  son  lit;  sa  poitrine  est  dangereusement  attaquée,  el  il  est  menare  de 
loiulter  dans  reili\sie.  Il  m'a  paru  lort  sensible  a  tout  ce  que  je  lui  ai  dit  (riioiiiiète 
de  \olre  part  .  et  ma  parli'  de  nos  intérêts  communs  avec  le  même  zèle  ([ue  j'ai  tou- 
|ours  connu  à  ce  diL;ne  ser\iteur  de  Sa  Majesti'  (,atlioli(pie.  \\ant  de  cpiilter  M'  le 
<.<imle  de  (iuiii'  s.  je  le  |)riai  de  me  diri'  s'il  avoil  (pieltpie  cliose  à  me  prescrire;  et 
ciimnie  je  \euois  d  appi'eiK I le  (H l'i |  deprciioit  celte  nuit  mciiie  son  inlendant  à  Paris, 
je  le  |)riai.  Monseigneur,  de  \ouloir  hien  vous  instruire  de  mon  arrivée,  ce  (pi  il  me 
|)roiiiit  de  faire.  L'Iieme  de  la  poste  étant  passée,  je  |)ris  la  liberli-  de  lui  demander 
s  il  ciiin|)toil  eiivoier  un  courrier.  Il  ri-pondit  (piil  ne  sa\oil  pas  ce  (pi'il  leroil  là- 
dessus;  sur  ([Moi  je  pris  conm'  ''''  '"'• 

\oil,i.  Monseigneur.  a\ec  la  plus  i,'randi'  exactitude  ce  (|ui  s'est  passe  dans  mon 
eulr''\iie  a\ec  M'  le  (.ointe  (le  (iuiiies.  (/a  ete  (!(>  sa  part  un  ton  de  politesse  Iroide, 
lucii'e  (I  un  eml)airas  (pii  n'etoil  cpie  trop  n'el.  I,e  mien  a  ete  simple,  modeste,  res- 
|)e(iuiu\.  tel.  ji'  crois,  «pi  il  coiiNeiioit  ;i  (pieUpiun  cpii  ne  iiiit  qu'exécuter  les  ordres 
du  Koi  a\i'c  toute  l'IiomuMele  el  la  delerence  cpie  \()us  m  avez  prescrit  d'y  mettre. 
Monseigneur,  et  dont  je  suis  iiK'apahIe  de  nrecarler. 

Il  resuite  (je  Ce  coilll  entretien.  I  '.  (pie  M'  le  (lomte  de  (iuilles  |)rendra  conue 
demain  ■>.  \ .  après  ([uoi  il  est  ;'i  |)resumer  (|u  il  ne  tardera  j)asà  partir;  i"  ((u'avanl  son 
de|)art  il  me  remetira  ceux  des  papiers  cpiil  jugera  devoir  servir  à  mon  instruction; 
car  \oil;'i  la  M-rsion  a  la({uelle  il  s'attaclie  de  prelerence,  à  celle  ((ui  énonce,  en  gt-ni'-- 
i.d.  Ii's  p;ipiers  de  1' \ml)as.sa<le ,  ce  (jui  inclueroit  la  totalité  de  la  correspondance; 
.'>  .  (pi  il  ne  me  laissera  point  de  courriers,  ce  ;'i  (pioi  il  n'y  a  pas  «jrand  mal  pour 
une  raison  doni  j  aurai  Ihoiuieiir  de  vous  rendi'e  compte  dans  un  autre  moment.  .I(i 
serai  en  état  d  \  siip|)leer  par  d  autres  courriers  après  le  départ  de  M'  le  (iomte  de 
(îiiines.  (,e  ne  sera  (pia  cetli'  epo{pif>  (pie  je  1110  permettrai.  Monseigneur,  de  vous 
i-ntretenir  de  la  siiiialion  des  choses.  .lustpies  la,  je  crois  ne  pouvoir  mieux  faire  (|iie 
de  clierclier  a  m  en  instruire,  ,1e  ne  délivrerai  non  iiliis  les  lettres  dont  vous  m'avez 
honore  aii|)rès  dr^s  Minisires  \nglois  (ju'a|)rès  ma  reinstallalion  à  la  (lour  (|tii  aura 
.ipparemnieiil  lieu  demain 


.'tn  \\M.  \i;s  1)1    (Il  \i'i  I  lu:  \i 

M  cl.  >.nii|i;iv  \>  (Il  hii-n  ilin-  ici  (|im'  j.iiiiii>  li-  |lltl^  ^imihI  irl.it  d.iiiv  iii<<ii  d.n.iit 
il.'  l'.nis  .  (jiir  j  V  iivois  l'iiili'  MIT  mo  cil  11  ^  ili'  \isiti'  pniir  iiniidi  c  cini'^i-  l^  liii.'ilr 
(.liiiri;i-  <ll■^  alliiiri->  du  Hui  ru  \n^li'liTn>.  .Hj^ndii'  ir  qu'il  aiiiuit  lail  ,i  iii.i  jilai c. 
pour  iiiiii  (|iii  ai  j)!»'»  (|Uf  de  I  iridillficiici'  pour  Idiili-  csiK'Cf  dVclal.  je  >uiN  ii.iiii 
l)i<-ii  |)ai>ilil>-ini'iit  di'  Pai'i>  ou  |<'  liai  j.iinai.s  pi\->  le  lilic  di'  (diargc  des  allairo  du 
Koi .  ni  iiii'iiii' jamais  laisse  aiicuin'  caili'  di'  \isili'.  (,<'ili'>  iiirmi'  dont  jai  toujoiiis 
t.iit  u>;i<;e  ici  tic  l'onticiiiK'iil  (|iii'  iiUiii  ii"iii  |iur>  iiicnl  cl  siiii|>j.'iiii'iii.  l'iiii  cire 
lii'ciidni't-on  cj^alemciii  som  a  Paris  de  coutii  i\<-  si-iiiMaMis  ladai^rs  sur  ma  condiiile 
.1  Londres.  Je  SUIS  du  moins  l)ii'ii  sm  (|u  cllis  iii-  saccrrdi|.|  uni  pas  aiiiiK  s  di-  ciii\ 
doiil  jai  I  honneur  dctre  connu. 

On  dchite  aussi  a  l.ontlres  <|uc  M' di-  (inincs  tsi  liim  a  |ilaiiidii'.  (iii  li  isi  ioial> 
incnl  ruine.  (|ii'ii  lrou\cra  à  son  ani\ec  in  Kiancc  une  lettre  de  caclict  pour  |i-  con 
duM'c  a  la  Kistiiie,  et  heaucoiip  d  autres  piii|)os  tcndans  a  picsiiilir  une  victime, 
et  qui  ne  méritent  pis,  .Monseif;ni'iir,  de  \ous  êtes  rapi)oi'|es.  Il  laiit  cspeni  (lue 
loute.sres  intrigues  cesseront  enfin  pour  taire  place  au  service  du  \\o\  cpii  i\i^'e  loute 
notre  allenlion  ;  rai',  il  seroil  Itien  tenis,  pei'nielle/.  tnoi  de  vous  le<lire.  Monsei<^'neur. 
bien  a  souhaiter  (|ue  le  personnel  disparût  à  jam.iis  d'une  mission  ou  nous  axons 
des  intérêts  essentiels  pour  les  sicrilier  a  (Mli  <pie  ce  soit. 
.le  suis  avec  respect , 

MonseipneiM'.   etc. 

Aiiifli  tcrrr  ,  I    ,'>  I 'l     n'   i.lfi 


■>..     r,I  l\t>    M     COMTE    I)K    \Kr\f.FNM;s. 

.\   I.<Hiilir>   if    j.i   KiMMr    17-'! 

Monsieur. 
.I.ii  pris  avant  hier  mes  audiences  de  congé  du  Uni  e|  lu.r  de  la  Hem-  .  .I.n  eu 
rhonnenr  (h-  remettre  dans  ces  audiences  mes  lettres  de  rap|)e|  a  Leurs  Majestés  liri 
lannicjues  qui  m'ont  cliarge  rl'.-issurer  le  Hoi  de  la  sincérité  et  de  j.i  dmee  des  senti- 
ments dont  elles  sont  pénétrées  pour  .Sa  Majesté.  ,1  ai  présente,  avant  hier,  ax.int 
mon  audience  de  congé,  le  s'  (îarnier  au  lloi  d" Angleterre  à  son  lever,  et  ne  pou 
vani  plus  reparoitre  liier  au  Cercle  qui  a  ele  tenu,  après  mon  audience  de  congé. 
cliez  la  Heine,  M'  le  (iéiiéral  Fitz  Hoi,  Chambellan  de  .Sa  Majesté  Hrilannique,  a 
bien  voulu  lui  pres«'nler  re  (^liargc  d'-Mlaires.  .le  l'avois  presi-nle  en  cette  cpiaiile,  le 
matin,  au  Lonl  NNeyinoulh  prés  de  qui  voirs  mave/.  ordonn<-  de  l'acciediler  :  l,a 
Maladie  du  l.ord  .SulFoIck .  (|iii  est  attaque,  d'un  violent  acres  de  goutte,  ni  a  enipeche 
de    mar<pntler  du   même  devoir  auprès  de  ce   Minisire,    il    mi'   reste  maintenaiil, 
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M<)ii>ii'iir,  (|iii'l(jiii's  (Ifvnii-.  |).irtlculii'is  ,'i  iiiiiplir  l't  ([iii'l(|iii'.s  iillain-^  J)er^oIlnl•lll•> 
;i  tiTinim-r. 

.1  l'sni'ri'  ('ti'>'  lilii'i'  (II'  piii'lii  ilriiMiii  (litiiiiiii'lic  tiii  soir  <>ii  lundi  matin.  niaiN 
j.'  111'  Mil'  Hatli'  |)a>  (ir-lir  rendu  li  \iTsaillfs  avant  !<'  saiin'di  diHi\  (le  Mai>.  \ii  |i' 
ni.in\  ai^  ciat  nii  I  on  ni  asMM  i-  (|u>'  >niil  les  clifinins  di'  l.i  Picard  if  cl  Ir  trni>  allinu 
(|ii  il  tait  il  (|ui  ni'  un'  pronu't  pa.s  un  pa>sa^i'  lacili*. 

.Il'  riini'tlrai  au  ninini'iit  de  rniin  di'|)ail  au  .S'  (larniiT  les  |)a|)iiT>  di-  I  \inl)assadi' 
•  ■n  ^nivant  la  lornu'  nsiti'i'  par  li'>  Anil)assadc'ins  (|ui  luOnl  pifccdi-s;  j\  jdindiai 
uni'  nn|i'  MM'  li's  allaii'i's  conianlrs  <pii  ifsti'nl  à  tcrinincr  ft  dont  j'aurai  I  huiini'Ui' 
ili'  \i)Un  ri'iut'ttii'  la  ciipii'  a  imm  ai'iixi'i' 

Anijlitcnc ,  t.   "il'l.  Il"  \'.\-. 

.'5.   (,\H.MK1\    U    (OMTK   1)K  VKHOENNES. 

A  1.0Mlllp^  le  'j.")  Kovrier   177*'. 

\|oiisiMf;iirnr. 

\insi  (jui'  jai  fii  I  linnnciii'  de  \nn>  en  pn-vonir.  M'  If  (ioniti'  (.le  (îuiiies  a  pris  le 
'.  1  l't  if  11  di'  Cl'  miii>  ,M's  aiidii'nci's  «If  (xinjjé  df  I.cur.s  Maji'.stés  Britanniques.  Cet 
\inl>asvadi-ur  s'clnil  di'liTniiin'  a  me  pii'seiiter  en  qualité  de  Chargé  des  AITaires  de 
l'rance  au  I^ji  d' Anfjlelerie ,  et  le  lendemain  le  (ienéral  Fitzi'ui,  cliambelan  de  la 
Heine  m'a  lait  l'iionneui'  de  me  pri-sentei-  à  cette  Princesse.  I^e  même  jour  M.  le 
(!i)mte  de  (ùiines,  aiatil  litii  sa  conlerence  a\ec  le  l.oi'd  Wevmoutli,  me  fil  apeler 
piiiir  m  iiiliiidiiiie  clii's  ce  Minislie,  à  (|ui  je  i-emis  la  letlfe  j)ar  laquelle  vous  avés 
bien  vDuiii   m  accii'diler. 

Tout  ceci.  Monseigneur,  s'est  passi-  sans  que  M'  I  Vinhassadenr  niait  dit  une 
parole,  ni  ail  daigne  jetter  les  veux  sur  moi;  mais  comme  ni  mon  liounein-,  ni  mon 
honlieiir  ne  dépendent  des  discours  ou  des  regai'ds  de  M' de  (ùiines,  je  ne  m'en 
lioiiM-  jias  personnellement  allecti'-.  Je  lui  dois  même  la  justice  de  dire  que  sa  inal- 
M'illance  ne  ma  lail  aucun  tnil  dans  ce  païs-ci ,  (jÙ  tout  le  monde  \i'ul  hieii  me 
leiiiiiiguei'.  en  sa  |)re>ence.  Iieauciiup  de  plaisir  à  me  re\oii'.  Comme  je  sais  qu  il  vous 
lail  aujnurd  liui .  Mimseigneur,  sa  tleriiièi'e  exjH-dilion ,  je  n'aurai  llionneiu'  de  vous 
adresM'i'  ma  première  que  vendiedi  prochain,  époque  ^  laquelle  j'espère  avoir  reçu 
de  .M'  I  Vmhassadeur  les  |)apiers  (ju'il  me  destine,  .h'  joins  seulement  ici  un  huletin. 

Milurd  .Sullnik  est  l'iiciiie  trop  inciimmode  dune  ataqiie  de  goûte  poui'  pouvoir 
donner  au<lience.  ,1  allendiai  son  premier  jour  de  cniili'ieiice  (lui  doit  a\oir  lieu 
jeiidv  prochain  pour  lui   leiiiettie  la   lettre  dont  \ou>  ma\i's  Imnoi-é  auprès  «le  lui. 
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(  hif|(iii"'^  iiii^  (JfN  i;!'!!'.  <ic   \I    I'    (j)mtf  (!'•  (iiiiiii-s  smil   \riui>   niniliii    l>iir>  s>i 
\ir<'>.  il  .iiilns  l'iil   rlii-rclii'   a   im-    l.iiri'   l'iilni'  iii    Iciiiclidii  ilc>  !>■    pniMiii'  iimm'iit 
ilf  iimii  iiiriM-f.  J  ;ii    II  |)iiii(lii  aux  uns  ili'   <i>iilimii|-  a  hiiii  minii    l.tii   mailii',   aii\ 
.iiilM'- qur  tant  (iiK'  M   r  Xinhassadi'iir  M'idit  ici,  \<-  iia\(ii>  aiicmii-  luiutioii  |>uiili(|ii>' 


a  i'i>iii|)lii' 


\llijli  lini  .   I     .')l  'l     11     1  '^>\ 


'|.     (,\li\lf.H    \\     ((IMIl.    IH.    Mlll.lNM-». 

\    l,..nill.  -   Il     .-    Il  Ult  1     1  ""I' 

M(iiiM-iiin<iii . 
M.   il'  (.iiiiili-  t\v  (iiiiiii.s.   l'Iuiit    iiarti   liii'i    matin,   s' r.i    M'aisinililalili'niiiil   undu 
aiipnvs  (!'•  Mins  a>ant  (jiu'  ma   l"-tli«-  \cius  [)ar>  iiiinc   l  n  aicidiiil  .  sniAciiii  a  >.i  xoi 
tuif  à  (iiiriciiio  millrs  (i  ici .  Ia(i|)ii;;<'  ilc  ((pucIhi    <i  mcili"'   clninin   Af  Dmumi-.  La 
\)>illi'  (le  Min  (ii-nail    il   me    manda   cln/.   lui.   mit   Ii->   six   Ihiiics  du   M>ii'.    |i<>iii    mi' 
rcmcllri'  !"•>  i>ai)ici>  (inil  aMiil   \u'^f   à  pro])!»  de   lai>Mr-.  a\i'c  un<-  imtc  dont   |  aurai 
I  honiii'iii'  de  Miiis  icndic  ciimi)t<'.  C>'>.  paniiis  ne  me  >eiiinl   pas  dune  ;;i-,in<le  nti 
lil"'.  puiMMiils  iii-  renie)  nient  ni  Mille  ciniespoiidance .  m  la  sienne,  dmit  je  nai  jias 
un  seul  numéro,  imn   plus  (pir  1.  s  piiMes  jniniis  .mx  dit.  s  depcclirs.   ||  a  e^.denieni 

elliporli-    ICxliail    (ii'.s    (lel)rclles    (lU    lle-S    memull'es   de    M     11-    (.nulle    du    (.ilalejet    e|    la 

Clin  espoiulance ,    tant  de  si   pari   <pie  de  la   mienne,  depuis  le  cduimencemenl   de 
I  \mliasNiide    justpraii    i  '   amil     177-^.    ep(i«|iie    a    lacpielli     |  ai    cdii  es|>iindu   a\ec    |,i 
(inur  jiiMpi  au  N  juin    i77">.  (.elle  demiere  |)aitie.  ipir  I  aMiis  1 1  mise  .1  M    I  \nili.is 
>.')(leui .    Inis  de   iiiiiii    départ    de    l.ipndi>s.   a\ec    les    papiers  de   I   \iiiliass;ide .    es|    la 
seule   (Mli    reste    entre    lues   m.lills.    M'    le    (,(i|llte   de    (illines.   dans   |e    piii   de    miinien^ 

(pie  i  ai  l'ii  rimiini'Ur  de  passer  axec  lui.  11  a  supplée  par  aucune  insli  iiclinn  \eiiiale 
.itix  iliiriiiiieiis  ou  iiilnniiatiiiiis  (pii  me  maïupieiil  sur  tous  les  o|i|i'|s.  Les  (pieslnms 
(pie  j'ai  tente  de  lui  iaire  paraissant  I  im|)oi  limer.  |i-  iii'ii  suis  alisimii  el  nie  suis 
conleiile  de  sij^iier  nu    in\entaire  i\,-  vieux    papiers  (pu.  par   I'    titre  ipiiU    pdiieni 

semlileiil    ili(li(pier   des    re.ssoiirces   dans   Ions    les    i;enies.   tandis   (pie   ce    ipi  ils    leulel- 

iiienl  est  de  la  iiliis  iiiediocre  valeur  pour  la  ciiriosile.  suis  mil  iisa;;e  pinii  lesallaires 
aciiielles.  Dans  ces  circonstances,  iespcii',  Monsei;^neiir.  (pie  \oiis  daieiieie/  Miiii 
a  mon  s»'C()urs.  le  peu  de  papiers  que  j  ai  ap|)ortes  avec  moi  netaul  relalils  ipia 
une  allaire  (pii  n'est  plus,  .le  ne  piii.s  me  lier  au  souvenir  ipii  me  lesir  par  une  |ei 
liiie  rapide,  et  a  I  excei)lioii  dune  lettre  ou  deux,  ji'  liai  aucune  connoissance  df  la 
correspulldance  de   l'auilee  oii  nous  sofiimes. 

Je   |)iiis  (lu   leste.   .Molisfigllelir.    VOUS    ilssUIlT  a\eC    la   plus   exacte  vente   (pie    |'     II'' 
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vdIn  |);is.   par  aiiciiii  fiulidit.  (|iii'  ii-  rappel  df  M  le  (idiiilr  «le  (iiiino  favsc  ici  la 
iiiniiiilri'  M'iis;iii(iii .  ^i  ce  11  cs|  ilaii>  II'  cfi'cii'  <lr  (pu'l(jiic'>  Daino  (|iii  .Vi'loifiil  asxi- 

rii'o  pniir  lai>M  1    a   la   ptirt'    île  tel     \liil)ass;i(|.iir  des   lliliets   |)iHir  en   pielidie   cont;!''. 

Je  crois.    Mii|isei;;iielir,    \  nlls   «IcNoil'Cct  eclailcisM'IIlelil    pouf   (i|l\ier    aiitaiil    (piil 

<-<l    III    Mil  11,  ,1    11  llel   (les  |;ill\  eVIIoscs  (IIR'  (niel(Iue->  perM)line.-i  mit   allecte  lie  l'i'pailille 

■■III    celle   ail, lire. 

Aiiijlclirif ,  t.  .Mîi.  Il    lâl. 


).   NOTi;  i)i>  AI  1  aiuks  oi  k  i.k  comte  de  glines  laisse  a  termine» 

M    .s'    GAIlMKli. 

I,e  (!()in|e  (II-  (iiiiiies  ne  parlera  puiiil  des  dilléreiite.s  m'-giicialiniis  dniil  il  a  cté 
i'li,iiL;e  rel.iiiMiiieiit  an  l*(irliij,'al ,  à  la  Uiis.sie  et  à  la  Suède.  Klles  .-ïont  toutes  lermi- 
iiie~  inniiiie  1,1  (.uiir  le  desiidit.  .Si  |e>  circonstances  ol>li<;ent  de  les  reprendre,  de 
ii"ii\e||es  iii>tniclioii>  ie|ali\es  à  ces  incines  circonstances  sont  indispensables.  Le 
(.  >mti'  de  (iiiiiies  >e  lioiiiera  donc  à  l'iiuinerer  ici  les  oiijets  sui\ans  : 

1  M  le  jointe  de  \ei;^ennes  lui  a  adressé  le  ■)(>  jan\ier  un  mémoire  sur  les 
\e\,itioiiN  (|iie  les  \n^|ois  loiit  l'pidiiMr  à  noire  commerce  dans  l'Inde,  et  lui  recom- 
m.iiiiloii ,  ;i\;iiii  d  entamer  une  iHjjociation  lormelle  el  ministérielle  sur  ce  point, 
d  en  entretenir  conlideiitiellemenl  le  .Ministère  .Viiijlois  et  de  clierclier  à  pénétrer  .ses 
seiiiiineiis.  i,e  l.oid  \\e\nioutli  axoit  deiiiaiidi'  au  (iomie  de  (iiiines  de  lui  donner 
pie.ilahleiiienl  une  note  (pii  put  le  mettre  au  lait  de  lairaire.  .Mais  le  (iomte  de 
(iiiiiies  pre\oiant  ne  j)ouv(iir  la  terminei- avant  son  départ,  a  jugé  qu'il  étuil  du  liien 
du  service  ^\^^  lloi  de  laisser  le  s''  (îariiier  le  maitre  de  l'entamer  de  la  manièi'e  (pi'il 
|Ui;eioil  la  plus  conxenalile 

Suivent  divers  di-lail--,  i-iitic  aiilix's  rexpiication,  reproduite  déjà,  relative 
a  I  eiivni  de  iViiivoiildir  en    VmiiKpie.l 

.  .  .  I,e  Roi  ,ii;int  ordonne  au  (iomle  de  (Itiines  de  faire  coimoitre  au  s'  (jarnier 
|.  s  dille|-.ns  canaux  dont  il  dis|)osoil  j)our  être  instruit  de  ce  (|ui  se  passoit  de  plus 
iiitei'essinil .  le  (jimte  lie  (iiiiiies  lia  à  ajouter  aux  moiens  connus  par  le  S'  (îarnier 
(pie  le  S'  Uoiilciiiil .  Iionime  d'esiuit  (lanfjercux ,  inti'igant,  vraisemlilahlement  espion 
du  (  iouveriieiiient .  mais  (pii  a  donne  de  tri-s-lioniies  nouvelles,  (i'esl  lui  d'ailleurs 
(pii  a  redit;!'  les  de|i.i|s  de  l;i  (iliamliie  des  l'airs  dont  le  lloi  a  lu  souvent  avec 
plaisii-  les  del.iils.  (hiand  cet  liomme  n'auroit  d'aiilre  nn'rite  (pie  d'em|)èclier  le 
Ministère  de  soupçonner  (pie  1"  \mliassadeur  du  Uni  (pii  I  emploie  n'a  |)as  les  autres 
iiioieiis  d'être  instruit  (pi  il  esl  si  important  de  caclier,  ce  seroit  un  f,'raiid  avantai^e. 
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I  .•■  <!>>nil>'  (II'  (iiiMi''^  lin  .niiii  liniitii'  !■'  pi. m  d  un  i^r.iml  li.iv.iii  Mn  ii'l.it  ilf  l.nn 
ilf  l.i  lloilf.  (|iN  Ini.nK'fN .  fil  nn  niol  ^ul■  tous  1rs  ul>jc|>  li-s  pins  inlfirsvins  il  s 
lis  \;n'Mliiiiis  (|ui  >  ri'snlti'ioicnl  di-s  ciirunslanci's  prrsrnli's.  ( ,f  li\i\inl  \>t<\)  i\r 
inti-  iliiil  l'Ii'i'  i'i-oitnpiMisi'  p.n'  nn)>  ^riitiliciilinn  pi'>>pi>rtii>nni-" .  un  si  un  in'  l<'  |(i^<' 
p.is  n>-i'i's>iiiii' .  ;nivli-  iiMT  nni'  inniniln-  ri'funipi-nsi'. 

I.i'  S'  Itiinli.iiiti  n  l'sl  p;i\i'   (|n  ,i  riiisun   Af  irnis  ^uinns   par  s.-ni.nnr   puni    Imdi 
nani'.   mais  (nii'Unii'fuis  ins(iua  si\  (nianil    il    \    a  ilrs  ililials   lii's  iiilii  issans  ilaiis  la 
(  .liainl)ii'  (Ifs  Pairs. 

Il  fsl  f  ncui  f  (i  aiili  fs  iMiiaiiv  ii|fii  pins  cf  i  l.iiiis  •  I  cpii  iif  ciiiilfiil  lii'ii  an  M<'i.  I.i- 
(.iiinif  (|f  (îninfs  sfn  fsi  liinjuiii  s  sfr\  i  a\ff  snccf  s  :  (iisi  la  cniiliani  f ,  Irslinif  'i 
i  aniilif  dont  Ifs  ditlf  rfiis  i- laS ,  Ifs  (lillfrfris  partis  lUnt  si  piililiiMiiiiif  ni  liunoiis.  || 
w  pfiit  (pi  iiuli(pif r  ('■■>  tMt)icii>  an  S'  (larnii-r.  ft  I  f vliurtf i'  punr  If  i)ifn  ilii  Sfixic'' 
lit'  Sii  Majesté  a  «'n  lairf  hi-anomp  d  nsa;;f . 

la;  Cmmtk  DI,  <.I  IM> 

l.iindrfs  If   1.)  If\  iifi    1  77'). 

<1.     I.K   (  '     l)K  \KU(.K\NK>   À    (lAllVIFIi. 

.1  \rl  x.iill.  s   II-   S    111.11  ^    >  7  7'' 

.1  ai  M'en  .  M()ii>if  nr.  les  trois  li'llrf>  suis  n'  «pif  m  m  s  a\  ■•/  pris  la  pf  iiif  i\c  m  ffi  ii  f 
fil  date  df>  lo  .  i.t  fl  i-  du  mois  dfrnifr.  M'  If  (.'  d'-  (iniiifs  csl  arii\f  ici  |f  ■•  df 
Tf  mois,  fl  a  ffinis  le  Ifiidfiiiain  diinanclif  sfs  Ifllifs  i\r  rfcriMiicf  a  S.i  MajfsIf. 

.1  a\nis  lii'ii  df  croirf  (pif  Cfl  \ml)assadfnr  mhis  iaissiMuil  luns  |fs  papifis  Ai-  I  \iii 
l)n>stdf  ;  mais  ciininif  il  a  |n;;f  a  propos  i{r  ni-  mmis  in  dipnii'r  ipif  d's  piicis  dfla 
cliffs.  jf  verrai  a  v  snpi)lffr  lorsipif  Ifs  ('iiconslaïKfs  nif  iiarDiliunl  I  f  \ii;f  i . 

hitjh  In  11,1    .M  .'>    Il    II 
".    <.\H\IKIl    U     lONHK    m     VIlidl.SMs. 


\   l,tmilt-i-s  I,*   t  "  nt.iis   I  77O. 

Moirsfimifin, 
.1  ai  riioniii'ur  df  \on.s  fiuoifr  iinc  Ifllif  (pif  If  s'  Moiilinnd  ma  ifinisf  puni  xoiis. 
Le  mémoire  qui  y  est  joint  e|  (pii  iniite  d'ime  alliaiire  entre  la  l'iance  et  I  \n^|f- 
lerre  pour  aider  celle  dernière  piii.ssanre  à  snlipi^ner  ses  colonies  di-  I  \mfii<pif ,  a 
Nals«'  de  porte  en  porte  riiez  tons  li'.s  Miiii,slre.s  \ii^lais.  (.est  la  produciinii  du  dfliif 
fnlantfe  |>ar  l'inlrij'uo.  (ioinnienl  se  lait  il  (piniie  si  lielle  mission  jinisse  iln-  a\ilif 
an  point  (pu-,  s'il  falait   revenir  sonveni  à  rf\anieii  df  iiiaiif in  n-s  aussi  1  f  piit;iiaiilfs  , 


\N\i;\i;s  1)1    (Il  M'iriu:  \i.  .sy:. 

il   II  \    utiiail    |l.l^  un   liniirlr   lioiiiini'  (iin  (>>,'it  s\   \(iiii'i  .'  \(iiis   M'irc'>.  MoiiNcij^iM-di . 
il-  laïKirl  (iiii'  <■!'  iiiiiiiuiir  ;i\rc   sis  l'iicdiislaiici's   ixiil  iiNoir  ati\  (Irprclics  (le  M'  li- 
(Idinlc  »1"'  (liiiiii'>.  (^)iianl  a  iiim  jr  in'  Ifs  ai  pas  pdiir  iii  ju^ci  ;   jr  nai  (|iii'  tr(i|)  lieu 
drllr   prlMiadc  (|llr  li'   Miliisli'ic   Hritanili(|llc  l'st    IitIcimi'IiI   illlllll   di'   I  idrr  (pic   ii(iii> 
.ntiiis   |)i  cliiidii  lui  taire  dis  ollro  pcuir  nous  jciindn'  à  lui  dans  siiii  projet  dVxler 
luiiiei   les  Aiiieiicaiiis,  iMi  de  les  ramener  sciii.s  If  jmi^  de  la  .Mctrupole.   l'oiir  ((iiii 
pletei    la  cniisideialiiiii  et   la  reroiiiiaissaiice  (jiii  devaii'iil  être  pour  iioii.s  le  liiiit  de 
celle  deiiiaulic  laiil   eu  Ainericpie  (|u'eu  Kiirope.  les  .Ministres   \nf;lais  n  auront  pas 
iiiaïupie  de  s'en    \anter  au|)]ès  de  (piel(jues  inenihies    principaux  de   r()|)posilion. 
Sans   in'arrt'ter  à   cet   «'fjard  à   ce   cpi  en   dit    le    mémoire,    cette    idi'c   est  Iroi)  con- 
lorme  à  rinteict   des  Minisli'cs  cl   trop  analogue  à   un   liillet   du  l.ord  Roclilord  (pie 
NOUS  a\es,  Monseigneur,  et  (pie  je  me  rapèle  diiNoir  lu,  pour  n  \   pas  lrou\cr  beau 
coup  de   \  laisemlilancc.  ,1  éviterai   plutôt    cpie   je   ne   clierclierai  à  laire  cette  decoii 
\eile;    mais  si  elle  \  ieiil   a   ma  connaissance,    je   siii\iai    ma   metliode   (|ui   est   de    ne 
NOUS  lien  cacliei   de  tout   ce  (pii  peut  concerner  le  serxice  du  lloi.  l  II  (ioinmissaire 
de  la  Douane,   ami  du   Lord  Noiili   et   de  \Iilord   i\oliins(>n  secrétaire  de  la  Trésu 
lerie.   ma   parli'  de  nos  ollres  et  de  leur  relus  comme  dune  chose  (luil  sa\ait  très 
liien.  Il  ma  en  même  teins,  invite  avec  di's  expressions  llateuses  à  \oir  ce  Ministre, 
a  me  lier  a\ec  lui,  me  donnant  à  enteiidif  tpie  ce  lui  serait  chose  agréable,  ouver 
lure  (pie  j'ai  cru  devoir  accueillir  avec  reconnaissance  et  dont   je  tacherai  de  laire 
usage  pour  des  objets  j)lus  convenables  au  service  du  Koi. 

Je  seiais  bien  trompi',  si  le  discours  (pi'avait  entame  Milord  Sullblk  dans  notre 
roiiversation  d  hier  iiavait  pas  pour  objet  de  nous  laire  des  remercimens  de  ces 
preteiulues  odres  de  secours  ou  de  me  mettre  sur  la  vove  de  les  conlirmer.  \ous 
verres.  Moiisei<;iieur,  dans  ma  dépêche  de  ce  jour  comment  jai  crû  devoir  arirler 
là-di'ssus  ce  Minisire  pour  éviter  de  nous  compromettre  une  seconde  lois. 

Jai  dit.  du  reste,  au  S'  Houbaud  (pie  je  ne  pouvais  ])rendre  aucun  eiifjafjemeiit 
avec  lui.  ni  lui  faire  aucune  |)romesse  .sans  autorisation  de  la  (ioiir  dont  j'ignorais 
les  intentions,  mais  (pie  jns(pies  là  les  ariangeniens  (ju'il  avait  faits  avec  M'  le  Comte 
(11-  (iuines  tiendraient.  Je  sens  bien  qu'il  faudra  se  défaire  petit  à  petit  de  cet  ("'tre 
incommode  (pii  \;i  malheureusement  me  tomber  sur  les  bras. 

J  ai  Ihonneur  de  vous  expédier  aujourd  hui  mon  premier  courrier  (pii  ira  cerlai- 
neinent  juscpi'à  Calais  ainsi  (pie  tous  ceux  (pie  j'expédierai  cha(jue  semaine,  ce  à 
(pioi  le  courrier  de  M.  le  C"  de  (îuines  niaïupiait  souvent,  car,  .Milord  .Minen  nie 
liil  en  dernier  lieu  a  mon  passage  (pie  très-souvent  les  courriers  de  cet  Ainl)as.sadeur 
lui  confiaient  leurs  paquets  à  Douvres  pour  les  remettre  aux  caj)itaines  des  pa((ue 
bots  (le  la  poste  et  qu'ils  attendaient  dans  celte  dernière  ville  (pi'il    leur  remit   les 

5v. 
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|).l<|l|i't>    l|ll  il     l'iT)>\,lit     ll>'    Cll.li^    pillll    'IIX.    L  illli'lltioll    ll>'    Mllmil    MiIPII    rl.lil     ,l|l.ll<'- 

iiiiiil  il''  m  t'ri;;a;;oi'  .1  iIoiuum'  .iii\  iiiiiiis  hi   iin-iiii'  lilicrtf;   miii>  j'-   iw  |)tiiN>-  |>,i-  (|ii'' 
ri'la  iii.iiriM'. 

Ji'  Miis  iwi'c  iv>|><'rl ,   MunviijiiiMii'.   Mitri'  lirs-lmmlilc  «'1  tl■l•^rll)^■i^^.lIlt  sfixii'Ui 

llHjl-l-  I  rr  .    t     ,')!  .')      Il       I 


^.   i.K  (  KMTi:  OK  vhii(,i:\\f>  \  (.MiMcii. 

\    \.  l-,ll!l.  -    !r    ^    III  11-    I  --', 

J.ii   r''('ii .   Mnii;>ii'iir,  ;niT  Mitre  li'Itri-  parliciilii-ii'  du    T    ili'  ir  mui>  ciAlr  (inr  Ir 
S'   Uodliiiiiil   \ous  a  prie  dr  nu-  laiff  lasser  cl  le  iui-mnii<'  (|iii  \  cidii   juitit.  J',iMii> 

fU   n|-éct'<lrlllf|ll   ^l<•^   lllllill|l^   ili'    rclli'    illllimir   iliilll   nil  iloimuil    I''    nii'lil"'    i\<-    I  lll\'ll 

tion  à  M.  !<•  ( ."  <\f  (! .  .  .  mais  je  11  asui-s  pi'i  nii'  p' rsiiadrr  ipiil  pu!  inrcumi'iliif  s..ii 
devoir  au  point  de  se  porter  à  uni'  li'j;i-ietc  aii»i  roupahic  il  si  laile  pmir  cnmpru- 
mctti'c  a>ec  son  carartért-  reprosenlalit  la  |)uissan('t:  cpn'  Icn  a\nii  ri'\«'l(i;  jai  Miiiii'' 
••iicorc  (!<•  la  ix'int'  a  adopter  cellt'  rroyance  maigre  la  sorte  devideni'e  cpii  ri>iilte 
du  lenioi<;na<;f  île  la^r-nl  (piii  dnil  \  axnir  em|)li)ve.  Si  l'evi  de  cela  cpie  le  l.nrd  Siil 
lolck  a  entendu  pailer  lorscjuil  sest  e\pii(pii'  a\er  \nus.  Mnnsieui.  (pieii  lail  de  Imiis 
pidcedcs  nous  ne  nous  en  étions  pas  tenus  au\  simples  prnllessintis ,  m  ni'-  na\oii-< 
aurun  droit  a  sa  reconnoissaiice.  Nous  a\es  \u  dans  ma  correspi  indam'e  mini^le|iale 

le   peu   darrueil   <pie   nous  avons   lait    à   louverture    de    celle    liaison    lois   (pie   li.iMs    de 

\ions  la  croire   une  émanation  du  pa\s  cpie  muis  lialiiles.   La  decnuxerle  de  sa  \eri 
taille  oiiyine  n<'  lui  domie  i)a>  plus  de    mérite  a  ims  \eu\.    Viisvj  1  ien  nesl   plii>  sa^e 

(lUe   le   parti    (pie    Mills    pi-elines   de    |ai^'>el     lomlli  r    une    idée    ,Ul^si    \a::ue   (Miellé    e>l    III. il 

i-onci'ie;  sil  arrivoit  ([uon  vous  en  parla  vou>.  en  |)reteiidres  la  plus  enlieie  r.mse 
d"i;;noraiice ,  et  vous  poiirn-s  dire  (pi'aiant  eu  en  cnmniimicalion  loiile  la  <iiiie>pMii 
dance  Minisleriale  vous  n'\  ave>  rien  vu  cpii  eut  Irait  à  une  p.iieille  coalili' ni  ;  il  ^'ImJi 
même  a  pioixis  (pi.'  vous  liiissies  ce  lani;aee  au  S'  Mniiliaiid  par  loniie  d  iiisiiiiialiun 
pnui  le  depaiser  et  lui  laiie  perdre  la  liace  (pu.  loiile  iiiroiiveii.iMe  e|  iiiipialnalile 
(|Ue||e    me    i)aroit  ,    a    ce|)enilant    (piei(pie>    partisan-    dans    le    con->'il     (\\l     Moi    de    la 

(ïiande  |lreta<'ne.  L'Kspa^ne  n  est  pas  au  reste  plus  disposée  (pio  nous  a  euleinlie  ,1 
une  transiction  (pii  nous  lieroit  sans  nous  proriiier  la  plus  légère  surele.  \oii-.a\e> 

Iles  liiefi    lail.    Mollsieiii  .   lie  ||e    pas   MH|s    presser  (le    prendre   de>    en>;a^l•mell^  avec   le 

'    !  I.e  ineiiiiiire  iliiiil  iiarli'  (iamier  au  <(iiiiiii<"iir»'iiieiil  de  relie  lettre  evi  niiii  .pie  \  •  1  l'IMI''- 
.i\nil  ri>\ii\e  .111  oii  |irere(l(<iiiliirnt  el  (Imil  il  esl  i|iie»li<iii  ,1)1  ('lin|iiti'e  \ii     |i     •.>  >. 


ANMAKS   1)1    (Il  M'imi-:   \l. 


MM 


S'  llciiil),iiiil  il  MiiiN  il•lt■^  Ins  piiiiliiiKiil  ,  j"'  pciisi'.  ijf  r.'limiiic'i-  le  plus  (loiici'in.nl 
it  le  plii>  iKMMxli'iuinl  (piii  \Miis  mt;i  p()>sil)|c.  ('.i->\  ;iu  niniiis  un  opinu  (liiul)li' 
(luiil  il  pi'iil  iMii'  ll<•^  (l;uii;t'r('ii\  <li'  \()ii>  hiisxT  iiprnclnT:  j<'  cinis  in.'ii  (pic  muiv  Ii- 
lii'ii(lr.'>  (l.iii^  tiii  iisM's  i,'i,m(l  cloi^iiiiniiit  pour  cpiil  in'  puis»'  ;i1his,  r;  mais  df  |iait'ils 
l'tiiN  Miiit  louji)iii>  iiicommixii's  cl  (Mul)an;i>>aii>.  Il  MTa  i)i)n.  ci'pciKiaiil .  de  lui 
fouliiiii- r  pi'iulaiit  li-  n-Mc  de  la  .sc.s>i()n  if  silaiii'  «pic  M'  If  (.'  d''  (îiiiiifs  lui  avoil 
li\i'  pour  lui  piDCuitT  li's  débats  de  la  (lliainhre  des  Lords. 

H  .^1  Itwu  ipie  \<)us  aies  scù  du  S'  Mitien.  expiditionnaire  à  Douvres  lahus  (pie 
>•■  piiineltoienl  lis  couriiers  de  i' Ambassadeur;  pour  prévenir  cpie  les  \otres  ne  se 
rendi'ut  pas  coupables  dune  ne<;li<;eiiri'  au^si  riimiuelle  il  sera  bon  de  les  assujellii 
,1  NOUS  raporter  une  alle>talion  (hi  S'  (iallieri  ou  de  tel  autre  correspondant  auquel 
Mius  adrisMiii's  \ns  expéditions  à  (Valais,  cpii  justilieroit  ([uiis  se  sont  présentés  à  lui 

•  1  lui  nul  remis  eux  mi'ine>  leuis  deperlies. 

Ni'  iloiiles  pas.  Monsieur,  de  loute  leslime  avec  lacpielle  je  vous  suis  bien  parlaile- 

•  nenl   dévoue. 

.l/iy/((.//r,  I.  ,")!.").  Il    II.  Miiiillc  lie  M.  île  \  i'r;,'iMliics. 


1).    (.VHMKIl    Vt     <;OMTE   I)K   VKHfiKWES. 

\  l.ollllll•^  le  s  M.ii^  i77'<- 
MoiiM'imieur, 
.Sur  ce  (|ue  M.  le  (lomtc  de  Lauiaj;ais  m'asiiire  ([ue  M'  de  lieaumarcbais  sera  de 
ie|..ur  i<i  après  (b'inaiii.  je  ^arde  la  lettre  cpie  vous  m'aves  acb-essée  pour  ce  <b'rnier. 
\lai^  s  il  n'anivail  pas  d'ici  à  la  prociiaine  expi'dilioii .  j'aurai  i'iionueur  de  vou-.  I.i 
leiivover  |)ar  le  counier.  Je  vous  prie,  Monseieneur.  de  me  reiube  la  justice  dètre 
persuade  (pie.  loin  d'elle  capable  de  prendre  le  moindre  ombraj;e  de  (piicoiupie 
polirait  lire  ici  en  (pieUpie  relation  avec  vous,  je  me  i'erai  toujours  un  plaisii'  ainsi 
ipi  lin  devoir  de  le-»  se|-vir  en  tout  ce  (pii  poura  depeiub'e  de  moi.  Je  joins  ici  I  bis- 
loin'  de  \r  Roiibaiid  (pii  m'a  iiieii  l'air  de  sa  condamnalion.  Ses  nouvelles  n'ont  |)as 
le  >eii>  conimuii.  et  >i  je  ne  savais  pas  d'ailleurs  (pi'il  est  espion  Au  (iouveriiemenl . 
la  manière  liiire  doiil  il  vient  ou  envove  elles  moi  ■>  ou  S  lois  j)ar  jour  ineii  convain- 
crail  de  re>|.'.  Il  (Il  leMilU'  pour  moi  (pi(>  c'est  un  bomnie  incommode  et  danf^e- 
reiix.  Mai>  il  taiil  convenir  ipie  cet  bomnie  a  uiu'  mémoire  prodif^ieiise  pour  retenir 
le^  débats  du  l'ailiineiil.  \oiis  en  jiii;eres,  Moiiseifjneur.  à  vos  momens  de  loisir 
par  le  Volume  ipir  je  j(piiis  a  ma  (l''pèclie  de  <-e  jour.  Il  l'avait  adresse  tout  simple- 
ment au  I\oi.  J'ai  crû  devoir  siiprimer  celle  pri-lenlion .  ainsi  (pie  reciilier  les  erreurs 
et  eiiionder  les  passades  où,  .1  ma  eoiiiiaissance .  >on   ima<;inalioii  avait  siij)|ee  a   sa 


■."is  \\m:\i>  j)i    (M  M'i  riiK  \i 

iiii-iiiiiiif .  .iIIi'IkIk  (jiit'  |f  IH'  Mils  |>as  iri  |k)Iii-  \niis  i-mnoht  di's  niiii.iiis  II  m.'  dit. 
.1(1  Mil  |>lii> .  (|ii<'  ('  l'st  loiit  iiiiiincnl  II'  I.iidI  I  );ii'tiiiiuilli  (|iii  le  l.iil  i'hIiit  ,i  I.i  (  .iiainliK' 
ll.iulo  vitiis  autre  iimlil  (jiK-  relui.  (|n  il  riiimcr  tics  clairoinont  ;i  n-  Miiiisln-  i-t  ,i  Ions 
l-'s  ;iiilii->.  di-tri'  [«IN»'  |itnir  iuiu>  (lnmicr  l'extrait  des  dehaiN  de  l.i  (diainhre.  I.i' 
li'.i\ail  (piil  ma  remis  et  dont  j  ai  l>ien  l'eliaïKlii'  un  c|ua!°t  est  si  nr>idi<;ii'ii\  (lu'il  a 
•■ti'  dhli^i'  d\  |)assi'r  |)liisii'iirs  miils.  .le  cninpl'' ,  vit  e(MiM-(|iieiiei' .  pnur  eetle  si'iiiaiiic 
siiixre  |i-s  i'iri-m>'iis  di-  M'  \r  ( .'  d.-  (iuin.s  en  lui  dunnaiil  (i  louis  ,iii  lii<ii  de  trnis 
•M  jattendi~ai  xos  (ndies  [xuii'  la  suiic. 

ifi'lli  ti  1 1  <  .    i     .il.)     Il"    I  ■ . 


in.     l.K   IJIMII.    |)K    \Kll(.K\M.>    .\    (■\HMKIl. 

\    \.|s.illlrs   1,     ..  '.    111.11,    ,~-C, 

.le   liai   pa.s   repiiiidu.  M.   par  la  deinirre   expédition  a  la  ieltri'  (pie   muis  m'axe/ 

•  •eiiti'  le  H.  de  Ce  mois,  par  ce  cpie    la    vif  de  I  tx    )esiiilc  Hoiiiiaud    di'mandoit  bien 

plus  de  teins  pour  la   lire  (pie  je  n  Ctois  en   elat  de  lui  en  donner,    jai  iiilin  .lelu'xc 

ri'tte  petiilili'   et  eiiiim >'iist'  lecture;    la    \i>'  d  iiii  ^laiid  iiomiin-  aiiroil    pu  se  resseiei 

dans  un  \()iunie   l>ien  nioinilre.  Mais  il  lui  falloit  des  tournures  et  dis  phrases  poui 

.uriNer  a  .son  but.  Peut  être  .se  llatle  t  il  de  l'aMiir  atteint;  tout  le  pieemenl  (pie  | Vn 

puis  p«irtor  e.st   (pie  ju-^lijuatin  itini  fxiiln  fit  iinuMilin.  Apres  cela   \oiis  piMise?  liien 

M.  (fue  je  n'ai  p;is  einie  de  former  des  iiai.sons  de  conriance  axec  cet   liminele  leli 

:;ieux;  peut    t'-tre   seroil    il    prem;ilure   de   s  en  de|);u'assei .    .Ses  |i;usoiis  ii\rc   S;iudrai 

peiixent    lui  axnir   procure  des  occasions  daims   (pi  il  iaiil  e\ilei.  \ous  pou\e/.  donc 

\(»us  eu   senir   pour  axoir   les   (lel>ats  de   la  cliamhre  haute,    (luoiipia   dire   \rai   ses 

récits  .sentent  plus  I  historien  (pie  le  journaliste  exact.  Tous  ses  discours  seuihlent  de 

la  mémo  louche  et  (pii  xiile  le  caractère  et  I  esprit  des  persoiiiiaL;es  (pi  on  di'sirerml 

eonniiîlre.    Si    vous   pense/.   M.   en    lirer  (piehpie   chose   de   mieux,  a   l;i  hoiilie   heure. 

mais  serve/  \ous  eu  comme  d  un  cheval  de  poste  (pi  on  p.ive  il   ipi  on  ah.indoiine   la 

lourse  (inie 

\ous  axez  très  hien  lait  ,  M.  de  xoiis  elahlir  dans  une  maison  (InnI  la  porle 

esl    a  xous.  On  ne  peut  iirendre  troi)  de  précaution  dans  le  pa>.s  ou  vous  ('tes   pour 

la  -siireli»  des  papiers.  Ce  nV.st  pas  (pie  ni')tre  correspondance  puisse  jamais  ("-tre  sus 

pecte,  mais  au  moins  faut  il  avoir  lair  du  .secret  «piand  même  on  n  en  a  pas  la  ma 

liere.  (iomple/.  M.  sur  la  parfaite  estime  avec  hupielle  je  vous  suis  iiieii  parlaitemeiil 

.M(piis. 

Ihiil.  ,   n"  'il.     Miiiiile  lie  \  irj;riiiiis 


\nm:\i;s  di,  ciiai'ITHk  \i.  .\yy 

I   ).     (.\ll\IKU    U     (OMIi;    l)i:    \KIU.K\NKS. 

\   I.oiiiIpC'.  Il'   1  '  a»ril   i  77'j 

Miinsiii;iii'm'. 

M  Hiiiilt,ni(l  ;i  |)t'iiM>(|iii-  liii-iorni)'  |)iii'  la  Icllii-  ci  jdiiilc  la  (ll•<•i^i(lIl  (juc  je  dt'xai'- 
lui  (l'Hiiicr.  Kcailer  sc>  rraiiitcs  pour  ii'  iiinineiil ,  cCùt  l'tc  v  Mil),slitu<!r  des  r>pr- 
lanri'N  (|ii'il  aurait  |)i>u>vi'.s  |)lu->  luin  <|u  il  u  l'tail  ("niiNt'iialjJc  de  It-  laiic.  J  ai  (Iciiic 
|)i'<>lit<'  (II'  l'ocrasidn  (|u  il  m Hiliail  |)nui'  lui  aniiiini'cr  (|ui'  unus  110  iaisiou^  pas  giaiid 
(•a>,  dariN  I''  inonn-ut  pii'xMit ,  di'>  mhum'IIi's  dv  d'^lail  (|ui,  \ù  les  tt»niH's  d'ainitii-  nu 
Mciu>  suiiiiiii's  a\''c  If  Minisli'i'c  liiilanniipic  ,  ni'  pi-UM-ul  tout  au  plus  anui.s*M'  (pir 
iii>li'i'  (■urin>i|i'  sans  lAcitiT  clii's  iidus  dautri'  iuldi'l;  (pif  s'il  ('-tait  question  d  ai' 
lllc■ulfll^  cniisidf  ^Mlllf^ .  jf  (ifvais  preMiuifi'  (|Uf  Ifs  Ministres  nifii  leraient  part, 
f t  int  assfs  (lis|)c)>i's  a  m  f ntiftf iiir  i\<-  n'  (pii  Ifs  concfinf;  (pi'ainsi  j'ftais  ol)lij;f  dr 
'>'  ifiiif ri'if r  (IfN  pfiiifs  (pi  il  voulait  hifii  piendi'c  à  Cfl  f<;ai(l,  et  me  contentei'  ilr 
pioiiler  (If  cf  qii  il  lui  scroit  loisihlc  de  nous  ('oinniuiii(|iier  par  la  suite,  des  séances 

les  plus  intfiessantes  du  l*arienienl.  Je  lui  ai  pa\e  sa  (i semaine  h  coniinencer  i\ti 

'.()  If\iifr  jusipiau  H  a\rii  inclusi\eineiit  donl  une  (Inul)le.  ce  (pii  lait  en  tout 
.'.  1  i^'iiiiiffs  (pii'  j  ai  piirlffs  sur  la  di'|)fnsf  secifte  du  dernier  (piartier.  Ainsi  a  lini 
I  histoire  |)oliti(pif  du  pfrf  liniihaud  (pi.int  à  son  trailfini'iit  fixe  et  aux  nouvelles 
(pii  en  l'taifiil  If  priv. 

.r.ii  I  linniifur.  Monsfifçneiir,  de  nous  en  envoler  le  dernier  eciiantiilon.  \ous  \ 
vfrres  avec  (pifllf  (aciliti-  il  construit  d'un  monifiil  à  Pautic  (jualrc  mille  cluiloupcs  de 
noniillr  jiibrKjiii'  jxirUinl  rhiunnc  '2')  ou  SO  hommes  d'éijuipaqe,  c'est  à  dire  cent  ou 
cent  vin^t  mille  nialflnts.  (l'fst  avec  la  même  sincérité  qu'il  m'avait  armé  preci' 
(li'inmfnt  (Jo  vaisseaux  di'  lii,'iif .  iiuif pf  iidauif ut  dfs  forces  actuelemeiit  en  activitf. 
(jf  serait  un  trésor  (pie  le  père  l\oul)aud  |)our  un  premier  Commissaire  de  l'\mi- 
lauté,  et  si  le  l.ord  Sandwicli  savait  tout  ce  cpi'il  vaut,  le  moins  ((u'il  put  laiiv  serait 
(If  doiihjer  sa  pension. 

Quant  au  travail  (pie  lui  avait  commaii(l<'  \1'  df  (iuine>,  je  l'estime  Inrt  heureux 
d  f  11  I  tif  dfharassf,  car  il  n'fst  pas  en  état  d  Cii  laire  la  première  s\llal)e.  De  Iniil 
Cf  (pii!  dit  avoir  amasse-,  il  ne  m'a  remis  (ju'im  état  de  la  Dette  nationale  que  je 
lui  ai  lait  voir  ctre  cnpif  de  ini>t  à  mol  de  celui  (pii  est  à  la  fin  de  la  ln'odiure  du 
IV'  Priée,  l'oiir  l'ariurf  jf  lui  ai  (ail  une  simple  (pieslion  sur  le  nombre  d'honunes 
par  l>ataillon.  Il  n'a  paN  hfsilf  à  If  p<iitfr  à  ().")o,  c'est  à  dire  à  |)lus  d'un  tieis  du 
nombre  li\f.  Kn  vfiilf,  Mniisf ii^nc iir,  c'est  mOtcr  imt!  l'ccii-ation  journalifrc  (nie  de 
nif  piiviM'  du  père  l^)ui)aii(l.  Nous  Vfiri's  Cf|)fn(Liiil  |)ar  sa  Ifttie  du   (j  (pi'il   n'a  pas 


iMM  AWlAl.s    1)1     (Il  MTl  HK    \l. 

(ill   ^'i||   (|.  iniil    Ml'il.    l'.il    /l'if   il    \i'Ul    lIlIriT  ill   i"|  IfN|ln|i(|,i||<'"'  ,l\i'C    \nl|s,  il    (|ll<>ii||jr 

|,iii-  t.iclii-  (11-  I  l'ii  {licniiiM^iT.  jf  (  r,iiii>  liii'ii  (|iii'  Mniv  iiaicN  a  fs>uiii-i'  (imlcim^  iimi 
\.-||i'>  |)|-i>(l(i('ti<>iis  »|i'  s.i  Nfi-rili-  liTDiulili-.  \|)ii's  ri-\d  il  nr  lui  rrstrrM  pliiv  (lu.i  ii  riii- 
(iiii'Ctciiii-iil  .iiu  |it<'>  (.uuruiiiii'i's.  <'t  c'ot  Cf  (Imit  il  cnI  Iro  canalilf.  (ii>iiiiii)'  iiiiii>- 
.i\uM>  lifu  tic  Miu|>(ciimi'r  par  iiiu'  aiialnuii'  (l>'  Il^^lM•lll•^  lau>sc>.  (lu  il  est  raiitriii 
jI'iiih'  Icllrc  aiiniiMiio  rniMinc  ici  de  la  (imir  di-  Madrid,  j  ai  duniii'  à  M'  li'  p  '  t\f 
Masvran  un  •■rliaulillnii  (!••  m>ii  cciituit'  |>iiui'  (junii  s.iclic  a  <niiii  s'ru  li-iiii'  >ur  ce 
(|ui  |)Miu'ia  t-in.iiK'i  di'  SI  plunic. 

I/17/W.M, .  I.  ,')i:.    Il  ,s . 


2.     I.K    CdMTK    l)t    VKIU.KNNKS    A    (.MlMKIl. 


\  \rrvjilli->.  lo   -io  auil  177*1. 

,1 .11  iTfù  M.  la  Ifttri'  parlinilicrf  (|iit'  nous  niaxcs  cnilc  le  12  de  ce  iimis.  cl  |c- 
piccc>  <|ui  V  cliiiciil  jiiintcs.  Xuus  xcito  par  la  Icltre  \iiluiiiiiicuvc  (pic  le  S'  Knuliaud 
m'a  adressée  par  la  pu>tc  cpi  il  n'a  pas  vnnln  nous  liiisscr  laxaiila^c  de  niinliMiner  le 
prcniier  du    parti   (pic  muis  a\cs   pris  cl   je  pense  liés   saycliicnt    de    lecuridllile.   I.axeii 

ipiil  i\\'\  lail  (piil  a  lemnic  cl  cnlaiis  cs|  |ieii  piuprc  ,1  ni  inlerresser  en  s;i  laMiu. 
I  II  liniiiiiic  (pii  (.lit  céder  sa  rdij^iun  a  ses  passions  mi  plus  lus!  a  sa  depr.ixalinii  11c 
peut  inspirer  (Uic  de  la  dcliancc.  il  nianiiuiicc  (piil  mmiI  ineiniiver  direiieuienl  li " 
déliais  de  1,1  (iiialiilire  des  l'aiis.  cn^'afjcs  le  a  seii  disjieiiser.  je  ne  suis  piiiiil  du  Inul 
en  ^niit  d'aMiir  currespondaiice  axcc  lui.  .Si|  mmiI  ('iinliniicr  ce  liaxail  pis(pi.i  hi  (m 
de  la  session  du  parlcincnl  (•iiinnie  muis  le  lui  axi's  pnipnse.  rv  Ir.ixail  duil  ji.isser 
p.ir  M)s  111. lins  iiiiis  ipie  cest  i)ar  mis  ni.iiiis  ipic  p.isse  le  salaire  (pii  duil  lui  en  rexenir. 
l'niir  ce  (pii  est  des  iihum'IIcs  (piil  parriit  avoir  la  ileinan^caisnii  de  d>>iiii<'i.  il  nmis 
croiniit  par  trop  rrediiics  sil  ikhis  suixisoit  di-poscs  .1  ,-idiipler  aussi  lcj;ercnienl  (piil 
le  deliite  la  roiistnictinii  de  .'1  mille  clialmipcs  leur  armement  .1  .^n  linnuiies  e|  celui 
d<;  (io  \aissciill\  de  li<,'iic. 

.ripiinie  (piel  tiaxail  .\I.  le  (,''  de  (iiiines  peut  lui  aMur  leromniaiide  .  mais  sil  axoil 
des  l'epelilinns  a  lui  lairc  a  cet  e^ard  il  dcMiil  les  lui  presenl<i  ax.iiit  sim  ilep.'ul  . 
dans  le  cas  mi  cet  .\iiilias.sadcur  les  aiiroil  admises  il  vous  en  auroit  prévenu  sans 
diiiite  |)iiur  (pie  \(iiis  V  cussies  égard.  M.  de  (iiiincs  na  jam;iis  l.iil  nicntiun  du 
.'^'  Hniiliaiiil  (juil  ne  iiiimiiii>it  pas  (pic  cnmme  diin  rorresponilanl   mercenaire  a  l.i 

■"CMiailie. 
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\    l.nn.lif.   Ir    :;   \l.n    1771, 

.1,11  iiiii  lii  liliii'  |);niiiiilit''it'  dont  mui.s  m'avcs  hiniDi'i'  rii  date  du  m.  ilii  iimis 
ilriiii'i  !.<■  |)rlil  rmuaii  du  |)i-i'i'  lUuihaiid  ma  (Mm'I'Ij.  iiiriiic  la  piaiiiti'  (ju  il  lail 
d^'  ii.iMiii  ii'<i'i  aiiciiii  >alaiit'  |)niir  le  Iciiis  (jii  il  a  liavailli'  [xuir  iiioi.  .Ii'  mimi  ai  lire 
iliiiitir  \cnt;iati(  r  mir  de  If  laiii'  M'iiir  pnur  inc  dumitT  le  rccii  ci-joiiil ,  où  il  a 
'•iic'iiif  l'ii  !  adrisM'  df  ^di■-^' r  le  huis  au  lifii  du  (i  \\ril.  .le  ne  lui  ai  [xiiiil  dit  .  Moii- 
-••iiiuiMM  .  (|Mi'  \  iMi>  ui  l■u■■sil■^  l'iiiv  nii'  -<a  It'llir.  Mai.s  du  uionii'iil  (|u  il  ma  vu  iulormt- 
i|u  il  xmus  ,i\ail  i<  ril  ,  il  >  est  n'ciir  (|n  il  ni'  >avail  jxiiul  ce  (|u  il  mhis  avoit  matidi', 
■  (Il  il  ildil  v(  Iriiiibli-  III  iiiiis  ccnnint.  Kl  |)uis  une  /(/(/v.vr  pli'urc^ic  (ju  il  dit  avoir  cù 
d'-nui^  rillr  i'ikkiuc  rtail  hiru  laitr  nnui'  cxcilcr  la  l'iimnas.siiiu.  ,li'  ne  sais  juxiu  a 
(.ui|  iiuinl  sa  nlciui'sii'  f>\  laussf.  uiais  je  serai  Idujduis  iiurli'  à  nuire  (iii  il  v  f 
(|Me|(|ue  clinse  de  lau\  dau--  sa  maladie.  Kulm  il  ma  si;;uilie  (|ue  s  il  ne  devait  eti'e 
em|)l<>ie  (lue  ueudaitl  la  se^si(l||  du  l'ai'lemeiit  il  aimait  mieu\  ne  leire  |)as  du  ti>ut; 
(|u<Mi  lui  .i\ail  tait  |>ei'di'e  la  1  elrihuliim  île  .'{.  Ruinées  par  semaine  (|ue  lui  donnai! 
lui  imprimeur  de  |ia|iiers  pullll('^  pour  lui  Inurnir  les  di'hats  du  l'arlement  pi'udanl 
le  eiHU'-  de  la  session,  l't  celte  nt  riliut  iuii  lui  était  paiee  tnute  I  anni'e.  "Mais. 
M  |{nid)aud.  il  est  |)ien  einnnani  (pie  vous  (pii  ne  |)(iii\e.s  ni  écrire,  ni  parler 
Vii^lais   ptiissies   travailler   pour  les   imprimeurs   de    papiers   piiitlics.  ■   Nous  croi 

lies    peut     ell'e.     Moliseieni'ur.     (pie    Celte     petite     (il)jection     I  emhuiiassc  ;     |)()iril    du 

loul;  c  est  (pie  riinprimeur  (pii   de  son  ci'ile  ne  sait    |)as   un  mot   de   Français  vous 

Iradiiit    dans    I  instant    les    liai'an;:ui's   du    jiere    Houliaiid   et    les    imprime   de   m(''me. 

(.iimine  il  a  entrepris  de  me  couler  un  mensonge  d'une  autre  espi'cc.  savoir  ([lie  les 

procèdes  de  la  Coui' de  France  à  son  ef;ar(l  étaient  Irès-inallioniK'tes,  j'ai  ci'u  devoir 

reprimer  cette  incartade,   et   il  .s'est    retire    peu   (joutent   de  moi  qui  ne  peux  cesser 

d  admiri-r  commenl  un  pareil  homme  a  pu  .s  iinpatroiiiser  dans  lu  Sécrt'tairerie  d  un 

\iiiii,iss,Éd.>iii'. 

liiqltifriv  ,  !.  .")  IC) ,  n"  ."i. 

i   '|.     IK    (OMTK    l)i;  VFlUiKWK.S   \  (,  VliMKIl. 


A  \iT«itlts  !•■  III  Mii\  177I) 

.lappreiis    avec    sati-slaction .    M      par    la    lettre    particulière    (pie    vous   axes    |)ris 
la   peine   de   m  écrire    le   ,x    de  ce   mois,    (lue    vous   aves   avance    le   (lenouemeni    du 
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loin. III   cl''   II'    iii's   \>'ii>  r.iliii'    K'iiili.niil.   .1  \    j»r>-iiil'-   ihiul.iiil    |iiiis    Ai-    |i.iil    (|ih-    \' 

Il  .lillli'    |l.l^    IlIllN   (lllr    \iillN    li's    ••t|•"'^   <li'    Cl'tt"'    l'NHiTf.    .1 1  •    IW    llnllvi'    jlninl    I||,l  11\  ,l  is  ,      lll 

n-lf.  (lll  il  liiiiti-  (I  iii^ralitiiil'-  iin"»  |)ii>ci(li's  ;i  son  c^.ird.   Doit  il  ^illi'iuiii'  nliis  il. il 
liMliuii  (II-  SI   l'iiliii'  (|iril  iif   lui  ''M  .1   iiMi(HH'.'  .Il'  M'ii>  Imil   rDiiiiiir  muis  Iimcimix'' 
iiiiMil  <|i'  l;ii>»'r  iiii  iian'il  liniimn'  s  iiiinatiiMiiM'i'  ciall^  iiiu'  .SiTii'taiii'iii'.  \i'  ri\i'iiiiii> 
pas  Mir  if   |ia>M' ,   cm  rin<'iiii>  i|iiiti'<'iii<'iit    v\    s.iii>  rclal  .   |i'>  .iIhin  (|iii   |>imi\iiiI   srlif 
fliissfs;  r't'st   tutit   !■"■  (lll'-  la  lidi-lili'   l't   riii>iiiicl"'l''  i'\i|^''iil    ilr   nmi^.    l'Uil   <•<■  (|ii  nu 
li'inil   au   lii'ia  >fiiilil''i(iil   iii.ii([ui'  au  (Min  dr  j.i   |i,isniiiii 

j/l'//.  '.1  I.    .     1       .'llll       M         •    1 
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.Sir. 


I  .     I  \   1M\    Ol     l.\  M  IIIHK. 


La  laiiH'UM'  iiUfiflli'  fiitii-  r  \iiiiii(nii'  ''1  I  Vii^lflrm- .  (|iii  \a  liiciilul  (Iimmi  Ir 
imiiulf  et  (•|iaiij;fr  !»•  sNsIrim'  (\r  rKui'(i|)i',  iinpiiM'  à  rlia(|ui'  |)iiissaii("'  l.i  ll^•l•c■^sitl■ 
(le  iiifii  cxaiiiiiH'i'  par  "ii  I  i'M'Iii'Iiii'iiI  iIi'  cclli'  M'ii.ii'.iliuM  pciil  iiillmi  ••ut  «II--  d  l.i 
.vnir  <>ii  lui  nuin-. 

Mai.H  la  plus  iiiltTi-s»'"' <!'•  tniilcs  i-sl  i-iTtaiiifiiii-iil  la  Kraii<<'.  (iuiil  Irs  ili's  à  mm  ir 
sniil,  ilcpui>  la  iliTiiitT»'  pai\.  rdliji'l  cniislaiil  di's  n';;ri'|s  cl  di'  I  i-->piiir  di's  Vii^l.n^. 
(Ii'sirs  t'I  rf;;r('l.s  (pii  doiM'iil  iiilailliltii-inciit  iimus  (Imihu'i  I.i  ^iiiTir.  a  m.iins  ipic. 
p.ii  iiiif  laihlcssf  iiiipossilili-  à  suppiiMT.  iicuis  ne  cnuM'iiliniis  ;i  sacnlii'i  iiii>.  ihIh"- 
piisM'ssii)ii>  du  ;j(i||r  a  la  cliuiii'l"'  d  uni'  |),éi\  liniili'iisf  >■[  plii^  di-sIriM  iIm-  (jiu'  crtli 
•^UfiTi'  <pii'  niiiis  ri'(|iiiiti>ti>. 

Dans  lin  pit-niifr  iin'iiiniri' .  rt-iiiis  il  y  a  linjs  mois  a  Notif  Maji-sli'  par  \I.  dr  \ir 
•ifiincs,  j'ai   làrlif  d'i-lahlir  solidriiiciil  cpir  la    iiislirr  di'  \nln'   Majfslr  m'   |)iiii\,iil 
•'•In-  lijfssrc  di'  prcndrt'  de  sa^i-s  priTaulioiis  «•luilr»'  (!'•»  iMiiii'iui--  (|iii  ii''  ^'>lll  |.iiii.ii^ 
didirats  sur  ci-lli-s  ijuils  pr<'iiii<-iit  ((iiilri'  iiniis. 

Viijoiirit'iiiii  (pif  riiislanl   d'iinc  cnsr  \itiii'nl«'  avance  à  «iraïKU  p;i-.  |''  ^"i-  "l'Ii^'' 
de  pri'\ciiir  \iiiic  Majcslc  <pif  la  conscTNalion  de  ii'is  pusM-ssiciiis  d  Viimi  icpie  <•!  I.i 
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|>,ii\  (iUflii'   |)iiniil  laiit  (li'>iirr  (|.|)rii(li'iil   iiiii{|iii'iiifiit   df  cfllf  M'iiir  |)i(i|)(i>>ili(m  : 
//  foiil  xciiitilr  /(■<    \iiiii  II  (lins.  (,is|  (•••  (lue  jf  Niiis  (li'inniiti'iT. 

I.r  loi  (I  \lit;|i'trrrf  .  \v>  lllillisll  rs  ,  il-  |),irlrlilc'lll  .  l(i|i|)ci>itiii|i  ,  l;i  ii;i|iii||.  il'  |)(U|)|i' 
.mul;ii>.  h'N  |>M^li^  iiiim  (|iii  (liciiiriiil  cft  l'.(;il .  cdiiN  ii'iinrnl  (luHii  in'  (luit  |>liis  m- 
ll.illii  (|r  r.iiiii'iii'r  |i>  \miiic.iiri>.  ni  iiirmc  <|iif  li'>  ^ijukU  rlloits  qu'on  liiit  aiijoin- 
dliui  ixitii  li'>  Miunii'llir  aient  le  siicci's  (le  les  rcdiiirr.  I)i'  là,  Siii',  ces  dchals  vio- 
ii'iiN  "Mitii'  If  niinisliTc  cl  I  o|)|)o>ilinn .  rc  ilii\  cl  n-lluN  d  o|)inii)ns  admises  ou  rejettes 
(lin.  iia\.in('ant  pas  li's  allaiifs,  ne  scr\t'nl  (jua  niiltn'  la  <|iii'stiiin  dauN  un  plus 
mand   )niM'. 

I,i'  loiil  Noilli.  cll'iavf  (If  pildtfr  seul  an  loi't  d'un  tel  oraf^c,  vient  dv  profilfr  de 
laniliilion  i\f  lord  (Ifiniainf  poui'  Vfisfi'  tout  If  poicK  dfs  allairfs  sur  sa  trtc  and)i 
li'Usf . 

I,f  loid  (ifiniaiiif  ,  flouidi   dfs  cris  fl   liappc  des  arj;niiif  lits  IfiiiMcs  de  l'oppo- 

-ilinii.  dii  .luioiiKlIiMi  an\  lords  Sliflliiii  ne  fl  Hnrkinj;liani .  clifl>  de  parti  :  ■  Dans 

'fiai  ou  soui  IfsclioMs,  Mf>sif  urs .  oM'/.-\ons  répondre  à  la  nation  (pic  Ifs    \nii'i"i- 

ciiiiN  M    somncltront  a   lactc  d>'   naxiyation  ft   rfiitreront  sous  le  jouj;,  à  la  sriilr 

Kiiidilivii .   rfiilfriiife  dans  li-   plan   de  lord   Slielliurne,   dclrc  rrmùi  en  l'élut  uîi  ils 

■  rtdii'itl   (Il  tint  1rs  tninhlrs  de    I7(h'i  .'Si    vous   Idse/,.   Messieurs,   investissez-vous  du 

ininistcre .  fl  cliai^f/.  \  ons  lUi  salut  (\c  I  iMat  à  vos  ris(pics,  périls  et  lortuncs.  « 

I.  opposition  .  disposi'f  a  piciidrc   le   niinislrf  au  mot  cl   tonte  |)rcte  à  dire  oui, 

iifsl  aiictfc  (pie  par  I  iiKpiieliide  (pif  les  Aiiif ricaiiis ,  encoura';es  par  leurs  succès  et 

peut -cl  If  enhardis  par  (jueUpK's  traites  secrets  a\fc  l'Kspaj'ne  et  la  Kraiice,  ne  reltisenl 

aiijourd  liiii  ces  incnies  conditions  de  paix  (pi'ils  deinandaient  à  mains  jointes  il  y  a 

deiiv  ans. 

haiitif  part  If  siciir  I..  i  M.  de  \fr;^fnnfs  dira  son  nom  à  Notre  Majesté),  député 

secret  des  c<il(jiiies  à  Londres,  absolument  (lécourafje  par  linutilité  des  ellorts  qu  il  a 

tenifs  par  moi  au|)rèsdu  ministère  de  France  |)our  en  ohtenir  des  secours  de  |)oudre 

et  de  munitions  de  f^uerre.  nie  dit  aujoiird  liui  :  i-  Lue  dernière  fois,  la  France  est- 

il|f  absolument  decidt'e  à  nous  refuser  tout  secours  et  à  devenir  la  victime  de  l'An- 

i:l'terie  et   la  lalile  de  j'Kurope  par  cet   inciovahle  eiif^ourdissement  !'  Ohlij;»''  nioi- 

ineiiie  de  répondre  posili\iinent  ,  j  attends  \otre  dernière  réponse  pour  donner  la 

mienne.  Sous  iijjiinis  ii  la  l-'raïuc,  pour  pri.r  de  sc.i  sccoar.t  aecrrls,  un  traite  secret  de 

Cdiiiiiicrce  ijui  lui  fera  jnisser,  pendant  un  lertam  nombre  d'années  après  lu  pair,  tiiul 

le  livnijier  diint  naus  avons  depuis  un  siècle  enrichi  l  Angleterre ,  plus  une  garantie  de  ses 

'  possessions  selon  nus  jorces.  Ne  le  \oule/.-\ous  pas.'  Je  ne  demande  à  lord  Slielliurne 

(pie  le  temps  de  laller  et   du  retour  d  un  vaisseau  (pii  instruira  le  conjurés  des  pro- 

'  positions  de  1' \n<;leterri' .  et  je   puis  vous  dire  des   a    présent   (pielles  n'-solutions 
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|>ii  ii'i.i  Iv  (iiii'^rr^  .1  o'!  l'^.iiil.  Il^  Il  roiil  Mil'  |f  (11, mil»  iim-  iiii  i.  I.ini.ili' 'ii  |iulilit|M' 
11.11  l.iiiiii'lli'  ils  iilli  iiiiiil  .1  I  nul  IN  li'>  11.1  lion-  ilii  iiioiiili' .  1)11111'  (Il  (ilili'iiii  <l>'-  s.  (  "III  > 

I'-    I  "lillitinll-    (|ll<'     !<■     Mllls     iiHli'     l'Il     MTI'l'l     illl|lllll  il  lllli       Kl     lli.lir    m-     n.ii^iI      ilr     1.1 

l'i'HiH'i-  l'I  l.i  liiiTi'i'  |iiil)li(|iii'iMi'iil  M  lMii'>-  mil'  il>'i-hii';iliiiii  ;i  li'iii   l'^anl  (iiii   l.i  i''>iii 

llH'tlf  il    liACrs,    ils  <-|IM-|'l  nul    (l.llls    Mis   pulls    1rs   1  ll'i'll  lii-|'"S   nilsl's  (|||  ils  ll'l'ulll    s|||    j.s 

-  Aii;;liiis  :  alors .  ilr  <|iii'l(|iii'  t-iii.-  (|ii>'  v.nis  x.uis  imn  m.  /  .  ci  il.,  yin'iri'  (ini'  muis  |ii\iv 
fl  1  l'I  Ion  II-/.  Iiiiil .  ili\  iiiil  iiii\  il.ilili'  1)1  iiii  x  Mi|s .  r.ii  I  iii  X  .111  s  iiiix  rc/  Mus  iiiisis  (l.ln^ 
MIS  |)o|'|s  on  Mills  les  l'i|i-lliTi/ ;  s|  \iiiis  |«s  |iri-M/.  i.i  iiijiliili-  i  si  l'ii  l.iiin-  .imt 
I    \ll'j|i'|i  tic;  si    Ml^|^   les   H|.'ti/  .    ,1   I  il|s|,||||   jr   iii|l:;i  is    .l|-(i|l|r    j.i    o.uv    ,111  \    I  .  i|lllil|ii||s 

|)i  iipiisi'fs  |),H  lit  nii-tni|)o|i' :  1rs  \nii'i'ii'.iiiis  niiln-s  |iiii;iiiii|  Imilis  liiiis  {..ins 
.1  r.lli-s  lit'  I  \ni;li'lfi"ri'  poiii-  lonihcr  sur  mis  ilis  i-l  xons  piuiiMi  (im-  lis  lnlji  s 
piii'.iiilioiis    iih'iiH's   cpii'    \iiiis    .i\ir/     prisrs    pnin     ii,ii'<l<'i     mis    pussissi.  im-    iI.ihiiI 

•  ju.sti-iiK'nt  ('•■iii-!<  (pu  ili'Miii'iil  Mills  en  priM-i   ,t  jiiin.iis. 

Ml"'/,  Monsieur,  alif/ fil  Kranci' .  «-xpiisr/s  ce  laiiiraii  ilis  .liliiir.s.  ^,-  \,iism 
liTiiiiT  a  la  (°aiiipa<;iir   jnMpi'à   xotri'   rcloiir  pniir  iiiIk'   p.is    luiir  ili-  ilmiiiii    m 
rrpoiisc  a\anl  ilaxoir  ri-cu  la  Miln-.   Dites  .1  xns  iiiiiiisiii  s  oui'   |f  suis  pul  ,1  mmis  \ 
siii\  II- .  s  il  le  taul .  pour  \  rontirini-i'  ci's  ili-iliiraliuiis .  iliics  liiii   ijik   j  itj'jn  i  ikI^  (jin  h 

•  aingrcf  11  l'itriiyr  ilcii.r  drpiilt-^  à  la  cour  </<•  Mitilrnl  jimii  li  nuiiif  nlijit ,  il  Ji  j'ins  l'ui^ 
iilDiitrr  ti  (•»■/<(  If»  il.'i  ont  m  11  une  réponse  Ins  >(//(«/(;/.'.(i»/' .  I,i-  coiisiii  dr  rV.iiir' 
aurait  il  au|ouril  liui  la  ;;lonriis('  priMo^.itiM'  ilclrr  snil  .immi^I''  sui    la  uloiri    ilu  nu 

•  l'I  livs  inli-rcts  (If  son  i'o\.inini 

\i'ila,  Sii'f.  Il'  talili'an  li-rrihlr  r\  tiap|)aiit  ilf  iiuiii-  p.isid.in.  \ii|ir  \|ii|isic  m  ni 
Miict'i  •iiiiiit  la  pai\  I.''  iiiovi'ii  (le  Miiis  la  CMiiscrv  .1  .  Siii'.  \a  lairr  If  ifsnnif  .li  ci 
iiifiiioii  f . 

\iliiifltoiis  toutes  Ifs  li\pollifSfs  possil>|fs  f|   r.iisoiniiiiis. 

(.f  ipii  stiit  i-st  liifii  iinporlaiil  : 

(  )n  I  Vii^lflfri'f  aiir.'i  flairs  cfilf  c.iiiipaf  iif  li'  siiccfs  {,-  plus  cunipii'i  .11  \iiir 
ii(pif  ; 

On  jfs  \infricains  rf poiissfionl  Irs   \iij;lais  aMc  pcilf. 

Ou  I  \ii};lftfrrf  pn-iidra  If  parti.  (Ifja  adopif  par  If  im.  d  aliaiiiloiiiif  1  lis  (.olu 
iiifs  ,1  fllfs  inriiif.s  fi  <lf  Sfii  sfparff  a  r.'iiiiialilf . 

Ou  I  opposition ,  fi)  sfinparaiit  <ln  niinistfif  ifpondi.i  i\r  la  suuiiiissioii  dis 
(.olmiifs  .1  la  condition  dclif  if mises  fii  Ifiir  fiai  df    1 -ti.V 

Noil.'i  tons  lf>  po>sil)lfs  ra!fsfinl)lfs  :  \  en  a  l-il  un  seul  (jui  iif  mims  doniif  .1  I  m 
slant  la  );Ufrrf  cpif  \on>  Nonlfz  fxilcr  '  .Siif.  an  nom  df  Difii.  daii^ni/  I  f  x.iiiiiihi 
.i\fc  moi  : 

I     .Si  I  Aii>;lf  lori'f  triomplif  de  I  \iiifri(|Ue.  ce  ne  pfiil  dif  (pi.ivfi    iinr  dipriisf 
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rllDinll'    (I  llMllimi'N   >■[    il  .irL;i'lll  ;    i>|     \i-    mIiI    (lldnliimil^iIlH'Ill    (|l|i'    j.s     \li;;l,li-.    sr    |I|m 
nciMllI   (Ir  l.llll   (|r    |)c•||r^  is|   iliriJiMT  .1    lilll     Irldlll     Ifs   ijls  1 1  ;il  II  .1 1  sis  .   lll'  si'   nilllli'    |).ll 

l.i  li's  m.ucliimils  i\ilusils  ilf  |,i  priTiiiisr  diiirir  du  smch'.  (|iii  pi'iil  si'iili'  ii|i:ii"r 
liiiis  lis  ij.  .|^lM.l^rs  lll'  Iriir  cumiiii'rf  r .  il  i  l'Ilr  piisi'  lis  niiil  ;i  |jiii;iis  |iiissi'ssini  s 
•  ilisnliis  ilii  iiiiiiliir  lll'  I  inli'i  iuni'  (Mil'  II'  coiiliiii'iit  l:iil  iiM'c  <  rs  inrincs  ilrs. 

MiHs.  Siii'.  il  \iiiis  ri'sliTjtil  iiiii(|ui'ini'iil  li'  clKiix  di'  «iiimiiriiciM'  Iriip  Ijiid  iiih' 
i;uiiri'  iiiliiiilui'usr ,  ou  df  siicridi-r  à  la  plus  imnlfUsi'  divs  paix  iiiaiii\rs  Imilis  mis 
cnliinii's  d  \uiiTi<pii',  fl  (il'  pi'idii'    «.Si»  inilliuns  (II-  capitaux  l'I  plus  de  Sn  milliuiis 

di'   IrM'MUs. 

>.  Si  li's  \nn'i'ifains  snul  \aiii(pii'Ui>.  à  riiislant  ils  siml  lilucs  et  les  Aiif;lais,  au 
di'si'spi)ir  di'  Miir  jour  fxisti'Mce  diminui-i'  des  trois  (piait.s,  n'i'u  seront  <|Uf  |)ius 
■  uipri'ssi's  .1  cIh'icIh'I'  un  ili'donuua;;i'niiMil  «Ii'M'MU  iiidispciisahic  dans  la  prise  lai'ii'- 
lll'  nos  possissinus  d  \nii'ri(pii'.  et  Ion  pi'Ut  être  certain  cpiils  n'v   niaïupieroiit    pas 

,i  Si  lis  \nL;l;Ms  se  croient  loices  d  al).uidi  muer  sans  com|)  lerir  les  (.olonies  a 
elli's -nu  uns .  connue  c'est  Ir  Mcii  secret  du  roi.  la  pi'rte  rtant  la  nicnie  pour  h'iu 
existence  et  leur  <'oinnierce  étant  e;,'aienient  ruine,  le  residlat  pour  nous  est  send>lal»ie 
au  pieci'dent  ;  excepti'  (pie  les  \ni,'lals.  moins  encrM's  par  cet  aliandon  a  I  ainiahle 
ipie  pai-  uni'  campagne  sani;lante  et  ruineuse,  n  en  auront  (pie  |)lus  de  ino\ens  et 
lll'  l.icilili's  de  si'ni|)arer  de  nos  iles  dont  alors  ils  ne  poiuront  plus  se  passer,  s  ils 
M'uli'Iil  consi'r\er  li's  leius  et  garder  un  pied  de  terre  en    \nieri(pie. 

1  Si  I  opposition  se  met  en  |)ossession  l\^l  ministère  et  conclut  le  traite  de  réu- 
nion ,i\i'C  les  (.olonies.  les  \niericains,  outres  contre  ia  l'iance.  dont  les  relu.s  les 
.iinoul  si'uls  jorces  à  se  si)umettre  à  la  mi'lropole,  nous  menacent  dès  aujourd'iiui  de 
|oindre  |i  lUlrs  leurs  Imces  à  celles  di'  r  \ni;leti'rre  pour  enlexer  nos  îles.  Ils  ne  se  reu- 
niront mcrui'  à  la  meie  patrie  (pià  celle  condition  .  et  I  )ieu  sait  alors  a\ec  (pielle  joie 
il'  niinisli'ri'  compose  des  lords  (ilialliam.  Siielhurne  et  Hockin<;liam,  dont  les  dispo 
silions  pour  nous  sont  pul>li(pies.  adopteia  le  ressentiment  des  \n)ericains  et  xoiis 
tera  sans  relaclie  la  i^uerre  la  plus  opiniitre  cl  la  plus  cruelle. 

(^)ui'  iairi'  donr  en  cette  exlremite  poura\oir  la  paix  et  coiiser\er  nos  iles^' 

\iius  ni'  consi'iM're/,  la  paix  (pie  vous  désire/..  Sire,  (pi  en  empccliant  à  tout  prix 
ipiilli'  ni'  se  liissi-  l'iilie  r  \n;;leterie  et  I  \mi'ri(pie,  et  (pi'en  em|>ccliant  (pie  rime 
triompln-  colil|)li'leini'ut  de  laillre;  et  le  seul  moyen  A \  parvenir  est  de  donner  des 
secours  aux  Xmi'iicains .  (pii  ineltront  leurs  forces  en  e(piilil)re  a\ec  ci-lles  de  iVn 
nieleiri'.  m, lis  rii'ii  au  di'la.  I',t  cio\ez.  Sire,  (pie  I  l'pai  ^ne  aujourd  liiii  de  (pii'Kpies 
millions  peut  cmili'r  axant  p>'u  l)ien  du  san^  <'t  de  lar^'iil  à  la  l'iance. 

(.roye/  siirtoiil .  .Siii'.  (pir  les  si'uls  apprêts  lorces  de  |;i  pirmiiie  campagne  vous 
couleront  plus  ipii'  tous  li's  si'coiii's  (ju  on  muis  demande  au|oiird  imi .  et  (pie  la  liisie 


VM. 
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•  ■«■nlliilMli-   <|f      !    "III     .>    llliiliMII>    MUI-.    (Il     llTil     |MTllrr    it    ('(lllll    MM     lIXaill     (li'IIV    .111-    plus 

Si  Ion  i"-|)Mii(|  (jiic  iiiiiis  III'  |)iiii\(>iis  vcoiirir  li's  XiiicriiMiiis  >aiis  I)Ii'>mt  I  \ii:,'lr- 
li-rri'  fl  Niui".  atliriT  sur  iimis  I  t>ra};r  que  jr  \i'u\  ciuijuii'i'  au  Injn,  je  i-cnoiul-  a  iiion 
liiiir  (|ii  nii  iii'  riiiiira  point  cv  <laiij:fr.  .si  I  on  .suit  ii'  |)laii  (|ii<'  j'ai  tant  de  luis  |)ini)(isf . 
(le  sfctuirir  .si-crfti'incnt  iivs  AiinTiciiiis  sans  sr  CMiiiiirdmi'tlri'.  en  liur  iiii|iiisaiit  1111111 
|>ri-iniiTi'  (-iin<litii>n  (|u  ii>  n  i-nxi'i  imii  jamais  .iiicuiit'  |iiisi'  il.iiis  iki-  norN.  cl  ne 
fi'iDiit  aucun  acte  li-ndant  a  <li\  iil^^iiiT  di's  si'<-<iui  s  (|ii>'  la  |)i  itnii  ii'  inilisciitinn  du 
ciinmvs  lui  li'iail  |)cidir  a  liiisiaiil.  Kt  si  MitH'  M,i|i's|c  na  |),i-.  s, m-  l.i  hmiii  un  iiliis 
liaiiiji-  liiinunr  a  \  i'in|ilii\i'r.  \^^  inr  ciiar^i'  l'I  i'i'|i(iiids  du  liait'',  s.ms  (|ii>'  n'isoiun' 
suit  ('iini|ii'<>uiis.  |)ir>uad<'  (|Ui'  niciii  /"le  su|i|i|i'i'ra  inn-iix  a  iikui  d.laul  il  li.ilwlilf 
(|iii'  i  lialtili'ti'  dunaiitii'  m-  pourrait  ri'niplacir  iiii>n  /.i-U\ 

\iilri'  Maji'sli'  Ndilviiis  pciiH-  <pic  Iniil  If  su(-<-i's  di'pi-nd  ici  Au  secret  el  île  la  eilc 
riti-;  iiuiis  une  rlmse  iuruiiui<-nt  iiupurtanti'  a  i  un  et  a  l'autn'  si'iail  de  ien\i>\er.  s'il 
•■tait  pll.s^ill|e,  à  l.iiiidres  lord  .SiiunKint  (|ui.  parla  laciliti'  de  sis  liaisnns  in  l'ianci-. 
est  à  |)i)rtee  d  instruire  et  instruit  jiiuriieljetnent  I  \iinlelerre  df  tnul  ce  (uii  sr  dit  ri 
s'ajjite  au  Cniisril   de   \  litre   Majesté. 

(..ela  est  liiin  l'xiraordin.lire .  mais  cela  est;  Inccasimi  du  lappel  Ai-  M.  de  (iiiuies 

est    un   ne  peut   pas   plus   laMiialili'. 

I.  Angleterre  \eiil  absoluim-ul  un  amiiassadeur  :  si  Nuire  Majisi.-  ne  se  pressait  pas 
de  niiinmer  un  successeur  à  M.  de  (ïiiiiies  et  (pielle  eii\M\àl  l'ii  \n;4leliiii'  un  cliar!.;i- 
d  allaires  mi  ministri'  dune  capacité  recuniiue,  a  I  mslaiil  nu  lappellerail  Innl  .Slur- 
inniit.  et  ipieUpir  niiiiislre  <pn|s  iinmmassi'iil  iii  pi. ne  dr  cri  .luili.issadiiu .  il  si- 
|)a.sserail  l>ieii  du  temps  avant  (pi  il  lut  en  état  par  ses  liaisnns  de  nmis  taiir  .iiilaiil 
«le  mal  <pie  nous  en  rece\iins  de  Inrd  Storniniit.  Kl  la  <rise  une  Inis  iiassn'.  Ir  plus 
llltile  im  le  plus  lastllellX  de  Tins  seii;iieurs  pnlirrait  être  e!i\n\i'  sans  ris(pii-  III  aiil 
hassade   à    I.nndres;  la  liesii-^ne  étant    laite  nu  mailipiee.    tnul  le  lesti'  alnis  siiail   sans 

impnrtance. 

\ntre  M.ljeste  peut  ju^er  |)ai  ces  tra\aii\  si  mnii  /lie  isl  aulaiil  éclaire  (pi  il  isl 
ardent  et  pur. 

.Mais  si  mon  au;;iisti-  maitre.  niililianl  tniis  les  (lan;;eis  (|ii  un  nmi  ccliapi)!-  de  sa 
Ix'uclie  |)eul  faire  CDiiiir  à  un  l>nn  serxiteiii  (|ui  ne  cnnnaît  et  ne  sert  <pie  lui.  laissait 
pi'iiclrer  (pic  c  est  par  moi  (|uil  recnil  ces  instructimis  secrètes,  alors  Imite  aulnnlr 
même  aurait  peim;  a  me  garantir  de  ma  perte,  tant  la  cabale  et  I  iiitri;;ui'  nui 
de  |)()u\nir.  .Sire,  au  milieu  de  xnlre  cour,  pniir  nuire  et  renverser  les   plus  inipni 

tantes  eiitreprise.s.    Notre  .Majestt'  »ai(   mieux  (pie  personne  cpie  le  secret  est    lame  (le- 

allaires  et  (pTeii  pulili(pie  nn  projet  ocnle  n  est  (piun  projet  maïupii  . 
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l)i'|)iii-'  (itir  )!■  ^Mtl^  >i'i'-> ,  Siii'.    !'■   tir  ^lltl^  :ii   lii'ii   diiuaiiih'   >■{   ne    nous  iIl'Iiuiii- 

(li'r;ii  j,lmili^  rii'ii.  I'",iili>  Miil.iiinil  .  o  mon  iii.iilri' ,  (|ii  nr piiisM'  m  l'iiiprclicr  di- 

IraMiiliiT  pniir  Miti<'  ^>'i\ici',  d  tnnir  ni'in  i\is|iiici'  \(ni>i's|  (•iiii>;n  rcc. 

CAIION   ni:   liKAl  MAUCIIAIS. 


•>..    l!K\l  MUiClIKIS    M    (,'     1)1.  \l  IlMiWK.s. 

Liiiidrct  (il'  Mardi  i  j  Aiiil  177'"  '■ 
.M(i||>i<'lir   II'  (.lilDir. 

I'i'i)(lai)l  (jiii'  r  \iiiilrti'irt'  i'>l  asseiiil)li'i'  à  \\ostii)iiistei-llall ,  pour  \()ir  jiifjcr  la 
NJi'illi'  ailulliTi'  l'i  lii;;aMir  l)ll(■lll'^M'  di-  kii)>li>ii.  j<'  vais  vous  n'iidn-  coiDpte  d  uni' 
^■oIl\^^^.lli"ll  aNNO  Mi'ii'iiM'  ciiln-li'  l.oni  Hocidort  il  moi.  I )iii)ai)('hi'  l'ii  ii)V'iivovaiit 
ili'N  l>illi't-<  pour  \\  •■>lii)iiiN|ri-  Mail .  il  im'  lit  priiT  de  me  rotidii'  cht'/.  lui.  Apres  li'> 
I  "UipliiM'iiU.  la  roii\i'r>atiou  saiiiiiiaut  par  drmi'>  il  mi'  dil  :  "  MoUNirtu',  avar)(  uin' 
|»TU\'dr  iduliaiiri'  it  daiiiilir  .1  Mills  di'Uiandi'i'.  ji'  vais  dahord  vous  l'ii  diiimi'i 
uni'  |)ai"liriilicTr  l'i)  \(iu>  ninnliaiil  (|ui'l(pi<'  cliosi'  (pic  je  liai  lait  voir  à  |)('rsoime. 

(]■•  (pieltpii'  clioM'.  Mon>ii'ur  ii'  doiiiU'.  utail  une  lettre  du  Uoi  d'Angleterre. 
iTiilc  à  lui.  mais  pleine  de  lionte.  di.'  rainiliaiité ,  et  remplie  du  plus  tendre  attache 
meut  par  iaipielle  ce  l'iince  le  prie  d'acceiilci'  la  \  icc-Royauti'  d  Irlande  dont  il  a. 
dit-il ,  cliarge  l.ord  Norlli  de  lui  faire  roll're  de  sa  |)arl.  \j-  Uoi  ajoute  :  "J'ai  besoin 
dan>  cette  ile  d  lin  liomme  trés-si'ir;  daii'>  li'tat  ou  sont  les  choses  il  est  à  craindre 
(pu-  l'Irlande  ne  suive  les  traces  de  rAmeii(pie.  La  seule  <:,ii\ci'  ([ue  je  vous  demande 
est  de  ne  point  y  mener  pour  votre  secii-laire  cet  infâme  ra(piiii  de  Bloker,  qui  a  (!'tt'' 
en  France  avec  le  Duc  d  llarcourt  et  \  a  c()iiser\e  des  liaisons  dangereuses.  Il  a  lail 
délester  le  Duc  d  llarcourt  en  Irlande  etc.  etc.  etc.  » 

Voilà  me  dit  le  l.ord  Uochiort  ce  (jiii-  le  Uoi  m'a  écrit  hier.  .le  suis  fàcin'  de  sa 
prévention  contre  Bloker  (pie  j'aime;  mais  tout  ce  (pii  lient  à  la  France  in(piicle 
en  ce  moment.  (D'où  je  conclus.  M.  le  Comte,  ipi'on  s'()r(U|)e  heaucou|)  de  nous  en 
\ngle|i-rie.  .Si  l'on  adopte,  ajouta  le  Lord,  la  seule  condition  (jue  j'y  mets  de  ii\ 
passir  (pi.'  ()  mois  par  an.  c'est  une  allaire  laite.  J'alleiids  là-dessus  Lord  Norlii. 
Mais,  je  ne  dois  pas  omelire  de;  vous  lire  la  dernière  phrase  de  la  lettre  du  Uoi. 
.\r  lie  H.  .  .  .  parce  (pi'elie  vous  regarde  (mi((uement  :  «  n'ouhlit's  pas  Mylord  loiil  ce 
(pie  je  vous  ai  recommande;  vous  n'en  reiidn's  compte  ({u  à  moi.  « 

'  C'est  au  sujet,  M  de  u.  .  . .  des  nouvelles  rei'iies  de  Bristol.  Un  vaisseau  charge 

'  !  Bcaumanliiiis  n  iiar  iii.iil\ii'l.iii(  e  date  ilu  il  ,111  llrii  ilii  1  <)  ;  il  I  cxiiliinie  dans  s;«  lollie 
suivaiile.  du  1  (j.  ] 
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|i.ii  I'  (  Mii^n-  ij.  Iillif»  il  il''  rii.ii  I  li.iinlisr^  |iom  un  ni';;ii(iaiit  i\<-  N^inN^.  ii'iuiiih' 
\lMiit,iiii|Miii .  a\>T  oi.lrc  (l\  Il  li;iii;;i-r  (■«•>  iii.ui'liaïuiiM's  rniilir  ilfs  iiiiiiiili"ii^  ilr 
:;iiiiii'  ili-  iMiiti-  ^■^|(l•(•l•,  a  l'Ir  CDiiiiml  iliml  .1  lili-<|iil.  par  un  caiiilaiiK'  liij.lr  a  -..'ii 
U'M  I,  ciiiMTluii'  ili'  (•i">  li'Itri'N  a  piiiiiM'  (jiH'  crlti'  «•iirn>|)nnil.inci'  i-nI  iiilani'-r  il<' 
|>iii>  lun'^l'in-"  ;  i-t  l<N  li-rni'""  «Ml  Innl  ■«l'Uiiiiiim'-i  (iii  i-lji'  ni  m  croit  liii  11  ilir  |)iii|>'j;im'  nai 
xnlif  •^iiii\i-iiiini>'nl  (.ill''  «il  II  iiiNtanii-  )i>inli-  a  cilli-  ili'  iliii\  Li'-nlillicpninirs  Iran 
1  .II»  (lui  mil  <■['■  lr,iiti'>  M'(iilli|ii' lit  .i\ii'  il-  (.niit;ri»  ih'  la  uarl  ili-  m  •»  Miiil^lif»  nii 
ei'iii»  Lut  à  l.iiii<lrt'» ,  \l,  ji-  (.1  'iii;r  .  |ilu^  lilmnii'  ui  (|ih-  iimh-.  m  i-n  lui  rit  mu  s  li>.(|uiU 
i:i|llil>liii||imi'N  uiit,  ilil  lin.  iliN  li.tiMin>  r.iiln.v  axiT  ili»  in  1  ~i  iiiin'-  a  IjhhIii^  a 
«iii'^iiiii'ri'iiH'nt  ailaiiiii-  iiiitri-  (aui^iil. 

(^)u<'li|U)'N  ^i-ns  mal  instruits  mil  un mik-  rliiirlii-  a  laiii-  tnnilii'i  -m  xou-  \< 
>i>u|iriiii  (If  crlti-  ('oniUM'îici' .  mai»  h'  Uni  m  rsl  >i  nm  Iraiini'.  (iiii-  c  1--I  ih  m. 11 
axiMl  (lui'  I  l'ii  l'iii>iiniii-  a\fc  \iiii>.  (^iir  I)iiivnmiii>  dr  Imil  ci  la.'  ,li'  >ais  lui- 11  11  iH'  \  nii^ 
i'lr.>  ici  pour  (iiiir  aM'c  ci-  Dcon,  d  la-(l<>su'>.  |i'  iii-n  \i'ii\  cioirr  ipi'  miu>  ilnni  {'ai 
•  |i-ja  l'cpoiidii  an  Koi  coiiuiii'  muis  sa\i-><.  - 

\Naiil  (11-  xoiis  i'i'|inn(|i  r.  M\loi(l.  iii-)i'  liil.  -.111  ce  (pu  tm-  riL;aiili',  pii  iu<ll''^ 
iiiui  (il-  ciiiiinii'iici'i  par  le  \ai>M'aii  il  Xuiiriipii- .  imn  dapiiN  aucun  nidii-  i<iii  iji 
iioiri-  Minisld  c  ,  niai>  Mii\aul  un-,  luiuii'i'i--.  nalurilli'». 

'.Il-  >a>ai<<  di'ja.  M\liird.  par  mil  dire  lariiMc  i\t\  iiaxirc  Xiiniicain  a  Imi^ImI  il 
)i-  liai  pa»  l'tr  plii>  ctoiiiii'  (pi  il  cul  di-  cliai;;i'  pmir  un  ui^mcmhI  di-  N.inli--  (pu-  p"Ui 
un  d  \!ii»ti'r(laiii .  de  (iadix  nu  d  llaiiilimir;:. 

■  1.1»  iiiNiirjjfii»  mil  lii-Miin  de  liiuiiilion»  el  nmil  pmiil  ilai;^iiil  pmir  en  laiii 
aciieler  eu  Kuinpe;  il  hiul  donc  (|ii  iU  liaNardeiil  d  \  enM'\er  de»  inai'cliandiM  ■-  (!■ 
leur  cru,  pour  !••>  \  ecliaiiijer.  et  Imi»  les  pmUmi  Inii  peu!  Irmi\er  des  niuinlimi^ 
leur  doivent   ctre  aliMilinnciil   e|;au\.  Mai».    Monsieur,  la    l'iance  ii.i-l  elle   p.i^ 

donne  des  ordres  d. MIS  se.s  l'orls  a  Ce)  eeard  '  e|  na\oiis  nous  pas  dioil  ilespi|-.i  ipir 
les  nc;;o(-iaiils  de  Nantes  seronl  punis;  ce  (pie  nous  comptons  liieu  deiu.indii  .1  \os 
Ministres  '  -  -  Mvlord.  \mus  uia\es  permis  de  muis  parier  axec  tiaiicliise.  je  |i  leiai 
daiilant  plus  lilireiiieiil  ipie  n'étant  ici  cliarj;e  de  rien,  mes  pluases  ne  conimellrmil 
personne.  Kli!  poiuipioi  miikIi  ie/,-\mis.  \|\lord.  ipie  noire  adminisii  alimi  s..\ii 
coiilre  les  Nantais.'  Soiiiines-nous  en  j^iierie  axcc  (pieiipiun  .'  e|  dans  ieial  de  pai\ 
(I  après  |c(|ii(>|  I  areiimenic .  nos  ports  ne  sont-ils  pa.s  ouxerts  a  loiis  les  neeniian- 
<\^i  iiimide  '  \\ant  <pie  de  demander  .1  la  Kiaiice.  Mvlord.  raisons  des  iiei;i)iiaiis  d. 
Nantes,  il  liuuirait  commencer  par  poser  une  (piestimi  préliminaire  asses  etianei  1  1 
la  M.ic, 

-  i'oiir  une  (piercilc  particulière  aii\   .\iif;iais.  et   dans   la(pie||e  nous   neulrmis  m 

lie   Millions  Piiliii.     i    \lip|eterre    a-Iclie   le    droit    de    lestreindie    llolli     (  m||iii|i|  d     '    Kl 
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(|iiil(|ii<'>  tiMilr>  ll(Ml^  iijiii^iiil  il>  <l  (lin  lir  mi  ili'  li'i  iin'f  nos  |)iiil>  ;iii\  \;ii>sc;iii\  inai- 
l'iianiN.  M'Iciii  Ir  cii'sii  (II'  |;i  iLilioii  |ti'it;iiiiii(|iii' .' 

"  (  .l'i  ti'N  .  M\  lni(l ,  I  ,ii  |)iiiii'  .1  crdin-  (|u  1111  os'it  cIimt  iiin'  (|iii'>liiiii  ;iii'<>i  iiicni\;ili|r , 
<-\  ildiil  lii  MiliiliiMi  |»iiiiriail  a\ciir  drs  suili's  (|ii  il  l'^t  ilii  ;4iaiiil  itilrnt  de  |  Vii^lf 
li'iri'  (II'  lit'  |).i>  |)rii\ ti(|ii>i  '  Miriniil  liiis(|iii'  li>  imMi'.s  [jriiicipi'N  «lu  l{oi  de  Kiaiicr 
-util  aii--i  Milidiiiii'iil  |)n>HM'>  |)ar  la  nciilralid'  dans  la(|ii<'ili'  il  >!•  rciilfiinc  :  (|uiii(|iii- 
t"(il  M'inlih'  iinili'i'  la  l'iaiicc  à  prolitci"  de  V(i>  Irouhli's  iiili'sliiis  pour  ri'j)rfiulrr  aii\ 
Xnijl'iis  tiiul  rr  dont  il>  iKitis  (nil  dcpouillfs  dans  la  di-iiiii'i'i'  f;iit'rr<- !  —  Mai.s.  Moii- 
Nii'iii,  ii's  \iiii'ric.tiii>  sdiit  di's  nl)c'llrs  ri  nos  i-iiruiiiis  di'claivs.  —  Mvlord,  ils  w 
sont  pas  li'.s  imlirs.  —  Ht  (piaiid  iimis  miiiiiiiis  i'Ii  p:ii\  a\<'c  la  Krancc .  doil-cllf  it's 
lavoii-xr  '  -  l.i's  la\  Diisci!  pardii'ii,  Mvlmcl,  c  isl  tiiiil  vr  (pic  vous  poinriv.s  dirr 
si  nous  smis  iniprcliidiis  dr  ((niirir  sin'  Ions  Irs  xaisscinv  di'.s  insurf^tiis  en  |)l<'iii(' 
iii'T,  piii'i-  tpi  ils  SI  raii'iil  cliar^i's  Ai-  inaicliaiidisrs  pour  nos  ports  ou  \enanl  <!<■  nos 
|)ii||s.  ()ui  MiUs  illipccllr  de  \oUs  polUNoir  ccilllri'  l'IlV.'  (.toises  df  tous  cotes,  sai- 
^iss,N  lis  p.itli'itl.  Iinis  siiiis  le  catiiin  de  Dos  lotis  i)onilant;  iKins  n  avons  rien  à  v 
\uii.  Mais,  l'xigei  (pie  lions  allions  inipiii-ler  no^  nej;olians  parci- (pi  ils  ont  des  rela- 
liiins  de  coininei  le  a\ee  des  eens  a\ec  (pii  nous  sommes  en  paix,  soit  (jue  nous  les 
remaillions  comme  vos  sujets,  ou  comme  un  peuple  deMMiii  libre,  asec  des  j;t'ns 
ciiîilfe  (pii  \iius  Muis  halles,  mais  au\(piei>  \ous  n'oses  pas,  vous  .Minislére,  tnesiiie 
laite  le  piucès  i|e\,inl  \olre  ptiipre  iiillioll;  en  \erile  cela  est  un  peu  loti!  Je  ne  .silis 
|)as  ce  (pie  |)enseiail  notre  adminislralioii  d  une  telle  demande ,  mais  je  sai.s  bien  ((ue, 
tiiiii.  je  la  liDiiverais  beaucoup  |)lus  (pie  deplaci'c.  — Je  le  \ois  bien.  Monsieur,  car 
Mills  en  éles  roii^e  de  colère,  l'.ii  ellel .  M!  le  (ouille,  le  feii  m  avait  monli"  au  >isjif;e 
et  si  NOUS  desaptomes  (pie  j  a\  e  moiiti'i'  tant  de  chaleur,  en  \oiis  demandant  excuse. je 
\ous  repiindrai  (ju'il  salissait  alors,  non  de  votre  opiiiion  mais  de  la  mienne.  — 
Mvlord.  ai-je  repris  a\ec  douceur  e|  modestie,  vous  (pii  êtes  Anglais  et  patriote,  >ous 
ne  deves  pas  trouver  niau\ais  (|u  un  bon  Krani-ais  ait  de  la  fierté  pour  .son  pay*»-  — 
—  \nssi  ne  m'en  olVen(;ais-je  point.  Monsieur,  mais  au  moins  nous  coin ienih'es  que 
viilie  Ministère  ne  |)eut  s'empèclier  de  sévir  contre  des  Frani'ais  qui  vont  traiter  au 
ii'iiii  de  viitre  (iouvernemenl  avec  je  (Congrès.  —  Je  ne  crois  rien  à  cette  nouvelle. 
Mvloid;  ipielipie  |-'rancais  peut-être  v  a  traite  de  son  chef  pour  des  secours  particu- 
liers tels  (pie  des  iii'gocians  |)euvent  en  lournir  par  la  voie  du  commerce.  Et  ces!  de 
là.  sans  doute,  (pi'est  parti  le  vaisseau  de  IJiistol  |)our  correspoiuhe  avec  la  mai.son 
Moiitaudoin  de  Nantes.  Mais  si  vous  poiives  siivoir  le  nom  de  ces  prélendus  agens  et 
acipietir  la  mnindie  preme  (iii  ils  se  sont  dits  agens  du  (îouvernement .  je  crois  t'Ire 
si  sur  des  princi|)es  de  nntle  Ministère  à  cet  égard  et  inesme  de  ceux  du  l\oi  ,  (pie  je 
ne  m'avance  pas  trop  en  vous  assurant  cpi  ils  seront  désavoues  et  mesine  punis,  si  Ion 
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|»Mil  |f>  .nul. T.  \iiiis  \iiv.s.  M'  |.-  (.iiinii',  (|iii'  j'\  \;is.  CDiiiiih'  on  ijii.  |i.>n  \r\t , 
loin  ;iii;i'iil  ;  ti.iiif  |i'iii|-  mi\  (|iij  \  s<'iniit  pris  .1  l.nndrcs  mi  iiill.ui-.  (ii'lli-  ilrchir.i 
li'iii  n<>ii>  a  tiidt  ,1  l^iit  raci'iiiniiMxii's.  \i-  l.oni  il  moi.  M,iinl<'ii,nil  .  lui  .li  j>'  ilji  . 
\\\  Imil .  ji'  \ai>  MHis  icndrt'  ripnij)!.-  de  iiimm  aniM'i-  ici.  I.'.il1iiir<'  iII'.mm  m-  m  ■icruii' 
|iiiis;  fl  sciil  (|ii  il  i"f\ii'imi'  vn  Kianci'  mi  iinii.  il  un  .1  |)i'r-iMiiii'  cIh'/  imns  (lui  n\ 
iiitiTi'sM'.  Sa  l'i-siiidiiuii  .1  ccl  r<^aiil  i-xt  mhi  all,iir<'  rt  iihis  du  Imil  la  iiiii'iini'.  Nmis 
alli's  nu-  d>'iiiaiidt>r  ic  (iiii  iiialliii'  iii  '  —  Nnn,  ^|ll||^il■^l|■.  <ai  j<-  ^ai^  d.tx.iiici'  r,- 
(|iir  \  ■  iiis  Ml''  ic|iiiiidii'>.  -  .1  l'iil.'iis  ,  \1\  I.  ii(|  ,  I  iii  ,1  nii\ii  I  nies  iilli'i-^.  ~  Mon  ,iini 
lions  soniin''N  lidj)  M'tfiaiis  l'ti  |)<iliti(|iir .  \oiis  cl  moi.  |ioin  iL;?io|,i  (lu  ou  'ciii  c- 
(|iii>ii  M'iil.  — -  Darconl,  M\l<)i'd.  mai»  si  imi  iciil  (•<•  (|M(>n  \iiil.  il  ii'ii  \a  |).is 
ainsi  <!•■  ri>  (|iinii  tait;  *■!  vr  ii'i'sl  pas  iiii  \aiii  liadina;;!' .  i|u>'  \'-  l(oi  ilr  l'Yaiir'-  il  m'^ 
Miiiisiifs  cliaif;»'!!!  (|iii'l(|ii  un  di'  loiiniiliii  rs  iicci'ssiiiii's  ,111  srr\iiiv  -  IMi'snhu^ 
ri'i'lli'iiiriil  cliar;;!'  tir  (HiflcjUi' cliost- ,'  —  Je  n'ai  rii'ii  di'  tarlu'  pour  mhis.  MsJoiil. 
Miiri  ri'  (jui-  le  lioi  xinil  di'  m  airoidiT.  Mois  jr  lui  ai  iiinnlrr  la  lillir  Minisi.i  ii||,' 
<|in'  M'  de  Siirliiics  ma  l'crilr  au  Mijft  dr  la  loiirnilini'  dis  pinis  di'  l'iiiliit;al  iioiii 
nus  (iiilonics  d  \miTi(|iii'.  Il  la  liH'  pliisirurs  lois  asi'c  hiauioui)  d'alli'iilion  :  l'I  . 
•'(■la  lui  |Kiriii>saiil  l'iiiin  asvs  vraismililaMi'.  il  ma  dil  :  --  (i'i'iail  niu'  lii's  Imimi' 
allaii'i'  ipiaiid  l'i-s  pii-ccs  aNaii-lit  rouis  m  Vn^lrlriii' ;  mais  di'pnis  i|iii\  ;mis  (uirllis 
nv  MTM'iil   plus  (11'  niono\i'.    pnuicpioi   ci-la   nous  aliir  I  il   iri  '  (.Vsi    nu  il    m  l'sl 

plus  i-iimiiiiidf ,  NlNJnrd  .  di'  trailiT  a  i.ondri's  oii  jr  coniiais  loni  li-  moiidi'.  (pia  Lis 
Ixiniii' où  je  IK"  riiniiais  pcrsoniH-,  cl  cpn"  je  n-^anli'  licaiiconp  moins  an  iiiolil  (pidn 
piiiixail  laii'f  sur  ci-s  pii-rcs.  (pi';'i  l'aNanla^r  de  npondir  lioiioi:diliniiiil  a  ciltrcoii 
liaiu'c.  (  \ilisi ,  M.  |.-  (  .oinli' .  Iiicli  m  iii  a  pi  is  .  d  a\oii-  iiisisic  vur  ma  pi  1  «a  ni  ion  a\i'i' 
M.  di'  Sarliiii's.  a\anl  ilc  partir;  cl  iiidi  m'en  ;i  pris  encore  da\iiii\ii  .1  rcl  e;^ard  iii 
iiri°i\aiit  plusieurs  liaïupiicis  de  Londres.  ,|c  sus  liicr  ,111  suir.  rpion  s'eloil  secielle 
ment  inloniic  à  la  lioiirse  des  ^ens  jim'c  ipii  j  axais  dalili  des  lelalions  lecljc^  sm  i<-[ 
olijet    de    rommeiTc.  1   Itcpi'enoiis   ma    coiiM'rs.iiion.  Mainleiianl .    Mvionl,    .li  je 

ajoute,  je  NOUS  dois  un  sincère  compliment  sur  rolijcl  i|e  l.i  lellre  du   lioi  (uii   \oiis 
est    personnel;  et    si   vous   accep|i-s   |;i    \  icl•i^l\  aille  ,    jcspeie  ipie   \oils    \oils  rappelle 
les  Votre  ancienne  ainilie  pour   M     Dullos.  ipie   je   Mius   rccominande  de  noiixcaii. 
.1  espère  (jlie  volts  le  cliarjjen-s  en   Irlande  des  détails  de    toute  \olre    maison,   Coliinii' 

vous  l'uM-sfait  en  France.  ..  Il  me  l'a  promis.  Ce  Dullos.  M.  |i'  Ooiiile,  est  un  l'"ran 
lais  que  j'avais  jadis  donni'  au  Lord  Horliloii ,  Icjnicl  |*"iancais  m'est  alisolnmeiil 
ile\oiie,  cl  par  lerpiel  \oiis  aiiri's  toujours  des  iioii\elles  ccriaiiies  du  pins  inlinic 
inlerieiir  de  la  \ice-rovaiiti'.  Je  suis  un  peu  comme  h'iqain,  M.  le  (.ointe,  ei  y  \\,- 
périls  pas  la  tèlc  pour  un  peu  de  liriiit.) 

Nous  devons  nous  revoir  le  Lord   et  moi  |ors(pril  aiir;i  rdidn  compic   .m   Hoi  de 
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iKilrc  ^l>ll^l'^^;llillll.  IimiI  rr  (iiir  ]<•  siis.  c Vsl  (|iii'  (Icin.iiii  il  \  iiiira  MTii'iisciuint 
(■(iii>>i'il  .1  S  ,l,lml'^  ,111  Mijri  ilii  ii.iviii'  ;irii\c  ,i  liiiNtul.  M, lis  Ndihi  li'  Uni  d  Viij;l<'li  ii'' 
liii'ii  j>i  i\  iiiii.  ,1  fsi).!!'  iii  ,i\iiir  iisM'N  ilil   |)(iiir  (|iii'  vous  w   rr(i'\ii'>  [xiiiit  di'  |)iii|)(>- 

>lliiin    lll.lllinn.'slr   (!■■   ci-llr    |i;irl. 

,li'  III'  (lois  |);is  (iiil)lii  r  lit'  vous  iiinii(l<'i'  ([iic  les  iK'^ociims  lli>lliiii(lai->  mit  iiii'ii.'trf 
ir,itl.i(|ii' T  {•■  Ministi  11'  (li'\;ml  ii'S  j;i;in(ls  jiiro  i\r  lu  iialinii  \iif;laiM'  Mir  li's  trois 
\,iisM,m\  lliilLiiuhiis  «li'sliiii's  |)()iii'  I  \m('i  icjiic  pris  cl  (•(Hidiiils  à  Dcal  ri  à  Duinics. 
.Il  sais  iii  iiulii'  (iiif  il-  MiiiisliTf  rrai^iiaiil  (|iii'  sur  jiai'ciili'  ([iK-stioii  les  fjiaiiils  jures 
III'  jiiu'rassi'iil  {•(iiilii'  lui  l'ii  laM'ur  di'S  llollaiulais.  l'I  (|ui'  cela  n'aMii'Mal  uni'  plus 
;^i,iudi'  (pn'slinii  car  miiis  l'iili'udi's  hii'ii  (pu-  ci'  di'tuur  jcsuiticpic  est  di-  laiiii 
Wiikrs;,  il'  ininisliii' ,  disji'.  csl  l'oiivi'iiii  scrri'lli'inciit  de  payer  secrettemeiil  tmili' 
1,1  iar;;aisiin  de  iiiiiiiiliiiiis  (pie  res  xaisseaiix  pnrtaieiit  en  \nieii([iie  ;  et  roii\eiiii  (pu 
si  1  nu  ni  |)|iii:iil  d  ,iutl'i's,  un  i,'ai(li'l'ail  les  llimiiliniis  eu  \lii;lelen  e  mais  (pie  le  pii\ 
eii  si'iiiil  rideleiiii'iil  pave  au\  iie<;()tiaiis  Imllaudais;  cai',  eu  lait  de  ])iiii'é.s,  un  ne  miiI 
|i.)'iit  se  liiiiiiiljir  ,i\ec  l'ami  \\  ilkes  a\isau  lecteur  M.  le  (lointe),  je  tiens  cela  de- 
là   nieilleuie    pail,     (pini(pie    ce    ne    soit    pas  (le   Celle    (le    mnn    Lord.    COinUie   NOUS    le 

penses  i)ieii. 

—  \uti-e  avis  au  lecteur,  l  ne  des  ruses  (pie  les  Capit.iines  Hollandais  ein- 
liloyeiit .  est  de  se  laii'e  diiniier  '2  commissions,  lune  ostensilile  et  iaiitrc  secrette.  Ils 
tiilll   Us.ii;e  de  lime  it  de  i  autre   selon   le  besoin. 

\u  reste  les  troujx's  de  Hcsse  sont  parties  on  les  attend.  Klles  ont  pr(''li''  serment 
de  lidi'lile  à  l'Anf^leterre  le  2 '.i  Mars. 

()'.  le  lion  liilli't  (pi'a  la  (iliatre!  dirait  ici.  Ninon  IKnclos. 

Ou  compte  actuellemeiil  aux  Xnn'ricains  12  vaisseaux  de|)iiis  ■!■).  justprà  /|4  ca- 
nons. 1 'i  à  1  , j  (le  'io  nièces,  et  plus  de  ^^o  de  1  ■>  ])i»'ces.  ce  (pii  leur  conslitue  une 
marine  agissante  pres(pie  aussi  respectal)le  (pie  celle  des  .\nglais.  .Aussi  depuis 
i  mois  I /a  ces  derniers  11  ont  ils  pi'is  aux  Insurgeiis  (pie  le  seul  \ai.s.scnii  qui  sest 
rendu  à  Bristol,  ce  (pii  est  fort  ii  reinar([iier  ! 

Les  [jardes  du  Hoi  (pii  par  un  conlrdrdre  secret,  dilleraient  depuis  un  mois  leur 
riiiliaripiement  ;  sur  de  nouvelles  di'pèclies  secrettes  a|)pnrtées  par  un  vaisseau  (pli 
se  tient  caclie  dans  un  port  dlrlande ,  ont  reçu  ordre  de  s'emhanpier  promptement . 
cet  eniliaKpieinenl  commenci'  hier,  (iiiit  dein.iin.  Kt  pour  aiijourd'liui,  M' le  Comte, 
voilà  mon  sac  vide. 

Je  compte  assi-s  sur  vos  honti-s  pour  espérer  (pie  ma  recommandation  pour  Ai.v 
n  est  pas  onhlif-e.  Il  n'est  pas  juste  (pion  me  juge  au  Sud  j)endant  ([lie  je  suis  à 
3oo  lieues  au  Nord.  Il  ne  faut  pour  l'empêcher  (piiin  mot  de  Mironuniil.  Cette 
nouvelle  me  lran(piilljseia  beaucoup. 


'Il: 


\N\I  Al.s    1)1     (Il  \l'l  I  lU     \l 


luM'.'\i'>    !n.>,    |■^■^|>'•(■t•.  .    Ill'ill    ll<>llllll.l<{<'    ••!    rilssIir.lIH'r    (|;i    |l|ll->    |).lll.lll    ll\    lU.lllilll  . 

.1  .ilt>-tiils  ili-  MIN  niiii\<'ll<-N !  (I"'  \o-.  iiniiM'Ilt's!   Mi)ii>iciii'  11-  (iiiiiit"'.  M    (Ir  I  .,iiir.i)^.ii-. 

m.  m. M  \l\K(.ll\l> 

ill'lltdilr  ,    I     ,1 1  ,'>  .   Il     -Il 
.<.    UK\l  M  Vlli  lUIs    M     (MMII     |)K    \ll;r,I^M^. 


l...ii.lr.-.  <-.■    n,    \uil    1--1, 

\Iiiii>i<'tii'  If  (^iiiiitt'. 

.]>■  \i)iis  (|iii>  I  cxriisi'  «11-  lu  s|ii|)i(li'  (listiMCtiiiM  :i\ci-  huiiii'lli'  ji'  iiii'  M]i>  .l|)^llllr. 
iiLiidi  i(>,  ,1  tl.ittiT  t')iiti->  iii'-s  Icllrcs,  (!••  inanli  i  ■!,  (idii  n'i-st  iiiipni-i^nl  .i  fiiiritj'i 
(|iic  Mir  ma  ;;i'iiii(lf  li'ltrc.  |),iifi'  (|n('  <clli'  il,ill<'  du  i  a  ,  cnnlifdii  piusicins  l.iits 
|)o.>.ti'riiMir>  (|iii  y  !>"iil  aiiiiniico 

!<■  inaixTCdis  (jm- j<'  n'ai  puiiil  «'iirorf  aNS''>  lait  poMiiii.i  sincli'  l'u  riKiti 

Ir.iiit  au  I.Kni  H.  .  ni.i  pifcc  de  cri'dit  mii'  Icn  piasln-s  |)imii'  uns  il.>>.  i-\  (lu'il  t.iiil 
(|i>iiiii'|-  à  <i'l  fiiipliii  di-  iiiiiii  li'm>  c-ii  \iii;i.'|ri  r>'  un  |)iu>  L;raiid  di  i^rr  il  aiitriilicili'. 
\l  cir  l.aiiragais  imcmmi-  pn-lfiid  (|ui'  cfla  iif  me  sidlii.i  |kis;  mais  iiiNiiii,!  c-  (iiir  jr 
\ci\f  uni-  iii-ccvsiti- .  plus  alisidin-  cpii'  m's  rraiiiliN,  i\r  n  ulciiri  r  uns  iiais.  ji-  ni  >  n 
liens  a  Cl'  ipif  j'ai  n-pandu  d.iiis  !.•  l'dninii'i'ci' .  «■!  aux  ii'l.iliipus  (pit-  ji-  cfiuiuiiK'  .i 
nii'  lairt'  à  c-t-l  c^ard.  .le  m-  douli-  |)as  |)lus  (pie  le  (!(inili'  imh'  uirs  diiu.u  iIm's  iif 
M'i.Mil  rij'oun'tiM'nii'nl  "•|)i>'i's,  mais  |)uiu\u  ipif  M  de  Sarlini's  cnli  c  paitailcuniil 
d.uis  uH-s  vues,  ji'  (luis  na\(iu'  rii'U  dr  piM'scini'l  a  hcImuIi'I. 

1  )i-  MIS  niMnrIIrs.  MousiiMir  k  (jimli'.  \ns  nidrcs  il  la  l'uMliriualiMU  d^  mis 
liunli's. 

.\<iiiicllcs  jinr  le  ilcniicr  inissitiii. 

La  (.arnlini-  m>Tidi<inalr .  (pii  justpriri  ii'aMiit  taji  (pu-  liailiiilii'i.  p.iil>'  •ntiii  aussi 
rlairmuMil  (pu- Irs  auti'fscnlnnii's.  Klli- a  sa  |)ililf  11  illf  (!.•  S  \aissiMu\  luuli'  '(piipri'. 
Six  millf  immmi's  di'  Irmipi-s  ni  Imiii  urdir  cl  audi-la  di'  mii  piicrs  d.'  laiinn  lui 
maiil  di-s  haltci'ics  luiit  au  tuui'  de  la  \iil)-  de  (diaili-s  'l'nwu  (pi Un  iia  pas  finie  de 
laisser  l)rulet- i-Dinme  >a  xvur  de  M.is.sassncliel.  I  ii  ceiiaiii  M  I  )u  Meiiil  de  S'  l'ierie. 
iiiiiui.ind    de   naissance  lion   i^entiliiomme  de   sun    nidier  e|    mau\ais    >iyueîiiii   p.u 

;;<Mll   a    la   le^tc    dune   petite    culonie    (pi'il    a   appelée    la     NiiU\cl|e     ItiirdcailX    ou    il    Lui 

pnu>vr  des  nii.siii>  (pii  ne  nnn°i>scnt   pas  et   des   nmriers  cpic  le  Imid   lail    uinuiii   .i 
li'\<'  un  rej»in>i'iit  de  relupics  Français  Danois  \ll>-mands  (pi'ij  a  oU'eil  au  coi  ps  inuiii 
ripai   d<'  relie  ( diailestown  existante  tiolit   il  est   xoi>in.  On  la  icliise  comme   lenaiil 
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>i's  (■niict'>>iiin>  tlii  i;iiii\('riii'iiii'iil    \nj;l:iis.  l'I  ciiiiimc  ;i\,iiil  (\>'y.i  l.iil  ;ili|iir.ilic)ii  cl''  >.i 

1"   p.lllii'   l.l    l'i'.llici'.   .]>■   \,|i^    |),llii|-   (|i|i'    Cl'   xiiil    lo   iillirs   (le   Ce    lionil.llld  ,    |)i'llt   cllf 
^l•itl•I•|•l'^   ,111    (.ilIlLjrrs,    (1111    uni    t. lit    ll'nil'    loll^    1«'N    |ll'll|)ils    MM'   ('l'-<    I'  i'.l  ll^;ti^  .    j  Hrl  i'IkI  1 1^ 

i'ii\ii\i>>  |),ir  iiiiir.'  i,'iui\iTiii'mfiil.  Si  jr  puis  m'cii  l'cIniriT.  | ''ii  liiiTai  Ixin  |);ii'li  iiii- 
ni''--  (In   l.nni  (pii'  j VndMcliiiif.  l'.ii  altcildaiil  .  j''  dirai  loujuiiis  ce  (|iic  j  rii   |)>misi'. 

\ii'lhtii  rc ,   I.  .'»  I .')     Il     S'i. 


'\.     liKAl  MUll  IIMS    M     COMTK    l)K    VKIW.K.NNKS. 

I.iiiiilri"!  !■•   iCi  :i\iil  I  ■;-(). 
Miillsii'lir  le   (  ,nmlr  . 

.]'■  pinliic  d'iiiii'  (ii'(\i>iim  liddi'  |)iiiii'  \(ni.>.  l'iili'i'li'nii  aM'C  liln'iti'  Mir  la  -.l'iilf 
.iH.iiic  MaiiiK'Ml  iiii|)<<i'laiili' aiijiiiirdliiii  : 

1.  \niiri(|iir  >'l  Imil  ce  (|iii  \  lient. 

.lai  liiii^lcMi>  iai>ciMin'.  a\aiil  hier  au  soii-,  a\('c  I  Ikiiihiic  (|iif  \mi>  axes  cru 
(|e\iiir  i'iii|»i'clii'f  de  \fiiir  en  Fi'aiice. 

j-'.n  m  alioiiciwinl  a\ec  lui.  M'  de  I.ani  .  .  .  ma  lidellenieni  rendu  tmil  ce  ([(l'iLs 
s'étaient  dil  en  imm  al)>ence.  et  lui  a  de  incsiiK'  a|)|)ii>  litiit  ce  ([ni  s'et(jil  passé 
entii'  niiii>den\.  a\aiil  de  m  v  cnndnire. 

(  iet  iiiiiiiine  ni  a  naiii  pltilnl  stiipidait  (|iri'|iiiin<'  du  deiniMiti  absolu  (jiie  votre  loni; 
ciuu'rier  muis  a  raniioiti'  du  Sud,  à  ses  nouNclIes.  Il  n'iina^'ine  point  d'où  l'erreur 
peut  \enir.  \l.iis  mi  a  tant  d  inteirt  à  ne  pas  le  lioiii|)ei'.  (pi'il  se  croit  hii'ii  inlorme. 

l'eill  elle  jiissi  je  (ionUlès  a-t  il  en\o\e  Ces  (leu\  (li'|)Utes  au\  ^OUNerneiUS  des  pos- 
sessions l'.spaenoles  en  \ineri(pie,  ou  l)ien  an\  coniinandans  de  leurs  l'.scadi'es .  sans 
les  a\(iii'  tait  aller  pis(pi  à  .Madrid. 

\u  reste,  il  attend  incessannneni  (les  nou\elles  li'es  certaines  de  tous  ces  laits, 
et  de  leins  suites.  Il  a  l'avis  (prelies  sont  arrixi'es  en  Hollande;  (l'on  l'on  doit  les  lui 
l.iire  passer  par  la  xoie  la  |(ius  sure  :  Kt  dans  i  •>.  imirs  je  .saurai  bien  (jiie  xonsi^n 
dire,  l'.n  ,itleiid.ini  .  il  ne  cesse  de  demander  si  nous  ne  xoidotis  al)sidnment  rien 
laii''  pour  i{\\ .'  l'A.  sjins  sainuser  a  me  re|)e|er  cond>ien  leurs  succî-s  imporleni  a 
l.l  KiMiice;  p.irce  (|u  il  lions  l'ait  riionneiir  de  nous  croire,  d'accord  a\ec  lui  sur  ce 
point;  il  me  dil  tmil  uniment,  il  nous  tant  des  armes,  de  la  |)oiidre.  mais  siirtoiil 
il  nous  Liiit  des  iiit;eiiieiiis.  Il  m  a  (pie  nous  (pii  |)iiissies  nous  secourir,  et  (pii  a\es 
un  nniiid  inlerel  ,i  le  faire.  Kt  ce  (|ui  nous  lait  le  plus  di'  besoin  est  (piidipies  iii^e 
nieurs.  .le  lui  reponds,  (pie  ce  dernier  article  est  d'une  e\cessi\e  diiliculle;  parce 
(pion   ne   peut   eiiMivei    (les  boiiimes.   sans   liMir   donner   nue   coiiimission  :  ipie  ces 
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Il"lllllll■^  |),iiliiil.  .■!  <|tii'  c'fNl  <i'l;i  (|iii  ('<i|ii|)riiilU'l  :  \ll  lliMi  <|iii'  Irv  •..(Mills  imiit- 
■•l'iil  llllll•l^.  Kli  !  iii.ii>,  ({"iiiiiN  ii'iiis  iImik  (]>•  I  .ir;;fiit .  1111-  ri'|iiiii(l  il.  iiiiiis  lir'T'iiis 
'!■  >  iii^inifiii>  (1  Mlciiiii^iif ,  (if  Sin'di'.  d  lliilii'  ilr  . . .  h.l  \ini>  ne  siti>  n.is  (1111111111 
Il  UN.  \  iiil.i  M(Hi\ifiir  If  (,i>mtc  mi  111  mis  vu  mihuho.  (^tic  mhiIo  veiiis  que  je  ri'nmicli'  ' 
l)|■|>lli^  iiirri\<')-  .1  l>ri>ti)l  du  \,ii>M'aii  destine  |)<iiir  \ii  iiiiiisoii  Miiiilduilnin  de 
Niintcs.  sut'  lf(iiii'l  dii  III  .1  tant  l.iil  de  I  .lisi  iiitii'iiii'iis  .  (iiic  \iius  axt's;  iintit'  Ikiiiiiiic 
m  .1  |)i  11-  (jf  lai  If  |iaiM'iiii  sc(iit'iiiiiil  .  ,1  <  itti'  iii.iisuii .  i,i  lettre  i\  juin  te  :  .l.ii  1  lu  m 

Iielir  di'  Mills   l'adresser;   Mills  |)iiUMs   la  l.ilic    Illettré  .1   la   |)iisle   s.ills   \    ajiilltef  un  seul 
mot.  en  la  lais.int   seiileineiit   reeiiinniaiidei   smis  niaiii*. 

i.es    \in<'ri<'.iins  sniit  d'ailleui's  aussi  hieii   (|u'il  se  |)iiisM.    \rini-e   de   teiir.  11. .lie. 

\l\res.   c.iur.l^i-,    tiiut    est    e\eel|enl.   \I.Us.    s.ilis    n.iudl'e    et    s.llls    inj»enielUs.    Ciilllinenl 

\ainiTe  cm  m. 'sine  se  dclendre.' 

\nuliins  lliills  dune  les  laisser  jlelir  pllltut  (jlle  de  leur  jireter  un  iiu  deu\  Illil- 
linlis.'  aMiiis  nous  |>eur  i|ue  cet  ar<;eiit  ne  nous  rentre  |ioiiil.  de  lacnii  ou  d.iutre. 
a|>ivs  il  ^jiierie  llllie  .' 

\()\es.  Monsieur  le  loiiite.  la  lra\eui'  (jiie  c.tuse  à  I  \nj;leterre  la  |iius  «ilisuide 
nomelle    (|ui     sciidile     \enil     de     l'iailCe  ;     et    juf,'es    par    la    du    Mlitaliie    et.lt    de    leurs 

illaiies. 

1.0  (ioionel  .S'  i'ol  apporte  à  l.oiuiri'  niic  nouvelle  laiisse  et  ridieule.  d  un 
prétendu   nouveau   traite   entre   la   l'ranee  et    rKspaf;ne .   a    I  instant    tous   les   papieis 

l),liss(Mlt   (le    prix. 

On  rep.ind  ici  sotleiiieut  et  Miurdeinent  ipie  les  i'raneaisoiit  pris  i,i  .laniaupie  .  et 
niaifjre  (pie  tout  le  monde  se  dise  (pie  rela  est  impossiMe.  et  ipidn  en  rie  du  nueu\ 
quoii  peut,  cela  n'empeclie  |)as  ipi  a  liiistant  les  papiers  ne  perdent  sur  la  place. 

La  moindre  terreur  paiiiipie.  a  notre  efjard.  a  <'et  ellet  certain  sur  tous  les  loiids 
piililics. 

Aussi  (|iian(i  l,ord  Nortli  ,1  dit  hier,  d.ins  l.i  clianilire  li.isse.  (pie  I  intelii;;.iii'e 
entre  la  Fniiire  et  i' Angleterre  i-tait  d  autant  plus  pail.iite  (jiir  ntlc  tiiIrlIuiciK  r  ilail 
liicii  plus  nevcssatrr  aux  iniinai.s  niiuii.r  .inqlnis.  tout  le  Parlement  a  t  il  eu  le  sens 
coiiimim  de  lui  rire  uu  ne/.. 

Kl  (|unnd  il  a  ajoute  que  nialjjre  les  rêveries  du  docteur  /Vkt,  la  nation  navait 
jamais  ete  si  ilorissjinle,  tout  le  l'arlemeiil  a  encore  eu  le  lioiilietir  de  lui  rire  au 
ne/.. 

Mais  un  a  cesse  de  rire,  lors(pie  ce  inouvement   pa.s.sager  a  fait  place  a  I  indiena 

M.  cle\<Tirrnnc»  enuilc  relie  Icllri- à  Mmi  ministre  le  -  [ibid..  n"    \'.\    .  en   sii;ii;iiit  .  Mmi- 

IaiuIouiii  le  l'ni.Ti.    Miiiiile  de  lui.  Anijirirrrr ,  laiidouin.  corTespond.inl  de  I  Vi.iilemu'  icn;il.' 

'.    .')I6.    n"    I.     Mont.iuilouiii  en    rriiicrcic    le  des  M:icnccJ. 
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liiin  (les  oiiiliMUN  di'  l'o|)|)nsili()ii.  V.\  sans  ciiInT  (hms  tout  cr  (|iii  s'est  dit  liiiT  ii 
ri-\\v  .isM'inlilii' (l.'s  ('(imiiiimi"<.  |tai(i'  (|iitiM  \cuis  l'a  sans  doiiti'  (>nv(ivt',  j»'  ii<'  puis 
iii'iiii|)rcli''r  d  l'Ii  ndri'  innii  art;iinii'iil  à  Ions  les  didials  (|iii  v  sdmI  "'ixiisi's. 

l'dilili'ssi'  l't  II  i\riir,  \(iila  tout  Cl'  (judii  \  \(iit.  l'.t  lonjoiii's  |i'  lllini^ll■l■  pinissi'  sm 

|l■^  illl^llli^ll^  cl  lis  di'H  Kl  I  ilu's  dr  la  l'iaiiri',  sall^  (lllnii  nl)lir|ii|c  Mil  seul  lllnt  de 
Il   |)ii|lM'   de    lui 

Il  es!  clair.  Monsieur  le  (ionile,  (|iie  celui  (|iii  ne  répond  rien  ici,  se  lait, 
paici'  (iii  il  n'a  rii'n  à  ri'poiidre.  Frayeur  et  coliTe  d'un  cote,  iaildesse,  einhaira.s  lie 
lailtie;  voila  le  Mai  talileail.  l'.t  \ol|s  sei'es  encore  plus  convaincu  de  cette  veiile. 
Ni  vous  vciiis  rappelles  la  naliiie  de  tous  leurs  traites  avec  les  MIeniands,  el  siirloiit 
Ni  vous  examines  la  nainre  et  le  taux  du  nouvel  einpruinpi. 

l'our  cliaipie  cent  Livres  sleilinijs  (pi'on  prèttera  an  j^oiiverneinent .  il  donnera 
une  recuimaissaiice  de  yS  I..  sterl.  et  S  liillets  de  lotterie,  vallant  i  o  I,.  sieil. 
ciiai'im,  et  ensend>le  .^o  I..  sterl.  le  (pii  fait  en  coininencant  H  I,.  sterl.  de  henelice 
pour  IcN  pretteuis.  et  par  les  "ains  de  j'ayiotage  ils  sont  déjà  moiiti'S,  (pioiipie  non 
de|ivr>s.  a  1  1  !..  steil.  .loij;ni'S  y  3  pour  cent  d'interèl,  (pn'  !•'  goiivcrnenient  paiera 
pour  les  -H  l,ivi-es  sterl.  il  se  trouve  (pi'il  a  emprunte  a  piè.s  de   i  'i  ])onr  cent. 

(ies  preuves  de  leurs  embarras  me  paraissent  sans  ri'pli(|nt'  mais  loj-s  (pi'il  est  hien 
prouve  (pi'ils  ne  peuvent  tenir  plus  d'une  seule  cam|)agne  h  cet  horrible  ])rix;  est  il 
donc  liii'ii  vrai  Monsieur  le  (lomle.  (pie  vous  ne  leres  rien  ])our  les  Ameiicains,  (pii 
les  mette  au  pair  de  leurs  ennemis!' 

N'auresvous  pas  la  vertu  de  montrer  encore  une  lois  au  Koi  c(imi)ien  il  peut 
gagner,  sans  coup  ferir.  en  cette  siMile  campagne''  Kt  n'essayerés  voii.s  pas  de  cou 
vaincie  .Sa  Majesté  (pie  ce  misi'rahle  secours  (pi'ils  demandent,  el  sur  leipipl  non- 
ili'haltons  depuis  {n\  an,  doit  nous  laire  recirnillir  tous  les  Irnits  d'une  grande  \ic 
loire.  sans  avoir  essuyé  les  danjjers  d'un  combat  ?  f[ue  ce  seconis  |)eut  nous  rendre, 
en  donnant,  tout  ce  ([ne  la  paix  bonteuse  de  lyfia  nous  a  lait  perdre;  et  (jne  le 
succès  des  Américains,  réduisant  mes  rivaux  à  nY-tre  plus  (pi'nue  puis.sance  du 
second  ordre,  nous  replace  an  premiei"  rang,  et  nous  donne  pour  longtems  la  pré- 
pi  inderance  sur  I  F'urope  enlit'ii'!' 

(^)iielie  |)|ms  grande  vue  |)eiit  occuper  le  conseil  du  Roi?  Kt  (pi'elle  lorce  uaiira 
pas  votii'  ])laidoyer,  si  vous  y  laites  entrer  le  tableau  contraire  de  tout  ce  (pie  peut 
nous  coûter  la  di-faile  des  Américains!  3()o  millions,  nos  boinmes,  nos  vaisseaux, 
nos  Iles,  etc.  (!ar  enfui,  leurs  lorces  une  lois  réunies  contre  nous,  leurs  troupes  en 
baleine,  et  leur  audace  augmentée  jiar  un  si  grand  succès,  il  est  trop  certain  <[u'ils 
lorceroiil  a  soutenir  une  guerre  liineste  ces  mesmes  Irancais  (jui  pouvaient,  avec 
deux  millions,  les  plonger  pour  jamais  dans  um-  paix  aussi  bonleiise  ipie  ruineuse. 


'll(> 
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M.ilyi'-  !•■  (I,iii:;i'i   (|ii'-   ]!■  <(iiit>,  cil  M'ii>  i(ri\,mi.   <|,-  I.mikIi.'-     d. -,  <  |i..sis  ,iii>>i 
ii.iidii's,  jf  m<'  M-ns  iiiic  |.i|s  |iiiis  li,iiii.ii>  ici  (jii.i   I'.iiin.    I.i-  l'iiliiolismc  dr  (■,•^  'jrn-. 
r\    r.iiiiiiii'    II'    iiiicn.    Il    M'iiiiili'    iii'Miii-   (|iii'   I  ri.ii    |in'<-,iiri'   d    (Liii;:i'i'i'ii\    nu    jf   nu 
\i>i>,  |)ai'  If.s  >iiii|)(<in>  ri  riii(|iiiNili<<ii  mm-ic  qui  >!■  i.iil  ^u^  tnul  ce  {iiii'  j  l'iilrriii  rii'- 
n-iidi-  iipiii  /i-li'  |)lii>>  iii'dciil  '. 

(icpi'iidant .  m-  iif^li^f>  |)il^.  Muiisnui  l.c  ruiiili',  di-  |)icss(i  M'  df  S;^lliln•^  mii 
ridijcl  di-  UNI  >uifl>'.  (,'rsi  |;i  iniiiiulri'  cliMM'  (|ui  iiif  -i.it  duc.  i.i'  \{in  et  lui  nul  eu 
l.i  l>'Mitcd\  poiiiMiii';  iii.us  lo.  iiicsiiiiv  iic;;ii(  i.Mi- .  |i,iii(|uici  - ,  CMiiiliri-.  mari  li;iiul- 
d  i>r  fie. .  lcM|iic|s .  irilcrriij;cs  Miiirdcinciit  ji.ii  le  iiiiiii-lcrr .  (Hil  inidii  le  iniKiiyii.ii^c 
«|llc  j  et, lis  en  Irail"'  a\ec  eux  ixiiir  des  cclianues  de  liinliiKiii' .  lie  iiLimiUci  r.iit  n.e- 
de  l'e|>i>tidl'e  liieiilnt  <|lle  Ceci  n'est  ([Il  llll  lelll'e,  un  llliioir  il  alli  lUcHi's .  s  ils  ne  nie 
M>\enl  pas  unii'  I  ellèt  an  projet  et  passer  (\r  l.i  cnniniande  a  I  achat.  (  )ii  ,i  tail  ain - 
1er  ici  deu\  Irlandais  suupçonnes.  J'ai  di'siie  pomoir  ctrc  en  état  île  nii-  dclendre 
seul  et  sans  cnnniietll'e  le  Ucii.  n\  vous,  en  cas  (pie  la  niesnie  clinse  iiiarri\al. 
iiis(pia  ce  (pi  il  plaise  a  Sa  Majesté  de  iiia\i>uer.  nu  (pie  cela  (le\ieiiiic  ahsnluinenl 
indispensaiile.  Jiisipie  là  je  suis  niarcliand  ih-  l'iiislrrs  dii  tiniyiiili'rc^. 

I,es  papiers  pnlilics  \nus  mil  sans  dniile  appris.  (lue  je  i.uiii  Nniili  a 

piiile  je  Itiirdcrcan  des  dépenses  de  jaii  passe  au  l'ai  leiiient  .  niiiiitanl  a  (j.i  i(|-.nr,ii 
!..  sterlin^s.  el  comme  poui-  laiie  lace  aux  iicsoiiis  actuels  il  axait  en  ni.iin.  dil  il. 
().i  i'*^.'i'i'i.  I..  sicri.  Kii  complant.  par  anticipation,  les  trois  (dijcls.  des  hi|s  de 
I  Kclii(piier,  de  crealions  de  jonds  perdus  et  de  I  eniprunipl  a  .^  p.  cent,  dont   jeMnis 

ai    |)ar|e    plus   liant,    (pii     font     cllscmllle    un    olljel    (i.i^no.oon    I..     stcil.     De    snl|c(pir. 

parla  lialaiice.  il  se  tidu\e  en  caissi',  |)our  sidipi^tier  I  \mcii(pii'  ;'/,'/'/'/  /,.  >liil 
le  reste  ira  comme  les  e\encnieiis  le  pernietlioni. 

l'elle    est.    au    monieill    ou    je    \ous    écris.    Monsieur    II'    (.ointe.    Icljc 

est    r  Vllfjlelern'  .    I    \meriipie.   le   l'arleillenl  .   les  londs  piililics   et    l'étal   dit    plus  (11- Mille 

de  tons  Mis  serxitcnrs.  (pii  est  moi! 

■lai  ummis  de  mius  dire  (pie  Ion  a  lieaiiconp  insiste  au   l'.u  li'iiicnl  sur  *•>■  ipi  était 

de\eniie  une  lii'';.ite  d Hliserxalioii  criMiyce  dc\,inl   l>icsi   pnur  siÙmc  la  llntli    ipii  en 

soilir.iil.  Kl  cpie,  sur  cet  olijet  comme  sur  les  autres.  I.nid  Nnrtii  est  reste  en  silence. 

(.onferes  en  je  vous  prie  asec  M'  de  Sartines. 

\n(]l,liri.  ,  t.  ,'il.'>    II"  Ml  '. 


'(re»t  à  relie  lettre  i|UO  reiiDiid  d'Ile  du  ministre  du  a  m.il.  Iianscrile  <l,iiis  le  présent  ■  li.i 


|iitro. 
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).    i.K  (OMii:  DK  \i:k(;i:\>ks  a  hkm  m\U(  ii\is. 

A  V.-rsaill.'N  I.-  -•(.  Avril  17711^ 

.1  ,ii  llli^  Sllll^  les  \t'ii\  (lu  Kiii  \l.  lii  It'tli'i'  (|ii('  \(Mi.s  iiuiM's  lait  l'Iiiiniii'ur  de  rni'crirf 
II'  iiiarili  I  (i  i'\  non  le  1  j  dv  co  mois.  .lai  la  safi>laction  de  \ous  annonriT  cpic  S.  M'" 
,1  liiil  a|)iou\('  la  niaiiicn»  noble  ft  (ranrlu'  dont  nous  avcs  rcpoussi'  ratla(|iu>  (juc  |i' 
I.okI  Uoclilord  \ous  a  laite  a  loccasion  de  ce  hatiiiient  Américain  desline  dit  on 
piiin-  N;intes  et  conduit  à  Bristol.  Nous  naM's  rien  dit  (jue  S.  M''  ne  \ous  eut  prescrit 
(le  dire  si  elle  axoit  pu  |)re\oir  (pie  xous  séries  dans  le  cas  de  nous  e\pli(piér  sur  un 
objet  aussi  etranf;erau\  soins  dont  \ous  êtes  cliarf^e.  Si  on  na  pas  a  I^ondres  dautres 
pièces  de  eoiniction  (jue  celles  ipii  ont  été  rendues  pul)lic|ues  dans  les  papiers  An- 
;;|oi>  i-t  (pii  uiOnt  ete  remises  par  M.  de  S'  l'aul ,  il  laut  reconnoitre  (pion  y  est  pre 
cipili'  d.iiis  M>>  juf^eineiis.  Loin  dv  troiner  la  |)reuve  daiicune  comii\ance  de  la  part 
du  correspondant  Montaudoin.  l'expéditeur  croit  pomoir  compter  si  peu  sur  cetti- 
ressource  (|ue  (l;uis  son  instriiclion  a  son  capitaine  il  lui  reconuuande  deciianfçer 
sa  cargaisiiu  cnntre  une  certaine  cpiantiti'  (larmes  et  de  poudre;  ou  s'il  ne  ijourroil 
se  piocurer  celte  deinière  d\  substituer  du  .sal])elre,  et  a  delaut  de  t(jut  cela  de 
ra|)orter  la  \aleiii'  en  art;enl. 

Au  tnn  du  |,(ird  iiocliloid  il  semblerojt  aij»unienler  duii  pacte  (pii  nous  assujt;- 
liroit  a  laire  de  iinterest  de  1  \nf;'  le  notre  |)ropre.  Je  ne  connois  |)as  ce  pacte,  et 
il  nexiste  pas  d  ins  iexemple  (pie  lAiif,'"'  nous  a  donné  lors  (pielle  a  crû  pouvoir  nous 
nuire.  (^)uon  se  rapelle  .seulement  la  conduite  (pion  a  tenue  a  notre  enard  pendant 
les  troubles  de  Corso,  les  secours  de  toute  espèce  (pion  v  a  \er.s(''s  sans  aucune  sorte 
de  ménagement.  Je  ne  cite  pas  rr.l  evem|)le  pour  nous  autoriser  a  le  suivre.  i,e  Roi, 
lidele  a  ses  principes  de  justice  ne  clierclie  point  a  abiisi'r  de  la  situation  des  \n- 
glois  pour  aufimenler  leurs  embarras,  mais  il  ne  peut  aussi  retrancber  a  ses  sujets 
la  protection  (piil  doit  a  leur  commerce,  ('.est  par  amitii^  |)our  le  lioi  de  la  (î'''  Bre- 
tagne et  nullement  pour  un(>  opinion  résultante  daucim  engagement  (pie  le  Hoi  s'est 
port"'  a  defleiidre  dans  ses  poils  lembarqueinent  des  munitions  de  guerre  pour  lAine- 
ii(pie  sej)teiitriiinale ,  mais  celle  dellense  ne  peut  pas  être  rendue  plus  générale;  si 
ces  ellels  sont  Contrebande  par  rapori  aux  \nglois  cpii  ont  le  mallieur  detre  engagi-s 
dans  une  guerre  cdiilre  leurs  (.oionies,  ils  sont  oi)jels  de  commerce  pour  nous,  cpii 
Il  \  participons  pas  et  rien  nem|)eclie  (jue  les  .Nnglois  ne  les  traitent  pour  leur  compte 
sils  craignent  (pie  les  \inericaiiis  ne  trouxent  les  moiens  de  se  les  procurer;  mais  il 
seroit  contre  tonte  raison  et  bienséance  de  prétendre  rpie  nous  ne  devons  vendre 
aucun  de  ces  articles  a  (pii  (pie  ce  soit  parce  (juil  seroit  possible  (piils  pas.sa.ssent  de 
1  ,')  :\ 


IIN 
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N'Cnihl  ■   lil.ilti   i-M    \iii'i  i([iii'.    \li   ifNii-,  les    \iii;liii>   Miil   ,|vM'>  (!.■   Ii.ici's   .11   iii'i    iimiii 
mit  rii|itir  i"'^  li.ititniii-'  (|iii   |)uiiir'iiit  Ii'hIit  (liiitlnduii  r  (I.uin  ciltf  ir^ioii   d'-  mu 
<liiiii(li>''N  i\\\>-'  cniilri'l).!!»!!' ;  ils  ii'iiil  |),iN  ,1  >!■  pl.imdii'  (|iii'  11  iii^  L;criiMii'<  il  rmli.n 
f.issiiiii>  Iiiun  1  T'iisp  iin  ;  lis  |iciiM'nt  ni'iiii'  l'In-  .ismii'.s  iiiif  huun  iir  i'i'\i'ii(li(|iii'i  •'ii'- 
.iiii'iin  (i<-s  l)atiiiii-iiN   \iiii-iiiMiiis  (|iiil>  pnurrciiil  s.iisjt';  |)>>iii'  \ii  (|iiils  iii'  v  ix'i  iik'IIiiiI 
|)iiN  (If  Ifs  anrtfi'  a  1,1  MK'  (If  nus  Inrtfiovs  fi  sons  noiif  1  atuMi. 

M.  (If  S  l'aiil  ma  parif  du  Sfiiatdl  le  /iic/iOMn/i .  mais  ;i\fi-  liifn  mums  dr  clia 
Iftir  (|iif  if  I.i'kI  UiK-ldoi'd  a  \niis.  Il  si'si  liiiii  i^.nd-  (!•■  siip'isii  (iiif  le  iifi^oci.nit 
M"iil.iii(iiuiiii  (l'ii\f  l'Ii'f  puni;  liiiilf  sa  lurcf  a  |)iii'tr  sur  a-  U'iliif  \udi.iss  kI'ui  (pu 
sfsl  pi'fsfiitf  de  nnlit'  |i.irl  an  (,iinj;iis.  Si  nmis  fli.ins  d  liumi  m  a  vuidiii  inini  m 
ciirrcspondaiirc  a\fc  les  insur;;f n>  nnus  nam'ii>ns  pas  lifsniu  dcii\i>\fr  pum ci  1  ,ll.| 
pcrsutnif  en  \infri([ii<' .  et  si  nnus  \  fn\i>\i)ns  (pii-Kpm  nnus  If  clinisii  i<ins  assfs  iii^n 
pi>ur  (pid  piclà  mciiiis  a  lolisfixalinn.  .Ii;;ni>ri'  !•<■  (pji'  ccsl  (luf  «c  piitfiidu  (ii'ulil 
Imnimi'  François  dmil  un  nnns  aniKHicf  If  iftnur,  tw  sfinil  il  pas  (pifhpir  mari'liaii<l 
(|iM  Miianl  luif  i>rc;isiiin  de  ^a^ncr  di'  iaii;i'nt  aura  f|f  cilrir  s.s  sfivici's  au  Cun^ifs 
puni-  ctahlir  une  riviTfspondancc  mcrcanlilf  '  l,f  Minisifif  \n<;lois  fl.mi  liifu  mifu\ 
instruit  (pic  nnus  df  d-  qui  se  passe  dans  nus  poils  jf  lui  serai  olili^;!'  de  uous  l.iirf 
coiuioitrf  n-  pi-llfrin;  jf  si-rois  Inrt  aise  d'a\oir  (Uif  couxf  1  s.iiiori  a\fc  lui.  f|  sjj  csi 
proiuf  (pnl  sfst  pi'fsfiitf  au  (ioniji'fs  comnif  fuii^saire  (\<'  Ir.uicf,  il  sera  cerl  liuf 
nient  clialif.  la-  Uni  n'est  point  dispose  a  permettre  un  aluis  aussi  criminel  ei  toules 

les   lois    M.    (|ue    NOUS    enleudres    des    idaintes    loli(h'es    vous    lie    \ous    i-omprouiellri's 

point  en  assuiant  (piil  en  vra  lait   l)oniii'  pisliee. 

Hecexes  tous  mes  roniplinieiis  M,  après  vous  .i\oir  assure  de  l.ipiolialioii  du  Uni 
la  mienne  ne  doit  |),is  \ous  paroitie  (oit  iiileriessante .  cepeudaiil  je  ne  puis  me 
rcliiser  la  satislacljon  daplaiidir  a  la  sa;;esse  et  a  la  jermeti'  di-  \olii'  ((Hiduile  et  d,' 
NOUS  rfnon\ellei"  toiilf  mon  estiiiif.  Je  liai  point  iif^li'^f  \olre  cominissioii  pour  \i\, 
M.  \i:  darde  des  Sceaux  111  a  assure  (pie  tout  di'meureroit  en  suspens  pisiiua  votre 
retour. 

Nave/.  vous  point  de  nouvelles  de  votre  \mi/oui'  '  Il  si'iiiil  surprenaiil  (jiielle 
\oiis  sent  en    Xiil;'    et  (piclic  ne  vous  lit  rien  dire. 

.le  suis  Ires  parlaitcnient   M    \  . 

liii/li  tu  n  ,  1     .'»  I  ."1 .    Il    ()H 
(i.     I.K    (OMrK    l)K   VKIK.KNNKs    \    lit.  M  M  MU  II  \l>. 


■lai   reçu   Monsieur  les  u  i    et    iS   vos  lettre-,  parliculieres  des  i  (i  et    I  ()   de  er'  mois 


\NM.\I .s    1)1     (.11  M'Ili;!.    \l. 


'I I  '1 


Mon  (Il  Tiiiii- <(iiii  ricf  ;i\,iiit  i-lr  cxii  ilii-  le    '.n.  ji-  i\  m  jxiiii!  cii  d  ikmmmOiis  ii.sscs  mii'cs 

ll.ilir  MiLis   nlil.-.    .1    je    11.'    (  |.li^   |l.l>   (|llr    lil    |)ciNtr  rl|    llll    IIIH'.   (.<■    Hr>t    |)as  CcpclKlaill 

(iiii'  ii'i>  lilln-s  iic'  |Hi'->iiil  \  clii-  lin-,.  Il  iii'  '•iinil  |):i--  (h-  ri  iri|ui  alinii  nilrc  imii''. 
m.iiN  |i'  Il  iiimniK  I'  ,i  rmirr  (jih'  |l■^  t;iiti\riiiitiiiiis  ^i  xaiilcs  piiiii  l:i  lihcrli'  sniil  Mi'ii 
iilii'-  i>mlii,i^iu\  (|iii-  II--  iiiiln^.  .Ir  111'  puis  m  l'iiipiclifi  dr  iin'  a  |iail  moi  de  I  cclat 
(iMiiii  lail  ili'  r  iv'iiliiir  (lu  hihcns'iu.  .le  n  \  \nis  licu  dr  plus  inl"  ri'>>aiil  (pic  le  loiir 
lin-  (pii  III  I  cN  ii'iidia  à  I  i'(piipaj;i'  caplriir,  si  ci'  iicst  peut  clic  (pic  le  Lnid  Uncli 
jnid.  Mille  ami.  (iiii  ■•e  xnil  à  rc^iel  e|nij;iii'  do  allaiics,  M'iiiparc  do  pclilcs  cii- 
l'iiislaiiccN  cl   leur  diiiiiic  une  liaiile  iiiipiirlaiicc  puiir  se  (M'ecr  un  Ministère  secret. 

I.c     Uni    .ipi)l'iU\e.     \1  .    (pie    \iil|s    lie    \iius    iclusies    pas    ail\    nlINcrllircs   (|UC    cet    c\ 
Ministre   puiin.i    Muis    lail'e.    \nus   des    pilldciil    et    a\ise,  je   scrnis    s;ms    iiupiii'tude 
(pi.itid  liieii  lui  nie  \iiiis  aurio  une  cninmissinn  plus  iiiipnrtaiitc  (pu    celle  (pie  -\l.  de 
.Sarliiii     \.iiis  ,1    d'iiin  e.   liien   MMis  l'ii   a    pris,  cependant  ,    de   la\i>ir,  pnistprcllc   a 

>el\i  .1  ic.uter  |l•^  ii|nlira;;es  (pinil  itnit  dispiisi'  à  |)rendre  de  mis  lre(picns  \n\ages 
a   l.iillllles.    Il    l.llll    aMUHI'  ipie  Ces     \llL;|ins.  (pie   iinUS   ClnViHls  des  luimmes,  sillll    luit 

au  dessiuis  (les  lemmes,  s  ils  prennent  la  peur  à  si  Imn  niarclic. 

.lai  remis  miIic  leltie  a  .M.  de  .Sartine;  il  l'a  liie  devant  inni.  et  il  ma  promis  que 
iiiiin  courrier  vous  porteioit  sa  re|)oiise.  .1  espère  (pi  il  ne  se  lelusera  à  rien  de  ce 
(pie  Nous  dem  indes;  mais  (piand  il  ne  suHiroit  pas  de  reiilorcer  vos  étais  pour  f^nérir 
les  dili.iiici's  du  I.ord  hocliloid,  (pie  poiirroit-il  \ous  laire.'  Nous  n  clés  point  en 
liaison  ,i\ec  des  ^ens  proscrits;  cl  dailleiiis.  MiiisnaM's  aucune  prati([ue  (pii  puisse 
Mius  comproinetlre.  Peu  m  ini|)orte  (pie  le  IV  de  Linsiiif;  et  le  S'  Texier  se  las.sent 
la  };iierre  dans  les  papiers  publics;  mais  je  desirerois  Iml  (pie  M'  le  Comte  (le  Lan 
iaj;uais  neniràl   pour  rien  dans  ce  ^'cnre  (rescrimc;  le  dernier  surtout  n'est  |)as  un 

atlielete   (lifilie   (le   lui. 

.le  ne  M.iis  dirai  pas.   M    si  M.  de  (1 di'sire  cl   espère  de  retourner  en  \\\ 

<;lett'rre.  Mais  je  lui  rends  trop  de  justice  pour  penser  (pi'il  \oulùt  se  servir  du  canal 
(lu  S'  Texier  pour  en  n'païKlre  le  liriiit.  J'ijinore.  au  reste,  ou  il  en  est.  Je  n  ai  pas 
cliaii'ie  de  lacon  de  penser  depuis  votre  di-part,  et  vous  savi's  (pie  na\ant  point  eu 
lie  part  au  rapel .  je  n  en  veux  |)oiiit  prendre  à  ses  suites 

Mien    n  ef;ale    le    sincère   attacliemenl    avec    le(piel    j'a\     l'Il'    d'être    M'    \olre    1res 

lllllllMe  .    etc. 

Aii'ilitfric ,  I.  .')  I .") .  Il    i)-. 


CHAIMIIU:   \ll. 
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Mutils  (jiif  Iniiiiiiatioii  <li'  l.i  (  util  itc  Madrid  rontir  [r  l'<irtuf,-.d  iluiiii.nt  >lr  m-  |i.i>  .ill<'i  Ihhi  mIc 
avec  I 'Amorii|iH' .  rraiiilfs  ijui-  I  itii  a  de  \oir  r«'tlf  roui'  porlfr  mim  acticin  iiiililairi'  dans  1rs  iiiii> 
d  Kunipc  cl  du  n'ili-  de  Li«buiiri<>  ;  si-s  |lr<>|K>n«i<>ll^  hcilii|iicUM-s  :  cllf  lail  dciiiaiidri  a  la  I' raii<  >- 
I  a. <><><)  liiiiiiiiu*«  |>our  garder  Saliil-lViiiiingiic.  —  liii|Mirtaiir<'  rroisMiiitc  atlnt  Iiim'  |>.ii'  !<-  (.il>iiii'l 
ilf  Loulj  W  I  à  t^rarlrr  In  ^'UiTri'  du  roiitiui-nt  «•!  à  vivoir  dfs  dnii-s  ^^|>a^'ll<ll(■^  de  laulri'  i  ..li- 
«le  I  Vllaiitiijiii' .  M.  df  VcrgiMilu's  r  rii(iii\rlli'  ji  ri'  %uji-l  si's  iiiriiuri>  roiiM'iU;  iU  sont  iii  inillis 
(«ir  If  rnbinol  <!<■  ()iiaH»'<  III;  M.  ili'  (iliiiiddi  rt  M.  ilc  («alvi-..  —  Piiraulions  jiiisrs  tii  Mnliir 
tfiiip»  à  Vcrviilli'i  roiilrr  l' Aii^lctrrrc .  |Hiuri|Ui>i  IHu  \u-  voulail  <yir  m'  |in'rnuiiii':  raivuiv 
oiiiMiM^es  ikir  !•■  ininislri'  à  In  ('■xtiM-ialioii  <|ii('  ilcninidail  iKviKigiir:  sis  rfloris  iMiiir  r.iiiiriiii 
Madriil  à  rcrluTrlifr  la  riiiiriliatiiiii  an-c  Lislxiiun'.  -  ()ssuii  iiisislr  sui  ii's  disirs  di'  (li.iilrs  ||| 
vl  fiigngo  n  Mf  |ws  rt'IuMT  d'eiivoscr  i|Ui'li|Ui's  loiirs  a  Siiiiit  |)<iuilii^'Ur  ,  jiian'  (jiif  i  cllr  .pii  s 
tmu  va  U'iiii.  —  Propos  riivi-niini't  ne»  lif  en  divi'rf,"i'ni  rs  ri  rciuiiidus  par  irs  souliiiis  il.  |,i 
|Hili(ii|U<'  anglaise;  idt'c  ijui"  Ton  si-  fait  à  l.oiidri's  ilc's  dis|Misitioiis  di'  rKs|ia^;iii'  M  df  \<t 
gciinc*  niln-ssc  (Jariiii'r  a  cet  ogard  ri  dc-jcud  \<-  t;uinrriii  iiuiil  Ai-  Madrid  (uiiiiiii'  s  il  si  lui 
agi  du  >i«'ii  propre.  —  Seuliiueut*  dil.ivoraldes  |hiiii  I.i  i  iMiiif  inspires  .1  i  !■  1,'oiimi  iiiiiieul 
iiuilveilLiiire  de  ^adrnini^l^ati<lll  es|Migiiole:  afTaire  du  ii.ivin'  /i  Siitlniuini  ,  depéi  lie  ili:.'iii'iiienl 
aiiiere  de  M.  de  \  eri;eniie< .  les  e\ii;eiires  de»  allies.  —  Les  uiiimllistis  l'I  l.i  piilidijue  .  upininii 
de  Fredi'rir  II  siu  la  France  a  re  niuliieul.  1  ipim  ne  Ms;iil  pas  l^  iiiiiiishe.  il  miIii  il  II, il 
ipi  il  re<lier<  liail. 

1770  Les  a<;issi'iii»'nl.s  (lu   l'oilii};;il  «'iiiifiil,   |ioiiini.iili'>  III  ri  xm  t^oii- 

M'iiifiin'iil ,  l;i  soiirci'  df  jjrfoccunalioiis  cl  de  sii<;^fsli(>ii^  hifn  propn's 
a  rt'li'iur  le  ciilxiifl  d»'  Ncrsaillcs  de  s'axaiicfi-  loiil  de  smlf  a\<'c  I  \iiic- 
ri(]iit'.  Si  dt'siii'uv  lùl-il  df  \mi-  ani\ri'  !••  drlcfrui-  du  cdiifjjn's  ri  df 
cnnlfrfr  a\fc  lui.  il  m  v  fut  pas  mis  l)fau(()ii|)  df  liàlf  avaiil  dr  sf 
sfiitir  plus  cf riaiu  dfs  \frilal)lfs  inlfutions  df  sou  allif.  Lfs  piocfilfs 
diploinatic|Ufs  tXv  M.  df  Poinlial  ulcfraifiil  loul  aularil  l'Kspaj^uf  ipif 
les  lusiillfs  lailfs  a  sim  |)a\ill()ii;  If  pniicf  df  Massfiano  liii-iufiiif  if 
laissait  xoir;   ils  If  iiifllaiful  a  ir  poiiil  hors  df  loiilf  uifsuif  (|ii< 


)ii 
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Vil 


évitait  (If  le  nirlt'r  au  coins  (If  la  nicdiatioii  '.  !.»'  i  ;>  avril  dcja ,  le  inai- 
([iiis  d Ossun  a\ait  iiiaiidt'  a  M.  de  \('i<;('nii('s  (jua  di'laut  d  une  salis- 
laction  dans  les  trois  semaines  suivantes,  le  roi  d  Kspajjjne  se  la  pro- 
curerait par  les  aiines,  (|u"acluellenient  le  ministère  examinait  s'il  la 
prendiait  dans  les  mers  dl^urope  ou  dans  celles  (rAmeri(pie  et  M.  de 
(îrimaldi,  visant  maigre  tout  l.,isl)onne  sous  le  piétexte  de  «se  mettre 
'■a  l'ahri  des  l\)rtugais»,  inclinait  encore  sensiblement  pour  (|ue 
l'action  sérieuse  ne  se  passât  pas  à  si  grandt>  distance'.  Le  iô,  l'am- 
bassadeur faisait  savoir,  par  deux  rap|)orts  écrits  couj)  sur  coup,  (pie 
décidément  I  Kspagne  en  était  aux  ri'solutions  belli(pieuses  et  (pTelle 
concexait  ces  lésolutions  dune  manière  à  la(pielle  on  n'a\ait  pas 
eu  de  raisons  de  s'attendre  :  le  comte  d'Aranda  était  cbaige  de 
d(Mnander  à  \ersadles  un  coips  de  troupes  important  |)0ur  garder 
Saint-Domingue  contre  une  atta(pie  des  Anglais.  M.  de  Grimaldi  avait 
pris  l'initiatixe  de  la  communication  dans  un  entretien  avec  Ossun; 
celui-ci  en  rendait  comijte  ainsi  tout  d'abord  : 

\\.  Lu  M"  di-  Gnmaldi,  Monsieur,  a  coinnieucé  |)ar  ino  rciloroi   l'assurance 


r^f. 


\l.  <lr  \  iTgcmii's  fcrit  à  Gaiiiior  à  ce  sujet 
II'  j.)  mal  :   >  il  j)ari)it.   M.,  (luc  le  I'"  du  Mas- 

•  MTaii  M'  N'iit  aMT  peiiir  liors  d  activité  pal' 
ia[)<iit  aii\  adaires  du  l'ojtii^'al;  mais  je  vous 
avi)ùe(|ue  nous  n  en  sonimes  |>a'<  faciles  ;  la  vé- 

•  liiiiieiice  avec  ia(|uelle  cet  Amlwssadeur  >  e\- 
|>li(Hie  l;int  avec  les  Ministres  Aii|,dois  (|u'avec 
M.  Piiilo.  iiiiii  d'èli'i'  Cdiilorme  à  lespiit  de 
jiaiv  et  de  ciiiK  iliation  i|iii  nous  anime,  n  est 
|)rii|ii'e  (ju  a  aiii;iiiiiiler  la  fermentation  et  lai- 

•  ^leur.  et  a  reculer  |iliiir)t  i|u  a  accélérer  l'ar- 
.  idinodem'  Ncrs  le<|iiel  tendent  tons  nos  soins 

•  et  toutes  nos  (jeniarclies.  •     Aiirjlitcrif ,  t.  ,")I0. 
n'  (i.'i. 

'    Ossun   disait  :    >  .Si    cette    renoiise,    Mon- 

•  sieur,  ne  vient    nas  d  ici  a  trois  semaines,  et 

•  >|il  elle  ne  soil  pas  telle  iiue  ,Sa  Majesté  (^atlio 
■  liipip    se    croit     en    droit    de    l.i    iireli'iidre. 

•  M.    Il'    M"    de   Grimaldi    m'.i     issiiie    ipie    ce 


»  Moinnpie  etoit  décidé  a  se  la  procurer  pai 
«la  force;  (|U  il  ne  s'af,'issoit  jiliis  que  d'exa- 
«  miner  et  de  déterminer  les  movens  cpioii 
"V  emploveroit;  i|ue  c'otoil  ce  i|ui  occupoil 
"  actuellcinciil  le  Ministère,  enfin  (pie  clm<|Ue 
"  Ministre  devoit  donner  incessamment  son  avis 
"  ])ar  écrit  sur  cet  objet.   M.  le  M"  de  Grimaldi 

•  ma  lait  enlendre  ipie  I  Kspafjne  se  horneroit 
"à  des  ie|iresailles  eijales,  dans   la   vue  d'eloi- 

•  j,'ner  autant  ipi'il  seroit  possible  les  motifs 
«dune   rupture   ouverte   a\ec   le    Portugal;    ce 

Ministre  a  .ajoiilé  ipiil  etoit  (piestion  de  bien 
"  peser  si  ce  seroit  dans  les  mers  d'Kurope  ou 

•  dans  relies  de  1  .Amérique  quoii  arrelcroil  des 
liàtimens    l'orlupais;   mais  (|ue  dans   l'un   et 

.  l'autre  cas  l'Espajjiu' prendroit  en  même  teins 
"de  justes  mesures  pour  se  illettré  à  l'abri  du 

•  ressentiment  des  Portugais.  .  /•,'(/«(fy/ip ,  t..')SO. 
Il    .l'i.) 


'i-j-j      (isr.ii  I  \iiM\s  i;r  (  \i,(  ri.s  dk  i.\  coi  h  di:  m\|)|;ii» 

i\f  I  c|(ii:;iiiiiiiiil  <|iir  Sa  \Iajr>.(.-  (  .allKilitiiii'  a\ui(  nom  la  j,'iiriii' ,  cl  du  ilcsii 
^MM  fie  i|ii  a  <f  M(inai(|iU'  i|nr  \i-\  dillt'i  niiK  (iiii  f\is|fiil  ciitic  I  l.s|)a"iii-  il 
II'  l'nitii:,'al  |)iii»oiil  >-i'  comilu'i  piompicmciil  l'I  aiiiialilfimiil  ;  mais  il  a  olt- 
NiiM-  (|ti('  la  coinliiilc  «II'  M.  <li-  l'iMiihal  n  aimoiKoil  pas  drs  \iic>  i)a(ili(|uts  di- 
l.i  pari  de  (  <■  imnislii-,  il  stiiiMml  indi(|ii(i  (iiic  les  Vii^dois  noiiNoicnl  Imn 
•  •lir  vticlltiiK'iil  da((iiid  a\<r  lui,  \l.  le  Mai(|iiis  de  (iiiii)aldi  a  i)iitciidu 
(|iir  If  sik'iui'  al>M)lii  (|ii<'  \l.  de  l'iiiiihal  -arddil  sni  IOIjJcI  de  la  salislai  linii . 
i|iii>i(jii.'  I  |-,s|)aj;iic  cul  ii'|)(iiidn  d(•l)m•^  liiiilr  ili  u\  |(Mii--aii  iiirmnirc  iiislilli- 
calil  di'  la  (.(Mil  de  Lishoiiiir,  (|iir  cf  mIcikc.  'Il--- J<'  «inil  ni  (iiichnic  iii.uiiri.- 
|)lii-  >i|l<'iisaiil  p<mi  S,i  \lajf-ic  (  .allmlupn'  (pic  iiiiMiItt  l.iilr  a  sciii  iiimIIihi: 
(pi  l'ii  iiiilii'  \l.  de  l'oiiiiial  traxailloit  a  des  jn  cpai  aliK  de  i^iicnc  Ires  coiisidc 
ralilo  cl  de  ((iiilf  fspi'c'c  a\t'r  la  |)lii.s  grande  aciivilc.  cl  ipic  schni  les  dci - 
iiififs  iionvflK»»  \finio  fit'  l'ortiif^al  son  acIiMlc  icdoiiliidil  (  IwKpic  joui  a  (il 
l'^aid;  <pi  on  saxnil  (pi'il  avoil  ovpodic  depuis  jxn  mi  aviso  au  Brésil  el  fait 
partir  eu  dilij^'ence  deux  xaisscaiiv  de  la  (!oinpaj,'uie  de  l'ei  iiainhiii  i  liai^i  s  de 
iiiiiiiilioiis  dei;ueire;  (pie  i  cpeudaul  Sa  Majesté  (  !allioli(pie  alleiidinil  eiiiMi'- 
un  lenis  raisonalile  I  ellel  des  drinaielies  de  la  l'iaiice  auprès  des  (!(iiiis  de 
l.niidies  et  de  l,isl)(inne  pour  pKxuiei  a  ri'.spa:;ne  la  salisJiK  lion  prealaliie  il 
eoinenahle  (pi  elle  demande:  mais  (pi  a  la  lui  le  l'ioi  smi  mailie  preiidioit  des 
mesures  pour  la  prendre  par  la  loree.  (pi  il  eommnnupieroil  ses  \ues  a  ce 
su|el  au  l'ioi  son  ne\cn.  el  (pi  il  allcndroil  sou  appiohalioii  pour  ai,ni. 
\    \raiijue/  le  ?,')  aMil  i  7  7<i. 

hfj  mim  .   I .  .»M  I     n     .tf' 


haiis  le  sccfuid  |)li  (je  I  iiiiihassadcnr  flaiciil  les  (l('\i'l(>|)|>('iiiriits  (| 
siiivt'iil  : 


m 


\1.  le  \l  de  (iiimaldi.  Moiisicui.  ma  lu  liici  une  dcpci  lie  de  \|.  le  ( 
d  Xr.'uida  cl  la  réponse  ipi  il  lail  a  cel  ainhassadi-ui .  I,a  prcmieic  i onliciil  des 
icIlcMoiis  sur  I  liai  arluel  des  (  lioses  en  \nii  iKpie;  M.  d  Aranda  est  allarmc 
lU'N  loices  immenses  de  leiio  «pie  les  Anj^jlois  n  (oui  passer:  considère  (pi  il  es| 
a  craindre,  (picKpic  soil  i  cvciuMncnl  «le  la  «guerre  des  (!f)lomes,  «pic  les  \ii<jlois 
ne  s  emparent  de  (jueUpies  possessions  considerahles,  espaf{;iiolc.s  ou  Iranidises. 
s  lis  onl  du  dessous.  j)our  se  dedomaj^or  de  leurs  pertes;  s  ils  sont  xamipicms 
par   Iwiesse   du    su(  ( es  e|    pour   s  mileniniseï    «les  de|)eiisi's   immenses  ipi  lU 
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amolli  laili'^,  ciirm  noiir  nnililiM.  a  coiii)  sur.  des  j^iaiuls  mioumis  (|u"ils  aiinml 
sur  les  liciiN.  M.  le  ('.'"  il  Aiaiida  examine  eusmle  (|iielle  seroil  la  (  ()iif|iiete  la 
|)liis  aisre  et  la  |  lus  lacile  (iiie  les  \nt;l<)is  |;iim'r()ieill  eiilreprendre;  il  se  li\e 
a  la  l.iimsiaiie  el  a  I  isie  de  ,S'  Dommi^iie,  la  nremiere  comme  les  mellaiil  a 
ixiilic  de  seinnarer  dans  la  suile  du  Me\i(|ue:  la  seconde  comme  poinaiil 
leur  pidcurer  <le  jurandes  riolics.ses  el  aujj;menler  considerahlemeiil  I  eleiidiie 
de  leui  ciimmerce.  (a'I  amhassadeur  rej^arde  celte  coii(|iiele  comme  mlaillihle , 
si  les  Aii^lois  renirepremieni  ;  il  supose  (pii>  lllspaj^iic  a  siinisammenl  pourvu 
a  la  conservaliou  de  la  Havane,  de  l'ortorico  et  de  ses  autres  (loloiues  de 
consetpience  et  il  conseille  Ires  fort  de  pourvoir,  sans  délai,  à  la  délenso  de 
la  Louisiane  et  de  S'  Dominj^ue.  La  npoiise  de  M.  de  (irimaldi  approuve 

et  loiie  en  ^/■lierai  les  rellexioiis  el  la  prevovance  de  \L  le  (,''  d  Aiaiida;  illr 
expose  les  jolies  raisons  (pu  ne  perniette:il  lias  de  soupçonner  les  Aii^lois  de 
vouloir  s'emparer  de  la  Louisiane ,  elle  réduit  leurs  v  lies  d  agrandissement  nalii- 
relles  et  v laiseiiihlahles  à  la  coiupiele  do  l'isle  de  S'  Dominf^ue;  mais  comme 
ll'.spaL;iie  lia  pas  une  arnife  assez  coiisiderahle  iioiir  ioiirmr  à  tout;  (pi  elle 
a  a  l'oilo-rico  (pialie  halailloiis  de  troupes  réglées  europec'iiiit's,  à  la  Havane 
SIX  et  un  rejjjimeiit  de  draf^ons,  danlres  corps  à  la  Voracruz  à  Caita<^ènc  dos 
Indes,  ;i  Buenos  aires,  etc.,  etc.  M.  de  (irimaldi  a  cliargt',  |)ar  ordre  du  Hoi 
.Sou  Maître,  \L  d  \raiida  de  ne  rien  omettre  pour  eiii;ai^'er  la  l'iance  à  faire 
passer  sans  dtdai.  à  .S'  Donunjjjne  nu  corps  de  dix  à  douze  mille  liomiiies  de 
troupes  rej^lees  et  a  se  (diaifijer  de  la  di  leiise  de  celte  isle.  \ous  jugerez  aisé- 
ment. Monsieur,  (|nejai  écoute  la  leclnre  de  ces  deux  lettres  saii.s  entrer  dans 
aucune  discussion  m  explication  sur  ce  cpi  elles  contieunenl. 

.\  Araiijiiez  le  ■).")  avril  177'). 

l\.<j!iiijnc ,  I.  'iW.  iT  'y~. 

Hit'M  1(1111  (le  changci- d'iu  i.s  c('|)('iulanl,  le  gouvcnit'incnl  de  Wm- 
saillfs  lidiivail  plu.s  imj)orlanl  loii.s  les  joiii's  (rccaricr  raclion  (!•• 
rivspagiif  (lu  (oiilMicnl  |Kjiif  la  lixcr  on  Aniorituio,  cl  plii.s  iinnoi-lanl 
(lo  .savon-  (le  lanlic  colo  de  I  Allanli(|iio  dos  lioiipcs  |K)iivaiil  (i|)|)<)sei- 
iiiif  soiioiiso  rcsislaiici'  a  uiio  agi-cssion  anglaise,  car  le  cliilVn'  (l»>s 
forces  ('Xj)('dic(>s  on  |)re|)arees  à  Londres  narais.sail  l'cndre  chacine  if)nr 
celle  agression  pins  a   craindre,  (le  gon\<'rneinenl   n'avait   pas  assez 


i::i. 
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(If  l()i(  l's  ltii-iii('-in*'  pour  {[iif  >()n  mtt'n'-l  nt'  lui  ikis  di-  l.iiit'  Miiloiit 
.scrxir  n  cv  dessein  celles  de  I  Kspagne.  Lorscjue  M.  de  (Iriiiialdi  douiKi 
t omiaissaïue  à  Ossuu  des  |)re(u(u|)afi()ns  du  comte  d  Araiida,  celui-ci 
eu  a\ail  déjà  entretenu  M.  de  Maurepas  et  M.  de  \er<;ennes.  Mais  les 
deux  ministres  étaient  habitues  aux  imaj^inations  de  rand)assa(leur,  ils 
ne  .setaient  point  nupiieles  des  di\  ou  douze  mdie  hommes  de  Saint 
Domingur.  L'ohh^ation  où  llispagne  leur  paraissait  tire  de  <  herchei 
ix'ochainement  une  satisiaction  par  les  armes  allir.iil  plus  leur  alleu 
tion.  I.e  .Ho  a\ril,  n'ayant  pas  eiuore  reçu  le  |)|i  de  son  reitresentanl 
a  Madrid,  M.  de  \ergennes  lui  adressait  une  dépêche  dans  hupielie  il 
répétait.  a\ec  toute  I  autorite  (pie  le  cours  des  choses  leur  donnait  a 
celte  heure,  les  considérations  par  lui  antérieurement  émises  dans 
cet  ordre  d  idées,  et  il  insistait  de  nouveau  sur  des  mesures  (jue  \r 
gou\ernement  du  nu  trouvait  «*tre  les  seules  com|)alihles  ave(  je 
lesultat  souhaite  des  deux  parts  : 

\I;ii>  (l.nis  If  cas  où.  coiUre  iiotie  atli'iile,  le  Porliigal  ncrsisteroil  dans  son 
|)niuifi  ifliiN,  nous  sentons  tjUf  lo  Hoi  d  llspagiic  nauioil  |)liis  d  aulic  v(i\c  a 
suivie  (pio  celle  de  se  procurer  par  lui-méine  la  juste  salisfarlion  (|u  on  lin 
flenie.  et  il  paroil .  M.  (pToii  s'occupe  <leja  de  (  el  objcl  dans  le  (Irms.il  de 
Madiiil,  el  (pie  iiii'ine  on  ii  \  dehlx'-re  plus  ipie  sur  la  (nirsiion  de  savoir  si 
c  est  en  JMirope  on  en  \ineri(nic  (0111  sera  le  plus  a  propos  d Cxerccr  les  repré- 
sailles projell"es.  .le  n'eiiti'erai  pas  dans  la  discnssion  de  celle  allernaliM': 
|c  Minisleie  d  l'.s|)agne  est  trop  prudenl  et  trop  éclairé  pnm  ne  pas  clioisii 
celle  (pu  peut  con\enii  le  mieux  à  la  dij^niti'  ( omine  aux  interels  dr  S.  M.(!'i  '. 
.le  me  hoiner.ii  a  observer,  (pie,  de  (piekpie  ((Me  (pie  I  l.spagne  aj^isse  le  j'oi- 
liigal  .sera  aul()ris(''  a  coiisiderei  les  \(i\es  de  lait  (pi  il  epioinera  de  sa  pari 
comme  une  (b'-elaration  de  j^tierre,  et  (nie  par  conse(pienl  il  se  cr<iiia  antoiise 
a  agir  de  son  col''  lioslilement  de  la  manière  don!  il  le  jugera  à  propos.  ||  est 
naturel  de  prévoir  (pie  ce  ne  .sera  pas  en  llurope  (pie  M.  le  M"  de  Ponibal 
cliercliera  a  |)rendre  sa  revanche,  mais  (piil  tournera  ses  mks  du  cote  de 
I  Xinerupie;  les  atta(pies  que  le  Portugal  pourra  former  dans  celle  |)ailie. 
lui  présentent  des  succès  d'autant  plus  certains  nu  il  \  a  une  snpeiioiile  (  (iii 
sideiable  que   IKspagiie   n  \    est    ()as  en  mesure   de   lui    (  ontcsier.    Il   semble 
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ri'Miltcr  (Ir  l.i ,  \1.  (iiii'  ilis  I  iii^taiil  (iiic  «et  le  (IciiiiiTc  puissance  aura  pris  di'ci 
(Ifiiu-iil  la  ri"-(iliiliiiii  (If  laiit'  (omn   mis  aii\  l'orlii'Mis  elle   doit  se  iiicllie  cii 
iiK'inc  Iniis  dans  un  lial  de  dclriisc  dans  ses  possessions  d  \iiieii(|iie. 

(!eMe  veille  es|  sentie  a  Madi  i<l  pniscni  on  se  propose  deiivoNer  ilaiis  la 
l'Iata  une  eseadie  de  i).  \aisseaii\.  Mais  ce  ino\eii  sullira  I  il  pour  en  imposer 
aii\  l'oi  tiij^ais  e|  pour  les  contenir.'  Lue  escadre  pourra  protéger  l5ueiios-aires 
Monte  \ideo,  et  peut  être  le  ioil  San  Pedro;  mais  elle  ne  poiiiia  pas  cmpè- 
eliei  les  Porluj^ais  (II-  faire  sur  terre,  toiles  incursions,  telles  coiujuctes  (ju  ils 
jugeront  a  propos,  et  <le  mettre  par  coiisé(|ucnl  I  llspagiie  dans  lo  cas  de  faire 
les  plus  gramls  elloits  pour  les  expulser.  Nous  jugerez  par  là,  M.  (jue  nous  ne 
sommes  i)as  aussi  persuadés  (jiidn  paroit  I  être  à  Madrid  (pie  la  (iour  de  Lis- 
honiie  111'  fera  cpii'  des  progiis  momentanés  du  l'ote  de  liio  Ciraude  et  dans 
d  autres  points;  mais  en  admettant  même  cette  supposition,  il  sera  toujours 
\i;ii  de  diri'  ipie  I  l.spagne  iii>  ler;t  ci'sser  ces  progrès,  et  (piClle  ne  les  rendra 
illusoires  (pi  en  opposant  lorce  contre  iorce;  et  en  partant  de  cette  vente  il 
nous  semble  (pi  il  seroit  inliuiment  plus  avantageux  de  les  prévenir  (jiie  d'être 
oblige  de  les  détruire.  Dans  Ifnis  les  cas  k'  premier  point  est  moins  dispen- 
dieux et  plus  cei  t.nii  (pie  le  sei'ond.  I Oiiles  ces  considérations  nous  porsuadcnt , 
M.  (pie  la  (lourde  Madrid  ne  doit  pas  se  borner  à  envoyer  une  escadre  iiiie 
dans  les  mers  d  Vmeiupie,  mais  (pi  il  est  aussi  de  son  intérêt  le  plus  instant 
dv  faire  passer  des  troupes  de  terre  en  nombre  sullisaul ,  sinon  pour  avoir  la 
supériorité  sur  les  l^oilugais.  du  moins  pour  leur  en  unjioser  et  pour  la  tenir 
dans  1  inaction.  Tel  est,  M.  des  a  présent  I  opinion  du  l*ioi  sur  cet  objet,  .le 
vous  en  lais  p;iit  afin  (pie  vous  |)uissie/.  |)i()visoiiement  la  comniniiKjiier  ;'i 
M.  le  M"  de  Gi  imaldi  et  comme  lelfet  de  vos  propres  réflexions. 

Nous  sentirez  aisément,  M.  (pie  cette  communication  doit  être  laile  avec 
autiiit  de  circonspection  (pie  de  nienagemenl ,  alin  (pie  ce  Ministre  ne  vous 
soiiiicouue  pas  (lavoir  liulention  de  Ironder  son  sentmient,  (pu  est  contraire 
a  fenvoi  de  troupes  en  NineiKpie.  Ia's  réflexions  (pie  je  vous  transmets  ne 
peineiil  avoir  (pi  un  seul  et  uiiupie  but ,  c Cst  de  laiie  connoitre  à  ri'".s|)agne  le 
point  de  vue  sous  le(piid  ses  intérêts  se  présentent,  et  de  remettre  à  sa  consi- 
dération les  movens  (pu  semblent  les  plus  propres  a  les  soutenu.  (]\'st  au 
ministère  es|)agnol  à  les  pezei    et  a  en  décider. 

.rajouterai  encore  k  i ,  M.  (pie  si  la  Cour  de  Madrid  se  dèteiinine  a  envovei 
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K7'.  (les  li(mjii->  ;iii   l'.ii  .ii;il;i\ .    il   si'iidl   iicc('>s.iir<'  ili-  les  l.iMf    |);iitli,   ;(\aiil  (iil  l'Ilf 

lit  aïK  illif  il'lll.ili  Ile  liostili'  iinilrc  II-  l'intn^;il.  |)ai(('  (|ii  ;iilli  cilli'iil  ctti'  d' 
ixiis^ain  r .  siii  l<-  iHi'inioi  arlc  de  I  l'.siia^'iic .  Ii'iml  riailn  un  aMMi  imiiii  \f 
Uli'/il.  l't  111  l'M'i  II  (  (il  a  >fs  ('Dinin.indaiits  d  a^ii  de  leiir  loli-.  cl  rriidiiiil  nai 
la  lf>  |iri'|)arali|s  di'N  fs|iaj,'in>|>  iiiliiicliiriix  :  irltc  icll<'\ii>ii  nie  paicul  <l  .iiiliiil 
|)ll|s  dlj^llr  lii'  I  allclllliill  de  M.  Il'  M  di'  dllinaldl  (JUr  ir  i'ullll^ai  se  llt'lll 
depuis  |<i|iL;teMi>  en  iiieNiii'e  ,  el  (iii  il  es!  ni  e|  de  l.ni  e  .  (iiiand  i\  \r  \  i Midi  a  .  dis 
telltatlM's  \  l'_;i)lll  élises  eiinlie  les  nnssessii  iils  esiiat;!!' ijes. 
\   \eisailii's  le  .'iii  aMil    i  ""•">. 

MomcnlaïK'iiP'iil  ces  riiisoiis  iMirt'iil  ji'iii- tllct.  Sincfs  di-  plus  poui 
la  sagacili'  |)()lili(|Uf  (!••  M.  di-  Ni'ij^ciiin's  tt  (|ui  caiisa,  jxiil-ilrr .  mir 
I H 'Il  If  hli'ssiiit'  à  I  amolli -nronit'  (lu  coiiscilli'r  de  (  ,|iailt'>  III.  I.e  i  ,!  mai 
Ossiiii  iiiloiiiiail  II*  miuislrc  (u\r  M.  de  (înmaldi  selail  irndu  aux 
roiisidfralioii.s  de  la  dcinMJit'  liancaiM',  drlfiiuiiir  nar  \I.  de  (iaKrs. 
son  ('ollfi^m-  de  la  manni',  ru  (lui  crllc  noIilKiiir  |ii(li('iru.se  Iroiivail 
|)n'.s(|Uf  loujoiiis  un  narlisan'.  \)r  son  (ole  le  <^roii\  enicmeul  de  \er- 
sadli'S  |)n'nail,  a  If^Mrd  de  I  \ii^lt'|enc,  les  mrsines  de  smeje  naial- 
l(dt's  au\  iiK-snifs  de  suspicion  doiil  celli'-ci  s  enloiiiail.  Jlliexenait  de 
mejtif  des  cidisirifs  dans  la  M.inclie  el  sm-  |()(eaii  ((iiilre  les  hali- 
mcnls  amciicains  se  dirii^canl  \eis  ii((s  norls  ou  \eis  (  cu\  de  ||„s- 
iiaf^nc  :  ordre  a\ail  ete  donne  p.u  smle  ,i  noire  escadre  de\olution 
de  sf  tenir  entre  |e>  cans  la  lloi;ue  et  l'iiiislere.  au  lieu  d  .iller  jaire 
ses  mariO'U\ies  au  sud  de  nos  (otes.  cninme  elle  je  devait,  l'.ii  lui 
annonçant  ces  dispositions.  M.  de  \ei<;ii)iies  maiidail  ,i  ()ssun  ipie 
"Comme  les  \nj;lais  ne  pouvaient  vouloir  se  i omproiiiettre  ils  se 
tiendraient  plus  an  lai<;e  (puis  ne  le  leraienl  v  laisemMaMemenl  sans 
cette  |>recaulion  .  Il  le  (  liai<;eait  d  en  luloriiier  M.  le  manpiis  de  (In- 
maldi pour  (lue  le  lîoi  son  maitre  concoiinil  .111  même  Ixil  et  fit  etalilir 
unc  croisière  de  correspondance  entre  son  escadre  du  Ferrol  et  (elle 

/■  <^in</n'  .  I     .'iH'.t.  Il"  ip. 
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<!'■  (!ii(li\'.  \ii\  \rii\  (lu  iiimi'-iic,  (•  i'l;iii'iil  la  des  aclfs  di-  |)tiic  \t|^i- 
Lincf,  ne  (  oinniomcll.iiil  nom!  1rs  hi'soms  liiliii'scl  iic  iioinaiii  (lomicr 
lii'ii  (I  iiHiiniiiicr  li's  iiilnitioiis.  (.clairnt  drs  nrccaiilHiiis  de  nliis. 
iiiii{|iiriiii'iil .  I  .rs  ((iiiM'dli'i's  (If  I  .oins  \\  I  II  adiiirllairiil  rii  ce  inoriiciil 
(|iit'  (  l'Ia  cl  \<iila  |»((iii(nioi  ils  lit'  Iromait'iil  nas  ncccssain'  <|in',  |)(»iii' 
(  liaiiti-  les  adressions  ou  les  iiit'|)n.s  du  Port»i[!;.il ,  illsiviffiic  t'clalàl  liois 
de  |)i()j)os  sur  II'  contincnl.  a  plus  fort»'  raison  (jim'IIc  il!  fclalcr  la 
I  raiicr  a\i'c  rllr  |),ii-  uni'  coopcratioii  (|ui  ainoiiidrirail  nos  iuoncus  <•! 
serait  iiileiiipeslueiueiil  coùleuse.  \ussi,  des  <|U('  M.  de  Nerfjfcnncs  est 
eu  possession  du  rapport  d()ssun  du  >.)  a\ril,  il  prolile  de  sa  plus 
procliaine  dejx'clie  |)our  (lire  a  laiiihassadenr,  a  la  suite  de  diverses 
coiiMder.itions  sur  les  preleiitious  du  e^ou\ernenient  de  i.ishonne: 

M.  \r  ( .'  (I  \i;iiiila  Ml  il  (■iiiiiiniiiii(|ur  l;i  (Icnrcju'  (je  M.  je  .\l'~  (le  Grinicildi 
dont  Mills  l.iilrs  nifiitioii  M.  dans  \(ilrc  lettre  ii"  ,^  i  .  Il  inasoil  coiilic  prcce- 
ileiniiit  Celle  ipii  \  a\iHl  (loiiiie  lu'ii.  .le  lie  puis  personnellement  (pie  (lomiei 
(les  elof^es  a  la  |)re\()\aiice  (h'  cet  anihassadeiir  et  a  la  niaiiiero  dont  il  a  en\i- 
saije  les  (liilereiis  résultais  (pu  peinent  naître  (les  deinesiés  presens  de  IXnj^'"^ 
a\ec  ses  (.olonies  (I  AnieiKpie  :  |e  ne  suis  pas  il  ailleurs  en  clal  de  repondre 
iniiii-teiialeni'  aux  insiniiations  (piil  a  ele  cliarj^é  de  nous  faiio  tonclianl  les 
preranlions  a  prendre  pour  la  siirete  de  nos  isles  d  \nu'ii(pio.  Cest  un  article 
(pu  ne  |iciit  se  rej^ler  sans  le  concours  du  C.oniroleiir  gênerai ,  nous  nen  avons 
poiiil  poiii  le  moiiien! ,  mais  celui  (pu  remplace  M.  Turjijol  aiant  ete  loiif^loms 
inleiiilaiil  a  S'  Domini^'ue  il  connoitra  mieiiv  les  hesoins  de  sa  dellense  cl  S(Ma 
natiuellemenl  plus  porte  a  se  prêter  aux  moiens  de  I  assurer,  .le  ne  vous  dissi- 
mulerai pas  cepend'  mais  pour  vous  seul  tpi  un  tiaiisporl  de  i  a'IioniiiR'S  dans 
une  ccinlrei'  aussi  dévorante  et  ipie  nous  rcf^ardons  comme  un  cimcliere  me 
paioil  une  mesure  de  pn'\o\aiice  (pu  ne  doit  pas  se  prendre  légèrement, 
il  autant  (|iin    tiaiispoit    de   celle  cons('(pieuce  et    si   propre  a   donner  le.s  plus 

l>.i  (tc|HVlic  iiicili\,'iit  ainsi  l.i  iiicMirc  [irise  ".seaux  et   |).ircil   iiiiml)re  de  frégates   n    louosi 

par  le  gmiveriiemcnl  du  mi  :      Sur  la\is    ijue  .île   ses   iles    [lour  veiller   sur   les   batiiiiens  de 

■  nous  avdiis  1  11    M.    {|iie    I  \ni,''  va    mettre    en  ■  I  .\merii|iie   i|ui    |iiiurr<)nl    se    [ireseiiler    pour 

•  croisière  dune  jKirt  deux  \aisseaii\  de  L'uerre  .  venir  dans  nos  ports  et  dans  ceux  d  Ksiiagno.  ■ 

•  dans  la  Manche  et  de  lautre  deux  autres  vais  A"</)«f//ic,  I.  r)KO ,  n"  -i.) 
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|ii->lc's  all.iniirs  ;iii\  \nj^|i)is  dcMdil  iii-ccssaii  l'iiu'iit  ctii-  ;nicini|);imic  c|iin<'  Idk  <• 
iia\.ili-  iinpoNaiiti' :  <•••  sitoiI  se  mrllri'  il;ms  li'l.il  tlf  j^iirnc  et  (|;iiin  I.i  Miitimsi 
tioii  (iiii'  o'Ia  Ile  I.I  i'i'iuIkiM  ikin  iiicx  ilalilr  ,  |)(miI  cIh'  noIilKinciiii'itl  iiail.iiil  \ 
aiiroil  il  iiiKiii-.  (le  (Irsavaiilaf^i'  a  la  laiii'  (pi  a  rester  dan-»  une  iiiaeliMii  .iiis-.i 
onrt'sMve;  mais  ce  iiesl  j);is  s  M  des  ei  iii\  eiiaiiees  nin  l'Iliei)!  l)()|ili(|iies  iiue  Les 
All"llsles  S()ll\erains  de  |;i  l'iaiiee  e|  de  i  l'.sn'  iiiinieiil  lems  resi  iliil  ii  ms .  des 
nnneipe.s  |)|iLs  \eitiieii\  en  luiil  Li  l)a/e.  l'iii'ii  dans  ee  ninnieiil  ei  ne  noniroil 
Ifj^iliiner  la  j^iieire  (ine  les  d.Miv  i)iiiss;tMii's  niiiiii  Client  l.nre  :i  l\iii;'  nous 
lia  \  on  s  m  mot  il .  m  prétexte  j  ajoiiteiai  même  ni  iiileiesl  i  eej  ;i  hi  in  i|>  i  |,ii  er . 
Ol  le  pouvons  111  m  s  en  e  11  et  desnci  de  mieiiv  (nie  le  ipielli-  lait  (nuire  elle  iiiciiie  . 
elle  a  la  jjenerosite  de  nous  epaifjni'r  nu-ine  la  peine  et  la  dépense  de  sa  cli's- 
litK-tion.  I,e  Itoi  a  loit  apioiixe  \|.  rpie  vous  aies  evil-  de  diseiitei  a\ee  M.  le 
M"  do  (îiimaldi  lidee  de  Iranspoiler  un  eoi  ps  <le  troupes  a  S'  Domiii^iie ,  \nus 
voiidiTs  liifu  vous  renlerniei  dans  la  même  icseive,  ou  si  muis  ne  pmnes  muis 
dispenser  de  vous  en  i'\pli(piei.  peser  sur  la  dillieulte  par  les  molds  (pie  je 
viens  de  déduire. 

Je  \()lis  ai  lllioiine  dernierem'  \l.  des  i)i'eeaiilions  (pie  le  lioi  a  oidoiiliees 
pour  se  trouver  dans  un  étal  de  résistance  conveiialile  sil  preiioil  lanlaisie  au 
Minislere  Aiif^lois  de  cliaiif^ei  de  sisteme.  (.elle  pre\o\ance  a  transpire  dans  le 
pulilic  et  V  a  ele  lueii  lost  tr.ivestie  dans  dis  projets  olleiisijs  (pu  mil  allire 
I  attention  «ijeiieiale.  Le  mmislre  d  \nj^''  comme  le  plus  mterresse  est  m-ihi  meii 
narléi'  avec  asses  de  discrétion  cependant  pour  ne  me  pas  laire  présumer  ipiil 
.se  croiroil  en  droit  de  m  interroger.  Ma  réponse  a  ele  liaiiclie  et  liumiele;  |e 
lai  rassure  sur  le  lait  des  arméniens:  je  lui  ai  ieiiou\elle  la  dei|.iialM>n  des 
intentions  du  lîoi  (pu  désire  sincèrement   de  m amleiiii  la  p,ii\  el   Imlelli^eiiei 

<pil    sulisistent     entre     les    deilN    (.ourotllies.    Mais    Je    lui    apillle    (pie    (pKii     (pie 

nous  eussions  toute  conliance  dans  les  assui.uices  de  reciprocil«'  de  .'^.  M.  U'i" 
ceixMidant  comme  nous  iii^noidiis  pas  (pi  ij  peut  être  enir.iine  contre  sa  vo- 
lonté et  (pie  des  siilialternes  au  moment  (pion  sv  attendra  le  moins  peiiveni 
formel  (les  eii}^a}jemens(piil  ne  sera  pas  dans  son  |)oiivoii  de  reprimei  :  le  sou 
venir  de  ce  rpii  est  arrive  dans  daiitres  tems  nous  rend  plus  vi^;ilans  a  nous 
tenir  en  état  de  netre  iiliis  pris  au  dépourvu,  (pie  c  est  la  le  mold  du  travail 
(pion  pourra  remaicpiér  dans  nos  ports,  mais  (iiiil  est  au  |ioiivoir  de  l\ii^' 
(le  le  rendre  mutile   puis  (jiie  sa   conduite  re;;lera   la   notre,  (.elle  explication 
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(111(11  (jiic  ti'o  iioniu'li'  Ml'  ni.ijia  na^  s;iiis  dniiti'  a  la  (.oui  de  liOmlics  (iin 
aiiiu'i'dil  niU'ii\  >aiis  dmilr  (iiii'  innis  iimis  en  ra|)i  iila>Mi)iis  ciiliciciiiciit  a  sa 
lioiiiit'  ioi.  malice  x'Kiil   par  lion  (Iciiiaiulcr  de  la  iiolrc. 

I.i's  di'inii'ifs  iiciinclli's  de  Londres  ammiicciil  Icxaciialioii  de  llosloii  d  la 
ii'lraili'  (In  d'  llowi-  a  llaldax,  on  pallie  du  iineii\  (pion  peiil  les  e\eiienieiis 
niais(Mi(ii  (pion  dise  ces!  un  contre  lenis  doni  le  moindre  elle!  sera  dapoiier 
(In  chanL'eineiil  dans  le  plan  de  la  "•lierre  el  du  relard  dans  son  execiilion. 

\  \ersailies  le    i  \  ina\    i  77'). 

i.spiKinf ,  I.  r)S(i,  11'  (j,"). 

Le  ininislit',  (lu  reste,  continuait  sa  (IcixV'lie  en  s'enoi'(.;anl  de  icle- 
Mir  II"  cahiml  (le  Madrid,  (.edani  a  I  Occa.sion  d'e.\|)riiiier  de  nouveau 
le  senlinienl  .si  o|)|)o,se  a  la  fijueire  (|u'il  axait  loiuiuli-  des  l'année 
|)i-ecedenle,  il  eciixait.  a\ee  une  |)lHlo.soj)liie  politiciue  dont,  niallieu- 
reiiseiiient,  le  monde  eiNili.se  ne  |)raii(|ue  pa.s  encore  le.s  préceptes: 

Nous  ne  sommes  pas  surpris  \l.  (pion  s  nniialieiile  a  Madrid  du  silence  de 
\l.  le  \l'  di;  l'omhal  loiicliant  la  .salisiaclion  demandée;  mais  sans  voiihjii 
exciiseï  (■(>  (|iiil  peut  a\()ii  diire^ulier  nous  ne  le  rej^ardons  pas  ici  co'  un 
siniptome  de  niainaiso  volonli'  de  sa  part,  \iissi  piévenù  (lue  letoil  le  miins'" 
Portiif^ais  (pie  si  les  ffiiefs  neloient  pas  en  e(piilil)re  la  balance  ])cnclioil  emi- 
nemeiil  en  la\ciir  du  Portugal,  ce  nesl  pas  avoir  iierdii  tout  a  lait  le  teins  (pie 
de  la\on  réduit  a  liesitei,  et  il  sera  liien  dillicile  (jiie  |)iisse  par  les  représen- 
tations de  la  Irance  et  de  lAnj^"  dont  la  lacon  de  j)enser  est  nnilorme,  il  ne 
Irancliisse  enlin  le  pas  pour  le(piel  il  na\()it  encore  laisse  entrevoir  (nie  de  la 
repiij^nance.  I)  ailleurs  a|)res  setre  expli(jue  comme  il  la  lait  avec  M.  le  M"  de 
lilossel  (put  alloil  soccupei  a  satisfaire  ll'.sp'  nous  (levons  nous  attendre  a 
aprendre  dim  ordinaire  a  lautre  tpie  D"  Innocen/.io  (le  .Sou/.a  aura  en  ordre 
den  donner  la  déclaration  exin-esse.  (lelle  ci  laite  il  est  a  désirer  M.  (pu*  .S.  M. 
(,(7ne  écoutant  plus  sa  magnanimité  cpie  son  ressentiment  nexif^e  pas  des  con- 
ditions trop  I  if^oiireiises  (pu  leroient  mlaillihlement  la  matière  dune  nouvelle 
nef^ociation  incidentelle  et  une  perte  de  teins  considerahle.  .Si  Imleresl  du 
Porliif^al  est  de  prévenir  (pie  la  contestation  présente  ne  puisse  devenir  le 
sujet  (lune  fifueire  dans  1111  moment  on  il  ne  peut  pas  esperei-  une  taraude 
assistance  de  la  pari  de  son  allie,  celui  de  llisp'   limite  a  proliter  de  la  même 
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«  Kl  illl-I.HK  r     ||iM(l      ll.lliclli'l       (;|(|l(  alilliidl      la    illIlicMlIlr     m.k     lllU'    i  nilinosilK  m 

aini.dilc.  Iiiilr|)rii<l;uiii'iit  (|iii'  lliiiinaiiiti-  Millicilr  de  i)i«  riici  ccdr  \(i\c.  |.\|ii 
lUMici-  il.piisr  i|iii'  la  j^iii'iic  ne  lui  |>i  .'Mim-  [aiiiais  (iii  iimihh  flliia<i'  nmii  ici 

iniiD'l     |)rl  cini)!))!!)-!!!!'!!!    I.'s  (|  ili'icllcs  (le   crlli'    csnccc.   Kl'.s  {|r|)('llM'>   illlllU'IlX's 

(Hirllr   (McaMomif   nudic   lui  sijn.  ||r    s.'    lut    Ir    |)liis   IniiniiM'iiiciit .   aiinniiil 
huMi  I<)>1  la  lasMliidc  il  I  .piiiscMiiiil .  (  )ii  liiiil   pane   iiiiOii    ne   luiil   plus  ((ui 
liniiri   li>  m«'mf>  clloils:  cl  Ir  plii>  vnuMiit   Ir  im  ii<l  ih'  l;i  ilillicull.'  msl   pas 
incillf    cIliMlii':    (■  est    pirs<pic    liMipxils    a    l  n  (Hiiiilrinii  .     ||     ii(s|    |,.is    possililc 
(pu-  Cfll"'  (iiiisiilfialiDii   pnsiiilc.'  a    pidpns    ne    jii    Imipicssinii    la    iiliis   xiiln- 

lli'llsi'    slli     II-    l'un    (apH'    il    son    lllllllslt'i  I'    ilmil    1rs    pilliciprs    lu  mur  1rs    ri     \ 
tiiriix  i|ii|\riit    1rs   piiitri    a    i-llMsaj^rf   la    f^drlir    iiiriiir   l.l   plilsillslr   iiiiiiiiir    | 
plus  «^lanilr  ilrs  calainitrs.  Nmis  nous  rn  lapoi  Imis  Inrn  a  vous  M.  sm    |r  I 
r|    1.1   inailM'ir  (Ir    Ir  (aiir  srillll    luiMpir    Xdils   Ir   jni^rirs  iirrrssail  r . 

Si  I  i-..spai,'lir  rtdit  dans  lolill^^alloii  i\v  laiir  pissri  iiiir  rscadir  a  Bilriios 
aires  il  srroit  sans  doiilr  iiidisjiriisalilr  (Hirllr  \  joij^'iiil  lin  riirps  ronsidri  al)|i' 
<lr  lioiiprs  I  OUI  avoir  (In  nioiiis  Irj^alilr  si  non  la  snpriioiilr  dis  Imcrs  dr 
triir  dans  |r  (  .onllliriil  :  priit  rlir  sriml  il  a  drsiiri  ipir  irllr  plriailllon  riil 
rtr  pnsr  laiinrr  drinirrr.  rllr  rnl  lail  lin  J^iaild  \r|lirii|r  poiii  l'ax  aiii  rinrlil 
dr  la  iir^oi  lalioii  du  ioiid  |  i  iii('i|iai.  M.  dr  l'omlial  a;^iii>il  iiliis  li  aïK  liniirnl 
<pid  nr  Ir  lail  ri  sr  iiionli  ridil  pliis  coiilaiit  sii  M)ioil  II  .SI,'  m  mrsiiic  dr 
Sf  lailf  pronilr  ri  In  ir\r  jiislirr.  Si  1rs  pi  rcaill  ions  pirriiiilris  ipid  <iinilllr 
rn  lMii()|>r  indiipirnl  ipiil  ciainl  d  \  rirr  allaipir  c  rst  lin  Irnnr  poiii  allmi 
lallmlion  plllilupir  ri  prlll  rlrr  |i<uir  drlolirini  ll!spaf,Mir  dn  srill  rlloil  (pu 
srinlilrl'oit  drxoii   orciipri    sa   plf\o\  aller. 

I, •11111/111  ,  I   .'iSn    II  i|.'i. 


I  oiili'Iois,  le  in,'ir(|iiis  ({'(Issmi  teiiail  l;i  ((itii- d  l',s|»a<,'m'  ixiiir  hiilrc 
;mi  (If.sir  (l.noir  rt'Wf  pclilc  .iiinec  liMiicaisr  ,i  Saiiil-I)(miiii<;iic.  Il 
ie|)oii(|  (jii  cil  !i>M)|)s  o|)|)orluii  il  Icia  iisanc  (1rs  icllfxions  de  M.  de 
\ei<;cniies,  mais  (jue  je  iiiiiii.sicn'  rej^arde  ce  ((inrours  coiimie  iiidis 
|ieiisal)le.  (|ne  (lliarles  |j|  Noiidrail  \  on- dans  l'de  an  moins  -S.ooo  l'ran 
cais  |)onr  rcsislei-  a  une  a  «pression  snhite  de  I  \nf;lelerie  |ns(|n.i  ce 
(jiM'  Ion  puisse  v  lairc  passer  les  sccoiiis  nécessaires;  il  conseille 
(I  \  en\o\ei-  (|ii.ilre  OU  cin(|  halaillons,  alm  de  monlier  noire  siik  ère 


oscii.i.  MioNs  Kl   (.\i.((i>  i)i;  i.\  f.di  r.  i)K  M\i)i;ii). 


'i.ii 


iiitt'iilioii  (If  |).iilHi|)fM'  .1  l;i  di'li'iiM'  (1rs  |)()SS('.ssi()iis  cspaffiiolfS  si 
les  Aiii;l.iis  lo  .illatiii.iii'iil  .  nl)|r|,  disail-il,  sur  li'(|ii('l  Ir  iiimislci'c 
(If  Madrid  si-  nrinicllail  (|iicli|iii'l()is  d"a\()ir  des  ddiilcs  cl  de  les  coiii- 
iiiiiiiKnicr  au  lioi  (  .alliolKiiic  "  .  (.c  miiiisicrc  a\.iil  ses  laisous  j)()iir 
SI"  lairc  aiii-^i  drlciidn'  |).ir  la  {•"rancc  cl  n  l'iiiploMT  (|U('  lies  peu  ses 
nioiircs  loiccs.  \l.  di-  (iriinaldi  ne  inccomiaissail  SMicmciil  pas  le 
désarroi  oii  elles  elaieiil.  Peul-i''tre  laiil-d  clieiTlier  l.i  en  |)ailie  le 
seciel  de  son  insistance.  ()>siin,  ri'\enanl  a  la  cliai<j;e  auprès  du  toi 
|)our  le  décider  a  se  hien  aimer  a  Buenos- Avres,  s'enlend  repondre 
par  le  iiKuiaiipie  (nie.  loul  hieii  considère  il  n Ciuerrail  m  IroiijH'S 
ni  \aisseau\  iiii  au  ca-^  (oi  il  se  \eiiail  ohli^e  de  prendre  par  la  loi'ce 
1,1  '■atishu  lion  (pu  lui  elail  due;  (piil  ne  voulait  pas  de|)enser  |)ar  |)ure 
prec.iution  deu\  ou  tiois  millions  de  |)iastres,  perdre  des  iKtnniu's 
e|  diininiii'i-  le  \oluiiie  (le  ses  lorces  inaiitiines  en  j'iurope,  mais  (pie 
s'il  était  lorce  de  le  laire  par  la  conduite  des  l'orlugais,  ce  sérail  loul 
de  Ixiii   et   (pi  alors   il   \    dépenserait   non  seulement    Irois   millions  de 


ITTii 


'    O-Mlii  divul   ti'xtiii'jli'llli'lit  :   ■•  \(is  (li)s('i'Vii 
lli>n>,    MiiiiMiMir,   sui'    I  l'iivoi    d  un  (uros  di' 

I  ■>  Illllli".  Iinirilllrs  .1  S  Diilllinirlli' .  |irii|losc 
iiar  l.i  (.mil  ilr  M.idi  id  ,  >()iil  d  uni' justesse  cl 
d  une  siilidilc  (Nidiiilis  ;  j  i'\il<Tiii  d  l'ulrcr  in 
iiiciino  disciitioii  a  <r  sujcl  ,  ri  si  Ion  m\ 
fol  ■oit,  je  Iriai  Iis.i:;c  dis  lolli'vioils  i|iir  \(M1s 
.\\r7  l'ù  II  hniiti'  di'  iili'  siit;},'iTi'|-.  .Ir  m-  dois 
pas  c'i'pi'iid.'iiil  Viiiis  laissiT  iji^iiiii  l'r  i|iii'  Ir 
rninistrir  Ks|),ii;iiiil  rff,'anli'  cDinmr  une  i  linsi' 
ifii|>i)itanlf  rt  d  une  iiroxoianri'  iiidisjiiMisabK' 
i|iii'   l.i   l'iaiiii'    ait   a  .S'   ]  )i  iiiilni;ii<'    di's   liinrs 

sllfllsalltfN   llMUr    nlinnsiT   all\    AlILllilIs.    sllsl'll 

Iriitniriil  l.i  ioniMii-t<>.  iint-  ri'sislaiicr  <iiii 
diiiiii.ïl  I)'  Il  lil|>s  aux  deux  (.iiiiidiiiii's  d \  lail'i' 
|i.(s-i'r  dis  sr<  Diirs.   |,i'   jtiii  d  l'.s|i.ii.'iu'  en  nii' 

>  iKirlant    doriilrri'iiiint    de    la    drllrnsf    i'M'M- 
liiollr  de  rctti'    islr   et  dr   rim|Missililliti'  un  il 

'  ftiiil    d  V    |><iiii  viiir.    nn'    lil    I  liiniiii'iir   dr  lui' 

>  diii-  i|ii  d  laiidniit  an  tnnlns  ijiii-  la   i'rani  ••  \ 


tint  un  ciirps  de  huit  niilli-  iionnncs.  .lo  lui 
rc|i(in(lis  (|ur  ji' (idvipis  i|U  Kili-  v  en  avoil  dcja 
'  un  <\i'  li'iiis  nu  ijuitii'  nidli'.  ainsi.  Mousirui. 
'  je  pri'sunii'  ijuo  si  li'  liiii  jui,'i'(iit  a  iiiiinos  (In 
'  laii'i'  passi'i'  l'u  détail  'i  iiu  .)  Iialaillons.  cela 
'  li'ani|udiS('i'iiit  le  ministère  de  Madrid,  et  1  al- 
'  leriuii'oil  dans  l'idée  ijiie  la  l'ianee  veut  since- 

•  reinent  rotin lurrir  a  la  deflense  des  Indes  Ks- 
'  paeiioles  si  les  Anijiois  les  iitt.')(|nent .  objet  sur 
'  lei|nel  re  ministère  se  iierniet  i|neli|ne  (ois 
'  (lavoii-  des  doiiles.  et   même  de  les  riiinnui- 

niipier  an  Itoi  (.allioli(|ne;  enlin  je  iieuse  (|Ue 
>  si  le  Itoi  en  |M'eii.iiil  le  p.irli  i|iie  j'indii|ne  . 
'  lemoi^'noil  a  I  l'.s|>a;,-in'  i{n  il  ■  ont  lent  i|n  l.lle 

•  lasse  passer  à  tout  e\enement  ipielipies  mille 
'  lionunes    de   renlori   a    liuenos  ailes.    S.    M. 

•  (ialli'  s'\  delermiueniil   niilf,'re  la  rontrariele 
da\is   ipi  il   peut  encore    v  avoir   à  cet   eijaid 

■  entre  ses  ministres.  —  t.-  mai.-  l'.^fitKjiit- . 
I.  ,')8(I.  Il     ii.S 


'i.i-J      iisCII  IM  |(i\s    11    (MCI   l.s    DK    l,\    col  W    Dl.    M\l>Hli> 

|iia^ln'S.  m. us  |ii>(|iirs  .1  sa  clirmiM'    .   \liii  Av  lixcr  fxacifiin'iil  s.i  cdiir 
sur  If  iiarli  niis  di-  cille  d  l'.s|)a<;ii<'.  I  amhassadnir  a|(mlait  : 

1  fllr  a  r\i-  I  cvnrt'sMon  tli-  cf  l'rmci'.  aiipro  df  (iiii  la\i.s  di'  M.  Ir  \1'  de 
(iriiiiaidi  a  sans  doiiti'  nicvaiii  Mii  ciliii  <l  un  aiitif  de  s^s  Mimslifs  a  (nu  |  ,11 
rrpoli'  Cl"  (iiic  If  11(11  son  ma  il  If  m  aMnl  dil  ;  il  ni  a  1  f  |Hindii  (iii  il  11  f  le  savoil 
(itif  ti  (II)  et  (111  il  ticmliloit  (iiif  les  l'cd  luxais  111  (il liant  <\r  l( m  <,'i  aiidc  siiiic  1  m 
iil"'  du  colf  de  lliifiKis  aiics.  ne  ikh  lasscnl  l'iiliii  ini  (diii)  ((UiskIi'i  alilf  (iii  il 
sfidil  fiisiutf  liifii  dillicilf  de  icnai'fi,  de  nianific  (|u  il  disii  ci  ml  |iiis(jni'  (|iic 
la  (.11111  i\i'  Lislidniif  ri'lusal  de  doniifi  iiiif  salisiaclidii  ((iiiMiialili'  iiaiii- 
(|U  alors  il  laudroit  uffcssau  cuif  ni  (|Uf  I  l.spaj^uf  t'inoNàl  l,i  bas  des  lonrs  (]<■ 
If  rrc  f  I  df  uif  r  roiiMcif  ral)lfs.  Auisi.M'.  il  n  \  a  plus  lu-u  d  c  spci  c  1  (|ii  c  Ile  en 
f\|)fdif  dl'  uu'diofifs  par  piccaulion. 

A  Aianjiif/  If  i.ijuin   i77<i. 

t.^l'ii'fiii  .  I.    âSd  .  Il     I  (i.S 

(  !t'llr  (jUfslioii  (le  Sanil-I  )()iiiiii<,Mif  \a  tenir  heaiicdiiii  de  |)la( c  dans 
les  relations  des  t|eu\  |)a\s.  Idle  11  ftail  |ieul-etre,  d  ahord ,  (|ii  une  ma 
inere  de  rel(U(|ner  an  cabinet  Irançais  ses  («inseils  reiteiis  deii\(i\er 
des  lionnes  et  des  \aissean\  en  \nieri(|ne;  M.  de  (iriinaldi  aurait  alors 
siiirtrere  an  ((unle  d  \randa  d Cn  nu'ttic  eu  avant  I  idée  coiiiuie  veiiani 
de  Ini,  alin  de  se  tromer  a  laise  (le\aut  les  ol)|e(lious  (iiii  \  sciaieiil 
laites.  Mais  si  I  aiiihassadi-nr  eut  \raiinenl  (die  idée  lui-iueine,  ces! 
(|imI  se  trouvait  dans  \r  |)rou;rainine  des  Anujundis  de  tirer  ce  i^aj^e 
de  la  l'iance.  rou|onrs  est-d  (jue  la  demande  de  Madrid  \a  dexeiiir 
une  1)1  erre  d  aciionnemenl.  M.  de  (  iiiinaldi ,  son  snc<(sseur.  le  roi  sous 
leur  insniration .  s  puiseront  a\ec  |)eisist.ince  des  mollis  de  récriminer 
on  (je  honder,  Imalemeiil  de  reculer  les  eclieaiices.  (  )n  nelail  (|u  au 
d(d)ul  de  ces  di\eif;ences  et  d  en  naissait  depi  des  propos  (|ne  les  ser 
Mteiirsde  la  politic|ne  anglaise  einenimaient  a  Londres  et  an  Pardo. 
\  Londres,  le  hiuit  (|ue  rKs|)afi;ne  allait  einaliir  le  l*ortu(;al  pas 
sait  pour  fonde  dans  les  sphères  |)oliti(pies.  On  disait  (pi  elle  diiii,'eait 
des  lej^imenls  sur  sa  Ironliere;  (piiine  «guerre  européenne  allait  en 
snrpir;  (jue  IWnj^lelerre,  (les  lors,  a\ait  plut(!)l  lieu  de  ne  p.is  (aimer 


oscii.i.  \rii>\>  I  r  (M.cii^  i»i;  i.\  coin  dk  m\I)HII). 


'i.i.i 


l.i  ((iiir  (le  Lislidiiiir  cl  (I  urilisci-  son  lioslilili-  (|iir  (le  clir iclicr  ;i 
I  aiiKimdnc.  I  ,r  nrmcc  de  Miisx'iMiH»  liii-iiniiic  (loiiiiail  drs  laisons 
(If  croirr  ,i  (•'>  (Iiits.  ||  (•oiilciiail  si  ncii  son  sciilmicnl  nalifuial,  hlcssi' 
|),u'  l.i  (l<'l()\  aille  d II il(iiiiali(|ui'  dr  M.  de  INtinhal .  (jimI  a\  ail  ainrrif  un 
|(uii    lord  Sullolk   a    lui    icnoiidrc  (|ur   "If   IV)rlu<;al  sa\ail  (]U  alors  il 

iif  sfr.nl  pas  ahaiidoinif  i\r  I  \ii<;lf If rif  '  .  Noire  cliarj^c  dailairi's 
<|f\fiiail  lifsilaiil,  |)ar  suilf,  dans  la  mcdialiou  (|n  il  a\ail  à  sunif  l'I 
il  liaiisnif  llail  à  \<'rsailli's  des  a\  is  s'inspirani  plus  (|Uf  de  raison  de  ces 
rnnif  11  rs  dissoK  ailles.  Mais  la  pf  iisff ,  a  loni  pic  ndre,  df  la  ire  Sfi\  ir  un 
jour  pro<li.iiii  I  accord  coinniun  an  rflcxcinenl  de  la  l'rancf  anin)ail 
Irop  lis  (diisf  illi'is  dr  Louis. \\  I  pour  (pi  ils  laissassent  ainsi  Irouhler 
Ifiirs  pl.ins.  Ils  aHirniaifiil    Icrineinf ni  a  (iarnier  «les  xeritahles  dis- 

posilions  du  lîoi  (  !atlioli(pif  fl  de  ses  Ministres";  vc  prince,  lui 
fcri\.iil-on  le  7.)  mai  en  réponse  a  un  ra|)porl  du  la,  toul  inspire 
des  siipposilions  lailfs  pour  allaililir  1  union  des  deux  (.ouronnes, 

'!r  l'iiiicf.  cil   iiicmc  Icins  (|ii  il  \ciil  sdiitciiir  les  droiN  cl   hi  (li^iiitc  de  sa 


1:71. 


IVililM  ut  lie  (i.u'ilirr.  <lii  I  .)  Il  1,1 1.  Lr  <  li;irL,'<' 
<l  .il)  iii'i '^  ^iv.'ill  iKiliiiiiiiii'iil  l;iil  ('iiiiiuiill'i'  II'  .> 
I.i  (  MM\  iiK,iliiiM  Miiv.iiitt'  (II'  1  iiiiihasNiili'ur  ;i\rc 
ImiiI  W  i\  iiiiiiilli  :  NI  I  Aiiihassailciird  l!'.|M:,'nr 
l.iliL;ilr  (lu  sili'iu  r  (In  Miiiislii'  .\iit,'lais  sill'  (  elle 
ail  illi'  nail  le  iiK'liic  juin  ('>.sa\c  de  iiiiiiinc 
la  L;la(  !■  a\cc  le  lainl  \\  ex  iikhiIIi  ,  eu  iiiai- 
i|uanl  a  vr  Miiilslii'  i|ii('  ('(iiiiiiii'  il  ne  lui  disait 
lion  (l(>5  aflaiics  du  l'(>itiii.'al .  il  ne  lui  iii  |)ar 
lait  lia-  11(111  |llll^.  Le  l,(ird  \\  cMUoutli  rciioii 
dit  (|u  il  na\ail  lion  a  lui  diio  là  (lcs-iii>.; 
1  i|iini.  I  \ml>assadoui  ii'|ilii|iia  daii'-  los 
iii(iii(->  Iciuio».  .\(  aninoiii'-  la  (  (iinoi  silimi 
^  i'lii:ai:i' 1  il  M  le  l'iiiii  !•  de  Masvcraii  ne  lie- 
i.'lii.(  1  riiii  |ii'iii  taiic  gentil  au  Miiii'-trc  Aii- 
^dii»  (|iic  M  de  l'iiiiilial  troniiii'  la  (.(iiii  dr 
l.(lll(l^l■^   ainsi    (|Ui'  ( clic  do    Madrid.  i|U  il  ne 

•  riion  lio  liai   so'.  (dires  de  nicdialidii  et  d  aiiii 

'  liai.'o  (|ua  jottor  do  la  piiudic  aux   \i'ii\,  sans 
auti  o  ilitontioii  i|iio  di'  (.'a^'iioi  du  loni'- .  et  i|uo 

•  le  seul  riKiyon  un  ail  r.\ii::lol(i  ro  do  le  dotoi - 


iiiiiiii    à    lairo    1,1    satisracliiiu  <  aiin  onahic.   est 

de  lui   sif^nilior   (|ii'ollo   rahandiiniioia    s'il   a 

linjuslico  do  s'y  rolusor  jiliis  liiiiLilonis.  l..-\m- 

liassailour  alti'iliiia  la  niiidi'i'aliiin   du  liiii    siin 

maille    on     jiaioillo    iii(  iinslaiioo    à    la    soiilo 

(  laiiilo    do    tiiMihloi'    lo     loixis    do    IKuropo, 

ajdiilanl  (|Uo  si   Sa  M  '  dalli'''"  suivoil    lo  viou 

do     SOS    siijils.    ollo   crrasoniit    lo    l'orlupil.  » 

{iiijh  tri  I  r  ,  t.  .")l(i.  11"  y.     —  Dans  son  lappoil 

lu    1.1   juin,    il    disait    onroio  :    ■•  (À-l   Ainhas- 

1'  sadoiir   ni  a    plus  d'iiiio   lois  ro|iot('   lo   iiièino 

"disoonrs.   Il   ma    dit   do    plus  (|U0    i'Ks|>agno 

"a\(iit   <|uol(|Ui'lois    l'ail   la   guoiro   soulc,   cillil) 

i  (|Uo  ('oli)il  aussi  li(i|i  do  patioiK  i- .  cl  (|u  il  tioil- 

\iiit  do  la  hassosso  à  siiulTrir  los  (iiiliacos  d'une 

'  iiotito    l'uissanoo  romnio    oollo   du    l'(nlu!,'al. 

.ICtois  d  autant   [iliis   |)(iito   à    oïdiro    (|Uo  ces 

'  sontimon-.  no  lui  otdiont   pas  partiruliors  ipio 

•  jo    liai   jamais    ontoiulu    un    Kspai;ii(il    |)ailor 

vans  aii,'rour  do  \l'  àr   Poinlial   cl  dos    j'oilu- 

L'ai--.  »     Ihid.  ,  II'  (|(i.  ] 


'li'i     (iscii  I  \riii\s  i-r  <  \i.(  I  i.s  DK  i.\  ((Il  I',  ni    m\i)Hiii 

(  .oiK  '  Milit' .  ili'siD'  ^iiiImiiI  (lilf  imiis  II'  iii;iiiilii-ii  ili'  l:i  itaix:  il  iii'  i  issi'  <|,'  iiniis 
l'Il  ii"tilii'r  Ifs  ;isMir.iiii  es  les  |i|(i-»  |iiis||i\cs;  cl  iiuiis  tlexoiis  les  i  rmic  d  .iiiliiil 
|ilii>  Miiii'ics  (iiif  s,in>  «loiilo  il  III'  nn-Miiiii'  ii.is  ilcxoii'  nmis  nili  miiht  il. mi--  iiiir 

mUTIf    a    linlli-    lllsii.  iiii    ijiiil   III'    M'    |)|i)|)(isr   |),|s   ili'li    Miniiili'i     si'iil    |r    r.inlr.ill 

rt  li'>  il.iiij^i'is.  I  l'Ilr  l'si  ,  \I..  1,1  1,1(1)11  i|i'  iH'ii-M'i  lin  lîiii  l'I  ili'  viiii  (j)ii>,i'i|  siii 
lf>  vues  fl  Mil  la  jxililujiU'  lie  la  (  .nui  ilr  \l.iili  ni  ;  si  Miiis  aM'/  ilrs  iiiiln  rs  iiiii 
(ioncill  allnllijir  liulli'  mCIIIiIi'  .i  irl  r^Mlil,  Milii'  i'\,nilli|(|r  il  Mitii'  /ili'  MPils 
|ioi  Ici  nul  sans  iloiili-  .1   mdiis  1rs  n  >iiiiiiiiiiii|iiri  :   |i'   \iiiis  iii\il<'  m  iiai  Iniilu'i   ,1 

Mil'    Ir.lllsinrilli'    les    liiilinlis    SIM     li'sii  |  H'ijfs    \m||s    |ii|Ii|i  /    lis    1 1 1  lil  |  lu  i||s    si  ricHrv 

(jiif  Mills  siijiKsiv.  a  S.  \|.  (,.  par  laiiml  an  l'nilii^al,  rrlli'  ruiiiii  Hss.nn  r  i|r\,iiil 
iiipiis  fclaiifi  sur  l.i  iiianlii'  i|u  il  uniis  nniv  n'uilr.i  ili'  Iniir  .1  li-t^anl  ilr  1  rs 
iliMi\  l'iiissaiiccs.  .1  ajouli'iai .  M..  (|ui'  mal^ii'  l.i  suiirriui  ih'  lui  niilisi.ilili'  i|is 
fnitf>  lie  I  l'.sj)'  siii  ri'lli's  i|ii  l'urlllLJ.il  |i'  IH'  li's  iriiis  lias  ilispoM'i's  ilr  m  illirlr 
a   «r  (jlh'    If    l'un   (,fJ7u'    |)llt    \()ll|o|l     lillli'l     si'iil    ,i\cc    siidis    liinasinii    il    l.i    <  nu- 

(HR'sIc  (lu  Itovaiiinc  (11'  1*1)1  tuij.il, 

Allijlitiir,   ,    r    ,")|(i,    11      11  i.       Millllli'   ilr  (i.l.ll.l 


(.('la  clail  (lit  a  (ianiicr  |i(>iir  sa  <;(tii\fiiic  nfi-xuiiu'llf ,  nmii-  lui 
>('iil  .  ccrivail-oii  :  vous  n'aNc/.  ahsolumciil  aticiiii  iisa^c  a  en  l.iii-' 
'\is-,i-\is  (If  (|iii  (|iic  ce  s(mI.  M.iis  |r  1,)  jinii,  lf  inimslic,  de  s.i 
iiiaiii,  ii|)rf'ii(l  If  llifiiif  ollicif  lie  iiif  ni.  I5flf\aiil  avec  lf  (  li.iii;f  d  .il- 
laircs  If.s  <;ri('ls  <|ii  (Ml  allf<;iiail  ((Uilic  I  lvs|»;if  ne .  il  .innidx  isioiinc  ce 
(le  niif  i- (le  raisons  jKiiir-  (Iflfiidif  le  f;oii\  c  nif  iiif  ni  df  M.idrid  coiniiif 
s  il   se  lui   af|  Ai'  cfliii  du   i(U   liii-iiic me  : 

(.(•si  iiiif  idi'f  assfs  ^fiif  I  alf  iiiiul  ri'cuf  fii  Viij^'  d  ilaiis  |i|iis|iiiis  .iiilii's 
(  .ours  ([iif  lf  lini  (,(|iif  ft  son  Mmisicif  un  iiiiful  plus  a  la  i^uiirr  i|ua  l.i  jiau  ; 
Ifiilifpiisf  sur  Ifs  isifs  l'alkl.'iud  axoil  lioiuif  Inii  a  ifllf  pii'\  fiil  loii  (Uii  ses! 
sdiilfiiùf  sans  (pidU  \i)M'  Irop  sur  (Uifl  umlil  car  mi  iif  pfiil  pas  pifinlir 
pour  un  ^fiiiif  (I  UKpiifludf  daiii,'i'ifiisi'  pniii  I  l-.iun|)f  la  lfulali\f  (pif  I  l^sp 
Ht  I  .iiunc  dcniific  conlrc  Aliter.  Il  isl  scusiMi'  (pif  si  AV-  .ivoit  fii  des  mus 
carliffs  (-outre  toute  autre  puissance  elle  n  aiiroit  pas  fie  iis'i  .iiissi  iiiiililfiuf  ni 
(pifllf  le  lit  ses  loices  dans  cette  contrée  sauvage. 

L  inertie  du  re<;ne  de  i'erdinand  \l  a\(»il  lait  considerfi    ll.spai^in'  (ininiK 


o.scii.i.  \ii(t\s  i;  I   (  \i.i  I  i>  i)i;  i.A  (.(Il  li  \)\:  Mvniiii).      'i.i.) 

inciinai)!)'  d  aiiciiii  illui  I  :  (  .li;ii  K-^  III  mhi  Micccssfiii   voiilaiil  cliaii^cr  cctlc  opi  iTTi- 

mon  a  Miiti  ijiir  (('  iicImiI  (iiic  mii  la  mer  (luil  noindil  ifiicMiiticr  srs  \iais 
i'iiM<'iiii-<.  liii'ii  n'iit'lic  lie  l'i'lli'  M'iih'  il  a  ixiilc  loiilc  m)ii  atl<'iilioii  a  m'  iikiii- 
lli'l  MIT  (l't  l'iriiu'lil  cJaiiN  un  clat  (le  lorcc  ri  de  nillssaiicc.  Lrs  ijroi^ic.s  (iii  i| 
\  a  l.iiK  l'I  ci'iix  ijniil  il  riiiiliniii'  a  mici'III)*'!'  ne  |)nii\(ii('iil  |)a^  |)laiii'  aii\ 
\iil;I"is  (|iii  --r  noiiI  allaclics  a  laiic  ciivi^a^cr  a  la  narlic  de  ll'.uionc  la  plus 
ili->|ii)>cc  a  airtMiillii'  li-iiis  i)rt'|tii;;cs ,  la  saf^c  nrt'\()\aiii'('  du  Koi  (.(iiic  («iiimic 
Ifllcl  diiiic  iii(|(ii(*tii(lf  aliarinaiilc  pour  ses  voisins  cl  noiir  toutes  les  piiissaiiccs 
iiiliMTCssifs  au  maiiituMi  di-  la  IraïKpiilili'  j^ciUMalc. 

(.(•••t  moiM--  dans  les  raisouiifiiicns  (Uic  dans  les  laits  (pion  doit  ciicrclicr  les 
pimiipr--  (pu  aniiiiiMil  1rs  iniiscils  di's  "grands  princes.  Si  on  examine  iinpai- 
tialeiiKiil  toute  la  conduite  du  lioi  (ajTie  on  n  \  decouviiia  rien  dont  on  donc 
iiiiei  er  ijue  la  mieire  llatle  de  piiderence  son  in(lination.  Poinoil  il  \oii'  Iran 
(piilleineni  et  a\ec  iiidillei'cuce  les  Aii^lois  lornier  leurs  ctahlisscniciis  de  lalk- 
laiid  dou  iK  se  seroienl  rendue  aussi  incoinmo<lcs  en  pai\  par  la  contrebande 
(piiK  aiiroienl  \ersec  dans  la  nier  du  Sud,  (pie  niiisii)lcs  en  f^iierre  par  les 
eiitre|ios|  (puis  \  aiiroient  pi'i  ctahlir  |)our  leurs  escadres  .*  Qn  a  lail  depuis  ce 
Prince  (pu  ail  pu  caiiseï  de  loml)raj;e.'  Sil  plail  a  la  (]oiir  de  [/isi)oniie  de 
K'Ljardei  comiiH^  une  déclaration  de  i^iierre  les  inanirestes  (pie  les  olliciers 
esjKit^noK  ont  piililies  dans  I  Viiieiupie  Méridionale  pour  réclamer  des  lerrains 
au  moins  litij^ueiix.'  SiU  dui  |;ut  a\aiicer  (piehpies  forces  dans  celle  partie  pour 
soposer  aux  incursions  et  aux  dcvasiations  des  Portugais.*  le  hoi  dlvsp'' a  use 
en  cela  du  droit  (pu  i ompete  a  clia(pic  soiiMam  de  j)rc\(Mnr  lusiirpatioii  de 
ses  domaines  t  t  de  |)rote>^er  ses  sujets  contre  loprcssion  elrangere.  Il  siillil 
d'aillems  de  lire  les  mêmes  manilesles  poiii-  se  convaincre  (puis  ne  disent  |)as 
a  heaticoiip  |)res  ce  (pie  le  Poituj^al  vent  leurs  faire  dire;  ajoutons  rpie  si  le 
lioi  d  i'.spagne  a\oil  le  dessein  dex|)iilser  de  vive  lorce  les  Porluf^ais  des  ler- 
i.uns  (puis  lui  détiennent,  il  aiiroil  soulenri  sa  résolution  par  les  mesures  les 
plus  ellectnes.  (.epeiidaiit  il  est  notoire  (piil  lia  point  encore  auj^mente  son 
étal  mililaire  dans  la  paiiie  de  liuenos  aires,  (pioi  (piil  inf(iiorc  pas  lui  même 
et  (piil  sdil  ;i  1,1  (•ouiioissance  de  toute  ll'.iirope  (pie  depuis  deux  ans  le  Porliiijal 
ri  a  cesse  de  s  \  renlorcei,  et  (piil  \  est  maintenanl  dans  un  ctal  de  siiperio- 
nle  a  iiupiieter  ll.spaj;ne  si  elle  ne  tiouvoit  dans  sa  puissance  la  siirete  (pie 
son  voisin  naiira  pas  la  leinerile  de  linsulter. 


'i.u,     ()S(  Il  I  \i  i<)\>  Il   (M  (lis  DK  i.\  Cdi  II  m;  \i\nnii) 

()ii  iil)j('i|i'r;i  niMil  i-lrc  \1.  (iiic  II  .--nMtjnf  ;i  puni  Ir  niCM-iil  ilc  :,'r.mi|i'--  |i>rr.> 
iiiai'itiiii<-s  (Ml  ai'liMt"'.  La  (niiciiiviini  la  plus  naliiiclic  rsl  (pii-  Miiaiil  iiii  Ninji'iil 
iiuh'ikIk'  alliiiiif  (laii>  ><(>ii  MiiMiiaj^i' .  <i  la  mut  coiivcitt"  ilc  iionilii  dix  aiiiif- 
iiiciis  (pu    -«MiiN   picirxic   (I  \    piiilci    secours   piMU  I  <  >ii'iit    hicii   a\<)ir  une   aulir 

•  It'sinialiuu  .  «•Ile  cioil  ilf  s;i  sii^'i'ssc  (If  l.iui'  \<iu  ipiou  ne  Ifiilt'ioil  pas  uu|)u- 
iieiiu-nl  lie  la  suiprciidr c.  Daillcurs  les  \uj;|mis  ui>ul  ils  pas  clalili  mcinc  pcii- 
(laiil  la  paiv  uni'  escadre  doliseivatiou  smis  le  iiniu  de  vaisseaux  de  i,'ai(le  .'  Si 
riinilalioii  de  ce  (puis  pratKpieiil  les  iinpiiete.  ipujs  se  repi  ix  lient  dune  d  a\iiii 
(liiline  llii  exeiuiile  (puis  deMiient   salleildre  (pu  seinil   siu\i. 

Il  ii'traçait  apnvs  cfl.i  lallitiulf  de  I  llspa^iu'  (Icpiiis  le  dehul  de  l.i 
(iiifiillc,  il  la  monlrail  pn'-lf.  d  (dlf-iiifm«\  aii\  iiKuiidics  liidicalioiis 
(1  airanf^t'inciil  {|n Ou  a\ail  lait  t'iiln'\(iii\  si-  (•onlfiiaiil  dcxaiil  lo 
lau\-liivaiils  du  l'oriuiiial  (|iu>i(|iu'  xui  iinnalii'ncc  cul  ctf  cxcus.iMc. 
Il  ajoutait  : 

.lauiois  |)ii   luepari^nci'  Idiil  ce  delail.   \l.,  mais  |e  lai  cru   iiecess;iire  a   xolie 

instruction.  Nous  a\t'>  sous  les  \eux  la  siiile  l't    liMicliaineiiienl  des  lails;   le  ne 

SUIS  pas  einharra.ssi'  (pie  xoiis  nen   lassn-s  usaj^'e  dans  loccasinii   ixiiii    laliallre 

les  piexcutions  (pi  on  se  |)lait  a  nom  i  ii   (  onlre  le  i;iine  hellupiix  du  Hm  dl.sp 

Il  sera  l)on  (lue  nous  inellies  les  Miiuslies  l'xpies  en  ^arde  conire  les  siuiposi- 

tioiis  lia/ai(i(H's  <l(*s  Poi'lu<^ais.  (.eux  ci  (pu   iniiil  dexislence  iKililiipie  (pie  dans 

leur  union  avec  I  \nj^'"   clicrilienl   par  tous  les  moieiis  inissilih'  a  re\eil|ei   son 

inlerost   et  a  exciter  ses  UKpiieludes.  (  ,e  ne  peut  et  i  c  ipie  (jans  cetle  \  lie  (pi  ou 

a  répandu  (ine  ll'.si)'    laisoil   mariliei    ■>'S.oii    M).  rej^imeiis  vers  la   In  ml  hi  e  du 

Porlnj^al.  .le    ne   sais  pas  ce  (pu   arrivera   pai    la    snite.    mais   piscpi.i   présent    le 

|{oi   (.(jTie  lia  iail   aucune   doiuonslration    ineiiacanle   coiilre   smi   \oisin.   el   sd 

.ivoit  eu   le   projet  de  lattaipicr.  (aiiroil   ete  moins  en   i'.urope  (pie    sur  le  vrai 

théâtre  de  la  (pierello. 

\    \eisailles  le   l  ")  juin    I  77(1. 

iii'ih ifiii  .  I    .Ml)    Il    I  I  s 

\  Madrid,  (•'clail  la  dcliaiirc  »>!  les  seiitiincnt.s  dcfavofahles  (|ui'  I  (ui 
s»dlf)rçail  d'insnin'r  rnnin'  noii.s.  La  mcii.scc  (iuc  I  état  de  nos  Imccs 

•  t  de  no.s  linanccs  lu*  nous  ix-rmcltail   pas  d'appiivir  I  K.sj)a<;iic .  (|ni' 


oscii.i. \ri()\s  I -r  (MCI  is  dk  i.\  coi  ii  ni-:  \!\i>uii).      vit 

MOUS  la  fctiMiions  poiir  ccl.! ,  en  clail  rrxprrssioii  la  iiioins  dcsavaiila- 
<;tMi.si>.  ri  M.  (Il-  (iiiiiialdi  la  it'|)aiulail  oiixt'ilcini'iii.  Il  m  it'sullail 
parlois  iiin'  amciliiiiii'  (|iii  aiiiail  plus  (iin-  irlioidi  les  driix  coins  si 
\|.  (\i'  \cii;('imrs.  loiit  en  ne  dissiinidaiil  pas  à  raiidiassadrur  Ir  Irois- 
Sfiiii'iil  (ju  il  t'ii  l'ivssciilail ,  fiil  aiilit'iiiciil  rfijoiidii  aux  inalvcdlaiiccs 
(111  fil  iiioiiliaiil  c()ml)i<'ii  les  advcrsairt's  <'ii  |)roli!t'raii'nl.  \u<  iiiic  occa- 
>i(iii  Ml'  lui  fcliannail  df  ra|)p<'lt'r  If  ininislèrc  espagnol  au  sanpf-lroid  à 
If  gard  df  Lisbonnf  cl  à  la  pif()ccu|)alion  d<\s  ('vènc nif  iils  dans  l<\s(|u('ls 
Ifs  dfiix  (ioiironiifs  pouiiaïf ni  sf  voir  un  jouf  intéressées.  Il  écril  à 
Ossun  If   I  'i   piin  : 

l,f  lîoi  ;i  (IdiiMi'  li(i|)  (11'  |)riMivt'>  (le  sa  lidclik'  à  remplir  so  engagfiiK'iis  cl 
i|i'  Miii  jimilif  1)11111  h'  11(11  (.(jTii'  pour  (nioii  puisse  jcMlcr  le  inoiiidrc  doiilc 
-m  sDii  l'x.icliliiijt'  a  cet  égard  l(>rs(pie  loccasion  le  recpierera.  il  ne  inest  pas 
iiinneaii  ceiiendaiil  (pie  le  Mmislere  l'ispagnol  en  laisse  percer  toutes  les  lois 
(pie  ne  nous  iiNianI  pas  a  son  inipcliiosite  nous  ne  ciiiniilons  pas  dos  mesures 
(pu  elant  |)i  ises  sans  neccssile  peuvcnl  avoir  le  double  inconvcmcnl  d  altirci- 
1  orage  (piOii  \eiil  e\iler  cl  (rmlcrcepter  les  cllorls  postérieurs  (pi'on  pourroit 
se  troincr  dans  la  necessili-  de  faire.  Nous  avons  pourvu  ranncc  (Icrnicre  a 
mettre  nos  isles  dans  un  état  (pielcoiupie  de  dclVcnsc  en  v  laisanl  passer  un 
renlort  de  six  halaillons  les(picls  joints  aux  troupes  coloniales  lormenl  un  total 
de  plu->  de  huit  mille  lioiiimes.  Si  la  suret''  des  etahlissemens  espagnols  ou 
des  udires  exigeoil  une  j)lus  grande  l'orce  il  seroit  mdispensahle  de  la  faire 
soutenir  par  une  escadre.  Nous  sentes  M.  (pie  dans  le  moment  ou  iu)us  ferions 
partir  celle-ci  les  \nglois  en  einerroienl  une  autre  a  sa  suite  au  moins  de 
lorce  égale,  et  (pie  le  rosullal  le  moins  desavantageux  seroil  <pie  cotte  apa- 
lance  de  diversion  les  jiortoroil  à  hrusrpier  un  accomodement  avec  leurs  Colo- 
nie-- saiil  a  se  dedomagei  du  mauvais  marclie  ([uils  feroieni  aux  dépens  de  (pu 
ils  |)oiiiroieiil.  Peut  être  le  ministère  .\n<;lois  nous  sauroit  il  gre  de  lui  four- 
nir le  |)retexte  |)oui  se  tii'ei  dii  laclieux  engagement  dans  lecpiel  il  se  trouve 
eml)ai(pie. 

Si  on  |)eut  prendre  conliance  dans  les  nouvelles  (pie  nous  recevons  de 
l^ondres  le  sie<je  de  Oiieliec  est  levé  et  les  Ameiicains  ont  ele  mis  eu  déroute 
dans  le  Canada.  I..es  \n<^lois  accpiierent   par  ce  succès  un  pie  a  terre  don  ils 
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[l'iiii  r  mil  ^iiiMi-  l>"-  ii|)<'i;ili(iii-<  (l«-  l.i  i,'ii('iii'.  (,!■  iirsl  |);is  un  iiirciiiMiiiriil  ikhii 
lions.  (.1'  (|iii'  |;i|)r<'lii'ii(|()is  |)i  iiii  ipiili'iiiciil  l'Ioil  (|iii'  !i;iiaiil  aïK  un  iiidioil  nu 

•«llalllll  I''  l|i">('N|)()|l  il  l.l  ilcillll'  ne  lis  IcIl.lsM'llI  MM  IKIS  |)nssiNvli  IMS  un  slll 
I  elles  i||-.s|)'  lie  les  II  Ollllli  ills  |)(iMll  (I.IMS  lelil  acliailielll'  u'  i  oillli.ltll  e  leilis 
eniu  il(>\el|s.  Laissii|i><  les  srpiilseï  (lails  (elle  ^llel  If  cnile  el  reseiMilis  nos 
ellnlts  |)niii  Ile  le>  eill|)|i)\ei  (lll  ajil  i  iin  is  e|  lllileiileiil  :  neiil  elle  (lails  ce  inn- 
llielll  ll'.spaj^Ile  a  telle  des  iii(neii>  |)li|s  ahniiiiaMs  (iiie  mchis  ummi  Luitoilseï  a 
saiiilier  a  îles  ileiiKiiisli  aliulls  e\  lei  hmm  es  ;  ni, us  |;i  ^'ilei  re  (Mil  r.  ssenioit  neees 
sairelllelll  ses  IMiilells  elai^liml  les  iHillis.  (  .e|,i  Meiil  nainllli'  1  lll  ,l(  ji  i\,i  I  .  MiM 
liesl  jiliis  Mal  eeneliilaiil  :  Il  ^neiic  aillmise  cliiv  lions  des  (  ines  diiiiMdsiliniis 
([lion  ne  j)oniiiiil  elalilir  en  lenis  de  naiv  sans  lioi)  jaiic  niiii  iiiiii  ci  .  \n  uste 
les  tra\aii\  <|ii<' J<'  \<mi>  ai  aiiiioiice  (lui  a\(iieiit  ele  ordonnes  dans  no>  eliaiiliei^ 
Ne   stilM'llI  a\ec  Mieees;   ils  ne  se  Ixiineiiiiil    |)a>  a  I  olijel    iiidi(|iie. 

\  \er.saille!>  le   i  'i  juin   i  7  7<>. 

/■.'•/""/'"  .  '    •'>^"    Il    171 

Kl  (■('pcndaiil ,  on  avait  à  \rrsaillcs  de  Icf^ilimcs  caiiMs  d  iinnns- 
sioiis  làciii'ust's,  a  I  i'fj;ai(l  du  cahiiicl  dr  Madrid.  In  iiicidmi.  iiiii 
si'laii  prodnil  dr  la  pail  <\r  la  inarini"  cspai^iKiie.  mji-  I.i  coIi'  haili.i 
ri'.>M|ni\  ri\  II!  di-liordrr  |r  li(i|)-|ilcin.  Li-  na\  ht  iian(ai>  /<  Si  nliiiniiK. 
rann-nanl  di'  (]()iislanlin(i|)lt'  a  \l<^i'i-,  on  il  riail  ail"  jr  itrendic  nii  nni 
avant,  nn  aniha.vsadt-nr  du  Dey,  M'tail  \ii  visiici-  |t,ii(|tii\  fret;. îles  de 
•;nfiif  ('s|)a<;n()li's  ri  anicnri-  a  (iartlia^fiH'.  Il  rliiii  irlcriu  piisdniiier 

sons   II'   |)re|e\|c    (|iic    des    jcis,    (les    loiJi'.N.   dr.s    (»j)|e|s    di"    lllàlllir.    (IIM' 

I  alnl)a<^.sad)'llr  di.sail  rjic  des  nir.sfiils,  consliInaH'nt  nii''  ronlie|);indr 
di'  i;ni'irr  divslmi'i'  ini\  .M^t'iien^.  I  n  iTlian^c  anime  de  leclaina- 
lions,  de  noies,  de  iclntalions  avait  en  lien  nji-  suile'  r|  ri!s|)a<;ni' 
V  aval!  appoilc  !•■  dr.sir  de  ne  j)a>  a\oir  toil  |iis(|nan\  liinilivs  r\- 
In-nirs  (je  la  huniif  loi.  Nolir  situation  dit'/.  Irs  Uaihairsiincs  e\i^iail 
(|iir  lions  lissions  i-('s|)c(l<'r  Inirs  droits.  I.c  consiil  Irançais  à  \lt;ri 
|)irsciii;iit  lallaiii'  ainsi  avrc  insislanci'  «t  ainsi  lavaient  IraitiT  les 
di'iix  departciufiits  des    \llaiirs  ctianfîrn-s  et  de  la  Maiiiif.  Lec.ijiinel 


H'jiii^ni  ,  I    .')80.  m"  'Sc)  ,1   i(((i. 
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fi'iil  iTcoiinaîliT  la  des  (lilliciilics  calciilfi's.  M.  de  Xcrj^ciincs  eut  a 
rt-tahlii-,  dans  uni'  di'iinfrc  cl  inimilinisr  rf|)|i(|ii(',  le  sens  cxacl  <\i-s 
laiN  r|  ci'liii  <\r^  Iraitt's.  ||  dnl  iircciscr  i-iimiiIc  au  iiiaicniis  d  Osmiii 
I  a|i|»ii(iali(iii  (U\f  norlait  le  i;<iii\(Miiriiiriil  sur  celle  inaiiiefe  deirc 
d  lin  allie  a  (|iii  noire  inlerel  conslanl  aiirail  du  en  dicler  une  loiil 
aiilre.  Sa  denecjie  laisse  mesurer  loiil  ce  (iiie  le  ^(iu\  ernemenl  du  rtii 
saciiliail  de|a  de  Iroisseineiils  iulimes  à  l'ulllile  de  I  alliance;  elle  elail 
le  second  de  Irois  |)lis  ([lie  le  niinisire  laisail  parlir  le  même  jour  et 
(|ii  il  axait  miniiles  de  sa  main  en  les  iiumerolaiil  en  tèle.  Il  couxicnl 
de  la  re|iiddim-e  u  i.  La  lierle  di<;ne  (|ui  anima  la  noliliciue  de  M.  de 
\ert;eimes  a\ec  I  l-sna^ne,  la  siiicerile  e|  I  emolion  de  ses  senlimenls 
dans  Ininre  du  relexemenl  de  la  coui'onne  de  l'rance  se  soni  rare- 
menl   inieii\  révélées  : 

A   \l•|■^ailll•^  If    !i|  juin   i77'>- 

,I;m  llioiintMii  (le  VOUS  einovcr  M.  une  k'tlii'  du  i  -  |Uiii  (iiic  M.  de  Sailine 
ni  a  l'crite  et  les  copies  de  (jeux  Icllres  du  (lonseil  i\[[  lioi  a  Alj^er.  (ielles  ci 
NOUS  uisiruiidul  de  notre  |)<)siIi()m  daiis  ce  pais  la  cl  des  danj^ors  (jui  I  acconi- 
pa^iieiil.  (  !es  pièces  sont  poMi  \olre  iiistriictiou  pailicuiloi'c  cl  lie  doivent 
point  etn'  commiiiiKpiccs;  cepeiid'  si  dans  le  nonihre  des  laits  cl  des  rellcMons 
(pielli's  coiitieiiiieiil  \()iis  en  tioiiMcs  (pie  vous  jnj^ci  les  proiircs  a  laiic  une 
iinpiessioii  salutaire,  rien  ne  doit  cinpeclicr  (pie  nous  ik'ii  lassics  iisaf^e  soit 
dans  \os  coinci  sat  ions  soil  dans  les  olliccs  (pie  sous  j)()iirrcs  être  dans  le  cas 
de  passer  par  cent. 

Je  ne  puis  troj)  vous  rcconiiuaiider  \l.  de  prendre  la  lettre  de  \1.  de  Sai- 
tiiie  dans  la  pins  scricusc  coiisidcration ,  clic  ])i  oscille  une  vue  adniirai)lc  cl 
dniic  sure  jiolilKpic.  1,11c  est  iniiniincnt  niicuv  détaillée  (pic  l(»rs(pic  p;  nous 
eliaii^eai   i!   \   a  <leja  plusieurs  mois  de  la  preseutcr. 

Si  le  uiinisti'rc  dl'.sp'  \ouloil  hicu  calculer  ses  \rais  iiitcrcsl  cl  sil  sa\(ut 
laire  eedei  son  rcsseiit iiiienl  pis(piici  iin|)ins.sant  contre  Vlj^cr  a  nue  conve- 
nance aussi  supérieure  (pic  celle  dcxclurc  les  \u<i;lois  de  la  Mcdilcranucc,  il 
nlicsilcroit  pas  d  adojiler  1  idée  (pion  lin  propose  cl  nous  pourrions  csp(''rcr 
(rallciiidrc  hiculot  an  l)iil  (pu  occupe  la  prc\o\aucc  cl  les  soins  du  (iouscil  du 
Hoi.  Mais  les  |)i»'jiij;cs  j)aroissenl  avoir  |)lus  diulluciicc  dans  celui  dl'.sp'  (pic 
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liv  iiilili'l--  <|m    mclililll    11'    nlll^   drlli-    mIiIin   cl    pi  n|<  >llilt'i||<'lll    l  rlli(  In--.   (.l'Ilr 

iKitiMii   lioi)  i-iillcc  il"'  ■•••Il  aiilKiiii'  ^i.iiicli'iii   cl   (le   laparaiii'i'  dr  -.es  Imcfs  (iiii 

111-  -«ml  (lue    ri'|)H'M'iilatiN<'->   se  cimt    ilaii-»  la   iiosscssioii  ilr   (lonin'i    ilis  |iii\    a 

ImnM'iN.  l'aicns  ami^  coiimii'  i  i\au\  .  Unit  ■mIhh  cil.'  ilnil  i  cspcclci-  ses  cani  i(('><. 

\<iiis  en  laiN<iii>>  M.  mil'  Iri'-li-  i'\|irnrii(r.   \.v  Itin  la  m'IiI  mm'iiii'iiI  .  mI  la  (li-< 

siiiiiilt'  <'i-  iit'vt  (iiii'   nai'cc  (iiiil  l'^l    liH'ii  I  iiii\  aux  II  (|iii'   Ir   I'kii  (.(iiic   t'vl   iilii'- 

l't>l  ••ntiaiiii-  iiar  nii-cinilalimi  a  I  nijnstiif  (Imil  iimi--  ikhis  [ilaitjnniis  (|iic  dclci- 

iniiic  pai'  son  pi'<)|)rc  .m'IiIiiiu'iiI  a   l.i  <  iniiiiirlli  i-  ri  a  la   soiilrnii.  |)aill<'iii>  la 

\()i\  (In  saiii;  ipii  m'  lail  fnlfndic  an  Innd  dn  (  «i  ni  dr  Sa  \I'  .  \  lail  lui.'  If  i  1 1 

dr  sa  "loin"  oiitraL'i'c  et  de  si'--  liiliMcvlv  cssmlirU  lili'ssfs.  Ci'IH'lld'  li"«  Ihiis  du 
n  ~  I 

sani,'  cpii'  nous  axons  lorinrs  a  si  j^rand  pn\  cl  an\(pic|s  nous  faisons  jidclc- 
nicnl  lionncni  soni  sans  roricspondancc;  lar  cnini  il  est  notoire  (pic  notre 
condition  en  l>i)'  est  loil  an  ilcss^ns  de  ce  rpicllc  doit  dn  ti'ins  de  la  diiiastie 
antl'li'lncnnc  et  loi  I  ine;,'ale  a  celle  des  \ir_;|o|s.  (.es  liens  Ail  sali;,'  ne  scroiil 
(jonc  liicntol  plus  M.  (pie  des  mots  \nid<s  de  sens  si  Ion  eioil  ipie  d  une  pai  i 
Ion  peut  font  se  penneltre  et  (pic  de  laiitie  on  doit  loiil  soiiliii.  \ons  naiiions 
jamais  I  inpislicc  de  ioiincr  une  pareille  piclenlion  mais  nous  ne  poiiiioiis 
aussi  |amais  \    souscrire. 

Le  lîol  lidcli-  a  ses  principes  de  justice  et  di'  ina^liaillini  le  leiiipllia  lldele- 
ment  \l.  tontes  les  ol>li''alioiis  des  liailes  cl  tous  les  en^a"einens  de  son  ainilie 
ensers  la  in.nson  d  l'.si)'  ipn  esl  nn  lainean  de  la  sienne:  il  ira  même  au  delà 
l()r.s(piil  .saf^ira  de  lui  donner  des  pren\cs  de  sa  tendre  allection.  Mais  s|  des 
scntnnens  si  propres  a  exciter  lemnlalion  de  les  iiniler  ne  sont  pa\es  dam  un 
leloiir;  SI  des  décisions  arliilraircs .  si  des  actes  de  piepotence  sont  le  pii\  cl  le 
salnire  de  nos  complaisance  et  de  noire  atlenlion  \ij,'ilaiile  pour  Ions  les  inté- 
rêts d'un  allii'  (dieri:  le  ne  dirai  pas  commeiil  sonteiui  une  lutnnile  ipi  a  dieii 
ne  plaise  ipii  ( esse  detre  mdissolnlilc  .  mais  ciimmeiil  en  niaiiileiui  lopmion 
et  I.)  représentation  :  ce  sont  elles  (epcndanl  (pu  i  niisliliienl  la  loue  lialn- 
Inelle  dune  limon  ipii  m-  iieiil  se  monliei  lonionis  armée.  \ons  des  trop 
CI  iaire  M.  polir  ne  pas  sentir  <pielles  pen\eilt  et  (loiM'Ill  clic  les  conse(piences 
dnn  ndroidissenienl  enlic  parens  (pu  cesst-nt  (la\oii    les  mêmes  nilerets. 

\ons  nif^noions  pas  M.  (pie  les  senlimens  (pu  sont  j;ra\es  dans  le  (  o  m  du 
Hoi  notre  maître  le  sont  ••fjalement  dans  (cliii  dn  l'ioi  (.(jTie  .  mais  (pi  impoitc 
M  des  surprises  en  delonnienl  I  ellet  et  portent  sur  nous  dune   mannii    pai 
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Imi)  liiiMiiliiirili'.  Il  rs\  lin  nicmuT  ilrvoir  i|i-s  l'iois.  ciliii  dont  ils  sonl  coini) 
l;il>li"<;  l;i  |ii>lii c.  IK  l.i  (IiuvcmI  ;i  leurs  ii^miiv  (Iiii  nciiNciil  sr  l;i  lairc  iciidic  cl 
a  11 'IMS  Mi|(|s  (lui  iif  |)(ii\  riil  (iiif  I  imiiiori'i  :  c  l'st  la  lia/c  csm'IiI  iclif  de  loi  il  es 
les  Mlllls  Hii\alis,  •^,UI■^  i||r  il  lic^l  |)llls  (If  M'illalllc  Ljraildi'lll  plus  de  lieu 
sdiial.  1,1'  l'iiH  (lui  ilalilil  la  ^dniic  de  son  ic^^'iic  sur  >a  iiislicc  dml  miixhI  cl 
1)1  dIci  tiiHi  a  SCS  sujcis  liPixiiioii  la  leurs  dciiic.  Il  lui  scnul  scnsihlc  de  dcvoii 
iiliis  iiisisici  eu  l.sn'  ixiiii  liilileiiii  (lu  auprès  de  loiile  autre  iialioii  doiil  il  lui 
seidil  lihic  de  ,sc  laire  raison.  (  )ii  nous  )iij,'e  hieii  a  Madrid  si  Ion  se  persuade 
(pie  nous  lie  Nouions  pas  cil  \ciiii  a  celle  cxlr'cmilc ,  mais  en  rendaiil  justice  a 
nos  inlcnlions  peut  cire  se  mcpicnd  on  sur  leurs  mollis.  On  \  présume  peut 
être  trop  cl  de  la  |)rospciile  aparciilc  dont  ou  \  paroit  p>nir  et  de  lenuisemeiit 
dans  |c(nicl  on  nous  siiixisc  cl  (pion  se  |)lail  a  exaLjerer.  (Juon  ne  .s\  Iroinix' 
pas.  la  liance  (pioi  (pic  eliarj^cc  dune  délie  coiisidcrahlc  esl  encore  en  elal  (K- 
la.rc  Iront  a  loiilc  puissance  (pu  oscroit  la  hraver;  si  le  ||(>I  client  la  modé- 
ration, sil  la  |)rcnd  pour  lia/c  de  sa  conduile  et  de  ses  conseils,  cesl  cpiil  la 
(  roit  piilciahlc  a  une  |aclancc  (pu  ne  lui  cl  ne  sera  jamais  lionne  a  i  len  ;  cest 
(piil  pense  (pic  le  saui;  et  les  tre/.ors  de  ses  peuples  ne  doixenl  pas  être  saeri- 
lii  s  inutilement  a  des  dcmonslialioiis  et  a  des  {.guerres  sans  mteresl  et  sans 
ol)|ct.  si  ."sa  \l'  insinue  cpiclcpies  fois  et  recommande  sa  façon  de  pensera  IKsp' 
(■est  par  (  (•  (piellc  la  croil  analoi,Mie  a  ses  \rais  intcrcls.  \n  reste  nous  naprelions 
les  ressoiiKis  de  personne,  les  noires  sont  en  nous  mêmes,  et  le  lioi  Iroii- 
\cia  toujours  dans  la  hoiirse  et  dans  le  co  iir  de  ses  su|cts  toutes  celles  (jui  lui 
seront  nécessaires  pour  \aiij;;cr  llionnciii  de  sa  (.onronne  onensi'e,  pom  sou- 
tenir une  f^iierre  juste  el  |)oni  remplir  avec  lideiite  tous  ses  t'nj;aj;emens. 

\oiis  senlires  M.  (pie  celle  instruction  lu'st  pas  laite  |)our  être  li\ree  au  mi- 
nistère l'.spaf^nol,  («si  ce  (pu  me  lail  prendre  le  parti  de  \ous  ladre.sser  par 
un  (  (luiiicr,  en  \ous  faisant  connoilre  les  \iais  senlimens  du  IU)i  ;  je  vous  m- 
di(pic  le  Ion  (pic  vous  descs  dcsormai.s  iircndre.  Nous  avons  eu  trop  lonj^tems 
celui  de  siipliaiis  et  i  l'>p'  celui  de  la  dominai  ion  ;  il  esl  lac  lieux  cpioii  ail  |)eriiiis 
cette  dillcrcnce:   il  est  teins  de  rc\cnir  a  IcLralite.  \ous  connoisses  le  cour  du 

n 
Hoi  (.(pic.   les  mouMincns  dont   il  est  sii.scepliMc  el  les  ressfiris  (pu  le  deter- 

miiient.  (iesl  a  \ous  a  les  mettre  en  o  inre  el  a  le  piemuinr  contre  les  surprises 

dans  lestpielles  on  poiirroit  lentrainei .  Il  nest  pas  la(  île  de  .se  jiersuader  que 

rmconsidiMalioii  seule  a  presid»^'  u  la  rédaction  de  la  lettre  a  .M.  le  C'  (1  .Viamla 


l'Tij. 


I  I'. 
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l'Ti. 


(|lli'  \I.  !•■  \l  '  i|i-  (illllial<ll  SMIls  ;t  IcmiM':  \lMl^  ((IHIIuIs-ms  |;i  laliillsic  dr  I  \\\'^' 
I  iiilll<-  II'  p.ii'li'  ili'  Liiniilc.  I  dIiJi'I  iiiikiiic  de  sud  lll(lllli'lll(|r  .  |i'  iIi'Mi  nih  llr  .1 
(Ir    If   IDIIIIMl-.    jl's  cnoils    llllclll'    \     lait    riil|s|;i|ll('llt  .     fl    (■>•    (lin    csl    llllls    r,ii|ni|\ 

fiudH'  liiilliKiK  .•  (|iiclli'  a  |)amii  li^  -uli.ilici  ii<s  tu  |',>|)  cl  niiil  .lie  Iiihii 
(iiu-jlf  \  liiiiiM'  |)i>ur  Iciiitrs  SCS  \iics.  loiil  cela  vaut  Incu  la  in'mc  (iiic  nous 
nous  cil  011  unions  sci  iciiscmcnl.  Mais  (,■  i).iclc  aussi  clici  au  iloi  iiiiil  csj  iiilci 
it'ssani  pour  la  siiidc  et  pour  la  pi  1  ispcrilc  des  (|,mi\  lunnaiclncs  ne  se  son 
liciidia  <pi  iinpai'tailcincnl  c(  inanipieia  son  elle!  si  I  Isp  ne  se  prêt, ml  pas  ,1 
redresser  la  haj.ince,  se  croil  cl  \eut  p.uoilie  larliili  1' si  mv  1  auic  cl  picpoleiili 
de  lunioii. 

Nous  inaxcs  iail  ilirc  \l.  pai  \1.  le  lî  «le  (irandprc  «pic  si  |ou  \oiis  l.ussoil 
plus  (le  liheilc  pour  reprendre  le  Ion  coii\cnalile  hop  loiii^leuis  iic^lii^'c  \oiis 
saunes  en  imposer  par  |i'  l'toi  (  .«pic  lui  même  a  lu  lui  la  ire  de  ses  inmisli  es.  Je 
\oiis  sei>  la  l)ale  <pie  xoiis  axes  désire  de  jonei  .  cl  |e  ne  suis  pomi  inipncl  ipic 
\ous  ne  la  joini's  avec  anlanl  de  prudence  ipie  de  (|c\leiile.  l/mlcnlion  du 
iioi  lli'sl  poinl  (pie  vous  emploies  m  le  Ion  de  repioclie  m  celui  de  la  iiiciiai  c 
mais  une  prolilant  des  acres  lacilcs  (inc  \ous  aves  auprès  de  S.  M.  (!(j7ic.  dii 
•(oui  (picllc  a  pour  scnlielemi  dallaires  cl  du  desn  (pic||c  a  ipioii  cioie  que 
rien  ne  se  lait  (pic  par  elle  \oiis  la  picpaiics  par  \os  icl|e\ious  .1  loiiiiei  elle 
même  la  conseipicnce  ipii  i|oil  deinei  de  liiui|s||ce  de  la  s:ns|e  cl  de  la  con- 
liscatiou  des  ellels  seipiestres  a  liord  du  na\ire  liancois  le  Sepliniaiie.  I,eii- 
Ireprise  est  laite  a  la  lace  de  H'iuropc  cl  de  IMinpie:  la  violalioii  des  h.nlc^ 
est  aussi  pullll([IIC  (pie  nianilestc.  elle  ne  peut  ccliapei  a  (pilcoïKpie  xeiil  hieii 
prendre  la  peine  de  lire;  le  reins  peisevcranl  de  la  iiiam  levée  mellioil  ijouc 
II-  dcrinei'  sceau  a   la  vuilcnce.   |,e   lîoi  (.(jTie  dont   lame  es|   seusil)|e.  iiolilc  cl 

Jl|s|e  dcinesleia  lilcntosl  a  laide  de  SCS  propres  seiihiueiisel  lin  lil  iluii^'eaill 
(pie  vous  lui  tendres  le  |)Oinl  e\t|e|llc  ou  de  pareilles  ellliepiises  liop  soll\e||t 
répétées  et  jamais  re|)arees  alionllioielil  ipic  dev  leiidl  oieill  les  liailessi  celui 
(pn  a  coiistitue  des  droits  au  tronc  iji'.spai^nc  a  la  maison  (pu  v  ic^nc  peut  elie 
sans  jorce  cl  sans  vi<:eiir. 

(.es  coiisideraiioiis  ont  pan'i  dune  m  grande  lorce  an  lioi  (pie  Sa  M'    pense 
(pie   Si    M.    le    \!"  de  (iitinaldi    sohslme    a    se    reluseï    an    redresscnii  ni    ipie 
nous  rc(-lainoiis,  vous  ne  deves  pas  hésiter  .1  (leniander  une  aiidiani'c  parln  11 
lieie  an  Itoi  (.(pie.  Xpi'cs  lui  avoii  ('ommuniipic  un  extrait  snccml  et   lueii  lail 
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i|f  III. I  li'lllt'  (i)llii'  I'  il  ,i\<iii  flli|)lii\r  loiili's  les  laisoil.s  \  l(  Inritiiscs  (iiic 
Idlllllll  11'  tl.illr  lits  l'il  riiiKcs  niiiM  niiKfilsri  les  slll)l  llllrs  cl  les  siipillMIlcs 
11111111  imils  uiKiM'.  \niis  \(His  ;il  l:i(llc'i  l's  ;i  i'iii(ill\(>li  --(ili  i\\^\^•  |),ii  l(llll^^  les 
Cl  iii^nlci  ,il  II  iiis  lie  (li^iiilc  .  lie  |ll^tlcc  cl  ilc|c\;il  nui  iiiic  ihhin  \  mis  sii^ircions. 
|*ci;4ni"<  lin  nulle  nnion  icimiIcc  v|  mlinic  clii;iiilcc  (l;iiis  lnniinnii  |)iil)|i(|iir  cl 
lies  |n|v  ilcnilee  lie  celle  |i>icc  linixisanle  <|l|l  M'ulc  l.ilinul  l;ill  icsneclci  Ml- 
ilcnenil.iniciil  île  liiiis  aull'c^  iiiiiieii>.  ^)c||(l('^  lui  sciisiblc  le  tal)lciiii  coninanilil 
(le  iiiitrc  siiiial  11)11  (Lins  son  iiiiMunne  cl  de  celle  des  \n^|iiis ,  cenx  ci  laciliti's 
a\anlai;es  en  Iniit  .  nrevemis  meine  sm  lunl.  laiidis  (ine  la  \e\ali(iii.  loprcs- 
sinii.  Iin|i|s|i(e  siiineiil  nicnie  le  iiie|iiis  le  nliis  insiillaiil  sont  le  nailaj^e  (lue 
les  sii|,|s  (In  liiii  e|)i(iu\cnl  ilaiis  les  Irilinnaiiv  .  les  diiuàiies  cl  dans   tous   les 

enilliills  i|iil  siinl  hors  de  la  \lle  de  S.  \l'  (.(jTlc.  (Jui  nileuv  (lue  NOUS  \l. 
poinioil  iciiicsenlei  avec  encrj^ie  celle  ddlerence  vous  en  a\cs  Ions  les  loms 
hliiliaiias  cl  le  dei^oiil.  (  .e  iies|  pas  auisl  (Uie  les  i'.spaf^uols  sont  acceuillls 
cl  II. nies  en  l' lance,  on  Ion  a  poiu'  eu\  les  plus  j^raiul.s  cfjjards  cl  ou  on  les 
II. nie  a\cc  les  nienat^enicus  coiiveuahlcs  eiilic  de  \rais  anus. 

Si  IoiiI  eel.i  ne  lail  pas  seusaliou ,  il  l.iudia  sahaudouuer  au  cours  des  evc- 
nenieiis  cl  lions  icpliei  sur  le  Icruoii^ua^e  (pie  nous  nous  deM'oiis  a  nous  luenie 
ipie  nous  nanions  i  leii  net^lij^'e  jioiir  detoin  nei  les  simstrcs  aiif^ures  (pu  peiivcnl 
mciiacci   luinoii  des  deux  (.oiironnes. 

\oila  \I.  une  ample  inalierc  pour  lexercice  de  \olre  /.ele  de  xotie  prudence 
et  de  \olrc  devterite.  Nous  pourrions  cire  iiupiiels  de  lissue  diiiii'  coinnussion 
aussi  delicalc  si  elle  eloil  remise  a  iiii  aml)assadeui'  moins  saire  moins  liahilc  et 
moins  rompu  aii\  friandes  allaircs.  \ous  iiavcs  iicn  a  dcsircr  M.  de  la  (■(ludauce 
du  lîoi  et  de  la  justice  (miiI  vous  rend  Sa  M''  a  vu  et  a|)r()uve  ce  (pie  je  vous 
écris. 

\ous  voiidres  hieii  \l.  ref^ai'dei  la  letlre  de  M.  de  .Sarliiie  comme  une  addi- 
tion d  mstriiclion,  c fsl  ce  (pu  me  dispense  de  vous  H'commaiidei  loiiveiliire 
pour  la  pai\  entre  I  i'.sp'  cl  \l^er  dont  la  convenance  ne  devroil  pas  ccliapér  a 
1.1  première.  Il  sci.i  lion  cepend'  d  atleiidie  tpie  lidée  soil  j;outee  et  adoptée 
.ivaiil  de  rien  msmiiir  loiicliaiit   les  doiiatives  (pie  M.  de  .Sailiiic  propose. 

\pres  ce  (pu  a  ele  rciiiaripie  de  liiillueiice  des  siihallerncs  a  la  (,oui  on 
vous  fies,  lions  avons  peut  cire  a  nous  reproclu'r  de  la\()ir  ncf^lif^cf.  (.oiniiie 
ce  iK'sl  pas  par  des  laisonnemens  ipioii  les  g;igiie  cl  (jue  nous  ne  voulons  rien 
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cssi'  |)()iir 
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nin.Mlir  IKilll  l.lIl.'IIIIM  >ll  est  |)i)->s||)|i'  II"  s|>>t('|lU'  i'lll;llll'-  i|i-  llllllnll.  llKirillIrs 
lliills  ii'IIV  (Mil-  xnlls  <|()I|-|CN  lllli'll  i's>,ms  ;i  ,l((|l|i'lll  ri  ilIlt'K  Mlulrill  l^^ 
lUOM'Ils    (Mil'    Mills    c'sIlMP'N    (IIIOII     IIDIIIKIll     \     IMIIIlloM'I. 

lai  llr  .r.li.-.   il.. 

l'.fjiii'jiii  ,  I     .'iSd     II      I  ,,- 

riois  mois  .Min.iiMN  .ml .  (I.iii^  iiii  t;i  mikI  dt-lial  ,i  la  cliaiiihir  ilrs  loids 

suc  It'N  cdiiv  l'iilnuis  iiasM'fs  nai  h's  iiiiiiisins  anglais  a\  rc  I 

la  location  df  m's  lioiiix's.  iiiiloid  .Saiidw  icli ,  ia|i|)rlaiil  (iii  il  a\  ail  m 

hraiicoiii)  (If  iiailt'^  .111  nom  de  xui  sinuciaiii .  .i\ail   dil    iiii  \\      s.jail 

|)lus  (1  imr  l(i|N  .ijn'irii  (lUf  It's  niiissaiici's  .iiixdialnccs  ii  ahiiM'ii!  (iiif 

■  Iroi)  df.s  ciiTOiislancf'  linoiaMcs  a   li-iiis  iiilfnis  et  (lur  jo  hismiis 

iii(iisp*>n.sal)l*>s  (I  un   allie    loinii'iil    ikuii    iIIcs   une   raison   de  mikIii' 

cht'n'nH'nl  à  Cflui-ci  Ifs  m-ix  icrs  tl  1rs  sccouis  (|ii  rllt-s  lui  |)irliiil. 

!.,('  somcmr  de  ces  paiolcs  \  uil  prul-ctic  a  I  f's|nil  de  M.  (!.■  \n  t,'('iims, 

dc|à  aux   niisfs   a\i'c    I  fi^oïsmc  de  I  l'.s|)a<;in'.    Il    dr\ait    liirnlol  a\(iii 

de  plus  if<;;i-('ilal)lcs  occasions  de  se  les  lappcler.  Sa  dcpccin'  scniM.iij 

rcconnailrc   (luc,   de    l.i\is   du   cahincl.    nliis    de   soms   cl    daulonlr 

chez  iandjassadciii   r\  itcraicnl  ,iu  loi  de  IroiiMi   a  la  coin  d.'  Madrid 

I  licsilalioii   <|iifllf    iiifll.iil   a   l'tiT   un   .illii'    smcric.    M.    d.'    \iit;cniii's 

|uj,'c.i    nouilani    iiii  il    lall.iil    cncon'    \odrr  i  <■    scnliiiiriil    a    nssim;    il 

ciiNclonna    loiil    ce   coiirnri    (\\\     mj    |iiiii    dans    un    nli    piiM'   ou    il    ih' 

cln-i  cliail    (|u  a    nhlcnii  d.'  I  aniltassadriir.   l'ii    1.     rcconloil.inl ,   I  flloi  I 

(|Ui  .lur.iit  l'If  nccfssaiit'  : 

<,)iiiii(|ii  .iiircs  Ir.iis  i|i'|ii-('li('v  ,iiissi  \  <  ijiiiiiiii.'iis.'N  \|  .  iiii.'  .  illis  (Mil'  lai  cii 
I  lioiiiifiir  i|.'  \(nis  ,i.|i  l'ss.T.  |.'  ne  .lni\.'  las  ,i\.mi  ii.ii  ,i  \  aïoiil.i,  \r  m'  m'II\ 
|)as  ccpcnilaiit  laissi'i  pailir  i  <•  lonirifi  -^aiis  iiii  il  vmis  noil.'  un  l.iiKii^'iiai;.- 
<lf  tout  I  iiilficl  ([iii-  II"  nii'iids  a  la  lns(c  hcso^rn,.  .Innl  vous  .•les  cliarj^i'.  .1  ni 
sens  tout.'  I  aniiTliiiiii'  l'I  (-iinil)ic»i  «lli'  iloil  \(iiis  naïuiti.'  ilc<^(>iilaiilr  :  mais  .  .- 
i|iii  dnil  NOUS  laliMinii'  <'s|  la  luiiliaiict'  (lii.'  I.'  lini  a  dans  vus  Iiiiiik'Ii's  .'I  la 
justice  (III  il  ri'iid  .1  \nlic  /i-lr.  .1  rsinir  iia\()ii  rifii  omis  dans  mes  ijill.i  .'iil.'s 
ilcpcciics  (le  vi-  (iiii  ixiiiiioit  \()iis  assiiit'i'  l.i  \nlniic  si  \oiis  iiaviis  a  .om- 
hallif  (jii.'  la  raisnii.    le  ne  crois  pas  mr   laïc  illusion  fii  pii;caiil  !.•    I  iai|.'  iji's 


(•sc.ii.i.  \i  i(>\s  II   (  \i.(  M>  i)i:  i.\  (.(iii;  1)1.  M\i)iiii).      'l'i.'. 

I'\  ^l■It^l't■^  (Ircisil  imi  iinlii'  l.ivi'iii.  (.oiimii'  :ui\  ^l.lIl(ls  in;iii\  il  l;iiil  df  m;iii(K 
H'Illi'dis  ri  (jiir  I  i'\  riiillHlil  ilf  en  i  dcrn  Ici  ,1  (le  I  i  iniiiiiin  (le  nulle  IIMKIM  cl 
Icia  ((iimnilrc  .1  liiiii\cis  si  c||i-  csl  c\ciiilc  lie  images,  c  cs|  le  cas  M.  (\i- 
iIc|i|m\ci    IiiiiIc   Iciitijic  il  un   aussi   Imn  cl    lidcjc  Sci\ilciii    du    l'ioi   (iiic   vous 

Iclcs. 

le  inc  llatic  (iiic  li's  considcr.iliniis  1  cniciinccs  dans  ma  dcncclic  collcc  •)''■■. 
nicscnlccs  a\c('  le  Icin  de  \eiile  cl  di  ncisuasiou  (lin  csl  le  |)i()|)re  de  la  \eilu 
letonl  imnrcssioii  sur  le  cocni  \ciliicii\  du  lioi  (.alh,  cl  le  <lis|)(i,scr(tnl  a  ic- 
lahlir  celte  halance  de  niiiccdcs  iiui  csl  dans  loi'dre  de  la  naluiv  cl  de.s  con- 
Ncnanci's.  (hie  ce  l'iincc  |uj^c  des  scnliincns  du  I'mm  poui' lui  parla  lr;iiioliisc 
de  liiiile  sa  C(Mlduili',  et  la  slU'cli'  de  lous  ses  conseils.  (Jn  avons  nous  onns  de 
nronoseï  a  S.  \l.  (.alli  .  (iiii  lui  dans  I  ordre  de  ses  intérêts,  cl  que  lui  axons 
nous  |iro|)(ise  (Mil  \  lut  coiilraii f .'  Si  noire  Mj^ilancc  s  étend  a  loiil  ce  (iin  I  m 
leiessc.  noiiiinil  il  croire  (luc  li'  \il  a|)|>àl  du  Irel  d  un  haliinenl  iraiicois  ou 
(jiiel(|ue  <-oin|)laisan(  e  déplacée  |)our  \l<^er  deterinineroil  nos  réel  iiuations. 
Nous  les  iaisoiis.  narceqiii'  nous  les  croions  londé<'s  en  iiisticc,  et  fine  c'est 
une  lia/f  dont  nous  ne  nous  ceiilerons  |ainais  pour  (pichpie  coiisulcralinn 
(pie   ce   |)Uisse  être. 

le  ne  puis  vous  exprimer   M'    loiiles  les  angoisses  de   mon   ame;  elle   sei'oil 

hieii  soulagée  si  je  ne  devois  considérer  loul  ceci  (pie  comme  une  tracasserie. 

mais  I  \   VOIS  plus,  et   sans  apercevoir  la  main  (pu  :t;j;il.  )<'  distingue  aisément 

le  molli   (pu    la  dirit^fe.  domptes  (pie  I  alloililissement  du   Pacte  de  lamille  est 

plus  intéressant   |)oiir  les    \nj^lois  (pie  la  soumission  de  I   \ineri(pie;  et   (piaiid 

sa  destruction   leur  coiiteroit  autant  (pie  la  |)resente  campagne  de  i  Vmerupie, 

lis  ne  croiroient  i)as  racheter  trop  clier. 

\  \eisailles  le   •.)()juin    I77'>. 

/•.'>/)«</«<,  I.  .')80.  11°  ïoo. 
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liiiulis  (HIC  le  miiii.slrc  pn'ii.TÏI  l;i  peine  (|ii('  l'on  xicnl  (le  voir,  le.s 
nonvfllislfs  riicciisiiicn!  de  (Icconiii^ef  I  Kspagiif  an  poini  df  laiic  soii- 
iiaili-r  par  celle  puissjniee  le  relonr  (In  (Inc  (le  (ilioisenl  an\  allaire.s'. 


'     \/</ni)/r>  <    'tirih   ih    lu  lli iiiililui'"    tlr\    l,,l-  roiiiti'  ilf  I,.iiiimi,'I1.iis.  Ils  M'ii.iifiil  t'ii  nmiii'  du 

Im.  —  (,!■   sntll  rcs  lnillU  tllh*  I  rlM'tMliMs.tll'Ill   l.l  culillr   (1  .\l':illil;l  .   .1   (|l)l   S(ni    ;ir(l('Ur    l.lls;ill    rnl 

r<irri'v|><iii<liiiii  r   ilr    rii'.iiiill.ii  rli.iis    il    1  illi'   ilii  |iiiili'i    11s  |Pi(ijMi>  1  lu'/  Mfli;i  cl  iiilli'iiis. 


l'K»        ns(  Il  I    \  I  |n\v,    i:  I    (.  M  (   I  I  s    |)|.    |    \    (.01  |,    m     M  \|)|;||> 

\    loiilc  l'HiMiiii'.  1rs  (  unlt'lii|Mir,lllls  (llll   >•'  (IdllIMiil    ixiiii'  tjii'   riii-  (1rs 

sdiiicrs   sr   s.|||s|(irit    <lr    1  rlisr  l^nrriH'n  ls   njrrlls   s|||-    \r    loiul    (|r    |.i    iioli- 

ll(|Ur.    Iirdriic    II.    .ix.lllt    .1    \ris.i|||rs  ri    .1    I  ,()ll(l  1rs  des    rr  1  iirscli  |j  11  |s 

.i\|srs.   |i|i^r;iil  iniriix  (f  (|lll  sr   l;ilsiiil  rt   1  rijoiid,)  ij  .i   |  un  (1  tu\   n.if  llll 

|tr||l    s.iic.lsinr  (|||I  rsj    |()|)|i(isr  (jr  (  rs   |)i(i|i()s  :       |  ,.|    |"iiiii(r    nir    IMImII 

l'rsM'iIlhJrr   l)r;ui('Oll|)   .1    llll    lli.il.idr  (iin   soi-j   d  uiir  ^n  |r\r   iiKiladir  ri 

i|lll    \riil    (rjirild.int    l.llic   lr    \  lj;(  )ll  rril  \  ;    m, ils   |r   \r.ii    rsl   (llir.    \  11    sou 

"  t'Uil  (jr  liilMrssr.  rllr  11  imiiosr  a   iir  isi  iiilir   11. 11    ses  ,111  s  i\,'   \  inuciii    r| 

(\f    lni(  rs    .       (.ri. ni    nn    srnliinrnl    litiii   liirn    rdiinii   dr    \l.    (\i-  \rr- 

gi'iiiii's.  '  l.a  Idililr  (i|)ini()n  donl  la  l'iancr  joiiissail  an  drliois    .  i oininr 

il  I  rciir.i  plus  lard  ,1  Louis  \\  I   ,  Ini  |>r>ail  |ilns  (|u  .1  liuil  aniir.  M.ns 

il  nr  lui  Mn|)(>rlail  j^urrr  dr  >  riu|>lo\rr  ,1  jaiir  cliaiif^rr   rrllr  (iniuidii 

|)<iur  la\aMta<;r  acUirl   dr  sa    rrpntalwni  ;    il   nr   nrnsail    (iiiaii    l'rsiill.il 

liiial,  <'l   lr  ntoniriil    |)irsrnl  rri<;rail   *'i\  |iirinirir   \rilu  d  l.lal,   ,1   srs 

\rn\,    |;i    |)ali*>iu-r. 
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cil  MMIIii:   Mil. 
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1  i|iiililir.'  iii»l,iMr  (II'  Mus  i.i|i|iuil>.  :Hi(  I  \iii;lrl<iii'.  —  (iaiiilir  iidit  i  illo-ci  (l('>.iii'iiM' di'  l,i  iKiiv 
|i.M  ilr^^ii^  ImiiI  .  .iliii  ili'  li'i'jiiiiii'i  Ms  all.iiiiN  il  .\tiii'i'ii|iir  ;i\.ml  inii'  iimis  |>uissiiiii>  ii<iiin  i'II 
iiirlti  —  1,1-^  ,i<  (  iiliiiU  1  1  riliiulrr  ;  lll^t|■llc  lioiix  cl  |)iii|)fnsiiiii>>  (11'  1,1  m:triiic  ailu'I^i'»';  li'  l'i'ii 
ilr  iii»ji'>«ilioii^  ilf  11  Molli'  .1  ilr\<iiir  11'.  .iHiiiiils.  —  r'i'irin'  rrM>liilii>n  du  (.il>iiii't  dr  Lmidir^ 
']■■  siiiiiiii  lli  r  II '^  (.iiiiiilir^  |iii  l.i  liM'ir:  iii'll  i\r  Iniids  <|||  il  laisail  Mil'  Iliili'i'  aiiiilic:  di'hals  drs 
'  Il  iiiiliii's  iji's  jnid-.  il  di'^  niliiimiiM'»;  lliiivIiUli'  |ii'ii(lialiH'  i\'-  la  l'faiK  r  l'I  de  ri'',N|iai,'iii'  iiioiiii'. 
'ii|iii  I  |iir  li'N  iir  ili'iii'-:  ri'nnii'M's  lasMir  inli'-  di">  lMlnisll'l'^,  i|iii  ii  \  cidii'iil  pa-i  ri  n\  Imil  iia» 
niiir.'  —  l.iii'iii  on  irilall  I  anil)as'>adr  <!(•  ini'Mii'iT  \f,  all'iii'rs  lU'  I  Aiiii'i'ii|uc>  aU\  rixalilo  di'>. 
piili-  un  ll^'^  pirMiiiiii'».  — •  l)piiiii>n  di'  M.  di'  \  rri,'i'iiiii'>;  il  cinil  a  de  s«'i'i("U\  l'iiibarras  di' 
I  \iilIiIi  II  1'  il  ^1  l.ii>'-i'  d  iiilanl  iinMii-.  iiiliiiiidri .  - —  l  lilili'  d  aMiir  dos  |■aiv>ll^  dr  >e  pLiinilri'  «'1 
lll■^  ii'i;iiiiii  iiN  I  ii|ipiiMr:  Ir  iiiiiii>lir  l'i'vi'lllc  nos  aiirii'iis  j.ji'ii'K  dr  rcri'c-NcilVf  ri  dps  liules.  — 
,1  ilmi^  jili'»  m  --iij'l  di'  Il  1  iiiiliili.iiiijr  di'  ^.mhti'i' ;  laiigat;r  raido  iiidlipit^  à  (ianiirr;  lind  Siil- 
liilk  III'  Il  piiiid  pa-  iiiiiiiis  li'i'iiii'iiirill.  —  \l.  ili'  \  rri.'i'lliu''-  lui  aililDiiccr  à  I.iiiidi'i's  |i'  iliiiii 
du  Mil  <  l'NM'iii'  (11'  M.  dr  (iiiiiK's  iioiii'  iiliipiiir  riMiliaiin-  l'I  l'cliilc  avre  iriiilir  les  prrli'ntiiiiis  ilr 
1  \ii;.'li'lii'ii'.  —  l.rs  piii'li.  di'  lAnirrlipu'  li'riiii's  aii\  iia>ii'i's  anglais  et  la  cimiini'  dcrn'ti'C  coiilrr 
I  ii\  pu'  11'  riiiii^i'r^  di'  l'iiilaiirlpliir  :  iiiipnil  nui'  ipi  111  rt'cdil  la  pulirr  iiiaritiiiir:  di'pi'i  lu'  dn 
iiiliiisirc  ^111  li'N  pll^('^  ipii'  li's  riir'iairrs  aliiriii'iiHil.  —  l'.irnrK  rinilinni'S.  pondaiil  ci'  Iriiip'- 
piiiii  I  iiin  ilnric  11'  l'iiilnL,Ml  do  •.ali-laiii'  I  |■'.^pay^ll^  ;  lir-llaliuii  un  pou  svslcinaliipK'  di-  ndlri  i 
a  diro  piiMliMiiii'iil  11'  ipi  l'Ili'  Miiilait  ;  pri\  ipir  ini'liaii'iil  lo  iiiini'-lrc  cl  ses  rullcfjiii"»  à  i  ciiipc- 
1  lu  I  un  a  la  ictai'di'i  d  iiiliir  m  (.'iiciic.  —  (!c  ipic  pcii'-ail  M.  de  \  cri,'ciiiics  des  ijiicrrc*  ipic 
li'iii'  (  aiix'  ne  jiivtili  lit  pas.  ilmilcs  ipi  II  a\ail  in.nnli'iiaiil  de  piin\<iii'  i  niilenli'  I  l.>|i.ii,'iie. 


\<)s  i;i|i|)()ils  .i\ri  la  loiir  (le  Londres  rlaiciil  dans  iiiic  sorti'  décini- 
liliir  iiislahli',  an  inoiinnl  ou  iioln-  aiicit'ii  a};t'iil,  (iaiiiii'r.  rriilra  a 
I  ainhass.idc.  On  \rnail  df  s'airi'li'r  sur  nn  iroisscnicnl  an  snji'i  dr 
I  cni'-Nrnx r.  on  a\.iil  donc  lirn  de  nv  pas  iMilainrr  d  autre  ailairi';  on 
s  a|)|)i<lail .  (l'jirndanl.  a  lournir  l)raurou|)  (roccasions  d  en  >oul»'\<'r. 
Paul  (jiir  les  circonslaïui's  n  auK'iii'iairnt  nasrnlri'  les  dt'u\  coni's  des 
ra|)|)«»ils  dillt'rt'nis,  la  conduilr  d  i'\|)i'clati\i'  ••!  d OhstTNalion  liaci-t' 
au  siicccssrui-  df  M.  de  (iiiinr.s  a\ail   lonit-  raison  dV-lif.   !,<■  |)i('mii'r 


[',iù. 


lis  I  \  I  li  \\(  I.  Il    I  \N(.i  i;  rini.i: 

iimis  (lu  irtoiif  (|f  (i.iiiiirr  ><•  |>,i>s.i  <l.m>  ci'^  (  iindiliniis.  .S,i  (dirr-- 
|)niii|,iii(  <■  (1  .ilni's  lail  (I  aiil.uil  iiiii-ii\  <-()niiailrf  I  kIim'  (|ii  ,i  I  .uiiIki^^.mI)' 
et  ,1  \cis.iillfs  tiii  se  Idi'iiiail  (If  1.1  mIm.iIkui  (if  I  Vii^'it-lfiit'.  !<■  Icir.iin 
sur  IfcMifi  on  xoiiLiil  in.iiiittii.ini  m'  |il.i(t'r  .i  I  f<^ai(l  (!<■  n'  navs  cl  l.i 
i)OMti()ii  (|u  il  nirnail.  lui.  iKii'  i',i|>|)<ii'l  au  iiolri'. 

(iaiiiii'i"  se  n'sci\ail  .lulaul  (luf  --iiii  |iif(lt'(i'^-i'ui'  >i'lail  rcnaïKlii. 
I.f  «oinlf  (II'  l.auiau;uai>  eu  lue  crltc  (•()ii.m'(|U('ii(i'  (Iih'  \|.  (\r  (iimifs 
•  lui  a  lait  Iciiucr  toiilo  lo  jxirlcs  d  (|u  il  \  il  dans  un  (jcscil  '  .  I,.i 
vente  est,  Minnlenieiil ,  (|U  il  a\ai!  iiris  une  iiiaiinii'  d  cire  (  (iiiioiiiii' 
a  .sou  rôle  et  (lU  ou  lie  le  \o\ail  lias  aiilaiil  (lue  ce  |iic(|c(  csscm  dans 
le.s  .salons  de  Londres  ou  clie/,  les  |)ersonna<,'es  de  I  oiiposilion  parle- 
inenlairc.  Il  était  revenu  a  Londres  a\cc  les  iinpressions  des  \llaires 
etian<;ere.s.  L  Xn^lctcrre  lui  [laraissail  iiu|)Uissanle  a  soutenir  une 
autre  truerre  siniulianeuieut  a\ec  celle  (iiielle  a\ait  eii'M<:ee  contre 
ses  (iolonies;  il  la  croxait  ineiiie  assez.  iiKiiiiete  de  voir  suri^ir  cette 
autre  j^uerre  l,i  pour  neire  pas  attentive  .i  eu  dissiper  les  uien.ices.  Il 
le  mande  pres(|ue  eu  arrivant .  le  S  mars  :  Le  ininistere  n  est  point  en 
silualion  de  laire  la  ^nierre;  elle  serait  I  epoiine  de  s.i  clmlc  ((iiiinie 
de  celle  de  son  pa\s,  en  sorte  ipi  il  désire  la  pai\  |)ar-(lessus  tonte 
rlio.se.  >'  Il  n  .iitercoit  pas  d.iutre  intenlion  sinon  d  ohtenir  (piehpie 
avantage  eclalaut  et  de  traiter  après  ave(  lionneiir;  ou  a  la  peiisce 
(Hie  nous  inlerv  leiidrons  dans  la  (luerelle  un  |our  ou  I  autre  et  Ion  se 
pnvs.se  de  prolitei"  de  nos  dispositions  a(  tnelles  aiiii  de  consommer 
une  entreprise  ipii .  sans  cela,  serait   insontenahle  : 

On   rnssfiiililc .    «m   niiillinln',   on   cmiiisi'   loiitcs  les    joicrs   ijr    jetai.    iMtil 

(larnit-r  fil  <  (ins<'(nicnci' ,  on  en  adiftf  d  c  n;uij;f  ic  s  a  loiil   [)ii\:  on   pioilijjjiif 

I  arj^f  lit  ft  If  crt'ilil.  (,fs|   je  plan  (I  iiiif  caninaj^iif  iiii  on  iif  \fiil  pas  icpflii. 

fl  non  cflui  d  iiiif  f^iifiif  s\s|('inali(|Uf  calculcf  sur  lis  niosciis,  lis  intiHls 

il  les  rappoiis  des  dinx  pavs. 

An'/lilii  n  ,  I.  .')  I .') .  Il"  1  I 

l.rllri'  du  j)  m.ir*  a  M.  do  Wr^ioiiiic».  I   hn/lrlerrr ,  I.  ,M.").  n    .ih. 


i.\   \ni>i.  I   1.1  \K  M  li  \:\i  nu:.  '»'«y 

I  II  iiiitis  .ijin's.  Il'  (  li.i!i;c  (1  ,ill.iiif>  Ih'iiI  ciicori'  If  iiir-iiK-  l;iii<;;if;(',  i;:'. 
III  r.iiinorLiiit  un  proiins  de  hnd  Norlli  mii'  I;i  iifccsMlf  ou  sfiait  I»' 
(  .iliiiifl  (Ir  (|i)iiin'i-  <;iitt'  l>l;iii<  lie  iiii\  \  iiit'iicaiiis  si  l.i  l'iaiict'  l<'\ail 
II'  (loiL^I  .  \  "l'ii  idrr,  et'  |ia\s  lia  |t<i>  I  mlriilioii .  a  iiimii.s  d  \  rlif 
(•(iiiliMUit.  (If  >t'\|)iiM'r  .1  I  u>a;4t'  (lur  Irs  Aiiu'iicams  Icrait'ul  (!•■  ct'tlf 
(.nlf  lilaiu  lie.  iu.ii>  il  iirst  pas  a  Londifs  un  lioinnit-  st-nsc,  \  coiii- 
iiris  1(11(1  (iiiniamc ,  (iiii  m-  soiij^c  eu  liciiihlant  a  I  idct'  (l  un»'  f^uci  rt* 
t'liaut,'('n'  •  l..t  incdialion  \ciiail  alors  douxiir  aux  tlciix  gouNcrne- 
iniMils  un  cliaiiin  de  iciKonlif  ncnncllanl  mieux  a  noire  a<;t'nl  dv 
|ui;ii'  danii's  les  iiiln-lifiis  .  (les  fiiln-licns  d('\  icniiciil  ln'(ju«'nl.s, 
cil  nous  (  lious  le  seul  inltiiiicdi.iiic  de  I  Ks|)a^n»'.  son  ainhassadcur 
dtxani  risit'i-  (•(  artc;  et  les  lluctualions,  les  dclouis  ou  les  cniln'iclit's 
(If  \|.  de  l'ouihal,  |)lus  ou  moins  scrondc  |)ar  le  Vaiinjn  office  «'u 
luullinlicnl  les  occasion^. 

Le  cahinct  de  l.ouls  \\  I  ne  se  sentait  pas  plus  presse  (pie  celui  du 
roi  (ieoit^e  de  \oir  naître  celte  <j;uerre  n  etran<:;ere  >  dont  parlait  Ciar- 
iiier.  Il  ne  \oulail  pas,  surtout.  cpiClle  surf:;it  d'accidents,  elanl  sur  le 
point  de  donner  aux  accidents  heaucouj)  de  carrière.  Aussi  les  cas 
tortiiits  le  preoccupaient-ils.  Mais  c'était  pour  des  raisons  (|u'il  n'avait 
pa>  conliees  a  xin  re|)resentant.  I">tre  empêche  le  moins  po.ssilile  de 
sui\re  l.i  conduite  (juil  .s'était  tracée,  et  prémuni  le  mieux  possible 
contre  les  hasards  (pi'elle  présenterait  l'intéressait  a\ant  tout.  La  pre- 
mière entrevue  (le  (iarnier  a\ec  lord  Nortli  a\ail  roule  justenient  sur 
ce  sujet  des  lia.sards  a  craindre;  il  en  rendait  compte  dans  ce  rapport 
du  S  mars  et  disait  du  cahinel  hritaiinupie  : 

\(i^>i  (pImiix  (l,^|l^  .>>t'>  disiis  (iii  iiiini  iideiit  dans  ses  (ieinarihes,  nous  ne 
|)(iii\i'ii>  l.iiif  aiiciin  fond  mh  sa  prevoNance;  iu)n.s  ne  devons  nieltre  luillc 
(iniii:imc  dans  sa  condiiiti'.  Il  tinploiera  des  amiraux,  des  j^eiiéraux  dont  le 
eaiacliie.  les  disposilioiis,  les  iiitenls  se  lroii\eiit  en  (•onnatlution  avec  .son 

'     l.'i  inril.     Aiir/lilrirr.  I.  .')  I  .'> .  n    --.  |i.irliTs     Aiiijirteiir  ,  1.  .M.î.  ii"  ti  i    ;   il  lui  avait 

'    C'est    11-    ."io   mars  inn'    M     <li-   \  crti-iiins  iiiiiiiitiiiiM'im-iil  l.iil  riiis|.nii|ni' ilu  litii;c  rt  (!•• 

liiiiiiic  a  (ianiier  toute  latitti(.ii-<l\'iilri'i'  en  jiour-  ses  pliasrs  d.ms  une  (lf|ii'('lK'  |iic<i'«loiili'. 


'i:)(t 


I    \    11»  \\(.l.    Kl     I    \\(,l.i:  TKKKr. 
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N\>l<'iU('  ii.u  iIkiiic.  il  iiaiii',1  III  II'  cicilit  de  It'iii  en  iiiiixisci  ,  ni  la  l.irull''  iji' 
les  1)111111.  (.(■•>  (illltlfl>  |)(Hlssriniil  |)cul-ftlf  la  tcllUTllr  Jil^«|il  a  |)l(<\  i  i<|iici  n.ii 
•  les  iMMlllrs  ll•^  |)lii>saiici's  (lil  lU  (Icviiilflit  Ir  [)lll^  lopcclci ,  l't  imiis  siimis 
(Ifja  l'ii  pKiiu'  f^Ui'iit'  (iiio  l»'"-  iiiinistro  m-  ((iii^iiiiii'Kiiit  «'iirnic  a\iT  aiil.iiil 
(I  iiKitilil)'  (jiii'  «II'  >iiiifritf  t'ii  asMiiaiifcs  ilf   lciii>  iiitriilioiis  |)a('ili(|iii'>. 

(!f>l  Cl-  (iiii-  )!•  liai  pas  (liNsiMiiil)'  ail  l.oid  \oilli  dans  un  niti  l'Iicn  assi/ 
|iiii>{  (iiii' j  ai  t'ii  I  li<  iiiiii'iii  il  avoir  (Inv  ic  niinish<'.  Il  rs|  ini|iiissdili'  de  taiir 
plus  d  arciii'il  ipi  il  n  rii  a  lait  a  iik's  ii|)si'r\aliniis.  Il  ma  dit  un  il  ii^aidiul 
IdiiI  <i'  (iiic  y  lin  disois  .i  ccl  r^aid  idininc  un  nilicr  d  .niiitn'.  r|  iin  il  avoil 
si  liii-ii  senti  la  snlidilc  des  i'('|)ri-si'ntatii)iis  (nie  ir  lus  (  Iiaii,'i'  ilr  laiic  des 
I  nrij^iiir  des  hdsldili's,  (pi  il  MMiloit  liien  nu-  ((Hilier  <pi  elles  laxoieiil  delei- 
inillf  fies  Imsa  ndllser  les  leltn's  de  inaiipie  (pie  sollieitiiient  \i\enielil  lev 
ariiiatiMH's  aii^lois,  iiattirelleinenl  un  peu  lliliiislieis  i- est  le  leinie  dmil  il 
s'est  servi  :  (pi  ils  avoieiit  évite  par  la  ipie  la  siii'ele  des  piv  liions  etian:;ers  lut 
exposcf  a  l'avidite  inj^oin  einalile  des  corsaii'es  pai  licnliei  s.  il  m  assura  ipie 
leurs  olliiiers  de  inariiie  avoient  des  inslrnetiiiiis  si  précises  (in  il  elDil  pail.ii 
lemenl  IraïKniille  a  i  et  ej^ard  el  (pie,  M  contre  toute  apparence,  il  siiivenoil 
inatiere  a  <^i'iei ,  on  en  auroit  liientol  pislice. 

Mvloid   \orlli   III  a   paru   on   ih'  |)eiit  pins  satisl ni  du   Ion  el  di'  la  vente  de 
tout  ce  (Mie  j  ai  pris  l.i   liliei  le  i\r  Ini  dire. 

Il  III  a  proiins  (pi  d   ne  pai  liioit   pas  un  oilicier  (pu  ne  ii'iiil   les  ordres  ipie 
nous  pouvions  desnci.  et  m  a  lieaii<'oii|)  invite  a   venir  le  mhi    a  l.i   ville  el  .1    la 


ill'/li  h  I  II  .   1     .1  I  .'>     Il     I  '1 

Lt's  oidn-s  (loid  les  ollinfis  .1  la  im'i-  |)()ii\.in'iil  ilir  imiiiis  iKui- 
iiau'iil  iit'ii  (1  m(|iii('liT.  t'ii  (dlrl.  "'Il  |»i('s('ii(i'  (les  |iri'(  iiulidiis  iii,miii- 
icii.scs  (le  I  \iii;lflei  Tf  pour  iiiiiici'iilrr  loiil  comiiiciw  r  de  I  \nii'ri(|iir 
avec  I*»  teste  du  iiioikIc.  Mes  iiaviics  a!ii:;lais  a\aiil  artrlc  (li'ii\  vais- 
seaux (laiu)is  sur  ut)  simple  soiiproii,  lotd  .SulVolk  avait  fe|)(iti(lu  .1 
la  cour  (le  Danemark  ■  (|tie  fou  n'avait  ai;i  (|ue  par  soti  otdfe  .  .Sui- 
vant M.  (je  (inities,  (|ui  mlormait  de  ce  lail  M.  de  \etf;emtes  au  (  (uii- 
inencetuenl  de  jaintei'.   il  {allait      se  llattetiiue  iieiil-ett'e  on  lerail    un 

lt.i|>|i<irt  lin    II  j.iinirr  177*)        \niilrlriic  .  '..  â  l'i  .  n    jl).  ; 


i;\   \i;i;i:r  i.i  \i.  m  i;  i\i  ihk 


'i  r.  I 


iHMi  |)liis  (1  alIfiilKiii  .ni\  \ >ii-5StMii\  Iraiicais  cl  c^iiaoïKils  ;  mais  \I.  dr 
(iiiiiifs  a\ail  nliis  laixiti  (l.i|(Milri-  (iiic  le  (laiit;i'|-  d  iiiic  iiinliii'c 
t'cl.il.iiilr  l'Iaii  l()ii|(iiii-s  sulxirdomic  au  pi'i-iiiu'i'  capilaiiir  anglais  (im 
ixiiiiiait  Iniincr  |oiir  a  la\()i"isi'r  sa  ciinKlilc  a  1  ahn  dr  srs  mslnic- 
lidii-  .  I  II  autre  uiolil  df  <  raïudif.  ci'l.nl  (|Ui'  si  la  iiiaiiiif  aii|^laisc 
a\  ,iil  !(•  caiMt'Ii'it'  a\()uc  a  (  ianiicr  nar  \r  cl  ici  du  cahiiicl  (\r  (!c(ii<;c  III, 
il  ■^c|■all  malaise  dohlcnir  dr  la  iidlic  de  se  ((lutenir  devant  les  |)i()- 
\(i(ali(iiis  de  sa  n\alc.  lOule  une  j^enéralioii  de  inaiins,  ele\ee  deijui.s 
les  rclonnes  a|)|)nrlees  dans  la  coiisliuelion,  I  a\anceni('nl ,  les  écoles, 
ji.ii-  \l.  de  \|aiiie|ias  lois  de  son  jucuikt  niinislero,  se  sentait  iinpa- 
lieiilc  de  \euij;ersoii  aînée  et  d  ahaissiT  la  hautaine  su|)éiiorilé  ([n'avait 
x.iliic  aux  Hottes  de  1"  Vnj^leiene  l.i  deslinclion  des  nôtres.  On  avait 
en  de|a  des  indices  de  co  dis|)()sitions  mal  endurantes.  A  Sainl-Piene- 
\Iarliiii(|iie,  I  année  preccdcnic,  la  |)0|)ulation  a\ait  poursuivi  les  nia- 
lelols  d  un  iiaxiie  .int;lais  (|ui  \enait  di'  \isilcr  des  vaisseaux  Irançais 
daii>  la  r.ide  inciiic,  cl  rolHcicr  <;encial  (jui  commandait  dans  ces 
|taiaj;jes,  ecruanl  a  I  amiral  l)iilanni(|nc  de  désavouer  de  telles  nreten- 
tioiis  de  la  part  de  sa  manne,  ne  lui  dissimulait  pas  (pi  une  noint'lle 
tentati\e  le  mclliait  dans  le  cas  de  Iciiner  les  ports  aux  bâtiments  de 
giiei  re  anglais  cl  (le  re|)()nsser  par  la  lorcc  vtnw  (|ni  leraicnt  (piel([ue 
ciilicprise  conliaiic  aux  droits  et  à  1  lionneiir  de  la  nation  .  A  la  fin 
<\f  mars,  une  autre  preuve  pareille  lut  donnée  dans  le  même  lieu.  Le 
coinle  d  Arj^out,  alors  gouverneur,  écrivait  an  ministre  de  la  marine  : 

.1  ;ii  I  li<iiiiifur  (le  vous  nicM'inr  (jii  il  \  a  (■oiitiiiucllcint'iit  des  (i-é<^ak's  aii- 
t^'liiiMs  ;i  (loisii  Mil  nos  cotes  et  (|ii  il  en  vient  incnic  inoiiillçr  trés-Noiuciil 
dans  la  ratle  i\'-  >•'  l'uirc,  sous  |)icle\to  «lavoir  hcsoiii  do  lalraicliisscnitnls, 
ou  (le  reinpiii  (pirl(pie  niissioii  auprès  du  Ciouveriienienl.  Ce|)eii(laiit  il  est 
(Cl  taiii  (pie  les  croisieics  (ié(pieiiles  de  ces  Iretçates  iront  i)our  ol)jel  (lue  (1(î 
lions  iiiteKenti'i  1rs  jialcaux  lie  la  nouvelle  Vnj^leleire,  (pu  lions  annoileiit  ici 
(les  siilisislances.  ri  ce  (pu  s  est  passe  avant  mon  installation  le  i)roii\e  evide- 
incn!.  (  )n  inappiit.  a  mon  ariixee  ni.  (pie  le  capitaine  Keeler.  coininaiidant 
la  il  enraie  aiii/loise  le  l>\n\.  nioiiillee  a  la  tele  de   la  rade  (le  S'  l*ierie,  setoit 


ITTii 
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|--i,.  ixMinis  (l\    nn-llilli-   (l('ll\    l).ilr;m\    de   s;i   ii.iIkiii   (|m    ctniciil    ,1    l;m(li'.    ri   (|iiil 

a\iti|   t.iit    l'iilt'vcf  p. Il'  "Mil!    <;iinil.   Il"   liii'l  II  l'dl     l  ,^    (le    <c    iiiciis  .1    \    Ikiiiin  <Iii 

in.ilin   iiii  lini^.iiitiu   \t-iMiil    <lt'   l:i   (  .;ii'ii|ini- .   <'liai'^'>'  de  1 1>  t'I   lir   iiiill.   ;ni   iiid 

llli'lll    iill    il    .iIIdiI    llliiuill<-r  .   .   .  .1  ai    |)Ms    l^^   |)llls  ^l\ll|ili'>    piiM  .illll()n>    nnlll    <'lll 

nt'olu'i'  <li'  sfMil)lal)l»'>  m-'iiltcs  a  I  a\c-iiii .  .1  .i\  (Imiiih'  01  di  f  .  a  cri  clli-t ,  il  ai  tiiri 

IfN  l)allcni'>  ilf  I  ind'iiciir  rt   ijc   I  i'\lci  ii'iii    ilf   la    i.ulr.  aliii  ilr   [nnlr^iT  les 

Itati'aiix  qui  m'  liotiMToul  a  moiIit  <Iii  Irii  ilr  imlic  imiiou.  ,1  a\    n  rniiiinaiiili' 

fil  inriiif  tcin|)>  <li'  iaiii'  inoiiiliri  Ihmn  Ii's  IiiIiiiiciiIs  iIii  I'hiv    Vii^Ioiv  (iin  xicii 

ilniii'iit  (loi'cnavaiil  a  S'  l'u-iir,  aiiiiirs  du  ('itiiiiiiandanl   dr   la  ladr  ikiiii    rli>' 

a  pnrtf'f  dt>  Nt'illrr  a  tous  leurs  iikium'uu'iiIs.  .1  a\    aiiiiitiici'  ci^alriiiriit  la  iciiiir 

n>.s()|iili(>ii  nii  j  f|i)i>  de  laii'c  l'cNUcrtcr  ii-  naMlInii  du  K<i\,  iiiou  Mailii'.  il  d<' 

mr  foidir  coiitri'  liiul  (  r  (|ui  \  scinil  (•(iiitr.iii't'. 

De  la  Mai(uiK[ue,    >()  mais    lyy'»- 

(/(<//< (1  lit  .  I    ,") I .')    il'  'm 

Le  <;oiiVfiiit'int'iil  .iM<;l.iis,  lui,.si'lail  lio  (ui\  rrlriiM'iil  rii^-ii;''.  |».ir 
II-  discours  (lu  roi  ;\u  drhut  de  la  session  du  Pailiiiicnl .  d.iii>  la  réso- 
lu lion  df  sou  iiu'llir  df  loici'  It's  (lojouii's  a\aiii  d  rcoiilrr  a  ne  11 11  a«(  oui- 
luodt'iiit'iil  a\t'c  files'.  I.a  liaran<;ut'  rovale  a\ail  ilr  a  cfl  ct^ard  aussi 
nt'tlt'  (|U  elle  ilail  diin-  |)oiii-  les  iaiiit'iir.s  ••!  les  sou!  ir us  du  inoin  rmrul. 
Avant  aciit'ii'  des  nniiccs  d  Mlt'ina^nc  di'>  lionnes  nmir  se  loiuier 
une  année  en  Vinéiuine,  a\  an!  <d)lenil  ci  ne  les  dm  \  I  low  e,  niesciue  ses 
adversaires  |)olili(|nes,  diri^eraienl  .ivec  |tlrins  poinoiis,  I  un  ((unini' 
<j;énéralissinie,  laiilre  coinine  aniir.il,  celte  cviiedilion  iiii  il  nensait 
rendre  décisue ,  le  cahinel  de  l.cuidies  lenail  nnlic  lioshlilr  noiir  ,1 
neii  ores  ine\ilal)le  a  coiiil  délai.  Les  luiiiislies  donnaient  hien  |uihli 
(lueinenl  les  assurances  contraires  (iiie  coinnorlait  I  étal  de  oaix  actml 
des  den\  navs.  mais  on  nent  d(uiter  ([ii'ils  \  crnssenl.  l/ainl)assade 
leur  tenait  nn  langap;e  trop  conditionnel  pour  les  persuader  heaii- 
conp.      Tontes  les  fois  (pie  l'on  me  parle  de  cet  objet,  écrivait  (i.iiniei 


'    i()  iirlohri"  1 --.'»,  (icilr  liaraiit'iii' av;)!!  .11)  iiii'ltn'   |ir<>Mi|iti'iii<'iit    lin    .111   ilisimlrr    jiii    lis 

Mi'lr  «  un  .H  II' (jp  s;ij;i'»so  l'I  iMT  »i"4  riri'lMin  .irlr  ciriirls    li".    |llll^   ilrlimlil-.     I.i    ti  kIik  linn    vin 

lir    rifllirlli  !■  t      !.•    |>;iltl    illli    .T»ail    clr    jiri»    ilr  Irinivr      l.tal'    l  ni'  .   t     I.    M      >ii 


K\   \i\\\\:\   Il  \K  SI  w  i.\r  riiK. 
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If  I  I  mars,  je  n-poiuls  (|iic  les  Vinciicaiiis  n'ont  ni  l)icn  ni  mal  a 
allcndif  (II-  nous;  (uic  la  |)olili(|ni'  du  lîoi  rsl  loudcc  sur  la  juslict'. 
(ju'il  fxaminiMa  moins  l.i  silualion  dr  si's  \oisins  (iiif  leurs  procèdes; 
ils  .luroul  lii'u  dr  sr  lourr  de  sa  modt'ralion  tani  (|ut'  Sa  \ia|i'sl(' aura 
litMi  de  son  côti-  de  nr  |)as  sf  |)laindi("  de  li-ur  conduilc'  ■  (Iftail  là 
drs  fnii;ini's  cl  It's  liommt-s  |)olili(|Ufs  du  l'arlcuu'nl  ne  se  cacliaicnl 
|)oinl  pour  lAorimcr  ce  (lU  ds  v  découx  laicnl.  \  la  cliand)!»'  des  lords, 
dans  le  dfhal  solcniu'i  donl  Irs  Iraitt's  avec  li-s  princes  allcinan(is 
axaiciil  rlc  rohjfl ,  il>  a\  aient  caté^oritpn-inenl  indicpie  (pu*  les  Colonies 
Irouxeraienl  de  leur  côte,  contre  1"  \nj;lelerre,  la  [''l'ance  et  rKspa<;no 
a|»pu\ees  parla  Prusse",  j/amilu'  "  naturelle"  de  la  l'rance  et  de  TKs- 
|).ii;;ne.  leur  intention  positive  de  proliter  des  circonslances  pour  laii'e 
la  truerre  .i  1"  \n<rlelerre,  des  tal)leau\  in(nii<'tants  de  Telat  nnlilaire  el 
naxal  ainsi  (pie  de  lactixite  déployée  par  le  <;ou\eriiemenl  dans  les 
deux   pa\s.  axaient  delraNe  les  oraieiirs'.  Les  minisires  axaient  bien 


I77ii 


\n(fl'  I'  ni- ,  I.  .')  I  f) .  n'    i  S. 

.Smiii  c'^  ilii  .')  ri  ilii  1  'i  in.ii^,  dciiil  (iiiJMiT 
l.iil  I  .iiiilv  ^••  il:iii^  srs  iM|i|iiirK  du  M  clilu  i  .) 
il  ilnnl  il  l'rndic.  en  iiiilri',  \r  (  iiiM|)ti'  n'iiiill 
cii'\clo|l|ir.      //  (./.  .    ri   '    I  X  ,     !  1  ,     î.i. 

OiMlriir^  (je  I  iippusiliuii .  il  est  M.ii  :  ioi'd 
.Slii'liniiiic  .  loiil  (iialloii  il  il  iiiitii'^;  iil;iis  drs 
Iriiiiiiii"-  i|Mia\,uriil  l'Ir  ,ni\  .illiii'4'N,  aspirairiil 
à  \  rrvriilr  ri  V  i'c'\  iriidiMii'iil  ou  \  aiir.ilriil 
IriilN  amis:  lriir>  naiiilrs  portalriit.  In  dis»  nuis 
ilr  lord  Irtiiplr  ,i|i|>M\aiil  Ir  •;oiivrniriiiriit  lui 
siL,'iMlir.(lil.  M.  ilr  \  rri.'t'imrs  vil.  a\rr  raison, 
ilaiis  1  inti'i'M'nlIiiii  dr  cr  drriiier  I  indiri'  du 
sriitiiiiriil  iiilinir  (Ir  (iiiatliaiil  ;  il  Ir  lait  ilirr  à 
dai  iiirr  ji.ir  driard  dans  sa  dr|)('Tlir  du  i  -  mars 
ilinl.  ,  Il  'i|  .  il  |)ii\it  s.iiis  ddiilr  (  r  jiiiir-la 
clilr  I  Aiii;lrlrrrr  .  .1  lin  nionirni  ,  |iiiiirrait  drvr- 
nir  iinaiiiinr  jniiir  la  mirri  i-. 

I.a  trilmnr  ,uir|  lisr  rut  l)ran(i>ii|)  d'rrlal 
dans  les  drhats  de  i  --.)  ri  d  ■  i  --I)  sur  I  Ainr- 
rii|iir.  Ils  sont  à  rminiiiiaiidri  aii\  isjn  ils  <u- 
ririK    d  rtudirr    Ir     lriii[>rraiiiriit    |)iu|iir    .1    l.i 


I" 


iiililiijur     iiarlrniriitair 


.|ur     I 


Ils    rii    doiinriit    11 


11 


ilr   dans    le 


rriiiar(|ual)lr  cxriiiiilr  dans  ir  j)a\s  iiicmr  nu 
rllr  rsl  nrr.  On  viiit  I  rliti' de  larislocratie  l'U- 
Kiprriiiir  inrtirr  liiMUronn  di'  lalriit  au  srrvicr 
i\f  iiirsi|iiiiH's  liassions;  rllr  |iiddif,'ur  1rs  arcii- 
satioiis  outilles,  I  usaf;r  drs  laits  non  \rrillrs 
ri  l'iiidisrirlion  la  moins  |)atriotii|ur ,  à  un 
dr^rr  iiiii  n  a  lias  rie  ilrpassr  drnuis.  (,rs  iiii- 
iiislrrs.  lord  .Siiirolk .  lord  l)ariiioiilli .  lord 
.SaiicKsirli.  rr|)lii|iiriil  a  leurs  adversaires  av<'<' 
non  mollis  dr  sii|H'iioiitr  oratoire  i|ue  ceux-ii 
Il  (Il  monlr.iirnl  rt  avec  un  rriiiari|n.il)lr  rspril 
de  i.'ou\ernrmriil .  soit  dans  ces  si'a lires  du  mois 
de  mars,  soif  un  mois  après.  i|iian(l  Ir  dehal 
s  fngaf,'!'  sur  ICvacuation  df  Boston  ihnl. , 
I.  f)  K") .  n"'  1  I  et  1^).  déliai  (|iii  lesseinlilr  hien  a 
d'aiilres  plus  modernes  sur  la  eommuniratioii 
des  (lr|)t'rli(>s  au  l'arleillrnl.  Lord  M  insiirld 
parla  a  la  Im  de  la  première  discussion  et  en 
ilef.'as.'ca  la  moralilr  en  montrant  le  tort  ipi ClIe 
faisait  a  I  Aiifîirtrrre;  son  intimité  avec  le  roi 
donii.iil  un  poids  particulier  ,1  son  langa^'e.   Kn 


1.)  I 


I  \  11.  \\(  i;  r  r  i  Wdi  i;  ikiuu-: 


l''|)(ill(lu     l|llr    li's    liilflilion.s    |).IClll(jlll'>    (li's    (lcil\     ((Mil»    (le     llMIKC    t| 

(1  l'..s|);i^'iii'  ne  l.iis;iiciil  pas  doute  |i(Uii-  le  roi  cl  (|iit'  l'on  ne  (1((  (iu\  i  ,til 
ilif/.  (l'S  |)Ui>saiicc>  .iiK  une  .i|)|).iicii(  •'  (  (intiaire;  inais  les  ini|ire>sioiis 
étaient  restées,  dainier  eciil  le  i  ,)  mars: 


!.<'    DiK'   lie  (ir.iiloii   lil    liK'i    .1    la  (  .Ii.iiiiIjk'   ILiiiIi'    la    niotion   ijoiit 

j  ai  (Il  I  liiiiiiii'in  i|i'  \(ai>  |iri'\(iiii  p.ii  iiimi  i'\|ii'(|ili(iii  du  i  i  ilc  ce  mois. 
Mil'  teiiddil  a  [urs.  iilri  ('oiijDiiili'lliriit  avec  la  (.liaiiiliK'  lias-.,-  mu'  aiircsM'  ail 
liipi  |Hiui  >ii|)|)ii<i  Sa  Majesté  d'aiicti  r  le><  liosilhiis.  ,{,■  iii<>iilii'i  |i,ii  iinr  pid 
claiiialnm  |iiilili(|iii'  des  disjiusilK  uis  a  irdn-sMi  Ks  j;i  njs.  ainsi  (iii  a  ((>iisiT\ri 
les  diiiils  (|r  si's  sujets.  |-.|lc  avdll  eu  Ilirnii-  telli|)s  eoill  luit  d  ailtririsel  Sa  Ma- 
ji-st>'  a  assurer  les  Aiucricaiiis  (|iie  leurs  net  liions  seinicnt  cxainiiu'es .  etciU'in 
ler(Hl  driiit  a  leurs  plaintes,  dans  li'  cas  lUi  ils  les  iireseiili-roieiil  au  ((Hii 
iiiaiidant  eu  eliel .  ou  au  (duiiiiissaiii'  nnuiiiie  a  i et  ellrt ,  (iuel(|Uf  temps 
.i\aiit  ou  après  I  année  des  trouix's.  \ous  croire/  aiseiuenl  .  Moiiscmneiii . 
ipi  une  deinairlie  par  la(pielle  le  lioi  d  Aiif^lcterre  deiiiaiidei  oit  la  paix  a  ses 
sujets  II  etoit  pas  laite  polir  être  adoptée  a  la  (ihainlire  des  l'aiis.  Ule  \  a  e|e 
lep'tee  par  une  majorité  de  -  i  \oi\  coutii>  «S.  .le  (  omple  \oils  eilNovel  s(»us 
peu  de  Ji>urs  le  détail  de  ce  (|ui  s'est  passe  dans  (  ette  seani c  .le  me  coiiteii 
teiai  de  \ous  en  rapporter  .uijmird  liui  (pielipies  tiails  (pie  |e  tiens  par  la  \oie 
la  plus  siue. 

I  .e  l)uc  de  (iralton  et  le  i.ord  (.amlideii  ont  assure  tous  deux  <  tre  luen  m 
(ormes  (pTeii  dernier  lieu  deux  l'iancois,  présentes  et  admis  (lie/  le  (ici 
W  .i^liiiiL-ton ,  s  (  tonnt  rendus  ensuite  a  I  Asseinlilec'  du  roulures  a\ec  re((iii 
mandations  de  ce  même  :;eiieral:  ipi  il  eloil  plus  lacile  de  devmei  (pie  de 
saxon     le    motif   (pu     les    axoit    portes    eu      \lllei  Kllle  .    et     (lue     si    le    iiuillslere 


lei  al 
I- 


.Iriiiiii  lnMi  Icircl  \\  i-MiHiiilli  .  .111  siiji'l  (le  iiic 
Iriidiis  i'ii\<iMs  Ir.iiii'.ii-  nu  <<ini.'rr>i  ilr  IMiila 
ili'l|ililr.  rrincKillIvit  |ii'i's<|iir  li'xlllcllrilirlil  les 
<'\|ili('iiliiilis  (il'  M.  lie  \<rt;"iiiii">.  Ir  iiiiiiisifri' 
III'  li'i>iiv;iiit  <|ii  .ivjiitn^'i'  a  iii.'iri|iii-r  .liiisi  Imili' 
roiili.iiirr   ihins   1rs   i't|ili(  .liions  du  r.iiiiiii'l  de 

\  iTVIllli's. 

Il  n  l'sl   |Ms  SUIS  iiitiTt'l   de   lire  <  <■  i|iic  di- 
s.iit'iil  (II-  nous  n  Vf  inonicMit    a  iiroiHis  di'  leurs 


Oll.llll's.     (  l's     |>  Il  il'llll'llt.lll  l's     .lli:.l.lls     SI     .lllillirs 

riitri'  eux.  I.ord  .Slielhuriii' .  iiotalliiniiil .  n  .m 
niit  i>u  mieux  n'iiiplir  la  mission  de  101111111111 
les  .i|i|ii'i'ri.ilioiis  de  I  l'Ial  de  1  l'.iiroiie  sm  lis 
(|in'lli's  lis  miiiisires  di-  l^iiuis  \\  |  .ix.uiiil  n  lIi 
leurs  Mios.  Nous  lriiiisrri\oiis.  .1  I  .inin'M-  1  .lu 
iiresenl  rliaiiitre.  les  p.^rlii's  nous  ronirni.tnt 
de  I  es  disKiiirs  iKissiomies.  tils  i|ii..  |i  s  iloinii 
le   oiluitte   rendu   elMove   a   \elsall|is. 


i:\   \r.iu;i   i,i  \i:  m  h  i.m nu:.  'i:).-. 

\()iil(>it  lairo  pari  ili's  inlm  inatmiis  (|ii  il  a  de  nos  (Icsscins,  on  vendit  (jue  le  i77(. 
nroiet  de  la  l'iaïui-  el  de  I  l',>j)ai;iir  cloil  de  i)rc>liler  des  eitcoiislaiiees  potii' 
laiie  la  jjjiUTie  a  I  Aiiglilni  c  tandis  (iii  ils  eoneliioieiil  a\ee  les  rneinhies  de  la 
ininonti'  a  la  m'ccssile  di'  se  iceotieiliei-  a\ee  les  Aiiii'iieaiiis;  les  Lords  Mans- 
liild  et  Sandwich  ont  aij^iii'  de  ces  inènics  (ireonstanecs  |)onr  |)i()n\ei'  eoin- 
liii-n  il  t'<t  iiistanl  di'  irdnnf  et  de  sonnietlir  les  (.olonn's.  attendu  (jni-  s  il 
sur\enoit  (ineUiin- oiaj^e ,  ce  (ini  l'Ioil  assez  prohahie  dans  le  conrs  des  clioses, 
I  \n^Ii'terre  anroil  besoin  de  tontes  si's  loi'ces  <'oinl)niées  a\('c  relies  des  (Colo- 
nies poni  \  résister.  \ons  jnj^eie/. ,  Monseij^nenr,  lotpn'j  des  den\  |)ailis  a 
le  nncii\  laisoinié.  mais  \oiis  point'/,  eompler  sur  l'exaetiliide  de  ces  paroles 
des  l.ords  Maiislield  et  .Sandwieli  eoinme  si  xons  les  a\ie/.  entendues,  l'.lles 
iniiiili  eut  .  du  moins,  ipic  Ir  ministrrc  est  hien  di'termme  à  conclure  de  tout 
(  T  (piiiii  priit  lin  oliji'ctfr,  (piil  laiil  siihpi^ncr  I  Amerupie.  (loinnii'  il  a  été 
([,irvtii>ii  aussi  di'  nos  armements  et  de  notre  |)retendu  envoi  de  troupes  à 
I  llr  <le  IVaiice,  le  Lord  \\e\inonlli  a  répondu  (pie,  (pielfpie  lut  la  puissance 
de  la  liMiHf  et  de  1  l.spa<(ne ,  Sa  Majesté  ISi  il  iiumpie  avoit  reçu  les  plus  fortes 
assiiranci's  des  intenlions  i)aciliipies  de  ces  deu\  (,ours.  el  (pi  il  croNOit  parce 
ipielles  eloieiit  coiilirmées  par  des  laits,  allendu  (ju'il  n  \  avoit  chez  elles 
nulle  a|)|)aien(e  d  intentions  hostiles,  et  (pi  il  n  en  a\oit  aucune  esiièce  din- 
lorinations. 

Le  Duc  de  Mamdiester  el  le  Lord  Sandwich  ont  tlilléré  diamétralement 
sur  l'état  actuel  de  la  marine  an^doise,  ou  plnt(')t  .sur  la  facilité  ou  la  dillicullé 
des  armements  en  raison  <lii  nomhre  de  matelots.  Il  est  du  moins  eciiappé  de 
celle  discussion,  sur  hupielle  |e  crois  siipeillu  de  m'elendre  jusfprà  ce  (Uie  je 
SOIS  parvenu  an  \rai,  (|iie  si  le  vaisseau  le  Homnev  destiné  pour  Terre  Neuve 
lia  pas  encore  son  é<piij)af^e,  c'est  (pie  ne  devant  |)artir  (pie  dans  (pieUpies 
mois,  d  seroil  loit  inutile  de  le  compléter  dès  à  présent.  Le  Lord  .Sludhurne 
a  f  utemeiil  recommande  de  prendre  en  considération  la  défense  de  l'Irlande 
et  di'  meilleurs  inoxeiis  d'étpiijiei  la  Hotte.  Il  a  rap|)ele,  i)onr  faire  sentir 
la  nécessite  de  \eiller  a  cet  article,  (pie  lors  de  larmement  pour  lallaire  de 
lalkland,  la  liance  seloil  Iioiivim'  plutôt  |)rete  (pie  f  Viigleterre. 

Anijhlt  I  if ,  I.  .')  I  (i .  fi    x.\. 

CinmiiM-,  néanmoins,  ne  im'll.iil  |);is  d  In-silalion  ;i  dire  encore,  un 


■i.)(i  I  \  in  \N(  i;  Kl'  I  Wi.!.!:  riiiiii; 

mois  |)liis  1,11(1.  (iiif  tout  \ii;^H.ii,s  snisr  cm  isa^ciit  lliir  ^iiciir  iIimm- 
gt>i-i>  l'ii  Iri'iiiMant .  (iii  il  ii  \  .i\ail  donc  de  ((iiillil  ,t  ciaiiKlti'  (Iih'  du 
lait  dis  accidt'Mts,  drs  ludlr  accidrnts  iiiscparaMcs  d  uni'  aus>i 
«rraiidf  a<rilalion,  dr  I  iiHdiidiiiti'  du  niini.slric  et  surtout  (!•■  cfllf  des 
"  o(li<ii'is  de  nianiic".  Mtiihufi-  au\  iivalitfs  des  oaitis  a  I  ititt'iicuf 
soit  li's  UH'Suri's  niisi's  a  I  <'t,Mi(l  df  I  NniriHiui',  soil  les  cntKiui's  dont 
fllfs  flan'iil  r(»l)|fl,  irstait  sa  uiaiiiric  de  \oir.  (  )n  ne  sf  dout.ul 
fricoif,  a  I  anil)assadf,  m  de  la  \olouti'  suinh'  (iui  picsidait  a  (••> 
un'suii'S,  III  des  si'nliinfiits  dont  fllrs  iiii|»n'^fiifiait'nt  hinitot  toute  la 
nation  ani;laist'.  On  n  v  ttail  f^iH-ic  altcntii  (jii  a  la  lutte  des  pirsitums. 
Avant  tout  on  clitTcliail  I  inlcift  ininisterit'l  dans  les  actis  du  (  aliiiirt. 
LaniK't'  d'anrt'S,  sculfinent ,  (ianiHT  dut  tioiiMi-  t|ian<;;i'.s  ses  a|t|i!f- 
cialKuis  de  (•••  inomt'nt-l.i ,  (|iioi(|n  d  eût  son  excuse  dans  les  dis<  iissiou> 
du  l'arleinent  ;  car  au\  (  loinniiines  comme  a  la  cliamluc  haute  on 
accusait  les  ministres  a\ec  la  même  aciimonie,  et  l'ox  n  \  lut  m  moins 
M'Iiement  m  moins  in|nste  (lue  ne  I  avaient  e|e  lord  Slielhui  ne  ou  lord 
(.ainnden.  ni  moins  allinnatii  (iiiaiit  aux  lorces  de  |;i  Ir.iiKe  et  de 
ri'.s|)a<fne  ou  a  I  a|)[)Ui  (|ne  les  deux  cours  |)reteraient  aux  AmeiK  .uns  ' . 

'    •  Kli  ;.'i'ii<'riil .  i'<  rit  (i.iriiiir  il'  i  S  iimi»  ,  |i's  .  fiuiclii    I  iviinu    ili    >nii    s.iliil    -iir  l.i    (irliliuli' 

•  ln<■lnbrl'^  dr  la  iiiinoril)'  iviMiM'iit  nxfc  aiit.iiit  >  dr  ii<i«  mii">.  M.ll^  (|u:iiiil  il  iii'ii-iniil  (iillriiin 

•  (Ir  luire  miic  de   vrrili'  le  daiigi-r  de  la   siliia-  •  meut ,  je  (fuis  i|ii  il  di'-siiiiidrniil  vcs  rr.iiiilr> 
■  In  III  ou  \:\  V  In  III  Ml'  I   \ii;;lcliTn" .  I.i  laiis-ilc  .  iiliilol  c|ii('  dr  lài  lui   lui  m'  riinlrc  li's  (  .hIumm  s. 

du    |irini'i|i<'.    t  iiK  iiii\i'iiiriil    dr<>   iii<i\i'n>.     rt  '  S  il  |ii'iil  iiai'M'iiir  n.ir  di's  s  ii  tllirl'^   i  uni'  iiaiv 

I  iiiipnidi'iin-  iji'  I  iilijrl  <|iii  diiif,'!'  Imilrs   les  »  i;liiririiM'.    il  se  siiiilirinlri  «ii  |ii.i(i';    ri,   -.i  li' 

•  liicMIIi's    du    (muM'iniiiiiiil.     I.i'     MiiiinIiIi' .  'iiiaii\.iis   mk  i  rs  de  l.i  1.111111  ii.'iir  ililiiiniiir  vi 
-déride   a    suivre    a\e(     lureiir    le    parti    i|il  il    .1  '(liiile.    il    iiila   du   iiiuiiin  |iii    •vi    |ii  iseMiain  i' 

•  nnl>msse  avec  lemerile.   ne    veiil    enlendre  a  >  dan»   les   iiii'siui"n  i|ii  mi    lui    lail    Minre.    [im 

•  rien  ilili  I  inlermiinie  dans  si  liiart  lie.  Il  lirave  <  lniii,'e   smi  evisliiii  e  il  une  , innée.    I.is  allaires 

•  l<  iules     les    dillinitlés    de    I  eiilreiirise .     siuis  -de   la    iiatiiui    serniil    a    l.i    \erile   en  niam.ii^i' 

•  s  arrt^ler  aii\   riiiiviiuenres  itueliiiie   smislres  ■  |iiisliire .  mais  il  en  résultera  eel  a»aiitaf;e  |miiu 

•  i|U  «'Iles   |iilissent   Hrv  ,    et    I  ininiilsiiin    (|ui    le  •  les  Ministres  artiiels.  ijue  la  siliialinn  de  liiii^ 

•  mené  esl  si  \iiiteiile.  si  delerminée  iiuiin  ne  •  siiercsseurs  !HTa  d  aiiUiiil  |llu^  einliarrasx.inle 

•  |M'ul  sViniWrlier  d'v  reeriiinnitre   I  eiiiiireiiite  iiif/litri  tr .  I.  f)!.').   n"  .'il 

•  dune    Miliinlé    siiiM'rieiire    n    laiiiielle    il    laiit  lieauinnrrlinis.   dans   sa    lellre   du    jh   a\iil 

•  (ilx'ir  n   Idut  pri\.    Il   rond  repoiidanl  jiislirc  reiidnit  ninipti- ainsi  du  deli.il  d<  s  (  ,iiiiiniune> 

•  a  la  nxHleraliiiii  de  notre  conduilo .  et  jianiit  •  Poiinpioi    les    l'raïuais      dit    I  un  ,    nni-ils 


i.\   \iiiii:  I   II  \i.  M  w  i.\i  iiu;.  'iJ7 

\I.  (If  \ri  ^fimrs  ;i\ail-il  ces  idrcs  au  mi'iiii'  (lf<;ic  (mic  son  aii\i-  itti, 
liaii'f.'  (.es!  j)rii  |)i(iliaM(';  mais  il  laiil  duc  (iii  rllcs  claiciil  narla^crs 
iMt'ii  aillfiiis  (111  a  iKilic  amh.issadc  i[r  l.oiidirs  on  a  \t'i"sadlt'S.  I j-  roi 
dr  l'rnssr,  |ilcin  dr  i.nicnm-  .1  la  xciilc  nonr  lahaiidon  de  sivs  uilc- 
icls  par  I  \iii;lc(crri'  a  la  lin  de  la  ^nirrrc  de  Scpl  ans.  [n^cail  a 
|iiii  près  i\i'  nii'ini'.  Des  le  comincncrincnl  de  i~~^K  sa  corrt'snon- 
dancr  a\t'c  son  ininisirr  a  Londres  It-moitrnt'  (lu  il  rctrardail  le  tron- 
veineinenl  (le  (ieor^^-  II!  coinnie  loiiiNovi'  dans  (les  emharms  Jalls 
|toiir  se  ( oinpluiiier.  durer  e|  le  rendre  incanahie  de  se  mêler  daulre 
chose'.  Il  elail  hoii,  du  reste.  (|ue  le  minisIre  110  monlrâl  |)as  (|n"il 
|)ens.iil  au!  rem  en!  ;  il  a  11  rail ,  sans  cela,  laisse  reprendre  em|)ire  autour 
du  roi  a  la  polilnjne  d  attente  dont  Turbot  n  axait  donne  (uie  trop  de 
li'isoiis.  Il  se  plaisait  donc  a  dire  dans  sa  corresijondance  (uie,  linan- 
cieremeiil  et  mililairement .  la  (  irande-l5i-ela'rne  assumait  des  cliargcs 
e\cessi\e.s  et   (|iie   le    parti    (le    I  opposition    lra(;ait    lorl    pistement    un 

-  .)!  i(  I  liMiiiiiK  •-  il  I  llr  (le  riiiui  1)1111  .'  V  ((Il .  |Kis  '  (  OUI  ir  (iinoiicmonl  cl  :i  les  rcciimiiiilrc  |)(iiir 

iiM  nuit.  ■   lilics  :'  llicii,  cdii'.lanKMil  rien. 

I'iiiiii|ii(ii .  (Ill  reluire,  les  Ks|i,\i;ii(iU  (iiil  iU  .  l'(iiir.|U(iÈ ,   dil    M'   narre,    le   Lord    Ilowe. 

I  ilis|i.iiiiiil.i  (|  \.iiss(Mii\  (le  ^'lierre,  avec  les-  >  ijiii  dcvrail  <  imiiiiaiider  la  flotte,  ne  la  coiii- 

|iicis  iU    |iriilci;cnl    -.iiis  diiiiti'   le   ((imiiicKc  »  mandera  lil  |ioiiit  .'  lileii. 

lin  lunluicnl  .'  llicn.  «  I/oraleui-    des    coiniiiunes.    voyant    le    nii- 

l.c  t'iiMMirieiir  .IumsIiihi  m'  levé,   l'niij  .|ii(ii  ••  nistre   sans   rcnonso.    a    rei>li(|iie,    mais    sans 

le    l'.^|ML'niiK .    lndc|iend.iiiicnl    i\i-    la    llolle  .  re|)on(lre    a    la    i|iiestion    de    M'    liarrc,    (|ue 

il   \iiicni|iic.  mil    ils  a  (iailau'cnc   cl   a   (!idi\  ..  celui  ci  a  renouvellée  avec  clialeiir. 

deux    lloltis   |ir(les   a    nicllrc   à    la    xnilc  ;'    l!t  »  Mors  (lliarles  Fox.  d  un  ton  d  inspire,  in- 

«oiniiienl    ne    icjioiidcs    \oiis    rien.    ({U.ind    je  .  \o|ue.  inteirii^'e  l'Iioinieiir  des  ministres,  et . 

siiis    (iiiain.    iimi.    de    i,i    t;iicrre    |irii(iiaiiic  «se  nnoiidanl  à  lui  mesme.  deimis  loni,'lenis. 

•  iilrr  11    liaïKc   cl    I   \ni;lrtcri  c  .'    l  n    sileiK  i'  (lil  il .  riioiincnr  des  ministres  est  une  chimère. 

ili'iilii.  .  il   csl  nnl,   cl  n Cnlre  plus  pour  rien  dans  les 

(.liiilis    iiiv     ,ip|iii\c     111    (lls;iiil    :    (nulles  iiiallieiircilses    alTaires    pnhiiipies    de    I  Anj,'le- 

loKcs   eiiteiidcs   vous  diiiK     eniiilmci'   contre  ■  terre.  « 

inie   llntle  (le    '|.)   ((irsaires  aincricains.  Ixiiis  '    On  voit  1res  hien  cela  en  parcourant  avec 

voiliers,    utils.    \.iill.iiis  sdid.ils.  |)riilei,'(s  jiar  allenlion  les  exirails  (|u  a  doniK's  de  celte  cor- 

•10  r.ides  et  dix    ports,  pi(ilei,'es  iiar    !()   vais-  respondance  M.  nancioll  dans  son  appendice. 

•  seaux  de   irnerre   eli,in:,'ers .  toujours   pièts  a  et  (pie  M.  de  (iircourt  a  reproduits  on  traduits 

les    aider   de    muiiiliniis  :    |iriilei.'es    par   deux  ilaiis  le  troisième  roliuiie  de   i  llitloirc  <lc  iiii- 

ii.itioiis    pllis^allles.    liieiitot    iiiites    a    les    se-  /mil  (  (imm'//i  ■ ,  etc. .   p.    I  M)  à  JO.). 
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sdiiilnt'  l.ihle.ni  (II'  1.1  Mtll.ilioil  (l.ill>N  I.Kllli'lli'  ,s'f||M,|^(.,|it  I.'  i;()ii\  c'ilif- 
iiifiil';  il  lui  flail  (laiil;!!!!  plus  l.icijr.  l'iismlc,  i\r  iir  n.is  (  loiii'  ,iii\ 
(Ifinoiisiialiniis  (|iir  (1rs  iiiiiH'ii  i-  |int.iii'iil  a  (<■  <;(ni\ii  ncniriil .  nar 
•  ■\i'iii|)lf  .1  li'inni  (lune  lloilc  anglaise  dans  les  incis  (li's  Indes  sur 
lr  l)niil  de  (|iie|(mes  reidorh  |).ir  luiiis  exin'dirs  a  lidiirlxm  .  on  a  une 
luniveljc  (leinande  de  lionnes  (iiie  le  cainnel  de  l.inidies  aiiiail  iaile  a 
I  mi|iei-aln(i'  de  linssie  .  el  il  devait  |iarailie  iialunl  a  r.iinhassade 
(|n  il  ne  si'iniil  nas  des  recnininalions  ((inlie  I  assistance  nretee  a 
I  \ineri(|ne.  Le  x)  a\nl  il  i-e|i()nd  an  chaîne  dallaires  sur  (ette  iiie- 
lendne  e\|)editi()ii  d  une  llolle  an\   Indes  el  sur  rallaire  du   Ihlinsmi  : 

Le  iniiiislcif  aii^lois  (iuil  elle  lion  a\i>-'-  noiii  se  (Icciilii  mu  des  hiiut-- 
(■(UitriMiN  es  a  I  eiixoi  (I  mil'  csiadie  dans  l.'s  In. 1rs  (  )i  irnttilrs;  i|  nrsj  i):is  d^ins 
lr   cas   ilr    iniilli|)liri    sans   nrcrssil-    srs  drnrnscs.    (  .rncndaiil    il    sera    Ixiii  d  \ 


l>i>|i<''(lir  (lu   |-   m,l|•^.     A'iiilrtcni- .  ii      ii| 
Mlllllli'   lli-  (irl.lld 
!."■   ic>  III. li  riKiiri',  (i.iiiiiir  lut  ciliii  «luiiiiii' 
il   Miil    a    <  i-s    iiiaiiif  i'i'>    il.-    xiir   du    iiniii^lri' : 

•  \iuis  aiiri7  .i|>|iris  ii.ir  iiii  ili|ir<  lio  du  S  dont 
M'  <\'  l'i>lit;ii.ic  .1  liiiii  Miiilii  se  I  li.iri;i'r  i|iii' 
il'  (iiiiMrriii'iiii'iil    II  .1    |i.i.>   i'|iiiiiiM'   liiMiiriiuii 

•  de   dilli(iill<'>  ,i   iilili'iiir  l>'   iiiillinii    dr    irnlil 

•  i|ii  il   iiviiil    di-iiiandi'.    |)aii'<    l<'    Iriiii    riiiiiciiv 

1)11    il     l*^t  ,     il     ril     ll'tlli\i>l.l     i-IKiiri*    IIIOIII^    .1     l<- 

.  driiriiMT.  rar   ïiiiis  iiiiiim'/.  riiiiiiitrr,    Miiiisi'i- 

•  i;iii'iir,  ipic  II".  Ir:iis  dr  rctli'  r.ilii|>a;;iii'  i\tr 
-ilrniiil  di'  iiliisnur^  iiiilliiuis  l''s  mhiiiih'n  d.  j  i 

>i(li'l's.     \iini   lr    l,iird    Niillll   rsl   llii'll    liiill   Ar 
IpiiiviT  dans  II'  laliliaii  ili'  sis  iiiuifiis  di'  i|iiiii 
tiiiiriiir  a   iiiir  :;iniii'  rtraiii,'i'ii'.  Si   iimi-.  lia 
'  viiiii*.  i>,\s  |ilii\  a  ri'diiiitir  li".  iiiridiiis  'iiir  l's 
|iii>jrN   du    Miiiisli'iT    l'ii'il.iiiiii<|ii '.  ji'    |ii'ii'>i' 

•  •|ii<'  iiiiiis  aiiriiiii'.  Iirii  d  l'tri'  iiiiii  lr  iiii|uill>'s. 
■  r.ir  rc  ii  i>st  ii.is  iiin'  ;;iii'i'r<'  ili'  lali  iil  i|ui  iiuiis 

•  ini'ii.-iri' ,  du  iiiiiin^  dr  la  pari  d''  T  Vii^li'li'rn'. 

•  Ji'  iir  ^.'lllrlli^  iii(''iii(>  iiii'  |H'rsuadi'r  i|u  un  |>iiiissi. 

•  I  iin|irudriirr  jusi|u  a    i'iitrr|irriidri'   uni'   Irni- 
• '.iriiii'  rani|iai.'n''   rii    \iiiiiii|iii'.  l'I  roiiiiiH'   il 


n>  a  |>a»  trraiid  i  lins.-  a  allciiilii'  dr-  r.  II.' i  i 
Miit  liai"  la  \ttif  dr  nr^'. m  laln m  .  ihiiv  :n  il  l.ui 
diml  |niiir  tiriiiiiir  jus  i|ui-  lis  Miiiisln-s  m 
lUi'K  allllllllassi  ni    liilll    iiijimIs   uni    lait,    siiil 

'  |iar  rilli'  di's  ainii's.  \u  |i'  dii  il  il.'~  iiiiii  atinlls 
iinlilairrs  ri  \r  di-laiil  i\r  Imi-.  iiiiints  d  a|iiiiii 
|Miiir  li's   riiinnii  ii(  Il .    la    i  linli'    du    Minislirr 

'  iiariiil  1  isNiii'  la  iiliis  laMiraliii-  iiiinri  iiuissr 
iinisa;;ir  |iiiui   S>i  Miji'sli    jli  ilaiiiii  |iir.  Mais 

'  rnniiiii'  Mills  I  iilisi'i  \i'/ .    Miiiis    i^ni m  .  la   nri' 

Mil.llK  I-    llUinailli'    llr   s.MllMll    (  .ill  lllrl     iusilll  MU 
tl'onl    1rs   rllrls   d  lllir    siltiatiiill    alls^i    (uruiilt 

■  i|iiri'daiis  un  jia\s  iii^si  lirliii'  i  u  1 1  \  iiliiliniis  . 
//.,./..  I.  .'>!().  Il     II, 

|)<'|Mi  lu'  du     l'I   mil.      ll'iJ.,    Il     .Si).     (,i- 
liiiiil     it.iil    Im' un  oiiii  l'Miii.  .1    l.i   I  li.iiiiliri'    iji's 
lords   iiii    it.iil    iliiniir    II'    l.iil    luniiiu'  i)'ilain 
(i.uiiicr  ilil  d.ins  sun  r.iniMirl  du  i .)  mars      In 
ijlilirtr,    I.   .')l.i.    Il      1.»        ■  On    |i'|iaiiil    di'|iuis 
"  ■|il<'li|nrs  jiiiiis    i|ii>'    nous   I, usons    n.issi  i    dis 

•  lorrrs  ,iu\    lli's  dr  I' r.iiK  I'  l'I   dr    riiiuiiiun     (  .r 

■  lii'iiii  a  iiiinii'  lail  loinlirr  lis  Innds  dis  Indi  s 

•  de  .>  (III.  • 

DriM'ilii'  ilii    I  .1  juin.     //"'/.  Il      I  |S 
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\filIiM-.  car  Ir  narli  Ir  |llll^  laiMiiiahlc  iicsl  nas  liiii|()iii.s  (•«■lui  (|ii(iii  a  atlonlr 
nu  M)ii>«  (les.  .le  \(iin  a\<c  plaisir  \|.  (iiit'  iasrciidaiil  (lu  Ijord  (iciinaïuc  sur  le 
lioi  il  \ii^'  ui'sl  |)as  ,uissi  (Ii'ckIi'  (iuou  unUs  laviiil  suixisc.  Nous  \\r  noiu- 
ridiis  pas  piciiiln'  ilaus  sou  caracliMc  et  daus  ses  scutuucus  la  Mii'inc  coiiliauci' 
iinr  nous  a\iiiis  ilaus  1rs  piuicipi's  du  Lord  Noitli  <nii  coiuxul  trop  hu'u  li'lal 
uitciirui  df  sa  iialiou  poiu'  ri'L,'ardi'r  uuc  i^uciic  i'trani,'cic  coiuuic  lui  ii'un'dc 
au\  Miau\  (MU  la  II  axaillcul.  Il  ucsl  aiiiMui  Auj^lms  sciisc  (un  uc  doMc  plus  josl 
Ipi'MIi  la  piovidcucc  (pic,  daus  un  uiouit'Ul  ou  il  scioit  si  lacilc  de  poitcr  iiu 
<  oiip  iiioilcl  a  sa  puissance,  la  liaiicc  cl  ll'.spaf^nc  soient  j^jouvcinccs  par  de.s 
piiiices  (pu  piiiiiieiil  pour  ha/e  de  toiile  leur  coudiiile  la  pislice  la  plus  cxaclc 
cl  l.i  plus  SCI  iipilleilse.  Mais  (pioi  (pie  loiile  leur  leudauce  soil  pour  asslirt'r 
la  durée  de  la  pai\  |e  Mills  asoiie  (pic  je  lie  suis  pas  loiil  à  iail  Iraïupiille  (piand 
p'  (iiiisidcie  1,1  luiili'  des  aecideiis  ludcpcudaus  des  Nolonles  des  soin craiiis 
(jiii  peiixiul  loiiloiidrc  leur  pre\o\aiice  cl  rendre  mutiles  leurs  Ikiiiucs  iiileu- 

lioiis 

\l.  de  .S'  l'aiil  111  a  i)arle  daus  la  conlerence  t\^l  i  (i  de  lavauliire  de  ce  iia\irc 
\uieiicaiu  destine  pour  Nantes  et  eoudnit  a  IJiislol;  je  ne  \()is  rien  dans  les 
di'tads  (pie  \(iiis  nous  avcs  en\o\es  cl  dans  ceux  des  j^azetlcs  cpii  nous  coni- 
pioinelle  m  même  le  nei^ociaiit  l'iancois  aïKpu'l  cette  expedilion  eloil  adressée. 
Il  paroil  daulanl  plus  (pie  cetoit  une  lenlainc  de  conuueire  rpiil  esl  recom- 
mande au  (.un  de  l'aporler  en  arf^enl  la  \aleiir  de  sa  cargaison  sil  ne  |)enl 
olileiiir  des  armes  cl  de  la  poudre.  .Sans  doiile  on  n  imagine  pas  en  .Viif^"^'  de 
poinoii  l'Mi^er  de  nous  de  iermei'  nos  poils  aux  Xmeiicams  cl  de  nous  prner 
de  celles  i\r  leurs  denrées  (pu  peiiveiil  nous  coiuemr.  I.c  lioi  a  oi(ii>nne  dans 
tous  les  poils  (iiion  ne  leurs  ionrnil  poini  de  inimilions  de  j^uerre  ces!  tout  ce 
(pie  sou  amilie  i)oin  le  roi  de  la  (i'''  Bretagne  ixnivoil  faire,  car  si  les  ai'ines 
cl  la  pondre  lonl  nu  ohjel  de  eontrehande  relali\emenl  a  la  position  des  \n- 
glois  a\e(  I  \iiieii(pie  elles  soiil  pour  nous  un  olijel  (le  commerce.  Queltpies 
posil  lis  (lue  soient  les  ordres  du  lioi  a  cet  égard  |e  ne  répondrai  pas  plus  cepen- 
danl  (piil  ne  soi  I  pas  de  miinilioiis  de  guerre  (pie  les  Mnuslres  litpies  poiir- 
idieiil  alliiniei  (piil  lieu  passe  poiiil  d  \ng"  dans  les  (lolomes.  Lespril  des 
commercans  est  le  même  par  tout,  determinis  par  l.ividile  du  gain  les  loi\ 
ne  leurs  en  imposeiil  pas,  ils  sont  ingénieux  a  Iroincr  les  ino\ens  de  les 
éluder.  Il  esl  très  possible  auisi  (pi On  le  dil  (pin  l'iancois  de  la  Mailmiqne  soil 

5s. 
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aiiiM'  ;i  IMiil.ii|i'l|)liic  cliju'^f  i|i-  <niilrc|);iii(lf;  c  est  un  riMiiic  (iiiil  i\  liicii  muiIii 
roiiiiir  rt  iliiiit  ;iNsiii')'inciit  nous  ne  l;iuri(>ii>  pas  |-i'(liin<'  sil  rinil   IomiIh'  iI;iii-< 

M.  tli'  >'  l'aiil  prclfiid  ({lin  dis  dcnv  IVanrdis  (iiii  se  sonl  lail  nidilnui' 
au  (.oiijjrt's  coininr  i\r\  {-surif^  dr  dinnicN  de  nulle  part  ddil  clir  m  clu'- 
inni  |)nni  rc\cnn .  .Iifjnitrc  ii-  (pu  peut  ctir.  viaiM'iiililahli'iniiil  un  (pnlipii' 
('oiiwnis  de  inarclinnd  (pu  aura  cli'  inandni  Icv  ( mnini^Nions  du  (iuni^ns  un 
(|iifl  (pi  aNaiittiricr.  (,i'>.|  uni'  L;ianii'  dunt  nuus  nr  inanipiuns  iia»-.  ri  (pic  nuiis 
venions  sans  re^nt  lialnlei-  tuni  antre  pa\s  (pie  la  liamc  .le  suis  (  iiiniix  di' 
(lecoiiM'ir  celin  dunt  on  nous  annonee  le  retoni  cl  de  va\uir  (piej  a  pu  <  lie 
lohjet  de  son  xoNaj^e.  Nons  j)enses  Imn  (pie  sil  sest  dunin'  a  l'iiiladelplne 
poni-  lin  lioinine  autorise,  il  nain  a  pas  a  se  felieitei   de  (clte  siiixk  lui  ie. 


\  \eisadles  le  ■>()  avril  i  ~~<k 


ilKlIr  I,  III  .  I     .'>  m  ,    Il     Ni 


(,  <''lail  If  iiioiiDMil  (jr  I  il  lie  ii-\  i\  If  les  e^ncls  (lue  lions  .i\  Ions  (  (mlic 
le  (•.ihiiitl  (le  LoihIiis.  M.  de  \  ci-^cmics  les  a\.iil  icnils  peu  .1  neii.  \a\ 
lare  (les  piiliMilioiis  (ni  de  h  hiiilalilc  possible  des  cidisiens  .iiil;I. lises 
t't  (les  dispositions  de  la  niaiine  hiilanniipie  en  t,'''n''i.il ,  il  iallail  se 
nienagfi-  des  silp-is  de  plainles,  d  aiL^iiineiils ,  de  repli(|iies.  |)epiiis 
janvit'r.  I  ainhassadc  elail  iiuinii'  d  1111  iiieiiioire  sur  les  \e\alioMs  (iiie 
noirt'  coniinfrc»'  cprouxail  de  l.i  p.irl  de  la  (  (tin|)ai;nic  des  Indes. 
M.  (If  (iniiifs  a\ail  dillfre  d Cn  pailfr.  fiant  si  mal  parti  sm  rfirc- 
Nfii\f ';  mais  on  venait  d  f  n<;a<;f  i'  (iarnifr  a  ramener  loiil  an  moins 
fil  coiuf rsalion  Ifs  dfiix  alVaircs,  ci  cflni-ci  avait  aiissitoi  sonde  If 
Ifrrain.  Dans  cfllf  nifiiif  d(  pcclif  Au  1  1  mai  (  ilcf  loiil  a  llifiirf. 
en  appidiivani  an  nom  du  roi  la  m.inifrf  dont  nolif  rforfSfiilanl 
sv  fiai!  j)iis.  If  minisirf  posai!  des  pilinis  j)oiir  Ifs  inlfiof Mations  et 


Il  1  r\|>lir|ii.'iil  ij.iiis  son  r.i|>|>iirt  ilii   ifij.iii- 

»iiT  !  ■ini/lrlrrrr .  t.  .'>  I  '| .  ii"  -t    ,  iiii  il  cil  itrrii- 

viil  ,iiini  r<'ri'|iliiiii  .m  mini^lri'  :   •.Ir  ii'.ii   pus 
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les  (l('l>;ils  (|iii'   MixiliMMil    liifiitdl    l;i    |)ailici|»ali()ii   des   |)()i-|s  cl   des       i"7( 
ii.uirrs  liMiirai--  .1  l,i  coiili  rK.mdr  <\i'  i^ihti-c.   Il  ;t\ail  l'Ic  \ii  a  ci'  .su|rl 
par  lf  cliarL:;!'  dallaiics  aiit^lais  a   Nrisaillrs;  d  rn    inlotinail   (îaniH'r 
ainsi  (111  il  sijil  : 

!.'•  Iîdi  ,1  l'iil  ;i|)i'(Hi\c  la  Idiirmirc  (iiic  vous  axes  priM'  pour  lapprllci'  an 
l.<iiil  \\  i'\  iiKiiitli  les  piainlcs  (jUf  nous  sommes  dans  le  cas  de  |i)inicr  des 
prorrdis  NKiJciis  et  même  onlra'4«'aiis  de  (Micicpins  de  Icnis  cmploNcs  dans  li's 
Indis  01  ii'iitalfs,  nous  ni'  pouvons  (pi  aplandir  a  la  sagesse;  i-l  a  llioiietoté  (pu- 
xoii--  a\rs  mises  dans  la  manière  dont  vous  \oiis  eles  explupit-  a  ce  sniot;  vous 
siii-<  oldige  (In  it'MMiir  pins  dniie  lois,  la  pislice  est  toujours  lente  dans  le 
p;i\s  (pie  \ons  lial)ites:  \oiis  \ondres  l)ien  ne  pas  perdre  dt;  vue  celle  allaire 
non  piii^  «pie  le  redressement  des  toils  dont  cpieLpies  sujets  du  lioi  ont  a 
■M  phniidie  a  !  erre  \eii\e.  il  lant  (pie  loreille  des  ministres  anj^lois  sonvre  a 
nos  plaintes.  ,|e  prévois  «pie  nous  serons  dans  K- cas  den  lormer  de  lre(pienles 
par  i.ipoil  a  la  conduite  peu  mesurée  de  leurs  croiseurs;  dieu  lasse  (pie  nous 
lie  voioiis  pas  dans  le  cas  de  laire  |)lus,  mais  ou  sent  certaïuemeul  a  [.ondres 
(pie  di's  inadverlances  ei  des  mesures  trop  répétées  semMeroiciit  acquérir  le 
caraclrie  d  insultes.  Nous  ne  violenterons  lamais  le  sens  pour  nous  laire  des 
prelextes  de  ressentimeul  :  les  mleutioiis  du  lioi  pour  le  maintien  de  la  |)ai\ 
el  iji'  la  lionne  intelligence  avec  I  \ng''  sont  telles  (pie  vous  avcs  en  ordre  de 
1rs  de(  larer  el  (fiie  p'  lai  répète  eu  tant  d  Occasions.  Je  les  ai  conhrnu'es 
encore  eu  dernier  lieu  a  M.  de  S'  l'ol.  Il  sesl  répandu  ici  un  hruil  (pie  nous 
allions  aimer  une  uombriMise  escadre.  (]e  ministre  aiant  jn<^(!î  devoir  m  en 
parler  sans  cependant  avoir  lair  de  lumlerrof^er,  je  lui  ai  dit  Ires  franclienient 
(piil  netoit  pas  (piistion  pour  le  présent  de  cet  armemeiil,  et  (pie  sil  en  eloit 
eilcclivemiut  (piesiioii  le  le  lui  (liiois  avec  la  même  Iranchise  parc(>(pie  nous 
ne  nous  dissimidoiis  pas  (pul  allarmeroil  a  piste  lilre  la  coin'  de  Londres 
et  (pul  iiesl  j)as  d;ms  les  |)rincipes  et  dans  les  vues  i\i\  l'ioi  de  li.l  donner  de 
IllKpilelude.  ,1e  lui  ai  leiioiivelli'  a  celle  occasion  les  assurances  données  en 
lant  (laiilres  occasions  et  je  lai  assiii'i'  (pie  nous  ne  maïKpions  pas  aussi  de 
conliance  dans  celles  (pu  nous  vieuiieul  de  la  part  du  lîoi  de  la  (irande  ^>^Mle 
et  je  lui  ai  ajonti'  (pie  comme  nous  mj^norons  pas  (rue  le  \linislere  \nj4l01s 
ni'sl   pas  le  maître  de  la  ualioii  et  même  de  la  couduile  des  particuliers  el  (pu 


ilVl 
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ptiil  .iiiivci  ail  iiioiiifill  (llliMl  -«v  ;ilt(-li(|ia  II'  llKHlis,  coiilic  Ir  virii  cl  l,i  Nnluiili' 
rvnn'vsr  i|,->  (|imi\  (.i>iii>  iiii  il  m'  IniiiiiTa  un  l'iinaj^ciiifiil  (iiiil  ne  -•ri.i  in^  an 
ixiiiMiii  lin  Miiii>li'ii-  Imiiii'  ilaricli'i  et  di'  i  cni  iiiirr  ((inM'iialilriiU'iil  :  lrsi>n 
M'iiir  <|r  (  (•  iini  SC--I  na'N'-c  «laii-.  ili^  l^lll^  anti'Mi'iii>  r->l  iiii  a\iN  nom  m-  nrccaii 
liniiiHT  a  laM'iiir:  cl  (iiinii  ih'  <|iii|  |ia'<  ili>nii<  i  un  iimlil  nliis  clriiiln  an  liavail 
(|iiiin  |)i'nt  i'('iiiai'i|ii<-i'  ilaiiv  nos  pniK:  il  n  in  a  noinl  daiiln-  en  clli'l  ri  rr^l 
aillai  (iii<-  vous  Mills  CM  c\|ili(|iici  es .  \l..  s|  |,v  ininis|iis  \oiin  incllcnl  a  noilcc 
«le  je  laiif.  \oiis  noiiNcs  iiicinc  les  assiiici  (iiic  la  coiisci  \  alion  île  la  |)ai\  liiianl 
a  nous  est  dans  leurs  mains,  i|  (inr  Iciii  condmlr  ii'^liia  la  iiolir.  Nous 
^(lmmt'^ justes  i-|  lioimeles,  mais  nous  e\iL;etins  iiiion  le  snil  a\ec  lions. 

llf/l,!,!!,  .    I     .'iKi.   Il     .iii  /■/.. 

M.  (le  Nfrpjt'iint'.s,  au  n-.sli'.  ne  \<iiiliiil  |(iis  cIit  lediiil  a  m-  (IrlriKlcf: 
il  It'iunl  à  SI'  plaiiuir)-,  a  pniMKHni  1rs  fxpJK  .ilmiis.  ||  m-  jaii  adrcsM'r 
|)ar  M.  (Il'  Sarliiii's  li's  raiiiioils  (jr  la  niaiiut'  sur  lis  |ir(Ki'<li's  do 
\ii^lai.s  .1  la  mer  fi  il  lf>  rinoir  ,i  (îaiiin'r  a\rc  imil.ilioii  d  m  saisn 
If  cahim'I.  Il  saj^issail  (li'>  \.ii>M'aii\  l'ii  •siaiioii  nirs  di'  uns  coliuiirs. 
Il.s  «^riiaii'iii  I"'  (•iinuiirrcr  di'<;iiiM'  aïKitnl  (l'Ilr.s-ci  lunis  srixaniil  drja 
t'I  (|iii'  nous  nous  annii'lKiiis  a  auj^uifiiii-r  iiicoïc  \(uis  xcirc/,  (■(  i  il- 
(III  II'  i"  |uiii  au  (liai[;i'  dallairi's.  (iii  ils  iH'  sr  Ixiiiiiiil  nas  a  (  ioim  r 
t'ii  plt'iiir  UH'f.  mais  (111  ils  s  a|)|)i()(lniil  des  tulrs  (lu  dis  ixnls  ri 
iiilrrci'jilt'ul  le  (■(iiuuH'ici'  di'  nos  iiroiins  liàliiniiils  '  ; 

\oiis  ne  preli'iidoiis  pas  sonsjiane  nos  iia\  ij^alein  s  .1  I  olili^alion  de  si' 
rendre  a  I  aniX'l  des  vaisseaux  de  miere  lois(iii  ils  siml  en  nleiiie  nui  :  mais 
IHIIIs  l)ensoiis  (iiie  les  \m^Iois  nè(dl<'lll  conlie  loiiles  |i's  11  j^des.  el  lilissenl  la 
Mitnerameli'  du  l'un,  en  s'aitnnieliani  de  nos  eoles  comme  lU  loiil  .  cl  en  iioi 
saiil  jnxjues  sons  le  canon  de  nos  joils.  L  mlenlion  du  l'ioi  esl  (inc  \oiis 
lasMc/  coniiilentiellcmenl  a  ce  Ml|el  des  ie|)l'i''seiilalloi|s  an  \|mis|eie  IVl  ■  el 
(|iie  \oiis  I  niMlie/.  à  iircscrirc  nliis  de  mi'iia.;emeiils .  d  oj^aids  cl  de  circonspei  - 
lion  aii\  commandants  anglais,  \oiis  jm  delereie/  paiiiciiliereiiieiil  le  cap 
Kcelei    dont    la   coildmle  esl    ranoilee   pai     \i.    le   (]''    d   \i;^oiil:    \oi|s    liu     |.|i/ 

Mmiili-  «Ir  G<"mril.  —  I.rinui  de  SartilU'»  ^•^l  «lu  'jli  uini.     ■iiiiilthi ir .  I.  .'illi.  11    fi'i 
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sentir  les  mcniivciiuiils  in;i|«iiis  (|Ui  nctivriil  l'ii  icmiIIim  m  elle  ('-(((it  n'-pt'li'c  et 
\c)iis  l.ilssric/  ;i  -.,(  (liMi  ilioii  (Ir  niiiiii  ccl  oliich'f  |)(im  un  lait  (ini  ne  sfioil 
tollrialilc  (lu  m  Icnis  de  j^niirc.  \()ns  vondn/.  Iiirn  mh'  iciisonci'  Inn^  1rs 
|);i|)ic|s   iildils   .1    cil    nhjrt  .    a|)lrs   (Mir    voilsrn   anic/    lait    I  llsam'   (jlir    je    \(il|s 

Mil  I  KIIK'. 

\ii'/li  Iti  If .  I.  â  I  (') .  Il    N.'>. 

I,.m<;aj^('  a  cou|)  sur  Irrs  iicllrinriil  jciiiir;  mais  les  mini.sln's  aii- 
^Mais  allait'iil  drsormais  r('|)()ii(lrc  de  iik'Iih'.  Le  G,  (iariiici-  ahordc  lord 
Sullnik  il  ctliii-ci  l()l)lin;c  loiil  de  siiilr  a  passer  de  la  |)laiiilc  à  la  dc- 
li'iis|\c.  I,.'  (  har^r  d.illairrs  v\\  ifiid  coiiiiilc  ainsi  le  IciuliMiiaiii  : 

Jr  sais.  M',  ir|)i  il  a  I  instant  ce  iniiiistic,  (|ii  il  sort  une  j^M'ande  (iiiantité  de 

[iniidir  dr  \(>s  ||,'s  piinr  T  \ini'n(|iic ,  (|iif  les  vaisseaux  américains  la  trans- 

nurleiit   sons  navillnn   liancDis;   je  le  sais  posilneinenl  et  a  n  en  poiiN oir  ddii- 

lei.      Le  Ldi'd  Siilliilk.  (iiioKine  les  \eii\  haïsses,  mit  dans  ce  propos  un  ton 

1  emal  ipialile   de   dl^lllle. 

Je  lepoiidis  ipi  il  ])iiu\()it  tresd)ien  se  laire  (Mie  les  Américains  tirassent  de 
la  ijoudi'i'  de  nos  Iles  ainsi  (pie  des  antres,  et  (pie  | flois  également  persuade 
(pie  1  \n^le|eire  n'iloit  pas  jiliis  stérile  pour  eux  à  cet  égai'd  (pie  tout  autre 
p,i\s  nii  il  se  lroii\e  des  Jj;cus  interesses  a  laire  cette  contrehande;  (jue  (piaut 
an  pa\illiiii.  les  licj^ates  an<(Ioists  loni  nsai;e  du  notre  aussi  Ineii  (pie  les 
vaisseaux  Vmericaiiis,  d  où  je  concliiois  (pie  c  etoil  appareininent  une  ruse  de 
^in'ire  eiiipl'iiee  par  les  deux  partis;  (pi  au  surplus  la  conduite  du  Hoi  envers 
Sa  Ma|  l>ritauiii(pie  ét(»it  assez  amicale  et  maripiée  par  des  complaisance  d  un 
assez  L;iand  |)iix  pour  exciter  toute  la  reconnoissance  du  roi  d'Angleterre  et 
de  son  admiuisliatiou;  (pie  cetoieul  la  les  senlimens  (pi  il  mavoil  témoii^ués 
plus  d  une  lois  lui-même.  .1  ajoutai  (pie  je  ne  snpposois  |)as  (pi  il  eût  I  inleiitiou 
de  nous  hure  un  reproche;  mais  je  lui  demaiiihu  clairenieul  s  il  me  tenoit  ce 
propos  ((iinine  un  molli  (pu  put  servir  d  excuse  a  la  conduite  dont  nous  avons 
a   nous  pl.undre. 

Plus  diiiloiiialr  narce  (in  d  ilail  le  «lu'l  du  cahiiicl,  hud  Norlli,  a 
(|iii  If  cliarj;!'  dallains  en  loiiclic  cnsuilc  nii  mol.  assiirt'  (lUc  "des 
(jrdrcs  axaii'iil  fie  donnes  de  nonvcaii.  mais  (luc  hi  dislancc  appoiiail 
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(lillcri-iniin-iil  di-  >on  rollij^uf.  Si  d  aillt'iii>  \|.  de  Ncr^ciiin-s  a\ail  |iii 
iiKToniiaili'*'  laiit  soil  ncii  (  <'  (|ii<iii  (h'v.iil  a|i|ii'<-lirii(|i-i°  de  I Csniil 
(|)-  la  iiianiir  hi  iiaiini(|Ui'.  (iaiiiirr  le  Im  lannclail  (laii>  (*>  niciiir 
ra|)|)(ii'l  : 

Nous  lie  |»)U\<)n>,  MoiiM'ij^iiciir,  \oir  >;iiis  de  |M>-Ii's  aliiiincs  les  aclrs  de 
Ifiiu'iitc  dont  li'>  (tHicicrs  de  iikiiiiic  aii^ldisf  sont  (Mnalijcs.  ils  (lr\  n-iiiii  nul 
|)lii>  daii^cn-iiv  a  mcMHf  (nic  la  ^iifiir  sicliaiiilt'ia  ,  ri  avii  cllr  ranlciii  du 
lilltlll,  cillill  a   lllfMIl')-  (|U  ils  M'  lailllliarix-l'iillt   axer  \r\  ( oiins  de  cannii. 

Si  lis  \ni(l()is  sdiil  «^ciicialfinciil  licis  cl  avides  dai<;cnl  (ni  priil  iIih' 
(|uc  cIk'/.  t'ii\  I  oif^iicil  inaritiiiii'  est  cnton'  i\r  pliisiciiis  di'j^irs  au  dessus 
de  la  lirilf  nationale,  et  (|iie  la  classe  des  niaiius  est  aussi  la  nlus  avancée  cl 
en  nieille  teins  la  plus  ni'odi^'ue  de  tontes  celles  (ini  coilinoseul  le  oeiinle 
aii<{lois.  Le  nom  du  l.oid  llowe  (oniinandaul  les  lorces  navales  sut  uue 
aii.sM  «grande  élemlne  de  cotes  e.st  pins  piopie  a  exallci  (Ui  a  tcnipiici  cel 
oi<,'ueil. 

liKlIf  II  m  ,  I.  M  () .  Il    ()! 

Mais  I»'  iiiinislrt'  clail  hit'ii  jixr;  axaiil  de  coiiiiMiiicrr  sfiieiiseim'iil 
I  inh'rM-iitioii  iiidiiccl»'.  d  pii-naïail  ses  diniics.  Il  av.iil  aiitonsf  dai- 
iiicr  a  donner  a  la  cour  de  Londres  le  nom  du  successeur  de  \|.  de 
(îiiiiies,  sacliani  (ju  il  serait  l)ien  \euu.  el ,  de  soi,  eloi<;nerail  un  peu 
les  sounrons '.  \  la  décision  de  sa  coirespondaiice  ou  seul  la  lorce 
(|u"il  lirait  du  conrerl  elahli  a\ec  le  roi  d'Kspa|^ui'  e|  des  dilliculles 
(|iii    lui  seinlilaienl   amoncelées  dans  la   j)oliti(|ue  anglaise.   Il  es!  de 

(1  Csl  .1  l.i  lin  lie  l.i  ilr|i<Vlii'  liiiil  ;i  lliriiif  >  .ii,'ri'.ilili'  a  S.   ^^.  llijiir     M.    h'  M     Ar  Nuullrs 

<  ili'C  .  (lu    I  1    lii.il .  i|U  il  SI'  (lie  idf  à  (Idiiiiii    >  r  •  iriiiiil  tmilrs  1rs  (|ii.ili|is  ilii  (  iiiir  il  lir  l(s|ii  il 

iKitii  au  (  liarfr  d  alTairr».  Il  lui  «rril  à  i  v  sujet  :  •  >{ui   (uiiriliiiil    Irslliur  et    lariiilii'.  •  —    M.  ilr 

•  I.)'   Lord   WrMiiDiltli  \i>u«  ainiil  ili'lliandi'  liar  \  ri^ruiicit  aniKilKr  au  iiiar>|uiA  de    Nii.iillis  si 

•  liinnc  (II-  riiiiMTVitioii  «il   v  avait  un  Anilias-  noniiii.ilinn  le    i  i   mai.  I,  auiliatsadciii  iiili.i  iii 

•  vidfur  de    niininir   |H>ur   lAn;;"    vnns   lui   an-  ra|i|>iirt«   avrr    l'inl    Nnrlli    |i.ir  iiiir   IiIIm'   |h'| 

•  lioiiriTi'»  (|Uf  Ir  Roi  a  dcrlan-  M.  Ir  M"  de  vinurllc  le  i  .'i  juillit.  Il  ii  illi  diliiilliMiii' ni 
■  Nonillf»  |><>ur  vu  r«'lii|>lir  le»  foiirliont.  \<iU5  à  wiu  [mhIc  (|iic  lini«  mois  a|in  "*      \iTr     I/17/. 

•  iir    di>utiiu«    y:\s    ijiic    le   rln)i\    ne    »iiil    très  trm  ,  I.  ')'iO. 
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plus  (Ml  plus  pfisu.KJf  (pii-  la  (îi;ui(lf-Iirt'la<;n<'  scsl  rvvv  i-ti  \uit'- 
rupif  (It's  ohslaclfs  (IcsIuk's  a  pt'srr  loiiidcuicnl  >ur  flic  t'I  (pi'il  ni' 
laul  p.is  les  (liniinutT  nous -nicuics.  \  propos  du  l'orlu^al,  il  ccril 
la-(li's>us  a  (iarnii'i-,  le  i  i   luai  : 

\in  (|(|)l;iiM'  a  \\'  le  P'  de  Ma.s.scraii  (cl  ((•ci  doit  cire  pour  \on^  seul  \l. 
jaiuiciois  lorl  (piih  lui  lnom^  a\i(lc  ilculrcr  en  uiaticrc  a\cc  les  iniiiislics 
(I Aiif,'"  Mil-  loul  ce  (pii  a  Irait  a  lallaire  peiulaiite  entre  .sa  (^oui  et  celle  de 
I.i^l)Oiiiie.  Il  a  un  ton  de  loideiu-  (pu  est  peu  propre  a  la  conciliation  et  qui 
|)oiiiroit  Ires  liicn  allcrei  la  conliance  dans  hupielle  il  convient  dentrelenir 
I  Viif^'  (pic  ce  lie  seroil  (pic  iiialf^re  nous  cl  I  l!sp''  (pie  la  (pierellc  de  I Aine- 
iii|iic  Mciidiiiiialc  poniioil  prendre  une  tournure  plus  .sérieuse  et  ahoulir  a 
1,1  ^Muirc.  Ne  di'Iouinoiis  pas  les  Anj^lois  de  lallciition  (puis  portent  a  leurs 
aHaiics  i\i'  I  \iiiiii(pic  septentrionale,  cesl  le  moins  (pie  nous  leurs  devons  en 
1 1(  (tiiuoissaiK  (■  du  soin  <^cneieu\  (puis  prennent  de  se  laire  a  eux  iiieines  tout 
le  mal  (pie  nous  |)Oiirrions  cire  dans  le  cas  de  leurs  desirér. 

Amihti'i I c ,  I.  5l(').  n"  ."^o  /)(.<. 

Il  venait  (I Clic  cnticlcnii  par  M.  de  Sainl-Paul  sur  nos  arniemenls, 
(Ion!  ou  laisail  tant  délai  dans  les  dchals  du  Paricnionl.  Il  avait  ré- 
pondu eu  des  Icruifs  (pii  accu.scnl  le  j^arli  bien  |)ris  de  ne  pas  ('•Ire 
inliuiidc.  Le  1 4 .  il  «'n  ccril  coniUK'  il  suit  à  Ossun.  alin  (ju*^  cela 
soil  connu  a  .Madrid  : 

Je  vous  ai  inlorm(!-  dernierem'  M.  des  pidnaulions  que  le  Roi  a  ordonnées 
pour  se  trouver  dans  un  état  de  résistance  conveiiahle  sil  pronoit  fantaisie  au 
ministère  anglois  de  diangt'i  de  sisteme.  Cette  prevovance  a  transpire  dans  le 
pulilii  et  \  a  ete  hieiilost  travestie  dans  des  projets  oflensifs  (pii  ont  attiré 
lattentioii  ^'ciieiale.  Le  ministre  d  .\ng"  comme  le  plus  inlerressé  est  venu 
uieii  |)ailci  avec  asses  de  dis(  retion  cependant  pour  ne  me  pas  faire  présumer 
(piil  se  (  roiroil  en  droil  de  luuilci roj^ci.  Ma  réponse  a  elc  franclie  et  honnête; 
je  lai  lassiiie  sur  le  lait  des  aiiiicmens;  je  lui  ai  renouvelle  la  déclaration  des 
mtentions  du  lîoi  qui  désire  sincèrement  de  maintenir  la  paix  cl  Imtclligence 
(pu  subsistent  entre  les  deux  (ioiironues:  mais  je  lui  aj(jute  que  (pioi  que  ikjiis 
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iMi>Ni(iii«>  toiili' t-diiliaiicc  (l.tiis  K's  jissinancos  de  l'iTiniMtciti'  i\i'  >.  \l.  I>'i  "  Ci-])!'!!- 
ilaiil  («iinmi'  nous  iiij^iioroiis  jias  (|iiil  pciil  clic  l'iilrainc  coiiln'  sa  miIomIi- 
fl  (|iic  tics  siihallci  lies  au  inoiiH'iil  (|iH)ii  s\  alliMidra  le  moins  ixiimuI  loiiini 
lies  ciiijagfiiii'iis  (|iiil  iii'  M-ra  pas  dans  son  nonvnir  de  rcni  nniT,  le  soii\rnii 
df  !{•  (|ui  est  arii\«'  dans  daiilifs  teins  nous  irnd  nliis  vi^^'ilans  a  nous  tenir  en 
i-tat  (II-  nclir  |)lns  |ii  is  an  (lr|)onr\n.  (ini'  <■  fs|  la  |c  niolil  du  liavad  (inim 
|)oinia  ifMiai(|Ui'i'  dans  nos  ports,  mais  (|ii  d  rsi  au  Pou\<iii  de  I  \ni;"  de  le 
leudie  nuildc  pms(|ue  sa  eondiute  H'j^deia  la  nolic  (!e||e  explnalion  .  (pioiipic' 
lies  lionnelc  ne  plana  |)as  sans  doule  a  la  eoui  de  Lnmliis  nui  aimeiail 
mieux  sans  doule  (pu-  nous  nous  en  i  apportions  eiilieiement  a  sa  lionne  loi. 
mais  ce  scroit  |)ar  trop  demander  de  la  notre. 

A'-yiic/Hc  .  I.  ,')H(1,  11°  (j.) 

Il  se  donin"  la  salislarlioii ,  ([ni  plus  csl,  dr  lai.somit'r  avec  mit'  cim- 
laiiu'  iroMM'  sni-  les  |)if|fiili()ns  du  <;()u\t'iiii'iin'iil  hillainiitiuf.  Ou  l'a 
vu  nolainiiu'iit  dans  sa  (lf|>f<'ln'  du  i  ,>  juin,  a  |)ro|)iis  île  |,i  surnrisf 
(|uOii  f|)r()(i\ait  a  Londrtvs  de  ce  (jiif  rivspa^ni'  stiilail  du  stuiiunil 
p()lili(|Uf.  Il  n'poiidail  dans  rv  uu-uii'  dtxunicid  a  un  aulif  liipport 
de  (  laniii'i'.  f|  ce  n  i-sj  pas  sans  se  itlairt' a  liror  ari;uint'iii  tics  iuuii'us 
pioci'di's  de  la  (  iiMiidf-Bri'iaj^iif  cum'is  I.i  l'iaucf  (lu  il  sflliHCf  tl  el.i- 
hlir  le  droit.  |)(>ur  nous,  ntui  sciilfiiii'ui  d ft  jiiipnt'i-  au\  \isilts,  mais 
d  abriliT  dans  nos  |)orls  Ifs  na\iit's  de  comuificc  de  T  \mfii(|ui'  : 

\oiis  ne  pouvons  mieux  maitpiei  an  roi  il  Vni^  '  le  ilesn  dr  pei  peiner  la 
lionne  mlidlif^i'iici'  tpu  existe  ipi fn  lui  <lcreian!  comme  nous  le  Taisons  les 
eiilrcpnsi'.s  (|(>s  siiiialtcriKvs  cpii  pcuvfnl  la  li(iulil<'i.  Les  croiseurs  anjj;lois  se 
tloniUMil  (les  lict^nccs  lncu  pi-opres  a  loriuer  tics  ent;at,^'mens  contre  le  vomi  cl 
In  volonté  (les  deux  (inurs.  Je  ciois  hien  (pie  ce  nest  pas  sur  un  Ion  île  re- 
proche tpie  le  Lord  Snllolck  vnils  a  parle  de  (pielipies  miinilioiis  tic  «guerre  ipie 
les  \mericains  peuvent  avoir  lire  de  nos  isles  et  tpnl  ne  veiil  pas  scii  laire  un 
ai^iiiniMil  ponijustilier  les  impi'udences  de  ceux  t|e  leurs  marins  tpu  oui  voulu 
se  permettre  des  visites  tiaiis  nos  rades  et  sous  noire  canon.  Les  \nL.dt)is  oui 
eiicoiuaj^e  les  commerces  piohilies  tant  (pie  cela  leurs  a  convenu,  ils  vou- 
droienl    liieii   les  reslrnmdre   mamtenanl   (piils  tonrneiil   a    leur  desavanl.if^e. 


r,\   \i;iw,  1   i.(  \K  SI  li  I.  \i  1  l'.K.  'i()7 

Miiiis  la  (Mipiditc  sera  toujours  plus  loi  le  (|iit'  toiiti'.s  Irs  pi'ccaiitioiis  cl  1rs  ioix  I77ii 
liiiinaiiirs.  W'ii  a\ons  nous  pas  eu  Itx^'rnplc  pciuiaiil  les  Iroiihlfs  de  la  (.oisc. 
\\C('  (picllc  piil)li(  lie  1rs  manliands  aiiglois  i\\  poiloiciil  ils  pas  amies,  iiiiini- 
lioiis  (le  ^ui'i  re  de. ,  nous  ;i\()iis  loiiioiirs  hicii  coiiipi  is  cpie  celoiciil  (les  eiilrc- 
piisi  s  particulières  iiiiiepeii(lautes  rcpiij^iiaiiles  ineiuc  au  (ioii\  erucineiit.  Le 
l'ioi  \cii(mI  a\ec  déplaisir  (pu-  ses  sujets  se  pcrnussenl  de  porter  aux  \iiicii- 
I  aiiis  aiieiiu  ^ciiie  de  secours  oiVeusil,  cl  siU  eloiciit  surpris  par  des  armateurs 
\iii,dois  d;uis  un  couiineice  proliihc  lis  nauroiciit  aucun  siiporl  et  apus  a  se 
promettre  de  noire  pari.  Mais  je  ne  puis  m  empccliér  (rohsurvér  M.  que  le 
Lord  Siillolck  en  \oiis  parlant  de  leurs  uomhii'uscs  croisières  scsl  explupu'- 
de  iiKinieie  a  l.iire  entendre  (pielles  \eillent  cgalemenl  sur  ceux  de  nos  vais- 
seaux (pii  \onl  dans  nos  isles  ou  (pu  en  rcMcnneut  l't  cpu  poiuroieiil  a\ou'  a 
hoid  des  armes  et  daulres  miiiutions  de  <^uene.  Il  \  a  ccpeudanl  nue  dille- 
leiicc  hien  essentielle  a  faire  et  qui!  sera  hou  (pie  \ous  lassies  reiuarqui'r; 
p'  (iuKois  (pie  des  l)atimeus  soilans  du  canal  de  Baliama  sons  piolexle  de 
re\enii  en  lùirope  a\ec  nue  asses  <i;iauile  (pianlile  de  contre  l)au(le  pour  l'aire 
siiposer  un  commerce  proliilx'  peuvent  paroilre  asses  supocts  pour  être  arreté.s 
et  soumis  a  la  perle  de  leurs  ellets,  mais  je  ne  com|)i'eus  pas  sur  (piel  l'onde- 
iiienl  on  pouiroit  se  |)eriuettre  de  limiter  notre  commerce  direct  axcc  nos 
isles  11  importe  de  (iiiel  genre  soient  les  cargaisons.  Ce  cjiii  |)eut  être  eonlre- 
j)aude  dans  la  (  ircoiistauce  présente  relativeiu'  a  lAng"  est  Ires  licite  diin 
domaine  de  l'rauce  a  un  autre  domaine  de  i'rance,  et  je  suis  |)ersuadé  que  si 
( elle  cpicsliou  ('toit  portée  a  quelque  Irihuiial  cpie  ce  soit  dAiig"',  la  décision 
seroit  laxor.dile,  mais  nous  comptons  troj)  sur  la  sagesse  du  rjouverneni"  lique 
|)Our  croire  (piil  veuille  élever  une  cpiestiou  aussi  délicate.  Aureste  la  mer 
est  libre,  nous  iie  nous  oposous  pf)int  à  ce  ([ue  les  Anglois  v  saisisseut,  les 
\meiicaiiis  meiue  ceux  ([ui  arhoreroieni  notre  pavillon;  quils  les  eiupechcnl 
daiiixei  dans  nos  ports  ou  de  retourner  dans  les  leurs;  mais  notre  territoire 
doit  leur  pociirei    nu  azile  uiMolable. 

An'ilrlrnr,  I.  ,')  1  (i ,  il     r  |8. 

A  cette  (hile  (lu  I.)  juin,  justcmciil.  le  piojol  dont  Bcauniarcliais 
devait  être  la  cliexille  (>u\iici('  s Cxeculait ;  cela  niolivail  de  soi  les  rai- 
sonnements auxcniels  s  ('tait  livre  je  ministre.  Il  les  reprend  le  -.i  i.  \  n 
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lail  ruiUMMu  s't-lail  prodiiil  alms  l'I  jxtuvail  les  iciidii'  y\i\^  ii('c.'ssaiii><. 
On  MMiail  (rannn'iidir  (|iir  If  coni^n-s  de  IMiila(l<'l|)liit' a\  ait  oin  .m  I  lis 
noil.s  dfs  (ioloiiics  a  tons  li-s  \aissran\  <ln  monde,  les  a\ail  lt'iin<'s 
à  rcnx  df  r\n<;lt'tt'i n'  l't  (jne.  hun  pins,  \r  (!oiii;irs  av.iil  dccii-lc  |,i 
foiirsr  sni' (fs  dfiini'is.  La  polici-  inaiilinii' dr\  cnail  donc  nn  nilcrrl 
inmiiiK-nt.  Dans  (inrllrs  conditions  iia\  ij^Micrions-iioiis  dcsonnais  et 
(iiicllr  conduite  de\ions-nons  siinie  an  sn|el  des  piisrs  (jui  seraient 
amenées  |)ar  les  coi-s.nres  aiiienc.iins .'  l  ne  (|e|»cclie  du  >  i  |niii  en! 
nrincinajeinent  en  \ue  ces  deux  |»oints  im|)oilanls.  I.lle  elail  eciiie  de 
\lail\,  où  la  couf  se  Irouxait.  I.lle  disait  .1  (ianiier  : 

Il  \  a  (Ici.i  «lu  teins.  \I..  (lue  je  \oiis  ai  iiiaiiil<'  i|iir  les  inmisties  aMi;;iciis 
jugeant  de  ce  (iiie  nous  laisnns  nac  ce  (iiiils  ji'roii'iit  sils  clni.'iil  a  mitii'  place. 
se  persuadent  <[ue  tontes  les  csprco  de  secours  (lue  recdixeiil  les  \nniiiaius 
partent  (le  l'rauce.  Je  ne  «liscoiiMcniliai  ipiil  ne  |)inssf  iii  smlii  «le  clie/  nous. 
\()s  ne"ocians  aiment  autant  a  i:airui'r  de  laiirenl  (iiie  ccii\  des  autres  ualnnis: 
et  je  suis  persuade  (lue  les  ueijociaus  auj;lois  eux  même  ne  seii  loiit  pas  laiil<' 
inal;^ré  les  proliihitioiis  hieii  |)lus  strictes  aux  (piellcs  ils  doivent  être  assiip'tis. 
Dailleuis  il  ii'\  a  ixiiiit  de  contreliande  a  terri',  l'nit  \  csi  manliandisr .  i  <• 
iiest  rpi'a  la  mer  et  suivant  le  lieu  dr  la  disluiation  (pie  telle  sorte  de  mar- 
cliaiidise  peut  être  ipialitiee  contreliande.  \oiis  iie  prote^^eons  |)oiut  ceux  (pu 
en    portent,    nous    ue    nous  oposous    point    a    ce    ipie    les     \|ij.;lois    les    saislssi'iil  . 

nous  ne  réclamerions  pas  des  j'V.uicois  ipn  seroienl   siirpiis  dans  le  commerce 

delTendu,   liieu  eiilendii   (pie  ce  ne  seroil    pas  dans  leur  Iraveisic  de   liaiice  a 

nos  isles  et  vers  aucun   port  de  la  domination  (\\\   l'en,  .le  me  suis  sullisaniiiil 

e\pli(pie   avec  vous  a   ce   sujet.   \!..  par  ma  dernière  de|)ei  lie.    \ii   iisje  si  les 

\u"lois  craiiTuent  (iiie  les   \meiicains  ne  troiiveul  clies  uons  des  seeouis  pu    la 
n  n  I  ' 

voie  du  commerce  nos  marches  sont  oiivei  |s  a  eenx  la  roiuine  an\  autres,  celui 
<pn  paier.i  le  inieiiv  peut  être  assure  de   la  prelereiice. 

.lai  vu  la  résolution  du  (,on<;res  du  <>.  avril  demiei  poin  ouvrir  les  poils 
«les  treize  (Colonies  unies  aux  vaisseaux  el  aux  marcliandises  de  loulis  les 
nations  les  \n^lois  et  le  llie  excrples.  .le  ne  crois  pas  «puis  v  ail  l)eaii< oiip  de 
curieux  de  tenter  cette  avantiire,  les  ris(pies  a  coiirnr  ne  seroieiit  p.is  eom- 
penses  par  les  avantages  quOii  poiirroit  sen  promettre,  <tant  très  vraisemlilahle 


F.\   \niu;i   i.i  m:  si  11  i;\i  ini:.  'k.u 

(jiii'  l('^   \ngl()i->  ([111  inml   pas  ciicoif  reconnu  I  uulrpcnilaiicc  de   IAnicii(|nf        I77i. 

iU'ictiMOUMil    nidistinclcm'    tmis  les   \aissiMii\  cnliaiis  on  ^oi  |;in->  <lc  ses  |)<)i|s 

coninu' snrpi  i>  «lan-  nu  coinnu'icc  illicilc.  (]c(|(ii  paroil  cxi^ci   pins  d  attriilioii 

l'st  lordic  (HIC  lr  (.onj^ifs  \uMit  de  «lonnér  a  m'>  ainiali'nrs  de  coiniii   sns  a 

tons  li's  halmifiis  aiii^lois  indislinrli'ini'nl  et  dans  lonio  Ifs  parties  du  monde. 

I,eii\  le  de  lai  le  des  prises  pins  lacileinenl  poinani  allMcr  des  corsa  ires  dans  les 

iners  d  lùirope  on  les  Anj^lois  sont  moins  sons  leurs  «jjardes  il  sera  asses  em- 

l)airassant  de  savoir  (jnel  parti  piendre  sils  venlent  les  déposer  dans  nos  ports. 

Les  Américains  ne  sont  encore  relativoiiient  a  tontes  les  nations  en  ilisées  que 

dans  lin  elal  de  révolte  ouverte  vis  avis  de  leur  maitre  le^ilinie.  delà  nempoclie 

pas  (puis  ne  piiissi>ut   trouver  dans  nos  ports  azile  pour  eii\,   leurs  navires  et 

leurs  ellets;   lions  eoiitinnoiis   a   les  considi-rer  comme  des  sujets  An^lois  et 

lions  les  laissons  |() ni r  de  tons  les  droits  allacli(''s  a  celle  (pialite ,  mais  les  prises 

«puis  leroiit  SI  elles  sont  réclamées  et  elles  le  seront  certainement  ) ,  sons  (piel 

point    de  \ne    les   en\ isaj^'erons  nous.'  (iomme  il  nesl  {^iieres  possible  (jue  co 

Inliii   coiitiiif^ent  si    prohahle  n  ail  pas  déjà  fait  le  sujet  des  raisonneinens  des 

Ani,dois  vous  mohli^eres  M.  de  me  marf|n('M'  ce  (pie  vous  amos  entendu  de 

pins  sensé  et  de  pins  raisonahie  sur  ce  sujet. 

\  Mail\  le  •>  I    iniii  1  -  ~i). 

Aii'ilelfrri' ,  t.  .")M').  ii°  i.'V). 

i'.n  atlciidanL  le  inmislrt'  iàciiail  de  rendre  elllcace  la  niédialioii 
(lu  roi.  Il  sidrorrail  (rameruM-  le  P()ilup;al  aux  .salislaclions  que  iK.s- 
pau;ne  etail  eu  droit  dOhlenir.  Maipjre  une  insislance  nMlérc'e,  il  n'avait 
pu  voir  encore  le  gouvernemeni  de  (Charles  III  iorniuler  noilenieni 
celles  (|u  il  se  croyail  dues.  Dans  ces  négocialions  où  il  avait  tout  pour 
lui.  Cl'  gomerneinenl  ap|K)rlail  iiiie  hésitation  a  parler  dont  plusd'une 
autre  lois  il  donnera  la  preiixc  \I.  de  Vergennes  laisail  vainement 
dire  (pi'il  lallail  une  hase  certaine,  (pi'il  était  nécessaire  de  connaître 
le  hul  aiupiel  .S,i  Majesté  (]atholi(pie  désirait  ([ue  Ton  conduisît  1" An- 
ir|,.|,.|||.  ,.|  |;i  cour  de  Lishonne  >',  que  \l.  de  Pouihal  pouvait  être 
soup(:;onne  de  chercher  à  i;agner  du   |ein|)s  el  ipi  il  était  de  I  intt'rèt 

Ha|i|Mirt  (l'O'i'iiiii .  (lu  1  .'i  m.ii. 
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<!'■  I  l.-|i,ii,'li.'  ([>■  l.'iiiiiliiT  |)rii(|aill  (Hir  les  \llj;l.(i>  SI-  Iroin.iliMll  lini> 
(Ifl.il  (If  sicomii-  iilil-iiiriit  Iriir  allif';  \aiiiriiiriit  il  itr.^sail  xm 
.iiiil)a>>a(l<'iir  daf^ir  sur  M.  de  (iaUcs.  dont  (-.■>  \ni's  axainil  rasMiili- 
iiKiil.  \  la  lin  (le  juin,  iMicoir,  on  sr  lionvail  dans  |r  \a'nit'  coinin 
.111  di'hiil  :  Li's  <  liosfs,  cciil  il  a  Ossnn  ce  joni-la.  sfiait'iil  nrul-t'Ii 
plus  avanct't's  si  1  |-.s|)a<,Mir  a\ail  hirn  voulu  nous  laiir  connailif  ( 
(|U  rlli'  (IfSHT  ;  cllf  |>ir|i-ir  (rthr  dc\  inrc,  cela  n'csl .  ji-xons  assui 
ni  coinniodf  ni  aisi'»,  l'I  ("rsl  a\i'c  dr  xcrilaMi's  insLinirs  (luil  dt- 
iiiaiidr  a  sou  suhordonni'  di'  srlloiccc  dahoulii-  '.  la-  roi  r|  \|.  de  (,ii- 
nialdi  cludaicnl  ou  dounaicul  des  |»it(i\|(vs.  I,a  pcnsic  (lu  ils  sriairnt 
plus  lii'iii'i'ux  a\t'(.-  Ifs  propres  lorccs  de  I  i;sj)aj;ni'  (pif  par  ses  nirdia- 
Icurs,  la  craiiilt'  de  ne  pas  demander  aulanl  (pie  l'on  pourrait  ohlenii 
pour  elle  les  lenaient  a  l.i  lois  lentes  e|  indécis. 'reniix-ranieiit  polili(pie 
allaiMi,  dont  la  l'"rauee  ne  de\ait  pas  laidei-  a  iaii-e  repreuve  .t  son 
détriment  I  Mais,  aux  \eux  de  M.  de  \er<;ennes  el  de  ses  colleLines,  il 


ll.i|i|><irt  iMKmiii.  ilii  j-  III. li. 
'    l)<-|ir<lir  ilii  .'»  I   iii.ii. 

■  Nous  sDiniiii's   liii'ii   iiirsii.iili's  M. 

•  i|llr   xiux    \    Irn-,    lie    miIic'  llliiiu    cl    ijllf    vcills 

■  \i.iis  \  ri>iiiluiri>  .iMc  Mitre  |iniilcii( c  nnli- 
.  imirc.  \iiu\  niniioisM's  uns  ILiivuiis  .imt  I  K^ii' 

cl   liiilii'  iiiliTi'st  iiiM-|i.'i|-.ililr  ilr  liiiil  ri'  i|ui  I.T 

■  rrj,Mii|i';  \iius  riiiiiioisM's  iiiissi  |r  ilcvir  iiilc  Ir 
'  lloi  .iiiroil  ili'  Miir  II  |i.ii\.  I.iiiiitir  il    l.i  nm- 

■  li;ill<  T  l<l;ililii"s  riili'i'  lis  ilriiv  |iiiiss.iiir<'s  Mil 

■  sillo  l-l  .llllirs.  Cf*l  Mil'  (TN  «IrllV  IxilnU  (Ir 
MIT  <|iii'  iiiin  «IrM's  r<i,'l''r  vus  iliMiLirrlics. 
Milrr  l.iiii,M^'r  cl    limlc  \iilrc  riiiiiliiitc.  >    '  Hs- 

imffiir ,  I.  ,'iHO.  Il'  ii|i|.  |,c  iiiiiiis'rc  ;i\.iil 
ilcj.i  icril  à  I  .inili.isviilciir  le  i  i  inril  ;/.;(/., 
M     \\)    :  ■    .  .     .  ..Si   liiilcrcst   (le  r.\ii^  '  <  riiiiinc 

■  relui  (lu   |'iprliit;.il  miiiI  île  |iri'Veiiir  lev  Mille» 

•  lie  relie  riuile^l.itinii .  lKs|».it;ne  en  n  elle 
'  liieine    un    Ires    pi  iii<  iji.il    <|e    iiriitiler    île    I,1 

•  seule  orr.isimi  i|iii  se  |in'M'iiler.i  iieiil  être 
'  «l.iiis    le   roiirs    île    |ilusieiirs    siècles   ou     elle 

•  |Hiiirroil  roin|ilcr  sur  liiii|>.irli.iliU'  de  lAng". 


•  (.ciii-    ri    es(    eu    edel     il.ills    i\:'    !■  U    rliili.ii  i   i- 

•  rei.ilix  cillent   .1    Iissiic   iiiie  iioiirroiil    .noii    ■'"■^ 

•  ilcllie^Ie>  .i\rr   SCS  (.olulllcs   liue   s|  ion   ne  ocld 

■  |i.i^  lin  tfiiis  |iii'licu\   cl  c|iic  Ile  nul    11. lui 

"ijclrc   imsnui'cc  ii:ir   ^\%■\    ocncuictis   iiIun    l.iv.- 

■  r.iiiics  (|ucllc    ||(>-,C    |ii'ilt   lire    se  les  jii  •iiiiilll  c 

■  il  (iiiilri  liieii  (|uclle   tiisse  céder  ^,i  piili  ililc 

>  |>oiir  les  |ireleiilioiis  cx.ifcrces  de  viii  :illic  ;i  l.i 

•  ju-'lirc  de  la  (  .Mise  cl  des  nioicns  de  ll'.^ii.ii;  ne. 

•  (.c»l  d.ins  relie  \  in    ijiic   i  iiii  n.i   |>ii  cire  nlu^ 

■  vi^'cinciit  jtrcMi  cl  (niiiliinc  nue  1.1  dcin.uidc 
•11111  .'1  de  t.iili-  tliiii  li-rinc  Mcrciiinloirc  ikmh 
"■  |c\cii  II  c  de  l.i  inedt.ilioii .  cl  1  est  .iri-.si  eu 
'  .inrcliiiil  ImiiIc  IiiIiIiIc  {]••  relie  iunditeiu  i|iic 
■je   Miiis  .11   \M\v    M.    dilisiniicr  a    \l.    le   M'   de 

•  (iriilialdi   sil  ne  jin;c|iill  |i,is  a  |iiii|mis  de  nuiis 

•  roiilier    liilliinaliini   doiil    le    Itoi    son    ni.iilri 

>  \oiidroil  liieii  se  (onlenler  alin   <|ue  liicii  m 

•  sirilils  du  |>oiiit  exireliie  ou  le  l'riiiic  Imuii  r.i 

•  1)1111  de  siirnlcr  nous  nuissinii'-  n-fli  i    im^  iji 

•  ni.irriies  iireiiaraloircs  cl  iiii.dcs  si  Imi  h,  mh  ^ 

■  de  5.1  M  'Cipie.  - 


K\   \nui;  I   i.i  \i-:  si  ii  i.  \i  i m:.  'i:i 

\  a\ail  snrioni  du  |)ii\  à  iflardcr  l'cxplosioii  (\r  la  j^ticn-r,  si  l'on  iif  \::c> 
noinail  I  i'\  iliT.  (  ] Csl  |)(tiii(Hi(»i  ilsa\airiil  soiiliaiit'  dr  xoir-  rivspaj;iic 
assi'/.  loili',  au  l>if>d,  pour  t'ni|)<'cli('r  M.  dr  l'oinhal  d  \  pi-iMidrc  ries 
a\aul.ii;i's  tiui-  Ion  in'  pourrait  plus  lui  t'idfvrr  (pif  par  les  arim's. 
I.liisloirc  I  rpnxlirrail  iiijuslciui'iil  au  luiMisIrc  di-s  Mlain's  (■lraiij;rics 
(II'  Louis  \\  1  de  iiaxoir  pas  eu,  pour  la  f^ucrrc,  I  cloigiiciurul  d  un 
polili(pit'  a\ai('  des  ressources  de  sou  |)avs  cl  du  sang  de  ses  soldais;  il 
elail  inihii  au  contraire  de  la  morale  ])olilicpie  rpii  s"ins|)ire  de  ce  son- 
riinenl-la.  I](ri\aul  à  Ossuii  le  i 'i  mai  sur  cel  inlerminal)Ie  sujet  des 
uiaïueuxies  porlugaises,  il  nClail  preoccu|)e  ipie  de  laire  i'e|)resenler 
au  idi  (.liaile.s  coiuhieii  les  chances  de  la  guerre  méritaient  peu  dèlre 
courues,  (juand  elle  n'axait  pas  pour  cause  des  iuleivls  su[)(''rieurs. 

Si  1  iiilfiiM  (lu  l'()iUig;il  est  (le  picsciiir  (|iic  la  coiitcslation  piésentc  ne 
puisse  (lexi'iiir  le  siijct  (I  iiiii'giioire  dans  un  monu'iil  où  il  ne  pont  pas  (•sp(''ri'r 
iiiir  Irlande  assistance  (le  la  part  (le  son  allie,  Cflm  (le  I  l'.s[V  liiiMle  à  proliler 
lie  l.i  nuiHc  circonslance  pour  Iranclier  railicaleineii!  la  (liHicull(!'  par  une  com- 
position aiiiiaMc.  In(l(  |H'ii(laniiiiciil  (pu-  I  luinianili"  sollicite  du  prelV-ror  ct■ttL• 
\o\e,  1  (■\p(Mi(Mice  dépose  fpie  la  guerre  ne  lut  prosc[iie  jamais  un  moxeii  elli- 
caee  |)(nii  terimiier  pei  omploironiiMil  les  ([iierellosde  celle  espèce.  Les  (l(!'j)eiisos 
imineiises  (pielle  occasionne  mi'me  lorsqu  elle  se  lait  le  |)liis  lieiireiisomenl . 
amènent  hieiitol  la  lassitude  el  I  (!'j)msemeiit.  On  tiiiil  |)arce  qu  on  ne  peu! 
plus  continuer  les  mêmes  elVorls;  cl  le  pins  souveiil  le  iKcud  de  la  diliculte 
n  (st  pas  même  ellleur(!'!  (iCsl  prestpie  tou|onrs  à  recommencer.  Il  n  est  pas 
possible  (pie  cette  considération  présentée  à  propos  ne  fil  I  im|)iession  la  plus 
\i(  loneiise  sur  le  l»oi  (!(îrie  et  son  ministère  dont  les  principes  lionnetes  et 
vertueux  doneiit  les  porter  à  envisager  la  guerre  même  la  |)lns  pisie  comme  la 

pins  grande  des  calamiles. 

/:".</»(('//!.■,  I.  580,  n'  ()."). 

L(>  cahinet  de  \ersailles  continuait  donc  avr-c  j)atiencr'  sa  négocia- 
tion stérile,  sCverluanl  jiar  Ossun  à  retenir  le  minislere  de  \hulrid 
(jui  élail  proni|)t  à  tirer  argument  de  tout,  et,  par  riarnier,  pri'ssanl 
celui  de  Londres  de  peser  sur  M.  de  Poinhal.  (]'esl  pour  pr(''ciser  une 
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i(ii>  (I)-  |)lii>  .1  I  aiiil)a.s>a(li'iir  l<'  |i()iiil  où  il  paraitiait  naliiiil  (|ur  le 
loi  (IKspagnt'  ol)fil  a  sfs  rostiiliiiifiils.  (ju  il  <'cri\ail  (dlr  (li|)t(lic 
(lit  M)  juin  ra|)|)(trlc('  |)lii>  liaiil.  Il  a\ail  alors  a  |)i'ii  pics  |)fnlii  (  oii- 
liaiKf  dans  li'  n-snllal.  Hiiil  |oiirs  aii|)ara\anL  la  cour  i\i'  l'orlu<;ai 
avant  remis  un  |)ro|rl  de  (It-claralioii  |)our  salisiain-  ccllf  di'  Madrid, 
il  tlisail  dt'ja  à  (îariiifr.  a  ce  su|<|,  (ju  ru  Aii^lflcrrc  ou  ii  eu  di'\ail 
|)as  en  ("'In'  à  s'apcrcrNoir  (jiu'  M.  df  Poiuhal  sr  joii.iit  r|  de  I  |".s|)af;ut' 
t'I  dt's  nit'diatt'urs:  la  |)atifn(f  fcliappfia  au  Hoi  (  laUiolicjUf,  ajoii- 
lail-il,  et  il  eu  arriNfia  if  (|u  il  pourra'.  Il  t'ulri'\o\.iil  di'|.i  le  pro- 
rliaiii  fiian};t'nit'iil  df  la  scfu»'  rt,  ifiioinflaut  Ifs  coiisi-ils  par  lui 
inutilrinrnl  donn<'s,  il  rxpriinait  le  icf^rrl  (|ut'  liispaj^iu'  fùl  diili'if 
df  Ifs  sui\  If. 


'    n  I  juin  :   •  if   iK'   iiii'  <  li»r^M-rai  Mirt'iiiiiil 

■  |i.is.  M..  >  (iiiliiiii.iil-il.  ilo  (iiniiiiuiiii|il('r  rii 
-  Kv|Kii;ii<'  rel  :iiii|>lilg(>iiri  i|iii  lU'  |M>urr(iit 
1  <|U  aigrir  Irt  rsprili»  i|ui   iir    le   vml  ilcj.i  <|Uc 

lni|i.  Jr  sotili.'iitt'  <]iii'  M.  (Ir  l*(iiiil)al  iii-  xiit 
•  |>as  n*sf»  iiiiil  ronsfilli'  [xnir  laiiv  prcscnlcr  a 
'  Mnilriil  r<-  noiivrau  |inij<-l  (luiu-  vili»larli(iii 
>  vraii'iiD-iit  illusoire,  iiu  >  il  arclt<'  iiii|inul('iirc 

■  dr  »  \  altarlicr  roiniiii'  un  ilnniiT  cITiirl  de  >>it 

■  rondfveiMlaurc.  Jr  rr.Tiii*  fiirl  (|uc  li-s  Minis 


•  lits    XuL'I'il-  M  .i:;i-M'lll   Inin  lllnllrliirlll   «m   lin 

■  ailu'  i|iii  iMul   Ires  aisiiiiriil  -ai  i  ilicr  I  inliri'sl 

•  11'   |ilus   f;raii<l    cimiiiir    li-    jilus  |inliiii\    .i    v.i 

■  uiiiitrui'  l'I  a  vi  i'i(li<  uli'  x.milc.   Il  simlilf  ijin 

'  M.   ili'   l'iuilhal    lircnilc-    a    l.ulii'    de    llli'Itli'   rii 

•  i-\idi'nii'  ijuc  la  siii^if  des  na\ir<'s  iiiarcliaiid» 

•  Kspa^'iiiil  a  clr  laite  de  vm  ordre.  .Sa  ri'lieeiKe 

•  a  arliiuler  le    lail   l'I  si   reim^'liaiire  a   le   dis 

•  aïoiliT    seiiilileul    aiiloriser  lelle    dediii  Imii 

tnqirtcnc ,  I.  h\().  M     i  >'i. 


\\m:\i:s  1)1   cil  M'iTiii:  \iii. 

hi  it\ïs  m   i'\iii.i:mi:m'  wci.ms. 


K\rH\IT><    IMl'lilMKS    \    (  Kl  \    JIMMS   l'\H   (,\11MKH    \    >K>    H\H'l)HT> 
|)|      I    I     1.  I    1)1      I  ."»    M  VUS*. 

I  /11//1  Ul  ft  .   I.  ,')  1 .")  .  Il       'i   ri    !  I 

M.  wci;  1)1  ■)  \i\r,s. 

Miii'i.ii  Siiii.i.iuM. ^ill^i^ll'.  Mil(ir(l>.  Mil'  l;i  roloiiiliDii  dr  iio.s  lorco  mili 

i.iin  ^.  |),ii(f  (|iii'  11'  talil';iii  militaire  t\r  rKiiin|)i- .  (pii  s'oll'ii'  ilaii>  ci-  iiuiiiieiil  a  mmi 
'■«|)iil.  lail  iiaitii'  MHS  li'i  ifiii  s  cl  iiii'N  allaniii's.  Km  KraMci'  un  ji'inir  Kdi  iiilrodiiit 
clans  Miii  et. il  iiiH'  ri'luiinc  i^cMiTalc  ;  il  lin  iiiinislri'  ^raiid  liiiiiinir  «le  micrif  Ini  pi'i'- 
|)aii-  (li-s  sdlilals  iliLîMi'  ili'  leur  souM'iaiii.  I,  {•".sna^in'  lù'sl  iiccii|)ri'  ([uc  de  moiiM'ini'io 
uii'iih  is.  I  Ml'  nailii'  coiisidnaMi'  de  .si's  cilcixfiis  ciiinmi'iicr  a  lui  lui  mut  iiik'  puis 
^.\\\i>-  inililaiii'  si  ii'spiclalili' ,  (|u  il  laiil  rcMiniili'i'  nis<|(rà  (ili.irli's  (|uiiil  .  jxuir  qui! 
s  <ii  l'Ili  r  iMi  i\iiii|)lf,  IJIr  a  lie  lialiii-  di\ant  \if;i'i\'  rirrnr.  Si's  troupes  se  sont  a<;uf- 
iiis.  illr  a  tiiiiiM|)iii' .  t\u  inniiis  s  csl  rllr  picpaii'c  a  viiiiicrc  ;  Iriiil  siillisaiil  de  m's 
IMllilailcs  essais.  !,' \utl  icile  \(iil  sui'  son  llnMf  MM  ji'MMi'  piillCi'  J^UrlliiT.  aiIlhilii'UX  . 
piiissaMt.  Iiiul  iirciipt' il  loriiifr  des  troupes,  a  les  encourager  par  ses  exemples  et  |)ai' 

Ces  extraits  ont  visilili'iiiciit  été  riiiii|iiis('s  en  lui  racoiitiint  cet  inridonl  :   «Il     lord  Sliel- 

>  Il  .iii;,'lais  et  trailuils  [xmr  être  envoMS  .1  \er-  huriic   a  |iarlea\ecl)eaucoU|)(lc\iolen('e((iiiti'e 

s:iillis.    Itoiiliaiiil   sans   doute    les    liiurnit .    <ar  •  un  oiixia^'e  |iuljlie  en  dernier  lieu  sons  le  litre 

(i.iriilii    I  ein[>|o\ail    en<  ore   a    cette   date.    Les  .de  lettres  de  M'  de   Moiicalni.  alUrinaiil  i|n  il 

I'iiIh»  ri|iriMliiiles  Ici  le  sont  telles  nue  la  mi-  ■  doit  lanx .  ii;norant  et  nienrisahie.  Je  sU|)|>ose 

nul.'  les  jiresiiilr.   —    Itoiiliind  était.  |iarait-il.  «  <|ue  son  auteur  ne  nie  rendra  pas  bien  exacte 

I  aiiti  III   ou  I  nu  lies  .inlcurs  d  un  |iain|ililet  in  '  ment  cette  sortie.  Je  suiinose  même  i|U  elle  lui 

lilnlr   :   l.i'iiii  lii-    Mtiiiut:,!    ili-    \fvniiiliii.   I.ord  a  lail  un    inaiivais  elFet .  <  ar  eu  s  excusiuit  de 

^lielliiirnenialliMil.i  lelleniriit  (  i- |iam|ililet  iiii  en  '  ne  iioiiMiir  m  i'Unomi   les  débats  ixiur  aujoiii 

intendant    |iarli'r  IoimIiiii    I'iciiImikI    se   trou\a  '  d  lini.  il  ma  ecril  iju'il  aMiit  l'Ie  malade  toiile 

lorl  tionljlc,  se  seiitanl  desi:;ne  |ieutitre.  (i.ir  ■  la  nuit.  J  aurai  I  lionnenr.  a  la  |irenuere  occa 

nii'i,    |ir<>lialileiiieiit    |h)iii    ainiisrr    M     de   \  et  <  sion  de  nous   parler  plus  amplement   sur  son 

l:iiiiiis   sur  If  persoiiiiaL'e     leiiiiini'  s.i  iji  neclie  siijel    » 


\\\l  AI  ^    1)1     (Il  M'II  r.l     Mil 


-•■>  lll•rll.lll^.  I.'    ImI'in  (lui  n'L:ih-  I  II  l'iii>-''  .1  le-  |ir«iiuir  d  uiii'-  iii  1mii"|i.'   |  .  \.  miili 
il''  fiiiiiiii   (l.iiiv   II-  m. 111(1   il   !■■  -'iluli-  |.'  iiulil.iiri'  (I  un  il, il.   l.r  m.MJilr  .i  i|.'  i..|ii' 
ii;.il'    1)1  ni  i'li>-.  m.n->  ],iiiiiii^  >in  |).l^•<|•.  I  n  iiniiMiiu  ni^ii''  ni  Su.  il'    ;  -••s  h.  uii  ii\  i    iiii 

III'   lll'   lllill-    -I  llllllllll     .IIIIKilllil     (lu  il     |.|M     |-.\l\|f    lliilllnl     lis    Ii'^ll.s     iji   >    (ill^l,l\l^     .( 

(lis  (.iiiiiiis  (l'iii/i-,  l.;i  nii-.Nii-  .1  iii.iiclif  MU  l'N  plans  (|iii-  mmi  |)riniiii  iMiul.ilrm  h- 
(•z;n  l'ii'iri'  lui  a\iiii  Ir^iiis  nu  s'^  i\iiiinlis  ri  •>•■>  iliinirris  Mijinlis.  Srs  (liriiiii> 
xicci-s  .inniilii'i'iil  l'iiil  Cl'  (111  iji''  rvl.  I.i'  |),in>iii.iik  s'  l'I'Xc  (!•■  s.i  |c  iilih-.M-.  \..il.i 
I  l'.iii  I  i|i''.  l'.sl  il  I  i' Il  il''  |)lu>  i.iji.ilili-  il''  il'  >niii  r  ,1  11' Il  S'  I  ,1  il'  -  i'"imIiii  II  111  >  il'   1  il.ii  ' 

(Jii  is|   I  \ii:;|i|ii  1 1'  \  is  .1  vis  il''  II'  t.ililr.iii  '  .!•■  nif  l.iiN.  Mil   v.iiiit'-  I  n|  Il  "Il  ni"i  hl du 

|)ii  M'iin.i;;'- .  (|iiill'  \  l'iiir.  M, lis  ,111  inili' Il  (!'■  i  ri  ,i|i|),uril  iiiilii.iii,  ijU'  il'.iM'ii' 
i-t,i|i-  (if  l"Uli'>  |>.irl->,  (lu  ni'iiiis.  [I'Himius  niii>  l'iinjil'i  sui  d.  s  .illimiis  (.i|i,d'i's 
(II'  Mi|)|)|ii-i'  .1  nul  II-  liiililisM' .  il  ili'  ii'Hi»  l'i-liMi  d'-  ni'li  1  ininuissiiiii'.  I.^i  |- 1  un  •■  '  si 
iiiilii'  iiinrini  n.itiiii  lli'.  I,  l',s|),i:^iii'  ciiniinil  nus  si-niinniis  ;  iljr  nr  Miil  iiur  Imii  ••■ 
(juiin  lui  |)!'i'|iari-.  l'nisx'  I  i-il''  d,ins  mi  m'HiiiMl  lu.dln  m  iii\  ih-  |i,is  jir.Miiir  ii'  s 
(IcsM'ins  par  m  il  II'  niiiii'.  .Ii-  suis  li  up  aiiii  di-  in.i  p.i'ii'-  pi  un  ni  ■  xpliiiui  r  d.i\  ,uil,i'^r  .  'I 
|i'  parli'  (liv.iiil  (li's  si'iial  iiis  liop  iclaiii's  |iiiiir  iir  pas  mi'  cnnipri'ndi  <■  a  di  nii  iii'ii 
I,  \nliiilii'  ,'inlri'liiis  si  ami  ■  di-  1  \nL;li'tiTi'  nr  ikuis  muI  plus  (pi'aNiT  dis  \i  ii\  indii 
liTi'iis.  I.,i  l'i.inci'  pu  dis  alliancrs  ih'  san^,  iniil  itir  i\r  piijiliipii'.  ii,i  ipii  linn  ^u 
liiili'MT  a  i:iis  i:itiii'|s,  j  ,a  l'iiissi'  ihiun  pri|i,iii-  ipn  Kpir  \  iii^i-.uiir  d.iul.inl  plus 
dan^i'i  iiisi- .  (pi  li's  ici. ils  s  anniiiici-iiiiil  iiai  dis  C'iiips.  I.lji-  n.i  p,i,  milili'  n.ilii' 
iii;;raliliidi'  Ims  di-  l.i  ciiiicliisiuii  dr  la  dirnii'ii'  p,ii\  ;  ilir  ii  pi  I'  i\r  iii  iis  dis  siiunu'  s 
(pif    iintis  ni     si.inniis   (pii-  tinp    linis   d  i-l.il    i\r   dfliiiiusii .    (.m    i  ^|    liup    umui    un 

lii(inai'(pif  du  l'.ii'.ii'lfi  •'  il'-  1  l'Iiii  ipii  \   |i;^Uf,   puni    m-  pis  nniis  .ili,  mil  f  un  | ,i  s,> 

If  sscnliiiiiiis.  |,.i  Siiiilf  isl  (Il  \  miff  ,1  nus  iiiiiiiiiis ,  (pu  uni  su  I  ,u  I  ih  la  '.:aL;n'  i  il  d'- 
l.i  sci\ir;  dl■^  Mi'illii'in  s  doiiii  sliipif  s  ii'iiis  (iiil  i.iM  lainilii'  du  I  ),iiii  in.ii  k  ;  iiiliii  uiiis 
.iMiiis  df  ^1  mil-  la  llnssif ,  cl  |f  uf  li.ilaiicfinis  p,is  .i  pi  uic  mci-i  (im-  ii,ins  1.  (  li  in  i  ,  si 
(In  rnic  de  1,1  l'iaiicf .  (picllc  se  tiiunni  nil  di-  picli  rciii  i  ,i  iiuiis,  (Juc  i.  sic  l  il  d  >ni 
a  1,1  (ïiandc  Bicl.i^iic  '  l.i  l|css|,,  dnnl  nuiis  ,imiiis  .icjn  |c  lilli, mec  plus  c!ci.  |  use 
|c  (liif  ,  (pic  111  m  s  aiii  iiil  ci  m  le  I  .dli.ince  d  nue  di^  pr'iuii  les  piiiss'iiices  de  il.ui  '  ipe. 
\ii    inniiis    puis  I'-    .issnici    ipie    i-.ihki   miIiI.iIs    ,uit;|ijis   I  p.ii  ^111  II 'ieiil    a    l.i    iialiun. 

slll       les     «alcills     IcN     Illlls     p|s|es.     .i.xi.orill     li\res     slcllin^     p.ll      ,lll.     (_)lle||es     piliss.Ullis 

i.iisnns  de  iiiiiis  cil  Icilir  a  nos  piuprcs  cilnvcns  pniir  i-n  cuiiiposcr  nus  suliLiis,  (pie  |,i 
piilili(|nc  dcMiiii  cncniiiafer  p,ii'  une  aiif  iii('iil,'ili<>ii  de  p.ivc,  par  des  i-fciim|i'iisi  s 
accordff  s  aii\  \f|fr;ins.  p;ir  une  liinilalinii  de  leurs  sei\  ires  ;i  l'iinilalinn  de  la  I  i  .mce . 
•■Il    lin   iiinl   p,ii    (|ue|(pies  anlics   iiieiilails  ipic  i,i  prudence    |icul    niediii  r.    Il,  nde/  |i 

si'ld.ll     lirlle,     l|e||reu\.     Mllls     lien     II  l'lll<pie|'e/     llllllf     p.'lll.     (I    lllnills     i||      \liule|ei|e 

(|ii  .lilliiii  s.    \iis  iii,iiiii(,i((nrcs  cl    les  (ii\crses  iicciiii.iliniis    i|.     lei,)!    u 'ii    s,,u|liii,iul 
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|),l~.  (..si  |);ii  iill'  III'IIimIi-  >1  -.ii;c  (|iir  I  ,|(  1 1  ni  I  ll^l  I  lll  i' >l  I  |)(imMi|  ((illlli'l'  un  cuips  (je 
inilil.uii'N .  .iil.ij)''-  .iii\  li--'>iii>  iMililics.  ()iii.n  n  IhmIc  ddin-  |):l^  ili'  nu^ihikIi  f  la 
niaiilir  ili-  lis  \lli  iii.niiU.  (lu.inil  nirnu'  il  himlidil  vacnllii  lis  ,i\;in''i>,  i|i'|à  hiilrs. 
I  ),in>  II'-,  t:i  .mhN  (|,iml;<i  ■- .  iliuis  |t>  ciicnnstuncrs  de  t;ranili'  l'i  isc  .  ce  n  i-s|  niis  a  I  l'co 
H'  lui'  (ju  il  l.iut  s.iiiiN'i:  (■  i-s!  alnis  |.-  ninnicnl  (h-  l.i  i;rni'i'(i-ili' .  m  M'lr\;nil  an 
il'  -siis  i|>'  la  ili|i.nsi'.  Mais  m'  c'i  inilamni'i'  a  cfllr  (Icnciisr  ixiur  en  ai  Intel   nnr  sonrcr 

il'     ni  lilli'UI  s  ,  (■  rli    i'>l    llcil). 

Mili'i'iU,  |>aiiliinni'/.  la  liinmiiiir  île  iiii>n  iIimiiiiis,  nn  Iniinnie  nenelié  des  nial- 
Ihiiis  et  lies  ilan;^er>  (le  jetai  ne  >  imagine  jamais  en  a\iiii'  a>se/.  dit  puni'  les  nre- 
\enir,  on  les  eurrir.  \ii  ninins  est  ee  le  cuiir,  un  cirur  cnnilnil  par  I  amour  de  sa 
pal  I  ie  .  (pu  \  leiil  de  s  exprimer.  I  )aii;ne/  |)ai'iloniier  les  eneins  de  l'esprii  en  la  \  eu  r  des 
seiiiiineiis  du  pieniiei  .  \  i  .ila  .  Ml  lord  s.  la  pi  leie  après  la(|ue||e  je  liiiis  :  mis  divisions 
I  eiiilnixiiii  loiil. 

^l.^M.l.   Dl     1  1   M\l',s   1770. 


I.i    l'ii    i.i    (iii\Mo\ \Iiloids.    I  adniinistralion    a    tellement   \aiie  juMprici 

dans  ii's  \uu\.  (juelle  nous  a  énonces  tantôt  pour  une  cour ilialion  a\er'  les  Xnièri- 
laiiis,  lanloi  pour  une  soumission  i;enèralee|  sans  aiirimc  coiulitioii .  (pic  ses  incon- 
seipniie.  s  iiannonceiii  i|iie   ircpp  sdn  peu   de  sagesse .  en   manifestaiil   I  inslaliililc  cl 

I  iiieei  liiiide  (ji's  |)rin(ipes,  sur  |es(|uels  elle  enide  sa  marelle.  l'Iiil  au  ciel  au  moins 
(jue  dans  Ce  cercle  \eisatile  de  \ariations,  elle  se  lut  attaclii'  au  jiaili  le  plus  linmain 
el  le  plus  niilel  Mais  lion,  I  esprit  de  \ertiee,  (pii  reiilraine  et  raveii^le,  l'a  ll\ee 
au|oni(llini  aux  dernières  cxtrcmili's .  ressources  loujours  les  plus  condamnaiilcs  et 
les  plus  iiiaiixaises.   parce  (pi  elles  sont  celles  du  desespoir. 

(Quelle  poliiicpie   de   iis(jiier  ici   sans   in-cessitè  louli'  la   l(Mlune  de   l'état!   (iar  il 

II  est  (piestion  ici  de  lien  moins  (|ue  de  sa\oir.  s'il  existera  a  laNenirune  Anelclcirc  , 
ou  si  elle  lie  Cessera  pas  d  être,  (jiiel  garant   certain  avons  nous  de  réussir  a  linir,  la 

colKpiele  de  r\meii(pie.   .Si   elle  csl  une  lois  detacliee  de   notre  ein|)irc.    (piclle  iif;iin' 

l"iiera  dans  !  |-.uro|)e  parmi  li^s  f;raiides  puissances  l' An-iletcrrc  isoj/'c  et  cuiiliiK'c 
dans  son  is|e.'  Mais  non.  la  victoire  nous  a  couroiiiH's;  \oila  r\m('ri(nic  a  i,'(Mioiix, 
cpii  nous  deiniiide  des  leis.  Mais  (pie  sera  celle  \meri(pie.'  cette  coiilree  aiijoiir- 
dliiii  si  piiipl'e.  si  riche  en  Miitahles  ricliesses.  si  distini^uee  par  les  (pialites  roni- 
meiciales  cl  militaires  de  ses  liahilaiis!'  Non.   elle   ne  reiilernieia  alors  (piiini'  pui- 

Ui je  mallieineux  ecliapes  ail  massacre  f;eiii'ral .  cl  enrages  au  (niid  de  leurs  cdMirs 

contre  celle  maiatie  de  pallie,  (pii  le  1er  a  la  main  aura  lait  couler  le   sanu'  de  leurs 

lieies    et    (II'    leurs    aillls.    (Jtiels    services    pourra    l-oll     se     proiileltie    de    ces    llomnies 

ruines  et  dépouilles  de  tout,  et  d'ailleurs  si  eiiviiiimes  contre  nous.'  Sera  ce  alors  l.i 


iTl) 
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ji,-iiii'  (|.'  \f-  .iMiir  v.iiiirii-.  '  il  llll||^  muiiniii  il-,  i;i  t'iMili<'iii>'  |i.iilii-.  (!••  (  •■  (|!i'  n..ii'- 
.1111,1  ciiiili'  liMM   r"-(iinliiii  ' 

.!,■  tiMiiii"'  .:  iiri'M-iil  iiii>  I ''U.!!  il- luiil  .1  l.iil  \l•^^  1  \iii;lili'ii  >•.  !.'•>  iiiiiii'>li  i-  |>'iii 
loii'iit  lU  niiii>  iiN>ii:iiiT  iiii  |ii>li-  Im  «Inin'  drs  i\|),iIiImiis  (Iii  iU  iii<iiit>  lit  '  Niiiiv  I  ,111 
MOI-Mllis    1rs  (|i'|)fl|M'N  i-liolllli--- .   (III  ••lli's   I1IH|>    l-.illli'lll    .llljiilinl  lllll  ;     lliills   .'Il    vm||||||.s 

aii\  <'\|)i'(lifiis  p'Mir  liDiiMT  |i'>  liiiiiU.  (  )ii  !,•>  Il  iiii\iiiiiis  ll(lll^  1)11111  mil',  ihiix.  mi 
li>>i>>  (•.im|).ii;iii'\,  iiii  .ijii'i's  luiil  i.i  <  iiiis,  iiiiiii.iii.  .11  ilr  (■•■II.'  ^r.iiiili'  ,il1,iiif  p.iiirnil 
n-(|in'rir  '  (^)iii'  (i,'\  ii-Milr,i  iii  .illiiiii.iiit  liiLiinl'  .  (jiii  iir  ll'iii  i-^.  iil  (|ii.'  |),ii  sun 
ciiiiiiii'iri-  ,nir  I  \in>-rii|iii'  '(^)iii-  ilt\  i'iniij  I  Iji  -.iiili  ml  ,  si  I  \m'  i  ii|iii'  \  iiiil  i  in  ni- 
fclMpiX'i'  '  I  iiir  ili'piiis  liiii;,'li'm>  (I  iiil'Tel  l't  (I  .lllll  liiiii  ;i\it  j.  s  ii.l,  iiii,  ^  n,.  i  |i,'i  rli, 

mil  l'iir  |).is  il  SI'  |>riii'iiri-i    |;i  miim-  snric  cl  iiiiI<'|ii-ii(I,im( I  ili-  shumi  .uii' !••  i»!-.. 

iM'lif.'  Kl  !«•>  i»iii>>Niiiici's  Miisiiu's.  iin>  ri\iili's  n.ilun'llcs.  >i  |,ilniiM's  de  iintri'  rriiiiiliiii 
;irliif||i' .  (Ir  I  iiniin-iioili'   di'  iiii>    rirli'sM's,  it  i|.-  |,i  Mini'iinriti'   il,'  nu-,   Iiicin,  m.iji 
|iii\i-i  iiii-nt  ilJi'N  |)iis  (!,■   Inirs  i-lliviis  ifs  iss.iis,   (|iii'   |.|i,ii    I  Irl.mii''  pun    srcniii  i    \f 
|uii^  .'  Milord-,.  I  ;i\  mil'  {iih'  I  iis|)iMl .  m  m  s  liuiiii'l  i.i  }•  i  .iiin-  miIIh'  ;iujiiiii  d  lim  .  iiiii  il, 
iii)>>   |)liis  M'iii'iiM's    «•uMsiiliT.iliiiii-,.    (Icsl    un    ji'iiii  '   iiiuini(|iii- .    (pii   \    n'.:iii'.    |iisti', 
.i|>|>li(|ii>' .  hd>i)i'ii>ii\  ,  i.iliiii\  (II-  1,1  |)iii>-|)iTiti'  (!>•  -mi  i'iii|>in'.   !."•  iiiiiii-lii  •■  rlmi-i  t\r  l,i 
m, lin  du  \lun,ir<|ii"' .  iir  [hmim'  <|iii'  d^iurs  If  in,iilii'.  l'I  ii.i^il  i|ur  mui-  -.i  dmiliiMi 
|,i-s  ic-Miiiici-s  df  l.i  l'I  iiiiii'  Miiil  lonnili'-.  Si  I  \iiL;irli-iri'  ii  ,i  li.i^  .i   II  ■  iiil.lii'  i  i  niiini 
•  •n  i-lli'l  flli-  n  isl   |).i-  diin-  li'  im-  firnir  •llf  .i   du  iU',ui'-  di'  'jiunli'-  i;iimiii-  di'  pli 
(liir  <•!  de  M'  priT.'iutiiimiir. 

Miii-  il'-  miiiislri'>    m'   im-smii'iiI    mit  I  ,isMii'iini'i'  lii--  di-iinsiiiniis   |i.i(iii(jui-.  ili'   l.i 
KiMiicc.  K--I  il  d''  hi  -ii'^csM'  di-  liiii  .•  Iriip  de  ImikI  mii    I,i  pu  ,i|r  (lllll   ,  lllll  1111 .  il  d  un 
l'iini'iiii  ipii  a    pi'iil    iti'i-   plu-  diui  lilii'   pniir   pi-lili<'i'  un  ni.UKpi'     d  uni-    li^lidi    pi" 
liili- .' (!i'  (pli  uii-  liTuil  pi'iicli'r  puiir  l,i   nf|,Mli\i'.  c  f-l    I  inlilliU'iii'-.  (piiiiii-.!   -in 
viiiH'.  I)"'ii\   l'iancni-  d''  con-idrialiuii  mil  ,d>m(|i-  -ciiili  iih'IiI    -m    !■    iMiiliii'iil  d, 
I  \nii'i'i(pi<'.  IU  \  nul  l'Ii'  ,ii'('Ui-ilii>  .imc-  di-liiicliun.  (Imuinil-  a    IMiil  idrlplii  ■ ,  i-  mil 
t'Ii' adini- ,1  di'-  cnnli'i  l'ii'i"-  -l'cicti'-  a\i'i-  le  (.uiiLjri'-.  (_)nri    a   f\r  li'  l'-ullal  ili'  i  il|i' 
iiiil>,i--adi'  M'crcli' .'  l'-t  il  liii'U  dillicili'  di'  l'  dc\  iin  r  '  I  ,i'  inini-l    Ti'  -  nul  l 'il  p  un  l.ml  . 
iii.ii-  nos  ii\,iu\  M'illi'iil;  l'I  la  \  ii^iianci'  di'  iiii\  l'i  jniiilc  ,i  u'itii'  ,i— uupi--'iuiiil .   i| 
.1  1,1  l<'lli,irf;ii'  pniinnd''.  dan-  iaipicili'  imu-  -uniiiii'-  i'ii-r\iii- ,  ji  iiiinil  liim  ilii'  |i- 
|iii'-;ii;c- de  nulif  riiiiu'.  (^)iif|  dilti'i'i'iil  a-p  tI  n  nlliiinil  p.i-  iinr  ricmicilalimi  limin 
iMl>li'nii-nt    nii'n.ifjcc.'   L  \iiii'i'i(nic    -i'  in'upli'inil .  -l'iirichiiiiil.   I.Irl.Tiuli'  ac"  ruiiiiiit 
-mi  (  iiniini'iTt»,  m-- iiianiilacliiri'-.  (nir  l'mi  pnuruil  la\ori-i'i'  par  df  -ai;!-  H'i^li'iiuii 
Mai-  iimi ,  il'  iiiini-ti'ii'  m'uI  Imil  alialln-,  Imil   l'craNfr,  Imil  aniMiilir. 

\a    IiI(    di    Mvmiikmkh I)aii>  ci'l    i-lal  di'  imli-c  li)iliii'--<'.   -m    ipnl  pi'il  -• 

iiimilii-iil    nu-   l'iiiiiini-   ii.iluiiK  .'  l.a   ni.iiinf   dr   Franre   miIIi,'   -mi-   un   ,i-|)iil   ti,- 
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ri'-.|iril,ili|i'.  I.'l'".s|iiii;iii'  il'|)  ii>  (.ii.irlis  (|iiiiii  .1  |Miili|i|)c  M-Cdinj ,  ii  :i  |)a>  \u  m's 
|)iirK  1  i'L;i'ii;ri  iiiiiM  A  m, nuis  il  il''  \;ii--M;iii\.  \iii  iiiir  il''  i'-^  diiix  l'uiN>;iii<<-> 
III'   l.ii>>.'-  il.iiiN  liiiiiiii' iii  >i'^  I  issiiiiiri's   tiMiiliiMi's.  ()ii  iiniir  a    Iciicc  en  Kraiirc,  un 

■  Il    l.lll    (II-    lin  III''    rll    l'.Nll.l^ll.'.     1,1'    Ii'IkIi'/    \MII>    (11'    ('!'>   (|i'll\    llutll's    |■l'Ulli^■^    l'>l    il'>>i^l|i' 

.1  (  !,irlli,iL;''ii''>.  l'.-l-rc  a  la  CMiuiiii'li'  d  M^i'i'.  (|iii'lli'->  >iiiil  dotiin'o .'  I,i"^  iniiii>ti'i'> 
|)i  ii\.  iil  11'  iroiii'  :  mai'^  jaiiiDi-»  di'  i;i'aiidi's  raiMiiiN  di'  \i->  |)ri'>iiiiii'r  (l('>ij;iifc>  |)iiiii 
iiii''  ii\a>i'iii  ciiiitri'  11'  l'uiltiLiai.  Si  mes  iiil(iriiialii>n>  muiI  Maies.  ii(Hi>  Noila  l'iiqa'^i'.s 
<liiiN  (liii\  j;iit'i'i'rs  a  la  in\>.  (inmiiviil  nous  t-n  tirer  avi'c  liciiini'iir.' Mais  mrs  iiilni 
iiiali'ms  M'IiMidi'iit  |)liis  l"iii.  Dans  ii's  drii\  lii(li'>  ci's  d'iiv  l'iiissanccs  ('(inipli'iil 
l||•^  ,ini>iiiii'ii^  t'nnsidt'ral)!i'N .  (iiii  dni\i'iil  |)i'('s(|iii'  iiuiis  laiic  tri'iiililiT.  Dans  If  cav 
d  iiiii'  diiniiif  '.;iiiM'ii'.  <iiniiiii'nl  in  luiiinir  li's  IraiN^'  I-i'  parlunu'iil  a  di-ja  vulc  (i  mi! 
limi'.  sliiiini;;  .'i  iiiilliiiis  ri  au  di'Ia-Minl  l'iirnrc  d'iiiandi's  iii  Mipplcmi'iit.  Il  fsl 
'■\id'iil  (]u.  ii'iii^  m-  Njiirii'n>  -iippi  n  jii'  la  minri'  l'ii  \in''i'i(|ui'  I  l'^pa(■l'  srnli'mi'iit 
iji-  (ii'U\  an--.  ()iii-  M'i'iil  Cl',  '-i  iiih'  duiihli'  t;iii'rii'  MMWiil  a  nniis  liinil)ri'  sur  ji's 
iia>  '  l.a  l.aïKpii'ninli'  (!■'  la  Malimi  ii  fii  M'inil  l'ilr  pas  la  cnnsi'cpiinci'  inlaillilil''  ' 
(,l■^l  cepiMidanl  a  (rlic  diiuMi'  ninTii',  c  l'sl  à  diir  a  imlri'  iniin'  (pu-  nll^  ininisIri'N 
iiMiis  l'xpi'.i'iil   anj'inidliiii  |)ai    li'iii    ii|)iniatri'li'  a  se  roidir  aii\  Xdii-s  i\f  lnrc<'  cl   d<' 

sinii'iici'   iii'  r  Snii'iicpii'.  (ii'lli'  ^ucrri'  inli'sliiM'  ihhis  di'|)(iiiilli'  pimr  la  delcnsi' 

ilii  i.i\aiimi'  ({'•  la  plii^  uiainli'  j)ai'lii'  Af  nos  loi'Ci's,  sans  conipli'i'  Ifs  rcssoincfs 
ruiiim>'i'riair>  ri   p  riiiiiaiiis  (pii'llc  rli'iiil    au  dedans.   Milords,  se  innnliel'  dans  un 

■  ■lai  <!'•  Il  iilii''N->i' .  ci'^t  iii\ili'r  no^  i'niii'ini>  a  inellre  m  usai;e  de>.  iiioinens  si  iieuieux 
'•I  si  l.ivor.iMi's  a  ji'in'  ainliilion  pour  imus  l'iia^er  :  reilexion  (pii  de\i'oil  occu|)>'r 
li's  niiiiisti'i"..  Iji'ias!  il  sera  peut  être  un  jour  tro|)  l.ird  d\  venir,  lorscpie  les  cala 
mi!">  loiidint  .i  '.^laiids  l!  ils  sur  nos  letes,  ne  nous  ilonneiont  plus  le  loisir  de  le-- 
|)i''\.  iiii.  Miloid'-.  Miil.i  ce  (|ui  me  rend  cileres  |e>  mesures  douces  proposées  par  le 
Nolil''  l)uc,  le  premier  auteur  de  la  ipiestion.  l'.lles  tendent  a  rapprocher  les  \nie 
licains  de  nous,  en  imus  raj)|)idcliant  dfiix  c  est  a  dire  tpi  elles  xiscnl  a  anien"r  une 
réconciliation  plus  avantageuse,  plus  lionoralile.  phis  soidiaitaMe .  (pie  les  succès 
les  p'us  multiples  l't  les  tiiompiie^  les  plus  hrillans.  Klles  préviennent  l'ellusion  du 
san:^.  I.i  dissipation  de  nos  lin, unes,  la  suspension  de  notre  commerce,  la  luine 
,i\  aiilurie  ,111  moins  de   la  nation. 

Mil  oiui  ,S\\ii\Mi  II I  '  ne  dis  rien  des  di-pcirses  de  la  pr<^sente  j;ut'rre,  <pi  on 

e\, libère,  et  de  Tel. il  p.loiaiile  de  nos  finances,  (pie  l'on  ral)aisse  sans  londement. 
|)i\  millions  s'  ne  s  ini  liin  pour  une  puissance  telle  (pie  la  notre,  l  ne  eiierre  avec- 
la  l'iaiice  et  I  |''.spai;i|i'  CMiileroit  l'iiKi  et  si\  lois  aU  delà,  el  nous  serions  eu  l'Ial  de 
supporter  ces  cl  la  rues  .  sjms  en  eti  i'  écrases.  (  )n  a  Dec  te  de  liieCDUi  initie  les  ressources, 
et  I  allluence  de    l.i    nation.    Mais  celle  iuuoiance    pieleiidiie    naltaipie  en  lieii  notre 
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ll'i  i->^.iiil.'  Nitd.ili'iii.  l'.ljf  III'  |ii  ('indiiK'  (|ii  :i  I  linmiriir  (II-  Il  ii\  (|iii  ^  ru  |i,ii ,  tii  in  nu 
iiiliiiinii-i   !<••>  '•iiii|ili'^  l'I  li%  si.N.  M, lis  x.iiri.   MildiiU,  iim-  i  .llixinii  (lui  m  ,i  l^'iiiiniis 

tl.l|l|>'-.    til|llf>    les    Idis   (lllillc    >  rst    1)1  •M'Illif    ,1    lllull    rspnl.    Nmis    IIMIIIIIK 'Ils    dr    \,u> 

M'.iiix.  (!•'  iiiiiti'luts.  liaiui'iil.  l'ii  lin  iiKil  (II'  iiiiit  :  si  ii-  ili'iiiiiiu'iil  l'Ioil  illiiiir.  ni' 
si'i'iiil  il  |)iis  d'iiii  liilrli'  |)alri<>tisiiii'  di'  li'  di  lolii'i  .i  la  i'<'iiii<  lissaiirr  iitililiiiui' .  aliii 
(il-  pi'i'M'iiir  ialiiis  (|u'i'ii  |iniiri.|i'ui  lair.'  drs  •  luiriiiis  l'I  dis  ii\aii\  Mais  |i<>iir\ii 
(|iii'  Inii  p'ili'  (|ii.  I(|ii.-  alliiiil'  au\  iiiiiiisti  l's .  <)ii  sriiiliarassi-  n.  n  (ii|,  ],■  i.iniri' 
iiiii|i  l'ii    rejaillisse   sur  lelal.  Pali  iMiisme  de  iiiiu\e||e    laliii(|iie,   i|ui  ne  sera    jamais 

lliai(|l|e  dans  la  l|s|e  des  \el  Itls  des  \  e|  ll.i  lljes  eili  i\  eus.  (  )||  s  .(  rie  liai  d  il  lien  I  lllle  IMMIs 
sninnies    ||i.|s    délai    (je    sl||)|)i  II  lel     (lel|\    ails    Ifs    dejlells.s    (je     nulle    e||e||e    e||      \|ui 

iii|iii'.  (^)iie||e  idée,  après  une  sj  capilale  deelaialinn  .  la  liain  «    el  i  |'!sn,it;ne  in  u\eii: 

ejio    l'iinCi'Mlir    de    nulle    e|  ,,|,(|,.u|-.    un    |llntii|    fie    nuire    luiMesse   .'    Ilelireuse    I    \u^ie 

(erre  (|iie  l'elti-   iin|)iilalinii .  l'iiiMinc  Imites  les  antres,  n  esl   iuiulee  ni  en   jiisliee   ni 

lealile  !  Je  lli-  Miuliaile  lias  (|lli'  li'is  enni'inis  essa\eiil  de  s  en  iiilivaineie  11, Il  le\|)e 
lieiice.  \ssr/  (1  i-Mll  aias  nniis  nppi cssent  .  salis  en  siinll.uli'l  de  niiU\eau\.  M.iis  si 
les  iiialLciirs  do  temps  Miiuieni  jamais  a   eiilanlei    celle  addilimi  de  eiiait;i  s  e|  de 

lia\ail\.   lieurenM'  cnCDre  mie   lois  j    \n^le|eire.    Mllulds.   dVlle   en   p.lsse  de   faire   laie 

a  liiiil  el  de  s  en  liier  aM'c  liiiiinem. 

Mil. OUI)     (.WinrN (a'Ite     pil'iliipie     (Inil     a\iiil      lien      siulmil.     (|UaUil      n  >ni 

.i:{iandii  lins  s(iii\eiains.  un  iiiel  en  iiaiance  el  en  l'ninpi  <>niis  Imiie  la  luiliine  d, 
lelal.  Le  détail  di'  liiiit  ce,  ipii  |)i'iit  lui  en  Cuiller,  a  e|e  lidelinienl  ivpusi  ,  \Ii 
li)i(|s;  un  puint  sur  leipii-l  j  insiste  de  nuinean.  ce  sunl  uns  iis(piis  du  (,,|,.  d,.  mis 
Miisiiis.  Ils  iiiit  i.imasse  des  jurées  cunsideiaMes  a  ,^'  l)uiniii;:ue.  lisje  M.iiune  \ 
eaclie  de  piiissaiis  reiiluiis.  H  est  ccrlain  (pie  deu\  l'iancuis  uni  aliurde  ,i  Itlimles 
island.  duu  ils  mit  ele  cundnils  a  l'iidadelpliie  cl  admis  avec  disjincliun  a  de  seieies 
cuiileienccs  a\fc  je  (.ulules,  l'aiil  de  mistcres.  tant  dliunneuis  accuidi  s  .i  d.iix 
e|iani;er>.  cuiiniis  puiir  :;ens  de  niar(pii' et  de  lunsideialiuu .    u  annuiiieni  ipie  hnp 

(pi)d(pie  Ciimplut  .  (pielipie  cuiiledeial  iun  se(  l'ele.  (pieiipie  mille  suiuile.  ipii  puuiull 
liieii   éclater   tulll    a    cunp.   el     lions   écraser.    Mais    du    cu|e   de    i  elle    li\ale  elellli'lle   de 

I  \n;;ieteiie.  lin  |)lus  li'ap|)aiit  uliji  I  icM-ille  e\(  ile  mes  allarmes.  |  u  ji-nue  iini.  se 
leliisant  a  la  licence  des  passions  puiir  être  Imil  a  lail  a  !a  teluiine  de  sun  luvauine. 
un  ministère  (pie  la  main  de  li  lirienc  lia  pins  place,  rpic  le  cliuix  du  ineiile  seul  a 
lurnif.  lunl  ucciipe  a  seconder  Icn  \nes  d  un  tel  mailie.  Miloids.  a\ec  un  e|)uii\aii 
tail  si  jurmidalile  puni  laM-nii.  la  lioiine  |)u!iiiipie  dicleioii  de  pensera  lenluieei 
I   \nj;leti'lle  ,  au   lieu  de  l'asselA  il'  et   de   !  i'|)llise|    par   lllie  ;;ileire  .   (pii    ne  piisai^e  (pi,- 

des  desasiles.  \  iclorieiisc  ou   \aiiiciie.  1' Viigieleiri'  iiuril  dissipe  ses  liesuis,  surilie 

sfs   pins  lielles   troupes,    |  nlllC  on    perdu   nne   des   pins  lii-lles   pu|t|u||s   de    siiii    empire. 
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\i'il,i.    Mil'inU.  le   l<iMil''iiiiiil  .   Mil     |i':|Uil    |ii|)iiic'   011   l;i\i'iir   ili's   ml'^ll^l•^  roiiiilia 
Iriii'N,    (iiii'  II-   \ii|i|i'    Dur   ^niMiiil   jnjoinilliiii  ;i   nus  (Iclilici  mIiimis.    (.l'sl    li'  ilcrnicr 
l'Iliirt   ilii  |>;il  I  idliMii'' ,  M'iiir  iiiirli-r  la  paliii'  (juiiii  |)icci|iili'  :i  >ii   riiiiu'. 

Mii'iiiii  \l  w-i  II  I  ii.  MilurJs  i',i\iii>  |)ii\  la  I  iM  vjiilinii  (Ir  me  <'(iii(laiiiiirr  |ii)iir 
|aiii  li^  au  siliMiri'  daiiN  la  cli>(ll>'>i' ni  des  allaiii's  d  \ii|i  ri(jui'.  l  ni'  i'(|lr\i(iii  iniiai 
i|iialil>'  (iiiii  Nnlili'  |.<ii(l  li'Loi'il  rcinplc  liaii.s  II*  (li'uiii'i' (li'lial  iiiaMUl  cum.iiuru 
,].■  la  ^i;;.>M'  (If  cit  Hiiliiui-  iiaili  il  rmlira>M'i'.  NllU^  eu  Miiimii>  M'iiii--  dans  li> 
alluir^  \iiiri  i(  aiiii'N  a  un  ti'l  pciindi',  (|uil  irslc  tn'>  peu  a  dire,  cl  hcaiici  iii|)  a 
iaii'-.  !.!■  Iilii'<  d"'  raiMUiuci',  dr  calc-iilrr  t-l  pasx';  c'est  aujiiui'dliui  If  liluMlcnl  iiiar- 
(lui'  |)iiur  auir.   l'oiii(|U(ii  d'ini'   perdre  ici   le  lenis  a  rc\ciiii-  sui'  ses  |)as,  a  agiter  des 

(piesti.iiis  mille  jdis  reliai  Iles  cl  déjà  décidées Dans  Ions  mis  dehals  piililicpics 

Mil  ne  cesse  de  se  laliallie  sur  di's  iilijets  l'Iian^ei's.  cl  on  perd  de  \  lie  la  (picslinn 
niiii(ipale,  (pi'il  s.iiiil  de  la  sagesse  d  apprnioildir.  On  a  exercé  son  eliicpienci' , 
laiiliil  sii|-  l'acte  du  liinluc,  tant"!  sur  celui  (\i\  tlie,  l'un  sur  nus  \aisseaii\.  laiitre 
■m  la  (pialite  DU  le  iiuinlire  (le  uns  matelots.  Mais.  Miliirds.  dans  la  (picslidu  pro 
piisee  il  iii'  sauil  ni  (le  liinlire.  ni  de  lliè,  ni  de  malelcils,  ni  de  \aisseau\.  (  )n  a  par 
ciiirii  uni"  partie  de  l'Iùiiupe,  la  France,  I  l*',spaL;ne ,  I  MIcmaene;  mi  x'st  ralialn 
sur  I  Irlande;  ni  lis  la  (piesiion  pinposee  n'est  Him'  ni  de  jires  ni  de  loin  a  ces  dillerons 
i(i\aiimes.  |,f  inaiipiis  de  Munlcalm,  la  cnmpaiiiiic  des  Indes,  la  silualinii  de  nos 
m  inul.ictiires ,  de  u'itre  cnminerce.  de  nulle  milice  ont  passe  successi\cmeiil  sur  la 
serip'.  mais  assiiieiniiit  ce  n'esl  pas  la  (pieslimi  principale  (pii  \  a  appeli-  tant  de 
sujets  si  dis|)aiats.  (les  écarts  ces  (li^rcssiniis  mal  amenées  ne  dunncnl  pas  un  yiand 
.lii  de  di;;nite  a  uns  asscmiilees;  elles  ne  Idiit  pas  lii-aiiciHip  (1  lionncur  a  la  justesse 
de  iids  reili\i.uis;  mais  le  plus  eraiid  malheur,  cest  (pi'elles  n'a\anc('nt  pas  le  succès 
(le  la  cause  de  l'elal. 

Il  es|  de  nuldiieli'  piilili(pie  (pie  le  résultat  (II'  nos  (Ic'-lilieralions  \ole  sur  les  ailes 
des  \enls  jus(pies  en  \méri(pic.  Des  canaux  lideles.  non  pas  a  la  |)atric.  lui  Iraiis- 
metieiit  perlidenienl  la  plus  légère  rellexion,  (pii  nous  éc|ia|)c  !  et  c'est  cette  intelli- 
i^eiice.  contre  hupiollc  nous  dcMions  nous  munir  des  armes  de  la  pri'caiition ,  parce 
ipielle  ruine  tolalenieiil  le  siicces  de  nos  allaircs.  I  n  parli  aileeue  la  loiiilesse  du 
m\,uiuie.  son  impuissance  a  lniirnii'  lonetenips  aux  dépenses  de  la  eiieiii',  I  injus 
tice  de  Celle  t;ueiie.  I  iisii rpat ioii  (lii  parlement  en  s'arroee.int  le  droit  de  laxalion 
la  repuunance  des  cito\ens  a  tirer  re|)ée  contre  des  Ircres.  et  mille  autres  sup|)(isi- 
lioiis  lavoraliles  ,i  |  \méii(pie  ;  la  conse(piiiice ,  (pie  doi\eiit  nainrellemeni  entiainer 

toutes   ces   allégations  e|    ces   représentations,    c  est    (le   (loul)lei    1,1    Iisistance   des    \me- 

ricaiiis,  de  les  iinilera  sarnier  de  CMUi.i^e  et  de  patience  dans  lesperance  présagée 
du  succès.  Diin  autre  cote  on  a  lail   tonner  liieu  haut  la  re\o|te  de  I  \nieii(|ue.  son 


iMl 
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Mil!'  |iiiiil,iiii'.' .  VI  lu.iimii- .  -.1  ri  ii.iiil.- .  MN  <in  i^i'iiiv  iiil<'Nliii(>  .  il  l.iiil  il  .iiili  "^  ,i|i|i'll.i 
li<  >iiv  ilill.iiii.iiilt's.    \  i|iii>i  ijiiil  .iltiiiitir  tniit  <-i'l  l'Ialiiui'  |ii>iii|ii'ii\  <li'  diiiiiv  il  iliiiinii 
l.iliiiii^    r,i|)iliil<'> .'    \  .iii;iir  lis   .■■.|iritv   «lis  (•oj.iii-.   .1   l'iiinoiMiiiiii'i'   Iimiiv    M'iilini'ii» 
|);ii   lin  xiirriiit  ili'  liaiin'  rt  il  limiiiii .  ilunl  l<'  liNiiiii  ni'  IitiikiiIi'  lirjj  iiih'  tioii  il.niv 

lt'iii>  ciiiiis .Ir   Ml  .nii'li' .   \li|iii(K.   (|    ji-   lini>  ;    lis  inrMii'i's .  iiiiimi  iiuiin  nin 

piiM-  aiiJKiii'illiiii  111-  MMil  m  >•■!  iiiiM-v .  ni  l>iiii  ciinciTtiis .  ni  .ijusti-iv  ;ni  liiMiin  <li' 
I  fl;il  l.c|)ri>  ol  lii'iM'.  il  laiil  li.inniT.  (  iiiiii--i.iis  i\<-  l.i  inciwili-;  in.iiN  ni-  hiiMiii-. 
|i,i>  .1  niillr  'jlmit'  i-t  ;i  rillf  <|i-  I  il, il  le  di  ^liiinniiii  i\>  111  iilfi  il  d<  h  iiiililci  ihiimiih- 
n'iii>  Miiniiii's  111  il. il  (11'  liiiri'  Iri'inliliT  \>-^  .iiiln"-. 

Mllnuii    \\  ».^Mi>l  III.    .!'•   III-   ililiii    (|llr  (liii\    1111. N    v|ii     illi    |i'>llil     i.f|iil;il    l.ii>~.     |i|v 
t|iii(  I  s,in>   ii'|)<>iiM'.  ()ur  |>ri'ti'iiiliMit   ].■>  (Ifii\   .Nnlilis  l.iiriiv  \ki\   Inii    i|i  1  l.n  jln  n  ili 
riv  ili'iu    l'"i'.m(iiis  .iiliiiis  ii\)-r  laiil   de  (li^tiiiclii  >n   imiii'  ((inliii-i    iiMc    if   (iiiiui'^ 
\tMiiriil  ils  iiiiii>  if>  l'i'pii'M'iili'r  ciiiiiiiH'  ili's  l'iiiissiiri's  (!•■  la  cnui  ilf  rV.iiur.  <l  iiniis 
.iiintT  (11'  Miiipcniis  cniitri'  uni-  |)iiissaii<i'  i<  s|ii(lalili' .  inii   iiistiii  iii  iif  iiniis  ,1  linnin 
(|ii<'  (|i'i  pirllM's  allllli-lllii|IH's  (il'  >a   du  iiliiii' .  dr   s,i   jiislicr.  ci   dr  va   j^i  ii'l  i  i^ili-    '  (.!■'■ 
l'IirN  ilf  K  )|)|)usiliiiii  \  ixTiiit'iit  il>  a   nmi-    mis<  iln    di'   nnnM'Ilis  allains     iiiiiinii    >i 
MON  jiiilili's  inaill>  llfil  cltiiriil    |)a>  assi/  ••iircliaij^ifv  '  (!i>  drii\   h  lancnis  m-  in  um  ni 
l'Iii'   (|iii'    (|iii'l(|iii'<>    riiiilrid)anili<T> ,    (|im    m'    muiI    t;lisMs    (m  liMiiiiiil    iii     ViiiiiKiiii 
|>cini    11'  liici'f  t'I  li'S  |)iiilil>  dr  liiii   roiiMiiiTir  Miltniil i(  1  .  iniil  i'Ih'  (|lll■ll|ll'■^  iiirci.n 
lin>  di'  la  «■niii.   (|iii  Minl  muis   Icn  aii>|)i('rN  dn  (.immi-^   iin|iiiiiiir   <|uili|iii'  ii\i'',   il 
dii-iainiT  sans  nM|iir  iunln'  le  f^niiM'i'iifinrnl  dr  Iriii    paliii'.    i'jiliii  rr  ininiii'il  imii 
ilM-  (|iii'l(|ii<->  liiuiliK.  l'cli.ipi'N  aii\  Idiv  (If  li'in   iiins,  «M  (iiii  muiI  nclaniiM   nm-  iinnii 
iiili'  aiipi'i's  di'  iflu'lli's  I  iiinnii'  fii\.  Si  |i->  driiv  l.nids  mmiI  miini>  i\r  (iiirliiiii'  iiil"i 
iiialiiHi    plus  p.irliiMiliiTi'  mit  la  iiiinniissiiin   di'  ers  diii\   l'iamuis.   ils  111  d<ii\i-iil  la 
<'<>tiiinuiiiratii>ii  a  li'tal.  i-l  ils  nr  saiiiniriil   la  lui  dmiiT  sans  haliisim  i-|  sans  <  1  inii'. 
S  ils  ii'nnt  la  di'sMis  aiiruiic  plus  aiiipic  inluriiialiiin  a  iiniis  Idiiinii ,  r Vsi  uni-  inipi  n 
drnci'  111  fii\.   pniii'  nr   lii'ii  din'  (!'•   plus,   de   jrtl'T  di's  smipciins  sur  l.i  |iistir.    d  un 
LliiuMTiii'iiu'nl    flran^iT.   par  la  di'inarrlii-  liirtiM'  dr  diii\   iliariLiirs  imnniius,  sans 
niissiuii   pul>li(|ii<'  sans  «aracliTc .  '•!   duiil   la  «nin.  a  ipii   ils  appai  I  iiiimnl   iL;iinii-  1rs 
arlinlls  il    lis  \  Iles. 


ciiAiMini:  \iv. 
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I.''  rliirv'i'  il  .ilT.iircs  aiit.'hiis  cl  li-  inninciiicnt  i|H  il  ci'ov.iil  voir  dans  nos  ports;  motifs  (|iic  M.  ilc 
\iri;rimc>  l'n  donne;  rt'alitf  (|n  avait  cp  niouvi'inent.  —  Kniploi  de  HarIx'U  DiihoiM"^'  par  li' 
iiiini-ln-:  olliiicis  «1  inlrrnirdiaii  l's  (|iie  rc  doctiMn-  |ir(KUiT.  —  Li'  ■  iifgorianl  lidèle  et  discret  > 
c  liirce  '11'  dissimuler  la  pu  lii  i|iali(iri  du  Gouvernement  à  larinemont  des  Colonies;  vues  sur 
He  iiMu  m  liais  pour  le  iiile  ;  la  maison  lioderiipie  llortales  et  (!"  ;  comhinaisfm  sur  laipielle  elle 
•  st  tiinilei  —  \l.  de  (iiimaldi  envoie  le  million  promis  par  le  roi  d  Kspafjne;  utilité  de  taire 
M|.eiei  eiisemlile  lieaumu (liais  it  B;ul)eu  Diihourj,' ;  resislanee  de  ee  dernier;  liante  ojiiiiion 
.pi  il  i\  lit  de  son  impoilaiii  e.  —  Silas  Deane  en  Kspai;ne  et  en  l'raïue;  ses  instnietions;  mis- 
sion <pi  il  avait  lie  \oir  M.  de  VeiL-ennes,  laneage  ipi'il  devait  lui  tenir.  —  Dnhouri;  se  eoii- 
si.len  (oiiime  liiiriil  en  pied  ili  s  (lolonies ,  il  s  eflorce  d  accaparer  Deane;  sa  lettre  à  M.  de 
\ei;;eniMs  pour  i  c.iilei  rnanm;ir<  liais  ;  s.i  déconvenue.  —  l'onripioi  lenvové  de  l'Iiiladelpliie 
I  l.iil  tus  allendn:  I  espion  l!ilouaid  Uancroft.  —  Knireliens  de  M.  de  \ergemies  avec  Silas 
I  )iMiie  ;  r\i  elleiile  .illitiide  de  leliii-c  i  ;  I  entietien  est  «  af,'real)le  »  ;in  ministre.  —  Facilités  accnr- 
ili  es  ,iii\  \mi  liraiiis  d.iiis  les  jioris;  la  Marine  et  le  (Contrôle  gênerai.  —  M. lie  \ergennes  adresse 
iii  ,111111,111  li.iis  ,1  l)e,ine:  pioleslalion  de  Dulionr-;;  nouvelle  déception  de  celui-ci.  —  Intérêt 
.pu-  pu  si'iilaieiil  en  Iriii  temps  i  es  détails,  lujourd  iiiii  minimes  pour  l  histoire.  —  KlForts  di' 
Diilmiiri.'  pour  rester  en  tiers;  il  promené  partout  .Silas  Deane;  tout  ce  ipiils  avaient  commence 
.Ils. mille  est  repris  par  I  Ameriiain  avec  ISeaumarcliais;  traité  déliuilif  de  Silas  Deane  avec 
II. utiles  cl  (!';   Dnlioin;,'  se  l;iil  laire  une  |ietile  pari.  —  Ce  ipi'on  pensait  en  .Angleterre. 

C.r  nClatl  |);i.s  (|iiaiKl  It'.s  conjonclurcs  seniblai(!nt  si  près  de  se  coni- 

|)li(|iirr  (jue  M.  (le  \ergenne.s  aurait  relardé  les  projets  concertés  au 

profil  de  r\ineri(|ue.  Coiniiie  en  posi  scripliim  à  sa  dépêche  de  Marly, 

il  t'(  ii\ait  (pie  ■■  I  iiupiielude  avait  repris  M.  de  Saint-Paul ,  (pie  celui-ci 

\o\ait  dans  uos  porl.s  des  aruienients  de  Hottes  et  tout  ce  (pie  la  viva- 

ctlf  (If  sou  iiiia<,Mnaliou   ualurellemeut  exallée  lui  pouvait  suggérer». 

Il  a|oiilail  bien  ipi  il  u  \  a\ail  lieu  la  de  fondé;  mais  il  laissait  deviner 

la  st'iilc  par  1rs  taisons  ipiil  donnait,  disant  cjue  «  nous  voulions  être 

picis  a  tout  fxeiieiufiil.  cl  (pir  iiolie  prévoyance  n  avail  j)as  d'aulre 

luit  sinon  iiotif  Miielé  dans  loiis  les  cas  possil)lt>s  «. 

Les  laits,  cIlrchN  tiiicnl ,  jiisliliaienl  les  renseignements  du  chargé 

Di 
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(1  .ill.iiii's  (T  \ii<;lfl('rn'.  I  ii  iih»ii\i'iiii'hI  (jUt'  Ton  ii  aiir.iit  |);is  >t|>('i(u 
;iii|)ara\aiil  clail  soiisiMc.  Nous  a\(  tus  iiitluiur  (mic  Ir.s  iiu)\rM>  oi-^Miiists 
|)ar  l'ianklin  |K)tir  liirr  de  Fianct'  (lu  inalcin-l  de  f^tiiTic  tioman'nl . 
cliiv.  M.  (If  Nfi'^i'iiiif.s.  I  animi  nioni  r  a  1rs  iciidic  (llicicrs.  I  )ts  le  iii(h> 
(II- mai  i~~(k  I»'  iiiinislrt' est  cii  lanitoil  dirccl  a\i'(  l)arl)i'ii  Dulioiiij;. 
(]('liii-ri  la  uns  .m  coiiianl  dfs  oncialiitiis  coimm'iicffs.  du  hi'iirlu c 
nci'.soiiiif!  (MmI  s  liouvt',  du  li.uli'  iiassf  a\fc  jr  ('.(iniih  Je  iDrnsjiDii- 
(Itittrc  si'ditc  pai'  ce  Prin'l  (lUf  lis  oialcuis  de  i,i  cliaiuliii'  di'>  loi'ds 
iraiisloiin.ui'ul  i-n  uu  i'ii\(i\t'  dr  l.i  i'rancr.  Dididuri;  a  iiicuir  li(ui\r 
assr/.  d  accui'd  aux  \llan"f>  rliauj;fiT.s  iiouf  \\r  pas  ri-.iiudn'  di'  di- 
niandiT,  t'ii  \  uc  df  sauv('<;ai(li'i'  ses  lutfirh,  (jiir  li'  (louMinriiirnl 
juiMiuf  des  iidonnalioiis  sur  I  liouoiahililf  dr  l'nn'l,  r\  M.  t\i'  \ci- 
jeunes  M  a  pas  piyc  hors  di'  propos  dr  lui  n-poiidri'  par  drs  (oiisnls '. 
Il  lulilist' d'ailleurs  tout  de  suite  II  s'af;i>-sail  dr  lairr  sortir  drs  aisr- 
iiaiix  drs  arinrs doul  (jii  iir  sr  servait  plus,  (\r  1rs  rxprdirr  rn  \iur- 
iKHir  ri  dr  rrcrutrr  drs  ullicit'rs  disp(tiul)lrs.  artillriirs  ou  iiii^riiirurs 
surtout,  \nrrs  lui  avoir  rcrit  :  Ou  prut  dissimulrr  (••rtamrs  cliosrs. 
•  luais  on  iir  \rut  lias  1rs  aiitorisrr.  Ir  luiiiisirr  s'cjloïc  r  de  diriger 
cr  "doctrur'  df  iiiaiiirrr  a  iir  iini  l,ii>srr  drccnix  nr.  (.rlui-ci  est 
adresse  au  cliel  du  uialeriel  de  l.i  (lurrrr.  M.  (\r  (  IriJirain.d .  (pir 
M.  di'  Sainl-(  irriiiaiu  a  prrvrnu;  il  concrilr  Ion!  a\rc  Im;  il  a  hiriilol 
découvrit  ri  prrsrnlr  les  olliciers  (pie  Ion  drinandr;  il  drsit;nr  dr|,i, 
notaininrnt,  j)Our  (lirrctriir  <;rnrral  df  I  artilirnr  r|  du  nrnir  aiiirii- 
cains  M.  Tronson  du  (loiidrav,  (|ur  Ton  vnia  hiriiinl  partir  ri  (pu 
courait ,  rn  atleiidanl ,  les  arsenaux  pour  v  laire  le  triay;r  du  \  n'il  ariiir- 
iiiriil  ri  Ir  diriger  sur  les  ports.  (  )ii  axait  hesoin  de  (jnelipi  un  se 
cliarj^eanl  d'einhaller,  de  conduire  a  .Nanles,  de  livrer  contre  le  prix 
coinenii  ce  matériel  de  guiM're;  c'est  Duhourg  encore  f|ui  le  procure. 

'    \iiirii    laiiiK'xc    1   du    prcuPiil   rliapilrr  l.i  A,'(rt/<rHH  ,  ir'|K    ,  ol  une  autre  ■vins  siciiilm.- . 

Ii-llic  lie  hiilxiur^' (lu  ,"^1  m.ii.  à  l.ii|U«'llc  M.  ilo  du  .17.  iiidii|Ui'iil  .lussi  rawicialidii  de  DuIimuil: 

\iri,iiinc<   n'|>i>nd  dr  *a  main   If   i'   juin.   —  aux  Ix-néliri»  de»  fourniluns  i|iii  srr.ilrnl  l.iilis 

Irir  lillri'    inliTci'iili-e  de    Pcni'l .  du   10  août  aux  Ain  ricain*. 


I.l  \\(i\  I      1)1     (()\(.I',I.S    \    l'MUS.  'iH.5 

(  >|)fll(l.llll    M.   (le  Ni'i^n'imr.s    ne    SC   M'INiUl    (|lli'    |  »rO\  isoircilicill    (lu  I77i) 

"  clici-  lioii  ami  (le  l'r.inkllii.  Il  coinplail  Mir  (|ii<'l(|u  un  <li'  plus  mise 
f|  (|r  nluN  ii'uiii.iul  |)(iui-  Ic.s  ()|»ciali()iis  iinportaiitcs,  c'csl-a-din'  (juaud 
il  l'u  serait  .1  iu>lilui'i-  If  «  iH'j^ociaiil  lulrlf  cl  (Iis<m'('I  "  cliai'^i'  di-  dis- 
siinuli'i-.  sous  les  di-liors  d  une  l'utrcpiisc  |)ii\t'i'.  la  pailicipalKjn  cllcc- 
li\t'  du  (  ioincrnt'iucnl  à  rainn'iut'iil  des  (lolonics.  Dans  It's  doniicfs 
.iu\(|ur||rs  (»ii  sclail  ariflf,  (••  ncfjjorianl  devail  èln*  uiit-  maison  dr 
(ommi'icf  en  ndalion  avec  les  poils  de  I*"ranc(',  de  Hollande,  d'An- 
<;li'ltMit'  mi'mc.  On  laisscia  assez  \ile  ce  cadre  s  élargir  lorsque  le 
(  ifdil  di's  |-.lals-l  nis  si'ia  elahli;  mais  à  relie  heure  on  le  Irouvail 
sullisanl.  (}u(ii(|ue  Beaumarcliais,  dans  ses  séjours  de  l'autre  cote 
de  la  Manclie,  eut  |)re|)ai'e  le  terrain  sur  dauli'es  \ues,  ce  (|U  d  a\ait 
lait  |)(>u\ait  sei\ii-.  \]\\  tout  cas.  on  tenait  a  le  Noir  devenir  ce  iie<ro- 
<  iani  |)ie|endu.  Lors  de  son  retour  de  Londres,  à  la  lin  de  mai,  il 
naïul  o|)nortuu  de  commenc<'r';  ou  le  mil  en  mouveineni  el  |)eu 
après  il  axait  etahli  la  maison  r»oderi<|ue  llorlales  el  C",  aulreniehl 
|)ro|)re  (|ue  celle  des  iMiarne  et  Penel  à  cou\iir  de  l'apparence  d'un 
t!;i-.Éud  commerci'  interesse,  les  <'n\ois  des  deu\  (Couronnes.  l>a  maison 
de\ait  remplacer  les  armes  déclassées  (|u'on  lui  fournirait  par  des 
armes  neines  ou  h-s  solder  pour  leur  valeur  arbitrée;  les  Améri- 
cains donneraient  comme  argent  les  denrées  ou  les  marcliandises 
(ju  ils  apporteraient  et,  suivant  les  exigences  du  moinenl,  c'est-à-dire 
selon  (pie  l'Angleterre  serait  abusée  ou  mena<;;ante,  (|ue  la  situation 
ou  l'intérêt  commanderait  une  attitude  ou  l'autre,  le  Gouverneinenl 


Il  cl. lit  rriilii'.i  l'aii>  If  -j/i.  Il  nriiKiiKC  le  >  iii'a[»|)<)rtcia  la   nouvelle   i[ue  j  alleiis  aver  le 

jiMiili   siiii   rcliiiir  .É   M.  (If  \  r'r;:eeines  :   .Paris  •  plus  d'impalience  c'est  la  |ieiniissi<ni  de  nous 

•  ce   Miiilrcli    j '1    nui    177''.   —    Monsieur  le  .  aller  assurer  (lu  1res  respectueux  dévouement 
(jointe,  jarrive.  bien  las.  bien  harasse.   Mon  «avec  le(|uel  je  suis.  Monsieur  le  (^onite.  voire 

■  |ireinier  soin  est  dr  vous  demander  NOS  ordres  ••très  humble   el    Ires   obi'iss,inl    serviteur.   — 

•  et    I  lirure  a    la(|urlle   vous    voudn's    bien   me  •  Bkai  maKCIIAIS.  • 

donner  audience.  Il  est  trois  heures  du  malin.  •  Je  si^'ue  car  je  suis  si  las  (jue  vou.s  ne  recon- 

Mon  ne!.,'re  sera  a  \ersailles  a   votre  lever.   Il  .  naitri's   peut  être  pas  mon  écriture.  «  [Aiijili- 

scMa  de  retour  pour  le  mien;  el  j  espère  <pi  il  Icne.  I.   .')1<).  n    J7.  i 

61. 


'is'i  l.l.\\()\K    1)1     ((>\(illKs    \   r\iii> 

tacililt'iail    (III   coiitiaiifiait    la    sdihc   des    noil.s,    le   (■|iaii;tiiiriil    dis 
uaviii'.s,    It's    livraisons   a   fllrcliii'i-,    saiil    a   coninli'i    a    l.i    lui   .tyrc    \i- 
in'j^ociaiil    IkIcIc    ,    a   liiKlfiuiiiSfr  di's    pcrlfs  ou   a    le    li-iiii    (iiiilli 
d»'.s  soin  mes  dut's  '. 

Knlii-  hfauinairliais  i-f  Ailliiir  Lit.  il  ni-  si'lait  au;i  <|iii'  df  m'coiii> 
d  arf^cnf  à  lairt'  j)ar\»'mi',  (\r^  lois  d  mlfiini'diaiirs  (iiii  s'en  cliaii^f- 
raii'iil.  fl  L»'f  aurail  f;anli'.  aii\  m'Iix  du  cninilf  (\r  l'Iiiladilidnr .  tout 
lr  iiii'iitf  df  critt'  assislaiHi'  linaïuu'ii'  (iiii  siiiiM.nl  di-voir  ilir  n-i;i- 
liiilf.  Lapt'iil  du  j;ou\t'nii'iiii'iil  liancais  dut  si-  d('t;ai;ri.  iiai  siiili'. 
t'n\fi>  I  \nit'ricain.  (!Vsl  cr  (|u"il  iail  lr  i  >  juin,  dans  un  hillcl  altii 
huant  a  dt'S  ordres  (|ui  n  adiin'ltaicnl  pas  di-  irsistanci-  la  iiipliin'  ([<■ 
leurs  conventions.  Il  entreprend  ensuite  secii-teineiil  une  loiiiiui' 
<lans  les  ports';  les  derniers  jours  (\u  mois  il  est  a  lioideaiix .  iiiuiaiil. 
de  cet  i!n|)ortant  côte  de  l'Océan,  les  lils  de  rallaiie.  Il  a\ail  reçu  alors 
le  million  accorde  par  Louis  W  I,  e|  M.  de  \ei<;fnnes  a\.iiil  rappelé 
à  NIadrid  les  en<;a<^einenls  (|u  on  >  a\ail  jins.  le  million  a|(iule  par 
(iliarles  III  lui  lut  l)ie!ilo|  compte'.  IMiis  lihre,  en  rllet,  el  son  soii- 
\erain  aussi,  dans  cette  iiolitunie  secrète  (iiif  dans  celle  ipii  se  tra- 
duisait en  (lelil)éralions  de  cahinet  et  m  depcr  ht's  ollicielles ,  \l.  di 
(irimaldi  emovait  le  ■>-  piin  au  comte  d  \r.iiida  la  le||ie  de  c  redit 
nécessaire;    d   le  laisait   en  ces    jerines.   ipii    non  seiilemenl    .illesjeiii 


I.   iiltriir   lie    Dnimitnixluii^     ri    «oh    hnip'     \  •  lis  m»iii  ;;i  lis  {if  >■     \  lllt;l^M  ni   '!•■ 
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l'^iiliMtH' asrr  vnii  ttiiil  rrl.i.  f!    n  fii^.'.ii.'f.is'^rnt    iiii''  ijuri-llt-    :_'fiiriMl.      .lr 

'     \<.M/    '«•cnliiiiriil    iMiiir  i|ii  il  (lui    ■■  >ii  r.i  ■  |i.ii-  il.iiis  iliii\  linii'  »  |M>iir  !•  \.  iiir   \nw~  ulli  ii 

1  Ih'I   iik'iiii' .1  M.  di'   L.iiir.ii;ii.iis  .  clmit   I  iriliiu  '<li'  n>>ii\<';iii  nu»  nsjnc  Iv  iliiis  i|iiiii/i  Juiiik  m 

ix<i'<»i>r   (.i|s.iil  iiMiiidri'   les  iliiliM  rrhiiii»,    l.i-  •  i  un  iir  m   ii  i  ri'            I  Hy/i /ii/i  .  I    ,)  I  li    n    i  m 

l'ijuin.  Mir  If  iHiiiildi- romnii'iircrwiii  ïn\.iL.'«'  —   liinln-    i  F'.ins  l<-  .^  Jnillit  m  in.ilin     d  |in- 

d  r(  ril   an   iiiiiii«ln<  :    ■ M'di-  l.aiir.iirn*.  »n'nl   aiissiti'il    \|.  d''  \iri.''iiii'"'  di'  ^'ln   ii'lfiiii 

ivanl     di'    partir   (Miiir    la    ^lorinandir   |Hiiirait  //•/■/..  I.  .">I7.  n     '\. 

-  I«li  n    all'T  à    \iTvaillfs    fl    riu'<iiir«,    a     \|arl\  l.a   Icllrt-  a    \iiliiii     la I    l"<  il'-nv    '|nii 

■  iniinlriT  a  M.dr  Mann'iia*  l'I  a  \iiin  toiiti- miii  lanri's     la   iircniicri'  du   lujnni,  la   Miundr  lin 

■  liniiii'iir  Mir  vnlrr   inarlioii Je  mit    Mn>  lo  noiil   177C:  w   Iriiinciil  aux  Affaiii-  ■Iriii 

•  fi'ini .  av<T  lui  sur  Li  m'^jalivi-  tir  linilr  r*|M<r  pTc*.   cllr*  ne  -tonl  lia*  rcpriMlinli—  ni     \|    di 

•  dartiiiii   i-n   laveur  d»'»  Ameriraiiis.    laiil   i>.ir  {.iiiiD'iiir  lr«  avniil  diiiiiiii>.  daii'-  lit  iiiniuni  lini' 

■  l>v   |iriiiri|MS  du   Uni.   i|Ur   iMir   le  dailir<T  (|ur  rt  son  Iriiifit. 


i;i;\\n\K    1)1     (ONCllKS    \   l'MU.s.  'ih:. 

I  l'iilt'iilc    (l,iii>    les    .i^isst'iiii'iils,   mais   cxpiiiiicnl    uni'    conliaiicf    fii       \',',<. 
M.  (If  \i'i"rmit\s  (Idiil  il  laiidiail  (loiilfr  fiicoii-,  a  ci'lli-  d.ilr.  m   Ion 
nax.iit  (iiM'  1.1  ((irn'snniKlancr  (li|)l()mali(|in'  poiii   m  |Uf;i'i-  : 

I  ;ii  hikIii  ( oiiiptc  an  lloi  de  l.i  (Ifpcclic  h-m-imc  (\f  \.  I..  ilii  7  J'nii,  dans 
I.KinrlI.'  tllf  nu-  lait  part  do  10  mic  M.  rli-  Vergomics  Im  a  coiilic  sous  le  pltl^ 
"laiid  sccifl .  lomiiic  (H'Ia  ctoit  ncccssaiic,  rfiativcinnil  au\  sfcuiiis  (iiic  la 
(■OUI  de  riaiicr  m'  pi(ip()>f  <li'  loumii  aii\  In.Miif^tns  dos  (ioloiiic.s  aiif^loisi-s.  r\ 
a  iciiN  (pi  l'Ili'  Iriii  piiKiiic  l'ii  caclicllt'  |)ar  dincrciis  moM'ii^.  Ce  ^aj^c  miiiislic 
itli'iiil  pai  la  an  Iml  polilitpic  de  coiili  ihiUT  a  alloiMir  roi-ipKxpiciiuMil  L.-- 
\ii';li)i>-  poiii  lis  di'liiiirc.  cl  li's  (.oloiis  pom  les  iiicllii'  à  la  raison  des  le 
pnniipc  (II'  lr(n   indcpcndanci'. 

Sa  \l'  a  applaudi  a  ci"-  nn'siii'c.s  de  la  loni'  de  JTanif  et  les  Iioiim-  tics 
roiiMMialilis  aii\  Mics  (inc  doncnt  loii|Oiirs  avoir  lllspaj^iic  cl  la  l'raiicc:  cl 
coinmc  cet  inicrci  csl  (-oininiin  aii\  dcn\  Monarcliics  le  lîoi  ^cnt  ipi  il  <  ^1 
iiislc  ipic  la  diinaïc  Ile  (pic  Ton  lail  pour  niainlcinr  lo  lnMir<i[cn.s  dan^  Iciirclat 
(le  1  ('sistaiicc ,  soit  (dininnnc  aussi.  Kn  conM'qncncc  le  l'ioi  ni  ordonne  di"  \on.s 
en\o\ei  la  leltic  (le  crédit  ci-jinnlc  d  lin  million  de  li\ii^  tournoie  pour  être 
emplovecs  an  nieiiic  oliicl.  Nous  II  avons  pas  lions  autres  les  moyens  de  I  e\e- 
(  nier  (lireclemeiil  cl  a\c(  le  secret  neressaire;  mais  \.  K.  se  concertera  a\e( 
\1.  le  (!'■  de  Ncij^cniies  siii  le  {^eiiie  de  secours  ati(|nel  il  conviendra  d  em- 
ploNci  (  (Ile  somme,  cl  sur  les  movens  d«'  la  laire  parvenir  à  sa  (Icslmation, 
soil  en  siiixant  la  même  roule  dcia  oii\erlc  par  la  France,  soit  en  en  prenant 
nue  pins  (oiiile.  sinxaiircc  (|ue  M.  de  \eigonnes  et  \.  \..  croiront  le  |)lus 
(  oiiNcnalile. 

l'oni  ne  ilonnei  lien  à  aiicnn  discours  ni  a  ancim  soupçon  |ai  supposé  an 
Miiiisirc  (les  rniances  (inc  celte  somme  est  destinée  à  mi  achat  dont  \.  I',.  est 
(  liai:,'!  !•  par  ordre  du  lioi .  et  i Ccris  cette  dépêche  tonte  entière  de  ma  main, 
pour  (pic  ce  secret  ne  soit  commniiKpié  a  personne. 

t.sjHiijif .  I.  .">H(>.  Il     ii)'4.      Iridiu  lliiii 
\llll   (le   (JiiiliKM'   l'iul    sdii    illrl    ;i   ce    mi'Cl  1 1  Islin      lli  1- 1 1,1  il  M      j  ii  i|  '  I  u  t  llf 
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cl  ini-|».iilif  (!•'  lialic  .  il  n'sl.iil  a  laiic  (ipcifi-  niMiiiMf  Harltiii 
i)iilMitir<4  it  lii-auiiiai«liai^.  \ii  «  (imiiiciicriiiciil  i\i'  |uillr|,  (clni-ii 
lui  (Iniic  adn'sx'  a  l'autir  |t()ur  coinhiiicr  lriii>  inoMiis.  Mais  rrla 
ixmxail  d  aillant  moins  >"tni(liii'i-  ^aiis  ii-vislancr  (ju  a  I  liturf  udiik' 
lai  ri\t't'  a  l'a  ris  i|f  I  iinoNf  di-  IMiiladri  j)liit'  \  niait  donmi-  a  I  )nl)oiirj; 
iiiif  lit's  liaiilf  idt'f  de  Miii  |Mi>(imiai;f.  Parti  en  iiiaiN.  I  Aiiitiicaiii 
Silas  hiMiU'  t'Iail  aiii\f  rii  l'iaïut'  a  la  lui  i\r  |mii.  Il  a\ail  |ia^--c  p.ir 
les  Umniidi-s  cl  ri!s|)a;4iic.  (jetait  la  route  l.i  |ilussurc.  (  .u  li^  (loi- 
sifics  anj^laiscs  ne  ixnn.iicnt  iias  ciicdic  iw  la  ititinl  i  rsjii(  Ici .  c| 
c  «'lail  la  |)lus  a\anla<;cusc  <|u  il  piit  prcndic,  les  petits  |Hirts  csji.ioikiIs 
|).iraissanl  lrc>  nropiccs  à  un  coiniiierce  de  ^ucni'  (|u  il  a\ait  iiiissioii 
(1  Organiser,  l'arxciiii  de  ce  colc-c  i  des  |'\  reneo.  Dcaiie  avait  ciiiiiloxc 
une  scin.iinc  en  nonrparlers  a\c(  do  .11  niatcurs  a  Uordcaiix.  une 
aulrc  à  \isitcr  la  londciic  d  \iit;oiil(''iiic  cl  les  t^randes  \illes  se  tiou- 
\.inl  sur  sa  route;  il  dail  .1  Paris  le  .)  |iiillc|.  j'r.mUiii  ax.iit  redire  les 
insiruclions  de  IcinoNc.  Ses  aiilcccdcnts  le  design. iicnl  ii.itiii  cllcincnl 
noiir  cela  a  ses  collcj^ucs  du  "(.oiiiitc  de  ( di  ics|)(iiidan(  c  sccrclc 
i'ranklin  clait  comaiiicii  d  avoir  laisse  mui  IiI  lail.  en  (|iiiltaiil  I  l'.ti- 
rone.  di"  telle  sorte  (jiic  rien  ne  I  aurait  <lc|orinc  dc|)iiis,  cl  ij  ,i\.iit 
Iroinc  utile  d\  coucher  tout  siiii|ileiiiciil  I  cmiss.iirc.  (.elui-(i  ,i\.iil 
une  lettre  de  lailCieil  a^ciit  des  (.iilonics  iinui  \I.  I,cid\  de  (liail- 
inonl,  au  Lou\  re.  une  pour  le  docteur  ll.irhcu  I  )ii  lioiii<;;  ses  iiistiiK 
lions  lin  |)rcscn\aicnl  cxprcsscnicnl  de  regarder  ce  dciiiici  (  (uninc  le 
incilleiir  guide  a  re(  Iicr(  lier  et  ,1  siiurc 

Les  iiistriiclions  du  coinile  coiidiiisaient  litleraleinciit  |)eaiie  par 
l.i  iiiain  '.  Ses  dein.irclics  cl  ses  |)arolcs  lui  cl.uenl  iihIkiiiccs  ( oiiiimc  au 
inandalaire  le  |)lus  ii(i\  ICC  cl    le   nioiiis  a\  ise  :      Il   s  Or  (  iiperait    osteii- 

•  l.rllr   »(T.iirr   |Militirii  r>iiiiiiirri,anti' •  .    ili-  Sit.xrik-' .  Diiilnniiilii  i  m  n^iiiinilriii  r  iifllir  iiinti  iiiiii 

vul  IW.iuii>.irrlini«.     Lollrc  .1  M.  ili'  \t'r>;ciiiiPs.  rrio/ii/inH  .   Uiisliui.    |Hi().  —   Li«    insli  iii  Immi- 

ilu   |ti  ai>iil.  ,  <|iiiiiii-<'s  a  Sil.i»  Ilc.nir  miiiI  •.i;;iii<s  |mi   t'Hil   !• 

'    Le  CiHivrriK'iiirnl  de»  Kl.it^l  iiis  ;<  |iiil)lii'  <iiiiiiti'.  iii.ii".  M.  G.  li.iiii  loll  l.iil  |ii.m(hi  lui  iit 

rc*  iii«tni(li<in«.  axT  lH-auroii|i  (I  niitrrs  iiicro»  rniiii.iilrr  c|ii'cllc«  rliiiriil  lii-  l'i.inkliii,   >•    ■|Mi 

i\r\   roninK-iircniniU  de  son   lii»loirr  ;    Jarcil  tout  rciidail  daillriirs  |iriili,ilil.- 
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.sihlrmciil  (lu  coiniiifrcc  des  Indes;  la  cour  de  l'raiicc  n  aimciait  pas  i7"<. 
a  laisser  saxoir  au  puhlic  (|u  d  \  a\ail  un  lenrescnlaul  des  (Colonies  à 
Pans;  il  de\ail  donc  se  donnei-  loules  les  annarences  d  un  nej^ocianl 
\erilal)le.  Il  se  tiendrait  d'ailleurs  en  ra|)|)orts  lre(|ueiits  avec  les  deux 
destinataires  de  ses  letties.  alin  d  aijnrendre  à  devenu'  un  Irancais  de 
Paris'.  On  redoulail  pour  lui  l'allrail  de  celte  grande  ville  et  l'on 
s  était  empresse  de  Ten  inetire  en  garde  :  "  Il  ne  saj^iia  pas  de  satislairc 
l.i  curiosité  (pu  amené  tant  de  monde  à  \isiler  celle  cile  renonnm'e, 
mais  (renlrelenir  le  plus  loi  possible  M.  de  Vergenn(>s,  niinislre  (\ps 
allaires  étrangères.  Le  docteur  Duhourg  le  mettra  à  UM'HiP  d  èlrc  re(:u; 
a  delaut,  il  demandera  une  audience  en  explupianl  (pie,  sous  les 
deliois  (I  un  négociant,  d  est  en  l'rance  pour  le  compte  (lu  congres 
américain  et  cpi  il  a  a  laire  des  communications  de  nature  à  (Mre 
utiles  a  la  l'iance  et  au\  (lolonies  à  la  lois.  «  Le  langage  à  tenir  dans 
la  |)reiniere  audience,  dans  une  seconde,  dans  d'autres  si  elles  avaient 
lieu  ,  est  trace  ensuite  a  Temissaire  :  "  Sa  commission  une  lois  exliihee 
et  reconnue,  il  de\ail  exposer  (pie  le  (longres,  ne  pouvant  pas  trouver 
les  inovcns  de  lournir  son  pavs  d  assez  (larmes  et  de  nmnitions  pour 
sa  delens(\  par  le  lait  des  obstacles  (pi'v  ap|)orle  le  ministère  anglais, 
la  envoxe  |)our  demandera  cet  égard  le  concours  d'une  puissance 
européenne.  Le  (hongres  a  |)ens(!'  à  la  France  la  première;  I  amitié  de 
la  l'iance  est,  en  ellel,  celle  (pii  lui  sera  le  plus  utile  si  la  S(''paralion 
delinilixe  (1  a\t'c  la  (irantle-Bretagne  arrive;  maisc'est  la  l'iance  aussi 
(pii  est  appelée  à  profiter  le  |)lus  du  commerce  des  (Colonies,  aiupiel 
I  Angleterre  a  du  non  seidement  une  partie  de  sa  riclie.ssc,  mais 
l)eaucoup  de  ses  moyens  dans  l(>s  dernières  guerres.  i/Américpu'  a 
besoin  (I  i(piipeinenls  et  de  matériel  de  guerre  pour  •»J,oo()  hommes, 
d'une  (eiilaine  de  j)ieces  de  canon;  les  traites  rpridle  fera  j)Our  les 
paxer  seront  très  sûres  si  son  commerce  peut  ('Ire  proteg(''  par  elle- 
mt'ine  ou    |)ar  ses  allies;  elle  aciielera  aussi  des  toiles,  des    lainages 

■  .\r  juiriiiL;  l'arisiaii  l'rciK  li.  •     l)iiilniuati(  iiinvfp«whiuc .  I.  I,  ii.  (i. 


tt  (I  .Hihfs  ;ii  li(  les  iKnir  li',s(nn'l>  !<■  crcdil  ne  lui  isl  |i.i>  iiccf^v.iiic  ; 
iii.n>  If  Idiil  ioriiirniit  um-  taij^.ii,Miii  iiifiil.iiil  (hhf  .Kcoiiip.i^'iirc 
n.ir  rji'iix  on  Irois  ii;t\iit'S  i\r  <;iiii  n-  '. 

K\  idt'iniiit'iil  H()inoiil(nr  na\ail  |)a.s  |)ailr  a  <lt's  on-ilifs  >(Mir(li'.s  . 
([•■lail  If  nrfinifr  |)a.s  des  Xiiifricaiiis  dans  Ifs  iflalioiis  |)(iliti(|nf.s 
a\f(-  If  (onlini-nl  :  on  \oil  (|n  d>  tfnan-nl  df |.i  If  lan<;a<;f  d  unf  nation 
\fnlal)lf.  fl  d  niif  nalion  hifn  anglaise,  if^ardanl  son  inlfiil  coinnif 
SI  |)i-f(loniinant  iiuf  |)frs<)nn»'  ne  poinail  fin'  siiimosc  iif  iiaslaxon 
|)oiir  nnnfiual.  Il  flail  |iif>>(iit  a  !  fn\o\f  (\r  «  iif  >f  iioinl  ifi)iitfi  <lf 
la  troidfiif  possihlf  on  df  la  |•f^f|•\f  du  niiiiislrf;  If  cas  ann.inl.  il 
sf  (l'Iin-iail  fil  prianl  M.  de  \ii<^fnnfs  de  if  llfcliir,  lui  dirait  (|n  il 
ifslait  fiicoif  a  l'aiis  un  ofii  d*'  tfini»  ft  sv  tifiidiail  a  sfs  ordifs; 
Ifs  di>|>osilions  df\fnanl  pins  conlantfs  dans  iiiif  andnncf  iioinflic . 
il  tàclx'i'ait  (h-  sa\oir  si.  If  |onr  on  Ifs  (.olonus  se  ((insliliif laïf iit  fii 
l'.lal  indfi»- ndani ,  la  l' i.incf  \vs  icconnaitiait ,  ifcf \  i.iit  If  iir>  ainltas>.i- 
dfnrs,  Ifrail  a\fc  fllfs  un  ti.iitf  (\r  coninif  icf ,  \oii-f  niif  alliancf ,  ft 
(|nf llfs  (-onditions  a  pfii  pies  fllf  \  iiiftliaii;  il  iiiMiiiifiail  .iloi>(|iif. 
I>ifn  (pu*  pas  i-ncoif  |)iil  a  ictoniiifr  fii  \iiifii(pif  ixini  ixirlfi  dis 
ifponsf.s  d'nn  si  dflical  raiaclf if ,  d  lin  flail  aise  df  liaiisnif Itif  fii 
altfiidant.  d  nnf  inanifif  sfciflf  cl  \\i>  snif.  dfs  a\is  .m  (!oni,nfs  . 
Si  ininniif nsfuif ni  cpic  Ion  ent  ainsi  tr.icf  a  Ifinoxf  >fs  laits  f| 
«^fslfs,   il   lallail   bien  sn|»p<)srr  cpifhpif   iinpif\ii   fl    pfiisfr  (piil    iif 


Nom    mil'  iiiitr  lin    ji   .im'il  .  ilr  l.i  iii.tin  ili  \  i  i'L;riiiii">  lut  iIiIiolI    i^m  /  lim    jii.ijj    Im     ihji- 
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ili-   r>i>iitiiiili>ir  juviunii   iiii>i«  ili- juin    177'i     II  Innlin-  un  ji  iinr  ullii  ni  liMiiiai", .  \l.  ilr  .Saiiil 

n.iil    in.il    iiiiiliniii'    VI    nii«'>iiin    ••1   liirn    imn-  AnI.ilir,    l.iil    111  i-nnniri    iiar   lis   Anglais  (lui- 

iin-nrif.  M.il  |><iiir  lui  M'iilrinriil .  i.ir  il  ii.i\ail  Ir   (l.in.iil.i.    lui    i.iinriir  a    l.nnilrrs   ri    ninil    ,1 

m  11  riiin|iroiiiis  «le  rr  ipii  lui  .i\.iil  i-lc  rniilir.  l'aiiiliassiili-    un    iiirinoirr  ipir   Hnindiili.ir   in 

Il    »il.iil   tu  inaltraili'   |wr    \is   Alll.'lai^.   il   iivail  »ii\ail    Mir   1  •■    nats.    Ci-    liiriniiiii'    lut   Ir   -11).  I 

ili- jili-  «laii»  11-  (-iiiaila  a  li'iii    niilr.  il  v  avait  il  1111  ia|i|i<irt  ilr    darnirr  ilii    1-    -iiili  inln 
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st'iail  |)as  mcanahlL'  (In  laiir  lace;  les  iiisli-iiclions  se  Irriiiiiiaicnl 
(loue  |)ai'  ceci,  (juc  Imil  cela  serait  a  (l('\('l()|)|)i'i-  dans  les  ciilrcliciis 
.  siil)sr(|ui'nl>.  siii\aiil  I Occurrciicc  v[  .st-loii  (|ii<'  Ir  lui  su<jjj;ci'ci-ail 
sou  pali  lolisnir  cl  sou  /.fit''  -. 
I  ur  paiiii'  (If  .  loul  cria  »  couscr\ail  à  pciuc  di'  I  à-propos  à  la  date 
ou  i'i.iukliu  Iccruail,  a  |)lus  lorlc  raison  n'en  a\ail  plus  (piand  Silas 
hcauc  cul  a  sfn  servir.  Barhcu  l)ul)our<i[  vovani  M.  (\r  \crgcnncs  ou 
lui  c(ii\anl  lihrcuicnL  Irailanl  a\cc  les  liauls  employés  de  la  (îuerre, 
corres|)ondanl  a  Londres  a\ec  Vrlluir  Lee  cl  les  agents  dont  celui-ci 
laisail  ses  interuicdiaii'cs,  non  inconnu,  lies  piobahicinenf ,  du  conil»' 
d  \rauda,  se  ie<;ardail  déjà  coinine  l'af^cnt  en  pied  des  (lolouics;  il 
'•Il  lut  loul  a  lait  persuade  (juand  il  eut  reçu  Silas  Deane.  La  inissixc 
de  IVaiikliii  lui  x.dait  un  l)rc\et.  L"eii\o\e  lui  parut  un  auxiliaire  (|ui 
lui  cl.til  adresse  pour  assurer  d'abord  ses  allaires  (car  l'Américain  ex- 
pli(|ue  loii<j;nemeut  au  comilé.  dés  sou  |)remier  ra|)porL  (pie  le  u  doc- 
leur  l'Iail  encore  lorl  perj)lexe  par  le  lait  des  opérations  de  Penel") 
e|  aussi  pour  les  agrandir.  Aliii  de  mieux  assigner  ce  rôle  à  Silas 
heaue,  il  essaya  de  lui  persuader  loul  de  suite  (pie  les  minislres  ne  le 
rece\  raient  [)oiut,  dans  la  crainte  (pion  ne  le  sût  et  (|ue  lord  Slormonl 
lien  lit  un  gricd  aucpiel  ils  seraient  (Mnharrassés  de  réponcb'e.  11  le 
tenait  comme  au  secret  pour  mieux  rester  charge  de  tout.  Beanmar- 
cliais  \eiiaiit  soudain  |)rcudre  à  DnJiourg  ses  opérations  de  la  part  de 
M.  de  \ergennes,  laisail  clone  lomher  ce  "  docteur  »  de  bien  liaui.  Il  se 
(K'baHit,  uaturellemenU  et,  pensant  ramener  le  secrétaire  d Mlal  des 
.lilaires  étrangères,  il  lui  adressa  le  soir  même  la  lettre  suivante,  tlans 
laipielle  il  disait  de  son  compétiteur  imprévu,  an  sujet  du([iu'l  les 
iiiaii\ais  propos  abondaienl.  le  mal  (pie  l'on  en  pouvait  dire,  espérant 

l)ijih>iniitir  (i)r/<>yio/i(/(7i(  (■ .  t.  I.  il.  tS.  Ii'iir   iiiiiii'   1  .'issoi  icr  à  ilc  roiisidi  r<Ti)ie>  nclial" 

Ilii'l.  ,    |i.    Il)   it    11.    —    l'riict.    en    ii(<,'o-  lit'  iiuiiiih(iii>  tic   i,'ii(rr('   cl   ilc   viMT>  (liiiil   le 

ciiiiil   |>i-ul  éln-   un   [iiu  .iMiitiiiiir,    sCl.iil   cin-  iciiiljiunx'iiu'iil    ii  clall    rien    iiidins   (|u'asMiii'. 

|)rc*sc  de  SI- coumIimIu  nom  <lr  !•  niiiLlin  :iii|irfs  SiLis    Dimiii'    eut    ;i    s  (•ii<,'a;,'('r    sur  celte  allaiii' 

lie    li:irl)en  | hilxMir!,'   --.iiis  \    elle    Milenseineiil  îles  le  leiicleniaiii  lie  son  airi\ee.  non    saii-.  en 

.iiilorise.  et  avait  |)rolite  de  la  trediilile  du  dm  redoulei   .i-se/.  I.i   res|iiiiiMdiilile  ruliire. 
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aillai  I"'  l.iiif  fC.iiliT.  (!•■>!  un  (lociimciil  a  citt'i-,  |iaiiiii  Its  |)ir<ts  aii\- 
(lurllo  mit  (ioiiiif  (iicasioii  ers  t'lloil>  iiili'ilopt'.s  du  ^oin  fiiiniii-nl  du 
n»i  t-n  la\tuc  <!<•  I  \ini'n(|ut'  : 
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MoiisciijiK'ur. 
J'ai  Ml  Ci-  iiiatiii  \I.  (If  l'uMiuiianliai»,  et  m  \  Misant  cxin  l•^^«■lMl•lll  aiitoiisc 
par  ><|||N,  j  ai  ciMilfii'  vdldiilici'^-  axcc  lui  saii--  1  f-riM-.  Imil  li-  uiniuli'  cimiiiiiiI 
Mill  fsiiiil,  se».  Ia|fll>,  cl  |iclM)lili»'  ne  Ifllil  lilll--  il''  |il>lirr  illli'  umi  .1  --nii  lioii- 
lli'lrlf,  s,i  iliMirtlitii ,  XIII  /.i-li'  liolll  tdlll  ('!•  (Illl  r-.t  j^i.iinl  ri  linii;  y  If  (  lii|v 
un  ilis  lidiiiiurN  <lii  iuoikIi-  lf>  |iliis  |)H)j)i<'>  aux  iii'j^otialinii'-  |)i  iIiIhiuin  .  iiiai-- 
in-ul  l'In-  fil  iiifiiif  tfiiis  un  <lf>  inouïs  pinpif ■^  au  m'i^uff  iiifiraiililf.  Il  aiiiif 
If  laslf,  nu  asMUf  (III  il  fiiliflifiil  (Ifs  (If  iiioisf  llf  > .  il  |ias--f  fiiliii  |m)ui  un 
iMiuircau  (I  ar^f ut  ,  et  il  11  \  a  fii  l'iancf  m  uian'liaiid  ,  m  laliiiraiit  (|iii  11  fii 
ait  Cfttf  idff.  et  (Illl  II  lifvitat  lifaufoiii)  a  laiif  la  luiiindit'  allaiii-  df  f(iiii- 
nicnc    aNff    lui.     Vii^-^i    ni  cldiiuat  il    lufii    Ioimiii  il    iiia|i|iiit    (iiif   \diis  lavn/ 

cliap'f   11(111  M'ulfiiiful   dr  \dUN  aidfr  de  sfs  liiiiufrfs.   mais  df  1  (iiiif iili ci    111 

n 

lui  sfiil  I  f  iisf  iiililf  ft  lf>  dflails  df  tniitfs  |fs  diif  I  atmiis  Ar  cdiiiiiif  I  ff  .  Luit 
fil  f  ii\  dis  (lu  f  II  rcldiiis.  sdil  i\i'-^  uiiiiiitidiis  de  i^iifirc.  snil  dfs  mai  <  liandisr-- 
ordiiiaufs,  df  la  liaucf  aux  (.dldiiifs  uiiics.  il  des  (  .nlniiif  >-  111  liaiiif ,  la 
diifflidii  i\r  Idiilfs  Ifs  all.ui'fs.  If  rff;|f iiif ut  i\f'^  niix.  la  (■iiiirli|s|iiii  dis 
marclicN.  Ifs  c  n^ai^f  iiif  ils  a  pifudif,  Ifs  ifcouxif  lUf  us  a  laiif  .  hs  dftlfs  a 
a((|uittiT  f tf .  .If  I oiiNius  a\fc  lui  (ju  il  pouiKUl  fil  icsiillfi  l.naiila^f  i\<'  laiif 
tdiilfs  ffs  oufr.itidiis  un  |ifU  plus  sfcic  le  iiif  ul  .  mais  y  Im  rcpifscntai  (|u  iii 
>  fiiii)aiaut  df  tout  (  f  I  iiiiuif  iisf  ti  aiic  .  cl  fii  f  Xf  liiaiil  alisnliiiiirnl  dfs  ;^^'iis  (iiii 
aNdifuI  lait  tant  df  Irais,  fssiuf  t.iiit  de  lati^'iifs  il  luuiii  I  ml  de  daii'nis 
depuis  un  an  piiiii  \<'  sf  imic  et  par  ordi'f  du  (.dUi^'ifs.  if  sfiml  l'iii  ddiuifi 
lifii  df  (Tifr  .111  iiiduopiilf  et  Ifiii  laiif  un  luit  1  if  I .  loi  scpi  ils  i  iiil  nifiilf  un 
SOI  I  tout  dinfi'i-nl:  il  iiic  dit  (pif  cf  la  iif  Ifiii  pot  If  mil  aucun  |»if|udicf  fl 
df|)ld\a  son  (dixpif iicf  p(MU'  iiic  le  pruiixci  tfllfiiifiit  (lUflIfiiifut.  JaviiUf  cpif 
(  «s  mollis  pailiciilifis  ne  Mitliioicnt  pas  pour  halaucci  celui  du  sf(  ic  I  lucfs 
sauf  dans  une  couidiicturf  aussi  ciilupif  :  mais  rpi'il  me  soil  permis  df  ddiilci 
s  il  II  V  a  pas  (I  autres  iiKueiis ,  s  il  u  \  en  aiii oit  pas  lueiiif  ilf  iiif  illf  m  s  pi  un 
assiiifrcfl  import.iut  secret,  parce  (uie  assinemeut  M.  de  Heaiimai  iliais  .  a\fi 
tnut's  les  ressources  de  son  j;t''iiu;,  ne  puiirroit  se  dispinsfi    ilfinpIoMi    luiil 
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a  la  lois  |)oa(i('()iip  d  .i^jimis  ^iiIkiIIi'i  iics,  loiijoiirs  mniiis  (liscrcls  ([Uf  des  mar-  iTTd 
cliaiids  (loni  I  ol»|cl  capit.il  rst  de  hu'ii  caclici  Iriirs  spcculalKiiis  et  d  clic  vnn- 
liiiucllcincnt  »ii  dcliaiii  ('  lU-  loiil  li'  iiidikIc.  Mais  je  icmciis  a  ma  nicmicrc 
cl  |)iiii(i|)alc  rcIlcMoii.  cl  mius  sn|)|)lic,  MoiiMij^nciii',  Ac  la  hicii  nc^cr.  l'eut 
clic  cs(  il  cciil .  |)ciil  cire  nulle  pcrsoncs  eu  l'iaucc  qui  aNcc  des  lalciis  (oit 
iiilciHiiis  a  ccu\  <lc  \|.  de  Beaiiinareliais ,  pourioieiil  iiiieii\  leiuplir  vos 
Mics.  cil  inspiiaiit  plus  de  couliance  à  tous  ceu\  avec  qui  ils  aiuoieiit  à  tiaitei 
dallaiic  de  coninierce,  soU  Iraneois,  soit  Ainéncains,  dans  les  \illes,  dans 
les  |)oi  Is,  dans  les  niaïudactures 

AiiflUtirie ,  I.  517.  n"  :>J'). 

\  l';iris  depuis  une  st'inaiiu'  sans  pouvoir  a])|iroch('r  de  \ersailles  où 
il  a\ail  niissi(Mi  ioiinfllc  dr  |)arlt'r.  Silas  I)<>an<'  com|)rit  cpio  Barheu 
hidiourg  sciait  pcul-clii'  une  <^vnv  au  lit'u  de  I  lioinnic  cssenlit'l  (juc 
l'ranklin  axait  dcpcinl.  lu'lisant  ses  instructions,  il  lui  di'clara  (lu'il 
allait  demander  uni'  audience.  Duhourg  se  décida  alors  à  s'annoncer 
avec  lui  (liez  le  ministre,  convaincu  de  démontrer  par  là  à  I  Améri- 
cain (pi  il  ne  pourrait  rien  faire  sans  lui.  fl'étail  le  i  à  juillet.  Le  sur- 
lendemain, 17.  il  conduisit  l'envoyé  a  \(Msailles.  Mais  M.  de  \er- 
^'ennes  lui  donna  le  démenti  cruel  de  faire  voir  cond)ien  il  attendait 
celui-ci;  il  n'avait  pas  encore  \u  la  lettre  de  I)ul)ourn;  et  ne  les  re<:ut 
pas  moins  sur  l'heure'.  I.e  ministre,  en  eHet,  n'i^j^norait  pas  la  |)ré- 
sence  de  .Silas  Deanea  Paris.  Duhourg  la  lui  avait  aussitôt  apprise,  car. 
a  la  lin  de  la  lettre  tout  a  l'heure  reproduite,  il  indi([uait  la  precau- 
tifui  (pi  il  |)renail  de  le  tenir  clafpiemuré,  lui  et  un  autre  personnage, 
un  (eilain  iùlouard  Bancroft,  dont  il  aurait  hien  fait,  on  le  verra, 
de  se  caidcr  et  de  garder  l'émissaire  davantage".  Au  moment  où  la 
ic(  hei(  he  ,   des  (lolouies,  suivant  re\|)iTssion  de  M.  de  \ergennes, 

{(•ul    I  il  1    i-^t    i.Hoiiti-    loit    rii    (Ict.iil    |>ai  <C(iii]iliuili<|(lcr   |)fii,    cl    iiiciin'  de  rliaiii:cr  de 

l)c.)iii'.  (I.iiis  son  |iriniirr  r;i|p|Hiil  .111  <  oniitc  de  ■nom;  et  ji-  dir.ii  à  tout   le  inonde,  tl   iiièinc 

l'liil;idi-l|iliii'.     Diiiliiiniiln  iimc'ji..  |ii.cc  1.  .à   M.  de  l,.Tuni;:uais  d  Le  Hov,  <|iif  ji-  m-  1rs 

.S.i  lillrr.  en  cllit .  '.f  tiiiiiin.iil  |i,ii  (■•ci  ;  •  ,«i  i),!^  rl•\u^.  ri  ou  on  Ion  ;i  aiinai'i'innii'iit  f.iit 

.1  .li   rons.dli'   a  M'     l)i\nii'   ri  Hiiifroll   <!.■   se  .  re|iaitir  •.uhlli-nu'nl  cl  a  |rI1|  bruit.  » 
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•<■■  if,ilis,ii|  .liiisi.  il  (|''\ait  pi-scr  .m  iiiimsln'  d  fil  flic  ifduit  fiicdif . 
.1  Ifiir  Mijfl.  .t  (|f  imifs  iiilii^iif>.  Il  \fii.iil  luslfinfiil  i\f  sf  hiissff 
.ilxinlfi-  nar  et'  H.inci-(ilt .  iiiif  f|>;i\f  df^  aiicifiis  ai^issc  iiif  iits  (\f  l'r.iii- 
klin,  iiiii  f \|)l(>il.iil  I  iiK  (tii.sislaiiCf  d  \itliiir  Lff.  (.flail  fiicon'  iiii 
diMlfur.  lin  |>li\M(iiii  on  iiatiiralislf  fii  loiil  (•a>^.  iraiikliii  sfii  fiait 
sfi\i  ixiiir  ((iiiiiK»'!'  df>  hiiiclniifs  fii  la\fiir  dfs  (  .nliniifs,  ixini' 
f(iii-f  t[i'^  arlicif.s  dans  livs  Ifinilfs  an^dai>fs',  fl  d  (ton  ail  m  hifii 
I  a\  oir  .1  ^a  df  \i  il  lun  (|ii  il  ax.iil  uns  f  xnrf  ssf  nif  ni  ilan-~  lf  >  iiisj  iiicln  uis 
d'  l)<aiif  i\r  laiiiiflfr  ,in|irf>  t\>'  lui  iKnir  ontlilfi-  df  ce  (in  il  sa\.nl. 
n^ff  ({<•  cr  i|n  il  |i(in\ail  laiif  fl  non  sfiilfiiiful  (\<-  lallii-fr  a  l'.iii-. 
mais  d'-  Ifiniufiifr  aillfm>  >-il  \  allai!.  Or,  la  «^landf  ((inliancf  iiih' 
I  ai;f  ni  dfs  (  iolonifs  a  Litndro  inoiili'.iil  a  Uancroll  a\ail  \alii  a 
(fliii-ci  (If  |)assfr  aii\  ^M,i;fs  du  l-'nniijii  nfjnf.  (  )n  If  dirij^fa  >nr  l'aiis 
|iiinr  s"\  IrniiNfi-  |f  nifiiif  |(ini-  (iiif  I  \inf ncam  '.  If(|iifl  flail  mii\i. 
d  aillfiirs.  di'piii.s  I  l'.sjia^Mif ,  par  dfs  coniiialnulfs  df  nifiiif  fiiijiloi 
iini  \  inrnil  lra|)|)f  r  a  sa  iinilf  aiissilnl  xm  if  loiir  df  \f  r>aillf>  .  \ciila 
«Kiniiifiil  liancioil  a\ail  \n  |f  coiiilf  df  Xcr^cniifs  a\anl  (|nf  I  iii- 
\<>\f  du  (.(inj;if>  In!  fiicurf  annniicf.  I.n  donnanl  dfs  indicalioiis 
(|ii  il  lui  flail  lacilf  <if  nifiiaiiT  ixtnr  (in  fljfs  Inssfiit  hifii  ifiiio,  il 
sftail  assni-f  If  iniivfii  d''  >-(•  Ifiiir  inidnin'  fl  df  nifllic  fNacIfiiifiil 
|f  cahiiifl  df  Londifs  an  (•onr.inl,  coininf  il  If  lil  fii  f|]fl. 

I.f   ininisirf   niosc niail  as-nicnifiil  dfs   |)if<^fs   narcils  cl   se  sax.iil 


JV.inv  1.1    \lont'ih   Ht  1 1  ti   i-ii  |t.ir(iriilM'i . 

I  >•  .1111'  lut  I  iillll.lilri'  ,  i-ll  rl)>'l  .  ijil  lU  rl.iji'iil 
crll\•^  Ir  llirlllr  jiilir.  --  \  I  i  i.Mril  (li-  •>l•^  IMli 
l'Ocl.     .i\i'<-     I  •■     IM'l  SI  iiiil. (),'•'        si">     llivlnirlliills 

•  t.iii ni    -I    r<>riiirll('«.  i|iic  I  idi  i'   (!>■   tir   ii.i-    \r- 
"lin  fi'  Il  .ilir.lll  lill  M'iiir  .1  illll  illlr  II'  soil.  .  \iiiis 

•  viiii^   id'in  rp'/  (Ir    Miii«    prixiirrr   iiin     mi 

'     ri!n'  .nc<    \|.  I\,iiii  n>ll .  I  II  liii  i'<  n>.ilit   •.mi- 
l<    fMU\<rl  (11'   M.  (irillillis  .1    riiniii.iiii  (iPtii 

■  l'n  %    I.Miiilrr*.  el   lui  i'\|iriiii:iiil  |i-  disii   i|u  il 
«iiiiiK'  .iTiT  »<iii»  III  ^  r.iiii  ••  nu  «Il  lliiil.iiiilr  .1 

■  .iiiv.    (Ir    V»    .1111  ii'fiiii".    rrUliiiii- 

I.  Iii  lonni  (i.  llnrimll  av.iil  oulilir  ce  iws- 


s.11,'1'  <lll  l.l|i|">rl  ili-  I  rlivciv  .  Imi  ".|i|.'  .  Il  |M  <  ll.illl 
I  'lillrc  lui  cil-  llll|Mll.llliil|s  lus  IMIIIHI  ili  .   s  .  (j.illl 

l,ff  V  i\l  l.iil  iiliiv  t. ml  I  .iiiliiii  nii  InMli'  I  .11  ri- 
UMiiiii'  ili'  •■'111  iii-ui((s  ni  r-'iiiiiil .  il  iijirni  lii- 
.1  .Silii-  hiiii-  ili'  sCiri'  liii|i  lii-  .i  irl  .imicii 
liHTt  l'Ii.iui'  ili'  linnkliii.  DiMiH'  ;i  rlr  ili  li'Uilii 
ilriiiin  il.iii>>  un  Inrc  :  .Si/(/<  Ihniir  m  liiiiin.  - 
\l.  (i  liiiirnill  ji.irli'  (iiiiiiiir  <  il  iiv.iil  vu  11  - 
r.i|i|iiirU  (If  Miii  liiiiiKiiiMiii-  m  l'Kirujii  i'//(" 
'l.iu**  les  (liiriiliirnls  (lu  L.'(Mlvrrui'Uirlil  .iiiL'I.u*.. 
I  )iMiir  le»  iiiiiufiii'  ;  il  .iv.iil  il  iilliur"  i  nriiiii 
liiir  iircscnrc  :i  lliinli  .iii\  |iiiiil  uit  i|ii  il  -  \ 
trouvait. 
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fxiiosi'  à  V  toinhiT  laiil  (|n  il  iir  srrail  pas  t-n  lace  d  un  émissaire  sé- 
rieux; il  (I('\ait  (loue  Iniiner  (jnil  elail  leiiips  d  v  ecliappei-,  el  allaclier 
(raillant  plus  (je  pii\  a  rece\()ii-  Silas  Deaiie.  Il  ne  sa\ail  pas  raii<;lais. 
Smi  iiilennediaiie  a\ec  leinoM'  de  l'iiiladelpliie  lui  (ierard,  a  (pu 
celle  laii!;iie  elail  lainiliere.  L'enlrelieii  dura  (\i'U\  heures.  "  Beaucoup 
(|  iiilerro^.ilions  lurenl  laites,  mande  Deaneà  IMiiladelpIiie,  heaucouj) 
(Texplications  données,  i.  (Questions  et  réponses,  loulelois,  sortirent 
aussil(")t  de  l'ordre  (pTavail  indi(pié  Kranklin.  Les  avanlafi;es  com- 
merciaux (|ue  la  l'rance  enle\erail  a  I  \nj;leterre  en  aidant  les  (lolo- 
uies  a  rem|)orler  sur  leur  meiropole  etaienl  chose  rehattiie  pour  les 
iuterlocuti'urs  de  Silas  Deaue;  ils  I  airelerent  tout  de  suite  en  lassu- 
iMul  (pie  lOii  appréciait  hieii  rimporlance  de  ce  comiiiei-ce,  I  iiit('- 
rel  (pi  \  trouveraient  ensemhie  la  l'ranctM'l  1"  \méii(pie,  cpie  le  (lon- 
\ei  iiement  lui  ouvrait  déjà  lihrement  les  ports  au  iiK-me  titre  rpiaii 
comiiierce  de  l'Angleterre,  (pi Cn  raison  des  honnes  relations  exislanf 
a\ec  la  cour  de  Londres,  on  ne  devait  pas  attendre  de  lui  d'encoii- 
raf;i'r  ou\erlemenl  l'einhai^piemeut  d'approvisionnements  de  <;iierre 
[llic  f.litppiu(j  ()/  icdililiC  sl<iir.<),  (piauciin  ohstacle  n'y  serait  mis,  toute- 
lois,  et  (pie  s'il  s'en  présentait  le  ministre  les  lèverait  des  (pi'on  lui  en 
porterait  l'avis  «.  Il  n'v  a\ait  des  lors  pas  lieu  d"atlendr(>  nne  nouvelle 
audience  |)oiir  pousser  |)liis  avant;  I  evenlualilé  de  la  déclaration 
d  indépendance  lut  immédiatement  abordée.  Le  ministre  Ini-HK-me 
amena  la  conversation  sur  ce  sujet.  Il  le  Ht  incidemmeni,  se  donnant 
<:;arde  de  paraître  v  attacher  de  riin|)orlance.  domine  par  occasion, 
il  dit  (pie  c  ('tail  ■  un  événement  encore  dans  les  secnMs  du  temps, 
(pi  il  ne  se  senlait  |)as  capable  dCn  |)arler  tant  (pi  il  ne  se  serait  pas 
piodiiil  .  puis  il  rompit  aiissit(jl,  prévenant  J)eane  (pie  ■  I  and)assa(le 
ant^laise  était  a\isee  de  sa  pn-sence,  observait  ses  démarches  et  (pi  il 
eut  a  rester  1res  prudent  dans  se>  relations  a\  ec  des  \nglais  - ,  oiiv  rani 
meine.  alin  de  sCcarler  davantage,  une  longue  parenthèse  sur  les 
dis|K)silions  et  les  inlerels  des  Herinndes,  où  l'envoyé  avait  touche; 
sur  (jiioi  il  posa  soudain  celte  (pieslion  :    «Si  les  (Colonies  déclarent 


]-,',() 
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l>iif    ii)(li'|»Mi(iaiU'i>,    III'    >!•    (Ii\  isrroiil-fllt's    piis  apifs.'      Ildiild   nul 
(lif/ii  <tiniinii  tluniseliTS  .'    » 

Sur  (  ••  iKtinl.  (l«ni  (lf|)rn(lail  «ii  |)iiili('  le  succrs  de  sa  inivMdii. 
.Sila.s  DtMnr,  il  laiil  ici  If  <lii<'  |i(iiii-  I  \im'ii(HH'.  (|iii  ne  la  }^iiii»' 
iMN»'  «If  ri'«'<tnnai.ssaii(t'.  ii'iii|ilil  !is  mltiitions  dr  m-s  iiiaii(lanl>  luni 
a\i'C  I  iiilt'lli<;<'iu't'  st'iilfiiniil  ([ii  lU  avaniil  sans  doiili'  prnsc  lioinrr 
«•n  lui,  iM.iis  a\fc  la  Ifcoiiditc  il  armnin'iils  et  di-  laixtiis  (jui  iir  se  tiii- 
(|ih-  d  (II)  |)atri()tisiiic  M<;ilaiil.  JOuli'  I  iiiipi'i'sMon  i|ii  il  di-\ail  xiiiliailrr 
di-  jiioduiii'  et  (|iit'  I  On  f.s|M'iail  df  >a  iiiismoii  flccoula  (!<•  >>i>  rciKiiiscs. 
I.i  niiiiisln-  dil  .1  (if'iard  »  de  |trfiidi<'  iiolr  du  loijriiifiil  de  r.ii\(i\f 
f[  a  crliii-ci  (iiiil  .serait  «'iicliaiilt'  dr  lr  Noir  souvciil  si.  pour  (\r  lillis 
aHairrs,  ii-  (-ahiiu-l  i\\\i\  iiiiiiistn-  iiclail  jtas  un  lini  lr(i|)  |)iil)li(';  niais 
(|ii  il  Ndiilùl  liii'ii  t'ii  l'iilrt-lnur  le  |ir<iiiirr  coiniiiis.  collahoialtiir  ah- 
soliiiui'iil  Mir  a  (|iii  il  |i()U\ail  se  lier  (  oiiiuir  au  iiiiiiisirc  liii-niiinr  ; 
(|Ut' si  daillrurs  un  iail  iin|V)rlaiit  miimii.hI  .  il  lr  Icr.iil  appricr  do 
(|U  il  sfiait  |iri-\fiiu'  ,  cl  IciiIrrlii'M  pril  lin.  1.  Aincnraiii  lonrn.i 
(|Ut'l(|Ui's  mots  Ini'ii  lrou\r>  |)oiii  rxcusrr  srs  iiianicics.  nul  (on- 
iormrs  pi'iil-rln'  aii\  usaj;<'S  des  cours,  mais  (|iii'  \I.  dr  Xrr^niiiifs 
pardoiiiifiait  a  Ifnvovf  d  un  |nii|)ii'  encore  récent  .  Il  .i\ail  su.  on 
le  \oil,  <leveiiir  «  un  l'iançais  de  l'ans  .  Il  eut  celle  renonse  di'  \l.  de 
\ei<;eimes,    (|lie   ■•  je   peuple   e|    sa   cause   elaienj    lies   respecl.diles  au\ 

■  veux  de  toute  personne  .sans  passion,  el  (pie  leiilieviie  a\ail  ele  1res 
aj^ieahle -' . .   |)eane  etail   de|a  lorini-  an\   procedi's  de  la  diplomalie 

comme   .1   l'urhanile    Iraiiçaise,  car   plus  apte  a    s,-   conduire  (inr   la 
piieiilile  de  ses  instructions  ne  je  leiail  cioire,  il  pensa  (pi  il  elail  l)on 

>  .  .  .  llioii^'li   lie  ^Imiild  lii'(.'|\.l  lu  M-.'  ini'  .sloiis.    I    iiiti^t    .ii|clr>'-s    liir    mmiiI.iia.    »liifli 

-  oiti'i)  .   \rl  ;!•«  Ill.itltT^  \\rrt'  riri  tlIll^l.ilM  •'(! .   Ill^  ■  wimlii    l>'-  r\  rr\     \\.t\    DMtrr   r<>ll\«'li|i-llt    .is    lu- 

limiM'  ».!<.  Il  Ml  |iii|i|ir  .1  |il.irr.  Iiiit  lli.il  I  iiii(,'lil  .  uimIiTvIihkI  IIh-  |■.Cl^;li^ll  l.iiif;il.ii.'<'  wiii .  ,iiiii  w.is 

■  |iiil    llir   Miiir   ninlulrnri'   m  lu»   ••rrirl.irv   as  •  ,i    ihtmiii    iii    hIiuiii    llir    j,'riM|i'sl    riiiiliili'iii  • 
'  liiiiKi'll .    lu   wlidin    I    iiii|,'iil   a|i|il\    Inr  aiUici'  •  rniild  lii'  iiLiri'il.  > 

iiiil  (lirirtiiiii .  Iiiil   lli.il    uiiciii'M'r   .%\\\    Ijiirif;  '    •  lli.il  lin'  im-oiiIi' .<iiil  llnii  i  iiim    ».i»vii> 

■ni    ini|Hirl.inrr   orriim-»! ,    I    nri-il   U|miii    liiiii.  <  rr^|»'<  l.il>lr    lu    llir    t\fs    ni    .il!    il.  ,iiili  1 1  ,1.  ,| 

.  nul  lu-  wiiiilil  M-f  iiio;  liul  (III  rniiiiiioii  orc.i'  •  |><'rMiii<..  aiui  lin- iiilcrt  ir»  li.xl  Ihiii  .ii:n  ilil.-   ■ 


l;K^^(|^l;  di   <.o\(;iu;s  a  1'M\is.  'lyj 

do  laisser  trace  de  ce  (in'il  a\ail  dit;  il  en  remit  (|uel(|iies  jours  a|jrt'S       I77i. 
a  (îeiard  les  résumes  |)ar  eci'il  '. 

Les  (ioloiiies  demandaient  tlonc  onvt'rtemenf  l'appui  de  la  France. 
j'.lles  II"  demandaient  avant  d'en  i-eclierclier  aucun  autre.  Mlles  pro- 
clameraient leur  indépendance,  elles  la  soutiendraient  ensend)le. 
elles  \oulaienl  résolument  la  laire  triompher  :  c'étaient  bien  les  assu- 
rances (juil  lallail  entendre  exprimer  par  un  Américain  avant  man- 
dat de  les  lournir.  On  peut  supposer  cpie,  |)ar  là  surtout,  l'enli-etien 
lut  a<i;real)le  «.  Le  ministic  avait  tlaulant  plus  lieu  de  promettre  les 
ia\eurs  de  la  Marine  el  des  Douanes  qu'il  les  avait  déjà  prescrit(vs. 
(Tetail  un  des  fadeurs  de  l'entreprise  llortalès.  On  faisait  émaner  ces 
taxeurs  à  la  lois  du  ministic  de  la  marine  el  du  contrôleur  général, 
>i  hieii  (pie  Beaumarchais  écrixait  le  i3  juillet  de  se  horner  au  pre- 
mier pour  ne  pas  mettre  tant  de  monde  dans  la  conlidence-.  Mais 
\L  de  \ei-gennes  n'enti'ndait  pas  laisser  ses  prescriptions  lettre  morte. 
Quelcpies  jours  au|)aravant,  à  pro|)os  de  naxires  airlves  de  Boston,  les 
lermieis  genei-aux.  cpii  trou\aient  ces  tolérances  contraires  à  leurs 
inlei(''ts,  avaient  transmis  au  contrôleur  général  un  mémoire  exposant 
(|ne  les  Anglais  V  verraient  ])(Hit-élre  de  sérieux  sujets  de  plaintes.  Le 
successeur  de  Tui'got  était  M.  de  (Ihignv.  Nouveau  dans  la  |)oliti<pie 
du  ministei-e,  il  avait  été  end)arrasse  de  réj)ondre.  il  venait,  le  «S  juil- 
let, de  consulter  le  secrétaire  d'Ltal  des  allaires  étrangères  avant  de 
jM-endre  les  ordres  du  roi  \  el  Gérard,  immédiatement  ciiargé  de  lui 

'    Ijali-I  III',  I.   I.  iT'  'i(>.  '17.  •>•>•  f  rends   <,'rarc  de   rc   (|iic  je  m'  vais   pas   laire 

.{ii'ihlii  rr ,   I.   r)!.").  Il"    ll.S.    il  (lisait  a  rcl  .  Cfltf    <-<iiirsc    l'atiiianti'    iiini    iiicsllli'.     M'    de 

e:.ard  a  \l.  de  \  erf,'emies  :  "  Maurepas   nie   dit    (|ue  cela   venait    d'eli-e  ar- 

« Icinldiai.  avant  liiir  an  sciir,  iii  quil-  <•  ranfjé  entre  vous,  .l'ai  des  aflaires  si  instanti's 

"tant   M.  le  (ionile  de  Manrenas  à  i)  heures  et  "à   l*aris,  et  elles   vofil   lellenienl   à   rehrimsse- 

■  demie.  d;dler  v(>n>  prier  de  sa  p.irl  d  errire  an  •poil  des  fpieji'  les  (piitte,  ipie  je  ne  puis  ipie 

•  (  oninillenr  (j''.  (pie  si  son  nrdre  serrel  n  (tait  »\(ius  reinereier  du    loiid  du  ((iiir  de   inavou 
>  |ias  parti  ikku'  les  iiorts,  il  le  retint.   I'uis(pie  «évite    le   (lesai;remenl   de    les  .(l)an(liinuer   .111 

•  M'  de   .SarliiK^s  V  envdve  (ni  ordre  exprès,  il  •  lort  de  la  rri/.e.  » 

■  esl  inutile  de  multiplier  les  (onridiii--.  Je  vous  '    ////</.,  t.  .')I7,  11     1.). 


'«••«> 
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1'"'. 


<<iin-  (|r  iii.iiiii'ii-  .1  .mj,'im'rilfi\  Imii  di'  les  ;illail»lii\  Irs  I.k  ililrs  m, h 
lts»|iirl|('.s  (III  voulait  .illiiiT  liN   \iiiiiic.iiii.s.  l'axail  i.iil  ((iiiiiiii'  il  miiI  : 

Il  iiif  scmldc,  \l..  (|iii'  notre  lulcnt  |)<)liti(|iif  coiiimc  notre  iiitrnt  nicri.in- 
tilf  <It-iii.iii<l*-  (lue  nous  ti;iili(iii>>  ia\(ii',(li|eiiienl  les  Aiuei  icauiN  (lui  rreciueiileiil 
nos  jHilt>;  en  ellel  slU  lii|ss|ss,iil  .1  et.ililu'  1,1  libelle  de  leiii  loiiimerce  i|s 
auront    il  ax.uiic   eoiitr.iiti-    I  h.iliiliiile  de   li.iitt'i'    >i\<i     nus   iie^^'oeianls .    el    s  lU 

slli'idllllx'lll  .  MOUS  aiU  ol|s  ciitl  elelill  a\ee  il|\.  ail  MloMIs  IIH  i|||ei  il  a  liell  |e|il  .  Mil 
eoilllueice  dédiante  dolil  iaxailtai^i'  es|  eMileinuieiil  de  noire  eole.  .]i-  neiis.- 
doue.  M..  (|i|e  nous  sommes  dans  le  (  .is  de  laire  enioinei  II  iiliis  ^^'laiide 
la\eui  aux  l)iltlllieilts  \iiiei  liaills,  et  (|iie  les  eu coiislanees  on  i|s  se  Iroinenl 
(ioixent  les  e\iint,i  de  la  rij,'uelll  de  laiicl  de  1701  el  de  la  dei  ision  du 
(.oiiM.-il  de  1  7 'lî.  <-•■  ileiiiier  |)oiiit  ollre  d'aulaiit  moins  diiKduv  eiiienls  ,n\,' 
les    (.olons     \u^lais    lie    |)en\eul     im|)oller    (In/    nous   iiue    des    di'inees   dr    l.'in 

cru.  el  <|u  ils  II  ont  ,1  |)i'ii  |iiis  am  nue  iiiareiiandise .  aiienn  olijei  d  iikIiisIm,-  ., 
nous  loiuiiir:   mais  (|uelles  (jiie  |)nissenl  être  leurs  imiioilalions  dans  1  c  -enie  . 

J  opine    (|lie    MOU    selllelllelil    ||    nr    jaul    |Kls    les   |ciU     illlerdile   mais   (|n   il    eoilMenl 

au  contraire  de  làdiei  la  iiiam  par  rapoi  t  aii\  droits  ipidn  sr  liom.i.i  d.uis 
ce  caxi  e\i;,'er  d  eux.  .le  snis  également  d'opinion,  M. .  ipiil  s.ioil  ,1  piopos  de 
permeltre  aux   Viiieiicanis  d'exporter  par  d'aiilr.'s  l>almienls  e|i,int;eis  |,s  o|)|e|s 

ipiJ    ne    |)olllldie|lt    être    admis    (II,/     nous  ;   ,  Vst    1,1    |;i    metliode    101(111    siiil    i-n 
Xtij,'"":  oiilre  la  hneiir  <pi  elle  présente  .iiix    \iiierii  aiiis .  .Ile  pomia  (  diili  iliini 
a  I  etalilissemeiit  d  un  «iilrepol  eiilre  les  (ailoiiics    \n:,daises  ,1  les  n.iiioiis  jji 
ropeeiines  ipn    uni   liisoin  de  leurs  produclioiis.    Ici  est.    \|..    mon   SI  iilnii'iil 

sur  les  dlllerents  olijels   sur    lesipiels   \oils    aM/     lllell    voulu    me    ((insnllel:    e|     y 

désire  lieaiicoiip  (pi  il  soil  coiiiorme  au  xotre;  si  nous  le  imiiM/  londe..!  s  d 
iiillue  sm  les  ordres  (pu-  vous  vous  propose/  de  demaiider  .1  S.  \l.,  le  pense 
ipi  il    seroit    iiecessaii<'    de    |)ien(lie    toiiles    les    precaulioiis   (pic    h    prndcnie 

poiiiia  su^m,.|,.|   pour  (pu:  nos  inolirs  et  nos  viies  cl  me  s'il  est  possible  nos 

procL'(le>  deiiieuiviit   caches  aux     \ii:,dais  :   .le    m-   puis  a   cet   (  j,mi(I   (Jik    n 

rapiu'ter  eiitieiiineiil  aux  ordres  ipie  vous  jii^oitv.  a   propos  d,-  donner. 

1(1'//.  (<(/<,  I    .')  Un    I  s 


l.<s  ..nlri<  11.'  iii.iii(|iitTciil  |).is.  I,.-  ((.iitro-  iiim.  |»'(i  ,i|>icn.  Iidi  <\i<  iilmii       .1,  r.  .  ,,i.  ,i  m 

l-(ir  L'iKTil.  .1  iitii  il  en  .^  île  (loiiiic.  nniioiii  •-  ■liiisl.iiil.   Monsieur,  l.i  l.lli.    r,ii,    »,,ii-.  m.n.. 


I.  r.w  o^  i;  1)1    (ONcr.Ks  \  i'\ius. 


w: 


M.  (If  \i'ii;ciiiics  rir  >  rl.nl  L!;iii'n'  m(|nit'l«'  (les  soiiniis  di-  liaihrii 
Duhoiirg,  au  siijil  du  rolr  (loniic  inaiiilniaiil  a  Hcauinarchais.  Il  cii- 
xoya  (cliii-ci  (iii/.  hcaiif  le  iciulcniaiii  du'Iih'  de  I  aiidiciuc,  |)(»tii- 
olliii- a  r  ViiHMicaiii  les  .scix  iccs  dllorlalcs  et  (!'.  Dcaiif  lacoiilc  <|u  il 
>u|)|)ulail  a\fc  (|tif|(ni('  |)t'r|)jf\ilc  dans  son  cspiil  la  niaiiit'ic  la  plus 
t'Iluacr  de  un'llic  à  j)!!)!!!  les  honiics  dispositions  Icinoignccs  a  son 
|)a\s',  (|uand  Bcanniaichais  lui  |)ro|)osa  par  Iclhc  de  sulliit'  à  tout 
ce  (pjii  clirrcliail  [wltulcrcr  sltotild  lie  wantvd)'.  ils  se  Nircnl  le  i  ()  ;  \v 
iour   suivant    ils   auiaicul    clf   d'accoid,    si    Duboure;   n'eût    reufardc 

*'  Do 

coinuic  fiant  a  lui  ICuxom'  de  l'ianklin  cl  toutes  les  allaires  nue 
cel  rii\o\e  poinail  nouer.  Il  nelail  pas  encore  sans  infiuiéludc, 
(laillcui>.  pour  celles  (piii\ail  en<;afj;»''es  Penet;  il  s'agissait  de  les 
faire  prendre  loule>  par  Deanr  au  couiple  des  Colonies'.  De  la  une 
couipeliliou  des  |)lus  vi\es.  Sans  voir  ([u'à  l'usage  sa  rcjrresijondancc 
e|  lui  avaient  perdu  leur  poids,  l)id)ourg  en  écrivit  au  ministre,  oblige 
ainsi  de  tianclur  le  debal.  (lérard  les  amena  de  nouveau,  par  suite,  à 
M.  de  \ergenues,  (pi'ils  enleudireul  e\|)rujuer  avec  cpii  les  Iranchiscs 
nécessaires  au  commi'rce  anu-ricain  étaient  assurées  et  avec  (mù  aléa- 
toires '.  L  n  mol  (le  (iérard  fixa  d'ailleurs  Silas  Deane.  Comme  ce  der- 
nier elail  au  courant  de  l'exislence,  dans  les  arsenaux,  de  l'ancien  ma- 
tériel dont  M.  d,'  Sainl-Germain  les  débarrassait  au  profil  des  associés 


\'r.u 


l.iil  I  jioimiur  (ir  m'ccrirr  liin  .  il  je  limmi'  sur 

■  If  cliaiii|i  les  iiidrcs  iii'icssiiiics  pour  i|U  il  ni' 
-iiil  n|(<irti'  aiiruii  rihslaclo  de  la  part  du  dlrcc 
li'iir  di's  frriiics  il  rarim-iMi-nt  (|uo  vous  faites 
tairi'   a    Nautcs   pour  1  Arncri(|Ui',   en  ri'coni- 

.  Mi.iMilanI  (If  ijanlfr  If  socifl. — .l'ai  l'Iioiiiifur 
il  firi-    .i\.(     II-    plus    iiniolahlf    altarlicnifiit, 

■  MiiiisMiir.  \iilri-  Irfs  hunililf  ft  Irrs  ohfisvuil 
.  scr^ilfur. —  (li.i  (,\i. —  \  l'arisIcS  aoul  I  770.  ■ 

Eliilf-liki- .  I.  I,  Il    'i.'i. 

On  lit  dans  s;i  dcpri  lif  a  tv  sujft  :  •  \\  liilf 

•  I   »as  rasiiii;,'  in  u\\    mind,   liow    hfst  to  iiii- 

■  pmvo   tlif   ppfsfiit    l'axorahlf   crisis    fur   sup- 

•  l'iNintr  tlif  colohifs.  • 


'  (>i'ltf  Ifltif  fst  rcproduitf  dans  linininai- 
ilidix  cl  son  II  inpf. 

'  Ofane  fxpliipic  au  roniilf  <pi  il  sf  dfcida 
à  Cf  parti.  [Diplomulic  cont-spondincc ,  p.  10 
f  t  II. 

•  W  f .  .  .  Iiatl  a  coiiffrfiicf  willi  liis  r\rfl- 
"  If nrv.  froni   wlioiii  I  liad  frfsli  assurancfs  of 

•  llif  iitniost   Ipffdoiii  and   jtrotfrtioii  in   llifir 
'  ports  and  on  tlifir  coasts;  tliat  in  oiif  Word. 

•  I  ini>,'lit  rflv  on  «hatevfr  Mous,  lifauinari' liais 

•  sliould  crigaj;c  in  tlif  cdinincrcial  wav  of  sup- 

•  plifs,  wliirli,  indffd,  was  ail  I  wislifd  for,  as 
••  I  »as  on  tlif  satf  side  of  tlif  ipifstioii,  viz.  on 

•  llif  rfcfi\iuj,'  part.  » 


l'IN 
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(!••  i  )ul)')iii-^.  il  iM-  l.iiss.i  na^  liiiii'  <<'llr  M'Cdiidi-  aiid  Hiici'  •«an^  nailii 
(l"'s  aiiiifs  (III  il  a\ail  iiii-^muii  <I  aciult  r,  >aiis  |ti(>(liiiic  ses  iiivliiH  Inms 
iiHim-s  .1  ccl  t'<;anl.  >aiis  ••\|Mt>>fr  (|ii  il  flail  iir^riil  <!<•  laiir  aii--Ml(il 
(l<'s  i'\|H'ilili(tiis  (II'  ('•■Ile  iialiirc  l'ii  \iii'  di'  la  ('ain|)a^iir  d  Iiimi-.  \\aiil 
ri'Cii  siii"  toiil  itl.i  la  nliis  sali>laisaiilf  iinmisc,  d  s  cnliiidil  saii^ 
rt'lard  .wt:  ilinlalis.  (]i'  lui  if<,d<'  le  ',>:  d'iix  h  IIm's  rcrilis  ,i  Uraii 
marc  liaiN  avan'ul  ii\r  Imi'^  accord-  .  hiMiic  irclaiiia  (  i'|)iiidaiil  dfs 
|irf<Miiln)iis,  a  cause  de  I  aiiiiKi>->>adi'  .iii^lai»'  dnul  il  r.duiilail  l.i  mii- 
Nrillaiicc  r|  a  ciusc  de  Ikiiln'u  Dulxiiiii;.  hcuiiiiaïc  li,ii>  iii,iiidi'  un- 
iiifdiali'iiii'iit  a  M.  (\r  \i  r^i'iims  (lui'  |)i'aiM'  I  a  inii'  dr  ne  |).l>^  diii'  a 
l)ul)<iurj;  (Hi  ds  se  lus.sfiil  \u>,  |iarc('  (|in'  ccliii-ci  \oul,iil  lui  domur 
•'  di-s  iouniosnirs  de  ses  amis  .  Mais,  drs  cr  |((iii-.  ils  n  onni  ni  nliis 
(Ml  )'MS<'iiil)|c.  |)('aii(',  ni'focciini'  siii>  (lnulc  dahandiinMci  I  ,11111  du 
dorli'iir  l-'iaiikliii ,  cxpluiiic  au  ciiiiiil»'  de  IMiiladcl|iliic,  dans  sj  jut- 
inu'iT  Icllrc,  ('oiiiini'iil  d  a  du  dccomaL,'!'!-  s.s  amis  rw  voxaiil  mi 
flail  la  coiiliaiicf  i\r  M.  (!••  Ncrj^rmns,  a  iiKiins  de  mainiuci'  ii  I  ac(  m  d 
cordial  (|ui  lui  a\ail  i-lc  lail  ' 

(  .(•  soiil  II  drs  dflails  iiiiniiiii's  pour  I  liisloirc;  mais  ils  iniporiaii'iil . 
a  It'ui'  dali-,  |)ar  I  inlrrcl  iioIiIkiih'  (ini  sai;il.iil  ,iu  lond.  I.i's  lufccs 
t'ii  soiil  icsItTs  commr  ci-lh's  des  Jails  cssmlicls.  Silas  hcaiif  in'  inil 
mrcoiiuaitii'  (|iii'  If  doclnir  Diilioiiri;  comprcnail  aiilrcun'iil  (iiir  !<• 
miiiisiri'  les  ail. lires  di-  son  |ia\s,  '(iiiaxcc  les  mi'ill''uri's  inlmlions 
du  moiidr  d  risiiuail  de  les  cdiilrarier.  de  nelre  pas  en  elal  d  .iider. 
de  causer  peiil-elre  de  I  einharras  ;  aussi  pril  il  conseil ,  dcsoiiii.iis.  du 
canmel  de  M.  de  Ner^eiiiies,  où  I  on  ineliail  les  millions  a  son  sei  \  ice. 
el  de  |)liis  en  |tlu.s  lareiiienl  (lu  corresiiondanl  de  j'ianklin.  hiihourti; 
la(  lie  (le  resirr  en  liers.  M  csl   le    >  aoul  die/,  (lerard.  a  (uii   d  iiropose 


I.'  *   in   .1    J  'i  jllllli  I 

\»rr  1,1   ij.iii'lc  iliiiil    il  .isviisiillll.iil    li'^  ni- 
l.iirc»  il  lin  il  mit  |i.irtiriili)Ti'iiii'nt  iLm^  <  <lli-  l.i 
il   .ij'iiiti-       .!>.■    Ii>ii|    iiloll  rillir.    lui    ,11  ji'    ilit. 
—  I..iiili'iir  ili-  lliiiiiiiiiiicliuf  il  •(!/!  liiiij»  ,1  Pc 
Iric  |i.ir  I'-  iiiriiii  tiiii>  rr\  iiiriilriits  ri  niiri) 


(luit    ltrrs<jii<'    If.iltrs    Irs    liM'Cfs.     Il    II   \     .1    |i,t^   .( 
nl.iirr  \r  II  (il   Iris  ;illni>.ilit  ijii  il  rii  .1  ilimiir 
iiiiiis   iir   Imiisriivoiis  ^'iirri'   i<  i    '|iii'   li  -   il'"  11 
1111  iiN  i|ii  il  11.»    |i.i>>   r.i|i|>iiil'-.. 

hiphiiniittr  I  in  n  y/tiimlt  m  <  .  it     'S     1-  llri-  ijii 
I  .>  «mil 


l.■|:\\(t^  i:  ni    ( oni.uks  a  I'\uis. 


V,)'.) 


lin  |)arlit<;<'  riitrc  licaiiiiiiiicliiii.s  cl  lui.  Pour  se  (Iduiiri-  l;iir  di'lic  le 
\i;ii  niirdirii  des  |)i(i|i'l.s  .1  suivre,  il  ccril  le  .)  iiii  iiiiiiisirc  sous  le 
prclcvlf  (11'  lui  ralr;n(  liir  l;i  iiicinoirc  (1rs  (diiiiiiissioiis  (iiic  l'i'iicl  a\ail 
ra|)jii>iii'cs  (le  l'Iiiladi'iplui' '.  Bcauiiiai'ciiais  ne  pouxail  |)as  s  arranger 
(Ir  (■(■tic  iiit^crciicc  cl  il  la  croxail  Ires  iiidiscrclc.  Il  sCii  plainl  aussil(')l, 
iioii  sans  cil  prendre  occasion  d  cxci'ccr  sur  le  doclciir  la  causlicilc 
de  sa  plume  : 

.le  iir  puis  nrcmpèclicr  de  vous  duc  (pic  pciidanl  (Uic  nous  clioiis  cii- 
scinlilc  ce  malin,  le  Doclciir  Du  lîonrj;,  ce  cnicl  l)a\ar(l,  clail  clic/.  M'  (ic- 
1,(1(1  avec  \I'  Di'anc  (pnl  liaiiic  pailonl.  Il  a  elc  lairc.  dit  il,  iiiiii  scparalioii 
(le  ses  (liiiils  l'i  (les  miens,  en  pi'oposaiil  à  \l'  (ierard  de  me  laisser  lonle  la 
|),(i  Ih'  politupie  de  I  allaiic  des  Vmcncains  cl  tontes  les  roiirnitnres  de  muni- 
tions  pinhihees  se  resi'ixaiil  a  liii  et  sa  (loiiipagnic   lonle  la   correspondance 

pour  les  allaires  de  (.ommerce  etc \ons  jiif^es  «piel   hon  cllcl   lonl  ce 

ladolat^e,  <•!  mon  nom,  et  la  |)olili(pic  et  les  Américains  ont  lait  sur  M'  (i(''- 
lard  ipii  sûrement  ne  sa\ait  pas  un  mot  de  tout  cela.  J  ai  manque  de  hallre 
te  (Il M  leur  (piaiid  il  me  la  rendu:  mais  |e  me  suis  r(''priiiu''  cl  lui  ai  tourne 
le  dos  -ans  réponse,  (.est  a  nous.  Monsieur  le  (lointe,  a  nous  d(diMer  de  ce 
Innesie  e|  hrouilloii  a^'cnl.  l'oiir  moi,  je  renoncerais  a  lonl  s  il  jallait  tous 
les  jiMiis  cssiivcr  de  telles  contradictions,  lîemedies  comme  vous  poniri-s  à 
snii  nidisereiion  auprès  de  \l'  (ierard,  cl  pour  le  radolcnr  UK-decm  je  \ons 
II'  lecoinmande  et  pour  mon  compte  et  pour  le  votre. 

Je  SUIS  avec  le  plus  |)rolond  resj)ect.  Monsieur  le  (iomte,  votre  1res  liumhie 

et  très  dévoue  serviteur. 

Amili-lene .  I.  .M",  u"  iSg. 

I.    iudiscrclion    .    cidic-ci    du    moins    11  imporlail   pjucn';    mais   le 


I77(, 


\"i(i  ^,l  lillrc  :  \  l'.iris  ce  '.\  :iiiûl  |--(i. 
—  \|oii-(  ii.'iiiiir.  ji'  |iiii^<-  (|u  il  (".t  (jr  iiioii 
<liM)ii  (!.■  vous  r.i|i|M  lier  .uijiiiiidliiiv  un  arllrlc 
ili".  |ilii>  iui|Mirt.iii~  ilr  II  (  oiurnissliMi  <li»iirici' 

|KII'    11-    (.llUi.TL's   .1    M.    Pcticl    Ijui    s  III    iloil    lll'- 

<  liait,'!'  Mir  moi.  Il  ••  a;.'i'.-.,iit  ilr  iiniiuriT  .1  nus 
lions  amis  : 
■   Iwo  i-n-'inecrs  «rll  iii  oiiiiiiciiilid  . 


•  Two  louiiilci's  or<aiiuoii  iroii  and  liiass, 

•  Si\  '^y\n  lock  inakcrs. 

•  II'  \ous  '<u|i|)lit>  inst.iiiiini'nt  di' domiiT  nos 
«  ordres  pour  <|U Un  no. ni'<,'lij,'i'  |ias  ct'l  oliji'l. 

...lai  I  lionni'ur  d  ("Irc  nvco  li'  plus  jm'oIoiicI 
I  i('s|)c(  I ,  moiiM'ii^'iicur.  \olr<'  Iros  liuiiilili'  cl 
.  Il  rs  olii'issinl  serviteur.  —  l)l  BOi  li(..  »  ,  Etiitf- 
l  iii> ,  I.  I .  Il    'ri. , 


ti^. 


r.'Mi  I  iwo^  i:  1)1    (()\(,iu:s  \  i\nis 

iniinsln-  fxil.iil  as*-!/.  soi^'iniiM'iiiriil .  on  le  xoil.  dru  l.iissrr  coiii- 
int'lln-  aiMuiit'  pour  (|iif  Hi  Miiiiiar<-|Mis  ne  ^.iil  rncnif  i  It-n  de  la  imi  - 
liriiiatioii  (le  (inard.  r(Hi|(iiiis  rs|-il  iiin'  |)iil>(iiiii;  s  «•lloicait  dr  >•• 
M'r\  ir  (le  .Sd.i>  hcaiif.  \ii  (  omiiihik  tiii<iit .  daxail  cssavr  dr  lui  lairr 
cacluT  son  ioj^i'int'nl  <'l  «iiaiii;»'!-  son  nom  .  noni'  le  soiisIimii  c,  disail-il . 
aii\  rspions  on  an\  anii>>  (!'■  lio|)  Ar  /.Ir'.  en  icalil<-  poui-  Ir  ii\i  r  a 
lui  pins  >ni''nifnl  il  Ini  laiir  indosscr  sis  all.nris.  I .  Vniriii  ain  nf 
Irouxait  pas  di^nr  dr  sa  mission  m  dr  lislmir  (pir  lui  .ixail  moiilni' 
M.  (If  \i'r<;t'niit's  dt-  se  ia|)<'lissiT  ainsi;  mais  Duhoiiij;  a\ail  iail  inln- 
\«'nir  ciKon-  ji-  miiiislif  fl,  iiiif  lois  de  plus,  il  a\ail  pcidii  s.i  piinr  . 
S'y  prenant  maintenant  d  antre  manieit-.  il  promenait  r\inrii(.iin 
p(tiir  se  donner  du  crédit.  Son  competileni-.  lui.  Taisait  plus  de  he- 
sof^ne;  il  ecrixait  peu  après  an  minislie  :      \\i'r  du  secrej.  du  coiiiai^e 

et  de  la  «•elérite.  il  n  \  a  rien  dont  on  ne  \  lenne  ,(  jxiut  en  polilicpir  . 
et  il  en  donnait  \ivemenl  la  pieuxe.  D'alxnd  on  ne  tarde  pas  a  iiitei-- 
cepter  l.i  correspondanee  de  l'enet  el  dis  autres  inter  inediaires  de 
I  )iil>()nr<; ',  dont  M.  de  \erj;eniies  a  pris  e\idemmenl  au  serirux  |  iu- 
tempestne  denianlie.  Kn  même  temps,  et  mal^Mc  I  elroilr  sur»  eilLiiu  r 
dont  l'ainhassade  anglaise  rentonre,  I  \meri(aiii  se  iciudiitre  .issidii 
ment  a\ee  liorlales  et  i.  .  Ildonard  HaiK  loll  axant  rempli  sou  lole. 
lamltassade  et  le  l'oirifin  offirv  i-taient  au  lait  de  Ions  les  af^issemenis; 


l\    M'II 


Il   %    fil  .i\.iil.    n.iliirrlli-iiii'iil .   ri   m   |>.iill  iioiii    liii.il   iiins   ilr  s.ii^.ill.iii  |i.iiiiii  i  .iix    ii 

riiliiT  II-   riinilr  ili'  l..iiira^'ii.ii».    Il   ("ni    liiii  .|i  .,  |k>iii  loiiiil  {.■  \,ilr.  \insl  il  n  rii  |iiiiicli.i  luiiiil 

|iri-iiiiiT«  i|ui  .irriv.i  rlici  .Sll.is  |),-, Cl.i  .il  iliiilir.    unis   il   .iiii.i   il.iijjriiis   l,,iili-    li    ■  ,i 

l.iit  lit-  <iii .  tu  li's  i,i|i|>iirU  ilii  I  iiiiilr  ,u.i    l.i-r.  i  niisiiri  tioii  ims-ilili'  siii    lui  iinim-  il   sur    luiiv 

M.  llf   VlTei'IlllrN    Illi-t    llllll    lll-   Mlitl-    .Sil.l»    DiMllf  Ms   .llillloMIs. 

•  Il  i;.inl<TiiMlrr  I  csiiril  .inli'iil  rt  iiiMilliviiiiiiii'iil  Si     MniiM-ivin  m      jiit;iiiil     nrriss,iii  >■     iiiii' 

ilurrri    du    rniiili-,      />,yi/.    r<i/i.  .    |i.    i(i   .1    ii|.  j  .ill.issi-   iliiii.iiii    iii.ilin    ,1    \  n  s.iillrs .     jr    suis 

M.  ili-  \<T;;rimi-*  lil  rfjMinilri' riu'i irMi-  liiujniirs  ;'i    m-s  iirilrr*.  •       iii'ihlii n  .    I.     iKi 

|inTaiili<iii    rl.iil   vm-    iuTr*sili-.   i|    ,i    l.i     luis  n     1  .'i-, 

iiilialiilr  |>,ir<c  i|iri-l|f  Uirlirii'inil   li-s   soiiihoiis  I.c    i  .>  .mùl. 

i<>i</..    |i     17    ;    n   iiniii    Diilii.iirp   rliirtli.-    ii   m-  '    lu,-     Irllrr     <|i-     Piiirl  .      .Ir     N.iiil.  s.      ,|ii 

l.ilri-  lin    iiirnti'   il<-    «•   n-mlri-.    i^ir    il    nilri'«^.'  jo  .n.iil.    <-sl    l.i    |irniiii-rr   |iriiMii,iiil    il.-    irll.' 

.111   mini«lr<'  r.'   hili.l   vin»    il.it.-  ni   «icn.itiin- :  siiiirri'.  p.inni    (.11. -s    i|iii    s.'  IhiummI    .miv     1/ 

M     IV.inr   .-»   [M-iiv  .111.-  M>n   clinn^ciiii'iil  «le  f,iirr<  tliiiiiiiein. 


r)(»i 


I.M.WO'I  K    l)t     (ONCIIKS   A    l'MUS. 

les  ivinifis  nuMics  de  l.midirs  (li\  ul^iiairnl  coiiiiiir  \fMianl  (If  DtMlit' 
lui-iiKiiic  srs  rrl, liions  a\i'c  Ir  <;()uvi'riu'int'iil  de  \ci-.saillt's.  Dcaur 
nax.ul  |)ailf  (\r  srs  (Iriiiaiclit's  (iii  à  naiicioll.  \  la  \fiilt',  il  lui  a\ail 
loiil  (lit  ou  i.nssr  loul  ccoulfr;  il  laxail  iik-mic  ii-ihIu  poriciir  d  iiiir 
Irltic  pour  (iaïuiiM-,  avt'c  <|ui  ses  insliuclions  lui  (•oininandaiciii  d'i'n- 
Irri  rw  r.innorls  diircls' ;  mais  il  se  croyail  W\r\\  assure  du  sccrd  cl 
il  ciiarj^rail  Beaumarchais  (l'e\|)li(|uer  à  M.  de  \ergennes  (|ue  rien 
ne  venait  de  lui '.  Quoi  (|u'il  en  soi!,  Ilorlalès  el  Silas  Dcanc  avaieni 
recommence  ensemble  loul  ce  <[ui  s'elail  enlre|)ris  avec  Dubonij^. 
Beaumarchais  xoil  les  hureaux  de  la  Gueri-e,  le  minisire  lui-même 
oour  les  uii-mes  objets;  il  montre  à  Deane  la  lelli-e  du  lo  judiet  au 
contrôleur  u;<'neral  .  l  n  accord  à  soumettre  à  la  sanction  du  (lonj^res 
esl  |)rom|)tenienl  concerli' ;  Beaumarchais  en  instruit  le  i  f)  \I.  (h" 
Xer^n'nnes;  il  l'inioiine  mi'Uie  (ju'ils  sont  con\enus  du  IrailemenI 
d  un  olhcier  <;eneral  d'artillerie  et  <;énie  ,  cpii  est  du  (ioudray,  '  <'l 
de  Ions  les  lieutenants  ou  "eus  (h'slinés  à  ce  ser\ice  ■  ;  à  sa  table,  le 


1771. 


\i>u    «m   ciidiMVDiir   to   oljtaiii   ar(|Uiiiii- 

laiii  1-  willi  M.  Giii'iili'r.  il    iKiw    lu  Fiaïui',  iir 

il    ri-(uriii'(l    lo    Kii^'laiid,    a     C(>iics|>oiiilrrir(' 

witli    liim."    rl( .      Diitloniiitic   CDrnsjiuuiliiicf, 

t.  1.  p..,. 

l'x'.iiiiiiai'cliais  t(  ril  ii'  i  i  amil  à  rc  siiji'l  : 

•  Monsiriu    il'  (ciiiili'.    M'   OiMiii'   ma  picMiiii. 

•  liirr  au  siiii",  i|iic  son  roiirspoiulaiit  île  I.oii- 
'  liri's  lui  luaiidi'  i|iii.'  ii'  niiuislcn'  an;;lnis  sait 

loil  l>ii'u  i|U  il  isl  à  Paris  l'I  (|U  il  esl  iiaili  (l<'- 
.  (iiilirs  i\|)ri'>à  \l\lor<l  Slornioiil  de  voustaii'i- 
dr  MM^  ri'iiri'si'iilatioiis  à  son  «"^'ard.  Sou  ror- 
I  l'^poiid.iiit  I  .iM'ilil  (ino  1rs  nanicrs  iiuhiii's  di' 
l.oniiii^   I.'    lont    pailn-,    lui    Draui'.    sur   se» 

•  |)riliiidiirs  ni. liions  avec-  lo  uiinislcrc  Iraii- 
■  c;ais.  fil  , 

'  M'    Dranr     ijniili'    i|ii  il    a    un   rsnion    à   si-s 

•  trousses,  i|ui  ne  le  ijuille  pas  ii  i  ;  mais  il  miiis 
•su|i|>lie,  si  i|ueli|Uc  liiuse  de  les  |ia|iii'rs  an- 
'  ^'iais  vous  revenait,  de  ne  pas  rroire  iju  il  iiit 


"jamais  donne  lieu  à  res  pro|>os  par  la  moindre 
"  lei,'crelé.  Il  m'assure  ipi'il  u  ouvre  jamais  iri 
"  la  l)ouclie  (levant  les  Anglais  ipiil  rencontre; 
'■  il  en  laul  eouclure  ipi'il  est  I  lionune  di-  France 

■  le  plus  silencieux,  car  je  le  délie  de  dire  six 
I mois   (le   suite   devant    les    Framjais.    On    lui 

■  mande  aussi  ipie  Miioril  ItoelilorI  esl  parti 
'  pour  l'aiis;  il  le  croit  mesme  arrive  d  hier  ou 
«  d  avant  hier.  Je  vais  laire  cheicher  son  adresse  . 

•  fort  presse  ipie  je  suis  de  savoir  ipielle  esl  la 
"  conunission  dont  il  est  prohahlemeni  charge. 

•  .Vttendes  vous  donc.  Monsieur  le  Comie,  aux 
"  reuionirauces   du    Ires   sincère    Milord    ,Slor- 
~muiit'.  je  ne  suis  millemenl  inipiiel  de  la  ré 
.  ponse.  ■>      AïKjliifiif ,  t.  517.  n'  i  1<S. 

Il  le  dit  au  ininisire  eu  /)0</  svnptiim  a  sa 
lettre  du  i.'i  :  «Je  re<;ois  à  1  inslant  la  lettre  pour 

■  M.  (le  (^In^'iiv  el  celle  doul  vous  m  honore/. 
.1  envoie  i  lie/;  M.  Deanc,  je  1  aurai  dans  uni' 
heure  (lie/  iiiiii.  ■ 


..<i-2 


I  t.\\(»\  I    iK    (  <i\<.ni>  \  i'\nis 


l)-ii<l<>iii.iiii.  It>  <lfiiii<is  jK»iii|)ailfis  auidiil  lifii'.  !,••  iS,  in  dlil.  \r 
(«mlial  ;i\i'c  lf>  (Idloiin-s,  ixnir  i  (»f^arii>;ili(ui  rh-  leur  t  (tiiiiiiri(  f  (!•■ 
'Mifiic,  fs|  n'iiii>  a  Sila>  Di-ain'  muis  la  lornu'  d  uni'  Ifltic  df  llodr- 
i'i(|iii-  lloilairs  et  (  !"  an  ciiniil)'  de  l'lidadcl|)liii'  «'1  iiivoM'  nar  un  sIodi) 
anD'iicain  (ini  sr  t<'iiait  a  Moi'd)  ,iii\. 

LfS  i^Mif.s  l'Iaiil  ain-^i  nimi'fs  d<'\aiil  lui,  IkiiIh'U  hulxmi  t;  S''  di'<id.i 
a  làriitT  nriM'  niovriin.inl  une  annarciili'  sali>lai  lioii.  (.r  doi  leur 
M'ul  l'ii  (In-  .1  (|Utl(|u<'  |iii\  (|Ui'  (•»•  soil.  cciil  lie. luiiiaïc  liais  ,(  \|.  iji- 
\  fij;fiiiii'>  II-  ■>  l  Miilflid)!'!'.  <■(  i'l1f«'|i\  fiucdl  il  |r  laissa  eu  ilir 
iiial^if  If  nt'ii  (!<■  |)iiidiii<<'  di'  sc>  drinaicln-s  cl  iiial<;ii'  ses  iiiaii\,ii> 
jtropo.s  >ur  ■  li'.s  dt-nioiscllo  (|u  il  fiilirlciiail  ,  |)i()|)(i.s  doiil  |r  iiiiiiinIi c 
Il  a\ail  pas  lait  imslcif  ri  (|in'  Hi-aiiiiiarcliais  iclcxa  lies  |ilaisaiiim(iil  . 
du  n'sl*',  dans  nnc  li-llrr  doni  lanii  ^\l'  l'ranklin  n«'  diil  pas  se  \aiilri 
auprès  (II*  l))'tiu(.'()up  di'  uiundi-  \  On   lui   lit   uni'   pctilr  pari    .    Il   |)iil 


•  .1  .11    Ml   II'    I  oiiliolli'Ur    l.iiiiimI.    lit    lii 
iiiuTs    i.''ii>r.iii\ .    M'    |)i.iiM'.    iiiil    lli'.'iiiiii.ir 
|^ll.tl^.  liMiltsI  .iir.iii;;!-.  M.  |)..iiii'  I--I  iHiMudr 
i  i]iii- li's  \.iis^i'.iii\  ru  i|tn"<ti<iti    II  al  i'Im'IiI   (|Iii' 

•  iMtur   lui  miirtlrr  (l^^  loiiiU  txiiii-  l.i    \i-iitr  (ir 

■  It'iio  \.il. lisons.  I  II  iiiiiiM'.iii  ilriiiili'  lin  M.ir\- 

•  l.iiiil .  <-t  M  m  ami  .  t  iriil  tlaiTit  rr  <!<'  Ilcillaiiilr. 

•  Il    lllr    r.l    Mrll     Mil'     .iiniili'llr.     {,i-^     M"    liilil 
•|i.iilir    (!<■    l'.iii»    un    niiiiTirr    liar    Itiinlcaiii . 

■  |"Hir  II'  (,<ill(;ir4 ,  dans  lllir  (ilialdlllii'  r\irli'lllr 

■  xillitir.   \iiii>  viiiinii's  <l  ail  uni  Mir    Ir  Irailr 
iiii-iil  il  un  iillii  iiT  ;,'i'inral  il  .irtillrrii-  ri  iji-iiir  . 

•  il   ilr  liill\   l^^  lii'uti'lialls  nu    t'i'll*  ilo*lllli»    ri 

•  ii(ir%salrr»  à  lo  Mi\i(r.  (,  rsl    |r  Iniil  ili-  iilu- 
»irur«  ruiiliTrnrrsrlir/  iiini  riilri'  ru\  ri  M'ilii 

•  (..  .  .    l'niir  iiMillal.   les  <li-ii\  l|l'|llltl'^.  I  aiill 

-  Iriii    rt  II-  niiirrii-r.   iliiniil  iliMiiaiii  rlir/  iimi. 

(.Iinnin  \  a|i|H>rli'ra  le  lr.i\ail  un  il  a  lait  ixiur 

■11"   (.KiitTf».    ivs  uns    |i-ur>  i|i'|><Tlir».    I  nutrc 

■  I  ii\Mirniii  I'    ilr    »<iii   i|i'i>.irl    a»<'r    Ir»   nlliciiTS 
• 'lu  il  cnimi-n)-^  moi   la   Irllrr  rrnrcniMiit  loul 

•  I'-  |>l.in  ilii  riimiiii'rri-  .irlif .  r<-ri|iriM|ii<'  rt  imt- 

•  |mIii<|  ili'  la  iiiaiMiii  llnrtilci  a\<-r  Ir  (xiiipré». 


•  (1  (llir  rrl'lllirr  ijlM   11  r^l   ii.(>   |  i   liii*'llll>'     l'.lltlll 
Irriiiiirirr  m-   imi-Uim    liirii    il.iiis    l.i    I<->1<'    \  r\ 

•  lilll    iji'    liilll    II'    l|ll  il    IIIIIHM  11'  .      illll    '|ll  c  11    11 

•  ili-  1111  1  ^^i!i■  (le  loul  jrli  r   i  l.i  nui    il  au»  I  i  li  i 

•  M-Ivrr  .  il  |iUI^M'.ill  IlliMiiv   rilintlll     .  i  1  I  i.il'  lui  11  t 

-  <a  1  iiiiinii^siitii  a  vKii  airi\i-f.  ■  l.r  itsI.-  iI>  v.i 
li-llir  i"\  ri'|ii<Mliiit  a  I  aiinivr  II!  iln  |iiisiiil 
rliaiiilii  .  aMi  niii  mi  uniii'  ilii  'i)  allrvliiil 
iiKiiri'  \f-  ll'lalllln^  ili'  Mriiiniai  (liais  .011  I' 
Kiliili'  ili'  .Sailli  (H'iinain 

'    M.  lii'   I. iiii'  .1    |iiiMii    I.  tir   il  IIk      •  II' 

rsl  lui  I  iiiniini'  ili'|iui'- 

Ul'.'IUlU.'ll  rll.ll'«    .M. ut     I  l'Il     f|U<-     IlllIllMIlL'     sr 

l'i-iiiliMil  iilii'.liil.   rar  .iiirri    Iriii'   iiiTiiuri  1-    fu 
IriMii'.li     iSjiiillil.    il   iii\n\.iil   .1    M.   ili'\i'i 
L'''niii'v   VI    Irltrr  Mil    li'v  •  liiniiiiM'Ili's  •   rii  lui 
rrri\niit  :    •  .Ir    iiinilili'    \n\i\    iii'^trniri'    ili'liiain 

•  rn.ilin  (li-s  ili'liiiU  ilr  iih'»  ronlcrciici'»  :i\rt  |i 
■  iliirli'iir.  Il  a  riiniini'iKi'  .imt  moi  par  ili  -  Im^ 

•  lilili's  :  mais  il   Iniit    itar   ilro  ronliiliiii  rs .    it 

•  roiiinii'  il'  iiii'  fai»  iinr  lui  ilr  ni.iri  lui   liiui'iiiis 

•  40IH  Mis  vi'im  .  jr    vous  riiMiM'      |MFUr   III  nri' 

•  lin  iiiouK'iil.   In  rii|>ii' ilr  i  •'  <|u<    j  ,ii  r<  |iiiiiilu 


I.  r.wo^  i:  1)1    (ONCUKs  \  i'\i;is. 


."lo;; 


(■(mliiiiHT  SCS  alliiiio  (I  VniciKjin'  coinmc  iiiu-  soili'  de  couilicr  <l  Moi  - 
l.ilrs  t't  ( .  ,  (iii  liii'ii  d'il  lie  inaiiific  (lin-clc  s  il  v  Iromail  plus  d  a\aii- 
taj^c.  cl  Silas  Draiii'  miivit  les  siciiiifs  acIiM'iiifiil  a\('c  I»'  lUirhivr  de 
Scnlle.  Diihouii;  ne  inciiail  (l'ijciidanl  |)as  -es  oijcralioiis  sans  iiuoii 
\i'iiiriil>  itoiir  II'  M'cici  dont  elles  a\aieiil  hesom.  Le  di'sir  d  en  lioiixei 
II'  |)nilail  a  en  narler  ;i  lonl  le  inonde.  Noiid)ie  de  conieuis  da\eii 
hues  on  de  couilaj^e  alllnaieiil  anlour  de  lui  et  rendaieni  |»ul)li(s  les 
|)roje|s  (|ii  il  aurait  lallu  cacliei-,  surtout  la  participation  <pi  Y  prenait 
le  ministère.  La  lellre  de  Beauinarcliais  du  >  i  se|)t(Mnl)n'  avait  parti- 
(  ulieicineiil  pour  oliiei  de  sitl^naler  a  \l.  de  \ergennes  ces  écarts  du 
do(  leur  pour  (pi  il  les  arret.it  :  -  Si  pf'udant  (pie  nous  jerinoiis  la 
porle  d  un  coie,  di>ail-iL  on  ou\n'  la  lenesire  de  l'aulre,  il  esl  hieii 
linpossiMe  (pie  le  siM'iel  ne  perce  pas'.  " 
hans  le  lail,  le  détail  de  ces  menées  était  connu  |)re.s(pie  jour  par 
jour  de  l'amhassade  anglaise.  Llle  s'en  plaip;nail  sans  cesse,  mettant 
sini^iilieremenl  a  I  epreiixe  la  lacilile  (pie  le  ministre  axait  de  donner 
le  clianue  par  Avs  lau\-lu\anls,  des  amhifruïles,  ou  de  m-  tirer  inomeii- 
lanemenl  demharras  au  nioven  de  railleries,  (pieUpielois  de  raideurs. 
Aussi  I  Anj^leterre  ne  pouvait-elle  |)lus  s'ahuser  heaucoup  sur  les  di^- 
|)osilions  de  la  l'iance.  .Ses  polili(pies  les  pressentaient  très  clairement. 
Il  circulait  en  ce  moment  a  Londres  une  déclaration  (pie  lord  (ilia- 
lliam  aurait  remise  a  sou  médecin,  pour  leinoip;nf>r  de  ce  (piil  pen- 
sait sur  I  allaire  d  \meri(pie,  si  la  mort  le  surprenait  avant  (piil  eût  pu 
le  dire.  Cet  écrit,  plus  ou  moins  apocrv|)iic  et  de  poleniupic,  mettait 
dans  la  liouclie  de  PitI  (pie  la  polili(pie  de  la  France  elait  |)rol)al)lc- 
nieiil  d  attendre  (piehpie  lemps.  a\anl  de  déclarer  oiixerlement  la 
<.;iierre.  pour  \oir  lAuf^lelerre  .s'engager  plus  axant  dans  la  guerre 
rniueuse   (pi'elle   laisail  contre  elle-m(''nie  en  Ameri(pie   et    |us(pi  ou 


la  son  iii\  it.ition  de  diiiir.  I>ir'ii'|ii  il  vims  n  eu 

■  crril   IH11- j  l'iilri'lirns  îles  (ilics.    I.c   hou  dcir- 
•  leur  \ri\.-i[il  (|uil  na>.ijl  un  iiii'  LhIht.  -.i  iiris 

■  le  [Kirti  (If  SI- conlicr  a  uu>\.  (.  «•■-I  .iliisi  (|ur  lis 


•  fctmiics    liir(|Ui'S,    no   [xmv.Tnt  lri)Mi|ii'r  li-urs 

•  maris,  sainusciil  à  I  ainirr,  failli'  i\<'  iiiicii\. 

'    \iiir  ranni'xi"  III.   n"   ri.  «lu  pn'sciit  (  lia- 
|)ilri'. 


vt'i  I  I  \\(n  I    1)1    (  (•N<.iii;>  \  l'\lll^ 

!<•><    \nn'ri(  .uns.   soiilfiiiis    iiKlirrcItiniiit .    noiixaifiil    ihhIii    la    t<'si-<- 
l.iiuf      ,  l/aiili>(ii°  Il  aurail  |)a>  aiilri>iii*'iil  parli- si  les  (lilihriatioiis  des 
(oiiiilfs      «II-  \risaillrs  fl    les  coinsnondaiu  rs  <hi    inmislir   a\.iii'iil 
«II-  dans  SCS  mains. 

(•.triiiiT  riitoK.  •  iiiiiliir  il  Miit    I  .iii.itv  m- i|<  ijiK- (l.iiis  Ir  <  a«  <iii  il  mk  <  iiiiilii't'.iil  ,i  l.i  Iiiiil;ii< 

irl  ri  lit  «><•<    von  l.l|i|Hirt   <lll   ti  ili'<  illlilli    177<i  lll.il.nlir  ilwlll    il  ri  ill   li.ili  liiiul.'    I,-  .io.liui    lui 

int/lrlriir ,  I     .'i  I  T     n'    S.i        .  l)rt  luiiiluni  fnilr  niiilil  l.i  iii\li(  .■  .It-  lrm..i:;ii.i   .|ii  il    n.iil  iici 

■  fHii  nul  ,lr   inili'itl  (  hallniiii  ,iii  tluilriii     l./i;iy  m\.ii-  iin.iri.ilili'iiiiiil  ij.ins  l.i  nu  un    nLniiioii 

liiii  iiii  tiioK  ilf  iiullrl    //."'<'.  —   Il  (lit  i|ii  il  rnii  II    .iji.iil.ul   a    c  rl.i .    iiii  .1   iininis    .|U  mi    m     nr  li 

»•  M.llt  .111  »llji  t    (Ir    I     \ll|.  1  icjlli-    h  s   llirllll»    -111  |ll<>lll|>ll'llll'lll    ili  ■^    IIUMll  1  s    I  IIh  .11  .  V   •!.     1 11  .m 

liiiii'11%  iiii  il  .it.iit  ti>iij<Hii«  rli' .  et  (liiiil  l.iis.iit  •  i  ili.iliini   a>i<    ll■^  (  jiluiius  .    il  ■  vl   iilrin.  m.  iii 

'  lui  I  ai  te  |iriiM«i(i|iiirl  <|ii  il  .i\ail  |ir('v'iiti-  a  la  •  1  iiii\aiiiru    i|U<'  ilaiis   iirii    il  aiim  1  »    la    II, un. 

•  (.li:illiliii-  i\vs   P.iir».    S»'  ii|Hiviiil    »iir  I  aiiiilii'  aiiiailtiii  iii.'il  on  An;,'l.l.rU'    'Jindnis  li    iim 

•  ilii  iliM-triii    \iliiii;tiiii.   il    II-  |>rir  ilr  loim-rvii  •  iiiriil    |irt'M'iil   la    iMilitiiiiH-  .1.-  la    l'iaiu  r   .lui 
.  r.-t  11  ni  tu  iiiriiiiiiri'  liv  ir  i|U  il  a\.-||i('i'.  alin  ■  |ir<ib.ilili-lii<'lil  il  atliiiilii'  imuii    \iiir.      »  1. 


\\m:\i:s  1)1   cil  \iMTni:  \iv. 


(.(iiiiîi;si'(»M)\\(.i;  i)i;  luuiiia   dihouu;. 


:.    nu'.iii  u'.    \i    (OMii.  1)1.  VKii(,i;\NK>>. 

A  l'.in^  11'  .il'  iiiay   i  ~'*i- 

l'riiii'  lliv  mni  <|.'  viiiis  coiniiHiniciiii  T  ino  iiKiiiictiuli'N  par  ra|)|)orl  ;\  noire  grande 
.ilViiir.  .1  siiiliiiil  .1  I  luminii'  (|iii  rn  esl  cliarné.  \uii.sa\e/.  \n  le  eonirat  |)as;>e  entre 
|.'  iMimuili'  Miicl  (1rs  (^(ildiiirs  c|  Talilie  par  le  (longrè.s  i;«ii<ral  tl'inie  pari  el  les 
.^  l'ii.iiiii'  il  l'iijil  (Il  laulrc;  ainsi  nuiis  ne  saminns  (Inuler  des  inicnlion.s  dn  (^oii- 
;;ris;  ni. lis  il  p.irdil  assi/.  \  raiscndil.il)!"'  cpic  «unnuissanl  très  nnnvelli'nieiit  et  très 
|>.n  ers  i|rn\  liiinirnes  (pii  se  snnl  nllcrts  à  cnN  dan.s  une  occasion  où  ils  n  etoieni 
pis  ,1  neini'  ili'  elioisii-,  ils  ont  accepte  lenis  pro|)osilions  de  lion  cd'ur,  siins  pour- 
l.iiil  \  iiMiir  une  pleine  ((inliatice,  et  ipi'ils  ont  a\ise  connue  ils  ont  pu  aux  moyens 
(le  tenir  en  hiide  celui  (pi  ils  liiisuient  passer  en  l'"rance  cliaree  de  leuis  coinniissious. 

(^)llii|(|l|e   ces  idées  Uie  fussent  Venues  d'iihoid.  elles  eloii'Ut   trop  vagUeS  pour  VOUS  en 

eiiiuidii  les  I  "'  l'distpie  j  ai  en  riionnenr  de  \ous  \oir,  et  UK'me  liier  ce  n  a  étii  qna 
inmi  retour  de  \ersailles  (ju'elles  ont  pris  assez  de  consistance  |)our  nie  laire  croire 
<pie  je  iK'  dois  p;is  tarder  da\antage  à  nous  les  conininnicjner.  La  circonstance  seroit 
Imp  iinharrassanle  |)Our  moi  si  je  u'etois  jkis  tlirif^é  [)ar  \os  lumières  superieines. 

Dnixinrf;  expliciuc  après  cela  (juc  iViU'l ,  (pii  avait  pris  en  parlant  ()00  fu- 
sils ;i  (  iidlt ,  a  eti-  1res  lonj;  a  les  paver;  r|u"il  dit  avoir,  dans  des  hallols  dirij^és 
sur  \nM  is,  des  jiltres  de  IVaiiklin  el  de  l'uisl»  (llusli  a\ait  été  a<,'enl  des  (iolo- 
uies  en  l'rance  lor.s<|Ue  Franklin  était  à  Londres),  quil  a  du  ciedit  (liez  le 
haïKinier  nantais  .S\\rnj,dianseii;  Duiiouif,'  demande  par  suite  de  laire  picudre 
des  reiiseifijMements  en  Msai c  sur  la  peisoiuie  de  l'euel ,  a  .Nantes  sur  le  crédit 
ijii'il  possède,  et  (|u Ou  taelie  île  laite  ^emr  les  hallots  de  Hollande;  tout  cela 


.,...,  wMAi  ^  i)(    (Il  \ri  I  i;k  \i\ 

lus  .iiii.ili^'.iini'  a\i<    l.i  nD'ix'tii  pat  util  «le  poi  |i'i  s<'i(iui  •>  a  I   \iiii'i  m|iic'  .  mais  \  isi 
|i|i  lIMIll    .l\<r  (1  II.'    de    snll   llllfl  cl    |iro|)li'. 

Kii  atli'iidant  c<-\  liommi-  cv  iiii'  iiiai(|iic  !■•  jiliis  ;^raiul  (li-sii  (!■■  m-  Iwi  a\ii 
moi  par  un  trait'-  i\r  sucii'li-  pour  iiailaL;''!  iiis.inl>|i'  a  riiin|)li'  <■!  ilriin  imis  |.s 
Iti-lifCicis  ilii  l'i'imii'i'ci'  mimiii->''  il"iil  |,i  |)lii>  Ihui  i-ii>i-  jfi  s|ii(||\i'  [lainil  solliii  a 
lui  viil .  «Il  «il  il  mr  s.iiilil''  iiMiiMiii  «uni  lui  •  <|ii  il  m-  s,  ni  |i.  soin  il  rli  .■  un  |i.ii  plu^ 
•  ■lay  

Kt  (iaiiN  la  su|)i)nsiliiin  <|iinM  tH'  put  s'i-n  iap|niit.i  (piax^i  li.MiiccMip  J'- 
ii'>i'i"M'   l'I   il>'   ('ir<-<insp>'i'li(>ii    an  S'   l'iimit.   <  niniii'iil    iinminil  <>\\   \   ^nppl'-  i  .   p'Ui 

llr   pas    I.IIssfC  les  (illlollii's  «ii'lllh'i's  ilfs    li-ss.Mliris    lis    pllls  nii'ss,Mlis  a    !•  III    il'  |i||si' 

a  la(ni<'ll<'  l,i  li.nirr  a  un  si  i^iaiid  iiili  irl.  ,li'  Iriii  slli^  lus  ilivuni',  n'i;,n(lanl  piiscnii 
i-i'  n<>ii\<-l  Kliit  ('iiiiiiiH'  ma  scroïKli'  pairi'       .li'  iii'-  Ilall<   (pi  ils  m  Imiini  iiil  il  uni'  siri 
^iilifi'f  riiniiiiiirc.  •'!  aiiinTois  mi<'ii\  mmiiir  (pir  il  l'ii  aiiusi-i  m  aiiriiin'  tainn.  mais 
l'ai   ifs   luas  tinp  roiirts  puur  iiiil)rassii    nn  nli|it   lii'  rrlli'  cnnsi-cpii'iicc'.  .Iimplcui- 
Miln-  l>i>Ti\i'illaiiCf  puni'  iii\,  Mitii'  pi  nliitiMii  |)nur  iiini. 

.1  ai  riiiMiii.ni   ili'trf  a\iT  MU   pininnil  l'csp.  ri  .   MoiisriLin'Ui     vlii'  lus  liuinlil''  il 
ln's  (i|>i'iss;nit  SI  r\  iliiM  . 

m  lEDi  ii(, 


/./.((.  I  m-  ,  I      I 


M      M,. 


•;.   II.   (DMii.   Kl    \i.i.(,i\\|s   V   1)1  mil  lu,. 

\    \i  i>.iillr.    Ir    I  •     |i|iii    1  ;-l. 

M.  /{(II'Ikii  hiihiuinj  ildclciii  I  II  iiicdii me  iiir  ( .niudii  à  l'aria. 

.Il'  irriiis  M'  la  liltii'  illiii'i  ipi''  Mills  a\rs  liii'n  mhiIu  iniriiif  potn  m  inl' ii  iii<i 
(II'  Mis  incpiicliiili'.s  an  sn|i't  dr  la  pirs.inii''  ipii  s, si  pri'sriil.i'  a  muis  r'>miii''  iiium 
m.iii(|i'i-  pur  \(is  amis,  cl  tpn  ni'  pi'iil  pas  aii|<iiii'illiu\  M>ns  piMilniii-  sun  lilii'  jusii- 
licalil.  1,1-  jii;;i'iiii'iil  Ir  pins  laMirahli-  (pi  un  piiissi'  pniii'i-  sur  I  luiinmi'  ru  (pusiinn. 
isl  (pi  il  'sl  un  ili'  ris  (iii'rrlii'iirs  dr  lnrliiin'  (pii  m'IiIiiiI  s'i'ui  irliir  a  tnul  |iri\;  (pii' 
d.iiis  ci'iii'  \ni'  il  aiir.i  l'Ii-  dllrir  srs  si'rNiri-s  on  mmis  saxisipiils  mil  i|i'  a^H'is.  cl  ipic 
romptaiil  IroiiNcr  ni  des  fjcus  c^alcmcnt  aiidai  iin\  d  l'nlrciiri'iians,  il  se  sera  pcul 
l'Irc  i-iif;a(;c  a  lniiriiii  dans  des  relions  cluifjnees  ce  (pi'il  cliciclie  a  sr  pim  iirer  ici 
[Kiur  n'en  rcrmnir  le  pri\  (pi'apres  la  délivrance.  I  n  |)arli  aussi  lia/ai(len\  n  elaiil 
pas  lait  iwiiir  tiduver  des  associes,  je  rrnis  (pie  vnus  fiTi-s  Ires  liien  Mimsieiir  d'i'iira\er 
sur  les  (acililes  que  vniis  paroisM's  dis|)i)sc  a  procurer  a  cet  homme.  •  1  snrloiil  de  ne 


\\\i,\i>  1)1    (II  \i'i  rnK  \i\ 


,)(i'; 


n.i^  ri'|)"ii<li '■  |i"iii  (iiicii  iiiir  (r  ■•(iil.  I  iir  ri((iiiim;iiiil;iliiiii  (jin'  |i-  iif  puis  riicnfi'  nn' 
(li>|)riiMr  «h-  Miii^  l.iiic,  (^1  (I  iiisnin  r  la  nliis  lorti'  (■iicdii^prcliini  a  <-rl  lioiiiiiu-  fl 
,1  M">  adln  rariN  ilaiiN  l.i  maiiirir  dr  liailiT  (iii  d  rxpcdii  r.  \(iii^  m'mIi'/  (jiic  si  ri)|)|i't 
i\r  --(iii  II  iinimi  I  (•  aiijiHTdit  asMs  i\i'  niililicitc  ikjui'  (IimI  imiis  n'\iiil  dr>  pLiintcs 
du  "(Il  s  il  liii  H  .11  liiuli'iN  ,  m  III  s  III'  1)11111  Tin  lis  m  (Il  s  diNiiriiMi  d  \  1)1)1  iiT  ri-ii  II 'dr  l'I  <li' 
Iniil  ai  iilii  .  I!,i|)|)il|is  \iiii>  ji'  Miiis  |)iii'  II'  (|iii'  ji'  \iiiis  ai  dit  .  (|U  uii  pi'iil  dis^iiiiiili'r 
lallll•^  rliiiM'N,  mais  (|iinii  in'  m'iiI  |)a'>  li'>  ailinrisi'i .  \,r>  i'n(|iii'.stt'.s  mi  (|iii->li(iiis  (|iii' 
u>  |)iii|)(VM'>.  M',  si'inii'iil  au  miiiiis  inulili's.  (]'c^\  |i'  lilir  ('uii>liliilil  dmil  vdiis  iIi'M's 

■xit;''!'  lii  |)ii>dMrlii)ii.    \  di'Haiil  ,    M'Ium'-.  mius  à  tiiiil  rr  (|iii   pouriuil  \()ll.s  i'iif;a;;ri' l'I 

)ar  l'ciii-M'iiiii'iil   Miiis  ciiiiiiiiuiiii'Kir. 

,li'  >lli'-  .  rie. 

Ijah'l  111^ ,  I.    I     M     )ii.     Miiiiili"  ili'  VrryiMiiii"'. 


i'''i 


.).    i)t  KOI  m,  \i    i.oMii:  i)i:  \  i;ii(.i.NNh>. 

A  l^ll"i^  fi'  I [t'  )iini  1  77'i. 
MnllMiL;i|i'lll  , 

.lai  Ml  II  malin  M.  ilr  (liil)aii\al  ({ni.  s'iiili'i'i'svaiil  l)i'aiici)ii|)  au  soil  d>'  IM)^  aiiii^ 
d  \iii''i  i(|nr  ,  an\  snri'ts  ili'M|nrls  il  a  i-\r  iiiilii'  par  M.  Ii'  comlt'  di'  S'  (îi'niiain.  isl 
Init  in<[nii't  puni  rn\  a  raiMUi  ilr  la  niarclir  di's  \iif;kiis  sur  ii-  (laiiada;  il  ciaiiil  (|iril- 
iH'  Mii'  ni  M|)|it;i'>  i\r  llicliii'  -«iiiis  li'  jun;^  ilr  la  Mi'liopi)li' ,  sil.s  iir  mjiiI  pnnnpli'inrnl 
il  l'Mirai'liiilil  a^^i^ll•s.  l'.ii  ruiiM'ipiriiri'  aNallt  >pr('uli'  sur  ci'la  .  il  pi'llsr  ipi  il  M'idil 
iM's  pnsMlilr  di'  li'iii  laiii'  |)a>M'r  Cl'  (IdiiI  ils  ont  li-  hi'sniii  Ir  plus  ur^iiil  |)our  iaiii- 
laii'  a  !•  nis  iniHiiiis.  il  il  ist  prisuadf  (|nr  jr  ii  \  linuM'idis  point  du  pi'U  di'  dilli- 
riill''  di'  la  pail  du  minislir  di'  la  (îinrii',  pour  pru  (pn' ji'  liuu\assr  (ii'S  ii'ssouiccs 
dailliuis  |)our  sul)\rnir  an\  liai\  de  lianspnri.  Il  y  a  dans  Içs  aisi'iiaux  t\\i  IJoi  rn 
raiiiiiis  du  lalilii'i'  dr  'i  .  ipii  sunl  lis  |)lus  ni'Ci'ssaii'cs  dans  Inir  position,  plus  i\v  .'>  a 
'loo  |)ii'Ci's  di'  nul  usayi'  actinl ,  pour  li'  sriviri'  dr  l'Ktat ,  (pii'  l'on  pouiroil  vi'iidii' 
a  rKspaL;iii'  poui-  lain-  passi-r  a  la  lla\;ini'.  l't  ([iii'  (juil(ju<'s  nt-gocians  racliiti'ioicnt  a 
la  llaxaiii'  puni  Ir  conlini'nl  Miisin;  il  m-  siTuit  (|Ui'slii>n  (jui-  de  limer  les  lli-uis  dr 
Us  i.ii  il  V  iliJiilili  s  I,.  On  lis  ri'inplanroit  hii'iitot  par  di-  noiivclli-s  foiilfs,  ol  li's 
iii'Uoiiaiis  liioiriil  Miiir  pour  s'acpiilrr  Ir  plus  tôt  possiiili'  uni' ipiantiti- siinisanli' . 
ou  siiialioiidaiili'  di'  di'Mii'i's  dii  cru  du  iioiiM'aii  continent,  par  exemple  |)i)ur  'i  ou 
.")  millions  de  laliar  dont  le  deltil  est  assuii'  d'a\ance  par  mes  arranf;einen.s  avec  la 
lerme  r,. Il, 'laie.  Il  \oiiloit  donc  ipie  j'en  lisse  la  demande  immédiatement  a  M.  le 
comte  (le  S' (iennaiii .  ne  poinaiit  (piaiit  a  lui  se  cliar^er  (|ue  de  la  liien  appuyer. 
N'ayant  point  riioniniii  d'elle  connu  de  ce  Siitjneur.  je  n'ai  d'espoir  (pi'eii  \os  hontes. 
Mon!»iif'iieur,  si  \ous  (laii;nie/   leii  pie\enii.  pour  (pie  je  lu*».se  admis  a  lui  |)ri'senlei- 

01. 


.)ns 
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iiiMii  liiiiiiltl''  Mi|)|>li(|ii"' .1  <  .•  -uy[ .   iiii   pniiiii'il   Iniin"'!   ini>\rii   d  .ippl.iinr  ImiiI.  ^  !•  « 
ililliciillfs.  ii.iiis  II.'  iii.in(|ii>'i'i(>ii>  p'iiiil  il  |'^i<■i.■^^  poiii-  l<'  •..ivicr  il''  (•<l|i-  ,iilillrii.' 
M'  t['-  (irili.iiiN.il  .  li'j.i  ;illl"iiN"-  .1  i''ill   ilnim.i    c|.  •^  (•i>iii;f>  ,iil   lim-.  111  l'inil    lui  iihiui' 

11-    clloix,     ri    Jf    III'    criliN    p.lN    M.     l'i'lli't     .ISM'/     llillll''     lli'     lllii\i||s    p'illl      !!•■    |l.l>    tnlllllll 

;ii>i'iiii'iit  ;i  li>ii>  ll■^  liiii\  Ir.iix.  ,li-  lui  l'ii  l'i'iiiuiN  ilcv  ili'iii.iiii. 

J  ai  riiiiiiiii-iir  li'ftri'  .im-c  h-  plu-,  prulunil  r>>pi'rl  .  M'iiisci^iiiiii'.  xnlri'  Min  liuiiiliji' 
ri  lii'N  (iln'i>'>.ml  -Il  \  iii'ui . 

liviiiii  I   m  r.ni  r,i. 


'i.    1)1  lîoiiu,  VI   (  oMTi   1)1  \nu,i\\i>. 

l  7  "Il  *^.ltt>    «l.ltf    il»-     IIIiUS 

MiiiiM'i^iit'iir, 
l,'iin|H)ssj|ii!ili-  alivilin-  i|i'  m'  piuruii-r  p,ir  l'>\i[f  .lulii-  \i^\>'  ii>'  iiumn'^  .iiiui^  |)'iui 
la  dfli'iiM'  <li'  nos  ainiN.  m'iihli;^!'  il  iin|)liii'i>r  xolii'  |iuis^,uil''  piud'iliiiu.  .]>•  \<ius  ^upplir 
iilslallllil>-iil  il  iiiliTC'il' T  "Il  l''ur  laM'iir  aupns  d.'  Mi;r  li'  rmiilr  il''  S'  (iiiin.iin  .iliii 
ijoliti'iiir  la  j;niri'  cjU"'  i|i'mi.iiiiI>'  if  S  il--  la  riiiiliii'-  pour  \'iiir  .1  hui  >.l■..ul^  d.ni^ 
uni- orra^inii  auNsi  ili'iMNiM'  l'I  .lUsNi  urL;'iili'.  .lai  !  Iimiiii''iii' ilr  ^M||^  iii\ii\ii  >.iii  ni' 
miiiii-  r\  J"iiil.  Si  j>.  11".  rrai'^!iMi>  iI.iIiumt  ilr  \us  l)..ii|is  ||.  ^llu^  ^upplil•|•(l|v  .  ur.if 
■  II'  ili-iii  uiili'i  .111  iiii'iiii'  luMll^l^•'  un  niii^i.  pour  \(i\a^<r  p>'iiil.iiil  .^  <iu  1  .iu>.  .111 
S'  ili-    l^>iN|)rrtraiiil .    i|Ui'  mui  i-iilu'.i;;«'   «'I    mui  />■['■  ii.'  •  ■  iiiiluuniil    r.'ii^l.iuuu.nl   ipii- 

llall^    ||.>    M)\i's  lie    I  Ilolllli'UI  . 

.ir  Mii>  a\'T  |.'  |)lus  |in>i(iiiil  ri.>pi.ii  .  MiiiiM'iL;u.ui ,  xi'iic  iirs  liijiulil>'  ri  li.'s  oln-is 

Nillll    M'I  \i|rUI  . 

l;\l;l'.ll    hi  l'.f II  1: 

(.<•>  (|uill/i'  Illlilr  IllNiU  MToii!  liii'N  lies  iiiai;,i/iti^  iji'  l.iuii.  mi  ,iiilii\  ai|..-.i  ij.  >i:;iiis 
il',  i.l  lll'-r,  l'I  ili'M'i'lliIrniil  la  I.mii<.  Im'II  >  lir,ii>>.s .  ll>  .••iniil  d.pnM  s  .1  \.imI.  >  d.cii^ 
ili'N  iiia^a/.iiiN  licir>  di-  la  \illi..  .1  iiiiliaripi.'^  l'iiliii  ...iiis  l.iii''  l,i  iii'iiiiiIh'  Miis.ili'  11 
l'VliMiii'iliii.iii'i'. 

Ih,.l..    M       I.M,. 

I^r>  liIslK  CI)  ([UosllOll  (Imaii'lll  rllr  tlli's  ilil  lliaf^.ism  (lll  loi  ri  IiMllls 
par  la  riiilli-iii-  a  rii.nnr  rt  Pi-iirl  qui  Iin  lui  pa\aii'ul.  il  i-ii  av.iil  •li'  lonMii 
i.i.ixx»   il  la   liii  (II-  juilli'l.    Dans   mir  li-tlii'  ilii    1    aoiil    a    \l.  ilc   Ncr^ii s, 

l'riilMlili'iiii'iit  (If  ja  lin  ili-  juin,  r  i'»l  .i-<lir<'  |l^l^ll•ril•llr("  <lr  ix.ii  iiii  <  oiniiiiiii  1  ni'iil  dis  i.li- 
liiin»  d<'    Diilxiiiri.'  .>\<t  M.  i\v  Grilicniival  rt  .iver  li-  niiiiislrc  dv  ht  gurrrr. 


\\m:\i>  1)1    (Il  M'iiiu-;  \i\ 


.'lOlt 


Saiiit-(ii'miaiii  iiislilic  l,a  I  nilli'iic.  ([iir  Ton  accusait  di'  laiic  par  IiimI  un  l)cin'- 
licc  cvccssil.  (.cliii  <i  (lc\ail  icmplaccr  les  ImmU  sditiv,  par-  dis  aiims  ikmixcs. 
iJiils-l  in^.  I.  I.  Il'  '|.>.  I,c  (S  amil,  li-  coiilrolciir-  ^ciit'ial  (11iil;ii\  lail  saNoii 
a  M.  (le  \'ri-^cimcs  (uicii  \crtii  ilc  la  Icllrc  ilc  ccliii-ci,  ilc  la  \cillc,  il  \iciil  de 
(loniici  okIic  (Ml  aucun  obstacle  ne  soi!  ap|)()ili'  de  la  paît  du  direcleiii  des 
Ici  Mies  a  raiineinent  (pie  l'on  lait  laire  à  Nantes  |)()ni'  I  \ni(''ri([iie,  en  reconi- 
niandant  de  ganlei'  lo  secret  -.     iUiils-l  nis.  1.    I,  n"  '|j.;l 


.).   1)1  i!oi  lu;  Al   (OMTi;  i)K  vi:iu;k\m;s. 


\  l'aria  ce  ()' jiiilli'l   17711. 

NUll|seiL;ileur. 

.lai    ileiuiis    (pi'lipiis    jiuns    un    piessenliiuenl    diUll    je    ne   puis   me   dclelldre ,    (pie 

mairie  le  l)iM)in  (|ue  iidiis  a\iin>  de  la  |)ai\  il  ne  nous  sera  pas  possible  de  la  iiiain- 

!•  iiii  eiKoi'e  ioii'^leins.  Il  Ile  lu'a |)|)arl ieiit  pas  de  peiielrer  les  secrets  de  IKtal,  mais  si 

niMii  presseiilinienl  ne  \ous  ■M'inbioil  pas  tout  a  lait  \aiii,  il  est   un  point  (pie  je  \ous 

s|ipi)lie  (le   |)riMlille   sprciidemeii  I   e||    CollsidiTation.    (  .e  de   (pi()i    llies   l)oUS  aillis  ont    le 

plus  ur;;eiil  heMiin,  |)lus  nieiiie  ipie  d  armes,  d  armuriers  et  de  londeuis,  c  est  d  un 
|)i>n  diieclriir  :;eneial  d'arlilleiie  et  de  j^enie,  ti'l  ([lie  seroit  surtout  M.  IVouson  du 
Coiidra\  siir  (pii  M.  de  (îribainal  a  jilti'  les  \euv,  et  de  cpii  M.  le  comte  de  S'(!er- 
main  ne  ])eiise  p,is  moins  a\aiitat;eusenK'nl.  J'ai  l'crit  en  Ameri(pie  a  sou  sujet,  et  je 
ne  plli^  rien  l.iire  de  décisif  en  attendant  la  rej)onse,  et  (piand  arri\era-l-('lle:'  De 
I  iiisi.inl  diiiic  ([II.'  \(ius  pourrie/  jjreMiir  une  ni|)tiire  avec  I  Ani;letei"r(>,  je  pense  (pi  il 
seiiiil  im|)oitaiil  de  subvenir  à  mon  incapacité  à  cet  ("j^ard.  el  |)oiir  cela,  il  ne  s'aj^i- 
idit  (pie  de  faire  donner  à  c.'  M.  ilii  (loiidrav  |iour  le  déterminer  a  partir  immedia- 
lemenl  .  un  ^uade  convt.'uable  et  la  croi\  de  S'  l,ouis  en  partant,  avec  une  lui'diocre 
somnie  pour  ses  Iraix  de  déplacement,  su|)pose  (pie  je  n'a\e  pas  encore  reçu  de  re- 
mi^e>  piiiir  \  fournir.  Ilemmeiieioit  avec  lui  (piebpies  subalternes  s  il  le  jxmvuit  sans 
(pe-  cila  retardai  diin  jour  son  di'j)ai'l.  Si  non,  on  les  leroil  suivre  par  les  premi(!'res 
oceasii  jiis, 

.lai  ciu  divoir  vous  proposer  ces  idées  en  lair.  Je  ne  demande  jxiiiit  a  sav(jir  si 
vMUs  |r>  aille/  juL;ce^  (lignes  de  (piebpie  oii  (le  mille  attention. 

.lai   I  iioimriii    deiri-  avec   un   prolond   resj)e(t  ,   Moiiseif^iieiir,  votre  très  liiunble 

et    Ires  obei>>;nit    sciv  itelll. 

lîMiltia:  1)1  lioi  tu.. 

\ii'/lrlrirc .  I.   ,")I7.  n"  l 'l. 
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I.     If.    lOMII.    1)1.    \IIU,I.NM.>     M      m  (.    I>l.    (,t  IM  ^. 

\  \.i..,iii.  s  I,  1  ;  iiitii  .--■. 
J.u  iiTii  ,    M.  !.•  I  ). ,  i.i  l.lli.'  (nii'  \Miis  m  ,i\./  I.iii   I  li<  iriiinii   (!•■  m  ii  ru  r  |.    i  i   i|, 

11'     lllMis.     \.Pll>     MlllN     l,l|)l-||r/     ICI  t.lilll'llll'Ilt     (|lll'     ce     ll'^l      ll.ls     f|M|l^     (|IU     .l\(l|l>     -•illnili- 

M.  (!■'   U<>ii\(>iii(>ii    ■!•'  'x'  i' iiili'i'  •ri    \iii<  rii|ii<  .  i|ii.iii  CMiiiiaiii'  (<  I   l'Iluni    ^  <  >|   |)i<' 

>'ll|f    ,1    \(IH-    il''    Mill     |)|ii|Hi-     lllMllM'Illi'Ill        ([11.'    c    i-l    Xdlls    (|lll    ilM/     f.lil     Inllrc     i|i-    Mv 

vnici-v,  >•[  (lue  II-  Kui  n.i  iii;nr  >.i  (■iirii'>|)iiiiil     ,imc  muis  (iiiiii  lui   l.iis.iiil  dril.ini 

l|i->   l-\|)ri'\vll|rl|l   (Itl  il    llr   (li'Mijt    n.'iIIi-IkIi'i'   .1   .llli  IIIH'    1)1  <  iti'l'l  il  ijl    lie   s,i    M, ut    vil    M'IImII 

.1  >attii'i-r  I  allilll.lll^>■^^il>ll  du  (  Îdiimtiii'Iiii-iiI    Xiiuli'i*-.  NmiN  ii,i\i>ii^   {,iiii.iiN  li.iili-   m 
liiriTti'iiii'iil    ni   iiiiliri'cti'iiiiiit  r>l   mIijiI  .imc   I,i   t.iiiiilli'  il'   M.  il>    hi>ii\<iiili>i 
lit-   iii)ti>  Il   ni    ifiiUN  ni  chiiIh'  im'I   nllirii-r,  it   Iniii   (|iii'    ninis  a\iiii^   |)ii^  le   iiioim 
fiif;ii);i-mi-nt  aMT  l'Ile.  ihpiin  l'iiinis  au   lontr.iiir   ni  r'>ii,i(|r   (lui'lli-   ii^iinrnil    Ir  \i)\,il;i 
il    li'N  NU"'>   il"-    M.    <li     |>iiii\iiu|iiir.    Dans  (•l•^  <  ircuii^laiico    ^llu^   •■iiitinv   ili-   muis 
iiii-iiic.    M.    |r    I)..    (|Ui'   ji'   III'   pui^  intnr  aM'i*   ilii     dans   auiiiii    icl.iin  iss.iriiiil    mii 
tout    €>■  (lui   a    ia|)«irl  a   n-l  cillicitT,    ni    la   tianiluiliM  r   mit  mmi   miiI   il   riicnif  iiinin^ 
ini'ii   ii'iidri'   ^aianl.    M    di-   HoiiMniluir   ^l'^l    j<iiilii    \idi  >nlaii  l'iiniil    i  In/   {•■•.    Ihmii 
;;i'iil-,   il  \  a  rli'  aliaiidniiiii'  a  s.i  priipi'i'  (  Miiduilr.   il  iii  a  i|i'  |)|i\rnu   a\aiil  di'  miii 
hat'iliii'i    il    a    liii'ii    voulu   m    cuiiiu     l,i    rliaiici';    ;lill^l    |)i|'N<>nni     ii>     piiil    ni    n<     d>iit 
1  i-|>i>iidi'<'  ili'  lui  (iiii'  lui  iiii'-ini'. 

./<•  Miiihdilmii.y  fiirl  lin  il  lai  assis  m  fx'  liniii-  jm  ndir  If  inii li  de  m  t  nii .  .Iii^ijim  i  il  n 
Itini  uuixtrfiiitcinrnt  niiijili  I  iilijrt  ilr  iiiinisili-  iiiii  niait  jnit  iiiii^nilir  n  yoii  inMiijr.  I.n 
Irtirr  iiur  ions  niiiirs  irinisr  <i  xulrr  irlonr  il  Ami'  rsl  In  sriilr  iiiir  mnis  iiiniis  n  i  iir  ilr  su 
IHirl.  Si  tons  mus  iinrl  iinr  luyr  Mnnsirnr  Ir  l)iii  ,  jimii  lui  jnirr  insiiiiirr  ilr  nrinii,  nnh 
Ini  rruilries  srnu  r.  .Ir  iir  puis  iilisiilniniiil  imis  il  m  liu:iinltr  n  lui  rrnrr. 

.Il'  ^I•|)i^    (|i-\nir   \uUn   lfll\<)V<T   la   Irllrc    dr    M'   son    llrif   (jlli'   Mills   aM'/    l)ii|l    M)lllu 

iiii-  riiii)nuiiii(|iiri'. 

lai  riioniK'iir  d  rln-  a\or  un  Iii'n  parfait  altarlii'ini'iit .  Mniisiciir  |r  Dur.  de 


1)1.    VI.U(,I.\SI. 


I.<-  nom  tcril.ilil)-  cl.iil      ,\i  li.inl  df  Uwiivnuliiir. 
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■?.     Il     DM     m    (,1  IMS    \|     COMII;    l)i:    MIU.INMs. 

à  Pai  is  U'  I  (i  jiiiii  i  -  -<K 

Si  j.iMiis  rie  iii'-liiiil  |)liilnl   lie  hi  (li^ni isilii m   oii  \(iii>  pjiiniNM's  être  ,i  soii 

i'U.ikI.  |i'  1,1  lui  aiM'dis  ii|)|)i  iM'  piir  Ir  ri'tnur  du  \;ii>>i;ui  (iiic  les  \ni<iiiMiiis  ,i\uirul 
'■\|)i'ilir  ,L  Niiiili's  .•!  |)iu' |i'(|url  M.  (le  l^i)ti\ ouiiiir  m'jivoil  l'Ciil,  (Ui  hirn  niu' l;i  \nic 
■  II'  \I.  (!'•  Lnihiiiii'ii'  (|ui  iiiiiiiilfiiiMil  (luit  l'In-  i>inl)iir(|ui-.  Aujnui'd'liiii  jf  iiiii  nlirs  di' 
MiniiMis  (|ur  |):u'   I' \ii^li'ti'rri' ,   <'i'|,i   ol   dillicilc  iiuiis  iiullciui'ul    iinpossilili'  cl    ji-   tic 

diUiaildi'   |)ils   Mlii'UX    (|UC   de   in'i'U   clKU^fr.    M;iis   ji-    pi'U>r.     MiMisinil-   le    (lomlc.    (MIc 

\iMi--  tmuMiis  ju^lr  d  l'UMiii  r  ;i  M.  i\f  Buiixduloir'  If  p;ii*'in<'iil  de  l;i  siTondi'  iiiuifc 
dr  Ms  .ippdiiiliuniis  (\r  diu\  crut   Iduis  ipii  <l()it   lui  l'tii'  ]);iit'<'  daviino'  lr  pi>iiui'i 

(II'     si'|)|.'Mdll  r  .     su|-     i.KphlJr    il    <linipll'     Ml'     llll     CI'    ([tlC    p()UI'>OIl    l'I'tOU  I'  (Mlil    tlOUVi'l;! 

lnNMiriiup  (il  p.iu''  ,1  c'Ili  ctiiiT  tïuii  iniiini'iit  n  l'aulii'.  doul  il  si-ia  peut  i'||-.>  cijiliu'' 
d  iilhiidir  un  an  la  |)^^^il)di(^ .  il  |)(iur  li(|iifl  il  l'sl  mu'ciiiciiI  s;ui>  |■(•^^()u^('l•.  Nnii^ 
|^^l•^l■^.  Miiii>ii'ur  h' (  .niiili' .  (pi  un  ne  pouiinil  lui  h'Iiim'i-  ces  deux  criil  lnui^  sans 
lu.iiupiiT  \is-a-\iN  di'  lui  aux  «■M^'ai;i'nii'ii-<  (pir  j'ai  cli-  aulotiM'.s  a  prciulic,  cl  dmil  je 
uic  suis  icudii  cil  riiiisc(piciicc  pc|-s(iiicllcinciil  <;aiaiit  et  icspunsaiilc. 

.lai  lliiiiiiicui  i\f  Mills  demander  i"  cel  article.  ■>"  de  me  icii\uicr  les  dcriiicics 
lettres  (pie  je  Mills  ai  reluises  cl  (pli  mil id i(pii licii I  la  voie  par  hupicllc  je  pouiinis 
lui  .idiesser  les  (irdii's  du  Uni  a  l'iiiladelpliie.  3'  de  me  l'aire  aiitlidiiscr  par  \I.  le  (]. 

de   S'   (ieiiiiain   a    eiiMiier  sur  le    cliailip   eu     \ll^lelcirc  M.   le  (dlV.   de   ndlixdllldir   lieu 

tciiaiil  dans  le  reçimeiit  cdiiipuse  du  dcddulilcmcnt  de  lA'onudis  (iiii  est  a  \i'ias.  cl 
du  deparleuieiil  de  la  l)i\isidii  (pii  m'est  runlii'c.  V  ([lie  la  (ic|)cnsc  du  \diaee  de  cet 

djluiel-  lui    sdil    reiulldlilsee. 

Je  le  cliar^crai  décrire  a  son  Irere  par  la  Miie  de  (hiciicc,  je  lui  en  iiidicpicrai  les 
iiidieiis  CCI  tains  par  des  iie^dciaiis  anj^ldis  (pii  dut  des  Cdircspundaiircs  en  (iaiiada. 
les(pie||es  depuis  la  dcniici'c  allairc  de  (Juel)cc  cl  l'anivcc  des  renrorts  (itii  doivcnl  y 
cire  rendus  sdiil  assurées.  (,cs  ncfjdciaiis  même  iijnorcronl  a-  ddiil  il  sera  ([iicslion 
et  eciiidiil  ([Ile  c'est  (i'i/n  nàjnvitutt  <r Aiurrs  donl  il  s'a^il.  dcnoiiiinatiiiii  dont  je  suis 
Cdiixerui  a\ec  M.  de  lidiivoiiloir.  M.  sou  Ircrc  sera  d'ailleurs  répondant  du  secret 
\is-a  \is  du  Kfii.  cl  de  SI  cdiidiiite  \is-a-\isde  lui-même  |)uis({iic  lui  cl  \|.  sdii  (Vcre 
sont  toujduis  dans  je  cas  d'être  di'saxoiics  sil  icsiilloit  ([Uel(pie  incouM'uient  de  leurs 
(iciuarclics. 

Le  détail  des    mesures  (pie    je  comple   priMldle,    Monsieur,    ser(jil    tld|)  l'in^  a    \Olls 

i'\|)Os('r,  mais  j  ose  vous  repuudrc  de  leur  siicc(''s  si  \dus  ac(piiesc('s  a  nies  deuiandivs. 
,1  ai  seulement  I  lionueiir  de  xoiis  laire  dhsi'ixer  (pie  |e  teinps  presse,  et  (iiiil  laudroit 


M-2  \\M  \l>    1)1     Ml  MITI'.r.    \l\ 

(|ii<-  iiii»>.>'  .H. ml  iii'>M  (l'-|).iil  li\i'  .1  l.t  lin  il>'  l;i  Min^iinc  un  ni'ii-.  i-nlmns  1rs  i.nlii's 
ilii  H'i  l.iiit  Mir  l.>  (il)j"'t>  (|tii-  ]••  |)i(i|>iisc.  i|ii.i  ii';;;ii(l  du  riMil)Miii -.riii'-iil  (ImhI 
il  •«••r.i  ii('(fs>.iir'-  <|H'' J''  nu-  |)Mm\i'if  mu    \|.  il  I  l,ii'M'la\ . 

J.ii  riii>iin«'iir  <l  i-lii- .i\i-r  im  lii-s  parliiil   all.icluiniiil ,   Mon^i'iii    lr  (.oiiilf.  \(itii 

lif>  liiiiiiliti'  <•!  Iii'>  ulifisviiit  vnilmn  . 

i.i  iii.  m;  (.1  i\i,- 


1,1.//,  (, 


I    .)!)>    Il    I 


.^.   II  DM     1)1     l.l  IM>    M     I  (IM  II     ni     \  1  r.'.i  \\1  >^. 

l.,i  l.iii)illi' il<'  M.  il>'  llmn  oiiliiir  i;:iinri' .  MMiiviiiii  lr  (.i>inl<'.  I.i  \  i  .ii<'  il>  sliiialh'n 
ilr  cil  iillii'iiT.  M.  sDii  Ircir  (iniriiT  an  li;;' iji'  l,\i>iinnis  i-tuil  a  l.niiiins  an  ni'nnini 
on  j^■tl^  riii>iiii<-ni  il'-  Mnis  proiioMT  M->  M'ixirisi'l  un  il«  tnii'iit  acccplis;  il  a  pn  cun 
r<>\iiji'  (int'l(|n<'>  M>np<'(in>  mii'  ir>  ni'iiji't>  (!•'  M.  il<'  Kinivonluii  ,  inais  il  iiin  a  iii 
ancniH'  (••itiiuilf  ;  ain>i  loliji-l  tin  vcri't  a  t-tf  n-nipii  ani.nit  (|nil  puiiMiil  Irlii-.  .1 's. 
pi'i'iiis  <nii- i-i'ltii  ili'  la  ini-»i<>ii  lr  >>i'riiit  i';^al<'iii>'iil .  •!  |a\ni>  ilanlaiil  plus  Imii  ilr  |r 
riiiin-  <pir  miun  iii.i\i>'s  pain.  MniishiM  li'  (.mimI''.  Iii's  «luiti  ni  iln  il-iiul.  il  >s|  \r,ii 
M'iJihl.ililr  cpii'  M.  d''  I5iiii\iinlnir  aura  cnnlimii-  ilapirs  ji's  niilii's  prin<i|ii's ,  mais 
(ini-  |f>  \,iisM-an\  (!liar;;rs  ilf  m-s  p.l(^l•'t^  aniDiil  t\f  iiil>T('i'|)li> .  ci'  ddnl  on  m-  p>iii 
lui  lair<-  nn  ri  iin<-.     i  fi  juin. 

Laiiririi  aiiiliassaiiriir  iiisislail  dans  ri'll>'   miuihIi'   litlir   poiii    iiiii'   lr   nn 
iiInIii'   tii.it   lîninoiiloii    (lr   pi'iiii'  l'ii    lin   taisant    |).i\ri   uni'   ilniMiiiii'  aniii'r   di' 
si's  appinnti'iiiriits  a  IMiil:i(li'l|)liii' ,  «m   il  était  dans  li-  lusnin.  M.  ilr  \ri;^'riiin's 
\   l'oilM'lltlt.  Cii-l'.il'ii   lut  )'liai'<;r  (i  en  inioiiiirr  |i'  iliir  lr    l  i|  ((ililini-   il  sml  : 


l.   II.  i.DMii.   1)1    \i.iu.i;nm.s  m    dm    I)|;  (,i  i\i >. 

\   \  ri  *.nUr^    I  (|    l'tlli    1  7  7't 

.1  .li  iiTii.  M.  Il'  I).,  la  li'lti"'  (Mil'  viHis  m  avr/  lail  I  liuiiiK'nr  dr  miirirr  lr  i ') 
d"'  r«'  mois;  jr  ne  lai-,  aiininr  diiliinlli'  dr  miiis  iniirlirr  1rs  ■jim)  Imiis  «pir  vuiis 
driiiaiidi'/.  puni   M'  dr  liniiMiuluir.  ri  il  drprnd  <\i-  Miiis  un  <|r  li-s  tairi'  luiK'lirr  ciii'/. 

M.  d  llalM-Irv.   (>[l  dr  1rs   irrrxnir  clir/.  Mills    ci  il  il  |r   \ullr   (inill.llK'r .    (^)iianl   a    la    \t>\<- 

par  laipirlli-  il  c-uiivinidra  i\i-  lairr  nassrr  criir  sumnir  à  sa  drslinaliun  rijr  lirpruij 
riiliiTi'innit  dr  vuns.  r|  |r  ne  puis  (Mif  m  m  lapmirr  à  cv  (inr  \ulrr  pinilriirr  \uiis 
su^iji'icia  à  rt'l  rgard.  Mais  jr  crois  drvuir  vuns  prrM'iiir  (nif  si  \  mis  \  mis  ilriniiiinr/ 
a  rii\iiytT  pour  cet  ohjrt  lr  Ircif  dr  M.  dr  limixmiluii   fii  Anf;litrii  <•  |r  M<>i  nr  pi;;r 


\\\i;\i:.s  1)1    (Il  \i'i  riii.  \i\  :,\.\ 

j),l^  «li'Miir  M'  <haiijil  ilis  jiniy  <lr  miii  \(i\;ij;i'.  ,ic  |)i|im'  ,iii  Mlipllls,  M.  le  I)..  (|iii'  hi 
1)1  rxiiilif  (jlii  ir|-,i  hilicllfi-  |.•^  j(in  lulli^  à  M.  (If  l5n||Vnu|iii|-  lui  li'l'il  |^:l^M■l  i|l  lllfinc 
li'lll-    MIS    lll-.ll  MlllMlls    MM     sdll    l'i-lliUr    «'Il    l'I'ilIlCC. 

i)i:  \i:u(.i.\\i> 

Am/li  tii  II- .  I.  .')!().   Il     ijli.  MiiMili- (II' G<rai'<l. 


III 

lii.u  M\it<.ii\is  i:t  suas  i>i:\m;. 

I.    l'.KM  \I\1U  ll\l>    \l     COMTi;    l)i;   \KIU,i;\M..s. 

Vfinlii'di    II)  ;inii\l    1  77'). 

MuiiMciir  je  (.iimlc 

\iiiis  |)niiMs  cti'i-  ■.inpiis  (!<•  iiii\()ii'  point  «le  mes  iioiivclics,  (icpiiis  les  deux  (Icr 
iiii  Ti--  li'llro  (loiil  \()iis  iii;i\cs  Lomidii'.  \.n  seule  laisuii  de  iiiuii  retard  est  <le  n'avoir 
pu  iiipii\cr  une  lieure  poui'  remplir  ce  deNoii-.  Les  travaux  de  la  ville  et  du  rahinet 
^1  ^oiil  succèdes  a\ec  tant  de  ra|)i(lite.  (|u  ils  m'en  loiit  pei'dre  haleine,  \oila  \os 
i.'lti'es  et  copies  relali\es  à  I  aMd)assadeur  d  Kspai;ne  (|ue  je  \ous  envoyé,  allaire  ("mie, 
|)lus  la   lettre  et  la   Molle   (le   M'  le  ('.''   de  .S'  (lermaiii. 

....  \rre|e  (|iie  loiis  les  \aisseau\  NenaMl  d  \meri(pie  dan.s  nos  ports  .seront 
adresses  a  la  maison  llortale/,  el  (pie  les  carfjaisons  demandées  par  cette  maison 
seront  prelerees  à   lolll  autre. 

je  sous  porterai  la  copie  de  ma  lettre  au  (Jon<;ri's.  l  ne  clio.se  assés  étonnante  est 
ipie  ni  M'  Deaiie.  ni  moi.  n'avons  reçu  aurime  nomelle  directe  de  re.s  5  vaisseaux; 
(pioi  (pie  jave  une  lettre  dii  lo  aoiisl  de  liordeaiix  (pii  maiiiionre  (|iie  trois  vaisseaux 
américains  sont  au  port;  (pie  deux  arment  en  guerre,  et  (pie  le  iV  est  indi'cis  coni- 
nieiil  il  cliai'tjera.  lis  attendent,  dit-on.  des  xais.seaux  partis  aj)rtvs  eux ,  la  n"'  Londres 

dont    on   Mil    encore   nulle   IloU\elle. 

l'.ii  (luilh-  \o\e  donc  M'  le  ( ."  de  Maiii'epas  a-t-il  reçu  la  sienne!' 
.laiir.ii  I  lioiimur  de  \oiis  einover  an  plutôt  mes  lettres  de  demande  pour  I  artil- 
lerie, adressées  a  M'  le  ("."'  de  .S'  (iermaiii.  il  sera  néressaire  (pie  je  coiil(''re  avec  ce 
ministre  pour  les  détails,  et  snrlout  p(»ur  une  demande  de  iiisiis  de  (iiiarlexiile 
;t  charge  de  remplacemeiil  .  cpie  jai  ;i  lui  laire.  .Mes  lettres  de  demande  d  artillerie 
ne  partiront    cpie  cpiand  j  aurai  liieii  assis  ce  (pie  je  désire  e|  les  lieux  ou  je  veux  les 

r.  <'■> 
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|ii.iiili.'.  Slr.i>l>.)m;j  il  M.'l/  M'iil  ^i  li'in  <|imI  iiy  .1  (|ii.-  I.i  llM||,mc|i-  (|iii  |llll^^'  !•■•- 
i.-i-.\Mir.  .■!  !.■  Itliin  ji--  |>orlfi .  Du  i>^l"'  J''  m'iili'iiilr.ii  iivn-  j.'  toiiriii>N.iii  u-imi.iI 
li.s  N.iiliiK'N  '1  «iiiiMiis  il  iirlili'li'-  |i"m  i'<\ti  irlioii.  J'.ii  if  ii«l</  muis  <.•  in.iliii  :i\.i 
M'  il<-  l.i  l'nii''  |)'>nr  !<•>  •siltii'».  M. un  l;iiit  (!<■  «Iiiims  (|iii  «ioixinl   imiihIki    .iis.inl)!.' . 

vm^  «■..|ll|)I.T  lis  linilllirarluiis   d.     (ii;i|»Ntl    de   Inilis.    inr    lnir.lit    .1    |)I>II(||.'   i|f   IKPII 

\<Mii\   ti.n.iiil''iii  s.  (!i'llr  ;il1.iiif  fiolilnd  1  niiiinii  1  iiiih   \,i  (|r\iiiir   iimn'ii^i' .    '■!  y   ni'' 
iiuViT.ii''  <l.iii>  l•■^  il'l.iil-.  iiimI  .t   j.    jt'ii  il.'  «(.miiii-  (jui-  I  .li  .•m|il"\  r-  jns(|ii  ,1  [nv-,  ni 
»i    j.'   Il''  |ii''ii.ii^  iHoiiipli-iii'til  i\''^  .iic|.  s.    I.'-^   iiii'>  \'i\.iu''i"iil  .  I''^    iiilivv   r.>iii.|.iiil 

.illV    IKpiIn    .iI1\     m.lml^.U■|||^^■^  .    i|i'.    .lu    |)|.i||||N    illl     l.lh.H     ,1     l,i    lillll.     ^^iH'l  ,llr    <l     l'Il 

<l-'iii.iiiil<'  .iii\    \iiiiii<;iiiis.   I.rin-  «■li,iii\ii'>    Ntiniii    il  lin    .iss.s   Imn    ilrlni.    l'.nJMi 

|i'  l'iiiniiii'iK'i'  .\  Miii'  cl.iii' l'Il  iiii"<  iill^iii'i'^. 

I..I  siMlIc  nu  Ji!  ne  Mtyi'  ;;iillli-  r-.\  ii||.>  ilr  rr-  l.ll;ili-  Ji'llliN  |l.llillli>,  (l"lll  j'-  11.11 
Mlll     Ml     lUlUM-lli';     (IU<>i(|U<'     jll^l'N.     .I\iHM|-<,     iUllI'-.     |>.iri'llt^.     ^.l/ilii'l'N     UIi'nMIi',     miii 

|iri-sM-nt  il  xi'iiii'  lin-  ilfiiiiiiitli'r  m  Imii  nhi  iii"-!  l'iii-ni'i'  (|niMi  I;mi\  Itiuil.  i'.ii  Imi^ 
juniN  i!^  molli  hiirlr  \v  |»rii«-f>  (|iii  ni-'  lii.iil  .111  (.uiiMii.  l'I  .  (|i'|)iiis  --ix  Miii.iiin-.  ji' 
III-  niUN  naiM-nir  à  aM)ir  la  pn-miiTi-  |)ii<'i-  ll^^l■^^ai|■•■  au  |)i'>ci'v  <|i'  ma   hmm  ■  rli'in  ' 

\r  <li'  Maui'ipas  mr  <lil  ll•ul••^  {>■■.  {..js  (|ii  il  iii.'  Miit.  irlu  i>l  (ml.  Imil  r^l  fini. 
I  )iinaii(lii',  <i'>  li-llri'>.  «liNiiilini .  ilaiiiil  iln/  \l  \iii'|i>l  .1  1  ixprilili.m  ;  ji-  (|.\,iis 
\>>  aMiir  iiiai'ili.  Xiiilà  M-iiilri'ili  aiiivr.  iiiai<>  |l■^il■lll^^  tir  ji'  ■nul  pas,  \  la  lui  iln 
l'.ii  li'liH-lit  II'  rrlaid  ili'  linis  '|iiurs  ni''  lail   piTiiif  .<  iiinis.  a   caiiM'  <]>■•.  \aiMiii-.s. 

.)•'    ii.ii   ixiiiit   iriiiilili'iir.   mais   lirainoiip   <l<'   rliai^iiii.   il<'   \"ii    li>ii|< 'in  >  iiiun   l'Ial 

i'(|lli\i>(ni)-   l'I    Mlll   irtniir  ifiriTlaill. 

\tiqli  f.  tu   .1      .1  I  7      11      I    I  '^ 


•>.     lit:  M  M  MU  II  U-»    M     (OMIl     1)1     \  I  lU.I.WIs. 

P. M  I»      M(    .ioll^l     177*1 

MmiMi'iir  il'  (,i)iiili' . 

.1.11  ill  I  llniiiH'Ui  (11'  \i)ir  liii'i  M  11'  (.  <li'  S'  (  iri  liiaili.  I.iiriill  l'sl  MllMi'  lu  au 
riiiip  iiiiijiis  ili-  lui  (Hii'  ili'  M  I  )u  (.uuiliai  (Mil  a  la  li<>iiiii'  im  il  <'ii  i-'iumiui  lui 
iiii'Miii'.  .Il'  Mil'  suis  asv>  l'vplicpii-  p'iur  (jih'  ci'la  uairixi'  plus  «li'sDriiiais.  \iiiis  iii' 
iiiilli's  pas,  Mniisii'iir  II'  (imnli'.  plus  di'  ^r.iri'  l'I  dr  liirtivrillniici'  aM>i'  iimi  dans 
Mis  piiiri'ili's  (|iii'  ji>  nrii  ai  ri-cii  di'  M'  li'  i ."  di'  S'  (iiTiiiaiii.  O'i'sl  asv's  mhis  diii' 
cpii-ji'ii  ai  l'Il"  tn-s  Imoii  ri'cii;  <■[  |i>rs(piil  a  su  par  iiini  ipir  |  l'Iais  ci'  ini'siin'  iiilniliiui' 
i'i>iiraKfii\ .  diiiil  il  a  lu.  dil  il,  li's  didniscs  avi-c  tant  dr  plaisir,  il  l'st  i-nlii'  dans  lis 
dflaiis  |t"i  plus  llalriirs,  a  rflnuiM'  ni  moi  l'ami  di'  son  aiiririi  ami  M'  I  )u\i'iiii\ ,  l'I 
apii's  iiM)-  roiixiTsalioii  (If  di'ii\  licnn-s  a  \oulu  mi-  n'Ii-iiir  à  diiiiT,  Mais  .si  (■.•  cpi.- 
lis  mallii'iiri'iix  (jiii  coiirt'iil  apn's  la  ,soliiliiin  di-  Inirs  prori'-s  mil  |r  inns  di-  diiiir.' 


vwiAi  s  1)1    (Il  M  riHK  \i\.  r,i:, 

,!■  I  ,ii  (|iiitlr,  mai>  jai  |)ii  t^s|)(•n  r  (|ih-  j,i\iii>  ;i((|in\  un  pioticliiir  dr  plus.  Si  Imil 
iiivi  pas  liidi,  Icinl  11  isl  (jonc  p.i--  iii.il!  .lai  iiiiiiiilc  mir  lillic  propir  à  rcpairr  la 
taulr  <(iiiiiiiiM'  MU-  I  ailillciic;  jr  la  lui  ai  iiiunlii'i' ;  il  a  jii;;!'  ipi'rlli'  clail  iH'ccssiiii'. 
(.■■>l  \otic  ii|niiiM'  a  sa  II  iiir.  l'aiddii,  Mciiisii-ur'  lr  (a)iiilr.  si  j'ai  pris  la  lilxTli'  di- 
\Miis  sii\ir  (lr  s.  (  iriaiii-  111  ccili'  (iccasiiiii.  Il  \  a  li)iif;lrms  (pic  jr  xous  suis  allailir  a 
l"iis   II  s   lilirs   piissililis.  Si    Nniis  api'iiiM's   la   Icllrr  il   n'v    a  <|u  uni'  si;;iialurc  r|  uiir 

•  iiMJdppr  a  \  a)(iuti'r. 

AïKjlelciif ,  I.  r>l7.  Il    1  'iS. 

■'>.     lil.\l  MMK.II  Vis    \l     (.OMTi:   l)i:  VKIUJK.NNKS. 

I, niidrcs  cf  inrirrrdi  S  niiii   I7~fi. 
Mnllsicur    lr    (iollllr. 

Il-  «li--  ilniir  (pir  If  tiins  appruc'lic,  ou  !•'>   Viiicricains  siTOiit  luaitn'h  rlu'-/. 

■UN  :  it  il  a|)pi()(lir  d'aiilaiil  plus  (pir  lr  >;ciit'Tal  Léc .  apii's  a\oir  laisM-  -ooo  Iiuiiiiiifs 
■  laiis  \r\\  ^oik  Inriilirr,  est  parti  a\rc  Irs  1,")  inilii'  lioinincs  ([ni  lui  rolcnt .  pour  sr 
iriidir  <|i(>it    a   Ourlirc.    Si   |r>    \iiicii(aiii.s  ont    lr   dessus   roinuic   tout    imite   à    le 

•  Kiiir.  Il  aurons  nous  pas  iiiliiiinirnl  à  i  ci^rrttcr,  Monsirnr  lr  Comte,  de  n'avoir  |)as 
i-rdr  a  Iruis  instances.'  Alors,  loin  d'avoir  accpiis,  coinnie  nous  le  pouvions,  à  peu 
dr  trais  rt  sans  riscpies  des  droits  sur  la  lecoiuiaissance  de  ces  voisins  de  nos  iles. 
iinus  1rs  aurons  aliem'-s  pour  jamais,  (domine  ils  auront  vaincu  sans  nous,  ils  leronl 
niir  lioiiiir  pai\ .  mais  ((jnirr  nous  :  Ils  sr  van;;ridnt .  i\c  notir  dnirtt',  sur  nous.  Kh  ! 
(pi  'st-ce  (pie  driiv  OU  trois  millions  avances,  sans  se  compromettre!'  Car  je  j)uis  vous 
iiij^aeer  ma  loi  sacrée  de  leui-  l'aire  paiveiiir,  di;  la  seconde  main,  mesme  |)ar  la 
lliillande,  tous  les  sec(jui's  (pie  vous  voudri's,  sans  ris(pies  et  sans  autre  autorisation, 
(pir  ce  (pii  l'viste  entre  nous. 

I.aii  d  un  ellort  mesiiir  suHit  |)eui  être;  car  je  sais  (jiie  les  \  irfjiniens  oui  main- 
tenant une  manulacture  de  salpetr<'  abondante;  et  (pie  le  Conf»rè.s,  de|)uis  la  réu- 
nion de  lu  Caroline  Miridionale ,  a  décide  (jue  la  pondre  (jui  se  faisait  .seiilemenl  à 
l'liiladel|)liir,  se  ral>ri(juerail  sur  Ions  les  lieux  mesiues.  Au  reste  les  \  irjjiniens  ont 
701x1  Immines  de  troupes  réglées  et  yo  mille  soldats  de  milice;  t\u  fer  en  abondance 
ri  11. lit  pres(pir  autaiil  d'armes  (pie  toute  rAméri(pie  ensemble.  Mais,  des  inf^i- 
iiiriiis,  dis  iiii;riiiriirs,  et  de  la  |)oudrr!  ou  de  l'arijenl  pniir  en  avoir;  voilà  le  n-sul 
tat  i\r  tiiutrs  mis  conférences.  .F'attens  diiiic  dr  vos  nouvelles,  de  celles  t\f  M.  de 
Sartines.  Je  vous  prie,  et  lui  aussi,  de  sentir  (pie  la  Baïujue  de  F^ondres  faisant 
seule  le  commerce  d'or,  soit  à  livres,  sols  et  deniers,  (pi'elle  concurrence  j'établis 
sur  ces  matières.  I,a  publicité  mesme  de  son  mécontentement  ;"»  cet  (''j^ard  est  ce  (pii 
diiil  ff)nder  ma  surete.  .Si  vous  m'entendes  bien  vous  concevré's  j)our(juoi  il  m'est  si 

05. 
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imixirt.iiil  il  lin-  r.comin    i<i   pniii-  un  \<ti(.iI)|.'  iii;ih-Ii;iii(I  il  ni.   Kl  mmI.i  <'■  (|iii-  |, 
iii.iiiili-  .1  M    il"'  S.iilini-». 


itK  m  \i  \i\m.ii\i- 


Jai  iiiil  iMMt- T  cilli'  lilli'-  .1  (',;ll;li^  |);ii    nu  I iih'  mii.  :'i  iiU'i. 


'|.     IK<nMIK    1)1     VMU.INM'^    V   111  M  MM.i  ll\l-. 

\  \.  i-,iill.  -  I.    , >   ,--i. 

J  ai  iiTii .  Mmisii'irr.  la  li'ltr<-  <|iir  muis  m'.nr'.  I.iil  riiiiiiipMir  i\f  iiiiiiii<'  h'  >  'I'' 
I  ••  iiiiii-.  \i)ti>  rti's  (litlifiji-,  si  MHi>  m-  ii'f;ai<li">  |)a>  <<iiiimi'  uni-  iiMimli'-  imjxii  laiit'- 
clii-  <|f  IVxaiiialii'ii  <l>"  IWoloii.  (nii>i(|iii-  j'ij;iiiir>-  iiirun'  |iip|ir(ni(ii  .1  <(iiiiminl  'il' 
s'r>l  laitf.  if  iH-  piii^  rruirr  ((lu-  (-'i-.!  |>ai-  J)lai^il■  fl  ^aiiN  iii-r.ssit..  i|iii'  !'•  ^iii-ial  llow' 
a  al>aii<li>niii'  cflli-  pi. ici-  il'anii'-N.  .!'■  ii''  \<min  il'iiiaiiili'  p.iv  <  ■■  (lu'i'ii  p'U^'-iil  '1  'ii 
ilisciil  !••>  Miiii>ln-.  Tivn  (••■rlain''iin'iil  iU  làrluiunl  il''  lait''  lnuiii''  min.'  a  niaiivai- 
ii'u;  (■  <•^l  Irur  rnli"  \i^avi^  !'•  pnhiic.  Mais  jr  nr  ii)''  pi-isnadi'iai  pas  puni  (•'•la  (|n  iN 
rii  soifiil  inli'rit'iirfiiii'iil  pln>  cMnt'^nls.  ("l'Inil  à  Uiistnn  (|n>'  ilfMiit  se  pnrl' r  la  pin- 
;;niinli'  |»;irli»'  <lr  Inirs  Imoi-s;  ri-lnii  <!'■  la  ipi''  ilrNoii-ni  partir  lis  |)ln'<  L;iani|s  i'"nps 
S.ms  ilmili'  cpi'^  li^s  liisniU''n>.  if  siTfinl  p.i-  assi's  '^''iiiTi^nx  pnm  l'ur-  'ii  I  lisv.i  |,« 
iMjrto  iiiiM-rlfs.  \iiil.i  (Imir  nn  ii"n\i'an  |)lan  il''  rani|)a;^iii'  a  lair''  ilan-  I''  I' in>  pf 
riviiiml  uù  li's  iiix-raliiiiis  «loixi'iit  srnlaiii'T.  I,i'  ii'snilal  ilc  rd  ivncMi'iit  ipi''  mmi- 
ri^s;ar(li's  aM-r  tant  iliiiililli-ii-nc^ ,  pnnrra  l>i''M  ilr'-,  ipi'^  -i  la  ranipai;ni'  n '■-!  pa> 
al>s4)liiini'iil  iiianipii-f.  'Il''  ii''  si-  Lia  iln  in"iii'<  ipii-  lii' n  inulli-nirnl  il  Inii  ciMira 
aM'ir  Ix'.'uicoiip  lait  si  Ion  par\ii'iil  à  s'assui''!  t\'-  (pi'lipii's  pninN  ponr  lonil»'!  a\''i- 
pins  ilr  snciTs  nin-  .iiili''  aiinn'  siii  lis  lnsiir:;iiis.  ,|r  ni-  sais  pas  si  r.Mix  ci  inaïupi'iil 
ili'  (Mirl(iii)'  rliiisi'  piiiir  Icnr  ilclli-iisi^ .  mais  jai  rnnnnissani'i'  cpi  lU  uni  in  I  .n  I  <!'' 
Iirrr  (l'iiii  pays  Miisjn  di-  rrliii-ri  iiiii'  iiiinfiisi'  (pianlitr  ili'  innnili'His  ilr  tunli'  r-jx'r'' 
••I .  (Hirlipirs  priTautiniis  ipii'  I  un  j)ri'nni'  ih^  partnni  pour  li'iir  inl'iiipli'r  l'^s  s.r.  uns  . 
ils  n'iii  inaïKpii-nnil  pas  tant  ipiils  poiirmul  lis  pa\ii  anssi  him  ipiil  nii'  ii\i'iil 
ipiils  l'iiiit  lait  jiiM|n  a  pii'si'iil.  Si  mhis  mi'  ilrmaiul's  nii  smil  Imis  miiiis.  |i'  miiis 
ii'p(in<lnii  tr<'siii';i'riurmi-nt .  M',  (pu-  jr  iii'ii  sais  liin;  mais  il  lanl  (pi  ils  ne  maii 
ipiciit  |)as  (Ir  ri'ssoiirri's .  piiisipn'  |i'  riimmirri>  l'st   ^i    aiil'^nl  à  li's  s.Tvii 

1)1.  vi.U(;iam:s 

Ml'/  .  Il    ii.. 
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.").    lu.  \i  \i\ii(.iiu>  M   coMii.  ni:  \  i.iu,i.\\i.s. 

I.OIIlIl'I'N    f<-     1  "     111:11     I  7"*). 

Muii^iiiir  ]■■  (.uiiiti'. 

r.li    ll'l'll.     Ilic  T    ,111     ^oil,     la    ji'llll'    (lolll      \llll^     IIKIM's     lldllnrc,    fil     (lilttl'     (lll     ()     (I''     C"" 

mois,  ain^i  (iiii'  cillf  (!.•  M'  lliii^aii-.,  (|im'IIc  iiiilriiiiait.  Je  ii'a\ai>  ln'soiii  d  aiiciiiii' 
niiiiM'Iic  i-.'cnimnaii(latioii  pour  nicllif  uni'  jjraiuli'  priidi'iirf,  et  piiii>M'r  la  pvr- 
\o\anro  nuWi  loin  (pii'  mes  Imnii'n'N  If  pcmn-tli'iit ,  dans  li's  choses  (pic  vous  pa 
|■ai^M■^  sinct'i'cini'nl  dcsii'cr.  .If  vois.  aii\  triiufs  df  la  Ifllif  triln^alis,  cpio  mon 
pi<iifl  iif  lui  f-l  pas  nifsnif  loniltf  dans  I  idff .  ,lf  n'fii  serai  •;lorii'U\  (pu-  lorscpn- 
d>ii\  piTsuniifs  l'auront  hifii  appronvf.  If  Uui  fl  \uus. 

Depuis  votif  Ifltri'  du  i) .  \(jus  fil  a\fs  reçu  de  moi  ipii  \oii>>  proiufiit  du  ifsle 
(uie  je  iratla<'lif  pas  moins  d'imporlaiiff  (pie  \oiis  à  ri-variialioii  i\f  IJoston.  l'.lif  fst 
leije,  (pif  jai  iff|ftt>'  da\oir  dit  dans  une  maison,  Icjrscproii  fii  donna  la  iiou\f|lf , 

mati\aisf   plaisanlf rif  (judii  a  trop  iftfniie,  la  xoici  :  "  l.i's    Vnj^lais  axaii'iil   If 

»  mal  de  Uoslon.  i.es    \meri(;ains  liiir  ont  |)ruriirf  une  (•Nacualion ,  (jiii,  loin  d'èlrf 
s,i|iii;iiie.  ii'fsi  (piiin  llu\  df  saii^'  inorlfl.  ■>  Lf  If  ndomain ,  cfttf  |)fnsff  lut  tradiiilf 
ainsi  dans  lis  pa|)iers.  Tlif  ia:<r  nf  li'i^lnii  is  nul  cvucniilmn ,  Intl  a  hluody  Jlu.r.  Ileuren 
s.inint  on  iif  ma  pas  citf.  (]fla  mappifiidra,  nfanmoiiis  à  louriifr  ma  langue  sepi 
fois,  puis  (pidn  regard''  d'aussi  près  à  ce  (pii  m'fcliappe. 

I.fs  nouvflles  i\v  l'iancf  du  1  ■>. ,  sont  rolijfl  de  rallfiilion  j^t'-ncralf  ;  mais  la  seii- 
saiioii  (pi'elles  e\cilenl  daus  le  liaut  pul)lic  l'sl  liiste  et  mesiuf  funcstf.  Ils  disent 
pulilicpifiiifiit  (pie  M'  (\<'  (llioisful  \a  nnlifr  en  place,  et  par  cons(''(piciit  la  j^iierre 
est  prèle  ;i  se  l'aile,  ,1e  ne  sais  iximcpioi  ils  ne  peuxent  détacher  I  idè-c  de  j^uene  du 
nom  de  r.hoiseiil.  .le  |)arierais  (pie  les  fonds  piihlics  en  iiaisseionl  demain,  (.e  (pii 
donne  aii\  \ne|ais  une  aprehension  aussi  \i\e  de  M.  de  (dioiscul,  est  l'illuslralioii 
de  M.  de  (iuines,  et  le  cli()i\  (le  M.  de  (duiii,  (pi'on  sait  èlre  deux  crè'atnres  di- 
M  de  (ihoiseiil.  Ils  envoyent  (lè'jà  M'  de  (îuines  à  \  ieiine  il  111  ramèneiii  M'  de 
Bielfiiil  s'asseoir  à  \otrf  hureati.  (l'est,  disfnl  ils,  (m  ariaiif,'fmfnl  jjarfail,  et  (pi'on 
leur  .1  maiidf  des  loiigtems. 

(_)uf  |f  Diahlf  fiiiporii-  Ifs  pronostics!  je  n'en  crois  pas  un  mol.  et  ne  \ous  en 
parlerais  pus,  sj  y  nf  sa\ais  l)ifn  (jiie  livre  tout  entier  an  travail  (pie  nous  remplisses 
si  bien,  \(iiis  ne  \<i\i's  dans  votre  place  (pie  le  honlieiir  d'être  utile  à  un  lion  Maitre, 
sans  vous  soucier  des  iiilriyties.  M'aies  ou  laiisses,  (pii  placent  ou  di'piacenl  tout  le 
monde  aiilour  de  nous. 

F^ncore  un  couj),  je  n'en  crois  pas  un  mol  :  Mais  je  suis  allli^jè'  (pie  ces  <;ens-c_v  se 
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•  Imiim.iiI  !■■  I'>li  ili'  •si^c^ii    il  .n.iiici-  |i>iis  11-.  MTirl-  (1(1  caliiiiil  ih'  liiiiiii  .  (  il.i  d  iiiii' 
un  ail  <l>-  cniniiicia^jc  ri  de  lr;;iTiti'  a  l<>ii|  c-  (|tii  -r  l.iil  du/  mnis  !    \ii  iiii'in^,  M..|i 
«H'iii    il'  (iuiiili',  ol-rt'  a  Mni'»   vu!  <|<ii' ji-  <'<'iilii'   i-c   radiila^r,  (|iii   pniirlaiil    tail   un 
maïul  flli't  ici.  |);ir  la  [HTMiasioii  im  fs|  Ir  Mnii>l<'rt'  (|ur  M'  dr  («lii'iviil  a  tmijuni- 
lail  (III  \ii(dii  l.i  (;iii-nv  iioiir  v  iiiaiiil>iiii  iii  place  II  v  a  liiiit  jnurs  (|ii'nn  |).i(|ni'lhii 
(!•■  \  ir^iiiic  •'iiM>\('-  iKir  i<'  l.oi'd  Diiiini'  >i  c  a  a|i|H>rli-  di-v  iihum'IIo  an  (  itiUM'iiKini'iil . 
Mais  (III  IcN  a  tiiiiiM'cs  si  iiiau\aiM's  (|n'>ii  a   |iii>  !•'    p.iili  de   dnc  (|nc  la    iilalli'  ilail 
I'iiiiImm'  dans  la  iiH'i'  i>,ir  nii   l:i'>>s  Iiiii''.    Km-c  .idnni  .iIiIc  !    l'Ilml   d    U''iii<'  snitri  inn 
Hier  un  aniri'    \aisv'aii   est   aiiixc  dn   (ian.ida.    Il    avait   (>iili<    d>'   lini    un   i'mU|i  il'- 
caniiM  s;ins  ciilicr  dans  le  |>iii"I.  l  ne  l>ai'(|ue  en  >>l  -(,iiir.  n.sI  a|iriiclne  du  \aisvr,iii 
l  II  lioiiiiiie  a  suite  ilaii>  la  harque.  et  le  navire  .1   piuisse  an  lar;;e.  (.il   Imiinne  e^t 
.ircdiini  a  Londres  s,nis  s'arrêter.  Mais  l'on  m-  peut  pénétrer  Idltjel  de  >.i  depi clir 
I  )e  l.i  le  reiraiii  iisile.    /,<•.<  noinellfy   mihI  dnur  hicii   /«(icWcs,  jniis  (iti  un   \    nul  hinl  (ir 
imslirc .' 

Je    roinple   |Kirtir  mardi    malin,  et    muis   ienoii\eller  avant    samedi,    Mmisieni    le 

(,'iinle,    les  assiiriinces  de   IIKIII   1res   re.specttleilX   (le\(i(leinenl. 

i)i:  i(K\i  M\i;(.ii\i> 

lfl(;/(((i  /r  .  I.   .1  II» .    Il      'i.i 

(>.     Ili  \l  MVIU  iU|Si    M     (  (t\m:   1)1     MIU.I.NNKs. 

I^ln^   cr    liiiiriMli   .'»   juin    177'» 

Miiiisienr  le  ('.(imie . 

.lai  I  lioiiiienr  de  mhis  preM'iiir  ([iie  j  aurai  celui  de  muis  vdii'  anJMnrdhui  dan" 
l'aprés  midi,  piuir  terminer,  a\anl  iiiuii  départ,  l'article  de  mes  Tonds .  on  pintol  des 
vôtres.  Je  II  avais  pas  encore  fini  l'arraiifiemenl  de  mes  piastres  avec  M'  de  .Saitiiies 
et  ce  retani  m'eut  donne  un  coiirurreiit  dans  mes  achats  a  Londres,  ce  (pu  eut 
excite  nii  snrliaussemeiit  de  |)ii\  |oi|  a  mon  désavantage;  je  le  lui  ai  l.iil  si-nlii,  et 
toiii  .s'est  arroiiuxi)'-. 

Je  dosircrais  que  vous  voiiliis.si('s  |)ien  m'olileiiir  une  courte  audience  de  M'  de  Maii 
repas.  Je  vous  dirai  tout  lias  «piel  en  est  Idlijet .  et  vous  M-res  le  maiire  (!'■  I  if;norei 
ou  de  le  savoir,  A  voire  clioix. 

Ma  reconnaissance  epale  mon  lre>  respectueux  attachem'. 

//»</    .    ir    .Si, 
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-.     l'.IM  \l  MU  1IM>»     \1      (dVIII      1)1,     \1.IU,1.N\I>. 

M'iii-i'iir  11'  (ioiiiti' . 
l.iijijrl  (lu  |)itil  \ii\;im'  (Jlh'  ji'  l.lis  ;'i  \iTsiillr-,,  clail  (l>'  \miis  |)i'iiT  di'  lirii|)l''iiii 
■  I'-  \l  !■•  l'iiiiit''  (11'  ^lnllr■<•|);^^  iiih'  aiidifiici'  parliciilicii'  a\iiiil  iDoti  di'pari  .  (luc  j.' 
Ii\i'  pniir  iliTiiHT  liTinr  à  il iiiiaiiclii' ;  >i  loiilcs  lois  j'ai  nhiciiii  de  M'  dr  Maiin'na^ 
I  audiiMiCf ,  diiiil  ji'  \niis  piif  dr  1111'  laiii'  paiM'iiir  Ir  jour  ri  l'Iiriiii';  car  h'  liiii  iiH' 
Minlili'  l'Iii'  (•onst.iiiiciil  Marl\.  Il  s;ij;il  di'  l'iilijrl  si'crct  mit  ii'fnicl  ji'  l'ai  t'iilri'tciiii 
laiili-i'  loiN  >i  luii^  tl'lll^  :  Mai-<,  cnmnii'  c'isl  nl)ji'l  ol  au  si'Cii't ,  iiu'mik'  pour  \ou.'«. 
(pu  a\i'N  (iiiiM'iili  di'  I  iiiiiniiT,  |i'  ^llll^  --iiplii'  dniir  di'  \ouloir  bii'u  solliciliT  pijiir  moi 
ii-tli'  aiiiliiiiri'  (pir  jr  di^  ili'i'  i  I  iipi  ul.u  il  r  .  i|  saiiN  l'ii  spi'cilii'r  l'oiiji'l.  Kii  MU'  laisatil 
p.isM  T  -IN  nrdii".,  |i'  \c^l^  M'iai  nlili^i'  Ar  un'  mnovi'i'  iiinii  pi'lit  essai  sur  les  jlois  de 
il. une.    l't    uia    lettre   d   \u;;leterre ,    à   la    (pielle  je    lie    puis  ri'poildle  iaule  de    laMiil. 

.1.11  le  livre  Iradiiil  de  laiif^lais  sur  lliisloire  de  (diarles  •;.  J'aurai  ritoiineur  de  \ou- 
!•■  l'iiieltie  en  rexeiiaiil  à  MaiK  :  Mou  projet  elaiil  de  re|)asser  par  Nelsailles,  et  de 
X'illN   \    leiidl'e  ciiuiple  de   loul  .    Cnliiuie    iiou>   l'Il   souilliez  COUM'III !■■.  Je  Me  Vous  ai   pas 

eiiM)\e  ma  lettre  eu  ^•|lillrl'^,  paice  (|u'illi'  Ile  doit  pailii'  (|iii'  demain  par  Notre 
l'iuriiei- de  I.oUiIii'n;  et  lliaillleuailt  (pie  je  Mlis  à  Nelsailles,  je  m"ai)elTois  (pie  j'ai 
l.iil  laiielie  doulilier  de  la  prendre  dans  mon  portefeuille  secrèl.  Je  m'en  punis  en 
me  pii\aiit  du  |)lai>ir  de  \ous  laire  ma  cour  ce  soir.  Nous  la  l'ccevrcs  demain  a\ec 
-.I  liaduelioii  Ir.mcaise  par  \otre  courrier  du  malin,  (lomiiie  je  crois  \olre  commii 
iiicatinii  avec  M  lie  Maunpas  de  plu^iell|•s  couriers  par  jour,  j'espère  recexoir  ses 
(iidies  e|  Irs  voiles  samedi  miliii,  l't  vous  en  laire  mes  remerciemeiis  samedi  au  soir 
en  sortant  de  le  voir.  \ous  coimaissi's  mon  très  respectueux  atlacliemcnt .  il  durera 
autant  (pie  nion  ame  sera  susceptible  du  doux  sentiment  de  la  reconnaissance. 


y.     UKAl  MU1(.IH1>    M     COMTi;    DK    NKiU.KNNKN. 

l'.ins  Cl'  1 1  7""'  I77<>. 
\|nn>ii|ir  le  (Jointe. 

.!'■    vie|i>    ihidresser   le    .S'    .Suilitoil    à     M'    l)'()f;il\     avec    une    lettre    (pie     M'    D'Of^nv 

NOUS  coniniuniipiera  proliahlemeiit  demain  matin  et  relative  à  rarran<<;emenl  de  ses 
Irais  de  poste  de  sis  pa(pii'ls  \n;;lais.  Oiiant  à  la  lecture  (pii  servira  de  censure  a 
clia(pie  courrier,  aves  vous  decidi'  (pie|(|ue  chose''  où  voilles  vous  (pie  je  pa(piel 
m  arrive ,  et  (pie  je  vous  eu  rende  compte  à  mesure ;•  (]r[  liniume  parait  le  désirer.  Je 

ne   le    veux    lli    Ile   le    lelllse;    Votre  oldle  seul    décidera    Cet   ollji'l.     Nlltle  plus    impijrlaill. 
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\iiu»  <  |pn  limis  1)11  II  juin  <|iii  l.iil  "■«l.ilir  i.ill.iiii-  iIin  iiiiiiiitioiiN .  il  |,i|i|)i>  ii^  (l.iii^ 
I  iii->l.iiil  (lU"-  !<•  il'Mifin  lait  v-in-»  ris-.f  iji'^  liM\aii\  piililic-»  Mir  («l  ci|i|it.  l.i'  Iliimh 
(l>  ltiill<-i'(iiii  I  (lui  '^iiil  tir  (  lir/  liiKi.  il  (1(11.  ii.ir  |i,ii'i'iitlii'/i' .  \(iii(ii;iil  Mii'ip  1  .ni\ 
iii'>iii;;fiiN  un  (•iii|)>  liii'ii  (li-x'ipiiiic  (!<•  6o(i  li<>iniii''s  (|ii  il  IhiiI  muis  vi  m, un.  .i  ric 
(•n»<>\c  ou  .1  M'  /,<•  liiit  (Ir  (JiatinKinl  nu  .i  hiiintinf.  ,i  mui  cliniv,  il  ^i  de  clnv 
II-  \''  cl  \  a  Iniiixc  If  orcdiiil.  lU  lin  mit  a^^lll•(■  (|iii'  nim  Miilinii'iit  Ir  n)illi^tl■^l'  A< 
Kninrc  litiuvi-iail  «Ncriinl  (|ii  il  |);in^.iI  ,i  <<■  MTviir.  mai-  (iiinii  lui  ilniuiiiai!  nai 
(•«rit  (laii'ï  SI  ixiclif  i  aN-urano-  Av  <<ltf  ailli<'/i<in.  .*^i  |irn(laiil  iiiii'  nnii'-  liiiiniiis  |,i 
|><iiir  il  un  (-«'ti-  un  iMiMr  la  l.ii'-tii'  ilr  raiilii',  il  1 -t  lii'ii  iiii|ic.ssi|i|.-  (ju,'  If  vicni 
iir  |»ciri'  [)a>.  (.1-  Miiil  es  liaN.iiiN  la  (|in.  -<'iiil)lalili'  au  cliiiii  (!>■  I.aldnlaiin  ,  \\,-  li.nl 
|ws  «'t  niiiM'iil  à  (|ui  M-nt  lain-.  a  (|tii  il  tant  ini|)<iM'r  silmcc.  (^)iri|s  -.■  niriiiiit  •n 
a\anl  -  iN  m-iiI*-mI  ,  ninis  «luils  n'\  nu'ttfiit  poinl  le  iiiiniNtiTi-.  \ii  ic-lr.  Mnn-i'iu  I. 
(.iiiiilf ,  (•  f>l  à  M III  s  (jiic  y  (Icniandi'  v  <|ui-  c  Vst  (|ui-  le  lia  ion  (!■■  Kiillrcoiii  I  .  >|  -i  |r 
piii-  loiil  (lisrivtli-inciil  i  •iImiiii'Iiit  a\)T  Dcain'.  .\r  i\f  lui  ai  liiii  ilil.  l'ioiins'»'  viiili' 
iin'iit  (je  le  M)ir  mardi  inatin.  (!<•  ilMcliMir  m'iiI  en  itii-.  a  (|ii>'l(|ii<'  |iri\  (iih-  (■•■  -(.il. 
'I  ><in  .if;rlit  vst  ('!■  l'fiul  (loni  mui-  iIim-  ainti-r  lis  iinois  ninsiiils  ikiiii  lam  un 
■  '\>'iii|i|i'.  Il  UN  aiirail  pas  i;ranil  m. il  (|ui'  xoiis  lui  inipos.issjis  ij<'  iinuM.in  i.i  Im  du 
it-piis .  car  il  iiif  pal  ail  ipif  lis  I  <il  1 1  nissitut .  /<  >  l'Idiilii  ilc.  i  le ^i  (uii  m  i  p.  ii  Ir 

est    |i-|llll'C,     se     li'ldlll  IK'Ill     Idlls    de     ce    Cii|c    |,|.    ,|r    UM'     ll.lll-    de     Mills    jailr    pal  I    d'      |||,i 

di'coiixcric  cil  iiic  ri'ciiiiiniandant    Iniijdiiis  a  \dlrc   piiciiiisc    liiiiiMill.iiK  r.    .Ir    \,iis 

passer   elles    M'    je   (,'    de   S'   (ieriliaill    lui    dire    ipie    liell    II  es|    cliiiiiye    sur    1rs    depiiirr 

mens  des  ari-eiiaii\  de  terre  d.ms  les  ma^axins  des  puits  el  ipiil  \euille   liirn  iir  iien 

clian^el     lui   lllclne    sur    les    nrdles    diiuues   ,,    cet    l-eard.    Si    je    ne    le    lldine    pas    -i    l'.uis 

)c  laisserai  a  sim  .Suisse  à  l'arcenal.  (  .iiiniiiiiniipics.  je  \niis  pri"'.  la  circdiisiiuice  de 

llllllon    de    l)llll(llinl    et     de    I  ,e    |{,i|    de    (dialllliunt    à    M'    dr    Malllepas    el    la    nrcrssili 
de    leur    inipiiser    silence. 

■{n'/lt  II  lit,  I    .'"i  I  K     n'    ,11 1 


IV 


MM     M<»\T\l  l»(d\ 


MIINTMIKUN    IltKllK>    M      (OMII     Dr    VKU.IWKs 

Monseigneur. 
Li  de|)t  rlie  dfiiil  Miii".  nous  aMs  lionnrc  le  uu  niuis  est   parxcniie  par  I  nrdiii.iii 
d  .-lujiiiirdliny.  Nous  .-iprimcs  mardi  laMiiturc  du  Dikcnson   par  un  luilriin  ,\,-  nm 
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M-lll'N    (II'     l.lllllIll'N    (|llllll     <!<'     n">    .IIlliN     IKIIIs    l'IlMli.l     (le      l^lll^.     l.l'     i<'ll(ll'll)Ilill     lions    l'f 

riiMii'.N  (II'  Kii^lnl  l.l  iniiii'  (II'  l.l  II  lli'i'  i|iii'  !>'  i';i|)itiiiiii'  ^i\i>il  |)(>iii'  ii(iii>.  cl  Li  {^.'i/.clli- 
(il'  niivtol  (Mil  I  ■■t  cniiii  r  ^ii((i">-.i\i'nii'iit  par  t()llll■^  lr>  :iiilii's  l;;i/.i'II('s.  Ndiis  jn^coio 
(Mil'  (■  l'^l  II'  ciiiiLiiiii'  (lui  iinii--  ,1  l'iiMiir  |i'  Uiiil.  Nihin  iia\iiiii>  l'll^  ainuii  a\is  di' 
(l'Ile  i'\|)i'(liliiiii.  Niiii'.  ,i\iiii'>  riiN.  Mdiisci^iii'in.  il  V  a  .^  nu  'i  ans  des  rclaliniis  aM'c 
ii'v  iK'ui '(■iall^  ili'  l'liila(li'l|ilii(' :  cl  avec  danlrcs  dr  ce  |),iis  là  dans  le  lenis  (|nc  la 
diM'Ilc  dniiiinil  des  iiKMiieliidcs  en  Ki'aiirc,  cl  nous  en  a\(iiis  rcciis  de  la  lariiic,  et 
du  li/.  (Mii  (Mil  des  d'iiii  eiand  scconrs  coiilrc  la  disodc.  Nous  n'aNons.  Monsei^ncnr, 
.iiiciiiic  (■(iniinissaiicc  des  deux  l'raiicois  (mkiii  dil  a\oir  ijassc  dans  I  \mcri(Mic  an 
uloi"-!'.  S  il  \iciil  dans  nus  norls  (micIcmic  lialinieni  de  ce  nais  la.  nous  nietiroiis  toni 
■  Il  ci'(i\ii'  .iMc  l.l  (Il  (•iiiisnectiiin  c(iii\i'nalile  noiir  saxoir  le  dclail  de  relie  liisloirc  on 
(le  Ce  rniiiaii.  cl  iiniis  auniiis  riiniincnr  de  \nus  le  c(ini!nMiii(|ner.  Si  le  tail  est  n'-cl . 
iiiiii'.  ix'MMiiis  (lue  ces  \uiai;eiiis  |)i  iinnieiil  (''li'c  vciius  (le  S'  I  )(iniin<;ni' .  parce  (|uil  y 
.1  des  lelaliiiiis  lri'(|iieiili's  entre  ces  (leii\  pais,  an  ^r.ind  picpidice  (In  coMimeiTc  de 
}■  i.ince,  (.es  \iii.i^i'iir^  aiii'iuit  ciierclies  a  se  diimier  de  linipiiilaiice ,  mi  j)ei"i|  cire  je 
(^iiiii^ii"-  ciintiiieiil.d  .1111  a  cru  ci  m  m  lia  Me  a  m's  inleiesls  de  les  anniincer  sur  ce  pitnl . 
pi'iir  eNciter  de  plus  eii  plus  le  peuple  a  peisislei'  dans  le  plan  (|ni  a  ('•U'  adopte. 

Nous  sdinnii's  aussi  reconnoiss.ins,  Monbci<;iienr,  (jn  honores  de  la  justice  que 
vous  daignes  iiuiis  leiidie.  Noiis  ne  nniis  pcrnietlons  jamais  auriine  opération  (jui 
piil  II  ("lie  pas  analiii;iii'  aux  mus  liieiilaisanles  du  (  ioiixernenienl  pastoral,  et  |)a- 
leinei  snns  li'cpiel  nous  axons  le  lionlieui  de  \i\re.  et  dans  les  c.is  (pii  |)(inroient 
paidîln'  susceplil)les  de  dillereiilcs  iiileipielalions,  iious  ne  inan(|neriuns  pas  poul- 
ies resoiidre  de  nous  addresser  aux  sa^cs  dépositaires  de  i'anlorile  de  n(")lre  (lî\iii 
Miiii.ircpii'. 

l'einieltes  iiiius,  Mons('ii;iieii  1'.  de  |)ioliler  de  Celte  occasion  pour  rendre  à  vos 
lumières,  et  a  vos  xeiliis  liinmmaee  (|ui  leur  est  du.  et  (pie  notre  cd'ur  xous  l'i^nd 
de|)uis  long  tems. 

Nous  sommes  a\ec  le  |)lns  ijrofond  res|)ecl .  .Monseigneur.  \us  très  iiumhles  Ires 
iijx'issans  ser\ileurs. 


Nantes  :>-  a\  ril   i  77O. 


\1()NT\IIX)CIN    mi  UK.'s. 


iiir/lcltirr ,   I.  .M.").   Il'    I  10. 


<«i>ii    *iiin'ir 


CIIMMTIU:  \\. 

COMPLKTK    IMIMm-;    hKS    ItKl  \    COJ  US. 


l'irlcnilur  iiii|Mi«ili.ni  tlii   luml.-  t\v   Nr«nii|>.i»  .ui\   illoils  i\r    M     ili-  \ri  t;riiiii  ^  (.<■  c|iii   |>.iii\,iil 

iilrnir  !••  i>riMiiii-r  iiiiiii^tK'  im  l<-  Miii  ilii|i"*<i  ;  il  l.iil  t  niiiiulp.-  m  (■unir  il  \i  iii.li  l••^  iiiloi 
iii.ilii.in  ili-  >il.i>  |)«-.<iii-  il  !<•*  .i|i|irt-t*  il>'  Il  Kr.iiii  '■  —  I.  IS|i.i;,'iii-  mii  pi  im-  .m  l>i  imI  y  ii  !■  l'.n 
liiir.ll.   Miimil    ilf   i.iliiiii-l    .1   M.irl»  .    M.   cl<-  \i-r;;i-iiiic<  x   i\|i<im-   (|ii.'    I.i    uiiii'     <\\    |.h.|.iI.|.     .1 

iiiil»Hii'  If»  liicucii»  lU'  I  .liïiiiiiliT.   —    \|i|in>li.ili Il'*   MU»  ilii    MiiinslK':   d.  |i(  .  Ii.-   .jin  |.  v  lui 

mmi.illri- .1  l>»*uil.   —  lj   rcMir  ilr   Matiriil  iil    rniiviiiiK  ii<'   ilr    II   <  iiin|iliiilr   ilf»    AiilIii'»      ii"|| 

».-ll.-  iiisitlaiirr  ili-  M.  île  (jriin.il'li  |Miiir  i|U'-   li    rr.iiirr  aUL;iiiriilr  «.i   in.iii I   ilili  iidr   .S.iiiil 

IViiniiicuc.  — S>iii«  i|ii''  nrniil  M.  il"-  \  i-iiit-iiiu»  ;  .i  l.tiiulir*.  |miiii  jii»lilii'r  h",  iii.-iiii.s  ilii  ^'nii 
tiTlirliIrlil  ••*|>.ii,'iuil  ;  a  M.uiriil .  |Mnii  irl«  iiir  l't  i.miiri'i  If  i  aliilii-l  .  im  i-  loi  il  .Mm  ni' ml  |iimii  .jiir 
I  All^;ll•l^•m■  ili-MiiiiroiiM'  Ir  I'iiiIiii,mI  lli^i 'lui  nuis  ililiiiilniMlr  (  .liarhs  III  ;  ]•■  i  niiili-  <l  Ar.iiiJ.i 

!<■«  niitilif  a  M.  ili'  \i'ii;riili<-<  .  ^Miaiilits  ijili-  \rs  iiirMin*  iiiiliiimi'»  |iai  .iissriil  nllni.  s.ilixl.ii  tmii 
iiii  rllf*  iiriM  iiri'iil .  ^.'r.ilihulp  i|U Un  en  r\|iniiir  -  liii|iii'«siiin  irssriilii-  ili-  la  iii.iin.ii'.'-  \nlc.iili 
lit»  a<liniiiiitraliii|i«  c^iiayiinlr*  i  n'ilrr  ii;aiiL  ifi.iiii' ilii  .Siyif/ (»(i;i.  .  |irojil»  |uililic|iii  s  <|ii  i  II. 
«iiTniipi".  la  ijurtliiiii  ilr  la  |wiix  .imc  M:.'it  —  r.iil)li*»i'  rn  iiniiin-  ilii  niari|iiis  iIlKsini  «1 
l.iiili'*  11111111  lui  niiiiirlir;  riiiiiimnl  il  drlniil  ses  ai  1rs;  il  iiusmI  m  Mijil  ilii  .Siyi/diKHu  il 
rsinri-  iiussir  iMiiir  la  iwi\  a>rc  AUti  .  -  -  .Vx.iiiI.i^ts  (uiiilrs  jiii  M.  cir  \  iri.i  iiin  s  mm  irlli-  |i.ii\ 
intiirt  1111  il  M>\ait  a  la  iiriii  iirri .  nlislai  1rs  i|ii  illi'  i  riii  iintr.iil  .  inslrin  lions  ijii  il  ailiissi' 
(iraliliiilr  ilii  roi  l'inor^  son  onrif  ri  iln  (iiiiHirin-nniil  |iiiiii  Ir  i  .iliiinl  ili'  Ma.li  ni  -  llinniiii  - 
si'iiucs  il  WiiHTiiliK'  :  a  nroiios  i|ii  illis  iloiinaii'lil   a    1  intiiniti'  ili  s  iliiiv  i  oins. 

iTTi'.  Lf  (lui  (lu  c.ihini'l  (|r  \i'is;iillcs  m-  j);i.s,sail   p.is  |)(Mii'  iri;.ii(lri-  d  un 

<i'il  hifii  t'iJiiN  lacliM'  a-Nsisj.iiici'  (loiil  li"  .sccn-lairr  d  l.l.ii  dr.s  allaiirs 
flraii<;frt'.s  .s't'll()i-rail  dr  ilolrr  li>  (  .oloiiifs.  ()ii  lui  iiirlail  iiirint'  drs 
idtM'.s  as.M'/.  coiilrairt'.s  ••!  la  ixiimm'  (iiic  cfs  (  ,o|(tiiii'>  ii  a\aitiil  |i.is  hcMiiii 
d  l'Iif  aidcfs,  (|u  t'Ilfs  riaifiil  plus  Iciiifs  (|iii'  I  \iiu;li'l»'ii  r.  I,  iinovi-  du 
(  iniipiv.s,  d  anrcs  les  ((mvfr.salKms  (iii  il  a\ail  mi  (iti  il  lui  an  i\.ii!  d  fu 
li'iidii',  mandait  n-la  au  (.niiutr  de  cai  trsnoiuhtncc  scrrclc  le  i .)  août'. 
Il  ajoulail  (lui-  lnn>  1rs  regards  sf  lournaunl  \ris  M.  de  (Jimsi-nl  <| 
(ju  il  attt'ndail  l)ran('(ui|)  de  <<•  dernier.  I.Ojiiniun  geneiale  ejail  de|  i 
In-s  ordeiiinient   |M)rlee  a   la   guerre  conlre   I  Nnglejerie  e|    1rs  .kImi 

IhfAomatic  <oririi>oniifnrf ,  t.  I.  i».    iK. 


(  <>\ii'i  i:  I  i:  iNiiMiii;  dks  dki  \  (oi  ils.  r>-j.i 

siiirt's    (lu    cihiiii'l ,    (|i'|>iiis   leur    immicccs    dans    rall.iiir  de    (iiiini-s,       1771, 
asaifiit  |)ri>  ((uilrr  lin  Ir  llirnif  (|u  il  a\ail  |)riii'  de  ccllr  ^iirrrc,  tandis 
(|nr  If  (\iic  I  cn^at^fiail. 

(.•■  (|ni  s(nd)lt'  ccilain  ctsl  (jnc  M.  de  Manicpas  nionliail  |)lns  (\i- 
iriciini',  paildis,  (|ui'  tic  raiii'ail  souliailr  \l.  de  \cr<;fnni's  on  (inOn  nt- 
Ifdcsnait  anionr  de  Ini.  Dans  la  Ictlif  du  \  A  iionL  (inc  nous  citions 
loni  a  I  licuic.  Ufanniarcliais  cciil  à  et' dernier  en  parlant  du  |)remier 
nnnislie  (juil  \  ient  de  voir  :  "  Il  me  païaît  alisolunieni  dans  les  dispo- 
sitions on  \ons  la\e/.  tant  désire,    \llons  donc!  Si  toul  n'csl  pas  hicii , 
loin  fi  isl  pas   iiKil  111)11  plus,  el  c  est  la  devise  (lue  jai  en\ie  d'adonler 
drsoiinais.     Le  cliel  du  cahinel.  (|ui  s'en  servait  souvent,  avait  donc 
'I''  dans  (1rs  idées  dillerenles.  On  le  rep^aidait  en  ellel  comme  desi- 
l'iix  snitoiil  dr  1,1  |)ai\.  Le  corps  (li|)lomali(jne  lui  prêtait  ces  |)i-open- 
sion-».  Il  cMsIe  assez  d  indices  (piil  en  a\ait  d  autre  nature  pour  dire 
(pie  ce  iui;i'menl  etail  inexact.  M.  de  Maurepas  re<;lait  sur  les  circon- 
slaïKis  ses  dispositions,  inspirées  par  un  grand  désir  de  laire  remonter 
la   Irance  a  son  rang;    \oila   la  \erite.  Les  circonstances  venaient  de 
|iarailre  la\oral)les.  c  est  |)our(pioi  il  a\ail  pu .  dans  un  entretien  priv«'' 
siiiloiil.  reprendre  le  courant  avec  entrain.  Le  concert  avec  I  Espagne, 
dans  ces  premiers  |oiirsdaoùt.  axait  la  meilleure  lournure;  c'est  sans 
doute  (  c  (pu  donnait  lieu  a  Beaumarcliais  d  ajouter:  "  Jamais  je  n'ai 
\u  \|.  le  comte  de  Maure|)as  aussi  gai  ([u  il  l'était  en  sortant  du  con- 
seil. One  Dieu  vous  conserve,  lui  dis-je,  ce  verl  courage,  Monsieur 

■  le  (iomte,  et  battez  ce  ler-la  |)endanl  (juil  ('lincelle.  (Test  là  ce  (pion 
appelle  de  l)onne  Ix'sogne  '. 

rM.iiiiii.iK  liais  idn.iil   alors  a    M.  de  Ver-  ■  linijours  iiiliiiiriiciil  cliiTr ,  la  i' 'rliosc  (jiii  nir 

^'iiiiics  ,i\i(    liiaiii  <iii|i  lie   lilicrlr.     IriiMiin   «c  •  liiiiihi' a  I  rsiirit ,  rsl  de  \inis  inicr  dari  cIitit, 

lilllil  ilii  1   >  julllrl  1 --(1  :  ..  Moiisiinr  le  (jiiiilc.  >  ni   n'iiH'llaiil    <■<•    iiiriiii)iii'   à    M'  de    M 

«  j<-  M.iis  su|i|ilii-  (il-  Miiiliiir  hii'ii  ifinillri'  vous  ■  I  iiirsliiiial)ic  cITi'l  de  ses  lioiiti'S  cl  dis  \olros. 
'  iiitsiiii> .    a    la    i'  ■  >M.-     !••  |inijrt    de    icltrrs  à  ,  M'dc  S'  (ji'iiiiniii .  à  voir. 

■  M.  If  (oiiitr  (Ir  Maiiri|iis.  (.iiiiiiin'  'y  suis  de-  •  L  arlilliTic.  à  dérider. 

venu  un  iiiarriiaiid  de  leins.  et  {|iie  relie  iiiar  ■  l.'iimhassadeur  d  Kspaf,'iie .  à  soiilirer. 

'  linndise  est    |irfri<'use .  j  en   jM-rds   li'  inoins  »  Kl  voire  serviteur,  à  ronstanient  |)roteger.  • 

|ne  je  juiis.  El  roinnie  \otre  inedialion  m Csl  \iif/liliiic ,  t.  .")I7.  n    :iS., 

M. 


'i-i'i  inMi'i  i;  ri;  iNiiMiri:  i»i>  nii  \  (  oi  lis 

\.t>  miiii>lrf.s  (If  l,(»iii.s  \\  I ,  rllcclnciiinil ,  hiillairiil  Ir  In  iaiidis 
(jUf  If.s  nrdiKts  («mlraiifs  (iiciil.iifiil.  \I.  i\r  Maiirt'iias  a\ail  n(  ii  Ir 
( oiiit)' (1  Arand.i .  un  df  ri[t\  (|iii  |)ri)|ia<4)Mii'iit  <  (-^  niopov.  Il  lui  a\ail 
lail  rf)nnailn',  |>oiir  ni  iiiloriiK-i'  Madiid ,  hs  iiidicalioiis  annoilt'r.s  nai 
Sdas  Di'aiu'  sur  Ifs  li»i('i->  des  (  .(lidiiifs ,  mic  1rs  csnt-iaiicrs  (itifllfs 
(■(»nc«'\ai<'iit  df  Jiui'  \<»l(iiilf  dr  s,,  drlcndif,  sur  1rs  uhimiis  (mi fllis 
\oulairul  |)i(iidrr,  ri  \\  la\tiil  .issun-  (lur  Ir  !4;(in\  rinruirril  du  roi 
soccupail  dr  uirsiirrs  \  i^'ouif  u^rs  noiir  rrijoudif  .1  laiinrl  iini,  iiriil 
ilrr,  allai!  surxruir.  I  iir  drnrclir  dr  M.  dr  (iiinialdi.  <]i  snilr  di 
l.i  (oinuiunicatiou  (|ur  Ir  coinlr  d'Vranda  lui  a\ail  lailr  i\r  crllr 
audii'iicr,  sur  la(|urll)'  nous  rrvirudrous  plus  loin'.  |)i(<isr  ers  dis- 
|K)sitioris  du  cahiiirl  dr  \rrsailirs  ri  i\t'  son  rjirl  : 

\.  !'..  i;i|)j)ur-tc  dans  sii  Irllic  ii'  Sod.  |;i  i  diimi  s.ilinn  uii  l.ljr  .ixoil  iii  ,i\c( 
\l.  Il'  ((inilo  (If  Maurrpas  sur  1,1  sihKttKin  .k  liiclli- de  I  \M"lf|ci  rr  chimi'it  avcr 

Sf.s  colonirs,   ,•{  sM|-  li's   suili's  ;,'ra\rs  (|||  itll   iJnM   Ci  .lllli  II  c  .  soil   (Iii  ijji'   |)ai  \  Klilir 

a  1rs  sotunrttrr.  snil  (pi  rlli's  |iai'\  irniiriil  a  scroiin  Ir  Jou";:  car  dans  j'iin  d 
I  aulrr  cas  I  An^lrlnrr  Miudia  riilrrpicndi  r  iinr  ^'iicni'  ronlir  la  inaisdii  de 
iioinhon  |)(>ui'  se  dcdonunaj^ri   (1rs  |)ri  1rs   on  ilrs  dcnciiscs  (in  .  Ilr   aura  lui. 

Par  1rs  discours  dr  ce  inmisln-  \.  |'..  <  iini|ii  il  .  (iiir  le  rahiiit  I  dr  S.  \l.  1.  (  '.. 
|)«'ns4)|l  sciicusfin'  a  ers  sinirs  ,  ri  s  (iccnniiil  dr  inrsnrrs  M^'ouirnsis  ((iininr 
I  uiiKiur  r\|)(dirnl  aiijonrdliUN  puni  (unliinr  1rs  \n^l()is  dans  Iniis  nioiils 
anil)ittrii\.  \nis\  jj  jiaroit  (|u  il  lia\aillr  an  i  rlalilissi-inrnl  ilr  la  niaiinr.  et  a 
lairr  d'aulrrs  dispositions  dans  diHiniiIrs  lu  aiirlics. 

r.n  continuant  la  roinrisalion  Ir  nirinr  niinislrr  msimi'-il  \.i;.  i\r  IClii  dis 
lorccs  ,  dans  |r(pir|  se  lionvoinil  les  i  oinns  ainriiraiiis.  sni\aiil  ses  drinii'ifs 
noii\rllcs,  l't  (1rs  j^iandrs  rspcimicrs  (pi'ils  mil  dr  ivsisi.i  a  la  puissance  liii- 
(ainn(|ur:  (pir  crprndant  ils  so|li(il<)irrit  pour  ipi  On  lac  liai  d'orc  inx-i  I  Aii},dr- 
Icrn-  d  un  autre  cote,  ahn  dr  Tohlitrci   a  diviser  ses  loiccs. 

t'.fplHllli     ,      I       ^)X  I  II         I  IM| 

Mais  csl-il  l)«'.S(»in  dr  raj)|)i'lcr  conilnt-n  Ir  gnuvrrurinrii!  dr  Madrid 

Voir  infiii,  I  li.'ipilri'  wi     ii    .'>7<). 


c.oMi'i.i-.i'K  iNiiMiiK  i)i;s  i)i;(  \  c.orns.  :ri:, 

sciait  monlif  (Iccoiir.iLïiMiil  |iis(ju  aloi.s.  La  \rillc  nicoif,  la  iiiaiiifrc  \'r,i, 
(loiil  il  comniriKiil  sa  silualioii  imi  lacr  du  l'i»ilii|;al  domiail  (l(•^ 
Mihi.s  (If  |)ii'ii((ii|)ali(iiis  lail.s  noiir  iiisniirr  de  iioiixt-au  la  nvscixc 
au  iiiciilor  tics  itscixc  du  roi,  hii-ii  (|uc  ces  |)n'()cru|)ati()iis  iw  par- 
viiissciil  pas  a  ichuti-r  \I.  de  Nrigcnncs.  (^)uaiul  (t'Iui-ci  rxjiriiuait  au 
inanjuis  dOssim  la  ciaiulf  que  les  niaïKinivrcs  de  M.  de  Poinhal  ne 
donnassent  cours  au  ressentinu-nt  du  roi  d'Espagne  juste  au  moment 
où  les  Porlu{i;ais  auraient  sur  lui  l'avantage  des  forces  au  Brésil,  M.  de 
Maurejias,  lui,  devait  naturellement  s'incpiiétcr;  ou  l)ien  il  ne  pouvait 
laisser  \oir  (pie  de  la  Iroideur  pour  des  liaisons  (pii  nous  ex|)oserai(Mit 
beaucoup  trop  loi.  A  la  lin  de  la  dépi^'clie  du  n)  piin,  M.  de  \er- 
gennes  "  déplorait  "  (pie  I  l'.s|)agne  se  iùt  relusee  aux  mesures  «  propics 
a  en  imposer  au  j'ortugal  en  lui  iaisani  perdre  l'idée  de  la  supf'rio- 
riie  de  ses  jorces  en  \meri(pie»;  il  manileslait  rap|)n''liension  (piune 
guerre  "  opiniâtre  •>  ne  résultai  de  ce  ^  mancpie  de  pre\o\ance  >.  Les 
iia\ii-es  (pii  iaisaieni  \oiie  en  ce  moment  mt^me  vers  le  continent  ap- 
|)oilaienl  la  conliiinalioii  en  partie  de  cet  liorosco|ie.  W.  de  Pomhal 
a\ail  'dénature  l'etal  des  choses  %  |K)ur  em|)runter  l'expression  dont 
le  ministre  se  serxiia'.  I^e  >.[')  juin,  le  gouvernement  espagnol  appre- 
nait par  ses  lettres  de  Buenos-Ayres  (|ue  les  Portugais,  le  i"  avril. 
a\ aient  aihupie  en  noiid)re  et  gravement  d(''iait  ses  garnisons  et  ses 
na\ii-es  sur  le  Bio  (îiande.  \vant  (jue  M.  de  (ialviîs  entretint  le  roi 
de  ces  inrormations.  \L  de  (Irimaldi  les  lévt'lait  en  gros  à  Ossun  et 
lui  disait  "  (piil  vovait  avec  peine  (pion  ne  pouvait  pas  se  dis|)ensei- 
I  de  s'égorger  ".  Ossun  s'était  liàte  d'en  aviser  M.  de  \ergennes  dans  un 
pli  prive,  par  le  courrier  ordinaire,  et  d'envover  (piel(|ues  jours  après 
un  rapport  oiliciel  détaille". 

Les  Portugais,  en  ellel,  avaient  lait  ca|)ituler  un  iori  et  enlevé  tous 
les  postes  avances;  a  reinhoticinire  du  lleiive  une  bataille  navale  la- 
vorahle  a  lems  vaisseaux  avait  eu   lieu;  on  j)ensail  (pn'  Montevideo, 

'    I)<'|)j'tli('  il  (jiU'iiin  ,   (lu    !()   jiiiili'l     rcpioduilc   ;i    I  .tiiiii-xi-   I   ilii   |iii'iiOiil  €lia|)ilr<'   Jil'   ■ji).   — 

'     t'illlK/lll- ,   I.    .')S0.    Il      ll)'l. 
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IWkiiiis- \\  les  cl  Umtf  1.1  iiidvmrf  cLiniil  iinii.uts;  (!.•>  |r  muis  dr 
iii.iiN  If  l*.iiM"u;i\  ;i\;iil  t-lf  <'ii\  .ilii.  \\<(  iMi^dii.  I  .iiiihassadiur  i(  ri 
\ail  (Mil-  \l.  <!»'  Poiiih.il  '  a\ail  •■imIoiiiii  cl  li()in|»r  I  l',s|)a<;in'  i-l  >•■><  iiu- 
diaU'urS".  I  lU"  iiiilalmn  lus  \\\,-  icj^nail  a  l.i  cour  de  Madrid,  \iiii' 
itarli»'  (l»'s  iniiiisln-s  t-lail  \  ramniil  m  tllcrxfx  nue;  les  autres  m-  coii- 
tcnaifiit .  If  roi  Mirloiil,  mais  crliii-ci  sf  disail  lrf>  n-sdln  a  ri'pif  iidi'f 
-  son  l)if  II  ".  Il  f\  liait  dr  sf  nlaindi  f  i\f  la  !'  raiu  f ,  i\f  if  |f  le  i  Imil  ImiiI 
Mir  Ifs  iiifiiitirfiiif lits  dont  fllf  a\,iil  fiitonif  Ifs  iif trocialnuis  |r  dnin- 
iiia<;f  Mil  il  foromait;  m. ils  \|.  (|f  (iiiiiialdi  d<iiiii.ul  dfs  sf iiliinr iits  on 
dfs  iiarolfs  du  iiioii.ircMif  vi-  coiiiiiif iilain'.  finnruiilf  a  dfs  iiii|>rfs- 
sioiis  iiifi  fdfiiU's  (Ion!  il  aurait  du  iif  plus  ifstfr  Ai'  tracfs.  (|iif  If 
Moi  (!aliioli(Mi*\  (|uoi(|Uf  iiiliiiif iiif ut  jifisiKidc  de  la  Ixinuf  volitiitf 
df  la  FraiK»'  cl  t\i'  l.i  lidflilf  df  Sa  M.ijfslf  a  rfiii|ilir  xs  f  iii;aL;f  iiif  iils. 
Sf  niait  iifaninoiiis  (luf  nous  n  fiions  nas  en  ftat  dfiitrfrfii  ^'iniif 
On  allait  |)n'|)aifr  un  corns  .issf/,  coiisidf ral)lf  fl  iiuf  fscadif  |iiuii 
Kuf nos-AvP's,  a|)|)flfr  dfs  rfcrufs;  on  rfinplaff rait  Ifs  \aissf.iii\  d»' 
cfttf  fscadi'f  lors  de  son  <lf|)art  par  I  arinfiufiil  d  un  noinhic  (\r  li.iti- 
nifiits  fj^.il;  on  ifiail  inarclifr  dfs  rf^Miiifiits  piscpi  aux  poilfs  des 
ironlififs  du  l'ortuj^al  iiouiflif  fii  ftat  d  \  rassf  iiiMf  r  proin|)lf  nif  ut 
•'.),(>oo  lioiiinifs  ri.  a  la  lois,  pour  finp<(  liir  n-  pa\s  dfn\o\fi  (\r 
non\fau\  if nioris  '  ■ . 

La  Iflli'f  |)f rsoniif llf  di'  I  ainhassadfur  ftait  arri\ff  la  pifinific. 
Hif  11  (|Uf  •  coriliisf  '  dans  .ses  inloriiialioiis  I  fxpifssion  fst  df  lin  ,  rllf 
a\ait  siilli  pour  "  cliani^f  r  If  tahlfaii  du  Maiic  au  noir  .  f(iil  \|.  df 
NfrfîfiiiU's,  fl  a|>|)flfr  iinnifdiatf nif nt  Ifs  df lilx-rations  du  f;ou\friif- 
nifiil  du  roi.  I  n  con.sfil  .sClail  If  nu  sur  llifiiif  a  Marl\.  le  7  juillfl. 
hans  uiif  notf  (\i'  sa  main.  If  sfcrftaii'f  d  l-tal  dfs  allairfs  flran- 
•^iTfs  avait  fvposf  la  situation  nouxfllf  fl  trace  la  conduitf  cpi  file  jia- 
rais.sail  prf.scrirf.  (  a-tl<>  situation  fiait  tout  siinplfuifiit  (pic  la  l'^raïuf 
Sf  \frrail  iinpo.scr  la  gurrre  axcc  1  Aii{^lftfrrf  par  tcllf  d*'  I  l!spa;^nf 

l,r  1-  juin     E'fMninr.  l.  .'(HO.  n"  ii('i-  '•'  !'•  i"jtiill<-l     il<i<l. .  I.  ,'|K|     n     i)    —  '    |)ii   T    juill.  i 
Il  iil.    —      (,r»l  I  <'\|ir<-«tioii  (lu  iiiiiiiitri'. 
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coiitiT  !••  I'()ilu^;il .  t'I  (|ii  il  lallail  .i\  iscr  a  soiilciiii-  a\aiilag(*iis<'inciit 
ct'llr  t^uiTi-c  : 

1.11    (III    (^(lllSi'll   II     \lllllv 

II'  /   iiiillrl  I7  7ti'.  Si  la  "ueiic  ciitrc  l'Iisna'Mic  et  If  P()rtii':al  (Icviciil 

mflispoii.sablf,  cv  f|M('  la  siliialioii  pii-sciilc  di's  al- 
laiii's  fiilro  les  (Icuv  jiuissaiiccs  ne  doiiii»'  (iiif  tron 
Mijft  d'apprôln'iKiiT,  il  csl  iin'vilahk-  (pic  la  ^^[ucrrc' 
avec  I  Aiij^lclcire  en  .sera  la  suite  et  (pie  la  France  ne 
pourra  pas  se  dispenser  d'y  prendre  la  pail  la  plus 
dii'ecte. 

Il  seroil  nuitile  de  leclierclier  ce  (pii  jjcut  dé- 
lerniiner  le  l'ortuj^al  à  une  conduite  aussi  insensée 
(pie  crile  (piOn  lui  voit  tenir;  s'il  v  est  exciti'  par  le 
ministère  an<i;lais  (pii  se  prépare  ce  inovcn  afin  de 
se  tirer  avec  moins  (riiumiliation  pour  sa  nation  et 
moins  de  daiif^eis  pour  lui-même  des  embarras  de 
I  Améii((ue;  ou,  si  au  contraire,  il  y  est  encouraîre, 
comme  on  en  a  eu  de  forts  soupçons,  |)ar  le  parti 
de  l'opposition  (pii  joint,  au  dessein  de  faire  ahan- 
donner  la  guerre  d"  \meri(pie  contre  laquelle  il  n  a 
cesse  de  déclamer,  celui  de  supplanter  le  iniiiist(''re, 
(pie  ce  soil  lune  ou  lautre  de  ces  suj)positions;  si 
la  guerre  en  est  le  résultat  commun,  c'est  à  la  sou- 
tenir sans  di'savantage  s'il  est  possible,  et  à  la  con- 
centrer sur  la  mer  (jue  doit  se  lonrner  la  pn'voyance 
de  la  maison  de  Uourbon.  Il  seroit  prematun-  de 
lormei  lin  plan  d(!  campagne  (pii  doit  être  necessai- 
rcmeiil  soumis  aux  circonstances  du  moment,  (lest 
de  mesures  préliminaires  et  pro\ isoires  (pi  il  con- 
\  lelll  de  s  occuper. 

l  ne  {^lierre  de  terre  ne  pouvant  (|ue  nous  faire 
perdre  de  vue  Tobjel  piinci|)al  de  notre  inte'riH  (pii 

(.illr  iiioiitii.il  III  iii.iil;i'  est  iiiili'.  rniMiiic  l.i  ik.Ic  clh' iiic'iiu' ,  de  l.i  ni;iiii  du  iiiiiiislie. 
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iloil    titr    il.ill.illilli    l<'    Mlll    rMlHini    (pif    la    l'i.ilKi'   pillNsc   it    (l(i|\i     H(|ciilt<l. 

IMIN    MIIIIN     (|ll|\i'Il|      (ImU'     M'     ('(lIH'l'Illl  «'1      .1     I  'loli,'!!!'!  .      (.('vl      II'      tlllll      (|U<'      IIOIIv 

I  rcili'illiTOns  (le  liolic  :illi.ilU'(-  a\i(  \  IcIllH'  m  elle  \rlll  rii  miipill  Ik  liliUHIil 
I  Vspril  cl  l.i  IcKk'  :  nous  ii  :i\iiiis  i|  aiilK'  >t'('(iiii-<  a  lin  (|i'iiiaii<l<  r  (iiii'  iiliii  dr 
N<»ii   iiilliit-iKi-:  <■  rs|   en   liuwir  (lu  i-ll<-  <l<>il   l.i   fane  m'IMI.   soiI   poiii    (Ictniiiiu'i 

I  «'lli'  (■OUI  ilr  iHolilfi  «le  la  cminislain  r  nom  loniln'i  ^iii  la  Siiidc,  soil  noiii 
rcni|)f(licr  (rciilcinlif  aii\  oilifs  (|iic  le»  \iii,'lais  |)(uii  KHil  lui  lam-  piiiii  I  iii- 
IraiiKT  dans  Iciiis  iii('miii'>.  Il  coin  icinli  a  cL/alciiii'iil  de  liavailli'i  ni  llollanilr 
nom  raiiiiiH'i'  les  ci'iiili ex  du  naili  i cniililKaiii  (MK'  Ion  a  linn  ih'^Ii^'i'.  <! 
1)11111  III  oliliT  d''  l.i  ^oil  de»  I  ulicssi"»  doiil  les  Mldl\ldll^  di-  cctli'  i  ('piililKiin' 
soiil  di-\or<'>  nom  Iriii  i.iiic  (iit-iii'  iiin-  nciilralili'  (|iii  dcMcndia  poiii  iiiv 
une  sourco  «le  lichovs;  clic  poiiiia  Iciii  paraître  d  aiilaiil  pin»  atliaxanlc. 
(in  année  à  la  faxelir  dev  (nieielles  a\cc  Maroc.  I.i  llollanilc  m'  Iioiinc  pliiv 
en  él;il  de  laire  coiividcrer  cl  rc^pcclci  sa  iiciilialilc  ipi  elle  ne  I  cloit  dan>-  la 
precédeiile  j^iierrc.  l  ne  'À'  iiicsiirc  polilKiiie  <pii  me  paroil  liicii  essentielle  es| 
de    faire    prcNcnir   les     \ini'ricaiiis    de  létal    présent    des  clioses   et    di's   siiiles 

riii  il  |)rcsa'_'c,   cl   sans  s  eni/aL/ei    avec   ciiv,   leur   iaire  ciiNisa'fei    tout   laxaiilai/c 

lin  ~    i»  n  n 

ipi  iIn    pourront    tmiiM'i    dans   les   noinelles   circonstances  s  ils  ont    la    leiiiiete 

et   la   l)allen<'e  d  l'Il    attendre    le    de\  eloppeincnt . 

\oila  ce  (pic  la  polltupic  seiiilile  conseiller  poin    le   inoinent  et  «ni  on  in'  doil 
inettic  en  (l'inre  ini  en    raison    de   la    nécessite   deleiminec    par   les   e\enellients. 

II  l'st  d'autres  mesures  ipii  lieniieiit  a  I  ,idiinnis|iatioii  interieiire  dont  on  ne 
peut  se  pcrinelire  (pie  (I  en  esipiisser  ipielipi  unes  :  armes  comme  lis  \n;^lais 
le  sont  dans  I  \mcri(nie  septenliionale  nous  ne  poiixons  pins  laisser  nos  colo- 
nies depnniMies,   car  idles  le  sont  de  Ions   inoxens   de  résistance.    1,  l.spat;iie . 

oliliiree  a  norler  de  ''landes  lorces  an   sud  <le  cclli'   région.  e\i''eia   miaillilile- 

n  I  n  r>  n 

ment  (pie  lions  la  coiimioiis  au  \oid.  Il  sera  dilln  île  de  h'  lui  relnsei.  il  laiidia 
donc  faire  passer  une  escadre  cl  di's  troupes  dans  I  \iiieii(pie.  i,is  des  de 
Kiancr  et  (le  l'ioiirlion  demandent  la  même  pre\o\aiice.  |,cs  \n^lais  rclexent 
cet  antoinne  leur  escadre  de  rinde.  c  est  un  inoveii  de  l.i  doiiMei  *.  (  )ii  coiiiioit 
I  état   de  leurs  forces  dans  la  piiiinsnle  et  avec  (pielle  lacilile  ifs  nous  (  liasse- 

lU  II  \  mil  iirTM-iilPiiicnt  iiuiiii  \.ii**oan  de  .'>f>  r.iniiii»  rt  'à  mi  .1  frcf;.il<'s  ;  lU  x  nniiii ni  il.  ii\ 
\.ii«u-i>iiv  lie  lipiif.  a  .•lulrp^  viiil  aiiiioiir<-«  |>iiiir  nnl'irrcr  liv  .iiiic  dr  i.i  .laiii:iii|iii  .  Il-  |m  iimmI 
flirr  mu-  aiifrr  rtmlc. 
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rou'iil   ilr    l'iMidiilin  \    cl   dt'   uns  il. s  SI  n(iii>   iic  nous  mcllnns  piis  en  »''l;il  di- 

I  l'sistaiicf. 

Lr  tfiiins  is|  |)iiiirii\.  (li.Kilir  iiislailt  llUllIr  (Icsoi  MKlIs  (I  «Il  r  <(iin|)lr  cl 
mis  ,1  junlil  SI  1(111  iir  M'iil  lire  siiipiis  cl  ciiasc  (l:iiis  |c  iIcIkiI.  Il  ImiiI  rc- 
(luiilili'i  (liKlnilc  cl  lie  Mj^iiciir  iioiir  ^Miiiii  nos  ixmIs  de  niiilicics  nrcmicrcs 
limnics  ,1  1,1  cniisli  iiclinn  cl  n  1  al  Illclllciil .  \oi|s  noiixons  a\(ill'  ciKDIc  sl\  ou 
Imil  lilnis  dr  icpit.  Ile  les  |)ci'(l(ilis  pas.  Les  dcil\  |)Olllls  ci-dcssus  llidl(|l|cs 
mis  cil  smclc,  l'c  (111  il  \  aura  a  laiic  de  plus  consislera  nliis  dans  des  armc- 
iiiciils  de  iioits  cl  des  dcmoiistralioiis  pour  diviser  les  jorces  des  eiiiieiiiis  (lue 
dans  1:1(11(111  de  nos  propres  loices.  Je  pense  (pu-  nous  tiouxeroiis  mieux  notre 
(  i)m|jlc  a  \oiiloir  lasser  les    \iif^lais  cpi  a  \onloirles  hallrc. 

Il  est  laclieiix  (le  de\oir  présenter  iiii  lahleau  ellravanl  de  dépenses  lorsfpie 
loiil  demontic  la  dilluiilte  des  mo\cns,  mais  la  pre\o\anee  <lii  l\oi  lia  lieu 
iieoli^e  pdiir  prévenu  le  mal  (pu  nieiiaee:  il  ne  laut  pas  encore  dt  ses|)érer  de 
le  I  (Il  II  lire  I,  mais  s  il  an  i\c  .  il  scioil  trop  piisillaiiime  de  se  laisser  a  lia  lire,  les 
<  onse(pienccs  lien  scidicnt  (pie  pins  lalales.  I.n  iiieiue  leiups  ipi  on  s  occupe 
des  mo\ciis  de  lairc  telc  a  loia^'c  (pu  sa|)proclic  eu  f^roudaut ,  il  ue  iaiit  pas 
rciioncci    ,1   en  delomnci    I  explosion   m  la  cliost-  csl   possible,  ou  a  en  reiidie 

II  s   cllels    moins   uuisihks.    Ils  se   leroicnl  au  |)lu.s  haut  degré   m   ri.spague  se 

Iniant   a   toute   la  \i\acite  de  sou  rcsseutiiueul  ne  laissoil   plus  d'espoir  de  dé- 

luiiiiiei    la  guerre.  I.  iiiterct   de  sa  dereiise  rccouniie  mdispeusahle ,  celui  de  la 

siircle  de  ses  etahlisseiiicnls  sur  la  riMcrc  de  La  IMala  sont  des  mollis  ualurcls 

et  plausibles  des  eu\ois  de  troupes  et  des  vaisseaux  (ui  elle  va  sans  doute  laire  a 

lliienos-  \ircs.  L;i  iiio(|e|  atioii ,  SI  cette  puissance  veut  bien  s'en  moulrer  suscep- 

lililc.  douuera  le  (eiiips  dav  iseï   a  la  surclc-  des  des  et  du  coiitmeiit  de  I  Allié- 

iKjUe  (  )ccideutale,  et  gagnera  celui    de   laire   l'eiilrer  nos  ni-clieiirs  de  Tcrre- 

\-  u\e.  .Ius(pie-la   il  seroil  lueii  (laugereux   de   laire  envisager  a  1  Auglelerre  la 

giieirc  ( oiiiiue  ceilaiiie.  (!es  cousidcialious  paraissent  (\  i[\\  assez  grand  |)()ids 

poiii    (|e\oir  iaire  impressioii  sur  le  l'toi  (.alolnpie,  cl  il  nva  pas  un  uiomeiil 

a   peidic   pour  le  disposer  a  lie  lien  précipiter. 

l'.-jiiiijHi  ,  I.  âS'i .  Il"  I  S. 

Se  |)rc|i;ir(i-  siiiis  (li'liii,  eux  is.igt'r  nos  ;tlli;inc('s  cl  hier  le  |)aili  i\\\v 
cliacuiie  olliaii,  (uiviir  avec  les  Vnu'iicams  des  rt'jalions  (itii  nous  les 
alUu  liasseiil .  se  garder  (le  se  laisser  a  ha  lire,  sans  renoncer,  cepeiidaiil , 


\-r,ù 
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.1   llr|(ii|IIlf|-   I  cxuldMoii   on    .1    1.1    Iflldic    IllnlIlS   IllllMlilr    lolll    m    \n\.ilil 
l)|i||    1,1    li(<  t'ssilc    noiir    If    lui    (I  l.s|>.l<;ili'    (\r    liollIMtir   .l     l,l    (|r|i||-r    (|i' 

^1'"'  (lniiiaint's,  voilà  donc  cf  (|iir  |)i()|)o>.iil  !•■  iiniiislic;  (r  m-imiI  nmis 
(loiiiHT  If  |fiii|)s  <l  .i\i»fr  ;i  l.i  siiiflf  (If  ii()>  ilfs  (|f  1  \iiif liiiiif  occi- 
(Ifiiliilf  fl  iif  |).ix  l.iissf  r  Vf  iiir  .1  I  \iii;lf  If  iif  la  diiif^f  rf  ii>>f  ofiisff  (iiif 
la  •;;iif  iif  fia  il  cf  ri. iiiif.  l'.ill.iil  il  i\''  nom  f.iii  .i  iiinis  f  r,  .uilaiil  (iiif  cf  llf 
imlf  If  Ifi.ul  (Tdiif,  Mil'  lf><  (•(m-<idf  r.iiiuii--  (iii  fjlf  if  niddiii^ail .'  (>• 
iif>l  j;iifrf  |)nil).il)|f .  I,  indiiclinn  .i  en  liicr.  iiliilol.  i  fsj  iiiif  dis  df- 
j)fll^f>«  d  .iiiuf iiif ni  fl.iifiil  iifCf.ss.iirfs.  (iiif  la  icsid.iil  l,i  dilliciillf  fl 
(|iif ,  |Miiir  nhti'iiir  (fs  .iiiiif iiif nis,  M.  df  \f iL;f iiiic s  rfVcii.Éii  uiif  loi- 
(|f  plus  >ur  dfs  raison^  |>olili(|Ufs  (|iii  MinM.iifnl  nonrlanl,  .i  (  f  llf 
lifnif.  I)ifn  (li'iinituf iiif ni  coininiiiifs  a  loiil  If  cahitifl.  (!fllf  iiolf. 
loiilf  joi.s.  If  nd  |)if  il  \  i.sil)|f  tiii  .n.inl  d  c  lie  a'->f/.  en  iiif  mii  f  nous  .i\  ii  ms 
fiicoif  l)fan('oii|)  à  laiif.  Lfs  .i\is  (]>•  \I.  de  Ner^fiiiifs  .i\aifnl  a((|ni> 
un  fin|iirf  .sou\frain  fl  il  iif  |iaiail  |).i>  s'clic  f|f\f  d'oniniun  ((Piiliaiif 
.1  la  Mfiinc.  La  sap;i'ssf  en  ('lait  tioj)  sfiiMMf ,  if  sfiitiiiifiil  n.iliioliiiiif 
li()|)  f\  idf  ni.  I.f  roi  ordoiiii.i  df  siii\if  If  ni, m  du  iiiiiiisj  ic .  |,f  Kn- 
dfni.iin.  cflni-ci  fcruil  .i  ()ssiiii  pour  lin  (•(iinimiiiKiiif r  ir  plan;  s,i 
Ifllif ,  pf rsoinifllf  coiniiif  cfllf  a  Kupifllf  dlf  ifpond.iil  ',  m. lis  lailf 
pour  fin-  inonliff  an  pifinifr  iiiinisl  rf  dl^sp.i^iif ,  l.icjiail  d.irrfifr 
jfs  fllfls  du  ifssf  nliiiif  ni  (\r  (Ji.irifs  III.  l'.llf  If  rf(  onn.iiss.iit  |it;i- 
linif.  mais  fllf  inontr.iil  r.iN.inl.i^f  ipiil  \  aiir.iil  .i  ci'  (pif  |f  iiki- 
nanpif  nous  donnai  If  Ifinps  df  r.iidfi-,  (pren  allfiid.inl  il  sf  nul  sm 
lin  <;raii(l  pied  inililaiif  fii  \iiifri(pif  fl  (pi'il  a\i>,il  |fs  (lojoniis  de 
l.ippiii  prfjiaïf  pour  dlf.s  p.ir  Ifs  df ii\  (!oiiroiiiifs  : 


\    \.,.,,l|.s    I,      s    |,,lll,l     ,--!,. 

.If  iiif  liMois  iiNiT  roiiliaïKf ,  Mdiisifiii  je  M;ir(|iiis,  a  hsnoji  (mh-  \oli,-  i||. 
|»"'rlif  M"  .,S  pcnni-ttoit  (If  ((tiK  cvoii  (pir  r.illaiic  df  l,i  s,ilisf;i(ii<)n  f\ii,'ff  n.ii 
ll'.spa^Mif  alloil  |)irii(lif  iiiif  lin  juniiitc  fl  iniiiruv.  l'ai  fH.l  j.i  (lilliculi,'  (pu 

Sur  (M|iMT  .1  jrltri-  r.irn-  ilii   lriii|n;    {,-  iiiiiri|uis  iIO^miii  <-ii  iiv.iil    f.iil    iiin'  i<yl.-;   .  jj,-   uiiit 
■  |ii.|.|ii.»  loiio»  j|iri»  lori:.iii.il    n'  <(H    il.uis  j.-  r.fMri-  des  .Vff.iiri--  ri  m  ni;. i.  s. 
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ir>t(ilt  i\  n'Miiidli'  finil  s|  iiiii  (■()il>nlcl.ililc  (lllil  s  :i\(iil  lieu  de  >-(•  n;itlcr  (illrlli' 
si'ioil  aplaiiif.  (I.iii^  iiiir  |i"  (  (Hili'i'i'iicc.  \lai>  Li  Ictlix'  i):iiii('iiliri'('  donl  \(lll•^ 
iiiavcs  liDiitiic  \Iniisiiiii  \r  :î  'i  .  (lu  ini)i>  di'iiiifi  cliaii^r  le  lal)l('aii  du  hlaiic  au 
iiiiii.  ^llu^  ui'  |)(iu\()U>  |)as  anii'liiT  li'  "îiicl  donl  ll'.sna^iu'  rsl  dans  If  i  a^  de 
•M-  plauidic  il  {\r  M-  i(>M'iitii',  \()ii,s  navics  nous  luciiic  aucun  dctad  iiui  Xdus 
1(1,111  al  et  (  ru\  (|ui  iiiiM^  sonl  venus  de  la  cote  de  (ialicc  sur  les  raiioi  ls  des  j^cus 
du  |)a(|iicl  liol  r\|)cdir  de  llucnos  Aires  sunl  lion  conliis  et  nïdii^esles  poiii 
li\ei  notie  jnj^einenl ,  mais  lanierUnnc  a\ee  la(|nelle  \I.  je  M"  de  (iiinialdi  ses! 
e\|)li(jne  avec  vous  doit  nous  laire  presuniér  (|nd  ne  saj^il  i)lus  dune  suite  de 
(lueieile  de  lidiilieie  mais  diin  lail   1res  erave  et  dune  v  lok'uce  nianilcsle. 

Dans  |o|)^(  unie  ou  nous  sommes;  si  nous  ne  devons  pas  cliercliér  a  aif^rii- 
le  I  e-seiiliment  i\\\  lîoi  (.(pie  nous  iiavons  rien  a  (\\\l'  aussi  pour  lapaiser,  mais 
)c  pense  tpiil  vous  sera  ai;re.d)le  de  savoir  ce  cpie  nous  avons  relleclii  liier  dans 
le  (.oiiscd  el  (Ole  le  ministère  dl'.sp'  nous  saura  j^re  de  lui  commmiKpier  avec 
(iillliance  toutes   nos  pensées. 

Plus  son  I  (ssenliment  e^l  piste  et  plus  il  importe  deii  assurer  les  ellcls.  .Si 
I  l.sp  se  de((iuvre  tro|)  tosi  sm  ses  projets  de  vaiij^eance,  elle  avertira  son 
ennemi  (pie  son  salut  consiste  a  la  f^aj^nér  de  vitesse,  l  n  aviso  noiiuj^ai.s  arri- 
vera plus  losl  au  llie/il  (pnie  llotle  espaj,Miole  dans  la  IMata.  \oiis  penserions 
doiK  Monsieur,  (piel(|iie  parti  (pie  le  lloi  (](]Tie  veuille  prendre  (piil  seroil  con- 
venaMe  de  lie  |)as  li-rmer  lonles  les  voies  a  la  négociation  »'l  de  ne  pas  retraii- 
cliei  toute  espérance  de  pardon,  mais  comme  après  ce  (pu  doit  être  arrive- 
il  iiesl  plus  possilile  de  prendre  conliance  dans  la  parole  périlleuse  diin  voisin 
(pu  paroil  nen  tenir  pas  ^land  com|)le  lui  même.  Sa  M''  (ItjTie  ne  pouvant 
plus  devoir  cpi  a  elle  menu-  la  siirele  de  ses  etahlisseinens  el  de  ses  Iront it^-res, 
santoriseroil  de  ces  motils  pour  colorer  lenvoi  dos  forces  de  (oiile  <'spece 
(pi  il  est  instant  de  faire  |>asser  a  iJiienos  Aires,  l'.n  suivant  celte  marclie  IKs- 
p.i;;ne  .issiireroil  ses  pre(  autions  el  levercice  (le  sa  van<i;eance.  I.,es  Ani^lois  (lui 
(  loieiit  voir  prospérer  leurs  alfaires  dans  lAineri(|Uo  .seplenirionalc  ne  seva- 
^eianl  pas  la  provumle  dune  j,uerie  ^'enoiale,  .se  lialeront  peut  être  moins 
(le  iraper  les  coups  redoiit.ihles  (puis  ne  sont  (pie  trop  en  i)osilion  de  porter. 
Je  ne  sais  pas  (  «•  (pie  ll.sp  peut  av oir  (loliois  (le  halimens  et  de  matelots.  .Nous 
avons  aclnellcmenl  sur  le  hanc  de  l'erre  Neuve  et  dans  ces  |)araj;es  plus  de 
70'"  matelots  occupes  a  la  peclie.  il  nest  pas  |)ossil)le  disperses  co''  ils  le  sont 

(.7. 
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(!.■  |i-s  I  .isscilllili-l  illlll  riilltl  il>'  Nlllrt  cl  tl  .isMIl  ri  liiil  Ifloill.  M, Ils  ^1  l.i  (llii-.,. 
floil  |>()nmI>Ii'  «m  rllf  lU-  Irsl  |);i-  il  \  .iilinll  |)<ul  i[\<-  i.iivdii  dllcMli'i  ;  i  <•  >-,|,ii| 
iIdiiiiit  1)1  finaliiri-iiiiMil  Ii'M-iI.  Nitiis  .iiii  oiin  d  .nllcin  v  i|iii'l(|iii'-<  iih-miics  |iiiIi- 
(kiik-n  a  |)|-cii(ir<'  ixhii'  <'in|)i><'li<'i'  <|ii<-  \i-  Icii  <|iii  |)(iiim.i  ^:iIIiiiii)-i  mm  I.i  mk'i 
M.>k'iiil<'  N'M'  II'  (iintiiiciit ,  m. Ils  iiiiii^  Ml'  |>i)iii  l'iiiiN  MDii^  l'ii  iKTiipi'i  i|ii>'  liiiN  iiiii' 
IK>>|>'  nous  aura  cimiIu'  |i'  naili  niirlli'  \rul  piriiilir.  Il  iii  i">t  iiin'  Mmisiriii  . 
iloiil  l'Ilf  nitiiiiiiil  M«rii|)i  r  l'Ili'  iiii'iiir:  i\'  m'iihI  ih'  l.iiii'  iniiinulir  ,iM\  (.iiln- 
llli's  aili^liMsi's  Iflal  nii'M'iil  tli">  all.iin'N,  li'^  -^uilrN  in  iili.ilili's  iiiicllis  nirsvii 
tcnt .  l'I  •sans  (iiriniT  aiirnii  l'ii'^M'^'riiiiiil  liiiis  i.iin'  dix  i-.a^ri  l.i\  .iiil,i';r  i|iii'lli-- 
('II  l'i'i  llrlIli'l'DIlt  ^1  illi-N  mil  la  naliaiH'i'  di'ii  atlrmlif  |i-  iIcMlonriiiciil .  \nii-.  \ 
roiiiii'rri'niis  llall^  li'  Ii'Min.  iiiai^  iii>iin  ih'  li-ioiis  ih'M  |iim|ii  a  •  •'  iiiinn  imiiv  lU 
«iiiiiiK'  II"  Mjjiial  <li'  Mailnd. 

\ii';l<  h  m  ,  I.   .'iS  I      II      I   i. 


|).m>  I  iiil<'i\allt'.  \<'s  coin  l'rs.ilioiiN  (\r  M.  (\r  (inm.ildi  .n.in'iit  iiii'> 
Onsiiii  .1  iin'iin'  di'  iii.iikIi'I'  ji's  llll•>^llI■l"^  (iin'  |)rrii.iil  Ir  iiouM'iiicmnil 
(i)'  (iliarli's  III.  L  ,111)1). is-^.kIi'iii'  rein, ni  le  i"  imiIIi'I  iinr  ji'  .)  .hiiiI  (\r^ 
ironiM's  Milli.saiih'.s  niiilii'.in'iil  |)(nii'  cIlissi'i-  les  l'orln^iis  di-  Hiicik»- 
\vri's;  iiiH'  rscadrt'  Mipt'iiciin'  en  ikhiiIhi'  a  li'iii>  loicr^  tnaiiiiiiH's 
t'ii  \iiicii(|m'  niiili'iail  ers  liouix's;  en  iiiiiiii'  li'iii|)>-,  ^all■^  rclal,  '■,lll■^ 
|)ri-(-i|iitati()n,  les  pioN  mers  dl-^pa^in'  liiiiilroplirs  du  I'(iiIiil,mI  si  rait'iil 
^ariin'>  (\r  iff^imniis  nom'  joiiiu'i-.  an  |)iriiii('r  l)i"~nin,  \r  ii()\  au  d  uih' 
ai'iniM"  i-t'.s|)fclal)li';  l<'  nti  d  |■.s|)a^ln■  miuI.iiI  dailliurs  l'xilfi,  aulanl 
<nn'  |)ns»il)l(',  (!<•  inoxtKjuri"  um'  u^uriif  i^i'uciaji'  d.uis  li'  (  tdilniriil  ;  il 
(°(iiniiiiinii|uci-ail  louli's  *•t'^  ri'>>(iluli(ins  ri  n  allaiiuri  ai!  (lu  ,i\rc  I  a|i|>i'()- 
halion  fl  !•'  cnucfrl  df  la  Iimuci'.  \I,u^  lr  niciun'i'  ul^ll■^ll■^  liniixaul 
la  1  iicca'-ion  di'  irNcnii"  Mir  la  iicr  l'ssilr  de  dclnidir  S,iinl-I  )()M  nu  mii' , 
•yXW  I  (i|)|)*)rtliiiili'  d\  NON'  |)<)ur  ctla  drs  Ini-crs  liaur.ic-i's  sci  ifii.srs, 
lirait  s.nsu'  joui  df  >«inlr.  |,a  cnninlu  ili'  r|i'  T  Viit^'iclcii'c  ni-  lui  scin- 
hlail  |ilu>  doiitiMis)*,  disail  I  aiiihassadi-ui .  (|U(ii(|u  il  sr  lui  |un(|u  ici 
rt'lu^f  a  V  cioirc  cl  iiiciiu"  Icùl  uicc  coulrc  \l.  de  (îalvcs.  dans  \i'^ 
coiiM-il.s  du  roi  ;  Idulcs  les  |)i-ol)al)ilil*-s  t'Iaicnl  a  ses  veux  .  luainlin  ml , 
|>onr  une  oltaciur  des    Nuf^lais  coiilrc   les   iio.ssc.vsioiis  des  dru\   (  !ou- 


c.oMPi.i  ri;  iNiiMiri;  dks  dkia  coi  i;s.  ^,:\:\ 

roniK's;  ils  av;iiiMit  l)H'ii  un  |)ii's>;ml  iiih'ifM  n  r\ilci-  iiiir  f^jucrii',  mais 
ni)  <;ian(l  a\.iiila;4<'  ■lns•^l  a  laiif  ()((ii|)t'r  assc/,  I  |.s|)aij;Mr  par  If  l'orlii- 
t;al  laiuli^  (iii  iK  loiiihciaifiil  A\i'r  siicrt-s.  à  I  iinprov  islc,  mu-  les  pos- 
sessions (|i's  (i('ii\  (  OIIIOMIH'S,  soil  (MIC  I  \ii<4li'lriit'  iriissil  ((intif  ses 
(!(ilonii's.  soil  (iin'llr  s'accominodàl  avec  cllfs.  soil  (|iirl|c  fii  lui  rr- 
iKiiissiT.  \|.  (Ir  (iiiinaldi  a\.iil  donc  r.i\i\c  dans  I  cspiil  du  inonai(|uc 
I  idcc  d Ohtcnir  de  la  l'iancc,  coiiiiuc  un  ^;i<;c,  la  |)i()lcclioii  de  celle 
lie.  doiil  il   redoulail  la  perle. 

i.r    minislrc,  cciixail    le  inai((iiis  d'OsMin  à  co  sujet,   a  ronsidcré   (pic    la 

cmuiiietc  la  i)liis  alsi'c  a   laiic  (pioupi Cm  même  temps  d  un  avaiita<^e  Mnineiise 

poiii  les   \ii^li(is  et  (l'un  doininaj^e  niliiii  pnuf  la  l'iauee  seroil  celle  de  I  islc  de 

S    DiiiniMi^ne.  Il  a  insiste  <le  uoiiM'aii  a\ee  |()i'<'e  sur  I  un|)Oi'taii<'e  dont   il  ctoit 

(pie   la   liaiice   s    lil   passri    un  renlort  de   lioupes  siillisaut   pour  en   assuiei    la 

conseiNalion.  .1  ai  lail  alors  usaj^e  M.  des  rellexions  louteiiues  dans  la  dépècdu' 

(loiil  \oiis  111, i\r/  lionore  k-   i  'i  du  uiois  d"  u":>((.  Mais  \l.  de  (jiimaldi  a  pié- 

leiidii  iiiiie  autres  choses  <pi  il  uetoit  pas  nécessaire  ([ue  la  i'raiii'e  lit  passer- 

une  esradie   iii    Viueiiipii'    pour    ltt\orisi'r  l'envON    de   ses  troupes  ou   pour  les 

soiiteiiii    h    bas.   Il   a   o|)sci\e  ipie   ll'.sp'    eu  eiivo\oil    souvent    sur  de  simples 

hatiiiieus  de  liaiispoil,   il  sans  escorte:   il  ma  dit  a  cotte  occasion  ipie  S.  M. 

Tallr  alloil  en\o\er  ineessamenl  six  hatailloiis  de  plus  pour  renlorcer  les  •jar- 

iiisoiis  de   rorlo-lîico,  de  la   llavaiine  et   île   la    \eia  (!iu\;   (pie   si   les  ilinsos 

SI'  paciiioieiit   ils  sei\  iroii-nt  a  rele\er  une  |)artie  des  trnu|)es  (pu   \   sont.  (|ue 

dans  le  cas  contraire  ils  en  aui^meuteroienl  le  nomhre.  l'aidu  après  une  lonjijne 

(  onrereuci'  M.  i\r  (iiiiiialdi  ma  iiresse  de  vous  commiiuKpier  ses  idées  et  ses 

doutes  en   m  assurant  ([iic  le  lioi  son  Maitrc  ponsoit  de  uK-ine  et  (pie  ce  Mo- 

uaripie  crovoit  ne  pou\oir  |)as  donner  un  conseil  plus  saliitairi'  et   plus  pin- 

ileiil  a  Sa   Majesté  ipie  celui  (piflle  fit  travailler  avec  chaleur  et  sans  peiio  de 

liiiis   au    letalilissemeiil    et    ;i    raiii^mentatiou   de   sa    marine,   (pi  elle   prit    des 

mesiin-s  siinisaulcs  pour  la  couser\atioii  de  I  isle  de  S'  l)oinin<^iie  don!  la  perte 

seidll  dune  ciiiisc(pi(iice   inlinie  poiull.sp'. 

Esj'dijnc ,  t.  .")KI  ,11"  I . 

Il  élail   iirgeiil   de   prévenir  rellcl   (pic   produiraiciil    sur  le   niiiiis- 
lere  anj^lais  des  resoliilioiis  ipii,  de  la  |)arl  de  I  llspaji;iie,  semMaieiil 


I  , 
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\  i-Nililiiiitut  |>i(M  li.iiiics.  \|.  (Il'  \ti  i;triiii',s,  iiuladi-  iii  ce  iiidiiiriil  ,i  iif 
|>,i>-  liiiii-  l.i  iilmiir.  a\.iit  l.iit  iii\(i\fr  Mir  I  Inurc  .1  (i.iiiini-  iiti  cxIimi! 
ilii  iM|i|»<»il  il  (  )'<siiii  (lu  '7  iMiii  fl  |irts(iiic  au  cliari;»'  dallaiifs  t\  i'\- 
pli(|ii)-i'  (iii)'.  <!•'  I)()ini)'  1(11  (OUI lin-  il  I  a\ail  •'()■.  (  .liarirs  1 1 1  ne  s.iiiimiI 
iiu'llrc  (I  arii<'n'-|)<iistc  aii\  pifcaiilimi^  (|ii  il  ail. ut  |tirii(lrf.  (iaiiiiii 
(li'N.iil  iiioiili'iT  ■■•  Intili'  I  airocil)-  cl  loiilr  I  iii(li<;nit<'  i\r  la  ( oiidiiitr  du 
l'orln<;al  " .  <'l  I  <»ii  l'Iail  ix'iMiad"'  d  .naiicr  (jiu'  I  \iit;litrrrc.  (|iii  iir 
dt'Nail  lit'ii  (jiMicr  ((iiiiiiii'  If  iiiaiiiln'ii  di'  la  |i.ii\  daii^  Icuilfs  \r-.  par- 
lif>  du  }^l(il)f,  iiii|iliiiiiait  >(•>  l'Iloil.N  .1  laccoiimindi  r  ciicdir  1rs  i  lios 
M  D'Ia  i-lail  |>o.s>il)li' '  .  j'itiir  hii'ii  iiiai°(|iii-i-  I  iiili'icl  (\i-  la  Mlualini 
If  mmislit'  a\.iit  l.iil  a|(iiilri-  ce  imsl-.u  ripltaii  : 

V.  S.  .Il-  SUIS  l)ii-ii  Miin^lii'iil .  M..  <li'  s;i\(>ir  s|  Ir  l'urtu^al  Miiidra  r\riisri 
If  (lui  rsl  aii'i\<-  au  Sud  du  lliisil.  cl  (  uiiiiinut  «mi  le  prcudi.i  .1  l-oiidirs.  ,S| 
il-  MllUlstcrc  au"l<)ls  a  rlr  de  IxilHli'  1(11.  idUMUi'  Je  II  «'Il  dollli'  lias,  dails  Idiil 
•  I'  (lin  s'csl  itassi-  ciitic  nous  nniir  concilier  li-s  jiarlii's,  il  ne  |iint  |ias  se  dissi 
iniilei  (lue  sou  allie  s  est  renilii  counalile  envers  lin.  <  (Hiiine  ciixiis  |  r.^|i,ij,'iie  . 
de  l.'l  plus  noue  peilldie.  (!es|  liallll  I  llltelel  (le  I  \ll:;|e|elie  i|iie  dallliniei 
une  quelle  clrauj^ere  dans  nn  inoineiil  on  une  i^^neiie  inleiieine  I  oi(  iipe  Ion! 
enliere.  .le  crois  \oii  dans  ce  (ini  \ieiil  daiiiver  la  main  de  I  opposition.  « c 
soiiiicon  ne  doit  pas  être  noineaii  au  Mm'  luilannupie .  il  \  a  loni^leins  (pie 
iioiis  I  en  avons  prexeiiii. 

\    \ers,lllles   le    l  .<  juillet    l~~*>- 

lll'jlclri  ti   .    I.    .M  7     II      'i| 

Mai.s  les  fiiToiislancc.s  noinaiciil  se  ((uiipluincr  ia|>idi'inciil.  ( ,  rsl 
p<)iin|ii()i  Ir  iniiii.sirc  recnl  liii-mcint-  a  O.ssuii  le  M)  d  lail  (•cnic  de 
iiouM'.iii  a  (ianiUT  If  ><)  .  \\\'v  If  nrcinifr.  il  prend  .icif  des  sciili- 
nif  iil.s  (je  iiiddf  ralioii  du  ^oinc nif  iiif ni  du  nu  d  l.sna^iif  f  11  nrcscncf 
df  (-aiist'.sd'it-nlatioii  .si  Iff^iliiiifs;  il  l'inioriiir  (|Uf  Itud  Sloniioiil  a  paru 
les  apprfndrr  dr  .sa  IxMicJu'  avec  un»'  .salislaclion  vi\f ,  fl  il  nf  saiiiail 
su|»j»i»sfr  la   c«Min)li(itf  des  Aii<(lais  daii.s  les  nniccdf.s  du    l*(iilu<;al: 

ii>  jiiillrl    (iiiiniil)'  (le  (jrr.inl  .    \(>ir   I  :iiiiic\i'    I  dd   iircviil   rli.'i|iilri'   'ii"    x        -  I.'s  iN  m 

ilrjMVlii-»  v>iil  ri'|irtMliiitrs  n  1  nniu-xr  I  «lu  i»r<-»i'iil  rlkiiiitrc  [ii"  i   fl   i   . 


coNiriiiK  i\  iiMiii-:  i)i:s  dkia  coins.  :>,<:, 

><iir  Siiiiil-|)(>iiiiiit;iir  ,  il  .1  soin  de  ne  |);is  (Iccoiirngcf  \I.  de  ("iiiniiildi  ;  i:";!!, 
(If  dut'  sini|)lciiiriil  (HIC  "  ("csl  nialific  à  dclihcialioii ,  (iiic  I  On  ne 
lormi'i'.i  nas  de  rcsoliihons  ax.inl  de  \<)ir  iilns  (•crlaini'incnl  la  loiii- 
niiic  (iiif  les  conioiicliircs  noniionl  nrcndrc  ;  (iiiaiil  a  I  accroi.ssc- 
nit'iil  (II'  iiolic  nianni'.  il  ccnl  :  "Nous  ne  nous  rcla.sfiioiis  ici  sur 
lien,  lions  lia\. niions  sans  osicnlalion  dans  nos  arsenaux  mais  a\rc 
l)iMiicon|)  d  aclnili-  cl  de  snilc  "  l,a  d('|)(''(li('  à  (iarnicr  noric  nriii- 
cipalcint'iil  snr  rcipinion  (|ii Cn  Anfificicrrc  on  pourrait  se  lairi'  des 
l'M'iit'infiils.  sur  les  (jis|  ««sillons  (|  m  en  sciaicnl  su  renient  la  suite,  sur 
la  nécessite  (|ii  il  v  a,  des  lors,  de  .1  nous  inelire  en  elal  de  |)ren(lre  avec 
coimai^saiice  de  cause  les  nrecaiitions  et  les  mesures  nécessaires,  soil 
|»oiir  prévenir  la  j;iierre,  soil  pour  la  laire  a\ec  succès  ».  (lerai'd  axait 
loiidii  dans  cette  de|)(''clie  les  deux  (|ii  il  venait  d'adresser  à  Ossiiii;  le 
miiiistre.  en  la  revoxaiil,  lait  a|)|)U\er  sur  \{'  posl-scriplmii  de  celle  du 
I  À  et .  de  sa  main  .  en  modilie  ou  en  complele  ainsi  la  minute  : 

.1  Ml  (III  (ii'voir,  M. ,  fiilici  dans  tous  ces  delails,  aiiii  de  vous  nu'llic  en  elal 
ijr  ii'|Hm(lii'  ;tii\  miiiistics  all^'l()l^  dans  le  cas  où  ils  jiijjjcront  devoir  vous 
•  nli  itriiir  sni  1  olijfl  donl  il  est  (|n('sti(m.  il  est  pi'ohalile  (pi  ils  cliorclieroiit  a 
I  (iiiiioilir  .1  ccl  l'isard  iiohi'  (acoii  de  penser  ainsi  fpie  celle  (lu  l\()i  (.'I'"':  vous 
\rms  i'\pli(pii'i'c'/  a  I  égard  de  ce  I'"'  dans  If  sens  (pi(>  le  l'ai  lail  visà-vis  de 
\l  '  Sloinmiit.  l'oui  ce  (|in  nous  regarde  vous  diroz  avec  francliise  (pic  (piehpie 
répugnance  (pie  nous  iiiiissioiis  avoir  a  poiler  ini jugcinenl  ngoinciix  nous  ne 
pouvons  nous  cnipeclicr  de  voir  d;ins  le  prociMlf  du  Poiiiigal  1111  inaiiipie  de 
loi  caraclei  is(i  (pic  ricii  ne  peut  jnslilicr;  cepeiidaiil  (piokpic  juste  (nie  j)uisse 
(Ire  le  ressinlimeiil  du  loi  d  l'.spagiie  nous  sonimes  iiieii  éloignes  de  vouloir 
attise]  je  leii,  e|  (pic  nous  ciiiplov loiis  voloiiticis  uos  lioiis  olHccs  pour  calmer 
le  ressciitinieiil  de  ce  F'iiiicc  dans  la  supposition  ou  nous  soninies  (pic  I' Vng" 
(le  son  (die  siinplovcia  de  lionne  loi  et  lera  usage  de  toute  I  inllucnce  (pi  elle 
a  a  Le-lioiine  |,oin'  obliger  celle  lois  a  (loiiner  à  S.  M.  (].  une  satislaclion 
proinle  cl  propoi  lioiun'c  a  Inijun'  (pi  elle  \ieiil  (repionvcr.  Il  esl  une  pieire 
de  loiiclie  .1  la(pie||i-  un  leeoimoilr.t  le  veiitahli'  alloi  dis  mlc^nlions  du  l'oi- 
Uigal,  cesl    SI  ses  ci nniuaiii laiis  an  llie/il  loisipnis  deMonl    avoi'u'r  avoir  reçu 


Il) 
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|i>  1)1  ilirv  (Mil  .lM>|cnl  (tr  .illimiurs,  nli  iiont  .IM|N|  (jii,'  M.dr  rnillli.il  l.niill 
r.iil  <I<t|;ii<'|  (II-  lairr  n-mi-llic  Imilo  «Iidx-.  au  iiu-iiif  cl.il  un  cllis  ilmiiil 
!'■    I  ■    Jlllllrl  lie   lallIK'"'  (Iriiiicif. 

Il  l'sl  (|(Mi(    s«'iisil)lf  (|ii.i  \(i>.iilli's   (Ml   soiili.nt.iil   ;i\<"c    mipalirucc 
(le    \(tii'    li'>    Idict'S    «If    I  l'.,s|>.i^ii('    sf    iiicllii'   en    iiHiin  riiiciil.    ()ii   ciiii- 
^'11. ni  Ifs  lii'Mlatinii.s  <•!   Ii'>  rfloiirs,  \r  (loiiltlf   |tii   i\r   I   Vii^lrlcn  r,  les 
l'tlort.s  (iii  *'llc  Liis.s.iit  <li-|.i    |><iiihIi'i'  ixiiii'  l.uir  i  rfoiiii.nl  i  r  iiiiiIiIi.n  Irs 
|)i<'|>aialils  (If   Madrid.    Le   l'oiliit^a! .  en  filet,  sel. ni   li.iif  i\r  nIaMir 
laxoiaMf  iiif  ni  xm  le  nain  daii>  I  fsnnl  de  xiii  allie;  \\  |eii;ii.iil  !  eloniie 
ineiil,    il  allf<{(iait  des  inajeiilendiis  «nie   renareiaiiMil  des  ordies  ,n  1 1 
\es  |)(i.s|f  neiireiiieiil.    \iissi  «l'I  .dlic ,  aitics  a\(iir  en  sur  la  «(iiidinle  de 
\|.   «le   l'oinhal   le  llieine  senllinelll   «iiie  la    liaiice'.   seiiihl.nl    I  e\<  ll 
de  ii(ni\eaii.  I.ord  Sliiriiionl .  laineiie  en   Ir.iiiee  nar  «es  exeiieiin'i 
flail  venu  siiiitenir  «lie/,  le  iiiinislie  les  la  isiini  leiiieiils  de  son  «  (ille^ne 
norlu^nais   ixiiir   |nslilier  l,i   «inir  de   j.isjioniie.    \1.   de  Nei^fiines   ne 
,s  f  lail   |»as  <<>nlf  iilf  de  ic  lai  tlir  a\  fc  lin  la  \  en  If  des  j.nts,  ja  jr^ilnnile 
des  desseins  (le  I  l.snai^iie,  I  iiileic  I  «111  a\  .ni  I   Nn^leleire  .i  les  aniniN  ei  ; 
d  aill.llll     llllls    llKlIllel     «les     leiilrlli's.     d    a\ail     llddline    .nissildl     ()ss|||| 
de  s«in   fiilrclifii   a\fc  I  ainhas.sadc iir  nmii    «ni  il  en    icdil   les  leiiiies  a 
Nhidnd  (iii  aliii  «in  il  siil   seii  s«T\ir.  cl    il   reininail   .i\ec   lin,  «(unine 
s  il    la    \(i\ail    en   dan<;fr  delii'   fcailff.    I.i    llifsf   de    leiani    de    Icufcs 
en    \inf iKiiif ,  (If  la   iifCf.sMJf   noiir  ll.sn.ii^iif  d\    in.ninscr  itidiniple- 
ineiil  son  ennemi  iiar  la  siineiiunle  des  in(i\ens.  S.i  de|ie(  lie  ei.ni  nue 
nislriiflimi  flfiidne,  ini>li\ff  sur      les   rcIlcMons  du  (oiiscil     ;  ()ssiin 
df\ail  \   li(Ui\fi-  les  armiinc nls  delinilil.s   . 


s('|- 
lis. 


I)<|M-|  Il4'  llr    \  l'I  Vlllll '^  .1  O^MIII  .   iln'ilijiiil 

l'I     '•il    \    lil      -.11-  Miii«   cmiiM-  lin  ixir.iil    lin 

•  iiiiii|ilr  i|ii.'   {,■  >'  (i.iriilrr  .i  iriidii  ilr   liiilr.- 

•  ll«-ii  i|ii  ilarii  MirrrI  ••lijit  .mr  M'  \Vr\nii>iilli  : 

•  ><iii«   \   virr<i  ijiic   rr   inilii^lrr   |if|i»f  nlivilii- 
'  IIK'Ill    riiiiiiiir  liiiii^    Mir    In   Kiiiiliiitr    itiiiiiiii' 

\.il>l.'  ilr    M     If   M"  il.-   l'.iinlinl.  .liii^l  i|iii'  «m 

•  Il    iii'r<-t«it<-  lin  Cil   II'   Pi>rtii;;al  (If  (iiililliT  nn 


•  I  iM  (I  i'.sii.iu'ix'   uni-   ««.iIihI.m  tiiin  .msvi   |iiiiiii|ili 

•  i|n  •  rl.il.inir    ■ 

'I     :i(Mlt.       \(MI      I  .llllli  \i-     II    (lu     l<l'<''<''llt     (  Il  I 

pitii'ir    I.      I   m   il<'|M  rlii'  Mii\.iiiti'  ilii   i|.<lciMl 
l.i    niiiiuli-  rsl    ilr   (ji-r.iril.    rrdiiil    trs    iiisliiii 
liiinr  .1  '  Il  I    i|ii<     ini'iiK'  M  M.  iji-  l'oiiili  il  >  •  m 
I  lit. lit .    I  l',%|iiii;ni*   ilr^^iil    ^'-    iiiilh'     .111     liTtMl 

•  nn  iiioin»  i'M   c^mIiIi'  iIc  lun  i'«      .itii    l>     l'm 


(.oMi'i.i.ri:  iN'i'iMiii-:  dks  dki  \  coins.  :>m 

I'i'ImI.uiI  et'  tfm|)s,  le  inimslfir  (ri>|)a^in' ;iii-<M;iil  a  Saiiil-lldcloiisc  itth. 
ses  rt'Miliilioiis  (lfliiiili\ rs.  ()s,siiii  iiavail  {^iicic  ircii  (lui'  If  |N  juillet 
la  Ifllii-  (Ir  M.  ijr  \<'i<;ciiiirs  du  (S  ;  il  eu  a\ail  ii'inis  aussi  lui  uu  t'xirail 
.1  M.  «le  (  inriialdi '.  I.c  ■>■>.  celui-ci  expédiai!  au  coinle  d'Vi-aiida  le  nli 
sui\  aiil  |)(Mir  en  donner  cniinaissance  à  Nersailles;  il  n'-suinail  les  j)oinls 
oseiiliels  Iduclies  par'  le  luiiiislie  liaiicais  <'l  \  lénoiidail  cal»''<;ori(|ue- 
1 1  II  ■  1 1 1     : 

A  s'  llileloiiM'  le   1-2  jiiillel  177I). 
MoiINHlII  . 

I.  iimlia-sadfiii-  du  Iraiicc  en  celle  cfmr  a  reçu  dei  iiieieiiiL'iit  uiic  Icltic  nar- 
lii  iilieie  de  \I.  |i'  ( .'^  (je  Vcii^eimes  dont  Je  leiiH'ls  copie  a  \.  I".\"'.  On  \  voit  la 
j^naiide  -,ii>atiun  (|u  avoil  lait  sur  le  niiiiislèrc  do  \crsailles  lavis  roiifus  nue  le 
M  ■  d  (  )>»nii  \tiioit  de  lui  donner  des  nouvelles  insultes  coiumises  |)ar  les  armes 
|)iirlut;aiNev  dans  1  Ainei  i(|ue  \lei  idionale ,  maillé  les  |>rolesla(ioiis  amicales 
el  1,  iliMees  au  uioveii  des(|nelles  la  cour  de  Lishonue  a  ahusé  si  loii"loins  de 
l.i  tiili'i  aiici'  du  l'eu;  il  pai  celte  |)iemiere  iiuj)ression  nous  pouvons  juf^er  (le 
I  eldiiiiemeiil  nu  ailla  ete  la  (.OUI  de  l'iaiieeen  ap|)reiiaiil  les  ciic(jiislances  des 

(lllcs    il()-tllltis. 

M.  !'■  ( .'  de  \eif;ennes  scnj  tonte  I  iiiKpiité  d'un  tel  procédé  el  la  justice 
(lu  rcsMiitinieiit  (|u  il  doit  neeessairement  avoir  t'xcité  dans  lame  de  Sa  M'', 
pui-(pi  il  sa>,'il  a  présent  de  l'Iionneur  el  de  la  gloire  de  la  Mouarcliie,  objet 
l)ieii  plus  i,uave  el  plus  essentiel  (pie  Test  une  dispute  de  limites  :  et  ce  mi- 
iii-lic  dcsiianl  nous  donner  un  nouveau  lemoi<^nafi[e  du  vil  intérêt  (nie  le  cabi- 
net de  Nersailles  pnnd  a  nos  allaires,  fait  part  au  M"  (rOssini  des  rellexions 
([ui  ont  ete  laites  dans  le  conseil  sur  létal  ai  liicl  des  choses. 

M.  le  C'  (le  Nerj^eiuies  dit,   entre  autres  ol)servatif)ns.  (pie,  (|iiel(nie   parti 

Iiil,mI     .(.rsl    II.    M    .    |MirU-   (l'Ile   ili|»Vlii'.   le  '    La   (()|)ii'(lc  «l'Itr  (li|ii(  lie .  i|iii  s<'   liouvc 

•  iiMill.il  i|i>  Il  (liAi()ii>  (jur  II'  lui    il  son  nin  aiiv  .Mlairi-s  l'Iraiif^'ciTS.  poilr  l'iiililiili' :  7'/ï((/Hf- 

Mil   mit   liili's    sur  cilti'  malien'   iiii|>iirlaii(e.  Itiin  ti'iini   hllic  de  \l.  le  M"  ilr  (iriiiiuldi  11  M.  le 

.\   \iroaill.'s   le  i|   .lOiil    I  77<J.  •    1  lùpnijn.- ,  ('    d' :\r<iiidii  ;   elle  fui   Iraiisiiilse   par  Ossiiii   I 

I.  .^Ml.  M    -\. 


Ji)  Juillet.    l'.'U'  un  uiiilil  i|iii  li  iiiii|ue  M.  île  (iri- 

•  .1  III  ai  lire.  !■(  ril-il  II'  j  j  .  un  evliail  eiiu-  inalili   a\ait    relarile  juHi|ue  -  là   d'en  dimiicr    le 

>  venalile    i|iie  jay  riiiiiiiiiini<|iie  a    \I.    île  dii-  le\le  à   l'anihas'^aileiii    fraiiiais.   K  celle  (laie  à 

iiialili.    nlin  i|u'il    le  mil    snus   li-s   \eu\   île  sa  |Mti   pies  elle    était    remise   à    Versailles    par   le 

M  iji'sti'  Catlioliipie.  •     //.«/.,  11     '11  i  mute  ilWranila. 

(iS 


.i.is 
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ijlli-    l<-    lini    vi'llllli'    llICIIilir.    I  fViCllIloil  r\im'    la    |>ll|s   i;l  aildr   i  rlci  llr  (liil    --riilr 

|)i-iil  III  .iNNiiiiT  l<-  ><UiCf<,  ••laiil  l)H'ii  plil'»  aiM'  au  l'oiliiijal  iIciimim'i  un  .i\i-- 
a  M's  ritininaiiilaiiN  ilu  IùcmI.  puui  (|u  lU  ■<<•  IkiiiiiiiI  mm  I<ims  i^'aid'--.  (iii  a 
nous  il  i-\|)ri|ici'  <li'  uns  |inils  un  cniiviii  --ujlisanl  |iiiiir  ilialii'i  il  au-->i  ^lavi'-- 
allcntats.    (a'   nuuislir    ajiuilr  i|ur   uniu    ni-   |ia^    lini)  ail.iiiuri    la  riuii    ilr    l,is 

ItOlUH-  ri    MtU    alllc'f,   il   rnilMi'Ulll  a   l\f    \\f   pas    li'IMirl     liMlIrs    les    mim's   a    II   lli'l^'ii 

nalmu  l'I  'II'  III'  pas  i  l'IraiH  lui  t'inlf  ispiiainr  i\f  panliiii,  smiinil  Irs  ciilir 
llllsi's  ili's  l'iiillli^ais  auliillsiul  li'iiMil  il  un  irliliiil  I  ii||s|i|i'i  al<l<'  i|i'  linuprs. 
\|.  Il'  ( .'  i|i-  \.'i  ijiMUii's  irj^aiili'  aUssi  idiniii''  iinlispinsalilr  ipir  uniis  iiiliu 
iniuîis  sa  rinu  ili-s  un'suir.s  ilUi'  UnUs  piriiilious  ilaiis  rrlli'  iiirasinii.  ifiii 
(|U  i-lli'  piiisM'  \  roiiliii'iiiri  M's  ili'iuai  lins  piililiipirs .  dans  la  mu-  il  l'Mtii  ipn' 
lil  i^Mi-irt'  lir  s'cti'lldf  |UM|U  au  riinlUU-Ul  dr  I  r.iuopr.  Il  iilis.'iM'  ipii'.  ipialld 
iHfint-  il  MTDit  ndssililc  dr  lassciiilili-i  d  nu  ciinp  dr  siHii  |,.  ^rraud  nninhir  dr 
Miatriiits  liani'ois  inu  sr  Iiuum'IiI  dispriM-s  dans  |i-s  uii  is.  i|  siimi  a  pininis 
de  srii  alisIcMit.  poiU'  ui-  piMUl  donnt-r  pii-iualni  run-ul  I  >'M'iI  a  I  Vii;^dr|i'n  r. 
l'.iiliii  ce  uiinislir  nous  i'\lioili'  .1  lain-  lomioilii'  aux  (.oloiiu-s  ani;|oisis  |  r|al 
nicvnl  tk's  ail.iirfs  cl  Ir  ^uaud  asanli^'i'  ipi  tllis  poin  1  imiil  ntiii'i  dr  iir 
noMll   pircuuti'l'  I  aliau^iMiiinl   dr   liilis  dlilririis  aMT   li    \lr|  1  opo|i\ 

.1  ai  lu  au  r«M|  la  dilr  Irllic  iiiiilldi-utlrllr  (\r  1  r  liuuis||c  r|  Sa  M'  .  ipn  l'a 
l'Uli-ndur  aMT  roiniilaisanii'  a  srilll  loul  \r  pll\  i\r  la  <  oldiallli'  i\  dr  I  inlrirl 
(Uir  rrllf  roui  a  inaiulrsli'  dans  1rs  111  loilslauirs  ai  iurllrs.  I  ,r  l'un  a  aussi 
appldim-  m   loul    la    snlislailir   dr.s  irllrMons  i\r    M.    |r    (  ,'     dr  \rli;riiurs. 

I<a  saiMUl  n  csl  pas  luopir  a  laiir  skiIm  un  i'oiimu  i\f  nos  poils,  rt  nous 
n<'  siuiiKins  l'ii  picpati'i'  lui  sullisaul  ru  pni  dr  louis;  mais  nous  pimiions  1rs 
MicNUrcs  les  plus  rllicaics  poiii  riiiliai  ipiri  un  101  lis  d  i  ii\  n  on  >>.  inillr  liouiuns 
aM'C  1rs  loiii's  dr  llin  ri  |i's  aulirs  si'ioui  s  nrirssaiirs  pour  nous  pioi  iiin  rii 
\Miril(|UC  unr  siipri  1(11  ilr  dn  idrr  sin  1rs  j'oi  luirais  r|  1rs  ilialin  dllll  siii| 
coup  dr  Inu  ai'l'0;^aui'r  mionsldi'l  rr.  |  )r  lilus  nous  Irsoils  inalrjirl  (pirluiirs 
ifj^uurus  \cis  la  lidiilirir  dr  l'oililj^al.  iioii  dans  la  \  lir  i\c  l'allarpiri  a  pri'- 
soiil  dans  ccllr  naiiir.  uiais  noiii'  \  alliiri  srs  Irouprs  ri  ruiprclirr  (pi  il  iir 
puisse  cuxovcr  (If  uouxcauv  icnlorls  au  Hirsil. 

(^)uaul  a  la  coiiM-nanrr  de  laisser  sultsisier  I  rspoir  dune  nei^ocialiou ,  il  rsi 
di  Hit  lie  <|iie,  lia  us  la  SI  tua  lion  preseiile  des  c  luises,  ri'.sna^iie  puisse,  sans  roui 
|>r(>niellie  sa  dii^iule.  eulici  dans  aiu  un  pourpai  loi  :    mais.  1  (imiiir  d  un  aiilrr 
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(iili'.  liniiN  li.iMHl--  |>.i-<  (li'il.iic  tllllll'^l<'l  Kili'Mli-iil  le  iinlIMMil  l  i-svriil  miji'IiI  (lilr 
Itdll--  oui  (iillvc  |,s  (lil  uni  l■•^  lliislillti-s  ('(>lllllll^t'^  MM  Ir  l'ilii  (ii;ill(|i'  (le  S"  l'r(||o. 
il  ^cilllilr  (Illr  II'  (lin  <nli\  icikIioiI  le  llilcilX  ^cioll  dr  laisser  les  «lioscs  (|aiis  je 
siliiicc  on  rllcs  se  (roiiM'iil  aiiiotiid  iiiii.  ri  (iiic  les  couis  iiii'i  lialiircs  nr  nous 
1)1  rssjssi'iil   pas  lie  loninii-. 

il  s.ioit  sans  (jontc  a  propos  de  lairc  an\  (.oioiiu's  anj^loiscs  les  nisnina- 
I  iniis  iniii(pii'rs  par  \l.  le  (.'  (le  \ci'j^iMiiirs;  mais  ii'  crois  (uiil  t'>t  plus  aise  an\ 
i  raiK  ois  ipi  an\  l.spa^nojs  de  loniplir  ccl  ol)jt't,  <|iii  (raillfuis  cxi^c  les  pins 
;^i  andis  piicanln  nis. 

I-  \ii^lr|riic  se  troinaiit  liop  occiipcc  de  m's  propres  allaires,  il  ne  paroil 
poinl  a  riaindii'  (|ne,  i)ar  le  sriil  lail  de  la  jiisie  salislaclion  <pie  I  l'!spai'ne 
|)ieii(lia  en  VineiKpie  poni  I  lionneur  de  sa  (.onronne,  la  guerre  soit  1res  près 
d-sallinnei  en  l.iiiope.  el  par  consecpienl  la  cour  de  l'Vanci-  aura  le  lems  de 
disposer  les  iiicsiiifs  poliliipio  dont  paile  M.  de  \er<^ciiiic.s. 

/•,'>y)(i'/(i(  .  t     âSI  .  Il     'in 

ions  les  iiijiii.siii'.s  csn.i^iiols  ;i\;iit'iil  iiaiMicinc  à  Cfs  l'csoliiiioiis. 
«Iniiiie  iii(li\  i(lm'llci)iriil  ri  |);ir  ccnl  iciii'  a\  is  :  elles  claifiil  donc 
(le(i(lciiiriil  iicciiiiscs.  OsMiii  iiiaiidr  (iiii'  •  If  roi  >  t'sl  icndii  an  coiimmI 
(le  lie  |)oiril  Ici  lut  r  les  voies  à  la  nt'frociaiion  "  coniinc,  des  le  dehui, 
il  .i\ail  (diisriili  a  ne  na.s  icIt-MT  sa  naiolr  nai"  ia|)|)Oil  à  la  iiirdialloil 
(If  la  l"iaiicf  fl  (\i'  I  \ii!4;lf  If  ne  et  a  en  lain-  iiislriiirf  niilord  (iiaii- 
tliaiii  '.  l  II  aiilic  |)oiiil  fiicorc  csl  de linilnfiiifiil  fiii|)orlf  :  la  f^iicrii' 
sfia  f\ilff  sur  le  coiiliiifiil,  coiicf iilicf  dans  r\mfri(|Uf  nifridio- 
iialf  ;  M.  (\i'  (înnialdi  en  a  doiiiif  l'assiirancf  à  noire  ainhassadeiir, 
(|iii  la  Iransmel  le  >.)  '.  I^aiiiiral  (]e\all()s  (-oinniandera  re\|)edilion; 
(e  ne  seroiil  |)lns  les  renloris  (im  de\aieiil  oarlir  le  ,^  aoiil.  mais 
lo.'ioi)  on  I  ',Mon  jioimnes.  une  escadre;  en  senleinhre  ou  oclohre 
senlemenl  ils  |»onrroiil  prendre  la  mer.  On  esl  lassure  des  lors  a 
\ersailles  et  l'on  sempresse  de  laire  coiinaitre  à  I  amhassadeur  la 
sali.slaction  (pi  ini  en  e|)roii\e;    elle  esl  assex  \i\e  j)Our  laire  dire  (pie 
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•«I  lis  l'(>iliii;ais  ;n;iii'iil  |ir(»f;ii">.sf,  (|('|)iiis  lr  i"  avril,  <!••  Ii'llc  m.iiiii'ii' 
<HH'  I  .inufi'  (It's  MToiirs  lui  lanli\f  ou  iiisiiHisaiilr.  le  M(ii  (  !alli(>ii(|iii' 
croiiail  iH'iil-f'ln'  dcMur  1rs  niiiiir  rii  Liiiont'  t\r  |iui>  niilidii-s  (lan> 
\i'  NdiiMMii  MoiuJi'.  mais  (iin',  (|Mui  (|iril  aiiixàl ,  S.i  Mairslc  liduvfiail 
I  asMsIaiif»'  (|f  1,1  l'iaiHi'   . 


Di's  |)icuccii|»alniii>  i|ui  ia|)|ii(nli,nriil  aiii-i  1rs  mlrirls  l.iisaicul 
si'iilii-  l'uciirc  plus  (|ii  .ui|)ar.i\.iiil  !»■  |»ii\  d  uiir  iinimi  \iaiiin'iil  illrr - 
llXf  l'iitif   les  (|fii\    |)a\s.  ()ll   ne   ixilivail   llll  r|ii(iu\il'   (jis   milil  i'ssi(iii> 

|))-iiil)livs  à  a\()ir  di's  iiidicfs  du  ((mliaiif.  La  li'ulcur  dr  loiilrs  les 
allaiics  a\fc  rKs|)a<;nf,  l<i  iiidfsst'  (!»•  sou  aMd)a-sadrui-  lois(|u  d  scni- 
hlail  \  a\oir  uiif  couccssiou  a  uous  laiii-,  le  prii  de  irsullals  (nir 
paraissait  obli-nir  le  inai-(|uis  d'Ossuu,  laisairnl  cncoii'  iri^ardci-  nai 
les  (•onsfillcr.s  df  Louis  \\  I  If  comnificf  liaiicais  ri  1rs  iulrrcls 
Iraïuais  comiii»'  sacrifies  dr  parli  pris  au  prolil  drs  \ii<^r|;iis  j  Madriil. 
La  prisr  du  SiiUiiiiiiiit  .  .iriMM'r  lors(|u  ou  srud)lail  a^ii'  rn  Imil  dr 
roiicril,  s  l'u  prrsfulail  (iiuiun'  uur  prru\r  palrnjr.  \  un  uioiurnl  nu 
d  sa^issail  dr  sruj;a<(i'r  rusrud)lr.  rllr  ur  prruirll.ul  pas  srulruirnl 
i\i'  siip|)osrr  drs  dis|)osilious  drla\oral)lrs,  rllr  |)orlail  Ir  linuitlr  dans 


1,1    iIi'imVIh'    iMirti'    :    • iiuiirMi    ifiir 

•  11-»  I^Érllll^.li^  n.ivi'iil  |i.is.  tlr|miN  lipo  pic  ilii 

■  r     iwil.  I.iil  i|i>  |iiii^'ris  xi  r<iii-i<li'i,i|i|rv  Mil'' 
11»  M'i  iiiir«  i|iii-  l;i  1(1111  (le   M.kIihI  SI'  iiiMiMiM' 

•  .liiniiMT   .111  l'.iiTiLTiiiv     II"'   Mii'iil    llll   1  inlils 

-  -m    in*<titiviiiN il.iiis    I  III)   iiiiiiiiif   (t.iii<> 

I   Ullli'    i.iN    il    vr.i   .1  rnillillr    ijlli-    ir    j'ani   C,^" 

•  III'   iruM'  lii'Miir  iiiiiiir   h*   l'iirliii;.iis  l'n    Kii 

-  f'it|M-   i\rs  iii-rliilir^  llll  lU  nul   i  iiiiiiiiisi-s  (liii'< 

■  ti-  iiiiiMiMii  iiiiiiiili*.  Mais  titicl  iiiir  siiil  II-  iiarti 

■  iiiijurl  \r\  I  iiriiiiit.iiiD's  liirrrrniil   >.   M.    (!' ' 

•  11-  l'uni  ■■  |Miil  1  Irr  .is-iin-  i|U  il  irirM.i  ilr  l:i 

■  |>.irl   <lti    lliii    r»««Uljiiiri'   i|iril    dnil    .illciKln' 

•  il  un  liiiM  iiiiTiil  cl  iliiii  .illii'  lidrlf.  |„i  sriilr 
•  Ihim-.  m.  i|iii-  s.  M"  ilfirr  .  <  csl  i|ii.'  le   liiii 

•  >iiii    l'iK  h-   iw    |ir<'tiiii'   .tiiriiiic    lii'liriiiiti.iliiiii 

•  Kl  ni  .II'  Il  llll  unir  (iiiiiiiiiiiii>|iii'<>  1-1 1  II   I  .iMiii 


riiiimln- :iM'i  Klli'.  .  A.  yii/Yii  ,  t  .'ih  I  n  -'). 
—  \  i|iiiii  (J-Min  iijHiiiil  II'  ji  .iiiiil  ;  .  .1  li  III 
I  li'iiiric  m  ,  MoM^iiiii.  il'-  iiiiilii  .1  S.  \l.  (, 
'  iinfiii'iiii-inriil  .»  Il'  ini'-  miii--  .i\r/  il.ii^'ii'-  un' 
ininilii.  i|iii'  ijiii  I  .|ii.  ~ciil  |.-  |i,iili  .11.-  \f. 
rin  iiiisl.iiK  1^  l.i  Inii  riil  ili  |ii . min  ,  i  llr  iimm 
\iiil  llll-  .isMiici  ijnill.-  iiii\ri  i|.'  Il  |i.irl  ijii 
Itiii  i  .i-visl.iiii  I'  i|n  Kih'  ilnil  .illrinlii  il'iin  Imn 
|i.iirnl  il  il  lin  .illir  liili  II-  il  iiiii-  Si  M     ilr-i 

•  mil  si'iili'iiirill   i|iii'  II'    liiii    ••lin    uni  le    m'  nril 
llll  uni'  (Il  li'i  inni.iliiiii    .it.nil    ili'    l.i    lui   .imhi 

'  i'iiniiiiiitiii|ui'i'      ri    (11-    l.iMiir    iiiiiirrlir    i\ri 

•  Klli'  ;  II"  Uni  (^illinlii|ur  ,  MniiMiiu  .  s  isl  innii 

■  Irr  ixli'i'inrinriil    srnsijilr  n    i  rlli     .iskiii  .nui 

•  l'I    lu  ;i  liil    i|iril  M'   I  nnlnnuiriiil    Ir.  s   r\.ii  |.- 

■  iiiriil    .'i    «r   i|U<'   ili'sirnil    .Si    M  ij.  -I.     .      /'  i/  . 

Il    loa. , 


coMiM  r,  ii:  iNiiMiiK  i)i:s  i)i:i  \  c.oriis. 
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lin  lra\;iil  |)()lili{|ii('  ciic^si'  dr  loin  |);ir  M.  ilr  NiT^cniics  pour  .iiiii'ut'i- 
les  Mi^fiirns  .1  l.iiir  la  paix  a\i'c  Madrid,  p^iàcc  aii\  hoiis  ojlicrs  de  la 
l'raiicf,  cl,  siii\aiil  Ic^  plans  du  dyic  de  ('.lioisciil,  Ir.ippcr  ainsi  d'un 
coup  sciimMc  II-  coiiimcrct'  de  T  \n^li'l<'i  rc  dans  la  Mcdllfiiam-f.  en 
iinMiir  Iriiips  (Ml  fcailcr  les  l'uisscs  pnMs  à  y  iiiliodiiiii'  leurs  vais- 
seaux, (.elle  \iolence  coiilre  rciivoNédii  dey  moiilaill  un  iiaxiie  liaii- 
cais,  doniiail  au  minisire  une  aiuerluine  (pii  oinrail  le  clianip,  dans 
son  esprit,  à  des  suppositions  excessives.  Il  ne  peut  s'empêcher  d'v 
revenir  dans  sa  dépt^'clie  du  S  jiiillel.  Apres  avoir  l'ail  fifaranlir  si  coin- 
pleleinenl  a  I  l".spaii;ne  l'-ippiii  éventuel  du  cal)inel  au  Brésil,  il  lui  en 
coule  d  enlievoir  une  perspective  coniraire  : 

Il  >-t'r;nt  hnii  (\ii\-.  ccnt-il,  (in;!  la  veille  de  iixis  trouver  (•ii"a<:cs  dans  la 
LTiKM  rc  |)Oiir  le  loinple  de  IF.sp''  nous  eussions  a  en  sonlcnir  une  fonlir  \l<i;fr 
pour  If  lait  (11'  la  Si-pliinani'.  Nous  iH'X|)lifpi<'ions  pas  nos  trailés,  nous  les 
l'xecnItMOiis  |oi>quil  sera  (picslion  de  faire  honneur  a  nos  eii<^a<^eniens  avec  le 
Pioi  (.(pu-,  il  c^l  l)ien  ctiiiinaiil  (pie  le  même  esprit  de  jiistiee  nanime  \->:\-  le 
conseil  dl.sp''  et  (piil  se  peiinelte  (le  (le(  liiier  le  traité  des  l'irennées  la  haze 
cependant  des  droits  de  la  maison  refînante. 

IJ  c  es|  à  "la  pislice  e|  à  l'amitié  »  de  (iliarles  III  envers  le  loi, 
.uilanl  (piaiix  "  re|)resenlalions  n  dont  sa  dé|ièciie  du  u)  juin  avait 
muni  I  ambassadeur,  (piil  en  ap|)elle  pour  ohlenir  en  cela  saiisfaclion 
du  noiiveinement  espaejnol.  (lliacune  de  ses  dépêches  ramené  Ossiin 
.1    cette   allaire   irritante'.    Or,  s'il   esl    vrai   (|iie    le   <;oiiv  ernemeni   de 
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Il  cciil  ciiciin'  II'  0|.  il. Ml*  uni'  (Iiih'm  lie 
Mil  11'  l'nrliii;,il  :  .  .li'  ii.il  rii'ii  .1  iijontir  \l.  a  ci- 
i|iii'  ri'iiliiiiii-  iiKiti  r\|>cillliiiii  (lu  ai)  juin 
iliîiiici  .111  -iijrl  ilii  N.iiNsr.iil  II'  .Si'ptiiii.'iiic.  |^^ 
.  \li.'ii  uns  l'iil  il>'  lliiiiiiiMir.  ils  IixIihIimiI  iIiiih' 
'  iiiaiiii'i'''  i|iij  |i<iuria  avoir  des  mi1Ii-s.  \oll^ 
■  ^iiiiiiii'-   ili'liic  ili'j a   ilans    li'    (as   de    iiriiiilii' 

•  lies    |iriT  iiiliiiiis;    Miil.i    liil)l!i;ati<iii    i|iii'    iiiiiis 

•  aurons  n  lKs|ia;,'iii'.   .Siioit  il    iinssilili'  (iin'  ce 
'Vaisseau   Iraiiiuis   imiI   cIc   sii;inlc  in'   li'   siiil 

•  (|iic  les  rriiiscurs  cS|ia;;iiiiU  iliMiiciil  :;iiil(r. 


'1)11  iicMis  I''  ri|iici(  lie  liaiiliniiMil  a  M^cr  <i|i 
"  le  ((niliniic  ,1  (iarla;;!'!! ,  la  coiidiiitc  des  cdin- 
'  in.tiidans  des  rrci,'ati'S  ne  le  (iciiiciil  lias  imis 
>i|iic  contriis  do  rollo  raplurc  ils  sont  hicn  vile 
-  iviilri'S  avir  le  lr<i|i!ici' :  les  M:,'crlciis  ajoiili'iil 
■  .|iii'  1I>|)'  se  ^Mnlcriiil  liicii  d'arrrli-r  un  \ii 
'','lois:  Icvciieineiit  sciiilili'  liiidi(|ii(r ;  1rs  l"iaii- 

•  (dis  |ii)iii)iiiil   des  toiles  du   jiois  el   du  (  Il  iii- 

•  vre  on  les  saisil  et  on  ne  veille  point  sur  les 
"  \iit;lois  i|ui  eloienl  rliar;,'i's  de  conliehande.  . 
,l:<ji:ii/iic,   !.  .').SI.   iT  .'Wi. 
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M.iiIihI  ,i\.iiI  I  .i|ij).in'iicf  (|i-s  l»iih.  (loiil  M'  |il.iii;ri.iil  l<'  <.il>iinl  dr 
\i  rN.iilli-s,  il  iii-ii  .iN.iil  |i.i>  ,1  \  l'.n  ilii'*-  I  iiilfiilMiii.  Il  II  I  |,n|  |)()iiit 
\  i<;(iiin'ii\,  \(iil.i  luiil,  ft  I  iiii|>iiUiiiii  (|ii  il  (joiiii.iil  >f  |><'i(liiil  rii  cIk- 
iiiiii.  h.inliT  i);iil,  \f>  .i|ililii(li ••>  (li|ilniii,ili(|iii's  (Ion!  nous  .miioiis  ru 
Ix-soiii  .1  l.i  Cdiir  lie  (!li.ii'l<^  III  iii.in(|ii.M)'iil  |)t'iil  rln>.  iimimIcikiiiI  . 
.111  in.innii'»  (I  ()^■^lln.  I  ii  ih'ii  iliiiimiH'  |i.ir  I  .il;i'.  (Ifpiii^  lri)|)  l()iii;|i'iii|)s 
lial»ilin'  .ni\  |ii'i>i(iiiii'->  iKiiir  III'  |i.i^  ^tijiir  I  iiiIIiu'ih  ••  di'  Iimh-'  kIccs 
fl  (le  li'iirs  iHimt»  (lf  \iif.  Ii.ilutiif  .iii-<si  ,ni  nl.K  Iniiiriil  dis  ir-~s(ii|s 
d.iiiN  Cl'   |i.t\-.   I  .iiiiJM-^s.idi'tir  riiiil    Imii    |iuiir  (|iirli|iii'  (Iiu-t  d.iii'-   l.i 

lll(lll•'■^-^l'       dl'S       dlsniISlIlOIIS       (|llll|l        Ill>l|s       IMIIIlIt'.Ul.       L.l      (    I  1 1  I  II  .1  II  1' I  I  '      (|l|l' 

luii  l'ii  ifssfiiLiil .  I()iiti-I(MS,  |i(>|-|,iil  |(is(|ii  ,1  lin  rr|)i'(i('liri- de  iir  |)()iiil 
N;i\(»ir  aciiflfi' .1  l.t  cniir  <■!  d.in^  li's  .idriimi^li  .iIkiiis  |iiil)li(|iir'>  Irs  mm - 
\i«»"s  (lui  nniis  .iiii'.iifiil  f|i'  rlliciici's,  di-  sii|)|)()ilii  i\r  M.  di'  (il  iiii.ildi 
d(•^  l'Cirh  di'  li.llnlfs  (llll  sciMIi'Ill  .ilirs  |lls(|ii  j  .lili-illdir  \|.  i\r  \ri- 
i;i'imrs  llll-lliciiii'.  On  lui  .i\,ii|  fciil  au  mi|i'I  <\i-  ers  i^iirls  cniilic  Ir 
cahiufl  i'>iKii^ntil  ri  coiilii'  lui;  d  \  iritoud  Ir  >  .loul  dans  uiir  li'llir 
iM'rsoum'Ilr  a  M.  dr  \riLjriilirs,  r|  crtlr  liils  \  ich  nirusrmr  il  I.  I  )r  lail. 
il  a\ail  |Usti  luriil  iiii-^  hraiicoiin  t\i'  diliLiriicr  rl  i\f  mhiis  a  nhlrnii. 
d.uix  rallaiir  du  S(  i>liiiiaii(  .  la  sdiulidU  dmi.indrr.  I  )rs  |r  ■> .)  il  a\ail 
iiu  rciiir  (|U  .inirs  iiiir  allriitr  dr  trois  sciii;ii nrs ,  d  rsunail  iiiir  iia- 
idlr  l.nor.iMr  a  cri  r^ai'd,  hini  jilus.  unr  sm-  la  |).n\  a\rc  \l^rr,  ri 
(iiir  liHi  M'  lai-^ail  a  la  cniii'  (\i-  liaiicr  drs  oninioiis  mni  jusldiris 
(\f  I  rjal  rl  drs  srnliinruh  i\i-  I  l'.--|).ii;iir  ;  i|ii  d  .i\ail  lurn  niliiidii  drs 
iiai'nirs  \i\rs  dr  M.  dr  (iiiiii.ddi,  mais  non  sons  |r  ir^nr  jiirsrnl. 
sous  Ir  nrr-^rnl  llll  lll^lr  ir  m  au  s|||r|  du  sr(  irlailr  d  l.lal,  |ioill  |r(|url. 
au  roiiti-aii°r .  M.  dr  (iniiialdi  lrinoi<4;nail  a  jouir  ixcasion  sou  adiui- 
lalion  rl  sa  j^r.iiidr  rslniir  ;  irs  coiuiuriçauts  .malais.  r\j)li{|uail  il . 
iM'Iairiil  |)as  jiUls  |)n)lri^rs,  mais  plus  acills  r|  plus  mi>;riiiru\  (|ur  1rs 
l'ran<.aiN;  j»lus  altmlils  a  salishuir  1rs  i^miiiIs  drs  j.sMa^iiols  ou  Iniis 
hrsoins,  lis  lai.s.'iirnt  irrlirnlirr  daxaulai^r  leurs  iiiarcliaiidisrs  r|  s  lU 
sr  |)lai<;iiaiciil  mouis  des  lril)uuau\  i\v  juslicr,  c'rsl  (|u  lU  nrlaiml 
jtas  uninhrrux  roniinr  1rs  l'iançai.s.  (lu  ils  Iraxaillaiml  m  ^'los  ri  dr 


(.oMPi.i.ii.  i\  I  iMiii;  i)i:s  i)i:i  \  coi  us.  r)'i.i 

loin;  (laulir  |);irl,  il  ii  \  ,i\,iil  |i. is  dr  siihallciiics  (in'il  lui  inltM-cssanl  n^i 
fl  aclicin-  :  d.iiis  Ir  lune. ni  polilKnif,  aiiciiii  de  coniinlihlc;  (hnis  les 
|iiiilrs  (lu  cnnum'ici'  ou  des  liiiariccs,  de  I  i^iKuaiicc.  des  disMosilidiis 
(■(|||ll■al^r^  .1  l,i  Ir.uici'.  dfs  Iriilciiis  iiilciimiiaMi's,  mais  non  drs  nci- 
■-oiiiir-,  M'iialis.  Si  o|)|>orlun  (|U  cnl  |)U  «'Ire  le  lajt'Unissfmrnl  de  nolir 
ainli.ivsadr  de  Madrid.  !"'  iMar(|ni.s  d Ossnn  |)ailail  de  ses  scixiccs  a\rc 
(|in'l(jiir  droit,  cl  do  disposilions  vcrilaMcs  de  la  cour  d  Ivsna^iic  non 
san>  hcaiicoup  do  vente,  en  disant  : 

Il  \  ;i  |)irs  (II-  1  -  ;iiis,  MoiiMciir,  (|iii'  je  liiivailii'  ici  avec  loiitc  I  applicalioii ,  le 
/i-lr  ri  II'  (It'Mi  <li'  hifii  sfixii  Ir  lîoi  f|  l:i  l'Vaiicf  (111  il  s(jil  i)()ssil)li'  (lavoir.  Si 
I  ;ii  mal  Ml  «m  v|  jr  \()is  mal  iir  I  alti  ihucs  pas  an  (Icfaul  de  hoiiiif  voloiilc. 
Si  les  allai!  l's  ci  iiilriit  icii-m-s  liaiiiciil,  lie  croscs  lias  (pic  ce  soil  par  nc'rli''ciicc 
1111  iiiu||rs>,-  (K'  ma  paii:  cl  je  \oii>  assure  (pie  (piel(prii(iiin()ral)lc  (pie  soil  la 
place  ipie  j  occupe,  el  (piOKpie  je  jouisse  ici  d  une  coiisi(|eiali()ii  llatteuse,ina 
|)atleiice  \  est  souvent  exercée,  la  \  le  (pie  je  mène.  |)enil)le.  el  mes  salisfac- 
lioiis  mêlées  d  auieiliiuie;  m. Us  je  ne  maïKpie  encore  ni  de  saule  ni  de  zèle.  .  . 

Ne  cro\es   |)as.    Mimsieiir.   (|iie   1  Antjjlelerre  ail    on    puisse    arcpierir 

une   mlliience   (pu    cliianle   le  sisleuie   elahli    par    le    Pacte   de  famille.   Le  P«oi 

(.allioli(|iie  et   son   miinslcre   rcf^ardanl   les   Anj^Iois  comme  les  ennemis  iialu- 

rc-|s  d<-  I  |-.s|)ai,uie.  ils  connoissenl  leurs  \ues  danj^ereiises  sur  les  Indes,  leur  i)eu 

de  siiKci  lit',  leur  cuj)idil(''  insalialile.  Les  Anj^lois  sont  crainis  par  l'Kspaj^iie  el 

1  lell   lie   j)llls.   \olla    le  Mai. 

F.fjiiiiim  ,  I.  .')80,  u    (il'. 

Du  ifsie.  If  inar(|uis  loiicliail  au  hul;  le  ia|)|)ort  olllcitd  (|ui  sui- 
vait sa  Ictirc  justiliait.  an  moins  pour  cette  fois,  le  maintien  de  la 
coiiliaiice  du  roi.  Il  annoneail  et  je  succès  de  lallaire  du  Scplliiuiiie 
et  la  |)res(|ne  cerlilude  de  réussir  dans  les  négociât ion.s  |)()ur  Aif^er; 
vrs  iii'^focialions  renconiraient  'des  oppositunis  religieuses  et  poli- 
lu|ues    ;    \|.  de  (iriiiialdi   .sCllorçail  depi   d Cn   lriom|)lier  et      le   lîoi 

Nmn  rr[>rinliiis(iiis  h' siii|iliis  1) Ile  l.ltir  tidii  i\r   l,i   cnrfr.iisoii   du    Sipliinmif.      Hsiuullif . 

.1    I  .iliiicxc   11   (lu    |iir'iriit    rli.ijiilri'     ii      I   .    I  il  I.   ,')H().  n'  ."m.;     \    l.i   \irili'   l'onlii'  ne  fui    |)as 

ordrt'  r(»\,il  du    1"  ;ifiul  .i\.til  iin-snit  li  ii-slilii  siiixi  d  mih'  cxci-mIiuii  juru  i:i|ii<li'. 


'.vi  (  (tMi'i  i;  ri;  i\ri\ii  ii:  dks  dii  \  (  oins 

(  ..illiiiliiliii'  acrfiitt'iMil  |truli.i|)li'niiiil  les  huns  olllcfs  dr  l,i  |"r,iii(r 
iMtiir  ((iiicliin'  la  |»ai\  dans  la  Mcdilriiaiift'  ■.  I.cs  dt'ii\  r(iui>  ii  avairnt 
dune  itliis  (iii  a  sf  li'luilii-.  (.est  |ir(il)al)i)'in)-ni  dans  un  df  ers  lours 
di'  sati.slaction  (|ii«-  B)-aiiinar(-|iai>  avait  Iioum'  a  M.  di'  Maur('|).is  liii- 
Irain  Ar  >i  l>on  au^'urr  dont  d  laisait  part  If  lÀ  aont  a  M.  (!»•  \ci- 
•^t'iiin's.  la'  1  (i .  et' dt'rnifi'  adii'ssc  .1  OsMiii ,  d.ins  mi  |)ii  niixccnii  lui 
niar(|uait  la  gralitu)!)*  la  nionis  ('(|ni\(ii|ui' '.  nnr  ji-lttr  du  km  irinri- 
cianl  le  i(»i  son  (mkIi'',  i'I  d  ••nvoif  a  I  aiul)a>sadiiir  I  rxnicssKtn  ulli- 
cirllf  de  la  salislaction  du  ('.d)ui''t  m  li'tf  d  nnr  idn^Mir  druic  hr  sur 
(t'ttt'  (|ni-sti«in  ,s|)<'nal»'  ilf  la  j»ai\  al<;t'ni'nni'. 

l/idrc  (le  nc};(>cirr  en  \  Uf  de  ri'n<lrt'  I  l!s|)aj;nt'  lihrc  du  colr  d<> 
narl)an'S(HM'.s  pai'  dt's  trailt's  dr  paiv,  n  axait  f^ucrt'  fie  jusciur  la  (iiiiii- 
(li(|iii'f  |»ar  M.  i\i'  \cr<;cmii'.s.  Sa\oir  Cfltt-  nuissancr  assr/.  Imlr  iii 
lac»'  df  \l.  «Il-  l'oinl).d  pour  finni't  lin-  (luc  (cliii-ci  ne  crtMl  uiif  di- 
virsioii  .scru'U.sf  au   Brt-sd   l<)i.s(|u  il   laiidrail    inj^aj^rr   lr>  dtii\   (!oii- 

M.  lie  \  iT!.'i'iilus  <■<  rii.iil  :  «  A  \iiviillr*  li-  .  .jiii   idUi   hlmiiIi  .  -     I'.'jkujiii  .  t     .'iS  I     ii     '>'^ 
.   ili.iiiii^t  177''. — .1  ;ii  rrni  Mmuliiir.  la  Irtiri'  '    \  dii  1    nllf    lillir    :    •   Il    .niuvl     i--(i     — 

•  |kirli<  iilnrr  ijin'  »(nn  iii.nr/  lut  lliiiiiiiiiii  ilr  •  Miiiisiiiii  iiinii  lier  r  il  mu  Ir  j  .li  m  11  im  1  |. 
'  llli-rni''  11'  1  ilr  11'  iiii>i>.  .Il  II  j<llll^  il  I  iiiir  ilii  •  jiliis  :;i.iii<l  iiLiimi  I.i  iimiix  i'IIi-  imk'  Ir  m  11  '{I1J^ 
■  lliii  IMHir  11-  Uni  *ii|l  OIK  Ir.  Kllr  Irilirrillr  \  t\  •  ill  Issiiii  m  .1  im.iikIi  r  d.-  I.i  jiislic  r  mii'-  \  .  M.  .1 
.  |>ri'«Miiii  ilr  1.1  iMrf.iilr  «l'M'.iliililr  i|u  .1  <.iin<-  .1  .  iriiiliir  au  1  .i|iil.iiu<'  .Srnu    .le  ni     lui  ilis^iiiiii 

•  .S.I    M.iji'ilc    la   iliritiiili    iiilirMiuii'   il.uis   lai  •  Itr.ii  ii.is  iiiir  nlli' .ilLiii  r  iiii-  im  iii<  >il  ivli.iiii' 
lairi-  ilii   r.i|iilailir   .Sirii.  \  uii»    \i>iiilri'«  Imii           •  un  ut  ji.ii  l>'>  iii.iii>.us  iirnii'ii  iiiii' iir  iiiaiiuin  ni 


llll      NI' 


■  niiH-tln'    nlli'    Irllrr   .1    .Sa    M"   (,/]Tn-    m    lui  .pis    ilr   ii|i.uiilir    uns   iiiiiiiuis   .liiiv 
iriiiMiti'llaiil   11*  as^iiiMiH  r<  l.s  plus  |.i>siliM>  .  un  iil  siii  li.ul .  ou  il  l.iiil  .|ui'  lisin  m  I  fit    I.mi  is 

-  ilf   laiiiilir  ilii  Idii  cl  ilii    |ilii«  tnnlrr  iiilcrrsl  .  uilii  s  111  iiu|Mi«i-  ,1  liiii   lu.unais  ili  sm  iu-.    M.ii« 

'  i|ll  il    lir   K'ttl'la   ll.llM   alUIIII    lilll»   l|i-    |i|iUilli'  •  |ili  ill    il'-    (null.lUli-     ll.lUS    I  1  i|iulc    inlUllM      (Ir 

■  1   tiiiil   ri'  i|iii   Ir  ri-t'.irilr.   \,i-\  i\|iri-ssiiiiis  ni'  .\       M.    j  .illiinlnis    .i\ii     li.ui<|uilili      |  ,  |Iil    ■!• 

■  »ipii*   iiiaiii|iii'niiit  |KH  |Miiir  ri'iiilri'  <  ri   «riili-  .  sa  justici-.  .Ir  u  li  pniiil  il.-  Iriiiuin'  il.uis  uiuii 

-  Iiii'litili'iiliiiis(ratil.«;  Miii«ilrM'«rti't' aii%si  <  un-  •allciili'    <l     ji'   I  .u     \\i    ;x\rt    il  aillant    iiliis    i\f 

•  tint  Moiisiinr.  llll  siirccsili'Milri' Im-»ii^-iii'i|IIi'  .plaisir  ipn-  1  itti'  Justin'  niiiliii'  aii\    sru\   i\i- 

•  non»  II'  vunnir»  ici  lir  l.i  %,ii;i'»si'  iwvr  lai|iii'l|i'  .  IKiirnpi'  m-  pi'iit  iprinfliirr  a\.inlat.'i'us'iii'ut 

•  >i>u»  la\i'»  ruiidiiilr.  (',r»l  n»iT   liii'ii  ilii  plai-  .  »iii    nos  .-liïairi'S  1  oiniiiiiiirs.  \.  M.  viit    I  iiil.- 

•  »ir  i|ur  ji'   von»  l'ii  Inis  mon   riiiii|iliiiii'iil .  ri  .  irsl   ipir  jr  pinis  .1  tmil  ir  iini  la   ici;.iiili'  -1 

•  i|nr  jr    vou»   auurr    ilr    loiilr    l.i    vili»rarlion  .la    »i»i'    aiiiilir    a>rr    lai|nrllr    jr    suis,,    ili  , 

•  lin   Uni.  \ou»  nr  >iun  ilrlirs  [«i»  jr  iiir  llnllr  [    Iri/i/in  nnlioniilct ,  K  1  li.'i .  iT  "1.  aiiiii  i-  1  --I1 

•  lin  ViTil.ililr   iiitrrrtl  cpir  jr   proiu  n  liiiil   rr  ii'  1  .'i.  Oinir.    " 


(OMi'i.i:  II-;  iNTiMiTi-;  dks  dki  \  (orns.  s'ir) 

roiuit's  coiilic  I  Xn^lclnif,  et  voiildir  rassurer  sur  la  Mcdilcrranéc 
coiilir  ilfs  lioslililcs  (jui  (Irloiiriicraifiit  ses  lldllcs  des  \iitillrs  on 
files  |)(>ii\aieiil  sr  |r()u\ei-  nécessaires,  elaienl  (len\  hnis  ((irrelalils. 
Seni|)ar.uit  donc  anssilol  dn  r<'snllal  ol)lenn,  il  proposait  on\eilenienl 
d  tiilii'|>reii(lre  ces  arranjijenients  |)acili(|nes.  Il  envisaj^eail  comme  nn 
^Mand  a\anlage  moral  poni-  la  l''rance,  dans  ses  rapports  a\ec  les 
l!tals  harharesfpies,  d'on  èlre  l'anleur.  Sa  déj)ôrhe  le  montre  un  pen 
préoccupé  de  \oir  arriver  cela  par  d'autres.  Il  enlrev(nait  d'ailleurs 
certains  résultats  à  une  telle  entremise  amial)le,  si  elle  avait  une 
issue  lieuieuse.  Il  pensait  "  multiplier  ainsi  les  moyens  de  diminuer 
la  présence  du  pavdion  de  1"  \n<;lelerre  dans  la  .Méditerranée»  (il 
disait  même  de  I  exclure  ;  il  ciovail  em|K'clier  cette  nation  de  con- 
tinuer à  se  ser\ir,  comme  elle  le  faisait  troj),  des  |)a\  liions  harj)a- 
res(|ues.  a  se  doniiei-  |)ar  suite  une  inlluence  prépondéianle,  à  se 
lormcr  en  même  tiinps  une  pépinière  de  matelots  dévoués,  eu  sorte, 
disait-il.  (pie  si  sa  marine  était  réduite  à  ne  iaire  emploi  (pie  des 
matelots  de  sa  nation  elle  ne  serait  pas  au  |)Oinl  où  elle  se  montrait  ». 
Le  ■>.  août ,  Ossuii.  rendanl  conij)te  de  ses  pour|)arlers  à  ce  sujet,  avait 
lait  connaître  (pie  le  inai(pris  de  (.îrimaldi  >'  ne  se  sentait  pas  en  élat 
de  donner  une  re|)onse  a\ant  (pie  chacun  de  ses  collègues  eut  remis 
son  avis  par  écrit;  cpi  il  re<;ardait  personnellement  cette  paix  comme 
utile,  mais  (prell«>  irritait  inliniment  tout  le  clerj^é  séculier  et  régulier 
d"Ks|)agne  et  même  la  nation  en  général;  (pu*  Sa  Majesté  (;at!ioli(|ue 
V  résistait  encore  par  ces  considérations;  (pi'au  reste  il  savait  (pie  le 
dev  d  Alger  v  était  incliné,  l'amhassadeur  emhanpié  sur  le  Scptimanc 
axant  lait  «pielcpies  ouvertures  à  ce  sujet  aux  religieux  espagnols  (pii 
résident  ,i  Alger  ■ .  Ainsi,  ajoutait-il,  «  soit  cpie  le  roi  d'Ivspagne  ne  soit 
pas  encore  décide,  soit  (|iie  ses  ministres  se  llattcnl  «pi'ils  sont  à  portée 
de  traiter  cette  allaire  directement,  il  n'est  pas  (piestion  cpiaiit  à  pn''- 
sent  de  lacceptalion  ou  du  relus  des  ollres  (pu'j'ai  laites  à  cet  égard, 
.le  ne  |>er(|iai  pas  la  chose  de  vue  .  Pres(pie  aussitôt  ce  rapport  reçu, 
le   I  ()  août,   le   ministre,   après   avoir  exprimé  avec  une  vive  ellusion 
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li>>  »'  iitimrnt>  (lu  i"i>i  pour  li'  ini  son  oiiclc  r|  criix  «In  (  ioii\  l'iiicinrn 
|)oiii-  \f  c.ilntii'l   (!•'    Ma<ln<l,   rfvi'ii.ul  aiiiM  (lu  il  miiI   ,i  {•■ttr   .ill.iiir 


I.  l.->|i.i'jii<'  iiai^iiit  l'iicoD'  ri-|)oii(lii  iiih'  iliMir  in.iniiTi-  (lihiloiii'  aii\  iiisiuii;i- 
liniiN  (Mil'  \Mi|N  lui  ,i\fs  l.iitrs  tc>iii'liaiit  l.i  ('oiiM'iiaiicc  diiii   liailt'  t\i'   |)ai\  avi'c 
Mjjcr  iii)ii>  Minili  i(iii>-  l'M   iiilcici   \l.  (iiia\aiil  di-  iimlilri  dfs  Ikhi--  (illicfs  (iiir  lo 
l'iiii  !•>(   lii'N  diNiHiM'  a  lui  ii'iidn',  ijli'  \i'iil  atl<  iicIm'  11"---!)!'  i\f  (|ii(|c|iii"-  hiimt- 
tiiro   (|iii    [■••ii\.iit    lin    ,i\iiii    fil-    laili-s  daillfiiiN.   \)<-   (|iii'lc|ih'    iiiaiih'ii'   it    nai 
(|llil(]ilr   i-.iiial  t|Ui'   la  l'iios.-  se  l.issi-  i\\r  iii)ll>  -.iia   lir^   a^lfalih'.   |i,iniiilli'    lins 
diMls   iiniit    pidll    u|)jit   (jlli'    lll(lllt<-   (If   I  l!>|)af;ili-.  (.<•   lirsl   lias  (Mil      IMHis   ne   \is- 
Moii'-  |'lu>  de  Niircli-  noiii   la  |)ai\  (iiicllc  niiiiirnit  cire  disiioscc  a  coinliin'  ,i\cc 
iTito  ii'j^t'iicc ,  M  elle  •>!•  laisdil  m)IIs  If  xcaii  df  la  iiif  dialiiui  (\f  la  l'iaiicf.  (!fv 
Haihaïc-*!!!"- s  nous  icj^ardaiis  alnis  ((uiiitif  iiilfiisNfs  j  Mintfiiii    un  (iii\iat;f  a 
la   conlfclKiii  diKiiifl  nous  anl'll>ll^  fii  nail    sfmiinl    sans  dmili'   iiliis  icsiim's 
a  M-  |)f iMif tli'f  Ifs  iiiliactions  dont   la   situation  t\f^  lolfs  (||.si),ii(iii'  nriil   Ifiiis 
dnnini   df  lrf(jiif nti's  tcntalioiis.    Je   ne  siiim.u  pas  plus  Inin  cfltf  viif  paicf 
(pion  poiiiioit   la  lapoflfi-  a  d  aiitio  iiitf niions  (iiif  Cfllcs  (iiif   ihmis  axons  fl- 
Ifctnc nif ni.  Li-s  iiolics  sont  dfNclopi'fs  dans   les   nisli  nf  tions  ipic    y    mmis  ai 
adifssffs  a\fc  mon  f\|)f(lition  du    Mijinn  dfinifi.  Noln-  olijct  iH'sl  dini<'  part 
(pif  la  ti  aïKpiilili'  dis  snjfts  <\r  ll'.sp'  (pu  mairie  lis  pnr.intioiis  i  inniilfis  puni 
Ifs   di'inlifi    a   lfsc|a\af^f   des  Al^fiifiis  nf   sunl   ipir    Imp   sinunit    ixposrs  an 
inallifin   df  ii'-  poinoii   |f\i(fi,  et  df  lanlic  de  innlliplifi   lis  nioiins  dr  diini 
inifi   ft  iiifiiif  iIcM'Inic  If  |>aMlliin  aiif^jois  df  la  \lf  dite  1 1  aniiif .  I,fs   Mj^fiiiiis 
fil    pai\   a\ff   I  l.sp'   ils   sfidifiil    plus  siiscfptiiilfs  dflif   iilaiifs   sm    laliiisipn' 
Ifs  An^Iois   fdiil    <\i'   leur   paMllon   (pif   If  f^oiixc riif ni    df    \lalioii  doiiiif   a   Ions 
cfiiv   (|iii    Miilfiit   hifii   If  lui    pa\fi.   (^ftlf  liianclif   df   na\iL;aliiiii  inif  i  n- plif  . 

ce  (pu  rfs|iii.il   d  \ii:;|ois  dans  la   Mcdiliii. c  siioit    liifii  piii  df  fliosf.  j'inl 

flir  napiitif  ton  pas  asscs  a  Madrid  la\anla;^'f  ipiils  ifliiiiil  df  la  lai  ilili'  avec 
la(pif|lf  ils  foMiinuni(pifnt  Ifiii  pa\dloii:  f||f  lini  doniif  inif  inlliniK  f  pnpon 
dfianif  (In/,  les  nations  an\(pifls  ils  se  ifudini  utiles  par  n-  inoifii  en  nifiiif 
li-ms  (pnllf  Ifiiis  forme  une  j)('|)miei('  de  malclols  deMnics  dont  ils  se  sf  imhI 
dans  if  hesoin.  I.a  marine  de  Ww^"  ne  seioil  pas  an  point  on  nous  la  vnions 
si  elle  eloit   réduite  a  ue  faire  emploi  (pie  des  matelots  de  sa  nation. 

.le  ne  SUIS  pas  surpris  M.  (pa-  le  eleif^'e  et  le  peuple  espat,'no|s  se  monlrinl 
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oppoM's  a  L  |)ai\  a\<'c  Vli^ti.  tl  |)i(s(|Uf  tout  li'  inonde  csl  pi  ii|)li'.  Kcn  pciiplo 
en  f^cnrial  liiMinriil  |)irii  |)|ii>  a  des  pifpij^cs  (iii  a  do  veiller  >>ciilics;  mais  ce 
\w  >>(>nt  point  dt'>  pirxciilioiis  (pn  di-cidont  K-^  (ioiivi'i  ncini'iL>>;  d  adlt'ur.--  si  le 
clfii^c  i('|)nj4iit'  tant  aii\  iiii'Miii's  di-  pai\  (pion  poiiiioit  iiit'iidit'  pour  pii'- 
>-fi\ii-  Iniis  licic's  cl  lfin>  oiiaillcs  de  la  caplnili'.  il  (U-xioil  par  ci.'  sonliincnt 
i\r  la  |)ii'tf  de  --(111  l.tal  x'  (liartjfr  di-  hrisor  les  fers  de  tons  les  l'.spaj^'iioU  (pu 
^rmissi-nt  dans  IcsclaNaf^c  ou  (pn  ixxnroiit  \  tonihci;  je  crois,  si  on  lui  lai- 
soil  cette  proposition  (piil  coin lendroil  hien  \ite  (pie  la  i)ai\  ineine  avec  les 
inlideles  e>|  selon  les  \nes  de  II^\anf^ile.  I,a  cour  de  lUime  ne  so  nioiilrcroit 
siiieineiit  pas  plus  dillicile  pour  la  confinuatioii  des  linlles  lucratives  (pu  foui 
partie  des  leveiiùs  du  lioi  (.(jTie.  Leur  iusIiIiiIkiu  si  |e  ne  me  trompe  a  eu  p(jur 
oliji'l  la  coiiseï  \,ition  et  leiilietien  (les  prcside.s  (T  Ml  upie.  (a-  dont  il  ue  peut 
être  rpiesliou  de  se  désister,  (jiiand  l)ien  moine  I  Miupie  se  soumellroil  au\  loi\ 
du  (  .In  islianisine:  la  politupie  de  ll',spa<;iie  est  au  moins  autant  iiiterress(!e 
(pie  sa  relij^ion  a  ne  j.imais  se  dessaisir  de  (.enta;  cl  les  |)apes  seront  toujours 
très  Haltes  (pie  les  Hois  (ajTies  croient  ;i\oir  liesoin  (le  leur  inlluence  pour  con- 
tinuel 1,1  levée  dune  imposition  dont  on  a  lait  dans  des  tems  moins  eclaiiés 
nue  1  l'Iui  Cl  un  acte  de  relif^ion.  La  seule  objection  (pu  me  semble  do  (piol(pio 
poids  est  la  re|)u^naiice  du  lîoi  (.'I"  pour  lairo  une  paix  avec  M^er  dans  la- 
(pnlle  le  roi  de  \a|)les  ne  seroil  pas  compris.  Mais  si  les  .M^oiiens  sont  dis- 
poses a  traiter  ave(  l|-,s|)a^ne  il  ne  sera  peut  être  pas  impossible  do  les  amener 
a  comprendre  dans  le  traite  le  lovaume  des  Deux  .Sicilos,  cosi  ce  doiil  ou 
poiiiroit  sassurei  sil  v  avoit  lieu  a  nue  nej^ociation ,  el  nous  continuons  a 
penser  (pie  le  inomeiit  peut  être  lavorable  pour  son  occuper.  .M^er  iiost  pas 
eiicoio  rovenii  de  la  ton  oui  (pie  lui  a  cause  latta(pio  de  laiiiKio  (lenuero ,  ol 
(pioi(jinl  ail  ecliapi'  an  danger  il  craint  (|ml  so  loiiouvolle.  Los  forces  do  IKsp'' 
doivent  laire  celte  impression,  Alj^oisoia  sa  coiupioslo  loixpu-lle  le  voudra 
detei  iiiinemeiil.  Mais  si  elk-  considoro  les  trozors  immenses  ol  les  llols  do  >aiiji[ 
(pii  Ile  devra  V  sticrilior,  elle  soiilira  (jne  I  objet  no  meule  pas  ce  sacnlice.  (]ar 
eiilin  Mi^ei  rase  el  détruit  jus(pian\  londemens  lonailia  de  ses  cendros  el  se 
relevia  SI  ce  nest  dans  |e  même  omplacemeut  peut  être  dans  un  aulre  mieux 
clioisi  et  par  conse(pient  plus  lavorable  a  son  institution,  el  ce  sera  toujours  a 
locommoncor  dans  un  (  Imial  dévorant. 

Nous  leres  M.  Iiisa^-e  (pie  vous  Irouvoies  couvouable  do  ces  coiisidoi  allons 

li.) , 
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I77i.        iliir  II-  III-  \(iii-<  lAixiNC  (iiic  nom  in'  nou--  lai>M'r  ricii  a  (Icsiiri  du  ciiiudiiis  (mic 
\i)iis  .i\<s  (lioil  (i  all*-i)(lit'  <lf  ma  paii. 

Jai  llr  ili'lir  a\t'c  mi  -iiici-n'  fl  ImIcIi-  .tll.  M. 


\  \t'i>aill«'s  If    I  ♦!  aoiiil    1  7  7<». 


A  </i/i'/"c  .  I    '>^i  I ,  Il    H<). 


Idiil  (fia,  (In  it'stf,  l'sl  jn'fccdf  <!••>  df  m()iis|iali()ii>  livs  nliis  nionifs 
à  flaMir  I  iiiliinilf  dfs  sf nliiiHMit.s  :  L,i  (oiiliaiicr  (iin'  lOii  av.iil  (l.ins 
r»'(|mlt'  (!<•  S.  M.  (  ]atli()li(|iii-  fl  (11'  son  ((himiI  na  jamais  itiiinis  de 
douli'i'  (jiùls  iif  ifcoimiissciil  la  s(»li(lilf  cl  la  )ii>li(i'  dis  lilns  -«iir 
l«'S(jii»'ls  nous  londioiis  ikjs  n-pn-scntalions;  mais  If  roi  ii  f n  fsl  nis 
moins  stMisd)!»'  au  procède  du  roi  son  oncif  cjn  d  if<;ai(lf  ( omnif  niif 
nonvi'lli'  nriMivf  de  la  h'ndn'  amilif  (ini  m-  ixnl  rln'  liim  nivnijahlf 
••nln-  Ifurs  auf^nsles  pcrsoniifs,  fl  Irop  manilfslf  an\  \fn\  <\i'  I  niii- 
vcrs.  Sa  \Ia|fslf  iccommandi'  itifo  f xpifssf ininl  .1  I  and)ass.idf nr 
i\r  |)i()lilf|-  df  la  prfnnfif  occasion  iju  d  ani'.i  imiui-  fii  Jaiir  Ions 
sfs  If intMcifiiifiils  a  Sa  Ma|t's|f  r,allioli(|ni',  fl  |)(ini'  lui  ifiion\f|fr 
loulcs  Ifs  assurances,  (in  il  a  fie  si  sonvent  aniorisf  a  lui  doniiir, 
(|uc  II'  roi,  ne  scnaranl  noini  les  inli'rèls  (\(-  sa  (!onroniif  di'  cciix  df 
IKspa^iif,  ne  xarn-ra  jamais  dans  la  disixisilion  on  il  fsl  de  ifinniir 
fincrs  If  roi  son  oikIi"  Ions  Ifs  dc\oirs  d  nii  hoii  ji.irfiii.  d  un  allie 
lidflf  el  de  I  ami  le  |)lus  zélé.»  De  la  part  du  premiei'  minislre  cl  df 
Sfs  collègues,  c  esl  la  monire  d'une  enlenle  |)re(ieiise  des  iiilfrels  dfs 
dfiiv  (diir^;  I  ambassadeur  lemoi<;nera  de  même  ,1  cfs  conseillers  du 
roi  la  reconnaissance  de  la  l'  rance  : 


\oiiN  xomiifs  hii'ii  aiis-i  \I.  lémoij^in-r  a  \l.  le  \l  dr  (irimiMi  cl  a  Ions 
«•fiix  (le  M'"  [es  \liiiislre>  d  l„>pa'^iu*  (|m  oui  rom  omni  a  la  1  esnliitloii  (iiii 
t!\(itc  noire  1  iTOiiiioissaiicc .  «oinitien  nous  sommes  flalles  de  les  \(ùv  aussi 
ptMieIri's  (jiH'  lions  If  sommes  de  la  niTcssiti-  dccarler  jns(in  a  lomhre  rlis 
nna<;fs  (|ni  poniroienl  faire  snposiT  (pif  Inniuii  el  la  ijaiiaile  iiitelli^f m  ■■  dev 
deux  (lonroiiiK-N  piiufiil  elle  siisccpiihlf s  dalleiatioii.  Il  Milliia  M.  ipir  \niis 
exprinnes  vorhaleinenl   nos  priiuipos  nos  disposilions  el  nos  seiiliiiiLiis;  iidms 
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nous  llallous  qiiiN  sont   ((iniiris  a  Madiid  et  nous   ne  vous  (h'savoni'i ons  n.is 
l()rs(|uil  sera  (|ii(s(i()ii  de  les  juslilici    par  les  cllcls. 

Esimipii  ,  t.  .")X|.  n'  'H()'. 

Lis  (1i'u\  coui's  claii'iil  donc  ari'ivccs  a  l'union  (|ni  rcsulli-  ih'  la 
nirnir  conci'phon  |)()liti(|nt'  cl  dn  conci'il  dans  les  nioyoïis,  à  I  union, 
pour  autitMUt'ul  dii  r,  (|ui  |)t'nl  avoir  des  conséquences  elleclives.  L Wn- 
<;leleire,  elle,  en{2;a^eail  vigoureusenienl  sa  canijiagne.  Le  cahinel  de 
(ieoij^e  III  j)ressail  les  armements  dans  lous  ses  |)Oiis.  Il  faisait  .sou- 
tenir son  jeu  par  le  Portuj;;al,  (jui  int(M-disait  loule  entrée  aux  .améri- 
cains dans  les  siens';  il  n'allait  pas  craindre  de  demander  la  même 
niesuri-  à  1  Espagne  '  et  d'essayer  de  riuijioser  à  la  France.  L  intimité 
de  rLs|)agne  e|  df  la  l'rance  se  |)roduisait  ainsi  a  1  lieiire  opijortune. 
Des  ii()U\elli's  des  (iolonies,  encore  vagues  mais  hien  ressend)lanles  à 
celles  (|iie  Ton  souhaitait ,  donnaient  à  celle  union  loul  son  prix.  I/aii- 
iionee  (re\eiiements  <pii  créeraient  des  obligations  soudaines  trans- 
pirait d  \meri(pie.  On  connaissait  hien  alors,  à  Nersailles,  la  tentative 
laite  dans  le  (longrès,  au  mois  de  mai,  de  déclarer  la  séparation  ior- 
inelle  d'avec  la  inelro|)ole  et  d'etahlir  une  coniédéralion.  On  avait  vn 
l.i  un  j)remi(M-  pas.  mais  non  encore  l'acte  (jui  était  de  nature  à  mellre 
dehout  les  deux  cours.  Silas  l)ean<'  le  faisait  .savoir  à  Philadelphie  en 
ce  mom(>nl  même,  assurant  (pi'il  ne  pourrait  guère  aller  |)lus  loin  si 
l'indépendance  ne  s'aHirinail  pas  hientôt  absolument.  .Mais  l(>  bruit 
se  répandait  déjà  (jue  la  dernière  borne  était  Iranchie.  Le  lendemain 
même  dn  jour  où  M.  de  Vergennes  exj)édiail  à  Ossun  .son  courrier  sui- 
Alger  et  les  Barbares(jues,  il  apprenait  par  un  rapport  de  fiarnier, 
du  1.^,  (pie,  d'a|)rès  les  dépêches  du  général  llowe,  le  Congrès  avait 
proclamé  l'indéjv'iidance  et  ch'daré  la  guerre  à  l'Angleterre. 
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.Noms  ri'|ii'<>iliiisiiii',  ,'i  I  annexe  II  ijn  iin- 
vi\K  ('li.-i|)itn'.  ninnni'  pliTcs  csscnlifllc"»  a  l'Iiis- 
loirc  (les  ra|>|M)iis  <les  di-nx  <(>nr<  avatit  Icnr 
union  (Irluiilivf.  non  smlinii'iil  cilti' (le|«''(  lie 
iluis   s,i  partii-   |irinc  iii.ije .  ni.ijs 
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r.'illai'lit'nl    cl   en  sont   le  roin|iienient   naturel. 
'    Happiii't  (le  (iai'iiler,  <lu    l 'i  julllel.      l«'//c 
Irni- ,  I.  .")I7.  n"  (IX.  ) 

'    l)('|iè(  liedeGritnaldi  a  Aranil.i  .du  i  (|  aix'il. 
l'.fftiiijnc ,  I.  .">S1  .  n"  I)."). 
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1.    I.E    1  OMTK    l)i;   M.IU.lNNKs    A    dSMN. 


\(>ii^  ii>'  poiiviiriv  (III. 11)1. iiiilir  il  <•'  (liii'  \(>iiN  ('Miiliiiiii'>  ;i  nous  m, mile  i'  dis  ilisixisj 
lil>ll^  (lu  \\i>\  (.(Jui'  i)()iii-  ii|»\iiT  ;i  (■>•  (|iii  \i>'iil  (!.■  m-  |),ism-i di'  l.i   |i.iil  du  |Viiluj:.il. 
\|ncs  lin  iiiaii<|iii'  (If  |i)i  iiiissi  carjicIcriM'  il  cnI  ikiIiiiiI  i-I  juTsiitiin-  iir  pcul  eu  ilic 
Mirpris  (Mif  ce  nriiK"'  in"  vcuilli-  >cii  riiinnl'-r  (iii  ii  \.\  iuicc  t\c  ms  |ii(i|)iis  niivuns 

pour   \n  lli'Ili'IlM'  ("I    l.l   sllicli-   (le   SCS  i'l.lllli--M'IIH'lls  (l;lll^  1  \lUi|  iipic  uni  idinli;di'.   M.u^ 

ci-ttc  pri'\(>\.iii(i'  piiurniil  l'Irr  l.iiilivc  m  IKsp;ij;iir  ii»'  piiiiiinii  p;is  lu  iiHiiir  Ii-iiin 
di'-  pii'i'.iiiiiiiiiN  i^^>l•^  lll.u(pl'•^  en  l'.ui'npr  piiiir  iiii|)(iMr  .1  >Mii  \ui>iii  il  !■  iiipiciiii 
(il'  tiiii'i'  (II-  iiiiiisc;iu\  l■llMli^  (II'  tiiiiipi"<  au  liii'/il.  I.r  ^laiid  puiiit  M.  i-l  (piil  ih' 
piUNM-  .iljini'iili-i  i,i  MipiTiiiriti'  (piij  ol  p.irM'iiii  a  n\  ddiiiii  t.  Nuii^  .imiiis  tcuijuius 
pi-liv  cl  IHXIs  pi'IlMiii'.  l'IlCDl'i-  (pii'  II-  llloii'll  il  ailli'IK'l  II'  Pnllu^.ii  a  tiailil  d<'  Imlilli' 
loi  ol  (le  lui  laii'i'  ix'rdrr  l•'^plli^  (iiii'  l.i  Mipii  iiirili-  di-  '«.i  pu^itiiiii  iii  \iiii'n(|u>'  .1  pu 
lui  iiisiiii'i'i'. 

Niiiis  Miiiuiii'>  iinp.'ilii'ti>  il  cuiiriix  d^  saMur  ci-  ipn-  M.  di'  l'iniili.il  pnmi.i  .liii'- 
KiUT  pour  |iinIi(ii'i  I.i  .sci-ih'  ali'(j(<'  <pii  sol  pa^M'c  ■•111  li'  I5i<i  ■^laiidi'  ii'  j  a\nl.  l'eu! 
•■tir  Mipux-ra  lil  (lur  >(•>  ordres  du  inni-.  (\r  di'ci'inlx"'  di-  I.uiihi'  diriiirir  iicliiii'iit 
p.is  i-licoir  ariivo,  (■(•tif  cxcilsi'  pm!  rlif  plus  \raii'  (iii''  \  raisrinlilalilr;  d  aillions  ci- 
MTiiil  iMif  iii';;iii;i'iiri'  iiii'ii  ciiiipaiili'  dr  iiiii\(i\it  di-  paii-iN  (irdris  (pii'  p.ii  uni'  scuii' 
iiiaiii.  ci'sl  II-  cas  di'  iiiiillipliiT  h's  i-\|)i'(liliMiis.  .Ii-  iiaimi'  p.is  M.  a  piccipiliT  im-s 
jii;;ciiii-iis  i-iicori'  moins  a  aiririiicr  ir  mal  mais  mon  indiil^^i'iicc  iiima^in<'  riiii  .1 
1.1  (ii'rli.ir'jc  (le  M.  (Il-  l'i)mi>al  en  n-li'-.'int  tout  ce  (pii  sr-st  passe  depuis  diiiN  ,his. 
maiiit)>iianl  ipierlaire  par  li's  laits  on  est  |>liis  en  état  dapretier  la  \alitu  d''>  .i-.mi 
r.inces,   il  esl  dilTirile  jt;  l'avoue  de  prendre  une  opinion  laxorald''  di'   l.i   Miiciiile 
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t't  (If  la  IraiicInM'  du  nuiii^li^'  |icir(iii;:iis.  On  voit  di'  sa  naît  tirn'  altoiitinii  ftiidicr 
il  cliidi'C  d<'  s<\pli(|iirr  sur  la  |)i(i|)i>sili()ii  de  la  Mis|)i'iisiciii  des  liDstililcs.  (if  ih'nI 
([u'a  la  fin  et  picsM'  par  les  im-iiacis  de  IKs|)'  (|iiil  larli<Mdi',  mais  il  ne  la  fait  sans 
diiiiti'  iKi  (|iir  condiliiinni'lli'inrnt .  on  dans  la  snppusition  (IIH'  ses  disixisilions  pour 
ii'iitrif  rn  piisM'ssidn  df  lonl  l>'  tfirain  cdntrnlii'nN  anmirnl  ilrja  en  j.nr  illii.  M.  i\r 
l'uin'i.d  nr  sclml  pas  piisiiadi'  <pii'  |i  s  all.Éiii's  des  \iiL;|ciis  en  Vnuricpn-  piindruiinl 
i.i  liinrrnirc  ipicllrs  \  diil  piisi-,  cl  cr  m-sl  prohahlcnicnl  (jnc  lors  (|nil  a  i-lc  liirn  ron- 
v.nncu  (piil  iia\oil  pins  a  alliMidir  (pio  celle  pnjssanrc  cponsa  sa  (picrcile  (prctonnc 
peni  elle  de  soM  andace ,  il  a  crn  rcclifu-r  sa  Icnicritc  en  re(|iicranl  noire  incdia- 
lion  ei  cel|i>  de  |  \nL;'  cl  inenie  en  olranl  de  nous  dcl'ercr  larl)ilra<;o  de  loules  les  con- 
lesialions.  I,e  I.oid  Slurniond  anipiel  je  nai  pas  dissininle  ma  façon  de  penser  na 
lait  aiicnn  ellori  poiM'  la  cnndialtri'.  Il  ne  cnmlainne  pas  alisohnnent  M.  de  l'omhal, 
mais  il  es|  hien  e|nii;ni'  <li'  xonloir  li'  jiistiri('>r.  (!e  cpii  ma  parn  le  plus  locciiper  est 
il  ciaiiile  ipi.'  le  Hoi  (,(pie  ne  précipite  son  rcssenliinent .  cl  ne  Ini  donne  trop  dé- 
tendu'', je  nai  \oniii  ni  le  lassnii'r  entièrement  ni  le  désespérer.  Je  ne  lui  ai  pas  dis- 
snniii''  (pi''  .S.  \|.  (..  senloil  \i\emenl  une  injuie  aussi  f;ra\e.  mais  (ine  je  voiois  (nie 
son  rcssenlinii'nl  eloit  |emper>'  par  la  modération  <>!  par  la  sagesse ,  et  (pie  je  netois  pas 
sans  csp.'iance  (pi  en  même  teins  (pie  ce  prince  ne  nejjii^eoit  aurnne  des  précautions 
(pii  peuNeni  (aire  la  siirele  de  ses  pc issessii ms ,  il  ne  lermeroil  pas  tout  accès  a  la  con- 
ciliation, (.e  peu  di'  mois  a  paru  calmer  cel  ambassadeur.  Si  je  jufje  de  la  façon  de 
penser  de  sa  Cour  par  lembarras  e\lreme  ou  je  lai  \  ù  je  ne  dois  pas  la  snposer  la 
com])lice  du  i'orlii^al.  Je  suis  liieii  e|oii;ni'  délie  le  champion  de  la  bonne  foi  des 
\nf;lois.  NOUS  sa\es  ce  (pie  ji'ii  pense  M.  Je  nous  en  ai  dit  plus  dune  fois  mon 
o|)inion;  mais  une  trabisoii  ne  se  lait  pas  sans  un  p;rand  inleresl,  et  je  nen  Nois  pas 
même  un  mediocr,'  cpii  ail  |)ù  porlei-  I  \n;;"  a  \oiiloir  parlaj^er  lodieiix  de  la  perlidie 
dont  le  Porluyal  \  ieni  de  se  souiller.  Si  la  ^'iierre  (pielli-  peut  enlraini'r  eloit  un  moien 
de  calmer  les  troubles  de  I  \meri(pie  Seplenirionale  nul  doute  (pu'  le  ministère  B^"' 
ne  lembrassat  avec  ardeur,  mais  celte  diveision  sei\)il  tout  a  la\anta^e  des  insurjjens. 
elle  leurs  doiiiieroil  di's  prolecleiii's  qu'ils  nf>nl  pas. 

Je  ne  NOUS  dis  rien  M.  sm-  le  nou\el  émoi  de  troupes  a  S'  l)omin<;ue  dont  M.  le 
M  de  (irimaldi  vous  a  fait  inslanci',  cesl  matière  a  délibération  et  Ion  ne  pourra 
lorniei  de  résolutions  a  ce  siijei  (pie  lors  (pioii  Ncrra  plus  cerlainemeni  la  tournure 
(pie  les  conjonctures  pourront  preiulre.  Nous  ne  nous  relasclions  ici  sui-  rien,  nous 
travaillons  sans  ostentation  dans  nos  arsenaux  mais  aNec   beaucoup  d'acliNite  et  de 

suite. 

Iùf>ii'iiic ,  1.  .'iKl,  iT  M>. 
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•>.    IK  (OMTt  i)f.  \ih<,i;nm  >•  A  (.vnNim. 

A  \ri>ailli  >    I.    j(i  jiiilli  I   I  --tj 

\  MiitiMi'iir  (iitniii'i. 
\(iii'>  iivi-/  Ml  par  iii.i  <l>-nii«Ti'  (lipirlir .   M..  (|ii  il  iii>l   plus  (pii>liiiii  ilc  iii'miciii 
Mir  la  •<ili'>l.iclit)ii  cpi''   !'•  I\ii"tii;;al  ildit  .1  I  l'.sp.iL:ii'  .  i|iif  la  p>ili<li"-  (!'•  \1.  !'•  M'  d'' 
l'oiiiii.ii  a  (li-iia(iir<-   lolali'iii'iit   li'tal  i\>-^  (Ii<>m'^.  >(   (|iii'  n'>ii>>  iii>ii>  lr<iii\(>iis   main 
Iriiaiit  <laii>  mil'  pusiiinu  (imit  il  fst  iiiiposMiilr  de  pirvoir  riicuri'  lisant.   IMu^  iihun 
n'IlffliisMiiis  sur   la  coinliiitr  <lti   iniiii«lri'   puitii^aiv.    plii^  rlli'    ii<iii>   pamit    un  "in 
pn'liiMi>ilili-.  Kl»   "lli'l .    il   iK"  loinlx'  |>aN  m»iin  li-s  ^l•Il^  (pi  il  .iil  t-ti-  as>r/  a\iii;:li'  pimi 
ni)irf  If  mi  «if  l'ortii^al  i-n  mcsiirc,  a\fc  m's  p|•^)p^l•^  liirci'>,  ilc  liilt"'r  a\cc  a\aiil,it:i' 
roiilif   IK>pa(;iif;   il   (ifxoil   ilonc   a>i>ir  (pii'|(pir>   misciiis  M-crclis   pmir  lia/aidri    l,i 

lc\l'«-  (II-   hoiiclirr  (pi'i!   a   Om'   ><•    piTini'lllr.  Je   nrll   fllIlCMiis   ipir  (li'IIV;    |ai    Idllc  lie   1,1 

pit'iiiicri'  <^all^  I"'  p(l^l  >cripliiiii  dr  ma  d'  (Irprcin-;  la  xcniidi'  i-st  ir  iiMillal  il>-  I  (ipi- 
iiiuii  (pu-  M.  di'  l'omli.d  poinoil  axnii  de  la  ^illlalil>ll  (!<>  allaiii '^  d.iiis  I  \iu>  riipir 
.M'pli'iiti'idiiali' ;  ce  miiii>'lri'  ><•  llaltnil  sall^  dmilf  cpir  la  cinir  di-  Luiidris  liTiiiiiiiTnil 
larili-iiii'iil  Nil  <pnTflli'  a\"'C  •»""<  (.(i|iiMi"'>.  <l  ipii'  iiltii'  dr  rc  «cilc  la  lili'  pcninoil 
diimiiT  à  M>ii  allie  I  assislaiici'  la  plus  iacili'  il  la  plus  ilhiaii'.  Il  \  a  iiiaiiiniip  il  .ip,i 
ri'iici-  (pii'  (■  V.st  fil  cuiisidrranl  ii-s  (•llo>l•^  muis  cv  puini  i\r  \in'  ipic  \|.  i\f  l'niiiliai  a 
i-liidi'  aM'c  uiM'  ntl)Mitinn  ■■tiidirr.  loiiti'  l'xplicatiiui  mu  la  priipusitiiui  di'  la  sii^pm- 
>i(iii  drs  Illl^tllltl■^ ,  ri  (|iii'  >'il  a  ciiliii  articiiji'  ci'Ui'  '•iispi-iisinii .  au  ('iimm<'ii('i'iii>'iil 
du  ml>i^  d'-  v'"  d"  il  ii\  a  i-ti'  d«-lirmiiii'  (|iii'  vui  lis  miiiacis  di'  I  l',spat;iir .  d  pai 
rfS|M'raiici'  xTii'li' (pi  il  aMiil  >aiis  doiili'  (pii-  m's  lli■.p(l^ilillll^  pniir  ncnuM'ir  linil  le 
li-rniiii  conli-nlii-iix  amoii'iil  di-ja  piuduil  liiii  ijli'l.  M.iis  la^iircl  ddaMnaMi-  (pinni 
pri-viili-  (ii-piiis  It's  allaii'i'^  dr  I  \mi'i'i(pii'  m  lai>>aiil  1  nminiln'  au  lllilli^ll>'  p<'ilii::ai- 
I  •■irrtir  de  v>  calciiK.  iiiv  aura  di'coiarrl  laliiiin'  ou  il  alluil  m'  pri'cipilii .  <  I  il  ivi 
priihahlf  (pu-  (-'•■si  par  la  lra\riir  (pu-  lui  aura  caiiM'r  xjii  aiidaii-.  iiiiil  msI  Ii.iIi'  di' 
riTdiirir  a  iioiri'  mi'dialinii  i-l  a  cc-ili'  di-  la  (iraiidi'  Urilai;iii'. 

Telle  est.    M.,   riipinion  (pie    ||()|l>  avons  de  la    pnlili(pie  el   lie    la   mai  (lie   de    M.    le 
M'  de   l*(>mi)al:  je  ne  lai   pas  dissimulée  à  M'  Slurniuiil  ;  el  cel  andiassadeiir.  ipini 
(pi  il  ne  |>iil  ra(|ii|)ler  iiiivertenieni .  n'a  lait  aunin  elVnrl  pniir  la  niniliallre .  el  encnie 
moins  pour  jiislilier  !••  miiiisti-e  portugais.  |,e  seul  senlimenl  (pii  ma  |>aru  lairecier. 

rosi    1.1  riilinte    (pie  le   Hoi   C''"'    lie   pieripile    son    lessi  nlimi  ni  .   et  (pi'il   ne    |u\    diiMIl' 

trop  (I  étendue;  je  nai  xitilii  ni  rassurer  eniièrenieni  M.  de  Stormonl .  ni  (■■■|)iiiilaiil 
le  (|eses[MT»>r;  je  lui  ai  a\niie  (pie  S.  M.  ('..  senloil  \i\einent  l'injure  (pii||i-  Mimil 
d'epri'UMi-  mais  «pie je  Noyois  que  son  ressentiment  etoil  tempiH'  par  la  iiindiiatioii 


\\m;\i:s  1)1   (Il  MM'iiii:  \v.  b:ùi 

l'I  |).ir  la  .s.i^('>M',  et  (|iir  ji'  iiiliiis  |),is  s,iii>  is|)i  raiicf  ([iiiii  iiiciiii'  tiiii>  (lui'  ce  I'" 
iif  iii'>;lij;ii(iit  auciiiir  ilr>  |)i'i'(-aiiti(iii>  {|iit'  nciit  cNi^fi  la  siirctc  ili'  vs  pnsscssinii^. 
il  111'  IrninTiiii  |(,is  loiii  ,i((rs  ,1  |;i  ('iiiK'ilialioii.  Jf  )iii;i'  par  Ir  caliiK-  (jin'  vs  assi'i- 
r,iiici-s  ntil  (li)iiiir  a  !  aiiili,i>s.i(|iur  (I  \ii:;"  (|iii'  sa  ciKii'  iTot  iiiiilriiK'iii  1,1  ('ij|ii|>lir<' 

(II-  (  .jlf    i|i'    l.i^l^ollll^;   il   je   If  jllf;!'   ainsi.   IIOII    |)as  (|l|i'  je   lasse   Mil   ^raluI    Inliil    sur  l.l 

liMriii  ■  Idi  (il ■^  \ii^l(jis,  mais  parce  (iiiiii  |iiiliti(|iie  une  trahison  ne  se  lait  j)as  sans  un 
^r.iuil  intérêt,  et  (jne  je  n  en  Nois  paj.  même  un  nie<li(icre  (pi'ait  pu  porter  I  Aii}^"  à 
Nonhjii  parta;.;ir  linlieux  «le  la  |)erli(lio  insigne  dont  le  Portnfial  \ienl  de  se  souiller. 
Mais  ci-tte  manière  denvisafjer  le.s  clio.sos  ni'  (It)it  pas  nous  cmpèclicr  d'avoir  l'd'il  le 
plus  attentif  sur  la  conduite  et  sui-  les  mus  de  la  cour  de  I,on<lre.s;  le.s  ministres 
anj;lois,  ain^i  cpie  I  expeiience  le  prouve  jumiielleni'  ne  prennent  pas  tonjoiu's  les 
ree|e>  (Il  la  pindence  et  il  luie  saine  polilitpie  pour  baze  de  leur  conduite,  et  il 
I  nI  p"^vil)le  ipiils  iinisa^iiit  snus  un  autre  point  de  \iie  (jue  nous  la  démarclie  de 
M.  (le  Ponilial  aiirsi  (pie  leur  position  actuelle  en  .\mi'ii(|ue .  et  ([u'é<;aics  par  des 
e'.pei;ince>  t l'oiiipeuses .  ils  MiienI  moins  |)oites  (pie  leur  iiiteivt  ne  paioit  l'exif^er,  à 
piexeiiir  lis  pillées  de  I  incendie  (pie  le  l'orluj^ai  \ieiit  d'allumer  dans  le  Paraj;ua\. 
(.ette  considération.  M.,  a  frappe  la  prévoyance  du  Roi,  et  lui  a  fait  sentir  la  néces- 
site (\f  connoilie  a  Imid  la  lacon  de  j)enser  du  roi  d'An};"'  et  celle  de  ses  Mini.stros 
>iii  I  incident  (pii  fait  la  matière  de  cette  di'pi'clie.  (^est  donc  à  acquérir  cette  con- 
iiMi>s.ince  importante  (pie  \ous  de\e/.  em|)lover  tout  votre  zèle  et  toute  votre  saga- 
cité, en  lix.uit  nos  idées  à  cet  i';;ard.  vous  nous  mettrez  en  étal  de  prendre  avec  con- 
iiiiissmce  (le  cause  les  |)recautioiis  et  les  mesures  nécessaires,  soil  pour  prévenir  la 
eueire.  soit  pour  la  faire  a\ec  succès. 

M.  le  M"  de  l'iiuihal  a  si  peu  de  moyens  pour  colorer  les  hostilités  (pii  \iennent 
dttre  commises  sur  le  Hio  (îrande,  (piil  se  lahattra  vraisemhlahlemenl  à  dire  cjue 
ses  ordres  du  mois  de  \'  d  '  n'etoieiit  pas  encore  arrivés  au  Brézil  à  l'époque  du 
I  '  avril.  Cette  excuse  peut  ctic  j)liis  \ra\e  (pi'elle  n'est  vraisemblable;  en  elTel ,  il  fau- 
drnil  des  accideiis  particuliers  pour  (pie  !i  mois  de  navigation  ne  (iis.sent  pas  sullisans 
pour  arriver  dans  cette  partie  de  1' Ameri(jue.  (^e  seroit  d  ailleurs  une  négligence  bien 
allectee  et  bien  Coupable  (pie  de  n'en\o\er  de  pareils  ordres  ([ue  par  uiif"  .seule  voye  : 
cetnit  (iitainemeiit  le  cas  de  multiplier  les  expéditions.  Mais  en  admettant  inèiiie 
cette  I  \(  use.  coiiiiiieiil  M.  de  l'ombal  Se  (lisculpera-t-il  des  conséquences  qui  résultent 
de  i  assurance  (|uil  a  donnée  dé.s  le  mois  d'août  de  l'année  d"  (jue  les  .secours  en- 
voyés au  iiie/il  eloieiit  de  pure  (lellénse,  et  (pi'il  neloit  aucunement  (pieslion  de  les 
employer  ollensivemenl 

J'ai  cru  devoir.  M.   eninr  dans  tous  ces  détails Tel  est.  M.. 

le  langage  (pie  le  Koi  vous  aiitoiise  de  tenir  dans  |e  cas  où  les  ministres  anglois  vous 
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|inA(i(|ii<iit     S.  M'  MMi  r.i|)<)rt<'  .1  \>ilr<'  prinifiKi'  mm  !<•  iiiuni'iil  i>u  il  -ot.!  iilil.'  il  m 
l.iirf  lis.!:;»',  .liii^i  (inr.  >iir  l.i  l(>iirinin>  <|ii  il  rninifiiilia  Ai-  lii\  iImiuhi. 
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M. 

.1  .li  iiiii  l''>  lrni>  (lf|)fclics  II  Ga  .1  (i.'i  (iih'  \^ll^  iiuivcn  l.iit  lliMiniciir  dr  iiii-cni'' 
jt'N  I.')  <■(  iN  «lu  iii'ii.N  <l"  ft  hi  iiipif  (|r  |('\|)i'ililioii  (Ir  M.  If  M'  ijf  l*(iml).il  ,1  m)ii 
.iinl>iiss.iilriir  il  Miidriil  \f>  (>  fl  H  du  iiicmt'  iii(ii>.  Son  IiiT'-  (|iii  n'sidi'  iii  ma  r.im- 
iiiutiiiliii'  ii's  di'iX'clifS  (!<•  -«il  roui'  du  (i  m'IUU's  par  i  Viif;".  (li-sl  la  icprlilion  df  pai  li'' 
dl'  Cl'  (lu-'  \l>^l•^  nous  axt's  rM\o\t''.  On  iiaMiil  l'iicniv  a  l.i^lll)llI|l'  d  autres  Mnu\rl|iv 
qui"  rt'iii's  arrivéï'N  en  F.n])'.  On  y  «'li'it  <•|>ll^l>•l•|l>'  di'  I'^m'UcuiciiI  ;  l'iiliii  ou  v  llaltnil 
iiuf  la  iihis  nroinpti'  ri'slitulioii  (pii  doit  suiMc  laiiivi'i'  di's  nidri's  i-iiMiyi's  ri'Npcrti 
M'Mii-nl  di>.sipi'ii(il  les  niiaf;t's  (jui-  If  coiilii'-tcins  si  lacliciix  pnuvdil  cli'Vt'T  sur  la  liniiui' 
lui  du  l*i)rtn;;al.  Latiihassadour  a  rfluuinc  rctl»'  pn'UM'  daus  tous  lo  sm^  pnur  i.i 
ifudii'  piTcinpIiiir'- .  )'■  uaxdis  lii'ii  a  lui  rnuti'stiT.  ji-  nif  ■<iiis  cduIi'iiIi'  df  lui  l.iiii' 
i>l)st'r\t'r  (|U''  suivant  la  ii'ltrc  nicuii'  df  M.  df  l'(>nd>al.  Irs  ni<lri's  rpul  aviiil  l.iil  dr- 
•  lanT  ii\<iii"  éli"  t'xprdifs  au  cunuiu'nci'nii'nl  de  diTcndiif .  uf  lunt  it"'  ri'cllrni'ui 
«pii'  dans  il'  mois  dr  janxicr;  l'I  «pu-  r<'sl  a  rr  retard  si  piii  ualiiiij  (pion  iif  piiil  sr 
dispi-nsiT  d  atlril)Ui'i'  tout  «t  <pii  m'sI  pasM'  au  sud  du  I5rr/.il. 

J'ai  \u  tusuiti'  l.unliassadi'ur  d  \u;;'  aiiin'  di's  uii-iui's  ai^uini'ii'-  (|iii'  crlui  du  l'oi- 
lu^al  ul  rhi'rcliant  a  li'urs  donnci'  la  plus  grandi'  vali-ur.  il  a\oil  di'u\  MJiji'ts.  Iiui  il>' 
justilii-r  son  allif  du  ri'prorlir  di'  inauxaisi'  loi  )>t  d<'  pcrlidii',  l't  lautn'  hirii  plus  iuli'r 
ri'ssiint  pour  s;i  roin-,  d''  ini'  lain'  l'uti'udn'  par  lorun'  <linsiiuiatioii  (pic  la  iisiiiuiion 
ne  paroissaut  |)as  l'cpiivocpir  li's  préparatifs  de  IKsp'  jxiuxniiiil  paroilrc  supi  illiis, 
peut  ciri'  roniptoit  il  aus>i  s<'rlairi'r  par  ui'Ui  nioii'n  siu'  <•<■  <pii'  I.-  {{ni  (.ipic  p<  ni  se 
propos<T  t'IliTlivcnii-nl  «oulii'  Ir  l'ortu^al.  il  v  auroil  pi'ul  ilH'  aiilanl  dnicnnMui.'nt 
M.  a  ailini'r  qua  ai;jrir  li's  incpiirliidrs  epn'  |)i'ul  a\oir  l\n';";  si  r||i'  l'toil  parlaiti' 
ini'iit  rassuri'c  sur  1rs  inti'ntioris  et  i"'s  mm's  du  \\n\  (a^m-  clli'  si'  uiontri'i'oit  moins 
/•••It'c  et  plus  Iroidf  poiu"  porti-r  son  allie  aux  satislarlions  (jue  Il'lsp'  jn'ut  |)ri'ti'ndri'. 
Jai  pris  niK-  route  initoienno  et  sans  nx'xpiiquer  sur  re  cpie  le  Uoi  (icJTie  peut  avoir 
«lesvin  <ie  faire,  je  nie  suis  attarli<'>  a  ciemonlii'r  a  cei  aniliassadeiu'  que  liiileiesi  de 
S.I  cour  V  renrontroil  a\ec  relui  »le  IKsp'  dans  les  mesures  (pie  relie  ci  pieiid  poui 

'    Miiiuti'  <)<•  (jeranl. 
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ne  (ii-\(iir(|ir;i  i|li'  imiiic  l;i  Miiitf  di'  m's  povscssioiis  (iall^  I  \iniTi((iic  iiici  idioii.ilc. 
Kii  l'Ili'l  ^i  I  \iit;'  Miil  (lr  l)iiiun-  lui  cdiipcr  if  iioiid  duii  dilliTi'iid  (|iii  doil  lui  dn- 
tro  iin|)<>rtiiii  |)(ii'<(|u  il  ixiit  la  di^tl':lirl'  diiii  iiKinn'rit  a  laiilrc  de  srs  inliTcls  les  |)|iis 
l'^M'iili'N.  il  i.iiil  (•(iiiimi'iiccr  par  iflranclicr  a  M.  dr  l'iiini)al  Ii-n  i'>pi'raiic('>  laclii'iiso 
(jiiil  priit  liuiili  r  ^111  la  >ii|)rri()iilc  cpiil  >.cst  pidciirvT  daii->  <'cllc  ii'i^ioii  |)iuir  li'  ntidii' 
plll^  lli\il)lr  il  plu--  coidaiil  (laii>  la  iit-fjorialioii  (pii  doit  (ipi'icr  la  coiiciliatiuii. 

Ji-  \()u>  ri'tiN  >uiiuiiaii'i'iiu'iil  M.  une  ronNidcralion  cpu'  jai  lAixot'-c  avec  plu>  de 
drtail;  l'ilr  a  paru  laiii-  (picUpir  inipr<'s>ioii  sur  le  Lord  Stoi'inoiid.  Sil  m-  l'a  pas 
ailuplée  iiiliinciiii'iit  il  n'a  licn  tidUM-  di'  Milidc  a  y  ohjccltT. 

A  i'n\isii''fr  la  conduite  de  \l.  de  l'(ind»al  dans  le  sens  le  plus  lavorahie,  eu  supo 
saut  nnine  la  i  islilutiou  drja  eilectin'e,  nous  conliiuioiis  a  penser  M.  cpie  le  Hoi 
(.ipn-  ne  piut  mettre  trop  de  dili^^ence  a  lenviii  des  lorces  (piil  destine  soit  |)our  la 
eon~>'i'\ation  de  sa  ])ro\ince  de  Huenos  Aires  soit  pour  le  recou\  renient  de  ce  (pii 
\'rnt  de  lui  elle  inle\e  si  la  restitution  nasoit  pas  eu  lieu.  Nous  ne  \oions  |)as  sans 
(pi'l(pi  iiupiieiiidr  (pu-  le  |\oi  (!(pie  \eut  attendre  de  nouveaux  a\is  de  I  \inerique 
|)our  reujer  ses  envois  siu\'  |e\i^eance  des  circonstances.  Nous  y  reconnoissons  les 
NUIS  duni'  saine  econoniie  et  toute  la  modération  (pii  est  dans  le  caractère  de  S.  \\. 
(.(jTie.  mais  cpiand  nous  rellecliissons  (|ue  celui  de  M.  de  l'omhal  ne  [)eut  être  inai- 
tii^e  (pie  par  la  crainte;  <|ue  si  on  lui  laisse  la  perspective  dnn  danj;cr  plus  eloifjné, 
son  audace  renaitra  et  a\ec  elle  tous  les  artifices  liune  politi({iie  lortueiLse,  sûr  que 
IKsp'  ne  voudra  pas  lattaquer  parce  (pielle  naura  pas  des  forces  suflisantes  pour 
!'■  Iair<'.  il  endiarassera  la  négociation  par  toute  soi'te  de  dinicultés,  fleure  dans 
ie(pie|  il  e\ci'lie,  tandis  (piil  prendra  sous  main  et  a  la  faveur  de  ses  dénégations 
liahituelles  toutes  les  mesures  convenables  pour  maintenir  et  fortifier  sa  supériorité 
en  sorte  (piil  restera  le  maitre  de  la  jiaix  et  de  la  guerre,  ainsi  lepaigne  (pie  IKsp' 
aura  compte  faire  deviendra  une  occasion  de  dépenses  immenses;  car  une  giierri' 
pour  peu  «pielle  soit  prolongée  lui  contera  infiniment  plus  (jue  les  deinonstiations 
(piil  paioit  necessîiire  de  faire  et  sjuis  le  moinrire  délai,  loiitis  dispeiulieuses  «jiieiles 
puissent  être.  Après  cela  si  le  Jloi  Cque  déférant  aux  seiilimens  pacifupies  dont  il 
est  si  sincèrement  animé  veut  mettre  les  plus  grandes  formes  de  la  modération  de 
son  cote,  rien  ni'in|)éclie  .M.  (jue  ce  prince  ne  puisse  faire  connoitre  amicalement  et 
coididement  aux  puissances  médiatrices  (pien  même  teins  (piil  ne  néglige  aucune 
des  uii'sures  con\enal)les  pour  se  faire  raison  et  justice  du  Portugal  sil  ne  la  lui  fait 
pas  piniiitemeiit  et  entièrement;  son  intention  n'est  i)as  si  la  restitution  a  eu  lieu 
dune  manière  conxeiialde.  de  décider  |)ar  lepée  ce  (piil  avoil  consenti  de  soumettre 
a  une  négociation  ainiaMe.  Oue  ses  intentions  sont  toujours  les  mêmes  (pi'il  les  a 
i.iit   connoitre  |(jrs  de  louMilure  de  la   médiation;  et  (pie  ses  troupes  l'esteront  sur 


I.ltl 
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Mdiisi'Mir. 

\ii  ifsli',  Moiisiriir,  .soyrs  |)t'i-Mi;ii|i-  (jiic  jf  n'iii  jamais  i'm|)lii\c  \isa\is  ilii  \Ii- 
(lisliTc  pspitgiidl  (|iii'  II'  luii  d'c^alilc  (liinl  rainli.issailriir  <lii  I{iii  W'  i\"\\  j.iiii,ii>  m- 
«It-partir.  pour  (pn'Upii-  ini>lii  ([ih'  ci'  suit,  ri  d.iiis  (|iii'li|iii'  cinii  (|u  il  KMch'.  Il  rvl 
\rai  (|iii'  \J.  Il'  M  ili-  (îriinalili.  <|iii  i'>l  i\li  iiiiiiiiriil  \il.  •<inI  i|iiiI(|ii<IuI>  iiii|)miI.' 
piMpi  a  pruIrliT  (li's  parnji's  prii  (ji-ci'iiti's .  mais  <pii  ih'  m  ildi'iil  p.is  .hIi  cssi^cs  :  j  .émiih- 
«pu-  )••  liai  \Ms  ciii  )li'\i)ir  l'imitiT.  l'I  (pu'  jr  mi'  suis  Imnir  ,i  \i-  r.imiii'-r  p.ii  i|i'^ 
faisons  soliiirs.  (jrla  n'i'sl  pas  anixi'  smis  |i'  il'yiii'  pri'si'iit  rt  sniis  \i\\w  minisliTc. 
.il-  puis  mi'ii)!'  Miiis  assiii'i'  (|iii'  Cl'  miiiisli'i'  m'a  ti'iiiiiiyin'  dans  trmti's  l.'s  Dccisimis 
(If  I  ailiiiiralion  |)niir  I  l'Iriidin' d  la  saurssi'  df  mis  mh's.  ri  Irsiini''  l.i  plus  disiiii'juir 

|H>lir  M)s  (pialitcs  prrsiiniirjlrs. 

.Ir  ni'  suis  pas  diins  Ir  cas.  Minisinir.  dr  niidir  srusihir  a  .S.i  M''  (  i.illiiili(|iir  1.- 
talilraii  cnmparalil  d--  imlri'  sitMalinii  dans  snn  |{ii\.iiimi'  axic  iiljr  dis  \ii^|.,is.  .ni 
muins  sons  Ir  point  dr  Mir  ipir  muis  paroissrs  I  rii\isaL;r|-.  (  )ii  nr  p.  ni  p,is  du.-  (pu- 
1rs  \nfjlois  soinil  larilitrs.  a\,mlai:i's  m  lunl.  prr\rniis  iii>  iiir  sim'  IimiI  rn  |-.^p,i^nr. 
(^'  Il  rsl  Ir  sisli'iiir  ni  du  Moi  (ialliolicpir  ni  àv  s.in  minislnr,  H  .si  rriiain  ipir 
ipii'Upirs  inarcliandisrs  .in^luisrs.  dont  l'i'valiialion  na  pas  rir  Ii\rr  |>ar  1rs  ancinis 
larils.  pa\riil  dr  innindrrs  droits,  proportion  nardrc,  ipir  d  .iiilirs  i\t-  l-'raiicr  (pii  sont 
dans  Ir  nii'inr  cas,  paire  cjiic,  srloii  I  iis;i;;r  rlahli  dans  w  nmaninr.  1rs  rtolji  s  il. 
noiiM'Ilr  in\riili(iii  ri  di'nomin.'itioii  sont  i.ixrrs  par  ils  odicins  rt.ihlis  d.ins  rliupii 
doiianiir  (I  entrer  (pi'oii  noinmr  Visins,  r|  ipir  crn\  ci  <;.iyni's  p.ir  drs  pn-sriis, 
on  priii  riif  plus  inclines  pour  les  \n^lois  (pir  pour  Irs  Kraniois.  laMiiisinl  lis 
pniniers  rt  rliar;;eni   1rs  ijerniers  dans  leurs  estimations.  M.iis  I  indii^ii  ir  li.miMisi 
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iiuiltiplii'  li'S  i-'liiH'i's  ll()ll\l•lll•^  pour  la  (|ii:ililf  fl  puiii'  If  unùl  ,  tandis  que  li'S  \[if;|i)i> 
M'  Ixirrii'iil  pour  .liiisi  diii',  .i  iiilrodiiiri-  en  Kspanin'  di's  draps  d  ditli'ri'iili's  l'tolVi's 
di'  laiiii'  (pii  coiniiariTs  a\i  r  ci'llrs  doni  les  droits  sont  fiM's  pai'  li's  ancii'ns  tarifs. 
nOllri'iil  |).is.  (]iioi(pi.'  Af  noMM-lii'  iint'iilion .  des  dijlfirncrs  aussi  scnsiMi^s  (|iii'  nos 
ni.ii  cliaiidiMs  en  suir.  ri\  dorini'  ou  d.'  niodf.  |,cs  \ni;lois  fidi'Miit  ansM  pris(pn' 
tous  'l's  \ins  (pidn  riciii'illr  à  Xi-rcs  et  à  Malaxa  l't  les  Iriiils  (pii  croissent  l'n  aliln'n 
danrc  dans  If  rovannx-  di-  \alcnct'  et  ailleurs,  coinnii'  laisins  sits,  priuirs  sèidics. 
aniandi's,  oi-aiif^fs,  citrons,  etc.  etc.,  et,  par  une  suite  naturelle,  il.s  sont  mieux  vus 
dans  ces  provinces  que  les  Krancois.  I^e  corps  tics  marchands  de  Madrid,  atilreinenl 
dit  /,')<  (ireiitios.  (|ui  est  Iri's  puissant,  tire  d'Aiigli'Ierre  pre.s(pi(>  tous  les  lainages 
vrnaiits  dr  Iflran^i'i';  l'I  consetpicrnnK'nl  ce  corps  est  plus  inciint'  pour  1rs  \ui>lois 
(jui'  jiour  les  l'iancois.   Touli's  ces  choses  sont  ine\ itai)l<'S. 

l'oui'  Cl'  (pii  est ,  Monsieur  des  trii)unau\ ,  des  pistices  inlerieiires,  de>  juf;e>i  suhal- 
l'-riies.  ils  ne  ini'uayent  pas  plus  les  Aufjiois  cpie  les  François  e(  ils  sont  epdement 
redoutahles  à  leins  natioiniau\;  c'est  de  l'arfjent  (piils  \eiiient;  et  s(U'  ce  poini  ils 
ne  disliMi,'uent  ni  ami  ni  ennemi.  De  là  naissent  le-,  lenti-nrs  dans  les  proci'dures. 
les  procès  injustes  et  les  décisions  arbitraires.  I>es  François  en  soullrenl  plus  (pie  les 
\ni;lois.  pjuce  (pi'il  ne  réside  peut  être  pas  dans  toute  l'F.spa^ne  cent  negocians  an- 
i;iois  et  (pi'il  \  en  a  des  millieis  de  trançois,  sans  c(jm|)te|-  un  nomiire  infini  d'ou- 
\riers.  darlisans.  de  di  imestitpies  et  d  avanluriers.  Il  est  aussi  à  ri'maicpier  (pie  ce 
pi'lit  nomine  de  cummercans  anj;lois  nef^ocie  en  gros  el  avec  des  fonds  conside- 
raliles;  (pii>  lors(pi'iis  font  la  contrehande,  ce  (pii  arrive  soinent,  ce  n'est  pas  pour 
des  ohjeis  nii'diocres;  (pie  le  grand  prtjht  (pi'ils  en  retirent  leur  ollre  le  moyen  de 
corrompre  les  gardes  :  nos  fortes  maisons  de  commerce  en  usent  de  même,  et  il  n'y 
a  (pie  les  petits  fraudeurs  (pii  soient  découverts  et  poursuivis  :  or  la  nation  Irancoise 

en  fournit  une  inliniti'  de  celle  espèce 

.le  ne  connois.  Monsieur,  personne  dans  les  subalternes  (pi'il  .soil  intéressant  d  ac- 
(pierir.  .S'il  s'agit  du  sistème  politi(pie  de  rKspagne,  le  Bureau  d'état  n'y  influe  pas; 
les  sujets  (pii  It;  composent  sont  lioiietes  et  certainement  incorruptibles.  .S'il  est  (pit;.s- 
tion  du  (]ommerce  et  des  Douannes,  c'est  le  (ionseil  des  linnances,  la  .lunle  su|)r<''iiie 
du  l'oinmeice  et  les  directeurs  gént-ram  des  llentes  (pii  sijiit  coiisiilli-s.  Il  est  certain 
(pie  ces  Inbimauv.  par  ignorance  ou  |)ar  prt'-pige,  semblent  nitre  occupi's  (pie  de  la 
destruction  du  commerce  étranger  et  peut  ('-Ire  plus  parlicnlièremenl  de  celui  de  la 
France.  Mais  les  magisirals  (pii  le  coinposenl  ne  sont  pas  siisceptililes  d'être  gagnes. 
H  n  \  a  (|iie  le  fiscal  de  la  .Imite  du  commerce  (pii  a  la  réputation  de  prendre  de 
I  argent.  |,cs  diiecliMiis  gi'iieraiiv  des  lientes  (jiii  dirigi'iit  les  Douannes  ne  sont  (pie 
deux;  ils  ont  des  a|)pointeini'ns  coiisidi'i'.ibles  :  .l'ai  lieu  de  les  croire  mai  iuleiitionnes 
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|Hiiir  l.i  Fiiiiir<-.  iuai>  )••  ^Mi^  moralciiH'nl  mit  (|ii  ils  iif  smit  |):is  c.ip.iltl-s  d--  H'o-Miir 
<!■•  rai"jji'iit.  I.r  IWin-aii  do  liiinaiico  ot  asscs  mal  minpos"'.  il  ii'v  a  j)a>  un  Mi|ti 
iiiii  i)iii»<-  iiilltiiT  Mil'  li-s  rcMilullKiis  (lu  miiii>lii'.  ()ii  dit  (|uc  ris  Misvirm's  \iiidi'iil 
ii'.s  «•ini»lui>  et  sont  iiitiTi-.vM's  dans  lo  nilrcpriM-s  tics  iuiirnilinvs  [xuir  If  Uui  ;  ciiliii 
(lUf  li'(ir>  place»,  stiiit  luit  lucraliM-»;  cela  pi-iil  rtrc;  mais  je  ne  crois  pas  (pi'ils  ><• 
laiss;isM-iit  coiTompri"  par  tmc  l'uissaiici-  ctraii;;!'!'»';  d  ailleurs  ils  iif  scroicnt  pas  a 
int'iiK-  (le  ri'iiilri'  des  scniccs  liicri  iiiiportaiis.  Il  n  \  .midit  ddiic  (pu'  les  dHicii-rs  des 
Dniianiirs  dViiln'-c  (pron  poiiiioit  clificlicr  a  actpui  ir,  p.irlirnliiTi'mriil  cciu  (pi  i>ii 
noiiiinr  \  i.^liui  :  Mais  qui  cliar^^cruit-oii  de  civs  m-f^ucialioMs  sici-,.tcs  ,t  locales  '  (!>• 
xToit  iis<picr  df  ilt-pciist-r  de  I  aificiU  en  pure  |)t'rlf.  I.i-  ministre  des  linnancis.  Mdn 
sieur,  esl  timide  e(  d'une  lenteur  iiisiipi>rtalile;  il  ne  \eul  rii-n  décider'  sans  cunsuller 
ou  la  Junte  du  commerce  ou  le  (conseil  de-  linnances.  ou  les  Directeurs  i;>'neraM\ 
.le  le  -oupçonne  aussi  d'rire  iml>u  du  préjuge  (pic  de  la  diminution  du  conuiicrce 
elninj'er  dépend  la  prosjK'ril»'  des  minulaclures  es|wj;nules.  J'ai  eu  plus  d'une  lois 
des  discutions  >i\'es  a>ec  lui  et  je  l'ai  pris  parla  douceui'.  J'.ii  remar(pii'  (pie  cette 
ilernière  m*'lliode  etoil  la  plus  utile  à  suiNre,  soit  \is-à-vis  de  ce  nuiii>tre.  soit  en 
général  a\ec  les  Kspaj;iiuls 

H'IKiqiK  ,  I    ,'),S(1     II    (i  I 
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Monsieur 

Je  passai   ensuite  au  second   niolii,   celui  dCvclui'e    les    \nf;lois  du  coni 

nierce  (Ui  l,e\ant  et  de  la  liarliarie.  J'exposai  la  situation  lieiireuse  et  lirillante  ou  se 
Irouvoient  les  choses  lors<jue  i'arrètement  du  capitaine  Seren  etoil  \eini  tout   di'r;ui- 
>;er,  et  ineltre  les   \n<;lois  dans  le  cas  d'accpn-rir  un  crédit  dominant  .hi  l,e\.int  il 
elle/    les  li;u'l>ares<pies.  d>    aniantir   le  commeice   et   riiillueiice  de  la  l'ianec.  Jol) 
sei'\ai  (|u'il  «-toit  hien  doidotneux  (pi'un  coup  aussi  sensible  et  ^uissi  talal  lut   porte  à 
la  France  par  son  meilleur  et   plus  (idelle  allie.  Je  fis  considérer  à  M.  le  nianpiis 
de  (irimnidi  cpie  l'amilie  des  Algeiiens  etoil  néct-ssaire  et  decisixe  pour  la  prospi'iite 
du  commerce  dans  le  l.evant  et  a\ec  I.MFritpie.  Je  conduisis  ce  minisire  au  |)oint  de 
dexoir  conclure  (jue  tout  seroit  racommode  si  l'Kspafine  nous  reslitiioit  les  ell'ets  du 
cliai-jçement  de  la  Septimane.  Alors  je  lui  lis  envisifier  cpie  poiii'  metln-  la  diriiiin 
main  à  rexeciition  du  projet  (pi'avoit  la  France  de  porter  les  derniers  coii|)s  au  coni 
Tnerce  an^iois  dans  la  Me(literrnn<!'e.  il  seroit  essentiel  que  IKspapie  (ut  eu  p,ii\  a\i( 
la  régence  d' \lger.  Je  lui  dis  que  si  cette  idée  eloit  goutee  pai  -Sa   Maji  s|i    (..dlio 
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li(jin',  M.  ilr  Sailiiii',  >-aii>  lll'illllll()ill^  ^.l^^lll^•|•,  III'  (icscsncrt'roil  pas  <li'  pouvoii' 
tnKa<;rr  le  t\)-\  (i'\l<;.r,  a  (Iciiiaiidir  la  iindialidii  di'  la  Fraiici-  pour  panfiiir  a  un 
traite  (le  paix  avec  IK>pa<;iii';  j'ajoutai  (pic  j'i'lois  autoris»'  a  faire  iri  cette  ouxerture 
amicale.  Je  liiii>  par  iiiruriiicr  M.  le  M"  de  (îrimaldi  de  re  (pie  j'aNois  eu  riiomicui 
di'  diri'  la  Ncillc  à  Sa  Majcslc  (iatli()li(pic ,  et  de  ri'  (piclie  in'avoit  re|)oiidu;  il  nie 
li'inni^iia  (pic  le  roi  d'KNpa^iie  le  lui  axoit  eoiiiiiiuiii(pii-  en  présence  de  M.  |c 
prince  do  \>luiies.  (,e  niini>tre  qui  m'a\oit  écoute  axec  heauroup  d'atlentiuii ,  coiii- 
niciica  par  me  pader  des  farauds  mena^cmens  au\({iiel.s  il  etoit  olili^e  par  r<>piiiinii 
(piaNoit  la  nation  espagnole  qu'il  éloil  trop  atlaclK"  à  la  Fmnce,  (pie  rctie  iiK-me 
nation  etoit  imhuc  (pic  les  l''raiicois  a\ oient  domu'  les  avis  les  plus  salutaires  aux 
.\lj;ciicnN  l<>rs(pic  l'Kspaiîne  picparoit  une  expédition  contre  cette  ref;ence,  (ui'on 
\enoil  d'apprendre  dcriiicreinenl ,  et  (pie  la  nouvelle  ('-toit  pul)li([uc,  cpie  deux  na- 
\ircs  lranr;ois  et  un  anf;lois  élcjicnt  eiitnis  à  Aljjer  cliargc-s  di;  pondre,  de  canons  et 
d'  houlcis;  (pi'iiii  sa\oil  (pie  le  | )c y  a\oil  lait  venir  de  France  un  maître  fondeur 
pour  Iniidre  de  railiilcrii' ;  (pie  les  Espagnols  (jtoieiit  singulieremeiil  animi'^s  contre 
\li;ci  et  jieisuades  (pie  la  Kraiicc  |)rotegeoit  cette  Régence;  (pi'il  ne  me  caclieroit  pas 
(pic  le  l^li  ('.atli(>li(pic  axoit  adopté  et  tait  adopter  pour  maxime  invariable  à  M"'  le 
prince  ,{,■•.  \stiirie>  de  ne  jamais  perdre  de  \iie  la  (iestrnction  d'Alger,  et  que  plus 
t'it  nu  |)|iis  tard,  rKspagne  porteroit  certainement  quchpie  coup  fatal  à  celle  \ille. 
,lc  icliiiai  coincnahleiiK'iil ,  Moiisicnr,  les  im|)utations  faites  contre  la  l'"rance,  et  je 
dis  (pic  pour  ce  (pii  concernoil  les  liatimeiis  fran(;ois  qui  porloient  aux  AIgt-riens  des 
munitions  de  guerre  prohibées  par  les  Iraittis,  il  faiidroil  ([ue  ceux  qui  donnoieiil 
des  axis  à  ce  sujet  au  ministère  espagnol  l'informassent  en  même  tems  des  noms  des 
liatimeiis  cl  des  capitaines;  (pi'alors  leur  conduite  ti'tant  al)solumeiil  contraire  aux 
icgli-meiis  et  aux  ortlonnances  de  notre  marine,  aux  inlentioiKs  et  aux  ordres  de 
.Sa  .Majcsti'-,  elle  Icroit  |)unir  les  contrcxcn.ins,  et  (pic  (pieUpies  exemples  ai  n'Icroient 
(le  pareils  al)us.  Le  ministre  espagnol  n'eut  rien  a  replicpicr,  et  il  me  dit  (pi'il  icn- 
droit  compte  à  Sa  Majesté  Catboli(pic  du  contenu  di'  mon  ollice  et  di-  tout  ce  (pie 
je  lui  axois  communique  \cri)alcmeiit ,  entre  autres  sur  la  paix  axec  Alger;  il  ajouta, 
eu  souriant,  que  ce  seroit  un  l)on  moyen  d'arranger  l'allaire  de  la  ,Scplimane;  je  lui 
npdiidis  (pùdle  dexoit  pnccdir,  et  (jue  l'une  ne  dcxoit  pas  cire  Ijt-e  axec  l'autre, 
hnlin  je  hissiirai  en  le  quittant  (jiie  j'allendois  de  son  (''(piitt'',  de  va  droiture  et  de 
ses  bdiines  intentions,  le  succès  de  nja  demande,  et  (pie  je  le  desirois  axec  d'autant 
|)lus  d'ardeur,  (pie  je  voyois  ma  cour  très  aifcctee  de  cet  ol>jel  ;  (pie  je  craignois 
de  plus  (pi'un  relus  di'  la  |)art  de  .Sa  Majcstt'-  Catlioli(pie  ne  fit  naître  une  csj)èce  de 
doute  sur  la  sincerilc  dis  dispnsilions  de  l'Kspagne  à  l't'gard  de  la  France,  ce  cpii 
ne  pourroil  jamais  axoii    (pic  do  (  i;nsi(piences  désagréables.    Deux   jours  après   je 


,)()lt 
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i|<  in.iinl.ii  .1  M.  !••  M  il«-  (iniii.ilili  vu  l'ii  cloil  celle  ;ill.iiif,  il  m.'  dit  i|ii>  .\i  M.ip  •,!.■ 
(  .allioliiiiii'  ;i\Mil  oiilmiii)'  (|iri-ll<-  fut  l'x;!!!!!!)'!'  pur  ^e^  iiiinivlns  i-i  (|ii''  (  Ikhiui 
(ImiiKit  viMiTiiii-iil  ><>ii  a\  In  |>ai'  l'crji .  cl  il  m  axmia  (|ii  il  ii  ,i\i>il  p.is  \  milu  s<'  i'|j,iii;ri 
vill  il  illilller    MIT  hl    ileterinilKlliuil    (lu    Koi    mUI   inaill'c.   Je    lle   lie<;lii;i;ii    pas    «i'elille 

tenir  rlia<|iie  ministre  en  particulier  et  de  lui  e\|)o>er  a\ec  precisicm  et  luice  ie>  rai 
Mdis  de  tiriiit  et  de  convenance  ipii  elal)li>Miienl  la  ju>lice  de>  i'ec|aniali(in>  de  la 
Ki-.Hice;  jeuv  litu  d'i  lii'  silislail  de  la  lac(in  <li-  peliM  r  de  la  plus  pai  I  di'  co  Mi-n- 
»iein>.  principalement  de  celle  de  M.  de  (ial\e>;  mai-  accalile>  dalliiircN  il  d  niipni- 
limite*  a  la  \fille  de  ipiiltei  la  ca|)ilale  ptiur  pa»er  a  S'  lldeliinM',  .incun  d  iii\  le- 
put  n-dij-ei  Miii  ;i\is  ,1  Madi'i<l;  ils  ne  s'en  Miiit  occupes  (pi'ici  ;  et  ennuMr  m<-  i.lliris 
a  ce  sdjei  ont  pasv  successixement  de  l'im  à  l'autre,  la  marelle  a  ele  lorl  liuli    -ans 

ipi  il    mail    ele    possiide    i\r    la    laire    accelerel";    M.    de    (iastejou.    entre    aulles.    ,1     dll 

ti-n-  dix  jours  île  i.|)undre.  ci  ce  n'est  tpie  sui'  les  xixes  instances  <pic  je  lui  en  h- 
.ixani  hier  (piii  y  a  silislail.  M.  le  marquis  de  (irimaldi  renilil  compte  liiei  .m  -mu 
de  celte  ailairi'  à  Sa  Majesté  (!allioli(pic.  Kile  a  bien  xniilii  décider  ipie  loiis  les  e|le|s 
saisis  sur  la  Se|)liinaiie  seroieni  icslilues  sans  exception  (pielcuiiipic  au  eapilaiiie 
Sei-en;  les  ordres  conse(|ucns  parlent  aujuurdliiii  pour  (iarlaeciic;  \I.  le  iihiiipiis  de 
(iiimaldi  m'en  a  remis  ce  malin  une  copie  dont   je  xous  cnxoie  |j  liadiiclion 


L'/Jil'lllr  .   I.   r)K  I  ,    Il     (m 
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l'iMi  (I  illil  |iriiiliiil  ,1  l.iiiidir^  |i.ii  1,1  <l<'<  l.iralioii  d  lii(lr|irii(laiK'i'  (Ii'n  Kliitt  l  iiir>.  —  I(ri1i>\i<ili> 
i|ii  t^le  iii^|)ii'<'  liii'iilot  à  (iainicr  vt  |ir(iii(islirs  <|n  il  en  lire.  —  HcpoiiM'  di'  \l.  de  \  crjjiiiiifs  ;  If 
mliii-trc  a\iiil  dijà  |iris  le  |Kiili  df  |)i(i|Misrr  la  j,'iii-rcf.  —  ■  (ioiuilc  »  du  .'il  aoi'il;  le  dii^iiatiMiif 
di'  \l.  de  \  iT:,TiiiirN .  |Hiinl  dr  diparl  di'  son  c'\|H>sr;  les  avaiita<,'cs  de  la  f;utTrf  dt'lllolilrcs 
|>.ii  lui  Mi|Mi  11  iir  s  a  Ms  iiiriiiiM'iiii'iiN  :  niii'  |iri>l),il>l<'  dis  aiilri's  luilssaiiri's;  iilrc  (le  fairr 
I  iiiiiiiicinir  la  tiinrii'  jiar  I  Ksj)aj.'iii' :  iir;;i'ii(  i'  de  se  dccidi  r;  I  ahslriiliiiii  et  m'S  suites.  —  [,'i'\- 
^Hisi-  est  I  iiiiiiiiuiiii{iir  au  «iiiiilr  d  Ar.iiida  i|ui  I  i'\|i(''dii'  à  Madrid.  —  l)is|ii>sili<ins  di-  la  mur 
il  l'.s|i,i[.'iir;  M.  ili'  (inni.ddi  rt  vui  aiiihassadi'iir.  —  liriiiinsc  adri'Nsi'c  à  «r  di'iiiicr  au  sujet  de 
I  iiitretieii  de  \l.  de  Maurepas  sur  les  reusei<;neiiieiits  de  Silas  Deane;  iiiédioeres  présages 
i|Uelle  devait  laisser  (iiiiiiMiir  au  eahiuel.  —  Les  actes  de  I  Ksnapiie;  son  relus  dCxpulser  les 
ii.iures  ameriiains;  sa  Miliinte  d'anuer  à  |iri>|>(irliini  des  armeiiieiits  de  1' \nj;lelerre.  —  llesi- 
t.iliuii  et  deli  ini  e  a  l,i  fuis  de  M.  de  \er^'euiies  au  sujet  (le  cette  dernière  puissance:  coinnienl 
il  s  lAprinie  Meauniciiiis  .i\e(   Gariiier  sur  la  présence  d  un  délègue  américain  en  France. 

Lacif  (nii  |)i()(lamall  devant  Ir  iiioiidt'  civili.sc  riiislilution  de  la  vc-  ittl. 
j)id)li(|ui'  ain<'iicaii)('  cl  (nii  clail  dt'.stiiic  à  oinrif  nii<'  aulfc  |)lias»'  de 
la  (În  ilisalioii,  ne  lut  |)as  annonce  aulicnu'nl  en  ljii()|)('  (juc  coninic 
lin  arcidcnl  .secondaire  de  la  rési.slance  des  «  rebelles  ".  Le  gouverne- 
inenl  anglais  naxail  |)as  nicine  voulu  v  regarder  et  cet  acte  solennel 
ne  produisait  a  Londres  aucune  éniolion  visiMe.  Au  jueniier  abord, 
(iarnier  n'en  est  |)as  impressionné  da\anlage.  il  en  donne  la  nou\elle, 
dans  son  ra|)|)orl  du  i3  aoùl,  de  celle  manière  .sommaire  : 

Le  geiR'ial  llowc  in;mi|e  que  le  Congrès  a  déclaré  riii(lé|H'n(laii(f  des  Lolo- 
iiif~  iiiiio.  Ou  >ail  airs».!  <|in'  le  (.ongles  a  déclaré  rormelleineni  la  giu'ire  a  la 
(iiamle  1)1  élague,  el  (|iie  celle  declaialioii  e>l  luotnee  dans  Miigl  lroi>  arlicles 
ou  il  (leiliiit  les  taisons  (jiii  lOnl  (léteiiiniie  à  preiulre  co  parti.  Mais  le  (jon- 
\eineinent  na  pas  (ni  (le\()ii  en  |)iciuire  connoissance ,  et  en  elVel  je  ne  \ois 
pas  (pie  celte  levée  de  bouclier  fasse  k  i  aucune  nouvelle  à  sensation. 

Antflili  1 1 r  ,  1.  .'»  1 7,  n"  I  i(i. 
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.iiiiiniicfr  (li'>  (/(/.s  |ini(-|i.iin>  ijoiir  la  nif.s.sr  des  m.itiloh.  rl.nl  (Luis 
l.i  |M-i-Miasi()ii  (|iit'  l'on  allail  rapHli'iiiriit  xoii-  païailif  un  aiilir  ta- 
MtMii.  \ii>M  Ifs  ((msciniciici's  loiiilaiiifs  (|r  ianni'l  (iiif  I. usait  lr  « on- 
^it's  (les  (  !(il()iii('.s  an  scnlnni'iil  des  |)ru|ili's  nr  I  occunaicnl  .unum'- 
Mit'iil.  iWfU  MUi-nx.  il  n.uj^iiaïf  h's  tsurraiK  rs  londi'ts  sni'  (  r  niaiultslc 
soiHtif.  L«u(l  (  icrniaiiir  av.iil  lnul  i\r  snilc  dil  an  ihiik  r  dr  Massciann 
ijUf  •  inaïuh'uant  1rs  aulrcs  nni^^saiicrs  |i(in\aii'nl  laiir  drs  hailfs 
dalliau(i'  fl  i]v  cniiinH'icc  asiT  li-s  l'.lal>-l  nis,  niais  (in  d  .illiiidail 
inrrvsainincul  drs  imuNidlrs  (ini  icni'  Ifiaicnl  (  lianucf  de  Ion'  .  I.is 
iiirMin-s  du  fijouNt'iiifiiH'iil  anj,dai>-.  l'Ilfclivcnn-ul ,  paiaissaicnl  dcci 
M\fs.  LorMjiir  (iariiirr  a  piis  le  Icnips  de  icllcciui',  les  roiisci inciH es 
lii's  dilltMciitcs  (|iii,  pour  la  j'iancf  cl  d.u  il  ifs  jiav  s,  pou  \  ■lien  I  ifsidli'i 
de  la  l'csolutiou  des  (lolonii's  II  ••(  liipiii'iil  pas  a  son  cspiil.  Il  vient 
df  \oii-  lord  Sullolk  au  sujet  des  ai,nss('int'nls  de  M.  de  Ponihal;  il 
ra|)|)i'o(-|it>  If  rcsnllal  de  ses  l'utn-liens  des  (■onsidcralioiis  (inc  la  siln,i 
lion  lui  suirjrcii',  il  envoie  1,1  liadnclion  du  do(  nnieiil  .iniencain .  il 
en  tire  des  |)i-onosli('>>  et  des  laisonneineiils  (pu  seroiil  ,i  coup  sur  a 
I  unisson  de  ciyw  du  iniuislre;  cependant   il  (dininence  par  e(  i  ire  : 

(Jiiaiid  je  (juille  ce  iniiiisli  <• .  |  :ii  |i)ii|(iui>  lien  «le  pciisci  (nie  I  \  nj^iclci  rc  ne 
ilesiie  lieu  tllllt  (pie  le  lll.'tllllieii  (je  i;i  Mai\.  e|  if  \(rll  llH'  liaioil  s|  csscill  ie||e- 
llielil  Ile  ;ivec  s,i  s||||;i|  ion  (pie  le  sins  liien  leiile  (|  \  ainillci  loi.  I,(Hs(ii|r  jf 
SOIS  ;ui  coillraiie  (|e  elle/,  |r  I^iikI  \\  e\  iih  imI  II  .  i  ai  (les  mia^'is.  drs  soiliu  (Pijs  . 
et  i-il  les  coinhlliaill  avec  les  picpaïallls  mai  lllllies  dr  I  Vn^'li'li'ii  c .  leniDiixr 
di's  lllulivcllleiis  il  l|i(|l||enide  (pie  |e  suis  i  inriiij.ilil  |)ll|s  nniji'  a  lelrlln  sin 
les  lliailV.llsi's  lllteillioils  pal  I  ICIlliei  l's  dll   I  ,(il  il  W  e\  nioillll  el   du   j  .iilil  ^an<l\v  H  II 

(pie  sur  aucun  plan  comhme  par  le  iiiiiiisti  rr  en  j^emial.  Dans  celle  pn  plcvil  ■ 
je  pense,   Mdiiseif^iieill  .  ainsi  (pie   vous,  ipic   niiiis  iir   saluions  niiein    lalle  (pi.- 
•  je  lien  croire  ipi  an\   lails,  sans  nous  aiiclci    plus  ipie  de  raison  a   leurs  dis 
< oins,  .le  porte  lonle  I  alleiilioii  dont  je  suis  canaMe  a  ce  (ini  se  passr ,  ri  d.in^ 


l.fltir  (le  (t.irnIiT  .t   M    di'  \  iTt'iMiiK-»  .  ilii   i  (>  .khiI  ,    iioiis  la  l|-,iiiv  rixids   a  I   iiiihm-   |  iI^   |iii 
M'iil  f  liAiiilri'. 
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i|llr|(|lli'  Ic'MIN  (|l|i'  |i-  ICI  iinr  lies  lllli  >l  IImI  IDIls  (llll  lllc  n.'ll  i  )|ssi-|||  (le  (|l|i'|(i||i' 
<uiisi(Hiril(i' .  \(Hiv  |),iii\(/  ciiiiiplcl  ,  \l(ilisri^lici||-,  iiiic  ic  ne  |)fli||;il  |);is  mi 
ill>l:ilil  polli  \oll--  \r--  Il  ,iiis||ii'lli  I'.  Il  est  ;ismv.  n;illlli|,  ((iiiinir  \(iii>  I  Olisci  \f/, , 
MiiiiM-i^iii'iii .  i|iii'  les  liii\aii\  (|ii  on  lait  dans  nos  poils  airiil  (ictcriiiiiic  la  t'oiii 
ilf  l.oiiilirs  a  aii^iiiriilcr  le  iiomhrc  de  ses  vaisseaux  de  "aidf.  Mais  il  ne  le 
■M'ioil  pas  ipioii  ml  ir((niis  a  la  pii'ssc,  cl  si  (■clli-  mcsiiic  a\oit  lieu,  ce  ne 
NCKiil  plus,  a  mon  a\is,  \v  li'iiis  de  iicj^ocifr;  il  nv   aiiroit  plus  (Ui  a  ;»f(ir. 

Ainileliri-e .  I.  f)!?.  il     rij. 
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Il  laiil  i\\\f  (jiic  Ir  cIkii-^i'  (I  .ilhiilfs  piillc  iiilis'i  diiiis  un  i)!!  (iiii  es! 
|ttr->(Hiiirl  .1  \|.  (je  \fii;i'lilirs;  iiiilis  il  iicsl  j);is  ;iiit  iTiiicii  I  I  i;i  niif  (iiic 
If  (  mIhihI  <Ii'  l.diidrcs  p.ir  |;i  |).ini'  de  plulosupliic  |)olili(|iic  iiiisc  en 
i'\riMtir  .1  1,1  di'ciiiiiilioii  du  (!()iifj;n's,  (|ui  triridirii  |)i-()l()nti(''iii<Mil  dans 
Ir  |i.i\s  df  Noilaiif  !■!  di'  I  l-juxclopidie.  (Jnaiid  il  al)oi(l('  la  it'solulioii 
i\v  (  ftif  assciiibli'i-,  les  |)t'is|)r(|i\('s  iiniucdialcs  alliicni  seules  sou  al- 
leiilidii,  e|  le  lail  en  soi  lui  siillil  pdiir  les  einisa^er  loulcs.  Il  es|  im- 
jnessionne  du  |»eii  de  (  lainle  (|ue  le  deploienieiil  des  lorccs  eiivovctîs 
eonire  elles  ,i  inspire  aux  (iolonies,  du  lond  (iirij  v  a  des  lors  a  lairc 
sur  I  es|)er,iiice  (|ii  elles  oui  de  ri'sisler  cl  de  ri'tissir  :  "  (]  esl  enlri'  deux 
années  et  de\aiil  une  llolle  loruiidaMe  (luelles  oui  nris  leur  résoln- 
lioii;  ou  es!  celle  soimiissioii  iiiiiiicdialc  (|iic  le  <i;oii\cniciiienl  regar- 
dait ((iimne  rellcl  iiiiinaiu|nal)le  de  ses  menaces?  Si  lAinériciue  est 
\iclorieuse.  I  e|)0(jiie  esl  a  jamais  mémoiahle,  la  considéralion  de  la 
li.iiKieii  |-,ni(i|)e  rem|)lace  celle  de  I  \ii<;leleire;  si  elle  esl  soumise, 
au  contraire,  la  siirele  des  oosses.sions  du  roi  se  trouvera  dans  un 
dan<;er  conlinuel.  Si  lacle  (|ue  p-  mets  sous  \os  \eu\  peut  se  réaliser 
ce  sera  I  événement  le  |»lus  désirahle  pour  nous;  une  lois  consommé, 
le  roi  deviendrait   pour  loiif^lemps  Taihili-e  de  la  durée  de  la  paix '.  « 

dariiier  soiiinelt;ii|  .1  1res  liiimMemenl  ces  idi'-es  aux  lumières  du 
ministre..  I.lle-  ne  poiivaieul  cpie  |)laire.  Olui-ci  s'em|)resse  daulanl 
plus  de  répondre  ipie  le  cliar<;e  danaires  l'avait  avise  des  ouvertures 


ll;i|i|Hirl  lin   |(i  ;iinil.     \.ili    .i   I \,-  I  du  |.rivia  rli.i|illrr 
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(loiil  H.iiK  ruit  Ncii.iil  (If  rtiilrtlciiir  de  la  paii  <lf  Sii.i--  DiMiir;  il  iiii- 
iMnlail  (!•'  I»'  i)i<'\t'iiir  toiilrc  (fllf  mf^t'iciici'  au  iiioiiis  iiittiii|tt--li\t' 
si  «h'ja  !•'  (laii^iT  in'ii  flail  pas  coiimi.  La  i('|)niisc  non  |)lii>  n  l'^t  |ii-< 
nllK-iflIr;  cil)'  roiitii'iil  iiifiiH'.  à  la  liii,  un  (Idail  ImuI  a  iail  |in\<-.  I.c 
iiiitiisin'  laisse  luaiH'icii ,  (•oiiiiiH'  son  snhordoniU".  It'xiKisf  docliiiial 
du  «((iigrrs  de  l'Iiil.idt'Inlin".  ].>'•>  smlfs  <|r  I  f\  riHinciil .  la  <tiiidiiitf 
(lu'il  doit  insnin-r  I  (m(ii|(ciiI  iiiiKiiiriiifiil  et  Ion  m'hI  (ju  rllcs  I  (iccii- 
naiful  ailleurs.  (  !t'tl»'  rcixinsr,  en  clli'l ,  indi(|iir  (|ii  il  laiil  sr  tiinr  pln^ 
ciicon'  (|ii*>  jamais  m  drliaiicc  ((iiilif  I  \ii|4;l(tt'i  n',  <|ii  on  rsl  iiii|)ali*'iil 
rjf  sa\()ir  ri'.s|»a^iir  snr  iurd  ,  (iiif  I  on  \riil  coin  iir  la  (  on  ht  1  tan  (  If  df 
iru«'rrf  (\i'  li-triilf  du  dioil  dfs  irfns,  (luf  Ion  soiiliailf  \i\finfnl  <\'' 
\nir  Ifs  (  iojoiiifs  s  ailrancliir  fl  (lUf  la  itiiiilfiicf  daii^  Ifs  ra|)|)oih.  If 
soin  dans  irs  iiiioriiiatioiis  fii  nriMiiifiil.  inaiiilfiianl.  iiiif  ininoilaiicf 
parlictilif l'f .  Mais  il  ii  \  avait  la  rifii  île  hifii  noincaii  poiii'  (lainifr  fl 
(•'♦'st  sous  Ifs  lij^iifs  (luil  dut  clificlifi'  If  sf  Ils  ou  (JfNinfi-  I  fsnril  (itii 
les  a\ail  dictcrs  : 

\       \.    I   VUll.>      I.  .     1      .IMll^l       I    --I, 

.1  ai  m  II  Miiiisifiir  Ndlir  Icllrc  i);trli(uli<'r"'  du  i  h  i\r  i<-  mois  cl  |,i  copir  dt' 
«•«•lie  (iiiiiii  aiiii-nrain  inii  se  dil  cliaif^t'  a  l'ai  |s  d  allaiifs  iiiinDi  laiilrs  |iiiiii  son 
l';ns  \oiis  il  tTiili-,  \oiis  (|i-iiiaii(l,'iiil  une  coi  rcsnoiidain'i'  narliciiln'i  c.  \oiis  ,i\cs 
lait  Ires  niiidciiiiiiciil  M'  ilc  \oiis  \  rdiiscr,  \olic  iiiissimm  cm  \iii;|c|cii  c  m  avaiil 
d  aiilic  ohjcl  (jiic  de  IraNaillcr  a  iiiaiiitciiii  la  Itomic  intcllij^'ciiic  (|iii  smI)s|s|c 
cuire  les  deux  nations,  ce  ne  scroil  nas  Icndic  a  ce  liiil  d  ciMici  dans  (jcs  piM 
li(nies(iiii  \  sei'oicnl  diaincdalciucnl  (ontraii  l's.  .le  ncnsc  |)ii'ii  (iiic  les  \iij^'|ois 
seroieiil  moins  délirais  si  I  occasion  se  nrcsciiloil  aussi  licile  ;i  eii\  .  mais  i|  l.ini 
elre  lioiinéte  pour  soi  même  indcnendeinmenl  de  Imilc  i  cciiiiocile.  (.enen- 
dant  l'oinine  il  ne  j.iiit  nas  elre  <liinc,  il  sera  Itoii  d  avoir  les  \eii\  (  oiistiuiimeiil 
oiiverls  sur  loiit  ce  (ini  neiil  se  passer  autoiii  de  vous.  \ons  e|es  lit  scnliiielle 
sons  |;i  V  ij;ilaiiii'  de  |a(|iielle  nous  nous  reposons  avec  daiitaiit  plus  de  coii- 
lianre,  ([ne  nous  avons  la  smelé  (ine  \oiis  ne  doinii's  p;is.  |,es  iiiiiiis|  ics  ;iii- 
•^lr>is  doivent  von  avec  un  senlnnenl  plus  fort  (ine  (  4'lni  de  la  (diere  le  peu  de 
pro-iires  de  tous  leurs  elloils  inenacans,  el  le  i)eii  de  c<impte  ipie  lis  msiii^eiis 
l'ii   tiennent.    I^a   déclaration   de   leur    indépendance   a   la  vue   du    Lord    llovve 
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n  annonce  pas  (|Ui'  la  trircni  m>iI  |)icIi'  a  s  cniparcr  df  Icni'  anic.  On  pit'tiMnl  \'i'ir 
(MIC  le  iniuisicrc  ani^lois  liontciix  clc  sa  nu'piisc.  se  llattc  de  pouNou'  la  icparci 
par  une  conciliation  donl  li'>  \inencains  seroienl  les  Diclaleuis.  Si  ceuK  ci 
n  \  laisnient  pas  pronrmcer  la  ieeonnoissaii<e  de  ieiii'  indepoixlance  la  pins 
absolue,  huit  ce  (iii  ils  ont  lail  jiistni  a  iiiesenl  seioil  en  pure  porte,  (.est  le 
point  de  la  diiliculte  «pu  si-  résoudra  1res  dillieileinenl.  Mais  s  il  devoil  se  re- 
-•oudie  a  l.i  satislaction  des  Vinericaiiis  ce  seroil  le  cas  d  aviser  et  très  jirointe- 
iiient  a  notie  surolé.  I^os  An^lois  \oudroient  sans  doute  la  coinpeusatioii  de 
I. m  s  perles,  et  ce  n'est  (pi  a  nos  dépens  ou  a  ceux  d  llspaj^ne  (|U  ils  p(Jurioieiil 
en  troiner. 

\oiis  ne  seiés  i)as  edilie  M'  des  justilicalious  de  M.  de  l*ouil>al;  elles  me 
seinhliiil  plus  onensanles  (pie  le  fait  même  du  I\io  riraiide;  li/.ez  altenti\e- 
meul  ce  lalras,  et  \oiis  ne  saisirez  pas  encore  les  contradictions  sans  nonihre 
dont  il  loin  nulle;  dailleiii  s  le  ton  me  paroil  peu  propre  a  adoucir  le  liov  (iatlio- 
lupic.  (  )ii  continue  a  préparer  dans  les  ports  d'|'spa<^ne  rarmomenl  destine 
pour  la  l'Iala;  il  me  larde  de  le  savoir  a  sa  destinaliou ,  persuadé  (oie  c'est  le 
seul  inoveii  de  rendre  le  ministre  portiij^ais  (levilile  et  lujnnele.  .le  ne  eliciriie 
pas  a  aprolondii  jus(pi Où  les  ministres  l)rilanni([ues  sont  d  iiilelli<jence  avec 
lui.  mais  ils  sont  liien  zèles  |)our  faire  valoir  ses  rai.sous  toutes  pitoyables 
(piflles  s(»nl.  ,rai  eu  une  louf^ne  bordée  a  essinerde  la  part  du  L(jrd  .StormonI 
dans  la  dernière  conférence;  jaiirois  pu  le  battre  en  ruine,  inaisjt;  ne  vouhjis 
pas  paroitre  instriiil.  Je  me  suis  contente  a  la  lin  de  lui  repondre  ipie  je  sorois 
molli--  blesse  dune  ollense  (pie  dune  mauvaise  raison,  parce  (lue  l'une  laisse 
au  cijiii.tj^e  la  liberté  de  se  ressentir,  tandis  (iiie  l'autre  n  annonce  (pie  du  me 
pris,  .l'avoue  (pie  si  j  Clois  ministre  dl'.spaj^ne ,  je  serois  etran<(einent  pi(pie  du 
verbiage  de  M.  de  l'ombal. 

Il  est  po-sible  \\'  (pi'il  parte  de  elle/,  nous  de  la  conireliaiide  pour  les  Colo- 
nies, mais  c Csl  de  la  marcbandise  sur  notre  terrain.  Kn  mer,  et  pourvu  (lue 
(  e  ne  suit  pas  sous  notre  pavillon  avec  une  destination  pour  nos  possessions, 
iKHis  iii'  nous  cil  meslons  pas.  .le  crois  cependant  (pie  les  llollandois  prolitent 
mieux  (pu-  non-  de  roccasion,  ils  sont  plus  adroits  (pie  nos  nej^ocians. 

.1  appri'iids  (pie  le  Lord  Sbelburne  est  a  l'aris  ou  il  ne  s  arrêtera  probable- 
ment (pie  peu.  .le  ni'  le  crois  |)as  plus  content  (pi  un  autre  de  la  res(jlulion  des 
\inericains.  (h\r  devicnl  la  ;.;rande  influence  (pi  il  croioit  avoir  sur  eii\.' 


ll>l> 


II.  (hmii;  jiK  \  I  i;<.i;n\i.s  rr.oinsi;  i  \  (,i  iiuii; 


I77<.  I..I    l'dif    (Mlr    \oils    inasrs  .kIh'vmc   M',   a    ilr   U'IIIim'  a    sa  (|«".|niali(  m.    I.m 

Non  I   ilcii\  (iiic  jr    \<>iis  ici'uiiiiiian(li' .   |ili|s   mn'   Ikhmciiii'   |i(Mir  M.  tir   l.aiiia 
pliais  (lUf  \(ni>  Noudrr/  hn-ii  ne  lui  iciuclti  r  ([ii  a  sou  iflinii   d  ^  oick.  >  il  \iius 
<')Miiiinilll<|ll('  touU'>   >«•>   itici's,    flK's   (loni'lll    vous    paioillr   lilcli   \i\rs  et    i)iiii 
anloiil»->. 

Ji-  Mll>  i'l<  . 

I'.   S.    \(Hl(llT/   \(H|s  inrii    M'    laiii'  |)a\i'i    les  dciiv    Inirs  ili'  tlii'   (iiif   y   noii^ 
ai  ni'ii'  |»af  If  driiinr  (-omiii'r  di'  iaiic   |;a-->cr  a  mnii  adresse,  je   serai  exact  a 

\«>lls   l'i-in|)()lll'sel  . 

I  «7/1  /f  M  (    ,     I.     ,'>  I  7        tl        I    '1   1 

\  1,1  (l;ilt"  (lu  > /j  .Kiiil.  «■•■|)fM(l.iiit .  Ir  |);iili  de  \|.  de  \  t  rt;('ii  Mi's  rj.nt 
hiiil  .1  liiil  iiiitle.  \  SIS  \rii\  le  iiKiiiit'iil  l't.ut  \tiiii  (I  annclcr  1rs  ,t;ini- 
\f|-|iciiifnls  (je  \fi-.s.iillrs  ri  de  M.idiid  .1  m-  |t|-minii(  ir  erdiii  sur  Ifs 
if.solulHiiis  (|imIs  .iNiiiiid  il  jdTiidn'.  Si'iilt'iiifiil ,  il  iir  vdiil.iil  iKiiiit 
(|iii'  ci'la  |)ùl  .se  >ii\oir  a  Lniidn-s.  .s  \  sii|)|)().sei-  iiicnir.  Il  a\,iil  lail 
liMT  MM  •  (-(iiiulf  <'  ,111  .{  I  aoùl.  cl  ce  joMi'la  il  iiiil  loniKlIcMirMl  ru 
deiMCMii'  xiM  s()ii\('iaiii  ri  (fini  d  l'.s|)a<;n('  dr  due  >  ils  l'Mlt'iid.iirnl 
KM  NOM  |><>ilfr  .1  I  \ii^lrlciir  le  coMit  tjMf  1rs  circmislaMci's  stMnhl.iieMJ 
eoniniaiidi'i'  de  Iranni-r. 

I.fs  Micini's  couscillfis  du  ini  (|ui  a\airiil  drja  diddx'ic  la  iKililiciur 
dt's  (|fu\  (  !(tui(»Miies  au  su|('l  (\i'  I  \Mi('ii(|Mf  IoimicitmI  jr  coniili'  :  If 
coMilf  <\i'  MaMrf|)as,  1rs  sfciflain-s  d  l'.lal  df  la  iiiaiiiif  ri  de  la  i^iifi  if . 
If  foulrolfui'  i^fMfial.  Dans  un  rannorl  lifs  df Mdii.  dfsliMe  a  flir 
fUXONf  fu  l'.s|)aj;nf  si  j'cxaMifri  wr  lui  flail  |>as  coniiaii  e .  \l.  di'  \  r  1 
^fMiifs  f\|)(tsa  Ifs  lonsidf râlions  df  naliiif  .1  f(  laiirr  loiiifs  les  la(fs 
<h-  l.i  i^ra\f  inif iio«;ali<m  a  la(|Ufllf  nu  se  lioinail  aiiifiii'  a  cfllf 
lifuif  |»ar  Ifs  fxfufnifids.  I>a  nimulf  (\*'  (f  ia|)|ioil  fsl  IhmI  fiilific 
<lf  la  main  du  niinisln-,  Ifxif.  laliii-fs.  sure  liar^fs,  uiif  main  |)liis 
••■inif  f|  |)lus  nrllf  |)ful-flrf  (jUf  dans  d'aulrcs  |)if(fs,  sfnd)lanl  .il~ 
If.slrr  la  pailailf  |)»»ss('ssi{)n  de  cf  snjft  fmouvant  fl  If  |ni\  (|u  il  alla- 
(liai!  a  If  laiif  if<j;ardf  r  comuif  il  l'fnx  isaj^eail  lui-mrnif .  (!f  llf  iiiiiiiili' 
|)ifsf  nlf  f  n  |)lus  d'un  fudioil  la  rcpclilion  (!(•  dorumcnts  |iif(((|fMls; 


i.K  coMiK  1)1.  \  I  iK.r.WKs  i-r.oi'osK  i.\  (■(  Ki;i;i;.         jiiT 

il  lit'  laul  pas  moins  la  ii'|)i()(luiit' dans  son  cnlifr.  j!ll<'  csl  je  poini  de       \',iù 
(l('|)ail  (le  la  |)olili<nit' d  action  des  deux  conis,  coinim'  les  lir/lcitniis 
de  177)  t'I  Ifs  (.(iiisuIrnilKiiis  avaicnl  rie  cclni  dr  ICnlfiilr  (lui  \fnail 
de  condiiiit' a  la  coininiiin'  assislancc  JmancHMt'  di'  r\incri(|iir  t'I  aux 
noiiiii.iiit'is  a\t'c  son  n'|)ii'Si'nlant. 

\l.  df  \t'i<;t'nnt's  a  If  dop^inatisini'  (\i'  son  It'inps.  Il  considi'it'  li's 
laits  du  liant  dfs  |)iin(i|)i's,  sons  it*  |)risni('  di's  idfcs  morales,  \\aiit 
(\i'  conclnit'  a  aj^ir.  Il  l'Iahlit  la  raison  philosopiiicjnc  do  l'aclion.  l  n 
coiiii  pii'amhnlc  snr  If  hiit  dfs  lltats,  (pu  est  d ftrf  ri'iidns  prospèrfs, 
MIT  Ifs  oMigations  tpif  et'  hnl  imposf,  sur  les  maux  «pii  leur  xifunfnl 
(\v  la  «^iifiii'  si'il  d  inlrodiiction  a  son  nifinoiit' .  I.f  voici  tfl  (jn'il  I  avait 
fciil.  Dahord  ri'iitii'f  fii  maln-rf  '  : 


Le  Ixil  (le  Iniilf  insliliilioii  sonale  est  m)m  iililitc 


/.//  (III  Hnyiliins  Ir  (.11111 
iiiiltr    Iriiii     le    .'il     (imisl 

nia. 

1;   ;,  /  V  /    w  t'I   "^ii  foiiM'ivaliDii .  ft'sl   MU    cfllf  l)aze  riuf    es  sit- 

W.  /('  (,    tli'  MimrcjHis  1 

M.  ilt'Sditiiir  in'li's  t)iil  fit'  t'IahliL's,  cl  ci'  m-st  f|ucii  aj;issaiit  dans 

\l.  drS'  (tiriiiiiiii  ccllf   \ùf  (nulles  >c    luaiulicmioiil  el   (|Ufllcs   |)r().s- 

M.  (Ir  (iliKiin 

II  piMcnl 

1/.  le  (.'   (If  ]  rrifi'iuics 

luisant  nifiiirt . 


lii'  (IfMiir  (le  louh'  aduiinislratioii  est  (Idiic  iIc 
veiller  atleuliveuieiil  a  prociiiér  les  avaiitaj^fs  de  la 
MXiele  (|ui  lui  est  coiiliee  el  a  delourner  le  mal  (|iii 
ix'iil  la  meiiactii . 


(.onsiilcrutidiis    sur    le 

jHtrli  ijii'il  iiniiiciit  ii    lu  '^c  ••>"*'  les  maux  (|ui  peuvent   alligiT  la  Socieh- 

l-nincr  <lr pn-mlrc  ris  uris        |;,  <ru,.||-,'  eu  est  uii  (les  plus  j^ia\es;  mais  elle  t^u  est 

(II'  I  {tiq"  (liiiis  lu  rirroii                   I     .        .          1              u                       1  i'.    .  • 

'       ,,                            nu  (lestiucleur  loiMiuelle   suriireiid  uii  r.lal  (iiii  se 

^liiiirc  iiitluilr.                                                                     '                    I  .  ' 

reposaiil    trup   sur  sa   hoiiue    loi   el    sur  celle  de  ses 

euxieux,  a    uegli|^e   les   prucaulious   tloii   depeiidoil 

sa  surete   el  a  detlaif^ue  les  occasions  de  mettre  sou 

euneiui    lial)iluel  dans  luupuis.saiiCt'  de  lui  iiiiire. 

Il  ni  t'xisti'  niic  (iipir  .111   noi  i|ui  stMiililc  porte  à  l.i  iiuirtre  :  Lu  au   /loy  diiiK  un  Comillc 

rlri-  «le  hi    main   du    liU  ili-   \<T_'cimi-s   [l'.Uih-  Unii  111  su  pirsiinr  Ir ,  rie, .  an    lit-ii  <l»'  :  Lu  au 

I  ni<.  Méiiioirrs  ri  Documiiil'.  t     1.  n'    1  1    ;  clic  llty  il,iu<  le  (  nmillv  Iriitl  le,  etc. 


'M\S 


]-.:>■ 


i.K  (oMii;  m    \i.H(.i;\M>  ructroM;  i.\  ci  i:iii;i; 


(  !*-l.i  (lit.  II'  iiiinixlri-  |),ii'lail  di'  I  .imidiomIi-  ikiIivc  df  l,i  (ii.iiKJr 
lîrt'l.i^iii',  >i  S(iii\<iil  iiioiilni'  |tar  lui  (  oiiimr  Mis|)fii(liir  mii-  I.i  I'i.iik  r. 
Il  i-ii  tictaillait  Ir.s  |)irn\cs,  cii  ia|)|»t'l.iil  le  <  oiiliiun-l  (Iaii<;»'i-.  iii  iihui 
Irait  I.I  iiii'nacf  toujoiir.s  lalfutc  sous  Ifs  >|)r<iru\  (Icliois  dauiitir 
iiniMisrs  a  I  \n<jli'ti'rii'  par  son  Mn|>uissaii(<'  actnrilc.  Il  (oiicluait  rn 
(lisant  (|ii»'  notre  paix  .i\t'c  rllr  n  ilail  (|u  uur  Imxc  sans  durée  el  (lue 
si  Tellorl  au(|uel  I  ol)li<;eaienl  les  (lolonies  deuieurail  inlriiciueux  .  elle 
se  jetterait  sur  no>  iles  el  sur  celles  de  I  l.spa^ue  : 


I.  \ll^'     est    lM<•(Hlk•^l.ll)l^•llR•Ilt   et    luTetlilairciiieiil    i  clilii'iiilf  de   la    II. une  : 

|alim>c  (le  sa  ^laiidciii .  l!(■^  avaiitaj^es  iialiutN  de   son   sol  t|  de   s,i  situalioii , 

toiiN  sesellorls  el  loiilcs  |c>.  icsoiiiies  de  sa  nuissance  oui  coiislaiiienl  eli'  cm- 

l)|i)\fs   a  alla(lliei    celle   (le   la    I' lance,   a   llll   siiscilei    des   eiiiielllls   el    a    siiule\ei 

H'-UlDne  eoiitre  l'Ile.  De   la   les  l'Ile!  les   loip'iies  el   saiii-laiiles  dunl  nous  icsseii- 
I  r^  r^  r^ 

Ions  eiieiii  e  les  tnsles  ellels. 

,"si  I.I  piilili(|iie  de  I  \ii^"  si>  iiKiiilre  aiijiiiii  dliiii  iiiiiiiis  iiiaHaisaiite .  s|  i||,> 
\(nle  son  ancienne  jalousie  desdeliois  snecieiix  <le  laiiillie.  ce  nes|  pas  (iiielle 
ail  change  de  volonles  el  de  |ii  iiici|>es ,  mais  j)ressee  par  ses  niallienreiises  en 
eoiislances  rloiil  f||e  ne  niesoil  pas  encore  le  deiioiiemeiil  .  elle  ledoiile  (pie 
1.1  JTance  ne  |)i(i|ile  diine  o( casion  \ei  ilaltleineiil  iiiinpie  pour  se  vanner  des 
mjtlslices,  des  ontraf^es  el  des  perlidies  (|iiel|e  n  a  (pie  trop  sonNenl  epionves 
et  nom    la  niellre  liors  dj.lal  den  coininellre  de  lon^'  leiiis. 

(  )n  poiiridil  sahiiser  si  on  se  flalloil  (pie  1  Vii;^'  sensiMe  a  l.i  iiioderalioii 
l)ien  laisaiile  du  l'ioi ,  se  inoiilrera  disposée  dans  des  leins  plus  câlines  a  \ 
conformer  sa  condiiile.  Mais  on  en  est  la  siirelc'  (.e  ne  peiil  elre  d.ins  le  c  a- 
laclere  naliiinal  noiii  (pu  la  pins  légère  liieiii  de  prospérité  de  la  i'r.'iiice  esl 
llll  <;i  ici  insii|)()iialile.  .Si  I An;;"  se  |ail  a  la  \iie  des  inesines  (pielle  nous  \oii 
prendre  pour  relaltlir  noire  in.'iniie  el  pour  leinonler  noire  coiisideralion  ma- 
riliine.  elle  ne  rej^'arde  pas  moins  celle  précaution  si  naturelle  comme  une 
atteinte  portée  a  lenipire  excinsil  (piellv  sarid;,'e  sm  les  mers,  cl  son  ressenti- 
ment n'est  conteni'i  (pie  par  le  daii;.;ei  on  limpnissance  de  lui  donner  une  lilin 
cairieie. 

Sa  ma\ime  constante  est  de  nous  faire  la  ;;ueirc  des  (pK  Ile    nous  noiI  vou- 
loir nous  meltrc  en  mesure  sur  mer  et  Ion  peut  haidimeiil  prédire  (pie  lendne 


i.K  coMii.  1)1.  \  I  r,(.r.\\i:s  i-uoimjsk  i.\  (iiKimi:.         âw) 

a  elle  nit'inc  I.Vii^"  se  jrdrra  mit  iiolic  iiianiic  en  |)iriiaiil  lt>-  iiicincs  a\aiila<^cs        iTTii 

1|IU'I1    I  ~'}.>. 

(hif  (Inil  on  allriidii'  diiin'  nalinii  (Mil  ilans  ses  nlii'»  iiic-^aiis  hcsiiiiis  cl  a 
la  Ntillf  (lune  (lise  peut  clii-  lalalf,  (Icdaij^nc  de  rcpoiidic  aii\  nlaiiilcs  cl  (\f 
laiic  pi^licc  a  lin  voism  (lucllc  a  le  nlii.s  ^land  iiitcrc^l  dans  tr  iiioinciil  ci  a 
menai;'!.  (Jiicjlc  icparalion  a^()ll^  niius  oblciu'i  jii.s(|iia  vf  nioiiiciil  des  airoiils 
(|iiiiii  lions  lail  e.ssii\cr  a\ee  allcctalion  dans  liiide,  cl  ilv  la  Ic/.ion  lialiitiiclle 
de  nos  droits  a  I  cri'c  Nen\e.'  (  .est  an  Inhiinal  dune  société  de  inarcliands  Itif^e 
cl  partie  (jnon  ien\o\c  les  |)laintes  dnn  Ciiaiid  lîoi.  \oila  coinnie  on  nous  s,i- 
ti^l.ut  poMi  llnde.  (Inaiil  a  Tci  ic  Ncinc  on  cnninlc  le-' coiiliadiclions  les  c(|ni- 
\o(pics  ri  dans  le  Ix'soin  les  dcsa\cn\  pour  cindcr  Icxccnlion  dun  liailc  so- 
lennnl  dont  la  stipulation  est  claire  et  précise.  Ne  peut  on  pas  aussi  rci'arder 
I  (»inine  lin  ;;i  ici  les  croisières  (nu-  les  \n^dois  ont  elahlie  avec  alVectalion  a 
leinlioiiclinie  de  no-^  poils  dans  l\incri(pie  el  les  \  ioleiiccs  (uiils  s\  sont  por- 
ini^ev  ;in  mépris  i\n  respect  du  a  la  son\iaiiiete  el  an  paxdion  du  lîoi? 

L  \iij^"  mcna^'c  telle  da\antaj;e  ll!s|)'  (pic  la  i-"rancc.'  IJIe  vient  d'avoir  une 
pren\c  (pie  les  \n^lois  dans  le  scai  de  la  paix  Iraxaillcnt  a  se  roinicr  des  ela- 
hli'-semeiis  it  a  soiile\er  contre  elle  les  nalK)ns  saiivaj^es  an  centre  de  ses  posses- 
sion^, l  ne  (pieiclle  sclevc  dans  le  midi  de  I  \nieri(pie;  le  Poitii^al  coinranl 
•^a  peilidie  des  deliois  i\i'  lamilie  el  dn  dcsir  de  coiiciliatioii ,  atlaqiie  oiiveile- 
menl  I  l'.sp'  et  einaiiit  ses  domaines  el  sen  jnslilie  dmie  manière  aussi  insiil- 
lante  (111  insidieuse.  Dans  ielat  de  crise  on  se  liouve  l'Aiiu'  celle  «MUMie  eliau- 
j,'eie  prèle  a  sallumei  dcMoit  lallarmrr  el  toute  son  activité  se  concentn'r  a  la 
delomnei.  1,11e  ne  peut  altaiidoiuicr  uu  allie  plus  inleiicssani  a  (■()iiscr\(''i  (|  une 
riche  proMiKc:  si  elle  \eul  la  sonlenir  il  faudra  pai  taj^er  ses  oHorls  el  elle 
poiiria  se  Irouvei  lod)le  pai'  tout,  cependant  on  ne  \oit  (pi  aml)ij;iule  dans  sa 
( ondiute  comme  dans  son  lan<;ai;e.  Dune  part  elle  uu;;nienle  le  nonihre  de  ses 
\aisseaii\  de  f^arde.  (!est  mi  epouxanlail  nnpnsani  quelle  croit  presenlei  :  de 
liulre  -1  elle  11  ose  pasavuiier  la  (t)nduile  de  son  allie  elle  la  juslirie  cl  le\( use 
par  tant  de  mauvaises  raisons  cpiun  peni  inellrc  i  aisonalilemeni  en  doute  si 
«Ile  veut  SCI  ieu--ement  pacilicr  ccl  le  (picrcllc ,  ou  plus  lost  en  nourrir  le  f^erme 
pour  en  diriger  dans  la  siiile  des  tcms  le  develonneuienl  cl  la  croissance  au  '^rr 
de  son  anihdion  el  de  sa  (onvenancc. 

l  ne  considcialion  (pu   a  déjà  ete  exposée  dans  danlres  occasions,  el  (piil 


r)7n 
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^■^l    iii<lis|)i'iivilili'  (II-  I  .ippi'lcr  ICI.   I.\iij^"   i-<t    niiissaiiii'iil   ;iimii n     \iiiii  nriif 

nai  terri'  cl  nar  im-r.  t-ll.-  s  a  une  ariiirf  cl  niic  IImUc  iioinlirciiscs  iiiiiiiiis  ilc 
loiil  le  iiiTcssaire  noiir  a<»ir  r.i|>i<lei)iciil.  Malien-  cel.i  m  elle  ne  niailiise  pas  1.-^ 
«•\enenRMl^.  m  la  hoiiiu-  Odnlenaiice ,  ,si  la  reNoliilion  el  le  (•(niiaL.'e  des  Vnie- 
ru'aiiiN  renijenl  ses  lenlalivi's  el  ses  eiloils  iniililes.  ne  iloil  on  pas  eianidre 
cjiie  forcée  a  reiioiicei  a  sonmellie  I  AiiieiKpic  les  (  liels  de  ladminisii  alimi 
ne  croienl  rompeiiseï  celle  pei  le  ou  en  adoiicii  le  s,  niinieiil  en  pniianl  nii 
(iedoina^enient  ailleiiis:  ce   nes|  (piaiix  flepens  de  la  j  i  ince  dii  de  I  Ksi)    innls 

peiiNcnl  le  tidiiNer,  el    il   ne  seioil  pas  (Idlicile  <l  elalilii    (Il manière   solide 

<|Ui'  l.i  cunciiiesle  de  nos  isles  i-n  seroil  un  1res  réel. 

I..I  <;urrn-  |>arai.s.saiil  ain.si  iniiiiiiiiiiN- ,  lallail-il  la  nrtdi'rcr  loul  <!<' 
.siiilf  a  la  jjaix?  (i'r.sl  vr  (\uv  rr\|)nsc  e\ainiiiail  ni.iiiitiiKiiil.  Il  coin- 
parail  un  a  un  le.s  avanla<j;i'.s  rt  1rs  iucoiiN  ruiruls  dr  h  j^utiic.  |,r 
|)arall«'l«'  clail  a  peint'  nfccssairc,  aux  \ru\  du  inlnislir.  |;iiil  les  av.iii 
la^t's  rt'inporlaicnl,  laiil  il  <'lail  <'\  idrul  (|u"il  ii'\  aurail  pas  de  uiuninil 
plus  |)fau  "  pr)nr  t'IlaciT.  dis;iil-il.  la  luinlf  de  la  siiipiisc  (idirusr  de 
177.)  .  cl  di'  lou.s  les  dcsastifs  (pu  eu  ei.iii'ui  devenus  |;i  suite,  l.ml 
il  y  a\ait  d  ulililc,  dailleur.s.  a  voir  une  union  (ouiinere  iale  se  loi  mer 
avec  r \nn'ri(pit'  : 

Si  (linen-ns  Irails  de  l.i  cnndnile  de  I  An^;'  rendeiil  senslMi^s  jiisipia  |e\|. 
(lence  le  peu  de  fonil  (pie  ion  peut  l'aire  mu  la  smsrrilé  de  s,s  disp,,sili(uis  ri 
sur  la  droiliiro  de  ses  mienlioiis,  on  ne  s,,  peinielira  pas  pnin  cela  de  coii 
rliirri'  (pi  avec  une  puissance  dune  1(1!  aussi  dunleiise  la  ^^ui-rre  es|  ix  efei  alih'  a 
une  paix  précaire  el  (pu  ne  penl  elre  coinpaKc  (pi'a  une  lieve  d.'  h  duiee  la 
plus  incerlaine.  I,e  hnl  de  ces  ifllevions  nes|  pnini  d  anlicipei  sni  une  lesnln 
lion  (pu  ne  peiil  émaner  (pie  de  la  liaiile  saijesse  de  linliiiili'  siipniiie;  mais 
setileiiieiil  de  prcsonlt-r  les  iiiolils  rpii  peuvent   leclairei. 

Si!  etoil  queslion  de  lialancér  les  avaiilaj,'es  el  les  incimveniens  dune  guérie 
entreprise   dans    les  conjonctures   prosenles    contre    I  \ii^''  .    il    seroit   facile   d.- 
denionirer  qu(r  les  prciiiiers  leiupoiient   si  eiuineiuenl  sur  les  aiilics  «piil  n  v   a 
pa.s  lieu  a  la  comparaison.   Kn  elfel   «piel   pins  heaii  moiueiil  la   IVaiK f   pom 
roit  elle  choisir  poin-  effacer  la   honlo  de  la  surprise  odieuse  tpii   lin   lui  fnti^ 
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fil  I  -.).)  cl  (If  Ions  lis  (Irs.islics  (|iM  eu  liiicnt  la  siiilc  (|iif  cfliii  ou  lAii""  iTT'i. 
fiif^aiîtc  ilaiis  mu'  i^in  ire  <  nilc  a  iiiilli'  iiciics  do  sa  ineliopolf .  a  opaipilli'  les 
Idicts  (|iu  siioiciil  iH'Cfssaiiis  a  sa  (KlK'iisi'  iiiteiicuit'.  On  ncul  ohjcctér  (iiic  sa 
«grande  mai  nii'  nnlilanc  est  en  icsitm-  on  lùiiopL',  lun  di-  iiliis  \rai,  mais  les 
maliliils  (|ni  dev  r  (iicnl  la  lanc  moiivon'  sont  vu  Amon(|U('.  I,c  calcnl  seroil 
nnpailait  si  on  IdaMissoil  sinlcmrnt  sui  "u.  aiiiU'ini'ns  de  j^ncni'  de  dillc- 
nnlis  j^riandcnis  (|n«||<-  iinplovc  dans  ci'lk-  partie;  il  laiit  mi-tlic  iMuoii'  on 
idm|ilc  pins  {{c  '|<>().  halimoiis  i\r  lrans|)oil  {pTollo  no  pomroil  iapj)olor  cl 
drs^Hinoi  sans  oxposoi  son  armoo  (\r  dol)ai<piomoiil  a  mancpior  do  roliailo 
ot  da/ilc  dans  los  nxois  ol  bioiitost  do  siibsistaïuo.  Siijjloora  lollo  a  la  disolto 
di'  matolols  par  la  prosso  :  lo  (ommoico  iloxra  sanolor.  CosI  noni  olro  do  tous 
los  lia/ards  tpio  I  \nj;"  ail  a  rodoiilor  lo  pins  fmioslo  a  sa  traiicpiilité  ot  a  sa 
sl'lt'lo  iiiloiioiiros. 

\pi  is  |:i  domaiclio  ipn'  los  (  .olonios  iinios  \ionnont  do  fairo  do  doolaror  leur 
iiidopoinlanci' .  il  \  a  piii  d  aparanco  a  la  ooiioilialion  a  moins  (lue  des  oveiie- 
mons  l'ii  (pnl(pio  sorti'  sninalniols  no  cliaiif^ent  la  disposition  des  olioses  et 
dis  is|)i  ils  it  no  lodmsoni  los  \moi  k  aiiis  a  plier  sous  le  jouf^  ou  les  Aii"lois  a 
n(  oiiiioilio  colle  indopoiidanco  ((tiilre  la(|uelie  ils  sont  armés.  I>a  {pierre  con- 
liiuianl  entre  les  msurj^ons  et  les  Aiif^lois,  tous  les  moiens  (lui  ont  concourru 
si  eminomont  dans  la  dormoio  j^iiorio  a  la  rapidité  des  ooiujuestes  de  ceu\  ci 
lonineiil  coiilie  eux  ol  agiront  (jiioi  (|u  indireelemeiil  pour  la  France.  Ce  ne 
soiil  pas  les  Ion  (S  des  Aiij,dois  ce  sont  colles  <les  Américains  leurs  matelots 
jours  soldais  (pii  ont  lait  ces  c(jn(juestos  énormes  <lonl  la  Fiance  a  ressenti  si 
Mvomont  riiiiinilialion  dans  lo  teins  et  dont  elle  éprouve  eiieore  en  partie  la 
privation. 

La  connovité  (pie  la  Janeiro  lormeroit  entre  la  France  et  IAmeri(pie  seplen- 
liionale  no  seroit  pas  une  de  ces  liaisons  passagères  que  le  besoin  du  moment 
iail  nailio  et  évanouir.  Nul  interesl  no  pouvant  diviser  deux  peuples  qui  ne 
(  oiiiiiinnKpionl  entre  eux  ipi  a  tiaxois  do  vastes  espaces  de  mer,  les  raporls 
ni'i  essaiios  do  i  oininorce  (|iii  selabliroieni  entre  eux  rormeroient  une  cliaine 
SI  non  eloinelle  du  moins  diiiie  Ires  longue  durée,  la(iuillo  animant  et  \i\i- 
fiant  limlusliie  liancoiso  apelleioil  dans  ses  ports  ces  denrées  plus  nécessaires 
((Ile  pretieiisos  (pie  r\iiioii(pie  piodiiil,  (pielle  \ersoit  auparavant  dans  ceux 
d  Vng"^  et   ((111  on   alimeiil.iiil  liiidnsliio  de  cette  nation  ont    tant  contribue  a 
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liIcMi  ,1  11    i|.-'n-  iliimiiiiil  tli'  lirlu'vso  (111   lions   la  voioiis   aiiiMC  (.csi    lnii- 
un  (loiil.l.-  hciii  Iki-  Ioim|iii-  laiif,'in<'ulali<)ii  «In   liasail  iialiniiil  tniil   a   la  iliiiii 
iiiitioii   (jr  I  (lui  (II-  la  piiissaïKc  ii\al''. 


l.rs  (lisMosilioiis  di's  .iiilifs  piiissaiici's  cliui'iit  l)rini(()ii|)  ;i  coiiskIi-- 
it-r;  If  minlslrc  fii  laisait  un  sdiiiiiiaiif  lapidf.  \  I  i  j^Mid  (!••  la  coii- 
(iiiilf  |)rol)al>lr  (If  ri.iiii)|n',  .1  JC^aid  (!<■>«  alliaiiccs  ou  des  ((iiicitIs 
(MU'  iKHis  aiiiKiiis.i  iiirltrc  di  |fii,  il  |i(i.sail  (les  |al(>ii>  (|ii  il  (li'\  n'iidia 
(iiiiiiix,  iilii.s  l.iid,  de  I'' voir  icicxcr.  I..i  jiaiicc.  Il'..s|»a^iii' fl  I  \iii;lc- 
liiif.  |)CMsail-il ,  |)(iii\aitiit  scidcs  en  Ijiiopc  alimciiici-  de  longues 
«MH'iit's;  les  aiiiit'S  toinhaicnl  hiciilùt  des  mains  i\i'S  auln>  nations 
it.ir  l'iiniscmcni.  Si  le  roi  sai.siss.ul  nnc  circonslancf  (|iic  [ainais  plus, 
pcnl-rlif.  Ifs  sifcics  ne  ranicncront .  il  |)orlfiail  a  I  Xn^ddcrrc  un 
<(iiip  (Mii  ahatirail  sdn  or<;ufil  cl  réduirait  cilti'  puissance  an\  pis|es 
IxMiies;  il  deviendrait  larhilii'  de  la  j)ai\  et  le  hienlailenr  de  toutes 
les  nations  en   nicinc  temps  (iiie  celui  de  xni  peuple  : 

I  II  ini'iiiiM-nii'nl  tapaMe  de  cimliclialaiici'i'  Ions  les  axanlat^es  (jiir  jon  poiii- 
Kill    SI'    pruini'lll'i'    dans    les  (•ircoiistailics  pi'csriilrs  de   la   i^lli'llr    ciinhc   I    \\\'X 
si-roil    ipii-lli-   put   se  coiniiiiiMKpiiM    au   «(iiiIiiicmI.   (  .cMe  <(M|sii|ci  alioii    est    dim 
assez  i^iainl  poids  pour  inciilci   dctrc  dix'iili'c. 

liCs  seules  puissances  (pu  |)i)iirroienl    renilre  ci"    lion  ollice  a   I  \ni,''    d.ins  la 

slipposilioii  (pielle  seidM  en  pouvoir  COIlline  en  \olonI''  de  les  sondoiei  .  sdiil 
la  niaisMii  d  \uni<iie  le  mi  de  l'i  iisse  et  la  liil^sie.  (  ,ille  ci  n<  Mendia  pas  alla- 
ipiei  la  l'ianee  ni  I  ['.spaj^ne  a\ec  ses  noinhreiises  années  de  terre  ;  peut  être 
leroit  elle  la  \aine  i)aiade  den\o\er  (nudcpies  \aissean\;  mais  eoiis|ilnes  eo'  ils 
le  sont  ils  jeroieilt  pllls  de  hrmt  dans  les  j^a/.ettes  (pie  dellel  eoiilie  les  eimenils 
de  l\ii<^'.  I^a  (liMisKMi  la  plus  incommode  cl  la  pins  nnisiMe  (pie  iclte  puis- 
sance poiirroil  tenter  seroit  de  laire  la  guerre  a  la  Suéde.  \lais  a  «pichpie 
epiKpic  (Micile  s\  dctcrmine  il  landra  nous  résoudre  nous  même  a  avoir  la 
{jucric  a\c(  lAn;^'.  Si  nous  voulons  porter  du  secours  a  notre  ancien  allie. 
Jamais  JAn;;''  tant  <pnl  lui  restera  (niid(ni'  exislaix  «"  ne  peiinellia  (|  une  llolte 
iiani OIS»'  aille  prcMiiio  «les  |oi\  dans  la   llaltlinpic. 
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l/;illi;nici'  toiijoiii-N  sulisistaiili-  eiilrc  l;i  liaiicf  cl  I  \iili  iclii'  sjiiis  (|iic  i  icii  en        i:7' 
;iil  |)ici);ii  I' ju--(|inii  linlii  riiplmii .   m'iiiIiI»'  iioio  rt'pDMilii'  ^i  non  di'  la  coopc- 
laliiiM  i|.'  iKilii-  allh'  lin  lnlllll^  ili'  --a  iiciili  alite. 

Laiiimii  illiiiiili'  (If  liiiipriaincc  K'IIK'  poiii  la  |)ai\  («iiliiif  ci-tlc  mdiiclioii. 
(  .r  Miitiiiii'iil  iiiii  I  a  ii'iidiii'  coiiinlici'  ilf  I  iiijtislict'  <l<'s  fin  aliisM'int'iis  laits  mit 
l>'^  I'iIdiuiis  cl  ■^ll^  |c^  1  lires  roiiliciMJia  iardcui  ainl)iliciisc  i\i'  Icmpcicui  tant 
(iiicllc  \  i\  I  a. 

l  M  |)liis  -ii|- i^r;ii;ml  pciil  ctrc  (|uc  la  maison  dAiilrichc  ne  \u)lcia  pas  la  ncn- 
traliti'  csl  Iclal  d Olisci  \alioii  ou  clic  cs|  vis  a\is  du  roi  de  Prusse.  La  dclianci; 
icspcctnc  (pu  ses!  laiimicc  cnlic  les  ((inis  de  \  icnnc  cl  de  hcriin  seinhic 
devoir  les  coiilenii'  lime  i)ai'  laiilre  cl  les  emi)cclici'  de  s'immiscer  dans  la 
eneire  (pu  pomroil  srlevei  entre  la  maison  de  IJoinhoii  et  IXiit;".  (.elle  posi- 
tion srm|)|c  amener  une  reilcxion  aussi  decisne  (pie  séduisante.  Li  JTance. 
Il.spi:;ne  cl  I  Viii;"  son!  les  seules  puissances  de  llùiropc  (|iii  par  leurs  n- 
I  liessis  pi'iiNent  ameuter  h's  autres  et  alimenter  de  lonj^nes  j^uerres.  \a's  autres 
piiiss;iii(  es  peinent  s(.  hattre  entre  elles,  mais  hicnlost  Icpiusemeiit  des  moicns 
si  elles  II,'  -nul  sondoiecs  les  oMiirc  a  rallenlir  leurs  cllorts  et  leurs  l'ait  tomber 
les  ,11  mis  des  iiMiiis.  Dans  les  principes  ou  est  le  l'ioi,  son  ol)j(!t  le  plus  cher 
elanl  d  assemi  la  gloire  de  sein  rc<^iie  sur  la  jiislicc  el  sur  la  pai\ ,  il  est  cerlain 
(pie  s|  v;i  maj'  saisissant  une  circonstance  unirpie  cpie  les  siècles  ne  repro- 
dimoiit  l'ciil  cire  |amais,  reiississmi  ■,^  porter  a  I  Anj^'"'  un  coup  assez  sensihle 
puni  ahattie  sdn  ni^neil  el  pour  faire  rentrer  sa  puissance  dans  de  justes 
lioiiies.  elle  malt  I  isei'oit  pendant  hien  des  années  la  paix  et  lu;  (leplosant  plus 
sa  |)mssance  ipie  pour  laire  régner  par  loiil  lordre  et  la  justice,  elle  aiiroit  la 
j;l()irc  s|  pretieiisc  a  sdii  cocm  de  netre  pas  sculeinciil  le  luenrailenr  de  son 
|>eii|)le  mais  ( cliii  di?  toutes  les  nations. 

(  )ii  ne  comple  pas  la  llollande  dans  le  iiomhre  des  puissances  (pli  pourroieiit 
appeler  le  Icii  de  la  guerre  sur  le  continent.  (Iclte  liepiil)'  liien  décime  de  la 
coiisideration  (piclle  setoil  ac(piisc  dans  les  derniere.s  guerres  (Je  Louis  i  '|. 
paroit  iieire  plus  occupie  (pie  d  mlercts  mercantiles  aianl  plus  (ju'aiK  une  autre 
a  se  plaindre  de  la  tiraniiie  des  Anglois  dans  tontes  les  parties  du  glolx-,  on 
ne  doit  pas  presiim.i  (pielle  \()ie  a\ec  iiupiiclnde  ou  a\ec  crainle  leur  Immi- 
lialion.  Llli-  apeicevioil  hientosl  (jue  cette  guerre  seroil  plus  tost  une  guerre 
de  coiiser\ati()ii  et  de  raison  de  la  part  de  la  Iraiice  (pine  guerre  d  anihitioii  el 
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i|r  («Il  KM  le  si. 'S.  I)  ailli'iii->>  U->  hi'in'licrxjiifllf  se  pi'oiiU'tttTOit  di'  tcttc  ^lur  n-  l;i 
ifiidruiriit  M'aiM-inltialilciiu'iit  pou  Mi>c"f|)til>li'   des  m'io  |)oliti(|Ut'>  (iiir  I  \iii; 
poiinoit  cluiilici  ;i  Im  iiiNpncf. 

()ii  lie  i.iil  MK-iilioii  ICI  ilr>  <;(sii;ililf>>  (jiii  |)('ii\fiil  arriver  l'ii  lùircincs.  ItHrs 
(lue  la  inori  dt*  liinpcratiicc  lUtii*-.  <  rlif  dr  ll.lcilriir  l'alaliii  nii  de  li'.lii  li  m 
di"  Haviriv  (pmi  «pioii  ne  m-  disMinuIf  pas  (jut."lli'>  pouiroifiil  opircr  de  uo- 
lal)|('>  (  liauLriMiii-ns  dans  !<•  msIciiic  i  oiitiiiciital.  (  )iiaMl  au  i  "  de  ces  iMininciis 
rc  (MU  a  rtf  dil  ci  dcsMis  de  la  dciiaiicc  ic>pocli\e  dc>  cduis  i\v  \  icunc  cl  dr 
licrliu  \  rcpr)nd.  (^)uaMt  au\  deux  autres,  ils  ne  tieiiiieiit  a  la  liaiicc  (pie  pai 
des  rapoits  piilitupies  (piil  est  dans  son  choix  de  i  aiJi'ocliei  plus  ou  moins 
selon  sa  i oiiveiiancc.  Mais  dans  la  supposition  (pie  ses  intérêts  soiili  imieiil  a 
celte  occasion  (piehpie  le/.ion  |)oui  \  l'i  (pion  paiMeiiiie  a  aloiltlir  la  puissance 
de  I  Vu;^"  et  a  lui  ariaclnr  la  diclaluie  ([iielle  a  ravie,  ce  préjudice  seroil  lacile 
a  réparer. 

1(1  M.  (le  Ncrf^t'iiiics  ouvrait  mic  pcrspcclixc  (jtril  n'axai!  ciicdrc  ja 
mais  iii(li(|iicf  :  ('clail  de  iiicllre  m  a\anl  llvs  patine,  de  lairc  tiit;.itî(i 
la  guerre  par  elle,  de  ii  \  p.iraiire  (iii  .1  litre  de  sdii  allie,  si  I  on  crai 
gnail  (pie  la  l'ram c  ne  icNciIlàl  les  jalousies  de  riluiope  cl  11  .illuniàl 
une  gueiif  <^('uerale.  L  lvspa<;ne  u.ivail  111  iiioius  de  mollis  m  moiii^ 
t\  inteicl  (|ue  nous;  a  son  ('«^ard  le  (•ouliiiciil  sérail  sans  deliaiice. 
ApeiTU  passaj^er.  louU-lois;  le  iniuislre  ne  de\el()|)pail  pas  (elle  idée 
da\anta<{e.  Petil-clic  ne  xouiail-il  (|iie  remelire,  la  pler  dans  les  es- 
prits, savoir  ce  (pi  elle  dirait  a  la  cour  de  Madrid  el  peser  eii>-iiite 
les  ol)p'clioiis  (ui  les  condilions  (pie  celle  cour  viendrait  a  laire: 

(  )n  peiil  encoie  craindre  (pie  la  jalousie  dont  la  l'iance  a  loiijouis  ele  loliii  t 
venant  a  se  réveiller,  elle  u  allume  une  ijuerre  iicuerale.  Mais  si  la  irueire  esi 
ju^ee  <()iivciial)le  et  nécessaire.  pour(pioi  ne  la  leroil  on  pas  venir  par  li'sp  . 
l'.lie  lia  ni  moins  duilercst,  m  moins  de  motifs  ni  moins  de  raisons  (pie  la 
hrauce  pour  la  faire.  .Sa  fpierelle  avec  le  l'ortiif^al;  ses  griefs  pour  la  ( onlic- 
liaude  el  pour  les  empielemens  progressifs  des  Anglois  au  nord  et  au  sud  de 
la  ligne  reçoivent  ils  plus  de  justice  a  Londres  que  nos  |)laiiites. 
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|)i|)uis  l'in^tciiiN  le  1(11  (ll.sp'  paioil  coin.iiiicu  (|ii('  la  j^ucin-  (|iiil  Icroil  a 
I  \uj^''  siM'oit  avoïK'c  par  la  raison  d  jiistiiicc  par  if  droit  di's  J^t'iis.  I)  ailleurs 
lalla(pu"  (In  l'orlii<;al  peut  devenir  indispciisaljlc,  el  des  lors  il  esl  indnhitaMe 
(Mie  1  \n'4"   se  déclarera. 

I  .l>i), Italie  moins  en  \ne  (lue  nous  de  ll.nrope;  aiaiit  moins  dinleresl  a\ec 
lev  piiis^ani  is  (in  conlinent  doit  exeiler  moins  de  jalousie  et  dinrpiu-lnde  el 
par  c(iiise(pienl  moins  d'ardenr  pour  Inniler  ses  pi-oj^res.  |.,a  l'ranee  ne  se  inon- 
lianl  alors  (pi  a  titre  d  auxiliaire  joiië  en  innitipliant  ses  elVorts  le  rôle  dune 
piiissaiK  «'  lidele  et  exacte  a  remplir  ses  en}i;a'{;einens.  Ceux  cpii  1  unissent  a  lils- 
pa;^ne  demandent  dans  leur  pr()<i;ression  le  jeu  cl  ieniploi  de  tous  m'.s  moiens. 
Nous  aurions  (raiitant  moins  a  rej^retler  de  les  rendre  sensibles  au  Portugal 
(  omiiie  ,1  I  Vnt^'  (pie  nous  iiaxons  pas  moins  a  nous  |)lain(lre  de  la  cour  de 
l.i-l)onne  (pie  de  celle  de  Londres  (pioupie  nous  aïons  hieii  moins  a  en 
(  lamdre. 


ITTC 


Dans  huis  les  cas,  le  miiiisln'  dcinandail  (\uv  l'on  se  rcsoli'il  sans 
retard.  Les  délais  noiivaicnl  |)iodiiiit'  des  dangers,  p'Icr  dans  des 
enciirs  irit'paraldcs.  La  (((ndiiilc  |>()ur  la  giuMic  ou  |)Our  la  paix  iw 
saiiiail  <'li('  la  iiit'inc;  il  lallait  iiiu'  hase  (ixc,  une  diicciion  ccrlainc. 
<hi()i(|u  il  en!  assez  jiris  .soin  de  tlire  (|u  il  ne  lai.sail  ([ire\|)oser  des 
raisons  el  éclairer  l'examen,  il  selait  visihlenienl  ellorcé  d'amener 
le  ^nunci  iiemeni  du  roi  a  un  [laili  |)iéron<;;u.  Les  aij;uinenls  Irans- 
[larenls  claiciil  d  abord  venus  sous  sa  plume,  puis  les  mollis  lonncis; 
en  lerminanl,  il  ecrivail  j)fe.s(|ue  des  conclusions  positives.  Labsten- 
lion  et  ses  ellels  ont  des  consi'tpiences  non  moins  graves,  pour  le 
sort  des  nations,  (nie  l'action  et  ses  suites.  Hej^ardant  donc  aux  suites 
iiossiblesde  1  abstention,  il  en  tirait  (b's  rai.sons  fla^^ir  autrement  fortes 
(pic  ccllis  de  prt'lerer  la  paix.  .\\ec  un  patriotisme  elixpient,  a\ec  la 
lierle  du  rôle  d  liomine  |)nl)lic  et  (le  la  responsabilit''  ipii  s'v  attacbe, 
il  disait  (pie.  les  ellorls  lussent-ils  mutiles,  on  devrait  peut-être  au 
roi,  au  paxs,  a  I  honneur,  de  les  laire  ipiand  mi-me  sous  peine  de 
'Saliiciier  aux  veux  de  liinners  pour  trahir  I  inteiVd  national  ,  et  il 
appelait   le  .secrétaire  d  l'.tat  de  la   manne  a  complcler,  par  les  détails 


:,7ti  1.1.  (  (tMii;  1)1.  MiK.i  \\r^  runi'osi    i  \  (,i  i;niii:. 

iT-(.        |)ailitiillt'r>  >i  >a  cliiuj^f.  I»'  laMraii  (l<'>  in(i\fii>  (|ii  il  coin  inidi  ail  di 
nifllit'  fil  ji'U  : 


L,i  lidflitc  diiii  iiiiiii^lK'  /fie.  -on  --tiMicMl  un mr  IkIiIi^imI  di-vnost'i  siiiM'- 
li'tlK'Ill  cl  >.II1N  (Icloiir  les  ;t\;illl;ij,'i'>  cl  li>  lliCMinrllU'Ilv  (\i>  dllli'i'cM-  l);il  Ils  (iiic 
les  <■|H■nll^t;lll(•^•^  |)i-ll\illl  lli\  l|i-|-  a  j  iriifll  c.  I  <|  c-l  Inlni'l  du  ni  <■  seul  Mlrtlinii  c. 
(!(•  dc\(>ir  n'innli  il  ii''  n-stf  |)lii-  i|ii  ;i  alliMidic  dan-,  un  i  ismimIiiimu  '•ilfiicc  ci' 
(iiiil  i)l;iii"a  a  la  liaiilc  -aj^cs-.!'  du  U(>i  de  pi  oiinncci-.  (  .cixMiJaiil  --li  |i(iii\(iil 
jaiiiai-.  clic  |)cnnis  dinsivicr  vm  uni'  piomtc  rcsnliilKin  cisl  (Lin--  lis  cas  mi 
h's  dc|a\s  pcincnl  i-lic  lies  i|aii:,'crcn\  cl  (loiiiici  lien  a  des  ciiciiis  nni  (mioi 
(ni  niMilitntaii't's  piiiiiiniciil  dic  nrcnicdialili's. 

La  cdiidnilc  pour  la  <^'nciic  on  pour  la  pai\  ne  pcnl  clie  la  nieiiie.  il  laiil 
nue  lia/e  cl  une    le^lc  (je  diicclion  invaiialile.    La  j^iiciie  cMijc  (les  (oinlmiai- 

solis  el  lies  picpaïallls  (Mil  ne  pi  n\e|||  elie  Liliane  (le  peu  de  iniiinens.  |)allo|i| 
un  com  CI  I  e(  (les  plans  |M|incsa\ii  ll.spa_^lie,  cl  siii  (  css|\e||ienl  des  inodlll- 
calions  on  des  clian^cinens  (laiis  les  iiisl  i  uclioiis  dis  mnnslies  du  lloi  dans  jes 
pi  nuipalcs  coins.  (  )n  ne  parle  pas  ni  de  lasseinltl,i;;c  des  dilleiens  inoiens  inii 
doiMiil  conliiliuci  au  succès  i|es  incsines  ipnl  sa^'iioil  dellecinei.  (pioiiniils 
ne  soiciil  pas  clranL;ei  s  a  la  poliliipic  puis  (pic  dans  luiis  les  lems  i|s  en  sonl 
le  piinciiial  rcssoil,  ils  je  sonl  cc|)cndaiil  .1  sou  inniis(eie. 

.^1  an  conli.nic  .^a  \la||e  prcleic  la  pai\  (pioirpic  duiileiise  cl  mal  .issincc  a 
une    j^licilc   cpic    la    liei  ess||e    et    la    raison    peilMllI    pislihel.    il    reste   a   cxanniici 

(  <•  (pu!  \  a  a  lairc  |)oni  niaiiilcnii  celle  pai\  sans  coiiipi  oincllrc  sa  di^nile. 
la  e|oiic  du  |î(>i  cl  la  surelc  de  ses  possissious  doiilicinei.  il  nes|  peisuuni 
|c  pciiM-  (pu  \cuille  a\ancei  (piil  I  iiil  nous  aliandoiinei  nucineiil  an  (  (Hirs  des 
rvfiicmciis,  et   lairc  reposer  une  des  liranclics  esscnliellcs  de  la  luilnne  de  1  e| 

Liai    Mil     (les    peut     cire.    Laisserons    nous    nos    |s|es    du     muI    el     dessons    |e    Mil! 

a  la  iiicrci  e(  a  la  disiieliou  des  \ii^dois,  inailrcs  de  sen  cnipaiei  ipiaml  le 
désespoir  les  joiccia  a  al)aiidoiiiici  le  conliiienl  de  I  \ini  1  icpn  .  (jiiand  il  scroil 
di'inoiitir  aussi  «  laii  rpic  le  j(»ui  (pic  leur  delleiisc  et  Iciii  (diiscivalion  snnl 
iinpossiMfs,  M  lions  ne  prenons  j)as  le  parti  île  les  aliaiidonnei  \f>lonlaireinciil . 
nous  de-Nons  a  nolii'  lidclile  an  Loi.  a  noire  /.cle  pour  noire  nation  a  iiolii' 
lioniifili  un  inc  de  faire  «les  i-noilstpioi  (piaxcc  la  «•(•liiliKJe  de  leur  innlilile 
pour  les  soiitcuir.  Lu  a<çir  auliruiciil  ce  M-mil  silliilin  au\  \cii\  d(    sa  nalion 


i.K  coMiK  hi,  \  r.ii(.i;\\i>  l'i'.oi'osK  i.\  ci  i;iuu:.         :>i', 

il  lie  llllll\>'l'~-  t'iilli'i  I  iiiii  li.illll  lllllrrrvl  |i;i||(  ill.il .  I  lir  ;ii  llllllll^ll  :ill<ill  lir  |  l'iil 
flli'  li'^ni  iiiv.ililr  ilis  iMiiflIlriis ,  mai--  rllc  i'v|  cnrilpl.il  ilr  (!<■  s;i  |)l('M)\  aiici' ,  cl 
illf  in'->l  |),is  |),ii(l(iim;ilili'  --I  clli'  Il  a  |),i--  mh'miiii  ci'  (iiicIIc  pniiMiit  cl  vi-  (iiicllc 
(IcmhI  ihcmiii.  Si  iinii--  ihmi^  Ikiiiimus  a  ihimn  garder  dans  nos  ixism'smoms, 
leur  n  iic-ci  \  al  h  III  c\ii;cia  ilcs  cii\iiv>.  {{i-  \aisM'aii\  cl  de  Iroiincs  cl  ccl  clal  ilc 
dcllriisc  exigera  |iicM|iic  aiitaiil  de  dcncnscs  (luc  Iclal  de  f^iiciie  sans  nous  nio- 
1  m  I  I  aiii  une  des  aisances  cl  des  ressources  (luellc  aiilonse.  Snci  lalcuis  nassds 
de  la  icMiliiliiin  i|iii  saelicniMie  dans  I  AinerKiiie  senlenli  iniiale  noiivons  nous 
denicMii'i'  iini)assil)les  a  la  \ne  de  celle  (ini  se  nienaïc  dans  lindostan  et  (iiii 
seiiiil  aussi  (atale  nom  nons  (inc  celle  de  I  Vineniine  senihle  dcNoir  Iclie  a 
I  \\\<^'  .  (.elle  la  une  |ois  consotninee  elle  se  coiisolcroit  de  ses  pei  tes  en  decu- 
[ilaiil  ses  nmieiis  cl  ses  i  icliesses.  \oiis  noiiNOiis  encore  la  nreM'Mir,  les  Indiens 
lit  (  iiiinoisseiit  encore  les  Aiij^dois  (|iic  par  la  lii'ainiie  de  la  coinpaj^nie  el  pai'  les 
opiessions  de  SCS  aj^eiis.  Mais  le  Iciine  aproclie  ou  ces  inenii's  Indiens  pourroni 
-eiilir  II  dillercnce  (|iiil  \  a  ddic  aliandonni'  a  la\idile  dune  société  de  mar- 
cliands  iiii  rc^'i  pai'  un  ^oincriieinent  doiiv  cl  niodei'c.  i-iSo  est  Icporpic  de 
le\piraliiiii  de  la  cliaric  de  la  coiiip"  an<(loise.  Le  i^ouvcineinenl  a  <lcja  lail 
(  (iiiiioilrc  Inilenliiiii  un  il  est  de  relirer  cl  île  s'apiopnei-  toutes  sus  acquisi- 
li<iiis.  Il  scioil  |)ien  desnalile  d  intercepter  leilet  de  ce  projel.  M.  de  Sai  tint; 
exposera   a   \.  \la|lc  letat  di's  (dioses  an  vrai  cl  les  mesures  (nul  semble  e\ij;;ei'. 

Ijiitf  l  III' .  I.  I .  Il    I .")-. 


1771. 


L  fiicJKimriiiciil  ries  raisons  ri  raccciil,  laccM'iil  du  |)oliti(|ii('  à  (|ui 
les  (  Ikiscs,  palit'iniiieiil  ri  [(assioiuirinciil  sui-vcillci-s,  onl  (loniif  l<' 
(jtsir  (If  n-aiis»'!- ic  (piil  sail  clir  n» -cessa  ifc,  disaicnl  assez  It*  naili  on 
leiidiiit  If  sfcrélairc  d  llfai  des  aHaii'cs  é lranp;('i-fs.  (iélail  la  prépara- 
Ikhi  de  l.i  <;iifir(',  dans  un  dflai  jX'ocliain  (|ii»'  les  fNcncnKMils  dflfr- 
Jiiiii'r.iniit.  I,f  loi  ni  .iiicnn  dfs  collffïuos  de  M.  dr  Vcitrenncs  ne 
liniil  .Mi\  i\ridiialiles  (|ni'  l.iissait  pn-ssenlir  <•<■  mniioirr  anciiiu' oh- 
pTlioii  ddiij  il  soil  reste  trace.  Il  ]\'\  axait  (jua  lixei-  ranideinenl  la 
conduite  (Ifs  (If  ii\  (durs.  (  )ii  pouvait ,  des  lors,  s Dccuper  de  .soumettre 
au  1(11  d  hspa<;iie  le  iininoirf  cpii  rfsninail  ce  ijaili.  I,e  comte  d'  Vranda 
en   fiitendil  la   cdiiiiimiiicalion   cliez  je  minislif  nu'iiif  el  il   recnl  de 


;.  /  s 


If-.  ((iMii:  m    \iii(.t:\\i;s  i'Iioimim:  i,\  m  iiini 


•I.'. 


lui   (l>s  (1.  t.ul>   f  i>Ill|»lfiiiclll.llirs;    If    -    si'|itc|iil)|c,    ||    rxni'dl.lll    \r   lolll 
.111  iii;ii'(|iii>  (le  (  iniihildi. 

I,i'  ^nunt'riH'iiifiif  di'  M;i(lri(l  .mr.iil-il  .soiih.iilf  anlaiil  dr  nionii 
liidi- .'  \.f^  docniiifiils  mil  Lussent  itas  Hii;t'i-  d  mir  niaiiicic  r\,i( 
l.t's  dtii\  iiiiiii-lifs  i'(|i;m};<'iiiil  des  Irllics  |iii\c('s  (Mil  nous  ni.iii- 
(jiU'ul.  I,.i  coiiTsnoiid.iiK  (•  ollicicllc  |ifriiii|||-,ii|  de  nrnsi'f  (inc  li'vr- 
nriiH'iil    lioin.iit     1,1    <i»iir  d  l'.spa^iH',    ain-i    (iiiiiii    lax.til    Iih'm    iiirvn 

.1    Nci's.llllrs,     lliili    OCCIlIti'i'    dr    SIS    d|s|i()M||()|is    laidlM's    ((illlrc    |r     |'(»l- 

liii;al.  Il  laiii  dur  (iiir  drs  iiicx  rntioiis  lies  di'jjxdialili's  .m  (nmlr 
d  \i".mda  clairnl  |»i<><;ii'ssi\  iiiniit  ciiti  ics  dans  I  csiiiil  (\i'  \l.  di'  (iii- 
liial<li  f|  (|ni',  |)ar  !<•  dt-Mr  <\r  laiif  rc  liri  aux  a\is  de  raïuhass.idriii . 
1rs  (li-|)c('j|f>  |)()ii\au'ii(  clir  crTiIrs  a\i'c  une  li(iidcii|-  (iiii  se  iiHidiii.nl 
dans  la  corn-snoiidaiM)'  nrisoiiinllc.  |,c  cniiilc  d  Viainla  ii  .i\,iil  laiiiais 
acrcj)!»'  la  sii|)ifmalit'  di-  son  succi'ssriir.  Il  lioiiv.iil  s.i  ndliliiiiic  (oii- 
Iraiir  en  loni  aux  inli-ifls  de  ri'!s|)aj;iii'.  l/cclicc  de  rixiicdilioii  ((mlir 
\l|,'ir  lui  m  avait  loiinii  dr  iiouxrllrs  raisons,  lr  nru  dri  lio  (uir  srs 
|)ro|)Osllloils  l)r|||(|urusrs  conlir  |r  l'orluj^al  ri  I  \ll^dr|ri|-r  l-riicon- 
liairii!  .1  Ma<llld  ru  ajoulail  dr  plus  \i\rs  r|  Irs  laniKUls  s"rn  icssril- 
lairnl.  (.riaii  dr\rnu  .issr/  .srns||)Ic  itouf  (lll  (  )ss||ll ,  lr  I  '  .liilll.  fini 
<i|i|i()ltmi  dr  lr  laiir  s,i\(iir  a  \|.  (\t'  \rrt;rimr,s;  rr  lllinistl-r  rll  riait 
iiiaintriiani  a  iinr  rnirnir  ((miiilrtr  a\rc  \iaiida  ri  dr\ail  daiilant 
moins  s  r\|)||(|i|i'|-  lr  |)rii  dr  poids  (|nr  |r  M^olixri  nrnirnt  (\\'  (^liailrs  lll 
accofdail  a  ir  irprrsrnlanl   .   Imi    Ion!  cis,    |r  (diiiiirr  dr  Madrid  (lui 


l>-  m-  liiiiiti'  |i.is.  Mmiisii'iii  .  lira  I  llll 
li.iwiiii'iir.  i|iir  M>ii\  Il  .i\i'/  I  ti-  ,1  iHirti'i'  iji'  ilr 
iM.ln  .|M.  \l.  !.■  \l-.lr  (.rii.i.ii.il  .1  M.  lr  C" 
il  \r;lllii.l  lir  mhiI  iki*  Iith  n.ir  jr^  si'llllllirfl'' 
il  uni-  ^■^I|II|^  cl  il  uni'  .'llllltir  ri'ri|irii<|lli'>' :  j  il 
iiitii|>iiv  i|ii  iU  m-  M-  iiii'ii.i|,'>'<a  |i.iv  liuji  il.iiis 
liiir»  I  i>rri-«|Miii<i,iiii  rs:  l.i  iii.illii'iin'iiM'  i-\ 
|Miiilinii  il  \l:.Tr  ri  l.i  iii':,'iii;r!i<  r  iri-iiviiur 
.1  Iriiijn  ilis  ri'iiliirU  .1  l\iii'iiii>.  \iiiv  mit 
iliiiiii.  .n«-;  lii'.iii  jrii  ;,  \|_  |.|||||l.ls^;ll|l'||| 
il  (  «|i.iLii'    il   il  11  .1   |Kn  iiicil.'ip-  VIII   iiiiiii>tri' 


ijiii    I -I    iililiL.'!-    lll'    lin-    M'N    ili|iii  11.  ^    m    lilli 

(.lllr    lll    |i|.M||ii-   lll'    \|.    lr    liriliii      ij.  s     \slll 

lii-^.   Il   l.iiil   i's|ii'ii  r  ijiii'   li'>  .lll. lin  s  ilr-  i|i  ii\ 
l'iiiiN    ne   Miiillni'iiiil    iiniiil   ili'    tint  ^   li'.n:issc 

■    lll'S    |ll'l'MI||||l   lll   s.    •         I.    jlll'jll      ,     I.    .'iSd       M       .1.1. 

A    i|iiiii    M.    lll-    \  ir'i:i'iiiii'*» .    itm-iiii   ili'    ■*'■•.   .m 

(  ii'iiiii'H  iiiiiii'i'SkiiiiM .  ri'|iiinil  lr   |l>  .'Hiùt     l'i'/  . 

M  ()i  :  -Il  rsl  |>iis<iili|i'  M.  ijiii-  M.  Il'  M' 
■  lr  (iriiii.ilili  ri  M.  Il'  (,'  il  \i.iiiil.i  lll'  VI, nul 
ji.is  iiili'ririin'iiii'iil   il.iii>   l.i   iiinlli  ut  •    iiili  lli 

';;i'iirc.   mais  j.'  iliiis  .i  iiliii  il    l.i   jiivliii-  <{iiil 


i.i:  (OMii:  Di:  \  i:ii(,i;\\i,s  l'Hoi'osi-:  i.\  (.i  kiuu:.         .iT'» 

t'Iiiil  t'ri  ifuilr  |tfii(|.ml  (|ii.iii  (oniilf  >  du  A\  iioiil  on  ccoiil;!!!  M.  dr  itt''. 
\crL;i'iim'>,  .i|)|M)il.iil  .1  \i;tii(la  l.i  icnonM'  de  son  siincnt'iir  mii'  les 
(•(mlidriu  ts  de  M.  dr  M.uiir|);is  apiTs  les  i  id()iiiiali<  ms  (\t'  Sdas  hcaiic, 
ft  s|  les  inini^lirs  dr  l.oiiis  \\  I  iiaxairiit  nas  d  aiilrfs  iiidicrs  (iiiaiid 
I  ainlias>adi'iir  donna  connaissance  de  celle  lenonse  a  \ei>adles,  ds 
diirenl  ani^nrer  a>.se/.  mal  de  l'ellel  (|ue  la  coniiiinincalion  (\[i  mé- 
moire lenr  nermetlail  d  allendre.  Le  pli  de  M.  de  (iiimaldi  élail  du  >(); 
\ianda  I  a|)|M>rla  sans  doute  à  landience  du  ~  sejdemhre.  La  |)reiniere 
(lio.se  (lui  s  \  \o\ail .  nous  I  a\ons  dil  plus  liaiil ,  c'est  (|ue  \|.  de  Mau- 
renas  avait  parle  du  cahiiiel  iraiicais  comme  Ires  décide.  Mais  une 
seconde  chose,  la  principale  inainlenant,  était  aussi  évidente  :  I  am- 
l>,issadeiir  sel.ul  senti  contraint  de  ne  si<;naler  à  sa  cour  la  vive  salis- 
laclion  exeillee  en  lui  |)ar  celle  circonstance  (pi'à  titre  d'()|)inion  per- 
sonnelle, nnllemeiil  au  nom  du  roi.  M.  de  (irimaldi ,  en  a|)pr()iivant 
|)aili(  idieriiiient  celle  réserve  de  son  suhordonne,  lui  donnait  une 
im|)orlaiice  (pu  ne  laissait  pas  |»resa<;er  des  dispositions  aussi  nettes 
(pic  (elles  de  la  ( OUI'  (le  j'iaiice.  Noiis  a\ons  Iran.scril  déjà  une  partie 
(!•■  (elle  dépêche  '  ;  elle  continuait  ainsi  : 

\.  !..  if|)(ni(lil  a  ers  laisoniR'incns  dans  les  Icrmcs  (|iii  lii\  pariin-nt  Ic-s 
plus  ciiiixciialili'-.:  et  en  pi oli'stant  (iii  l'.llc  ne  naiinil  pas  coininc  amhassadcur. 
niais  (iiiiiiiii'  |)aiii<'iili('i .  l'.llf  ainiila  plusieurs  icIIcmoiis  noiii'  ijoisuadei'  à 
M.  le  comli'  (le  \laiirc|)as  conihiiii  il  seioil  avanlaj^eiix  à  nos  coiDinuiis  mlo- 
icts  (le  |)r(ililci  (jis  a  piescnl  de  I  occasion  du  j^rand  i"inl)aiias  dans  I('(picl  la 
nation  hiitaiiMKjue  se  trouvi-,  sans  allendre  (pic  doharassce  dans  (piol([ti('s  mois 
elle  lasse  a<^ir  tout  a  coup  ses  forces  de  mer  et  de  terre  contre  ces  possessions 
de  I  \ineri(pie  espagnole;  ne  devant  pas  douter,  qu  alors  elle  fera  Tort  peu  de 

111    M'xiiliiinr  j.iiii.iis  Mir  Ir  (iiiiiiili'  (Ir  l.iiiln'  ■  (li'i  iiHTi'   lie    liiirr    ii.ism'i'   <1<"«    ri'iili)rl>   (liiii^ 

•  ijU.nii    lir.iiii  >>ii|i  ili'  iiii'ii,ii,'c'iiii'Mt  it  (lc;;iini"<.  •  rrllc   iKiiiii';    m!  l'ii    a  itarii'  inrc  tiims,  r:\  rli' 
■  Natiiniicmiiil   »i(    rt    aniriil   il   a   jiaru   vi\o-          •  liicii  iiiiMJrrriiioiit ,  et  des  le  pri'iiiicr  jciiir  nous 

iiii'iit  |iii|iii'  ilrs  l'M'iii'iiii'iis  (lu    JUo  Granilv.  •  av>>ii!i  clr  iiarraiti'iiii'iit  dai  coiil  (|iiil  iiiii><>rl<iit 

|>rill  rtri'  M-ii  si'iM  II!  i'\|iiii|iii'  (niii  fiirti'Mii'iit  •  moins  lio  rapriicr  i  r  iitiori  aiiroil  ilii  laii 

a    sa    niiir.     et    aiini    tll    .i|i|>iim-   sur  rc  c|uoii  '  dr  |ii-iisit  a  ii-  <|ud  \  avoil  a  lairc.  • 

•  avoit   iicfjligf  l.iMs  ijud   avoil  |iici|)msi-  I.uuki'  '    \<ur  sujiiii.  cliaii,  XV.  ii.  .')i'|. 


•f  t\n>- 


iMt 


II.    (  n\i||     |)i:    \  i.li«,l.\\l>    l'iKtl'O.M:    !    \    (,I   liilil 


c.is  i\v  U\<rsM\i'   l'oiiilfsct'tni.illi'i'  a\i'<'  I.kiihIIi'  I  l'.>>|iaj,'ih'  ri  l,i  li.iiicr  l.i   II. il 
lilil.   i>iiiii(|ii  elle    so((li|»f    lllili|ili'iiit'iil  (le    liilij.l    de  xuiintlll  c  --i'^  (jihniiis 

1 ,1-  Iîm\  a  lu  rrlli-  If  tire  cl  il  r^l  |n-v  ai^i' ,  <li'  ci'  ilih'  l.i  ci  un  lic  l' i  aller  nni^i- 
cl  af^il  a\ci  \  li^ticui"  ilaiiv  i.i  nci  >-na><uiii  une  le-,  ci  amies  i|  imc  mici  1 1-  ni  ucliaiiic 
Miiil  lio  luiiilco  liial^^rc  Mil'-  ilcvii--  cl  nos  clluits  |)iiiir  Icvilci.  j.n  clld  le 
iiiniiieiil  est  ciiliiiltc.  cl  iiniis  miiiiiiiis  a  la  m  ille  ilc  Miii  la  (lccis|iiii  laxiiialilc. 
i>ll  coilliairc.  'les  allailes  peliilailles  clille  I  \iij,'lelei  I  c  cl  ses  (  .nlmiles  ;  cal 
siiivaiil  liinlcs  les  aiinarciiccs  ilaiis  |.i  iiicscnte  caiiiiiai^iie  mi  ilnit  iIccmiiniii 
jil>4jlla  ([llcl  |iuiill  iMi  |>cut  cumplei  Mil  la  lesist.iiicc  îles  \iiici  icaiiis .  en  i  as 
illic   la  j^llciic  ne  liiiissc   pas. 

Les  i'cl1e\ii>iis  lie  \.  I..  ctiiieiil  liasses  ^'raiiil  |)iiii|s,  mais  dans  mie  m.ilierc 
il»'  celle  imiiiillaiicc  l'.lle  |||  lies  liieil  (le  les  pmillllie  cuinilie  îles  laisiiniie 
iiieiils  (l'iiii  simple  pailn  nlici. 

Le  parti  Mir  est ,  (pi  en  l'.spaijnc  cl  en  l'ianccon  agisse  dans  les  piepai.iliis 
e|  les  dispiisi|ii)iis  a\ec  aiilaiil  d  actnile  ipic  s|  nous  choiis  assnie/  d  mie  pi<i- 
cjiame  iiiplme.  cl  (pinn  \cillc  c\lia<iiilinaiiein'  sm  luiiles  |rs  demaicliesde 
la  «•(Mil  «le  Londres,  aliii  ipie  les  deux  Monaiipics  picnneiil  leiii  deinicic 
ri'solnlion  dans  le  momiiil  ipn  cmii\  lemli  a  le  iiiicii\. 

\   >'     lldeloilsc  le   •'('>  aiilll    I  7;(i. 

/■.'•/'l/;//!'   .    1.    .')S|   .     Il       IU(,.        I  l.l.IlH  llIPM 

On  II'  \()it.  le  cahiin'i  csjiiij^iml  i-cicii.iil  liiiil  au  nioiiis  son  (iniiiioii. 
Se.»»  aclcs,  (•t'|)('ii(laiil ,  icslaniil  ciicitic  (•oiiloinics  a  la  |)(tlili(|iii'  (diii- 
iiiiiiif.  (.t'Iail  |)(ii  (je  piiiis  .iiipai-.naiil  (|iic  I  anihassadciii- d  Aii^jcitiii' 
a\ail  cs.savt'  fi  oi)|t'mr  dr  M.  de  (  iiiinaldi  r(\|iiilsi(ni  des  iia\  iics  aiiirii- 
caiiis  de  Nuis  les  |i(ii|s  d  |',.s|)a<;ii('.  C.i'  iniiiisiir  liaiisiiirllail  an  («unir 
d  \iandasa  réponse  a  cfl  c^aid  le  i  ()  aoiil ,  [xinr  (|nil  la  lil  ((iniiailii'a 
\|.  de  \ei^ennes;  d  a\ail  (>|)|)(t^e  nii  leliis  1res  Imiiiel  sons  d,.s  i;ii-,oi 
e\a.si\e.s.  en  altendani  daiinei-,  dis.iil-ll.  a  nue  iie<,Mli\e  ahsolne  . 
\  «-el  e<;ard  il  ne  \aiiera  [Hiinl.  I  n  mois  plus  lard,  le  i  (^  senlenihre.  il 
en  re|iaile  dan.s  je  même  espni  a  xni  andiassadenr,  snr  Iaxis  (111,1 
donne  celiM-*!  de  duerses  coinei-salions  de  M.  de  Nertrennes;  il  (  ji  u  "e 
en  onlre  \randa  et  il  met  en  nieme  lem|is()>snn  en  silnalion  de  ine- 
\eiMr  ce  minisire  •■  (|u'inde|)en(lamnK'iil  de  vin<;l   \aisseaM\  de  li"ne 


is 
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(li'i.i  ;iiliirs  (|an->  m>  noils,  1' \iii;li'lcii('  \ciiail  (I  rn  iiH'tlic  en  iillllt'- 
mriil  M\  aiilii's  cl  (|r  l.iiir  n.iitir  uni'  irr^wlc  pour  I  i-i  rc-NniNc;  (|ur 
ct's  uifMiii's  l.ii^saii'ul  liraucouj)  dr  pl.U'c  iiu\  su  j)|)(iMlmu>  ;  (|u'.i\cc 
la  |i(ilili(|U('  auL;laisr.  loujouis  (litij^cc  nar  sou  lulrii'l  s.ius  s  ai'ii'li-r 
aux  ((iu>i(l('ialious  et  (lui  >a\ait  couinu'uct'r  un»-  ^ui'irc  sau>  aurum- 
«li'cl.nalitiu.  il  u\  a\ail  |)t)iiil  dr  ciainlc  (|ui  iic  lui  loudci'.si  clian;;!' 
|>arul-fll«';  (|u  il  souliailail,  des  lors,  de  sa\i)ir  la  lacou  di'  |»t'usfr  du 
cahiufl  IVançais  pour  condiiucr  a  loul  l'Nt'nciiicnl  a\cc  lui  Irs  m^'- 
suri's  t't  lf>  dmiarclit's  .  Ossuu,  (|ui  cciil  de  son  cAh',  ajoulc  {|uc 
(  iliaili's  1 1 1  lui  inruir  lui  a  annouci-  «  drs  oi'drt-s  pour  lairc  ai  nier  qucl- 
(pii'>  \aissrau\  (\f  plus  ru  r.iisou  (\i'  ers  si\  de  I  Anglflcrrc,  lui  a  dil 
(|u  il  a\ail  r\\  oulrr  un  uavin-  (\v  ci'iil  di\  canons  cl  nn<|  de  (pialrc- 
viip^ls  ptunaiil  clir  jutts  rn  Irois  scniaiiirs,  «pTa  cet  cf^aid  il  .uail 
I  iuii'iilioii  (11'  SUIVIT  les  Anglais,  (piil  n"a\ail  donni'  v\  ne  douncrail 
aucun  su|i'|  de  rupluic,  mais  (pic  m  I  An^lclcrrc,  sous  |)n'lc\|c  dr 
srcourir  t'I  de  |)ro|('i^cr  le  |Virlui;al,  lui  inan(piail,  il  \oulail  vire  en 
clal  de  se  drlciidrc  '    . 

Iliiil  jouis  a|)ii's.  encore,  rainhassadcur  rend  cnni|)le  de  la  ma- 
nière la  plus  ia\oral)Ie  des  senlimens  du  roi  el  de  son  [>;ouvcrnemenl 
en  recexanl  les  |emoi};uages  de  gralilude  (pi  il  elail  cliarge  de  leur 
Iransiuellre".  Les  avis  (piil  donne  ensuile  successivemeiil  conlirnienl 
dailleurs  I  aciivile  des  armeiiienls  niarilimes  ou  mililaires  :  M.  de 
(]e\allos  parliia  a\ec  une  llolle  el  un  corps  de  Iroupes  rcspectaMes; 
\\  reslera  cnc(Mi'  (|ualor/.e  \aisseau\  de  li<;ne  armes  dans  le  |)orl  de 
(  !a(li\  ;  d  .lulres  le  seroni  après;  loul  es|  en  mouvemeni  pour  coni|)lelcr 
I  .11  un'e  de  leire  sur  le  |)ied  de  f^uerre  '.  On  de\ail  donc  croire  le  t;ou- 
\eriieuienl  espajj;nol  hien  reellemenl  cnf^age  el  M.de  Nergenncs  p(juvail 


i::ii 


'  I  r.xliK  li'Hi  ili's  ili'|ir(  li<>s  ,1  Ar.inil.i  .  ilrs 
1 1|  m  Dit  ri  1 1,  M|ilrmlii  1-  >~'^<-  Ej'iniiu  ,  I.  .'>K  I . 
n'  <j.>,  i)li.  1  .)S  I  )i|i(i  lie  il  (  Issiiii  ,111  (iiiiili' 
(Ir   \l'ri,'('imis.   111    (l.llr   (lu    llHIIir  jiilir.       Iliiil.  , 

Il    ()-.    —   \iiui  ri'|irii<liiiM)ii>  ,1  I  .imicii-  Il  ilii 


prisent  rlia|iili'c   li'i  lii'iiv  niemins  ili-  co  lin- 
niiiirnls. 

'    Ha|i|>iii't  (lu  'ii|  aoi'il.     //<!(/.,  Il"  iju. 

Ii.i|i|i()il     (lu     i()     sc|ilciiii)ic    liolaiiilliciii. 

{ih„i.,  h'  i."):.. , 
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s'.iiinl.Hulir  (If  -x-ii  oin  iM-;"'.  Il  n|i<tii(l  .1  hiiil  («■la  (|ur  iiou--  11  .i\  loii^ 
.iiuiiii  .i\i.s  (I  Aii^lclcn-f  nous  fcl.iir.iiil  Mir  l()lt|il  do  .it  iiiriiiriil>  r\- 
lia(»nliiiain'.s  niciiaro  dans  >••>  |)(>it».  m  mii'  I  lApcdilioii  d  iiiir  (ni- 
velle a  Teire-Neme,  iiiai^  (|iie  ll()■^  \iii\  claMiil  bien  (Hi\eil>  Mir  hal- 
les inoiiM'iiieiih  de  celle  tialloii  el  (|iMiii  ('(itiliiiiiail  .1  lra\adlei'  a\e( 
acli\ile  iKiiir  nous  Iroiivei    |)|-e|s  a  Unit  e\eiieiiieiil 

(i'esl    le    7   M'pleinhre   «llle    \|.    de   \e|^e|iiie>    e(ll\ail    cela.     Il    \eiiail 
de   (l(»iiiiei-  an  cdinle  d  \iaii(la   la    leclnie  el    les  c(iiniiienlaiie-  de   la 
delil)erali(iii   du   Ai   aoni.    \\ec  (iaiiiier.   lonlelms.    il   conliiiiiail   sim- 
nlenieiil  a  se  nidiilier  iiiceilam  du  cole  des   \iij;lais  el  .1  leiiir  (  i'lni-(  1 
en   grande  delian(<'   a    leur  eg.iid.  I.e   A\    aont    même   il   lui    a\ail  iail 
écrire  dans  ce  sens  iiar  son  cahinel.     l'ouvoiis-iious  nous  re|)(»ei-  sui 
les  disposilions   paciliciues   (jne  nous  in.ii(|ue  sans  c  rssr  \r    miiiislere 
l)rilanni(|ue  ?   mandail-on    an    cliar|;e   d  allaires.    |,n    e\amiiianl    s.ms 
iirexenlion   la  silnation  de   I  \nf;le|eire,   nous  senlons  loiile   la   ne( es- 
site  on   elle  est   deviter   une    iu|)liire   entre    I  l.s|)aune   et    le  Pnilni^al: 
mais   l'inleret    le   olus  certain    n  est    pas   |()U|ours   le    mieux   s.iiti.    Les 
niinisires  an<,dai.s  nou.s  antiuisent  a  leur  a|)|ili(|ner  (  tite  \erile  par  I 
iluchialion  (pii  p. irait  relouer  d.ins  leurs  dein.ir(  lies  el  dans  Irnr  lai 
•;a<;e.  et  .surloni   par  la   résolution  d  e(|uiper  don/,e  \ais,seaii\   de  li^ie 
dans  lin   moineiil   on   la   ^;uerre   civile  eitiiise    leurs   icssonrces.   (.ettt 
«  irc(»nst.iiice  doit    nous  (humer  (piehine  sonp((>n   sur  la   droiture  de- 
intentions   de  la  cour  de   Londres,    nous  mettre  en   |;ar(|e  ((uitre   ses 
.t.sser  hoirs  ;  elle  doit   ijink  ipaleineiit  ie\  eiller  tonte  IK  (Ire  attention  sur 
se.s  deniarclie.s  et  sur  la  nature  de  ses  preparalils  secrets;     et  I  on  e\lioi 
(ail  (iarnier  .1  ne  pas  cesser  de  mettre  a  celle  altention  Ions  ses  soiiis  et 
loule  sa  dexierite.     Il  serait  surtout  d  une  utilité  ina|eure  pour  le  sei 
\  i(  <•  du  roi,  ai(»nlail-on  .  (pie  vous  piissie/.  d  ax.ince  avoir  ( onnaissaiH c 
des  ordres  donnes  |)oiir  l.i  presse,  dans  le  c.is  ou  la  ((inr  de  Londres 
aurait  recours  a  cet  ex|)e(lieiil;  celle  connaissance  nous  serv  irait   de 


I 
m- 
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IxHissdIi'  iKUir  la  (Iiii'cIkiii  dr  imlir  nioiii'c  condnil)' ;  au  lieu  (iii  en 
Il  annn'iiaul  Irs  otdirs  doiil  il  ^aJ;ll  (ui  au  ukiuh'uI  di'  Iriir  cxt-culion . 
ils  |i(iin  raifut  axoir  pi-oduil  Irur  l'Ili'l  a\aul  (|ur  uous  uous  lu>Mfius  mis 
i]\  i-lil  (l  \  KiinoM'i' di's  MioM'us  de  dcjt'usc '.  La  rouidr  Londres  ne 
niiiia;^t'ail  |)as  Irs  rrpn-st'nlaliou.s  sur  les  cutn'ln'us  aM'c  1rs  Mlairi's 
rtraMi;cri's  jjri'tcs  a  Silas  Draur  pai"  les  ^a/.t'tlcs  auf^laiscs.  Le  iniuislrc 
Il  axait  d  ailliurs  auniin'  |)r(>|)<'iision  a  s'en  lroul)t<>r.  Dans  le  menu' 
|ili.  il  n'|)oiidail  sur  ce  |)()iiil  à  Tiarnit'i-,  (|ui  lavait  inlorin»'  de  paroles 
un  |)<u  mi'iiacaiiti's  du  niiiiistert'  de  fîfor^c  111,  dont  se  laisail  porteur 
un  \l.  llaiilrN,  une  coimaissaiicc  de  {''lanklin.  se  disant  un  Vuf^lais 
lies  allaclie  a  la  liance  e|  (un  prendra  d  autres  lois,  voire  avec  ce 
(Il  iiiier,  le  lole  de  donneur  de  conseils.  La  reiionse  était  de  nature  a 
ne  pas  laisseï-  poser  oineileiuent  la  cpiestion  sans  nue  ruiilure  positne 
l'iilre  les  deux  pa\s  : 

Lis  |>mpMs  (|iic  \()iis  ;i  li'iiiis  \|.  ||;ulir\,  ne  iiicritont  en  aiiciiiu'  manière 
il  (!lic  nlivcs  ("t  iHiiis  soMiiiii's  lus  |)cisuad('s  (pie  jamais  le  minislérc  aiiji;lais 
iii'  1rs  :i\i)H('iii.  tiicoi-f  moins  croiia-t-il  ilesoir  nous  les  rénéler.  Il  seul  eerlai- 
iiriiii'iil  (Uii-  II'  l(o\  fsl  le  maître  clic/ lin  ,  (iii  il  lia  de  comi)!!'  à  rendre  à  (Uii 
ipii-  (■(■  snil  (li's  clraii^i'i's  (Ml  il  lUf^e  a  propos  (ra(lmrllr(>  dans  ses  l'.tals,  cl 
ipi''  S.  M.  hnt  loiil  ce  (pir  l;i  (iiaiide  l)n'lay;ne  poinroil  demaiider  à  litre  dr 
;,'racr ,  en  iir  lecrvaiil  pas  palcmiiH'iil  un  repicseiilaiil  de  la  iiail  des  (ioloincs 
aiit,'loises. 

I)u  reste,  lord  Weviiioiitli  se  taisait  aiinaiile.  Le  (iouvernement 
tout  entier  l'tail  à  la  campagne,  y  restait  avec  persistance ■'.  Sous  cette 
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(iiriiiiT.  i|iii  ilij.i  avait  i-rrit  le  j  août  i|ii  il 

Il  .1»  iil  iiii  i-iili  ili'iiir  iiinl  SiilTiilL  iiarrr  (|iie  rr 

iiiilii^li''   il. lit    iiiili    iKiiir   la   r.iiiii>ai,'iio   cl  (lue 

cctti'  i-.|M  ri-  (I  i\.i-ii>ii  •  li's  rliiiiliail.  le  piiiirc 

'II'  Ma^vr.iiio   cl    lui.   iiMiiili'   11'  -   M'iilomlirr  : 

Il    II  V   riit    |Miiiil    «le   ronliiTiK  !■  hirr  i  lu'i    li' 

l.onl  WrMiioiitli .  i|iii  Ml  |i.ini  ii  i  i|ii  iiiijiiiir  nu 

'li'ilx.   aprrs  i|iloi    il   ^•^t  iiarli   ixiiii'  <rs  triii's. 


•  Nous  faisions  riiin|iti'  liii-r.  M'   lainlinssadciM' 

-  il  Ks|ia^;iic  ri   moi .  ijii'il   \    aiii.i  jriitli  six   sr- 

•  niaini's  i|ii('    nciiis    ii  aMnis   \u    li's    iiiiiii^trrs. 
.  (Jiioi   i|ii  il  voil  assrr  orijinairc  aiiv   iniiiisircs 

-  aii^'tois   (il-    passer    la    pins  f,'ianil<'    partir   ili- 

■  I  rli' à  li-nis  rainpat,'n»'s.  on  ni-  vinioil  rinpi' 

■  (■lier  (le  mnanpirr  la  conlinnitr  itf  leur  al) 

•  SOUCI'   dans  îles  rliTonslanrrs  anssi  cpiniMKrs 
.(pic  (l'Ilis  on  lions  nous  tninvoiis.  Kstco  pure 


t^'l 
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.i|i|i.iri'ii<  I'  (I  .il],il)ili|i'  l'I  (ImiMi  (il-  loiil  viHici  lit'  (',)(  liiiil-il  |i,i 
t(  ||i(  s,  i|  lis  (T  liées  ne  .sfi;iii'nl-il>  |».i»  If  Mt^iKil  (I  .ii;ir.'  Les  <  oiiMiMii  s 
(|f  Loin»  \\  I  ><<•  |K>san'iil  CCS  (|iics|ioii>  ,i\cc  uni'  cci|;iiiic  iiii|iiic|ii(|c 
cl  M.  (|c  \.t;,'ciiiics  ne  la  (IismiiuiI.iiI  n.is  ,t  (  i.iiiiici-.  en  allcii(Liiit  de 
>.i\(>ir  1  accueil  (|iii  sciait  fail  j).ir  la  (  nur  d  l.sjij^rn,.  ■^^^'^  iiniiKisitioiis 

(ill    .>  I    .lOlll. 


IHllIlKl'IK  I     '     On      111'     Vllt     l'IllllllH  ni     s.udilllll 

nui  a  I  iltr  iilr.-  in  ilTinii  <l  Kl.a  c|ii>l'|Ui 
IriiiiLins  ijur  *iiiiiil  \f-  lAiiiijili  ^  <|n  lU  rn  luil 
al>nn<'^  il.in«  i>lii«  il  inir  iHciNinii  iniiHn  l.intr. 
'  Auriiirnl  lU  un  iirr^M'tiliinrnl  lii-  (|Ui'li|Ur 
rl>.ini:<'tii<'nt  iiriK'li.iin  (l.in^  I  \(lnniiistr.iti>>ic' 


(  >ll  m-  Mli'itir  |i,i-  lilllli'l  i|llr  rir  -iili.illl  M 
i|iir  clin  .  ni  'ini  l.iiic  .  lU  itti  iulriil  ■!■  -  r\, 
iii'int'n"  ilri  i^iN  iKiui  iiiiniliT  un  ii  ii  li  <!  I<  ini 
nn  Liiil;.!!,''' 'jili  N  Miit  .ih.iImijui' .M.  i  ~l  i  i  .|im 
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,1  ai   I  liDiiiifiii    (II-  \ciiis   l'iiNdiiT.   .M()iiM'if;ni'iir,   lii   liiiductioii  dr    liirir  du 

i  |iiilli|  |>.ir  li(|iii'|  |.>  (inlniiiiN  sr  soiil  dfcliHvi'N  iiidf|)('nd.Tiili'.>>  NOUS  If  litre  d  Ktals 
I  iii^  t\<-  I  \iiii  ri(iiii'.  |)aiili'i'>  a|)|)ri-('iiT(iiil  inii'iix  (|iii'  iiiiii  la  \iilciir  d<'s  inoliN  >iir 
lisiMi.'is  (l'tic  di'i'ianiliiiii  t>t  londi'i'.  I.r  lait  l'sl .  ce  qui  im-  paroil  nous  iiil<'rt'ss('i' 
daxaiila^c.  (it-sl  ciitir  d"'ii\  ai'iiK'i's  r\  à  la  Mit-  d'imc  llotli'  (ormidahli-  (fiif  li's  (>oio- 
iiii'N  diTJaifrit  iinaiiiini'iit  la  j;ufiri'  a  la  (iiiiiidc  Brrta^iif;  rar  cCnI  ici  larlt'  (l<jiil  on 
Miidoil  pari"  T  par  la  diclaraliuii  de  f^ucrri'.  Il  laut  roiniiiir,  Monseigni-nr,  «jui-  ceci 
i'>i  l)iiii  dilli'ii'iil  (il-  cciir  v()iiniis>ioii  iinno'dialc  dunt  sCsl  toujours  hcrct-  If  (iou>er- 
III  iiHiil .  it  (piil  rcjjardnit  (•oiiimc  I  cllct  iininaiiqualilc  de  ri-talafjc  de  ses  (brces.  Nous 
a\i>ii>  Ml  siuc"'s>i\i'iM<'iit  l()u>  les  i-tafjfs  de  cette  ciiiinèi'e.  (^elte  erreur  n'a  lait  cfiio 
<liaii<;cr  de  •:radatiuii  juscpià  ce  (pieiiliii  on  ait  pris  le  parti  d'envoier  toutes  les 
Idiri'N  (pi'il  a  été  poNsihIe  di-  ra>Mnil>ler,  en  ahandoiinant  ce  pays-ci  à  la  l)oime  foi 
des  piii--s;iiires  voisines.  Aujoui'd'iiui  le  loureau  est  l)risé  de  part  et  d'autre,  et  l'al- 
laiii'  v>l  autant  iii^a;;ii'  (juiHe  |)iiisse  l'èln/Si  la  résistance  des  Aniériciiins  est  \ic- 
loi-ii'Use,  Cflle  epciipif  a  jamais  luciiioralile  réduit  r\iif;leterrf  au  point  de  n'en  plus 
l.iire  un  sujet  d  iiupiietude  pour  la  Franc»'  dont  la  ctjnsideration  sur  le  continent  de 
I  Kunipe  (loi!  aiif;iiieiilei  en  proportion  de  l'alloiljlisseinent  de  i'Knipire  Britaimi(jue^ 
On  pouimii  deiiionlrer  cpie  e  est  |)ar  le>  secours  <pie  r  \n}»leterre  a  lil^•^  de  I  \||lé- 
iKMie  d.iii-.  la  dernière  "ueire  (pielle  e>l  parNenue  à  s'emparer  du  (^aiiada,  de  I  Ile 
Ko\ale  de  la  Mailiiii<pie,  de  la  (iiiadeloupe  et  de  la  Havane,  (les  iles  seront  toujours 
dans  la  silu.ilioii  la  plus  pncaire.  tant  (pie  les  forces  du  continent  de  l' Amérique 
seront  aux  ordres  de  la  (iiaiide  Uretafine;   el   si  cette  puissance  veiioit  a  soumettre 

li's     \mericaills    pai'    la    ioree  .     l'année    (pi'elle    y    eniretiendroil    sous    pii-te\l.'    de    les 

tenir  en  res|»ect .   mi-tlroil   nos  propres  (lolonies  dans  un  danj;er  continuel,  je  puis 
.  7< 
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Kiii   il.iiiN   t>tif    |)iirti<'   (lu    moiidi'.  y   croiN  ([ir<'ll''  ili|)i'iiil   csMiiiiiliiiiniil    di-    iil 
liaiH-'-  nu  (]"•  la  m-iilralit»'  du  coiiliiifiit  (jui  li'>  axoisin.',  cl  d--   Imit   cr  (juuii  .i\<'nii 
iiiD-ilaiii   peut  laii-f  ii-douli-r  df  1' \iii.  ricjui'  iiidi  pnidaiilt' ,   j.'  n<-  \ois  liiii  (jiii  iLip 
|)ui«'  fiirori'  a>»'r  plus  ilc  force  ilaii.s  la  Mippii>iti()ii  de  1' \ni>iiipii'  miuiium'  à  I  \n^|f 
Icn'f  *'I  diri^''<'  l)ar  rllf.  Je  |)t'iiM'i-.ii  doue.  M()iiM'ii;Mcur.  'ii  •.(niMullaiil  lii'sliumlilr- 
iiifiit   un-N    idfi's   .1    \ON   luinit'ii's.  (|ti.'.  si   I  art.-  (pi.'  ji-  nirts   sdu^   miv   \v\i\  piiil    se 
i»'idis<'i-.  c<'  MToit  I  rNcnt-mi'iit  je  plu>  disiialilr  |)i>ui   iiiiu> ,  et  ipi  nnr  Ims  ((Mi-cimiur  . 
If  lloi  df\ifiidii)il  pour  luii;;t'iiis  l«-  niaili.-  il  i'aihili''  d--  l,i  diji<'    ilr  l.i  pai\. 

Ji'  iif  dnis  (■••pi-ndaiil  pas  \(ius  dissiniiili'i  (pir,  si  ii..(is  ,n  iimimus  j,-  |,iiii;.iui'  dis 
iniiiistro  un^lois,  ils  CDiisi'rvrnl  la  nniin'  coidi.iiici' (pu-  (idrx.nil  dans  le  suci  ,s  ,\r 
lour>  ()iHTdlioii>.  lis  atl'-ndi-nl  d  Ihmucusivs  muum'IIi's  .  f|  ils  sf  ll.ilh'iil  ipi  ijics  simni 
dfiisJM's.  1.1-  l.oni  (ifrinaiii  di.soil  liiir  ir<iiii(pii-ni'-iil  a  I  andiassadcni- <ll',spaL;nr  <  ii 
parlant  de  Tarif  d'iiidi'pfiidaiicf  dfs  Klals  d  \infii(pif  (pif  niaiiilfiiaiil  lis  .mlns 
puisviincfs  pouxoifitl  (aire  dfs  Irailfs  df  comiiifrcf  fl  d  alliaiiff  a\fc  fti\  .  mais  (pid 
attfiidoit  iiircssainiufiit  d<-^  iiuuvfllfs  «pii  leur  Ifioii'iil  cliaii^fi  df  l'iu.  l'.ii  allnidanl  . 
il  liToil,  Cl-  iiif  sfiiildf.  Iifs  hifii  lui'ini'iiif  df  ri  pifiidif  un  dillfifiil.  car  s|  mius 
x-iiioii.s  à  l'ilfclufr  Cfl  iiiiincful  l)a(lilla^f,  il  inc  scud)li'  (pif  1  \iit;lflfrri'  ii  \  lr<iu\f 
mil  pas  If  1111)1  ixiur  riif.  Les  iiiiiiisli'fs  joiifiil  If  lolf  (pii  If  m  ((himciiI  fii  allictanl 
i\f  la  sfcurilf  ;  niais  Cf  inii  iiif  painil  uiconcfxahlf ,  c  f  st  lapalliif  (I.éms  Lupidlc  est 
liiinliff  la  Nation  <■  Ile  nicnif .  Kllf  se  dfcliiif  .  flic  scpuisf  a\fc  autant  d  indillf  icmh  c 
(MIC  si  elle  n'a\oit  mis  imi  jeu  cpif  dfs  \llfinands  foniif  dfs  Suisses,  it  fllf  lit  piiit 
l'-lii-  l'arifl  df  sa  dfstruction  connuf  un  aiticlf  ordinaiif  (\>-  ;;a/.fllf 
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\oiis  sjtxpz  sans  dout(>.  Mnnsfignfur,  le  (Ifcrft  pidtlif  en  l'oitu;;al 

|K)nr  fi-nnfr  aux  Anic-iicains  loul  coninifrcf  aNcc  le  l'<.>i"liigal.  H  est  .1  pifsunifi  (pic 
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>il  ;i\c'it  (ii's  i-<l('>  CMiisidi'i'.iljli's  a  nonriir  dans  le  M)isiiin^c  di'  l<'iir  conlinciit .  il  rn- 
M'  MTuil  |)a-.  (ii'tiMinini'  à  une  pari-illf  (leiiiarrlic  (|iii  \a  lui  piociinT  iiii  <-tiii<>ini  dan^e- 
ii'U\.  ^aii>  aiimncnlrr  le  iioinlm-  de  ses  aini>.  Kri  i°:i|)[)n>rliaiil  la  date  de  ce  fameux 
décret  de  celle  de  la  receptinii  des  iKiin elli's  de  liiieiios  Aires  arrivées  a  Madrid 
le  i.v  du  iiw'i>  deriiii'r.  Mil  peut  laeileiiieiit  de\iiier  le  iiiiitd  (|iii  a  déridé  M.  de 
l'niiil  al  a  cet  aele  de  eoiiiplaisaiiee  donl  le  l'urlufia!  pourra  se  repentir.  La  poiiticpie 
de  M  de  Piiiidial  est  de  tout  sarrilier  à  l'iiilerèt  du  moment.  Il  a  senti  qu'il  alloil 
.i\uir  un  besoin  extrême  de  l' Anfjlelerre.  Il  n'a  pas  hésite  à  se  porter  à  tout  ce  (nii 
|)<>iu'n>il  la  contenter.  l'our\ u  (ju'on  lui  lasse  cotupierir  le  Paraguai,  il  lera  d'ailleurs 
tiiut  ce  (pion  voiidia.  Peut-être  aussi  s'est-il  flatté  (jue  cet  exemple  encoiirageroit 
r  \iii;letiire  a  recpieiir  de  iiMire  pari  une  conduite  seml>lai)ie  et  que  notre  refus 
aineni'iiiit  (pieKpir  lirouiliei  il'. 

,1  .li  peine  a  croire  rpii'  le  Ministère  Britaruii({ue  pousse  la  confiance  au  point  de 
l.iM'e  elle/.  nciu>  nn>'  send)lali|e  ouxerture.  Si  le  Uoi  se  fjouNernoit  par  l'i-xemple  et 
ijiioii  pi'it  dec. nuiient .  surtout  en  paieille  circonstance,  lui  citer  celui  du  Portui^al. 
I  \ni;leleire  \i.udri>it  elle  (pie  iiuiis  le  prissions  en  tout  pour  modèle:'  (ie  seroit 
a^^un-ment  pour  elle  le  plus  périlleux  (pie  nous  puissions  siii\re.  S.  M''  H'"'"  a  pu 
laire  celle  demande  à  un  allie  de  (pii  elle  est  en  droit  d'attendre  des  condescen- 
dances en  proportion  de  l'utilité  dont  elle  lui  est  elle-même,  (liiez  nous  ce  n'est  pas 
la  iiii'nn'  chose.  Nous  ne  reipii^rons  rien  de  l'Angleterre  que  justice  sur  la  mauvaise 
cciiiiliiile  de  srs  sujets  aux  Indes  et  il  l'eri'e  Neu\e.  \oilii  ce  cpi'il  faut  Miider  avant  de 
demander  des  laveurs  (pie  (Tailleurs  nous  ne  ])ouvons  pas  accorder,  le  commerce 
des  \meiicains  étant  si  nè'cessaire  à  nos  îles  (pie,  loin  di-  le  défendre,  peul-(''tre 
serons  nous  à  la  fin  obliges  de  le  i)roteger.  et  c'est  ce  (lue  je  me  flatte  (jue  les  mi- 
iiislies  anglois  doivent  se  dire  à  eux-mêmes,  s'ils  veulent  prendre  la  j)eine  dy  réflé- 
chir. Mais,  comme  vous  le  dites  si  liien,  Monseigneur,  et  comme  le  disoit  le  maré- 
chal de  iJas.sompierre  en  i(vi()  lorsqu'il  etoit  amhas.sadeur  ici,  «vous  n'avez  point 
'  ;'t  laire  à  des  Kspagnols  consideri-s  et  prudens.  mais  à  de  fiers  et  témt'raires  cpii 
'  agissent  pluli'it  par  orgueil  que  par  mûre  délibération.  •  Toute  leur  conduite  le 
pnmve  assez,  et  je  ne  doute  pas  (pie  leurs  espérances  sur  l'issue  de  l'affaire  d'Amé- 
litpie  II  aillent  au  delà  de  toute  ex|)ression.  Quoi  qu'il  en  soit  je  reviens  à  mon  objet. 

I  )e  ihiix  ehiises  l'une,  où  les  Xiiii'ricaiiis  sont  encore  .Anglois,  ou  ils  ne  le  sont  plus. 
Dans  la  première  supposition  ce  n'est  pas  A  nous  à  faire  de  distinction  entre  eux. 
ni  à  I  Angleteri"'  à  nous  prescrire  (pii  nous  devons  admettre  et  (pii  nous  devons 
exclure.  Dans  la  seconde,  les  Ami-ricains  sont  nati(jn  ennemie  de  lAnglelerre,  et 
nous  nation  neutre  dans   la  guerre  actuell»-.   Dira-ton  (|ue  ce  .sont  des  pirates.^  Ils 

II  exercent  aucune   jiiraterie  contre   nous,   et    c'est   à   nous   a  jui;er   comment    nous 

7»- 
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il<'\i>ii>  li'N  liiiiltT.  \ipila.  Mdiisci^iiinir.  cr  (|iii,  Niiiil  fir>'iii,  iin-  |iiii'iiil  imIIhi   ru  ni.i 
li'Ti-  il'-  ilitiil.  Si  ili'là  ii'His  pnsvitiN  .1   luilrf   iriliTrt  |><>lili(|ii<'.  iiuiis  li(iii\riMri>  ■•.lll^ 
iloiiti'   tiii'il   ll<lll^   iiuixii'li-  i->s)-iiti)'llt>in>'iit  d  alloililii'  mu-   |)iiis>.iii('i'  (|iii  |>i>'|i'h<l  >l" 
miinT  <litn>  trois  milii-s  dti  iimmli-.  <l   (|iii.  api'i-s  s'rtri'  aiiof,'"'  I  fin|)irf  <1<'  la  iiht, 
exrire  tiraiiiiiiiUfiiD'iil  ci-lui  du  (-uidiihto- *.  Il  in'  >a^it  |)a>  iiiniti>  aujourd'hui  (|ui' 
di-  roiniin-  •'ii  deux  la  iinissiix'r  l)rilaiiiui]ui-.  M'  de   Miinti'M|uit'U  iia\oi|  vu  d'autr>- 
Mioyi-ii  (II-   I  i>|)<'ii'r  (|iu'  di'   rcrHlrc  I  Irlandr   ii)di'|»'iidaut<'.    Il   n'avoil   pu   pn'xoir  ci- 
ipii   If  pr<'|)ar»'.  Jamais   |)""ut  rtii'   iiti    plu'»  Ljraud   rMiicmi'ul    iif   ••Csi    piiMiiti-   .iu\ 
sp'Tulatiotis  d«'  la  Kraiifi-.  I.i-  puinl  «'st   ^url^ut  d>'  iir  p.is  li'  in.m(|iii  r  <\  Ji'  I .  Il.c 
tiKM".  s'il  t'st  p<i»il>lf,  Niins  ln>ul)ltT  If  ri'pos  dfs  aulri's  l'.l.it'».  \  .>■  uiini^tii  >■  ipii  |)iiurr,i 
ri-iiipiir  <'<■  diiul>li-  olijft   aura    la    satislartion   d'aM>ir   liii'U   iiii'iiti'   *]>■  mmi    |);i\s.   i'I 
riTi'xra  i'Iioiirn-ur  df  la  postcriti.'. 

l  II  di-.'î  paiii.siiiis  di's  Aiiiériraiiis  m'adressa,  il  \  a  (pii'ic|ui's  jours,  la  (picNtini 
laipiclle  \oiis  in'avo/: .  Moiis»'ii;ii<'ur.  di'iiiaiidi'  dfs  (•clairrissi'niiii'-.  Il  piilrnd  (i 
1rs  \m('-n(-aiiis  (pii  pn'pan-iit  l><>au<'oup  de  \aissi'au\  à  lui'tln-  eu  mer  piiidaiit  I  Iiimi' 
procliaiii,  drsiri'roiciil  s.i\oir  s'ils  pi'u\<-iit  déposer  en  sùieli-  d.ms  nos  jioils  |e>  prises 
<pi  ils  pourront  laire.  .l'ai  répondu  <pu'  cétoil  une  cpieslioii  uoii\el|e  ilont  je  ne 
|)ou\uis  |)révoir  la  solution 

(.\ii\ii.r. 

Niin.    Pour   \i>in  iloniirr.  Miiii<ei:,'iieiir.  ime  iilee  de  la  iii.iliiire  (innt  ces  i:eiis  i  i  peiiseiil   ri 
X  e\|iriiiienl .  il  ii'e»!  |ie(il  être  |i.n  liiiilile  de  vous  en  ra|i|i(ii'ler  un  li.iil  liirl  ici  eiil.  i.e  Lont  Nm  lli 
|iarliiit  l'autre  jour  det.int    moi    des    lloll.inilois .   et    toui  iioit    l<iii'<    |iret<'iil  iuiis   m    riili(ul<'.    lors 
i|U  lU   se  inelleiil   »ur  le*   miii^  aver  l' Ail^'lelerii-  et  r|ii'ii^  iJiM-iil  .  iiniis  (iiilii<  fiiii'Uiiu  i-^    iiuii  iliiiii'. 
(,e«l,  .njouta  li-  l.oni  Noilli .  romnii-  le  ronloiinier  i|ui  lo;;eoil  a  roti-  ilu  |,<irii  Maiii'  il  <|ui  di^oil 
mon   loiiin  ri  mm.  \.r  l.oid   Harriuj^loii   ma  dit   soumiiI  i|iii-  iiniis  iii'  |iou\ioin  jïis  élre  uie'  iiiiis 
s.uire  iii.intimo.  e|  c|uc  jilut  nous  ilepenserions  il  ai  :,'enl   |iour  \    |>arvenir.   |iliis  il  en   seroil   .ose 
l>ieil   a<«ure  i|Ui-  i  etoil   aut.iiil   ir.iri,'eiil   |ierdii.  Je   lui  .li  lieilianile  i|Meli|ui'fois   sur  ouoi    il    lninliiil 
une  o|>iiiioii  aiitti  étrange  m  parlant  il  une  |iuisv'inre  i|ui  a  un  f.'iMiMl  romiuiiri' .  une  L-iamli'  |iiiiiii 
latioii,  I'I  iloiil   les  rotes   s  etenili'iil   sur  les  iIimh  mers  dr   I  )iiukeir|ue  ,i    \iilili.s,   il   a  ImuJi>iiis  |).i 
«isie  dans  vm  o|iHiion  mus  Miuloir  me  dire  son  secret 

llli/lfli  irr  ,  t.  .1 1  7.  Il     'i^ 
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l.amltass^ideur  d' \nRletern'    m'a    pari"-,   en  me  preM-nant  qu'il  le  laisoii  de   son 
propre  momeinent.   et  vins  ordre  de  sa   ronr.   de    la   fre(pienlalio!i   dans   uns  port. 
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(li'>  N;(iNM';ui\  (II'  li'iii'N  (■(iluiiii's,  dii  Idii  Irs  iidiiirlidil  iiii  cDiniiii'i»"!' .  r<immc  un  l'jnoit 
tt>iijiiiii>  |>r;i(iqiic;  iii<li(|iMiil  i'i<iulii<'ii  il  M'iuil  (■(irnrniililc  dcxpcdirr  di's  ordres  poiii- 
(iiiils  II''  ti(>ii\asM'ril  |);is  f,-\  a/.\\i' .  dr  hi  inriiic  lacoii  (|im'  Ii'  iuini>ttM"<'  |)(irtii<;:iiN 
laMiii  l'ait  i  i'iati\ '•iiii-iit  à  <i'  rovaiiiiic  Je  lii\  icpiiiidis  fii  disant,  (|iii'  y  ciovois 
(iii  il  l'ii  M'iiiiil  lui  I  peu;  (piiiii  les  ii'^ardoit  t(iii>  i<'y  comiiic  Miji'ls  Ar  la  (iraiid'' 
liirtauii"',  ii'ilani  pas  pi)ssil)|c  <|i'  disliii^iiiT  cpifls  sont  coiiv  d'im  pai'ti  rt  ci'iix  i\r 
raiili'i':  (Miils  \<>ii()ifiit  cnutiiiiH'r  un  coniintM'ce  liciti'  i'lal)li  di'pni.s  lonr^lcnis  et  (pi  il 
ni'  paroissoil  pas  re^ulitM'  df  le  leur  rni|)i'cli('i',  Miitout  lors  ipiiN  ni-  portoicnt  et 
n  l'xifjooicnt  ijoint  en  ccliaiin»'  d«'  niaiTiiandiscs  ollcnsives  a  I' Vnf^lflcrri';  (pie  Ir  cahi- 
ni'l  l>ritanni(pii'  Iny  int^'nie  s'opposa  a  la  jiroposition  (pH>  M.  Ii*  prince  df  MasM-ran 
liiv  lit  l'anni'e  priTcdentr.  (pu-  (picUpies  mis  de  nos  vaisseaux  allassent  cliasscr  de 
nouveau  du  l*ort  l'li;niont  ceitaiiis  \ini'iicains  ([u'on  pretendoit  y  avoir  passé  a 
liiiscu  du  Siuxeiaiii;  et  il  se  londoit  sur  re  (pie  ce  si-roit  insulter  le  pa\illon  anjjlois. 
ce  (pie  la  nation  trouveioil  très  mauvais;  et  enlln  (pie  ne  |)ou\ant  me  |)ersuader 
(pi'ils  se  présentassent  aM'c  un  |)a\illon  inconnu,  et  n'en  ayant  aucune  notion,  je 
pieiidinis  sur  cel.i  les  inlormatioiis  con\enal)l(>s. 

.le  comnuini(pie  a  \.  K.  ce  résume  de  ma  conversation,  alin  qu'elle  en  fasse  pari 
a  M.  le  comte  de  \i'i pennes,  et  (pi'Hlle  entende  les  rellexions  de  ce  ministre  sur  ce 
lait,  (pii  aura  |)eiii  être  eu  lieu  ej^alement  en  France;  et  j'ajouterai  seulement,  (pie 
ma  réponse  an  Lord  (îrantliam  a  tendu  a  •^afjner  du  teins,  et  a  ne  pas  nie  compro- 
mettre «piaiil  a  |ireseiit  s;tiis  la  iiecessili-  de  donner  une  négative  absolue. 

Espagne,  t.  iJSI,  ii"  i)â. 

3.    I.K   MVRQIIS   I)K   f;HIMALI)I    U     COMTK   D'AUANDK. 
'  Traduit  ili'  l'Kspai^nol.  ) 

S"  lliloplioiisr  If  II)  7"'  i77<> 

\.  E.  dans  sa  lettre  du  y  de  ce  mois  aj^ite  la  question  de  recevoir  ou  non  dans 
nos  ports,  les  batimens  des  Colonies  anj;loises.  Klle  m'en  parle  relativement  a  la 
leponse  (pie  j'avois  faite  à  Milord  (iranlliain ,  lorxpi'il  me  deman  la  comme  de  son 
|)riipre  nioiivement  et  s;ins  ordre,  (pie  nos  ports  f'uss<>nt  fermi's  à  ces  l)alimens. 

\.  K.  M.  le  (","  de  \erfjeniies  et  moi  nous  nous  sommes  rencontres  iKirfaitement 
sur  cet  (ibjei ,  ei  comme  c'est  aussi  ce  (pie  pensi'  et  désire  le  l{ov  nous  sommes  assurés 
t\n  siirces. 

.S.  M.  aprou\e  I  iiiiereineiii  (pie  \.  K.  ait  ti-aite  de;  cette  allaire  a\i'c  le  ministre 
de  France  |)our  (pie  nos  résolutions  et  nos  motifs  soyent  unifctrmes.  (]eliii  de  dire 
(pi'il  n'est  ni  juste  ni  prudent  di'  se  mettre  dans  le  cas  (pie  les  colons  troublent  la 
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Ii.iiuimiil"-  <•!  la  Miifli-  >!<■  i)olr>-  ii.i\  iuation .  ••si  tl  tm  >i  uiaïul  |)'>i(U.  (|u  il  ii-  p'iil 
iiiaïuiiKi  «l<-  N.ili>lain'  !'•>  \llf;l"i^  iii\  iiiiiin-s,  piiistjiif  «•<•  ih'  xioil  |)iiiiil  iikoK' 
iiiK-  iiiiiiiH'ii->iili<>ti  ilo  i)r<"jinli<"«'>  qin'  ii<iu>  M)iiniin()ii>  >il>  ii()ii>.  «illruifiil  ii>'  iii'Iin 
iiiilfiiitiix-r  ll^•^  |)riv>  (|iic  liToitiil    !«■>  rorsaiiCN  aiiniiraiii'<.   ollif  (|ih'  <raiiltinA   i\^ 

l|t>  llTDIll   p.is. 

Nou>  a\()ii>  «Ifja  ra.sM'inl»!»'  I<'>  n-ixiii^fN  <k">  ••uiiimaiidarits  <|L■^  |)iirl>  du  linvaiiiiK' 
iiiix  oiiiif>  qui  li'iir  aNoicnl  .'le  (Joums  |><iim   ((lUimilK'  la  iia\  i^alioii  «1  je-  Iralic  ([Uf 

lt'>    \ln^•|•i(■iliM^    \i>f;ii)i>   lont    a\fc    l'F.Npafiiic  .   «1  y   \r>   n tniai    a    rainli.i-Nail-ur 

<r  An^IfliM  ri'  pour  qu  il  ><■  r()n\ain(|ui'  par  lui  uhuh-  df  li'iir  p''U  d  cliiidui'.  niai> 
l'ii  inriiu-  liMi>  ji-  lui  dirai  «nu-  iun\>  iw  p»>u\(jii>  iiou>  i-inpolMT  di'  <  nnliiiuii  a 
aduit-ttn-  If  coiiimini-  de  pruxisioiis  (pii  ^•^t  Cflui  quil>  loiit  primipalt  nu  ni .  il  (pu 
!•>!  d<'  (xiUM'iiauci-  ri'iipriKpif. 

!,••  Ki>\  a  iirduiiiK-  l'ii  iin'iii''  tfin>  d  ••\|)<-<lii'i'  di's  ^l^d^<•^  sititIs  au\  j^cium'i  nriu- 
iK)ui  (niil>  aduiolii'nl  ^all^  <lillicidl<' .  Ii>ul  vaisM-au  «Irs  (.oloiiio  aii^loix's  tpii  rrilrria 
dans  le»  ixii"t>,  M>il  a\fc  pavillon  aiin-ricaiii ,  >«)il  a\rr  pa\illon  au^iuiN,  ((luini''  aii^^i 
tout  rDiNiiiri-  di'>>  (iolonit'N  cpii  ainnicra  d<•^  prisf>  an^lui^<■^  pouiNU  cpii'  lis  p 
nort'-ut  I'-  luinif  |>a\iili)n  cpir  «t-lui  cpii  l(•^  auii'UiTa,  (•oniMic  r  !■•.{  Iw.au<-;  il  iicn 
reci'vrous  de  iui'MH'  Iou-.  Io    Xii^lois  (pii  auifinTunt  des  pI■iM•^  aun'i  ic,uii>'N. 

1,0!»  nirint's  ordre-,  ont  <Mf  fxix'dir^  aux  ports  df  1  Amiiicpn'.  par<  f  (pu-  par  l<iu 
t'IalilissfiniTit  ^p|(('ral  iK  soient  ItMim-s  à  lout  pavillon  i'liani;cr.  il  laul  dan-<  1<"<  «a- 
indisp.'nsaMi's  de  iflarlie.s  lorcrs  traiter  les  colons  anfjlois,  (-(iinnie  toutes  les  natioUN 

a\er   leMpielles  nous   sommes  en  [Klix. 

Je  rai>  pari  de  tout  ceci  à  Notre  FArellenre  pour  (ju'elle  en  inlorine  M.  le  (,''  de 
\erjj<'nne>, 

F.SplKfltl  ,    1     .')hl      II'    i.)H. 
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(Jm'^tiiiii  ili-  1.1  ua\\  ilo  lEniwipne  avec  Alf^tT;  Oliarics  III  acroplo  les  Ikjii»  (idices  île  lu  France. 
—  .Suriis  «le  la  |><>liti(|ue  de  \er»ailles;  avances  <|ue  Frédéric  II  l'ait  faire  nu  cabinet:  mobile  <|ui 
animait  ce  prince.  —  Concours  s|i(intanement  oITerl  jiai'  l'Aulriclie  |Hiur  jH)rter  le  ministère  de 
Liiiiilres  a  p<-.er  sur  le  Portugal;  ilcpiM  lie  de  M.  de  \erf,'eiuies  a  1  .uMl)a>sadeur  a  \  iemie.  — 
liii|iiiiliide  rroissaute  de  lllspai^ne  au  •'ujrt  des  armements  de  I  Vuijlelerre;  ciitumeni  Caniier 
sii,'n.d.ol  ces  armemenls:  iireot  (  iipatiiiiis  (pi  ils  de\aient  causer  et  raisons  (pi  ils  donnaieiil  à 
Versailles  d  .illeiidre  impaliemment  la  iiixinse  de  Madrid  .1  I  expose  du  .il  aoiil.  —  Pounpiui 
(elle  ripoiise  l.ird.iil  ;  entrain  des  F.spafjnols  pour  la  compiéle  du  l'ortufjal.  —  M.  de  Grimaldi 
lail  «iimiaitre  à  Aranda  l'opinion  du  l'ardo;  lellie  privée  à  M.  de  \eif,'ennes;  l'Fspagne  veut 
ijaider  ce  (pi  elle  prendra;  résume  de  son  proijramnie.  —  Clianf,'enients  survenus  pendant  (Uie 
1  Kspapne  délibérait;  lond  (piavait  l'ait  M.  de  Nerpennes  sur  les  bruits  de  victoire  des  Etals- 
Inis;  la  delaite  de  l.oni.'-lsland .  rapport  de  Caruier  ipii  l'annoïK^ail.  —  Idées  «pie  l'on  devait 
coiice\oir  de  cet  eM'nemeut  ;  coimnent  il  ranienail  en  arrière;  incertitude  de  I  histoire  sur  le 
nl«iiii  (|ui  >.i  se  pr«)«luire.  —  l.etlie  «le  M.  de  Nerpeimes  au  roi  lui  coiiimuiiicpiant  la  réponse 
«le  M.idri«l ,  peu  «le  plaie  ipi  il  donne  aux  laits  de  lAmeriipie;  «rien  ne  presse  plus»;  ur{,'ence 
de  dis«  uli-r  a»ec  rFspaf,'iie;  avis  et  instructions  du  monaripie.  —  Autre  lettre  envovant  au  roi  le 
projet  de  de|ié(  lie  du  cabinet  de  Versailles;  sentimenl  aiiipiel  obéissait  ce  cabinet  en  renonçant 
aux  resolutions  de  guerre.  —  Données  nouvelles  du  problème  pose  par  les  colonies  anglaises; 
il  passe  «laiis  le  domaine  «les  impressions  publiipies. 

Du  iiioiiK'nl  où,  sans  aucun  voile,  \o  cabinet  de  Vef.sailles  mettait  i77f.. 
sur  le  lapis  à  Madrid  la  |)roposition  d'allatjuer  la  (îi-ande-Bretaj^ne, 
une  autre  (juestion  prenait  beaucoup  (riuij)<)rtance,  la  question  de 
la  pai\  de  rKsjiagne  avec  Alger.  M.  de  \ergennes  trouvait  aussi 
iirgenl  di'  pousser  à  lond  les  projets  indirpiés  par  lui  à  cet  ('gard, 
(ju  essentiel  (le  sur\eiller  de  j)res,  eu  ce  moment,  les  mesures  de 
1  Anglelcrre.  Sur  ce  point-là  il  iaisait  particulièrement  e\eiller  de 
nouveati   la  surveillance  du   cbargé  d'anaires '.   C'était,  à  ses  yeux, 

fierard  écrit  à  (iarnier  le   1 '1   septembre,  •  prolongent  leurabseiice  sans  d«iute  itarceipiils 

en   ré|H>iise  aux  remar.pies  di'  ««•lui  li  sur  l'ab-  «sont    incerlains  sur  le  lang.ige  «pi'ils  «loi\eilt 

vuri-  des    ministres  :   il.es   ministres  anglais  «tenir  sdit  sur  les  alTaires  du   llrezil,   soit   sur 
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un  (-t)in|ili'in*-nt  ncccssain".  r.i|)il.'il,  df  I  inlimilt'  dfs  dt-uv  <(iiir>,  <|iic 
d  assmir  leur  M'curilr  cl  leur  »'inj)in'  dans  la  Mfdifcnant'f  a\;uil  (\r 
M'H^aj^fi-  .sur  rOccan.  D'apn-s  ce  (|ui'  mandait  O.s.sun  If  u)  atiul. 
M.  df  (irinialdi  n'avait  |)as  n-parlf  dr  I  allaiif;  I  and)a.ssa(li'ui-  .se  con- 
tentait (h'  din»  <' (|u'il  nr  dillcifiait  point  di'  uirltic  sans  allrctation  ce 
niinistn'  .1  j)<)il(<'  d  v  rt'\tnir  •■!  n  tiinr||i;ii|  pas,  pour  pru  (pu-  crliii-ci 
\  donnai  liru.  dt"  |)la(<'r  sous  si's  \t'u\  1rs  considiialions  dont  il  rtail 
muni  ■.  Il  paraissait  ainsi  ci-oiir  (pi  il  m  •  la  lia  il  pas  sr  |)i(ssri-.  I.  aiuhas- 
sadt'uravant  ap|)U\t'sur  1rs  ohn'ct  ions  dans  deux  lappoils  poslcrii'urs. 
If  minislif  sf  sfnlil  ol)lij;f  d  v  rt'pondrf  ahoiidamnifut.  Sa  dfpfclif 
iif  ifiid  pas  sfulfuifut  visihlf  I  utilitf  df  rcsullals  immédiats,  fllf  eu 
iiidi(pif  (h'  plus  lointains  cpii   m-  sont  pas  sans  iiitf ifssf r  I  liistoiif  : 

A  \ri^.1ll|.  N  Ir     .,,  -'■  •    1  --(, 

.lai  rf<ii  M.  les  (lfii\  ii'ltrcs  n'  iSo  et  (S  1  (mic  mjus  niaxi's  lait  llKiiiiiruidc 
llH-(  rire   l«'s  •{  et    ,i  (le  ce  mois. 

Je  (-oncoi.s  (|Uf  la  posilinii  de  M.  le  M"  dr  (iiiniilili  cxif^i-  de  grands  mma- 
j^fiiHMis  <l<'  sa  pail.  l'.n  l)iil  a  laniiiiadve isioii  duiir  iialidii  iiiii  le  laiousc  cl 
scmhli-  nouIdii'  If  icikIii'  icsjxiiisahlf  df  htiilfs  ii's  résolutions  (\i\  cahiuf I .  ii' 
sens  (|ii  d  iif  peut  firf  trop  ciifonsncf  1  a  laiif  nii'xaioii  son  a\is  (niclcnif  con- 
Namcii  (|uil  soil  df  sa  siij)fiionlf  :  aussi  nr  soiunifs  nons  pas  surniis  \l.  (iiic 
(pioupic  pcnrtir  dr  la  loiiNfiiaïUf  dr  la  pai\  avi-c  Alf^fi.  il  licsitc  a  srndri  lain 
If  |ialroii.  et  sa  c nconspef lion  nous  paroil  d  aiilani  |iius  lonahjr  ipir  siM\anl 
IV  (pir  vous  nous  inaicpifs  d  lia  pas  sfiilfiiiriil  a  iiillri  conlic  iopnosilion  mal 
laisoniiff   dr   la   nation  fspajjjnoli'  cctntif   toiilr    liaison    avn     1rs   liai  liai  rsiiiirs 

•  ni!»'»  (Ii'<  (^ilniiir*.  les  |)iciiii<ics  sont  siis|icii  •  (|ii'illc  iioii'>  ilriuhc  l,i  (  niiiii  lissiiiifi'.  ( 'es  deux 

■  (liio-i   cil   attctiil.ilit    tirs   llllll^('ll<'^  ilr    lliiciios  >  (icrilirl'i '^  ((iiiji'i  lui  l's   iiiciilciil    I  .illinliiin    l;i 

•  \>ri'*.  rt  \i-s   MToiides  (iiit  un   Imp  iii:iii>.ii'>  .plus   mmIimisc    de  iKilrr   part.   <l   dniinil  «lie 

•  iH|M'(  I  |Miiir  clri"   un   nlijrl  driilrrlii-ii.   Il   l'^l  -  I  olijcl  juiiK  i|),il  ilr  viilii'  /tic  fl  de  viilrc  ;ii  li 

■  |Hmil>le  .iii!t«j  i|iie  le  iiiinislerr  .-irlucl  rr,iif,'iie  •  \ile.  l,cs    u  iiieiiien-i  (|ii  un  l.iil  surressivenienl 

•  <|url<|iio  n-Miliiliiiii  .iv.inl  la  rentreo  du  l'arlt-  •  rcndenl    li'  iiiliiii«tcre   Ires  kiisiici  I  ;  cl   n  il  esl 

•  mriit .  rt  (|ii  il  juire  de  VI  |ini<leiire  de  n  en  pas  •rliaiij.'e.  111111*  devons   ii.iliirelleiiieiil    iiimi  .il 

■  élrr  Ir  leiiitiin.  Kiifin .  M.,  il  est  Ires  rrii\al)lc  •tendre   .111   (levelii|)|>einent  d  un    niiinian    siv 

■  ainsi  i|iie  \<>iisli>  presiiniei.  ipie  In  rniirdc  I,<in  '  Icine  île  la  p.irt  de  cruv  ipii  le  reiiiplai  ri  oui    ■ 

•  dres  .lil  des  »nes  secrètes  dont  il  est  essentiel  Anqlilrfir.  I.  .')1H.  if    U. 
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mais  l'iiriiri'  colilir  l<'.s  Mli's  (le  Miii  iii.iill'i'  (Mil  naiiiit  iiaMiii  lias  l'i'lioiici'  a 
imc  iioiimIIc  fiili  ciirisc  mm  AIj^i'i  Iiiimmic  les  cii  lOii.staiicc^  Ir  |)('iiiicIIi()mI  . 
l'iiiNMiil  iWr-.  iir  sf  iinscnlcr  jamais  car  je  les  rcj^aidcidis  i  oiiiMU'  iiin'  ili's 
>-|)i)(Mirs  |iv  plus  liiiirslo  Mdiir  I  l'.si)' .  (.(■  iicsl  pas  (lUi'  |L'  regarde  la  coiiipirsti- 
il M^ci  roiiiiMi'  al)s()luiniMl  iinp()s.sil)|i',  mais  sans  ((Hiimitic  le  plan  de  \l.  k' 
(  '  (I  \ranila,  p'  ne  (  rains  |)as  (iavancer  (|iic  ci'llr  ciiniiiii'slc  a  moins  de  lia- 
/.Mi|s  cNlradidniaii  es  ne  sna  jamais  le  i)ri\  (Mir  dnni'  f^iH'irc  Iciiti'  et  par  (•(tii- 
Miiiii  11!  inmciisc  en  liommcs  fl  en  afj^i'iil.  (.c  ncscioil  pcohaMcmi'iit  pas  dans 
iiiK'  iiri'init'iT  <°ampa<^m'  (pirllc  snpiTcroil ,  il  en  laiidroil  an  iikiims  iiik'  sc- 
'niidr ,  cl  Ion  m-  pi'iil  pas  se  dissimnit'r  en  l'.sp'  la  (iiifllc  mllncni'c  dt-  ce 
i'Iimit  drvoianl.  Lolijit  du  lim  (.ipn'  dans  la  dcsiincliiin  <l Mj^cr  ne  poiivani 
clii-  cpir  d  airancliii  srs  miji  Is  de  la  pu  alfiic  de  celle  re<;;i'iice  pomtpioi  ne  pas 
sii((Mp<r  de  la  limiler  par  des  moieiis  pins  doiiv  el  peni  elre  pins  ellectils 
(1  une  i^nei  re  ipii  en  la  siiposanl  lieiireiise  ne  lemiiliniil  peut  elre  (|u  miparlaile- 
iiieiil  et  p'  i)en  (\r  teins  la  Mie  (puiM  se  piiipiise.  Le  Uni  (.(iiie  pi'Ul  piviuli'e  el 
deli  iMic  Vl^ei ,  mais  sil  ne  peiil  snl)jn<;uér  et  cdiiseï  \er  le  pa\s  (  e  sera  loujoins 
a   I  ec(immeni-e|  . 

.lai  traite  a\i'C  tant  de  détail  \l.  dans  (|nel(|Uiies  de  mes  précédentes  <le- 
i)eelies  |i  s  mntijs  (|m  doneiit  inj^a^^ei  ce  j)iiiice  a  conclnne  la  paix  avec  cette 
lej^enee  (nii'  je  ne  pomiiiis  (pie  Mills  repeler  Ce  (pie  je  \()iis  ai  deja  mande, 
.lai  insiste  principalement  sur  Imlerest  (pie  les  deux  (lonronnes  ont  a  resserréi- 
linlliieiKc  des  \n<^'|((is  dans  la  Medileriannee.  Lu  (ilijel  de  prevoxaiice  ikim 
mmiis  pie>sj||(  poMi  iKins  e.st  d(ii)\  lei  a  celle  (pie  les  l'iUsses  |)ar<)isseiit  vouloir 
s\  procnrei.  (  )ii  nif^noie  pas  sans  donle  a  Madrid  (|iiils  Mcimeiil  dmlrodnire 
(  in(|  ire<;ates  dans  la  Mediterrannee  dont  trois  cliarj^ées  en  marcliaiidises  sont 
destinées  pour  lltalie  el  le  Levant.  (]ette  escadre  doit  être  renioicee  de  deux 
antres  riej^ates  (pii  etoient  lestées  depuis  la  paiv  a  liivonrne.  (iesl  sans  doute 
,1  la  raveiii  de  <  it  apareil  imposant  (pion  se  flatte  de  donner  du  monvemeiit  a  la 
ne^o(  laliiiii  ipie  (elle  piii.ssance  clierclie  a  lier  avec  le.s  réfrénées  s(jiis  la  me- 
diatinii  de  l' An^''  .  Deja  elle  a  lait  des  lenlalives  a  1  nuis  ipii  ne  s'expliipiera 
(pie  inis(pi    \l^er  ailla  doMiie  leveinple. 

Ll.sp  ciiniKiit  trop  liieii  ses  vrais  intérêts  pour  ipie  nous  aïoiis  hesoiii  de 
leclairer  sur  linli  (idiiction  de  ce  commerce  des  liiisses  (pu  inoiideroit  la  Meili- 
lerraiinee  de  miinilions  de  "iieire  et  navales. 


\-,:i). 
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*^l  l.i  I  «••■fiici'  il  M^^iT  «  uMiliir  il  i'>l  K'MMMl  |i.ii  11'  I  ;ilial  iIi-n  i  cli^iclix  i  nj,,,- 
mioU.  ii«'  Miuloil  ticiiltT  lit"  la  |);ii\  axer  ll.>-|)  (|iiaulaiil  (|iif  «  illr  ri  mkhI  >  II' 
iiiiiii"-  fil  paix  a\««  la  l'oiif  y  ni'  \<>i»  pa»  ti'  i|iii  [xiiiiroil  rm|)((liii  la  t  mii 
>\v  Niailtiil  «le  «lirirlMTa  InniHi  tille  liai^mi  a\tt  les  lui  rs.  Li-  l'un  Mimt  Ik- 
«lisnoM-  a  \'\  MTxir  iiiai><  l'ii  iin'iiu-  liiii--  (jiu'  Sa  M''  muis  aiiliiii-,c  M.  a  vou^ 
on  «•xnlifiiii'i  a\<M-  M.  le  M"  ili-  (minalili .  illr  m-  piiisr  pis  ijiiil  lui  nui--  iu~ 
rniiviMUi-nt  <lo  nifiiilii'  |)(»ur  lia/.f  ili'  l.i  Mfj^ncialinii  l^^  mm--  ilmil  ini  -.ildil 
oniipi-  >iii    la  lin  ilii   iiiini«>li-ir  ilr  M.   [>■  iliir  ilr  <  .Imisriil.  .lai   mi  ii   Imp  Iciiii; 

li'lll--   aM'C   1rs    Tuir^  linlll    III'    pas  <  omiolll  ■'    Ir   loil    il    II'   liillili'   i|i'   ji'lli     pi  ijll  nilli'. 

(.i-llr  natiiiii  <un«t'iilr<'i'  ru  i-llc  iucuh'  ri  ilmil  l>><  xiirs  iic  ilrpassciil  jamais 
li-s  liiuitf»  lie  SCS  liitiilii'ifs  lia  pas  la  iiKutiilir  iili-r  iliuli'i'i-.s|s  n-lalijs.  \(niliiii 
Iniinci  a\oc  cllf  uiif  alliance  ilelleusne  ce  seinil  cmiliaclci  iiii  eii^.i^eiiieiil 
niellai  el  inenie  illiisoiie  puis  (piiin  ne  piMiiKiil  ciiiupli'i  dans  iimuii  cas  sni 
l.i  réciprocité  (le  sa  part.  Je  sens  Imil  liiilcicsl  ilimt  il  es|  pniii  uns  i|iu\  (.mi- 
niniie.s  tpie  ll'.nipire  ultoinan  en  i'.iiiiipe  ne  deMciiue  n;is  la  piiiii-  de  liiiii'  dis 
deiiv  imix'ratrices,  cc>l  un  n|i|et  (piil  iihimcuI  de  ne  pas  peidie  de  \ne  mais 
celle  1)1  e\i)\  aiice  Inllle  miel  lessaule  (piille  es|  allecle  liHU  llinills  les  'lincs 
ipielle  ne  s<-illlllel'()lt  (IcMill  le>  alleclei  .  I.nies  .1  nue  incurie  ipil  llrill  I  lelll 
cai"a<tert'  la  \  lie  de  la\eiiii  lies!  pas  capalile  de  les  emniiMin  el  de  les  disiiusi'i 
a  lin  s|."»leme  de  precaulliiii  el  de  Mf^llance.  (  ,e  sera  aux  deux   puissances  |i)rs(n|e 

lexenenieiil  menacera  a  prendre  les  mesures  (pie  leur  saj^esse  leur  ins|ineia  el 
•  pie  le>  circonstances  nu  Ion  sert  ml.  Si  le  mi  d  T-spai^nie  Mnilnil  Iminei  desimiids 
a\ec  la  I  iir(piie  je  peiisi'  ipul  m-  dexinil  pas  leurs  dnmiei  plus  delendiie 
ipia  ceux  «pnl  avoil  Inrmes  Imsipi  il  elml  sur  le  llirmie  des  |)eii\  Sniles.  I  n 
traite  de  paix  dainilie  el  de  cummerce  es|  lonl  ce  (iinl  \  a  de  mieux  a  lane 
a\ec  une  naliiin  (pu  ne  sacliani  pas  saider  elle  même  pnuiinil  eui me  mnms 
aider  les  antres.  .S|  celle  idée  peut  af^ieel  a  M.  le  \|  de  (iiimaldi  il  ipiil 
xmliaile  de  la  xon  mieux  dif^eri-e.  |allens  nuire  aiiiliassadem  .1  (jnisli'  dans 
le  ciiiiiaiit  (In  mois  piocliaiii  et  nous  poiiriniis  loiniei  nu  plan  luioii  delereia 
a  ce  miinstre. 

/.•/i//'/;/r  .  I    ,'>K  I     II     1 1. 1 


I  oiilffoi.s,  raflain-  rtail  (jcj.!  f^af^iicr  |(>r.s(|ii('  M.  de  \t|e;ciiiiis  t-rn- 
v.iil:  !••  iii.'iniiiis  dOssim  jiliail  le  laire  savoir.  Ijjf  elail  iiiinir  "auinr 

I  r^    n 


I.  r  i.\  i)i:i\iri:  di;  i.(>\(.  isi.  wd.  .-,!)r, 

.iiil;iiil  (iiir  lavait  (Iriiiit'icniciit  aiiiioiici'  I  ainhassadi-ur,  nliis  coin-  \''''< 
plt'lcnii'iil  (Its  lors  (jiic  le  inmislrc  ne  I  r.s|)riail.  Ossiiii  maiulf,  !••  •>  ,i , 
(|m'  "Sa  Majcslf  (  ..illi(>li(|iir  rtail  (It'lcrmincc  à  acccpicr  Irs  hoiis  ol- 
licfs  (le  la  l'raiicc  pour  conciiin'  la  |)aix  axer  les  Aljjjfririis.  cl  (jut' 
M.  <l'' (  iiiiiialdi  (It'xail  adicsscr  Mcnlôl  au  coinli' d'Aranda  des  inslruc- 
lidiis  ti)  \  uf  de  s  f\|)li(|Ut'r  t't  des»'  mclln' d'accord  dune  façon  |)osi- 
li\i'  d  a|)rt'S  les  idées  el  les  désn-s  du  n)i  d'Kspaf^ne  sur  ce  snjef  m.  Selon 
ce  <|ui  a\ail  ele  dil  à  notre  i-eprésenlanl.  Sa  Majesté  Catlioii(|ue  enten- 
dait :  "  1"  (jue  le  (lr\  d'M^cr  reciierclierail  la  médiation  de  la  France 
pour  enj;a<;er  rivspaf^iie  a  traiter-  de  la  |)ai\;    >  "  (|ne  le  ro\aume  des 

I  )eii\-Si(ile>  \  serait  coinpiis.  (]e  inoiiai(|ue  était  disposé  aussi  à  faire, 
(  oii|oiiileiiieiit  a\ec  la  {•'laiice,  un  traite  de  jiaix  et  d'alliance  délen- 
*>i\e  a\ec  la  Porte  oltoniaiie,  trait*-  d  après  le([uel  les  deux  (Couronnes 
s  cn^a'^eraienl  a  tenir  prêts  un  certain  noinl)i-e  de  vaisseaux  pour  la 
delnise  (1rs  |)ossessions  turcpies  dans  l'archipel  et  celle  de  la  ville  de 
<  .oiislantinople,  au  nioven  d  un  subside  annuel  el  proportionnel  (lue 

II  (iiand  Seigneur  leur  paverait.  "  (.'était,  en  réalite,  la  reprise  de  la 
ne<;(>ciation  entamée  entre  la  France  el  la  F\)rte  vers  la  (in  du  minis- 
tère de  (llioiseul  et  dans  latpielle  l'Fspagne  devait  entrer  comme  partie 
contractante.  ^  Le  lîoi  ( ,atlioli(jue  souhaite  encore,  ajoutait  Ossun,  nue 
sa  paix  avec  \l<;er  |)uisse  le  conduire  à  la  laire  avec  Tunis  el  Tripoli, 
et  il  la  h-ra  aussi  avec  le  roi  de  Maroc,  (pii  |)araît  toujours  la  désirer. 
Knhn  comme  il  sera  nécessaire  (|ue  la  France  de|)ense  (juel(|ue  ar- 
•^eiil  pour  amener  le  succès  de  ses  démarches  conciliatrices  à  Alger, 
M.  le  marcpiis  de  (irimaldi  ma  lait  entendre  que  l'Kspagne  remlH)ur- 
stiail  les  a\ances  (pie  la  l'^rance  ierail  à  celle  occasion'.» 

I  oui  souriait  (Tailleurs  àVer.sailles,  en  ce  moment.  Marie-l'herése 
, ill.nl  aii-(lr\aiil  de  la  polili(|iir  du  cahiiiet,  et  le  repré'senlanl  du  roi 
de  Prusse  axait  des  prévenances  (pie  Ton  pouvait  prendre  pour  des 
ollres  de  coiicoiiis.  Les  Klals-L  nis  d  aujourd'hui .  (pie  limmigralion 

h.siiiiijiii  .  1.  .')8  I .  Il    I  II.» 
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.iIIi'iikiikI)'  ;i  <;t'iiniiiu>t'.«»,  croifiil  .1  iiih'  aclnni  cniiMdciiihlr  (\r  I  \llr- 
iii.ijiiif  Mrult'slanli'  »l  (!••  !•  ifdfii»  Il  «laiis  I  t'liil)li>«<<iiii'iil  Ar  l.i  lî'|iii- 
hliiiii"'  aiin'iiraiin'.  A  «fllf  onininii,  iik oiiniic  di-s  ^•t'iii'iali(iii-<  |iri- 
(•i'<l''iilfs.  1  liislorifn  IJancidll  a  nfiisc  (joiiiui'  la  >>.iii(ti(Hi  de  |>iiii\i> 
|K)'«ltivi'>.  l-a  Nt'iilt"  csl  iiiii(|ii)'iiii-iil  (|iii'  i'ii'dciK  j)(iiiss;ut  |iis(Hi  a  I  1111- 
iiiilif,  a  I  <'^anl  (!••  I  Vii^lt'lt'iif,  la  i.iiiciimi'  di-  sclir  \ii  ahaiiduniH'i 
nar  cilli'  niiissaïuf  a  la  lin  i\r  la  i,Mifiir  de  S(|il  aiis  cl  de  ii,i\(iii 
1)11.  ('()ii.M>(|iii'iiiiii<-iil .  Iii'i'i'  di'  son  alliaiK')'  toiil  If  iikiIiI  (jii  \\  rn  is- 
iM'rait.  \  cauv  di-  nia  d  cniail  driiuis  177'!  la  ((tiidiiili'  drs  diii\ 
(  .oiii(»iiin'>  fil  lac»' <li'  l.i  (îiaiidi'  Bii'la^iif  rinhariM^scr,  nom  ti(ni\ii 
jour  a  les  a|)|Hiv<T  coiiln'  fllf.  \l.  de  Ni'it^i'iiiics,  ;iii  miji'I  di'  m»  imm 
|)(>rls  a\«'c  r  AiitiK  In,  fciiia  piocliaiiniiiriil  a  I,imii>  \\  I  :      J.r  loi  dr 

•  Prusse,  consulcrt-  |»ar  lapjxtrl  a  la  mor.di'.  |iiiil  m-  jia--  |(ai(iilii'  ii>il 

•  int)>ri'ssanl  a  UD-iia^MT;  in.iis  \  u  dans  rordre  ix  iIiIkiiii'.  \\  iniiuirli'  .1  la 
-  l'ranct'.  pt-ul-r-lrc  plus  (iii  a  uni' aniir  ninssancr,  de  je  ((insrivrr  Irl 
"(|udf>l.  l.f  nnuislrt-  .snl .  rn  l'Ilfl  ■  conM-rx  rr  !' iidiin  II  cl  Inli- 
li>fr;  \(»d.i  pounniiii  <  t-  |)nn(i'  nr  lui  |ia>  >ans  itniidii'  une  <  irl.iinc 
pari  .1  I  flaMissi-incnl  dis  Kl.il.s-I  ni.sdi'l  NniriKinr.  INmilr  ninniinl. 
d  (;<)nini*>n(  ail  a  ir(  oinniandri  .1  >••>  icni  i-M'iiLinls  ,1  \i  rs;nlli's  de 
lairf  di's  invili's  ,1  nnlir  adresse,  dans  la  ncnsi'c  de  nous  drlaclin 
de  I  \iiln(lic  fil  vin-  (je  ses  ainhilioiis  |i('rs(iiiiirllcs.  |)rj,(  le  1"  jnillcl 
il  a\ail  iiiaiijUf  a  son  cli.ir^r  dallaiics  le  dcsn-  dmlrrr  m  laitnorls 
iiiliiiifs  :  L  (Hcasioii  ni"  sdail  nas  encoif  iiKinine  de  s,i\,iiHei 
disail-d.  el  il  se  demandai!  a\ec  un  peu  d  anxiele  si  |,i  i  nur  xondr.iil 
la  lui  luuiiiir  '  Il  <'<iil  plus  evplicileinenl ,  le  >.)  amil .  .i  M.  de  (idjl/  , 
son  luiuistri',   <pif  . celle  cour  .ser\  iiMil   peiil-e|ie   e||e-iniine  a   adie- 


I    \t  Siinilii:  It'tlliii.     -  .  l'i>tMl.iiii  Ir  r    jiiil 

•  Irl    I  "'> I.:i    r   iiir  mi    \iiiis 

•  rl«>».  jr  «ait  .1  uni   iMiiiviiir  II.H  iJDiili'r  <iii  il 
t  r\i»li'  iIp*  tniratOTii-t  rt  ilc«  <  liiiNiIrrii's  iiilii- 

•  l'Ilr  rt  r  \iitrirlic.  ri  «inr  luni-  pt  I  niiln-  un- 

•  |irV'lr|ll   <!••«    »llr«  ri  i\r\   i\rsviit<,   iiiii'    ir    n  .li 
>  |Miiiil     Kllr»   xiiit  iii(-ill<>   M  loin  i|iic  SI  J.■l^ai^ 


•  1.1   liMiii"'  s  iri  r\|ili<|iii'  .i\i<    mm.    jr   1111111111 

•lui     ill    lUIllliT    ill-s    ;illl'(  (liilOs    llll-ll    plus    llllr 

ii-so,iiilis  i|iirlli'   III"   viiuriil    111  ni    .i|i|irni<li  r 
■  .lus  |ii<>s  i<  i  I  iH  lasidii  nr  s  l'-l  |i<<iiil   jH'  snilic- 

•  niniri'  ilr  m  at.iiirn  jus  jiii's  .1  m-  noint     il   il 

•  ri'str   a   s. noir   si    rllr    iiii'   li    loiiiiiiri   ■lui-   li 

•  siiili'.  • 
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iniiKM"  (Irs  ()ii\ciiiirt'>  <li'  ,s;i  |);ul  (|ur  >;i  (Irlumcf  aciiii'llc  iic  lui  jm'i-  i77i. 
iiii'ttail  pas  (le  laiir'  '.  |)aii>  un  pli  du  .{  oclohir  cl  dans  un  autre 
(lu  17,  il  (Il •venait  plus  pressant  ;  impatient,  ineine  du  résultat .  il  lual- 
inenail  ,\\i'c  la  inauxaise  liuineiir  la  plus  \i\e  \I.  de  (ioll/.  de  navoM' 
pas  encore  ahoiiti.  Peu  api<'>,  le  17  |an\ier,  il  était  plus  coiuniuni- 
(alil  encoi'e;  plus  dcMreuv  (larriNer,  il  sOIVrait  ouxeilenienl  ;  il  lera 
hiiil  (iii  inoiiilc  (c'est  lui  (|ui  soidijjjne)  dans  I  inten-t  (pii  n'est  j)as  celui 
de  I  Angleterre;  il  veut  (pie  son  ministre  "  profile  de  toutes  les  occa- 
sions et  ajoute  toutes  les  insinuations  pour  laire  \oir  à  Id'il  (jiie  la 
Fiance  ne  le  trouxera  pas  sur  son  chemin .  (pi'elie  n  aura  jamais  aucun 
Mijel  de  se  plaindre  de  sa  lacon  d'agir  '  >. 

\|.  de  Nergeniies  n  fiix  isageail  a>sureinenl  |)as  sans  plaisir  (pie  les 
lepresentanls  du  roi  de  Prusse  lui  tendissent  ainsi  la  main,  (le  devait 
être  encore  un  sentiinenl  lorl  intime  c.lie/,  lui  et  tenu  seci'et,  mais 
il  >e  troinail  a  cou|)  sur  encourage  par  la  |)ers|)ecliv»'  siWluisante  de 
liens  ullerieiiis  a  lormer  dans  l'Knrope  continentale.  Kn  attendant, 
il  a\ail  de  rXuiiiciie  un  témoignage  présent.  Il  \enait  de  recevoir 
un  rapport  de  noire  amhassadeiir  àNienne,  (pii,  de  lui-in(}n»(',  avait 
en! retenu  M.  de  Kaniiitz  des  craintes  causées  pour  la  paix  gt'neralc 
|)ar  la  conduite  ainhigue  de  l'Angleterre  dans  les  all'aires  du  Portugal. 
Le  l)aroii  de  Hretenil  a\ail  parle  sans  rintention  de  rien  demander; 
mais  \I.  de  Kaiinitz  était  aile  au-devant  de  ses  désirs,  disant  (pie 
•  rimj)eraliice  n'avait  hesoin  ni  de  permission  ni  de  prit'res  (piand 
il  s'agissait  de  laire  connaître  son  amitié  |)ai"ticuliere  pour  nous,  et 

il  \a  «aiisilirc.  :ijiiulalt-il.i|iic  iiiofi  iiiiii|ui'  <ori('S|ic)iiiliiil(('  dp    ricdccic  II  i'iii|)iiinlcs   |i,ir 

linl  iMi  Iciiit  (  i(  i  i>st  (le  mil- |(lu>  (  lair  dans  «es  M.    naiirnil't   au\    arrliivos   di'    Uerliii.   de   ra- 

-  ■.iiiliiiiiiils  cl  (li<|Mitili(iii>i  cl  •.uriipiil  de  jii:,'er.  mener  à   la   mesure  réelle  la   partit  ipation  du 

Mil    11  ie|MMise  de  m'-,  iiiiiiislics.  s  il  ii'\   a  pas  roi  de  Prusse  a  relablisscmeni  des  Klals-t  nis. 

1110,.  M  de  Iciilrel.  iiir  dans  mes  idccs.   parti-  Nous  anaKsons  à   l'annexe    I   du    présent   elia- 

■  (  iilicr.iiiciil  ,111    ^iijcl  de  la  roiir  de  Vienne  cl  pitre  la  pu  lie  de  cette  c  (irrespoudaïKe  (|ui   \a 

.  de  SCS  \  llc^  d  ainhilion  et  d  aj:raudissenienl.  •  jusqu  au  mniuent  dont  il  est  i<  i  ipiesliun.  Nous 

Neisse,    !.>  août  i--li.  en   pienons   le   texte  dans  I  riuvrai,'e  de   M.  île 

'      I     M.    »/■     ('mil:.    —     l'iitsilam,     -    ian\ie|-  (llrcourl        \il  nu  roiiiiiiiiiir   ilr    In    hiiiiKf    ri    d, 

I---.  —  Il  est  larile  .  ,i\cr  les  rr,ii,'iiiciils  di'  la  /'.l/ii/ (  K/'ir  .  etc.    I.   III    . 
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(lui'lli'  It'iail  Iriiir  it  L(»n(ln'S  un  lan<,';iy;<'  (oiiloiiiif  au  \(iu  de  -dii 
^'(lUMiiH  nniil  iMiur  If  rf|»(i>  <li'  I  l.ui(i|)f'  ■.  (.ctlr  as>uraii<('  .s|)((nl.iiii'f 
(lu  ((Micouis  <!<■  I  \utriclic  jxtuxait  ^incr  un  |)t'u  par  I  inlti|»iil.ili(iii 
(iinMi  N  (lonut-rail;  li'  niinislif  s  i'ui|»r<'.NSc  d  tu  anioindrir  la  |)()ih'f 
,\\t'i-  (iarnitT.  |tn"\<»\aiil  (|Uf  I  aniha-ssadi-ur  d  K>|)a{;iit'  sfri  in(|uir- 
It'nr.  KIU'  na\ail  pas  moins  xm  |)ii\  au  nioint-nl  où  claitul  dflilx'- 
HM'S  dfs  irsoliilions  si  Sfiitusfs;  la  it-ponsc  i\r  M.  de  Ncij^fnncs  laisse 
xoiripiil  t-lail  loin  dt*  la  drdai^inr.  loiil  rii  .ivaiil  I  air  de  soiiliailrr 
(Uif  If  If pifsf niant  ilc  Marif-llif if >>f  saclif  iif  p.is  parailif  a\oii  fie 
iiii>>  fil  inouNfinfiit  par  n(>ii>>,  il  ii  a  <;ardf  df  if  jflfr  la  df inarclif.  I!llf 
lui  liiiirnil  fil  fllfl  i  occaMon  Ai-  hifii  f\pli(|Ufr,  dahord.  lallitiidf 
du  (ioiixf ruf nif ni  dans  cfllf  tpif^lion  du  l'orluj;al.  fiiMiili'  <lr  iiiam- 
Ifsjfr  a\fc  iorcf  I  inliinilf  drs  dfu\  (  .(Hikhiiics.  ||  \  trouve  au>M  cfllf 
d  f  ncouraf^f  r  fiicoif  Madrid.  Il  lail  aiissiloj  coiiiiaîtri'  au  t;ou\(iiif- 
iiifiil  df  (!liarlfs  III  ToUrf  (ra|)|)Ui  i\i'  I  AiiIik  lif  cl  il  ('cril  au  haroii 
df  liif  tiiiil .  If    'S  : 

L;i  ciinduitc  (les  l'i  m  liii;;ii>  (hiiis  I  Viin'i  i(|iii'  \Ici  idiniKilr  jii^lillic  i  >  iriiiin  >ii 
i|iif  niiM^  ;i\(iiis  ni!--!'  de  l.'i  \:ili'ii|-  des  ;issiii;iin("<  de  \l.  le  M"  de  l'nmlKil  «l 
illli- je    \()l|N  ,11  rniiillllllll(|lli'("<  d;nis  If   Icili--. 

IU|>|Miil    (II-   \|.    i|i'    r.nlniil .    ilii    11    M'|>-  M.idrid  ;  •  Il  m  Vsl  icmiim  c|iii-  l.i  i  nui  ili' \  niirii 
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•  unis  |Mi(ir  votrr  »<-ulr  iiitlriK  lion .  i|iic  Ir  I' '  ci'    ijniui    iniil    lui    .noir    ii  |i<>iiilii .    ii.iKrijur 
•llr  K.iiliiili  (luit   .lïnir  l'Iiar^'r  le  V."  <lo  l'idjin  -us  Mcssiiiirs  m    iii.u''  iii  oui   |i.is  dit   Ir  mol 

•  jiivi    cl  fxliorlrr  r  Viif"  à  [Mirtcr    le    Piirtiii;nl  •  Orflc  «liMiian  lir  dr  l.i  <  oiir  dr  \  itiiin   1  vl  Im  11 

■  nii\   ri'|>arntion<  i|u  il  dnil  .1   I  Ks|>n^'ii<'.  Colle  •ctnin^'e.    il  je   11  111  loiii^dis   ii.is   Ir   molil      .1 

■  ili'innri  lie  e»(  ^-rnliiite    de  la   |wrl   de   la  riMir  •  iiiuiin  i|in-  <e  ne  «lil   un  niuiMMii  >ti.ila).'rnii- 

■  ili-  \ienno.  non»  ne  I  nviin»  ni   |in»vo(|nee  ni  «dn  M     de  l'onilial  |ioiir  nl.ndir  iioln'  i\|m' 

■  «rri'|itrr.  Ndii»  nnviin»  hoMiin  dniinnie  entre  •ditidii.   ou    iMuir    rniliioiiiller  da\anlaj.-e    le- 

•  niiv  elrnn^'ere  |Minr  donner  de  U  valeur  aux  .  alîairc».  .Si   (elle  noiivelli'  est   vraie.   \.   K.   I.i 

•  di'iiurrlir«i|ue  l|lm^  laiviiis  noii.i  niâmes  jHiur  «saura  drj.i .    mais  je    trois  dewiir    lui    irii.lu- 

•  le  manilirn  de  la  |ni\  et  la  trani|iiiiite  ^eiie-  •roni|ite  île    loiit  <e   i|iii    vient  ,1  ni.i   loiiiioi^ 

•  raie   •       in^/lilirtr ,    t.   .ilH.   n    (j^  ,    —    A    la  ■snnre,    et   luie  je  rroi»   iionvoir   inlrnsM-i     |i 
iii^me  heure  le  |irinrr  de  MasM-ranii  ef rivait  à  •  »erviie  du  Uoi    ■     //•»/..  n    ■,  1 
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Siinant  1rs  noincllfs  dr  Buenos  Vues  du  i  'ijuui  <l"  miu  siulcincnl  il  u'cloil 
|)a.s  (|Ui's|i()u  (11-  I  t'shlutiou .  mais  les  l'ouunauilauts  nortuj^ais  ne  renoudait-til 
pas  inruir  aux  olliccs  (|ui'  li-  j^huvciiumu'  csna^nol  leur  avoil  |)a*<si's  noui 
|)i'i'ssci  la  suspiMisKiM  do  liostilili's  couM'iiui-  ni  l',ui<»|)c.  (.r  (lui  nous  rf\iciil 
dr  l,is|)()niif  et  de  Londres  ne  laisse  niesciue  plus  d  esperanee  (lue  le  miiiis- 
leie  portugais  Muille  (•f)i)descendie  au\  justes  salislaclions  (lue  rivspa<(iie  est 
en  droit  d  exij^ei .  Il  croit  avoir  des  avantages  dont  il  ne  \eul  pas  se  ilessaisii, 
el  (pi  il  se  Halte  peut  être  (le  pouvoir  étendre.  Dans  cet  état  de  clioses,  il  est 
plus  (piapparent  (pie  les  hoiis  oilices  (jiie  M.  le  P"  de  Kaunil/  vous  a  leuioij;ne 
xoiiloir  |)asser  a  Londres,  ne  produiroieiil  pas  rellel  <pi  il  peut  en  attendre. 
(^)uoi(pie  le  ianj^aj^e  pailois  ampliiholoi^Kpie  du  ministère  aiif^lois  ait  pu  faire 
suspecter  ses  intentions,  son  intérêt  ce|)eudaiit  nous  a  rassuré.s,  el  nous  ne 
doutons  |)as  (pi  il  n  ;iit  lait  et  rpi  il  ne  lasse  encore  de  homie  foi  ce  «pii  est 
dans  son  pnu\oir,  |)our  conjurer  une  {ijuerre  (pu  ne  peut  lui  convenir,  (iomme 
).■  lîoi  ne  s  intéresse  pas  moins,  (pTon  peut  le  faire  à  \  iriine  au  maintien  de 
la  tiaïKjUilite  j^reneiale,  S.  M.  a  fait  de  .son  C(")te  ce  (pii  de|)endoit  (IKIIe.  soit 
pour  disposer  le  lioi  son  oncle  a  des  partis  de  modi'ralion,  el  à  cet  éf^ai'd 
l.lle  ne  |)eiit  trop  applaudir  a  la  façon  de  penser  de  S.  \L  C.  soit  aussi  pour 
amener  le  Poituj^al  a  mettre  plus  de  fiancliise  et  de  I)onue  foi  qu'il  n  en  a 
mis  juMpi  a  présent  dans  la  iief^ociation.  Toute  espérance  seniMaiit  i)crdue 
a  cet  e^ard,  c'est  a  I  Ang"^  à  \oii  s'il  lui  coiiMent  (ie  s(.'  dévouer  pour  le  sou- 
tien d  un  allie  (pu  |)ro\o(pie  évidemment  a  la  guerre.  F'our  ce  (pii  est  de  nous 
les  eiigagemens  i\\\  lloi  avec  TLsp'  sont  connus,  .S.  \L  les  regarde  comme 
sacres  et  lorsrpi'elle  eu  sera  reipiise,  elle  les  remplira  avec  la  même  fidélité 
(pie  le  leii  Hoi  sou  (iiand  Père  a  rempli  ceu\  tpii  nous  lient  avec  la  Maison 
d' AiiliK  lie. 

Nous  ne  pouvons  maïKpier  daplaiidn  au  /.ele  de  \l.  le  P  de  Kaunil/  pt)ui 
|)oitei  les  Angloisa  ne  rien  négliger  pour  prévenir  1  incendie  piél  a  s'alluinei; 
mais  nous  avons  lieu  dCsperer  (piil  dirigera  les  insinuations  cpiil  jugera  a 
propos  lie  laire  .  de  mann're  a  ne  pas  doniiei  lieu  au  |)lus  léger  soupçon  ipie 
nous  les  ;iuiH)iis  reclicic  liées  ni  concertées.  (!e  ministre  connoil  la  nature  de 
nos  engagements  ;ivec  I  l'.spagne  la  jalousie  (pie  les  \uglois  ont  de  l'union  des 
deux  (.oiironnes  et  le  desii  (|u  ils  ont  de  la  Irouhlei.  .le  m  attends  (pi  ils  ciiei- 
clieront  a  ahiiser  de  la  démarche  ipie  M.  je  prince  de  Kaiiiiit/  se  proixise,  c Csl 
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|ii>iii    \  i.jiMfi   (|iii'  ji-  \;ii-  i.iin-  |);i^s<-i  .1  Madrid  1  t-xlrail  Ai-  miIic  IcKic  il  <  iliii 

di'    tll.l    I  llXlllsr. 

I.'idi/iii  .  I    ,■>^  I    II    I  .'i  |. 

\  (•!'>  (liilfs.  I  fscadif  csiLi^iioli'  iiiil), 11(111, II!  M's  liduiio.  IMc  |»(inr- 
i;iil  hiriitôl  •>(»ilir  df  (!.i(li\.  Mais  (Ji.iilrs  |||  et  \|.  dr  (iiim.ildi  c.i- 
t'IiaM'iil  i-ii('()i-i'  inoiMs  (|u  ,iii|i,ii  M\  ,iiil  .1  ihiIk'  .iiiili.iss.idiiii'  riii(|in<'|iidr 
(jiM'  Ifiir  cuisait  la  \ii;iifiir  aiiiHiili'»'  n.ir  I  \iiL;li'tiiif  .i  m's  aiiiii'mriijs, 
l.fs  ia|i|)(trls  du  |inii(f  i\r  Ma.ssi'iaïKi  a  ce  Mijct  a\airiil  loiil  Uni  dr 
li\<'i-  I  alInilKiii.  I,  \iil;Ii'I'II"i'  iiirllail  m  .ii  iiirmtiil  di\  \aissc,ui\  di' 
li<;iii'.  (.dail  iiiM'  mai  lin-  (iiii  nr  ixhin.iiI  iias  sfixir  .iii\  (  iiildiiii"-. 
I«'  ;;nii\i'iiii'iiniil  du  l'ardi»  si-ii  pircx  <  iinail  ilnwc  \  i\(iiiiiil.  I.c  roi 
♦'I  .son  pn-iniiT  iiiiiiislic  flaniit  aimiifs  d  aiil.iiil  plus  .i  i-.H,Mrdri  du 
côfr  du  l'(iilii<;al.  ils  mcliiian-iii  a  |iriistr  (jnr.  ton!  m  dis.ini)!  (ni\  aiil 
In  coiidiMlf  (!.■  M.  (If  l'ciiiihal,  le  iiiiiiishi  r  hi  ilaiiiii<|iii'  ilail  l>irii 
aisf  d  \  Iroinn  un  pirlcxir  pdiir  le  |()ui(iii  iiiir  is^uc  iiiallitui  nisr 
<\i'  s.i  Hjiii'iic  ((iiilic  Ifs  (  !(»|()iiics  If  drlrriniiirr.iit  au  riaiti  vinliiil 
df  ItiiliT  l'ii  \iiii'ii(|nt'  (|iifl(|iifs  ((iiiiiuiirs  (oiisidiiahlrs  en  lais.iiil 
passiT  |)i<)iii|)lcmriil  des  idrcrs  su nci  irurrs  cl  dr(  isi\rs  diuis  (■!■  |)a\s 
(,)ui'j(nics  M'ijiaiiMs  |)liis  1.11(1.  riiliilriiaiii  I  aiiiliass.idcm  Ai'  j'iaiicf 
a  cr  •^iijt'l,  Ir  1(11  (  (iiisidfiail  la  ((iiiduilr  <\r  I  \iij;li|ti  ir  ((iiniiic  iiidi- 
(jiiaiit  assez  a  la  l"raii(c  d  .i  1  |-.s|)a^nt'  •  la  iicccssiic  dr  nicllrc  leur 
manu»'  dans  !.•  lunlliur  rial  possiMc  d  uiinir  d  anniT  dis  \aissraii\ 
|M»ur  Idiil  (  !■  (|iii  |)(.u\ail  ani\fi-.  ' 

<.f    laiif;a;î»'   Innixail    assiiifinnil    dr   11(1 \risaillrs    car.    dans 

(|iicl(|ucs  courriers  'leja.  f  larnier  a\ail  a|t|ie|r  j  allrnlion  sur  (es  ,iiuie- 
ments  des  \ii^lais.  Il  disait  hiru  ([uils  ne  visaimt  (|u  a  rs.s.iM  r  dr 
•■  laire  |)eur  .  .  mais  il  ajoulail  ;  ■■  si  l.i  (oiirde  Londres  n"a  oasdrsMirs 
■■  secrètes  '  .  (ietait  en  dire  assez  et  ers  Mirs  srcrr  1rs  ■  (KCiioairnl 
de  j)lus  en  |)liis.  I)  autre  jtarl.  les  corsaires  ainericains  coiuineiicaienl 


K.i|i|H>rl    ilO^aiiii.  (lu    jli   v-|it<'(iilirc.      A.'/i'/»/».  ,    1     .i.Hj      ii 
li-inlirr.    lUitAllinirnl         liK/ZcIrrir  .   1     .MH.   Il'    j  I  . 
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j  al.iiiiMT  II'  (,*""""'i'i ''  iiiit;l,iis  ri  les  iltvs  ;iii<^laist's  (iiii  \i\;ii<'iil  (If 
ses  iiM|t(irt.ili()ii>  '  ;  le  j^din  iTiiriin'iil  t\r  (i<'(iri;i'  III  iir  |)(il)li;nt  ;iii- 
ctiiH'  iiiMnclir  (I  \iiii'n(|ur.  rr  (iiii  (IdiiiMil  crtMiici'  .1  un  in;iii\ais 
cl. il  (le  M'>  allaiirs  (Icv.inl  Ncw-^ork.  ou  srs  tiotipi's  ^^■  I  loin  aiciil  ; 
l'iiliii.  il  ,irn\ail  par  Naulo  des  jjiiiil.s  (le  \  icloiifs  des  Aiiicncam.s  siii- 
I  ariiirt'  (lu  i;rin'ral  llowc'.  I.a  in(''iiH'  inccililudc  persistant  daillcurs 
d.iu->  I  alliludt' du  cahiucl  de  Londres  au  sujet  du  l*<)rtu<;al,  il  iiCtail 
|la■^  cvci'smI  d'en  inlcrcr  i' (|ur  I  i'iilrrj)risc  du  roi  lies  l'idele  ne 
de|)l, Usait  j)as  a  ce  cahinel  aulanl  (|u  il  le  donnait  à  entendre»,  et 
\l.  de  Veii^cnnes  e\|)!iiiiail  non  sans  raison  celle  oninion  à  Cîarnier. 
Imi  oiilie,  1rs  reclainalions  ou  les  niaiiiles  de  dixersr  nalure  |)ort(''es  à 
Londres  |)ar  le  eliarj^e  d  allaires.  li's  plaintes  conire  la  compagnie  des 
Indes  noi.iiimieul.  n  aiueiiaienl  (pie  des  réponses  dilatoires;  le  ininistre 
di-ail  (pi  il  lallail  hieii  de  la  patience  pour  se  laire  à  une  pareille 
allure  i,  el  ce  n  etail  pas  se  montrer  exigeant.  Dans  cette  situation, 
on  dexail  allendre  a\ec  im|)alience.  à  \ersailles,  les  resolutions  du 
gduxernemeul  espagnol  sur  ICxpo^e  du  ,i  1  août. 


I,  expose  avait  produit  heaucoup  d Cllel  au  sein  du  cahinel  de  .Sa 
Majesté  (  !alli()li(pie.  I)e\anl  des  ouxcrlures  si  categoïKpu's,  ce  cahinel 
a\ail  décide  de  déterminer  netleinent  les  iiiteiV'ts  de  IMspagne  el  de 
jaire  ses  c()nditions.  (Test  pour(pioi  sa  deliheralion  lardait.  Le  ^  oclohre 
seulement,  le  mar(piis  de  (irimaldi  manda  au  comte  dAranda  "  ro|)i- 
nion  du  roi  et  de  son  conseil  »  pour  en  inlormer  les  ministres  de 
1,0111  s  \\  I.  Il  a\ ail  joint  à  sa  dejxVlie  une  lettre  j)our  M.  de  \ergennes. 
Telle  lellic  na  poiiit  ete  conser\ee.  mais  le  sons  en  est  lixe  par  le 
deslinalaire  lui-même.  \ussit(')l  nanli  des  documents,  en  ellel,  \l.  de 
\ergennes  les  traduisit  de  sa  main  el  les  adressa  au  roi.  Il  les  lui 
traiismil  a\e(  un  hillel  d(jnt  ou  lira  tout  à  I  heure  les  lermes.  et  ces 
leiines  donneraieiil   a    itenser  (pie    le  \rai    mol   du   goincrnemenl   de 

li.i|i|><>it  lie  (i.iiiiii'i     ilii  '^'1  -i|iliMnl)ri'.     Am/li  lirn- .  I.   .")  I S    n     ,)().     —    '    Diim'i  lus  ;i  (i^iriiiii 
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(ili.irlt'N  III  il.iil  (|.III^  il'  |)li  [KirlicnlnT  ijii  |iiciiiii'i-  iiiiiiislir.  non  dans 

l.l    (|t|nrl|r   (jnlll     \|-.IImI.I    I.1|n>.I    ri>|»H'. 
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•  If  rivs|>iif;nf.  \.\\  fl.iH'iil-<'llt'>  I"'  l>iil  pniK  i[ial  .'  I.f  (Ii'.mi  d  f(li.i|t|i(i- 
|>laii>il)l)'iiii'iil  ,\\\\  i'iii;.ii,Miiifiits  niis  (»ii  de  li'>  cloii^iin'  iir  I  .iv.iit-il  |)a> 
ninlol  (liclff?  (  )ii  in-iil  Ih-mIii- .t  ir|)()ii(lii'.  I  )ii  ?moiii>  !<•  |ili  iii(intiail-ii 
\  i><il)l)>ii)iMil  (Mil'  ^l•'^(l|•|llal>^  I  l',s|>a<j;iif  iiiflliait  a  ^oii  cdiK  imii  >  iiii  |iii\ 
<li>|i-niiiiii'  d  a\  .iiii'i'.  Il  iiilrodinl  d  iiiir  iiiatin'ii'  iniini'lli'  ccl  l'Ii'inrnl 
daiiN  lt'>  I  .l|l|Kl|•|•^  dinldiiialKHH's  idlfinuis  des  dciiv  paN'-.  Lis  docii- 
infiit>  opa^iioK,  M  laiiiais  on  |i>  niiMi»'.  Irronl  ^aii>  dmilr  ncoii- 
iiailrc  (iiif  l»'>  <'s|iiil>  sClait'iil  iikhiIi's  Ixmikoiii).  a  la  cnui'  di'  Madrid  . 
i>ai°  le  lait  d«'s  |)|-*-nai°atiis  indilaiirs  ri  iiianliiiifs  de  (av.dlo-^;  (luiii 
\()\anl  la  cour  df  liaïuf  m  di'(  idic.  I  idée  de  ((HKinriir  le  l'oijnt^al 
.s«'tatl  raiiiiiii')' •'!  (iiH'  I  •'iii|)iii'|riiii'ril  |)i)lili(|iii'  du  iiniHi' do  Vsliinc.s 
(loiiiiiiail ,  dans  le  s, -ni  du  coiimmI,  Ii'>  inlrnlions  s.ii,n'>  dr  (.liailfs  III 
fl  du  niciiiitT  iiniiislrr.  I.ail  di|)lo\i'  par  (l'Iiii-f  i  en  rcpdiidaiil  au 
ral)iiii'l  (\r  Xrrsaillfs  If  ii'\  clrrMil  a  lui  m'iiI.  ()ii  seul  dans  sa  drpcclir 
l'I  la  dillniilli'  (pi  il  \  a\,iil.  ikiiu-  \r  conM'illrr  du  roi,  ,i  lairr  m  iiclti- 
iiK'iil  (-•'>  a\i'ii\  d  .iinl)ilii)ii  ,111  iiiDUHiil  nu  il  s  a<4;is.sail  d  ai;ir.  <'l  I  oMi- 
galion  ou  il  ft.iil.  ci'pt'iidaiil .  di'  les  drc  lan'r  p(uir  olx'ir  a  iiih'  opi- 
nion Mipcncnri'. 

Au  pn-niii'r  ahord.  Ir  l'.irdo  iir  m'iuMi'  pas  a\oir  <-u  d  aiiln'  hiii  ipi<' 
(fini  d  •'Xjuiiiin  ni  priiMiin'  lis  (ond  il  ions  dr  I  I  .spai,nir.  (  .>•  pli  ii  tlf\i' 
d  <)l)|)'(°li()n  (diilrr  aucun  des  mofils  de  lairr  la  mii'ir»'  cxposis  par  If 
ininisl Tf  df  \f  rsaillfs;  il  Iroiiv  i'  iniiiif  ciiif  I  on  t;ai;iif  rail  a  ani  icipf  r 
ce  llf  j^Uf  l'If .  .Sf  nlf  nif  ni ,  il  \  nif  I  ou\  r  rif  iiif  ni  la  if.sr  r\f  (pif  lf  s  f  ni  l'f- 
pnsfs  (If  rKs|)a<!;nf  sur  If  l*orln<;al  sfroiit  Lilillffs.  Mais  la  sfcond 
intf rpn'lalion  a  anssi  du  londfinfnl.  (iliarifs  III.  a  cfllf  lifiiif.  i 
|Min\ail  |)lns  iciiisfr  son  concours.  1  idu\fi  cpif  I  lifiiri'  tlf  If  doiii 
Il  flail  |)as  \fnnf  n-slail  un  ino\fii  a  sa  poriff  ;  lonlflois  iif  lui  clail-il 
permis  df  diif  (fia  (pif  sons  dfs  \()i|fs,  cl  n  flail-cf  pas  la  If  \odf 
dont  il  Noiilaii  (ouvrir  s.i   pensfc?    \ssf/  de  lois  M.  df  (Iriui.ddi  fl  If 
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roi  avairnl  cxpi-imc  (|ii  il>  croxaiml  im|)«)s.sil)|r  a  la  hraiicf  (\v  laiir 
«■Il  ce  iiionii'iil  la  ;j;iifi-|T;  m  |)i(»|)().saiil  •  (raiilicipcr  "  ct'llc  «^iicri-i'  ils 
Il  ij^iioiait'iil  pas,  a  cmii)  siir.  (ni'ils  nlioidiiaifiil  Ir  gouvcriuMiifiil 
(Ir  NtMsiiillt's.  Ils  11  i^Mior.iiciil  pa^  (la\aiila<j[('  ICnd  (iiir  Irrail  sur  ce 
i;(iii\rrn(iiii'iil  la  |)iT>|)('(liv('  des  coikiikMcs  de  riisnagm-  du  côli'  de 
i j>h(iiiiii'.  I  lie  aiilir  cliosc  a  muarcjurr.  c'csl  rallt'iilioii  avt'c  laciucllt' 
ils  coiisl.ilaifiil  (juc  la  pi'iiscc  de  laii'c  la  <;ii('iii'  rcstaif  li'  Irnaiii  toin- 
iiiiiii  aii\  riciiv  (  [(niioimcs,  dcduisaicnf  les  iiiolils  (prcllcs  en  avan'iil 
fl  piriiaii'iil  aclr  de  la  panlr  des  iiiaiiicrt's  de  voir  à  Cfl  ('<i;ard,  mais. 
en  iiK'inc  |fiii|)s,  ;i\ai('iil  la  prrcaiilion  de  lairc  ohscrNcr  (lu  il  s'agissait 
d  un  plan  r|r  \|.  de  Ncrgcmics,  soin  me  (ouïr,  (juc  ce  plan  avait  hicii  t'tc 
Mtuiiii^  .111  ••.ihiiH'l  de  Ncrsaillcs,  (pic  ufaninoiiis  ou  n'avait  pas  lait  con- 
naître It'  pii^cinciil  porte  par  le  conseil.  N Clait-ce  pas  pour  iiilirnier  l'au- 
torité du  plan  liii-uK'nie  cl  se  donner  plus  de  liherlé  dans  la  rc|)()nsc? 
Il  lant  transcrire  ici  citte  réponse.  Les  points  de  vue  en  .sont  cicvos 
comme  l'claient  ceux  du  ininislre  Iraiiçais  et  elle  a  un  grand  caclicl 
dans  la  forme.  I*,lle  résume  d  aliord  les  raisonnements  de  rcxj)osc  du 
.■>  1  août ,  et ,  dans  ce  résume,  elle  indi(|ue  clairement  cpu'  si  M.  de  Ver- 
geiiiies  n'axait  pas  ménagé  au  comte  d'  Vranda  les  com|)lements  expli- 
catils,  après  cette  date,  I  anihassadenr  s'était  peu  retenu  de  les  trans 
mettre.  Idie  condense  a\ec  une  rare  pistesse.  ellectivemenl,  les  inotils 
donnes  |)ar  le  ministre  de  Louis  \\  I;  ils  ac(piierenl,  il  seml)le,  une 
lorce  de  plus.  La  traduction  est  tout  entière  de  la  main  du  secrétaire 
d'Ltat  de  \ersailles,  et  il  y  a\ait  manpu'  d  un  trait  divers  passages 
(]ue.  .sans  doute,  il  \oulait  signaler  : 
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I.S'  ii.lclnlisc   !,•   .S  H'-    ,--t,. 

Le  piiiK  ipal  et  ilicmc  1  imiqiie  oIjjcI  de  levpodilioii  exl'  (jiie  vous  mavt's  faite 
If  -  scj)l(inl)ii'  est  cxpiiiui'  dai)^  votre  lettre  n"  8:>(J;  il  est  un  dos  plus  graves 
qui  puissent  se  pnseiittr:  aucuii  ne  pouvant  mtéresser  autant  riiuinatuté  (jue 
la  paix  ou  la  guerre. 
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\.  \..  1. 11X11  Ir  iMl  •>lll>Nlaiui-  1rs  (•((llIfIcilicN  inh'lli'  .1  ciicn  ;iSic  If  (  .'  ili-  \i'l- 
••■•liiK-s  ^lli  l'-  ruiili-im  «11-  ilil1"T<-lil"'s  <l<'  IIH--  i|c|iit|i('s  (jiii  ,i\im'lil  i.i|i'mI  .1 
I  i-l.il  iiicM'iil  (Il 'S  |jiiiv>>.tiui'"<  il<'  IImiuij)!'  ,  et  M  m  s  II  II-  ifiidi's  1  '  l'ii  <()iisi'(|ii<'ii<  (' 
(le  la  liiTiiii'i'c  )laii>  latiiK-lli-  ce  iiiiiii<<|i  c  mmis  ,i\uiI  iIoiiih'  i  oiihimiiik  alH  >ii  iIii 
iiifiiioirc  (111  il  a\«iit  I  oili-  an  «•kiim'iI  lir  S.  \i.  I  .  (..  Irinlaiil  .1  (Ifiiioiilici  ihmi 
NcliU'iii"  Ir  ;^iaii(l  a\aiitaf;c  tiii  il  \  aiutiil  poiii  i.i  liaii<  c  fl  |niiii  ll.>|)aiiîii-  «li'ii 
Iri'|iH'lnli'i'  «Ifs  aiilrNCIlt  une  J^llcin'  «niitli'  I  \iIL;'  .  niai^  rlicdli'  l.i  licri  ssitr 
al)N<i|iir  cl  liili|i<^atliiii  iiKlf^nriisalili'  pour  I.L.  M\l.  I.  (..  il  (  .ijiH'  (If  piiiidir 
I  «•  naili  as.iiil  (iiif  la  nation  llmii'  nr  If  |iifiinf  fllf  iniiiif  fl  iuni>-  raiisf  de 
li'U  iloniinaijf  s  iiiif  l.i   1  f  liai  .il  inii  fii  sficui   niiiii  i-mIiIi'. 

\.  K.  M'Ifiid  fil  divuiiis  fl  fil  ifJlfXKins  siii  Imis  |f^  |)niiil>  fssciilifl-.  (iiii' 
II"  iniiilsti'f  loiiflif  avff  laiil  ilf  [ii'-lfssf  i|  de  rl.iiflf  dans  ffl  fciil  .  fl  fllf 
ajonif  (iiiil  Ini  fii  avml  ifinis  mif  cnnii-  iximi  iiif  la  laiif  iiassfi  {-r  (ini  fii  f  lift 
a  fil  lifii. 

(  )ii  a  iffllftiifiil  dfdnil  dans  ffl  fiiit  a\fi  la  iiliis  t^iandc  lurcf  Ifs  fiicoii- 
>lancfs  (-l'ilniiifs  un  sf  liniiNf  a(-|iif  llf  nif  ni  ll.niiinf:  la  |if  1  sine  1 1\  ,■  (mic  nif- 
sfiilfiil  lf>  f\fiifnifiis.  Ifs  niaiix  (iiif  Imi  dnil  l'ii  ani  f  lif  ndcT  fl  Ifs  ii'iiifdfs 
iiiif  ixini  1  (llf ni  \  DiiiiM'i  Ifs  xiiiMains  amis  df  la  iii.iisnii  i\r  lininlxiii  nniii 
Noii.s  laiic  roiinoilif  iiiif  If  lim  il  Ifs  niinislifs  uni  ni'sf  .ufc  lifaih  (iiiii  <\t- 
rcllfMiiii  ft  de  niatniilf  Imis  |f^  nliifts  iiii|i(Mlans  (iiif  ffl  fini  liaiti'.  if  hs 
l'csiiiiif  I  ai  fil  |)fii  t\r  iiicils  fl  ji'  \()iis  f  \|)|i(|iif  1  ai  "iisiiilf  If  inj^fiiifiil  (iiif 
S.   \l''   fil  a   noilf. 

Lf    (,''     df    \fl^f||llfs    III'    d|ss|||||||r     li.is    iMir     1,1     j^iicllc     isl     le     llllis    j^l.llld    df 

liiiis  Ifs  inaiiv  fl  (|nf  li'--  som  1  .hiin  fiant   Ifs  ixifs  df  litns  iifiinlfs  ils  dnixfiit 
lf\ilfi    aillant  (|iif   Ifiii    liiintifin    fl    la  suni..   i\,'   fcs  iniiiifs   nfiinlcs   |,-    nri 
ini'llfiit;    mais   il  inanilfslf   fii  nifiiif   Ifins  iiuf   iiiiaiid   If   niili    n  f  si    njiis  inif 
allaiif   df    «li(ii\    fl    (|iiassis  diiidi'fs    (IfiiiDiilifiii    (iiif    If   llfan    (iniin    dfsii.' 
f\iti'i    «'ilalna  avant  pin   il   <  .tiisf  ra   |fs  |i|iis  i^i  tnds  nifindiffs  si   du   lussf  ,1 
Ifiiiifiiii    la    Iilifilf   df    I  niiinifiif  f  I    la   f^iniif   11  land    il    Ini    foinifiidra.    il    fs| 
alisoliniifiil  ii)dis|)fiivi|i|r  d,.  !,■  (^'aj^nf  1  de  |,i  main:  anlii  aiil  .•  iisnitc  l.s  maxinifs 
<  (Hislaiilir.s  »•!  gciHMali's  ;i   |f|al  pifscnl   il   a  la  silnaliun  |iiilili<|nf  un   la   l'i  nu  f 
fl  i|-,>p'  M-  Iniiixfiil  l'flalnfiiifiil  à  I  Vni;"   il  an  l'orln^'al  If  d'  minislif  fliin  li. 
.1  j)rou\fi  i|nil  n\    a  pins  daiilif  paili  a  pnndif  (pif  1  fini  df   la  ;^ih  rif .  (,>nc 
I  \ii;;'     MHl   ifiiiifini  iialiiiil  il  1  onsl;iiit   i\,'   |a   maisiin   df  lîonihun;    ipn'   I   un- 
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lnlmii  l'I  1,1  iii:iii\  ;iiNf  loi  du  i^ciiix  ri  Mcmriil  rxiiii'  sont  s;iiis  Ikhiics  :  (iiic  ccllf 
oi'^lIt'llliMlsc  Million  <lissiMiiilanl  ;i('liir||i'tni'lil  ■>(■•-  xTir^  hicliccs  muI  (Ii-Ici'IIIIIIim- 
.1  nous  l.iiM'  l;i  quelle  ,iii  iikiiiiciiI  (Mii  lui  cniu  iriiili  :i  le  miiciin:  (iiic  la  iiiodi'- 
lalioii  r\ri'--M\f  axer  la(|iii'lli'  iHiiis  nous  sdinincs  coiidiiils  |iis(|m  a  l)!■(•^(•nl  m- 
M'ia  |ia--  lin  r\i'm|i|i'  i|ui  la  CDiilii'iKlia  :  r\  riilm  (iiir  mali,'ii-  loiilc  >a  di^smiii- 
laliiiii  clli-  iiiiiiN  -1  dmiiK'  l'I  ii()ii>  lioMic  ciitiii'c  Miiinii'lli'Mii'nl  de  l^'^allll^  iiiiiliN 
df  nssfiilimi'iil  ;  ce  sont  la  aiilaiil  ilf  veilles  iioloiies  dans  lidee  du  (.'''  de  \ei- 
'^l'iiiies  (|iii  ii'iiil  pas  hesoiii  de  piciiNcs:  neantiiinins  le  ininisire  rend  seii- 
-ililes  (liaciiiie  délies  par  li's  aifijuinens  el  [es  iH'Ilcvions  les  plus  coiivaiiicans, 
e|  en  dedinl  des  conseiinences  Ires  pistes  sur  les  danj^ers  (pii  nous  nicnaceiil. 
il  pie\(iil  eiiMiile  (pie  la  (i'  Brelaijne  a  leveinple  de  ce  (pielle  pralica  l'ii  i  y.).) 
I  nniiiieneera  les  iiustiliiis  p,ir  seniparer  indislincleineiil  el  sans  aucun  a\is 
pie:i|:i|)ii'  di'-.  Iialiiiieiiv  liaiicois  el  espaf^nols  (pu  a  raison  de  commerce  on  de 
peclie  na\  11,'iieidiil  -mis  la  loi  de  la  pai\  encore  suhsislanle  el  (pie  ce  coup 
Mia  dune  si  grande  coiise(piencc  (piil  inlluera  Ires  cei  laiiiemeni  sur  Ions  les 
e\eiiemeiis  iijlei  i.'uis  de  la  ^^neric.  (le  miiuslie  elahlil  encoïc  (pie  la  même 
puissance  prolilant  des  lorces  coiisiderahles  de  Icrre  el  de  mer  (luelle  a  eu 
\meri(pie  poni  la  se  |e|er  sur  (piel(TTine  des  riches  possessions  de  IMsp"  el  il 
lail  ol)si-i\ir  (jiie  de|a  le  cal)iiiel  aiif^lois  li-a\aille  sur  ce  plan  malLjr*'  les  em- 
liai  ras  (pie  lui  caiisenl  ses  colonies,  (pi  il  envoie  des  aimes  el  fpiil  travaille  a 
soulever  les  espiiis  des  Indiens  nos  Ironlaliers  pour  les  disposer  a  prendre 
son  parti  dans  loccasHin. 

I.c  (.'  f\r  \eri/eimes  relevé  encore  le  maiicire  arliiicienx  (\v  la  cour  de 
Londres  dans  sa  négociation  avec  la  l'Vance  par  rapori  a  la  peclic  de  l'erre 
Neuve;  taiilosl  maiit  les  laits  les  plus  posilils;  éludant  dantios  lois  los  raisons 
el  la  pislK  (■  (pu  mililent  pour  les  sujets  fiancois,  el  reliisaul  toujours  laccom- 
plissemenl  des  tr.iiles.  d  raportc  eu  coinpieiiiciil  de  preuves  C(!  (pu  se  passi' 
de  la  pai  I  de  1  Vu;;'  par  rapori  aux  Indes  orientales  ou  saj^issaut  de  (pieUpies 
droits  du  1)1)1  I.  (..  et  de  plaintes  1res  londees  (pùl  l'ail;  le  mimstere  l)(îTie 
veut  en  renvover  le  pigemenl  a  une  comi)    de  marcliands  (piil  rend  parlajii^e 

et    pai  Ile    de   i  es  (|i||erens. 

(Ju;mt  I  ce  (pu  concerne  la  (pierelle  actuelle  enire  les  cours  de  Madrid 
et  de  Ijshonne  la  (  iiuduile  de  I  Viii;"  est  si  caractérisée  el  si  peu  impartiale 
<pi('lle    donne    des    mollis    plus   (pie    siillisaiis  de    croire    (pielle    es!    plememeiil 
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«1  a<'i'ii|<l    ,i\i'«     !<•    \|"  (le    l'ilinhal    suc   Imili's   1rs  lllsnositiniis    (lii'il    ;i    l.iili's   cl    li's 

.iililic.'s  iluiil  il  scst  prcxalii  depuis  plusiniis  annrcs  jusiiiiiri  iiiii  iiiiiic  !.■> 
cliosfs  soii'lll  ailixi't's  a  leur  |iniiil  di'  •iisc  plus  |(is|  inirllc  ne  s\  allciidoil  ;  il 
If  (]'  d«'  \«'i"jj«Mmi'>  ifiiianpii-  a\i'f  luMUCiiiip  de  pi  iidriicc  IimiIi'  la  malice  ipie 
ifilfemif  [art  avei  ieepiel  les  iiimis|re>  aiif,'l<)is  e\iltiit  de  lecoimnllre  la  ius- 
lic«'  lie  il'.sp'  et  cliel  client  avec  alleclalniii  a  disculper  la  loiir  de  Pditui^al  au 
lieu  de  la  coiiti aiiidie  a  duiiiiei  une  juste  satislactnm  pour  evitei  iiii  incendie 
gênerai  eu   iMirope. 

Les  ii()ii\eau\  ai  uieiiieiis  (pic  |a  cour  llcpie  lait  dans  ses  pnils  iiidcpcnd.i- 
llHlit  du  i,'iaiiil  iiniuliie  de  hallllieiis  <pie|ic  a  eu  mei  snIliKiiciit  pdui  lions 
iinpiieti  1  M  |m||  siipiisc  ipiellc  a  deja  un  plan  lait  puni  le  iniiincnt  un  elle 
Icriniiieiiiit  dune  iiiaun-rc  «iii  d  antre  ses  disputes  avec  >es  (  ioloiiies,  aussi  je 
ininistrc  ne  lliel  pas  en  dmite  (pie  l'Vll^"  tellleia  de  se  lelliellie  de  ses  peili  s 
e(  d<'  ses  dépenses  au\  dépens  de  la  l'iaiici-  i-t  lie  jl.sp'  ,\\  (  ■  iniinencailt  ses 
iiperalioiis  au  inninent  ou  elle  le  tiniiNeia  plus  C(iii\euali|e  a  ses  inlents  et  a 
son  a;;iandlsseiuenl.  \pies  a\nir  etalill  ipie  la  ^llelle  est  ine\ilal)le  liaice  ipie 
I  \iif;'  est  detenninec'  a  la  laiie  au  nidnieut  (pielli-  jni^eia  le  pins  laMiialile  et 
conseipieuiilil  .  (pie  s'iiNaiit  tontes  les  pi  i  ilialiililes  i|  u,st  plus  au  (lidiv  des 
nus  de  |- lance  et  (ll'.s|)  de  leviter,  ce  iiuiilstre  passe  a  <al(  iilei  les  a\ailta''es 
ipie  nous  ulitiendi  nuis  si   nous  pieveiuons  et   siiipicnuins  en  certaine  inaniere 


nos  enneiuis. 


La  (r  I5iela;,'ne  est  dans  son  Ultérieur  sans  places  (oitiliees;  elle  a  peu  de 
troupes  rej^jces  pour  se  deleiidre;  elle  inanipie  de  matelots  pour  erpiipi  r  les 
\'  (je  guerre  ipielle  doit  tiUII  llails  ses  ports  pour  sa  propre  surele;  il  lui  seioit 
donc  picMpi  impossililc  d  aiiiiei  d  autres  escadres  pour  nous  ail  Kuni  sm 
d  autres    lliels.    et    celli's   (|ne||e    ailUeroit    allsoi  lieldieiil    les    malejots   empioves 

au  seiMi  e  de  la  ua\i;^alion  marcliande  ce  ipu  seioil  une  piile  lres.^i;,x,.  poui 
relie  nation.  Les  lorces  cnilsiderahles  de  terre  et  de  inei  ipielle  euiplo\e  en 
AuH'ritpie.  soulrenl  et  diminuent  ionriielleinenl  par  les  aci  ideiis  ref,Miliers 
de  la  ^'lierre  a(  li\e  ipielle  soiitieni  conire  les  cojouies  rebelles. 

\  la  la\eur  de  ces  aniecedens  le  (!'"  de  Neif^'ennes  roiiclut  <pie  I  \ni,''  lU' 
peut  de  pluMi'urs  mois  lieu  entreprendre  de  conseipience  contre  les  posses- 
>i<tii>  franroi>os  et  espa-^iioles  an  lieu  ipie  ces  deux  puissances  pomionnt.  si 
l'Ilfs  proliteiil  de  locoasion ,  porter  un  coup  mortel  à  sa  marine,  siiiloiil  lois.pie 
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loiilrs  les  aparaiH'CN  sniil  (jur  la  j^ihtic  des  (inloiiirs  doil  durci;  I  Vii^;"  m- 
pouvant  .--aM^  Iciii   secoure  laiif  par  flic  m'mIi'  aiiciiiic  coiMpitsic. 

(.(■  nnill--tlc  (oiKuit  (pir  la  i^iicilc  dnill  d  f>l  (picslinn  poiiildll  sciriidic 
Mil  le  roiitiiiiiil  dl.iimpf,  .1  il  ciili"'  dan-»  dilViTiiis  drtalN  it  rai^dimrinciis 
Mil  Ic^  iiic-inis  (pic  1,1  liaiicc  di'Mnil  piciidlf.  .le  me  dispcllM'l  ai  dr  h's  la- 
pnili-r  pani(piiK  ii  diil  pa^  iiiu'  ((i'iiumIi'  a\cc  la  j^nciif  (\f  iiiricniitii'  Ic-- 
.\iij,;|iii>  doiil  jf  tiailf. 

<  .1'  iiiiiiislif  ((iiicliil  ciiliii  par  l'ccf^ininaiidi'i'  une  ijiomtc  (Ifci.Moii  aliii  dcin- 
ploM'i  iililfiiifiil  II-  Iciiis  l'ii  pit'paralils,  eu  im-siiivs  comhiiiccs  vt  eu  projets 
hii'ii  di^cio  aliii  (pic  (piaiid  on  airi\cia  au  inoiiiciil  d Opcrci'  on  puisse  le  faire 
avec  Miiclc,  avec  cclcnli'  e|  avec  une  Ixiniie  dircclioii. 

(.'■s|  a  cel.i  (pic  M-  icdiiil  Icciil  Iravaill'' |)ai' le  iniiiistre  saj^e  el  /.ele  '  cl  (pioi- 
(|iiil  paidisse  (piil  II  s.iimiis  an  conseil  de  Sa  M'  T.  (..  et  ipic  cest  de  sa  con- 
iioissaiK  e  (jiiil  noll^  le  ((iniiiiiiniipie .  on  ne  nous  ludiipie  point  la  <leteiini- 
nation  de  ce  même  conseil  on  |c  pii^emeiit  (pnl  en  a  poiti-,  connoissance  (pu 
nous  aiiroil  cte  Ires  interressaiite  pour  éclairer  celui  de  celte  cour. 

Malj^re  (  il  I  après  vous  avoir  répète  (pie  le  Hoi  et  son  minislore  ont  examine 
soitjneuscineiit  la  maticre,  je  vais  vous  insirnire  de  ce  (pu  en  a  résulte. 

Les  ('l()<;i's,  on  le  \()il,  ne  laisiiiriil  pas  (Iclaul.  Ils  paraissent  visil)!»'- 
nieiil  ciicii  Iles;  ("ciail  iiii  iiKivcii  noiir  niiciix  ahordcr  les  iioinls  dôli- 
cals.  Le  miiiislic  espagnol  n'coiiiiaissail  dahoid  la  justesse  des  raisons 
données  par-  son  colief^ue  de  \eisailles  :  M.  de  \erpennes  a  "  rendu 
■  sensible  pai'  les  ar<;iimenls  et  les  lellexions  les  plus  convaincants 
(jue  I  .\iiu;letoire,  maigre  toute  sa  dissimulation,  «a  donné  et  donne 
•  pturnellement  aux  deux  (Couronnes  de  «rrands  motils  de  ressenti- 
ment ;  il  a  déduit  des  conseipiences  très  justes  au  sujet  des  dan- 
<;iis  (pu  les  menacent  toutes  les  deux;  on  est  pariaitement  d  accord 
siii-  les  principes  :  un  rloil  lairc  la  «guerre  |)our  éviter  de  se  la  voir  laire; 
mais  il  coin  nul  de  lixer  d  avance  le  r(Me  el  les  intérims  de  chacun.  L  K.s- 
paffiie  ne  serait  emharrassee  m  de  châtier  seule  le  Poriiigal  en  \mé- 
ri(pie  ou  sur  le  (diiliiient,  ni  de  se  battre  contre  rAn<f|eterre;  il  laiit. 

'    Il  V  a  ici  une  omission,  piiilniilrnuiil  ti'ili-  des  innl-.:  de  S.  M.    I.  ('.. .  on  :  ili'  \  crsiiillrs. 


IwO 


OiiH  Ils    (  (iNDIlInNs    |)|;    |;KSI'\(.M 

UMiIfliiis.  iT<j.ii(lti  (iii'l  .iN.uil.it;''  lf>  (ltii\  (  .niii(imM>  iclii  rn  ml  dr 
l.i  ^miii'.  Si  l'on  t'iaisapi'.iil  \<'^  iis(|u«'>.  cciix  dr  I  I  .>|>,iiiin'  s'i.iirnl 
;iii-»|t'.ssii>.  (!.■  I.i  (■(mipaiai'-oii.  D.Milrr  |>ail  I  I  .s|)iii,Mit'.  t-ii  loiil,  ts|  .n 
silualioii  d'agir;  il  laiil  i\ur  l.i  l'iaiici'  itahlisM'  m  illr  >\  lioiivf  di 
iiu'IIH';  (!•■  la  dfin'iidfiil  l»'s  (>|)i'iali(iiis  .1  riitit|uriidri'.  \\(»ii-  hcan- 
roiii)  »!»•  lorco  i-n  Niih-ikhh'.  (  ()iii|)lrlri'  son  aiiiii'c  a\i(  imt-  .iclivitc 
inrrovaMf,  diuiiit'i-  a  s.i  maiiiic  Ir  |ilu->  j4i.uid  cs^dr  •  t  |umii\(ui-  ,1 
loiilt's  les  ni-i'ciiitions  nldfs,  crj.!  csl  a  la  |Hirtrc  de  I  I  .•^|iaL;rii'  ><ativ 
(iiit'llr  aii'MMfiil''  M's  Iiiiaii<r>.;  d  rsl  iii'Ctss.iiir  (lur  l,i  iiaïKi'  doiiiK 
«le  Itniirit'  loi  It'N  iininrs  it  laii*  i»riiiiiih  fii  ci'  (|iii  la  n  ^.iidi'  : 

(  )iH'  l;i  'McIH'  soit  liif\il;il>li'  ri  (iiii'  I  Vii''"  sdil  h-soIim  ;i  iimis  |,i  |,iiii>  un 
ni<>i>  |ilil>  tiixl  (III  |)lll>  tard,  au  iiimiii.mI  (|iii|Ii  |ii^'(iii  lasoi  .ilijf  .  ri  s<iiil  dciiv 
poiiil.N  «je  la  |)lii^  i;iaiiiif  cxidiMicf  l'I  iiiriiir  a\.int  da\ciii  ni  (  iiiiiKi^viin c  des 
ariih'Mifiis  cxliaord'"'  <li'  i  l'Ilr  iiiiissanci' .  cl  i\\-  l.i  inndiiili'  lall.K  miim'  (iiicIIi 
lient  ni  apimnaiit  mmii'Iimih'iiI  1rs  (|r|Miii>  «lu  \i'  i\f  l'dinlial.  |r  mmis  |,ii 
dria  llisllillr  dans  mes  driirrlirs  aillrrirnrrs.  Il  is|  r^alrnirnl  (Irmonlir  (inr 
1rs  i(iis  dr  l'iaiirr  ri  dl'.sii'  sr  iKtiiMul  dans  |.i  siinalioii  riiliiMir  i|r  ihvnn 
\rillrl  a  la  sllirir  t\f  huis  suii-ls  ri  a  la  rdiisrr  \  alinn  i\r  Iriiis  ni  isscssu  ii|v 
r«'r»|)rrli\rs.  Don  il  sinl  (inrii  ((insiicnir  ri  rn  |iis|i(i'  j.l,.   \|\I.  siinl  iililij,'iis 

dt'llll>|ii\CI     tons   1rs    iiKiirlIs    1rs    |)|l|s    Iiroillrs    ;i    cloi^nrl    dr    Irllls    l.l.ils    Imis   1rs 

dangers  iiiii  1rs  inniacriil  .  ri  il  m  \  m  a  |i<iinl  d  aiilirs  ijiir  dalli  1    an  drxaiil   ilr 
leurs  eiiiieinis. 

Ii.i  roiir  dl'.si)'  rsl  narlailriiirnl  daiiurd  sm    lis  |)iiiiii|ns  ;i\rc  li-  nninslnr 

dr    >.  \l.    !.(..    mais   |:i    iirrmirir    dinirilllr   (im    sr    nirsiiilr    is|    dr    ((iiiMiill    dr 
Itoniir    loi    SI    linlls    siiinilirs    1rs    m|s    ri     |rs    ailllrs    rii    rial     (\i-    lallr    la    t^uriir. 

de  lixer   -.wn-    prensiun    Ir   inomrnl    (\t'    la    inniiiir,   ri    dr  (nn\rnn    dislmilr- 

llirlll  dr  tontrs  jrs  oiirralloiis  iinr  1rs  drn\  lillIssaïK'rs  drvinnl  rlil  I  r|il  rlidl  r . 
(pliant  a  ce  (llli  loiirllr  a  liioillirlll  dr  II. si)'  ikiiii'  1rs  msilllrs  (|llr  1rs  l'ni  lii- 
;;ais  lut  oui  laites  dans  ses  liossessions  d  \iiiri  Kiiir .  d  sria  siiilisaiiiriil  \aii4r 
l'Uxiue  levneditioii  aux  ordres  At-  d"  l'rdio  (.r\allos  aniM'ia  a  lîiiriios  \nrs 
M'S  troupes  unies  a  celles  (iml  \  trullNeia  dria  rassrmhirrs  lui  doilliri'onl  mir 
SI  glande  supériorité  (|uil  iiomra  clialiei  sn  irnsrinrnl  Ini^'rml  |)iii  liii;.ns.  |  ). 
cetti-   manière  sil  \ous  convient  de  resli'i    en  naix  eu  lairnpr.  nuiis  |i(imi<in-^ 


i:t  la  ni.iMii:  ni    loNd  isi.and.  (,o<.» 

ii()ii>  hoiiicr  :i  <■(•  (|ui  (•>!  (li'j;i  lait:  au  coiitram'  m  nous  xoulous  connuciicn   la        l'7<i, 
•juciif  |)ai-  huva.Mou  du  lONaunic  tic  l'ortuf^ai,  nous  avons  a.sso  de  niolil's  et 
(If  raisons  dans  les  lioinpiTics  (dnliiuiclli'.s  a\i'c  lfM|U('ll('s  la  coiu'  de  Kisljonnc 
MOUS  a  amuses. 

On  |)cnl  duc  a  peu  |)rcs  la  nioiiR-  cIiom'  pour  I Anj;"  par  consccpicnl  si  la 
^'uciii'  nous  l'st  nrccssauc.  ct-IU'  puissante  nous  a  donne  asscs  de  rondi-incns 
poiM  la  lin  iaiii',  mais  si  la  conservation  de  la  pai\  nous  importe  tout  se  réduit 
a  dissimulciMiicore  (piciijue  tems  notre  juste  ressentiment. 

Il  résulte  de  ce  (pii  \ieiit  detre  dit  ipie  les  ilois  T.  (].  et  (>atlr  bien  assurés 
ipiils  peuvent  faire  la  «guerre  avec  justice  a  leurs  ennemis  naturels,  ils  doivent 
poi  Ici  toutes  leurs  reilcMons  a  examiner  si  elle  leurs  seroit  avantageuse  ou 
non  et  (Il  (puis  tenues,  i.es  choses  réduites  a  ce  point  il  faut  observer  (jue  le 
luil  de  tonte  ^nieire  est  de  conserver  son  l)ien  propre  et  de  semparer  de  celui 
daiiti  m ,  tu  sorte  cpie  les  perles  (pion  peut  sonfrir  soient  inférieures  aux  avan- 
tai,'is.  autrement  la  j,nierre  seroit  ruineuse  et  devroil  par  conse(pient  sevitor. 

Il  nest  pas  douteux  (pie  si  les  (iouronues  de  l'iaiice  et  d'K.sp'  coiniiiencoient 
les  hostilités  (piehpies  mois  avant  (pie  lAiig"  put  exécuter  ce  (|uclle  peut  avoir 
projette,  et  suiloiil  pendant  (pielie  emploie  ses  troupes,  ses  xais.seaux  et  ses 
ca|)itaux  contre  ses  colons  de  I  Vmeriipie,  cette  seule  anticipation  nous  seroit 
très  avantageuse  ipiand  i)ien  même  nous  ne  ferions  d'autre  opération  (pie  de 
miiis  emparer  du  grand  nomiire  de  leurs  matelots  distrihué'S  sur  leurs  hati- 
iiieiis  de  ( ommeice.  Mais  il  paroit  dune  autre  part  (pie  nous  ne  sommes  |)as 
pre(  isemeiit  dans  le  cas  de  former  un  jugement  positif  sur  la  fin  (pie  pourra 
avoir  1  engagement  de  la  (!''  Bretagne  avec  ses  colons,  et  par  malheur  si  dans 
le  temps  (pie  nous  commencerions  les  lio.stilitt's,  elle  faisoit  la  paix  en  Aine- 
lupie.  elle  j)orleroil  incontinent  sur  les  po.sse.ssions  espagnoles  toutes  ses  forces 
unies  aux  leiiloi ts  (pielle  lireioit  de  .ses  vassaux  nouvellement  reconcilies.  Dans 
If  (as  les  risipies  de  IKsp*"  ne  seroient  pas  comparables  avec  ceux  de  la  France, 
dont  les  isles  ne  jieiiveiit  pas  faire  dans  une  proportion  (!gale  lohjel  de  la 
cupidité  de  1  Xng"^'  et  surtout  si  la  tempête  alloit  fondre  sur  une  partie  ou  sur 
I  autre  des  d"  possessions  le  coup  seroit  latal  et  inévitable,  et  de  ce  moment 
la  balance  de  la  guerre  ipii  nous  présente  maintenant  une  si  belle  perspective 
.seroil  entièrement  contre  nous. 

Pour  se  décider  a  ( ommencer  les  hostilités  il  faut  établir  deux  suppositions. 


at  m     <rt  t  (0<a|.f  . 
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l.l  l'  (llh-  |tN  lil.lics  et  les  nnils  |)l'lll('l|)ail\  (li's  (|i  iiiKiilh  ■»  i|in  >  m  iii  \  I  ,ilii- 
Noii-nl  «Il  tiiiii  i-t.il  lit-  (l<-lli-iiM'.  I.a  •«'  (|iiiiit  MT.i  ili-ja  ciinvi'iiu  il.s  (in.i  ,ilii  min 
iiiKiii  lii'M'a  i-nlrt-ni'i'iiili  I'  l'iisciiiliit'  dm  M'|iari'iii('iit  i-t  (iiir  Inii  .<  pii'pair  Imis 
l»"s  moii-ii>  nom  nuiIciiii  avec  mj^'imii  Icn  ramnaLJiH's  (iiiil  M'ia  iifi-csvaii  c  <|r 
lair»'.  (^hiaiil  a  <c  <|iii  icf^anli-  I  \Miirii|Ui'  l.><|)a^ii(ili'  jr  ne  mhin  laolu'i.il  pa-- 
illH'  «Irnilis  |)lliMi-lll>  aimt'i'>  on  \  fiivolf  tuiilrs  les  oncri's  de  iciiloils  cl  ilr 
MTiMiis  l'ii  ij'''  (|tiaiiliti'.  On  il  \  a  «les  placrs  pirsini  inr\|)iii(nali|cs;  iiiali^^ii-  ci'la 
il  iii'  M'iml  pas  l'IoniiaMt  «laiis  iim-  aii-<'>i  :;''  ili-niliii'  de  li'iiaiii  ipiil  m'  Iroini 
<pi>'|(pii's  pnsl.s  iiiiapaltli's  (Ir  ii's|s|ii  aii\  <I1mi  |s  ijr  I  \i|m'  si  ,  II,'  \  ('nin|c)i>iil 
loiiti's  ji-s  iorii's  (Mirlli-  a  ilaiis  ci-s  ici^ioiis.  l'oiii  ci-  inii  ts|  des  ini'^iii  c--  iiili 
ririiii'N  on  \  piuii'di-  avii"  iiiii-  aclixiti'  iim  i  luahli':  on  iiiiiii  i|c|  li'  laiiiicc:  mu 
donne  le  p|ii>  j^rand  cssorl  ,i  la  iiiaiinr:  il  Ion  piiiid  Imilrs  les  auln'N  pi(<an 
lions  dont  rt'lli'  |inis.sanrr  cvl  Misci'plihlc  dans  les  <  ik  (inslancis  a<  huiles,  en 
vnii-  (pian  prnilenis  prochain  on   ania   piel   un   (oi  ps  il  ai  niee    raisonahle;  el 

lonics    les    plaii's   d'iMlKipc,    d  Mllipie    cl    d'\mcii(nie    seioiil      liieil     IHilllMies. 

l'oiii   le  ipn  est  i\,-  |aii;cnl  on  n  a  pas  en  hesiim  i\,-  inellrc  de  luiiivclles  impo 

sillons,  cl   le  l'un    se   Halle  ipnl  ne  seioil    pas  dans  la   nécessite   de    le   r.iili'  ipiainl 

inemc-  il  cnlicKiil  en  t,'neiic. 

Il  sera  licccssaiie  daxoii  sin  les  olijels  don!  je  parle  les  nienies  eclaircisse- 
iiKiis  i\,-  la  pail  de  la  i'iancc  cl  n>>ns  n,'  millons  pas  en  doiile  ipi<'  |e  imnislre 
les  donncia  de  Ixinnc  loi  pnisrpie  ces!  i\r  hi  ipie  dépend  la  sinele  des  oijcia- 
lions  (pi  il  s'af^il  t\i-  coinliinci . 


Siii-  CCS  f)|)(''i;ili(ins  à  coiiihiiici-  l,i  (|c|)cclic  cl.iil  |)i-c\c,  in;iis  IimI 
|)|-cci.sc  (jiMiil  .1  l.l  |ninci|);ilc.  c"csl-;i-(liic  (|iMiil  .mx  ciilicnriscs  r\cn 
lllcllcs  en  P(tilii<;al.  I".llc  ;i\.iil  |»(ise  je  |)iiiiil  i\r  (lc|);iil  :  On  l.iii  l.i 
«(licirc  |)Olir  conserver  .ses  jiossessKins  on  tiiilli  l,M^liei  celles  des 
.mires  ;  elle  en  lirait  .iussi|()|  celle  (|e(|iicli(Mi.  sans  aiilre  dexelonix'- 
""'"'  •  "  ">  .1  |).is  d'oix-ralion  plus  coineiiahle  poiii-  la  moii.ircliie 
(jue  la  coïKniete  du  roxaiime  de  l'()rln<>;al;  la  iialidii  el  le  roi  ree;arde- 
raicnl  cr)nime  "  indeccnlc  .>  une  fj;iierre  de  |»iire  diversion  conire  ce 
|>ny.s,  "(Hii  leur  a|)|)arlieiil  |).ir  le  droit  du  sangs  li»  niivii,Mlioii  et  le 
(*)innitTr<'  Irançai.s  auraient  cux-inf'nies  de  lavanlage  au\  c oiKjueles 


r.  !■    I   \    1)1  I M  I  1     l)K    I.(>\(,   isl.  \\|) 
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(|U  \  li'iMirnI  les  iiriiH's  i(>\  ;ilcs.  ,.  'roui  le  ir.sic,  ;i|H'i'S  crlii .  ii  Chiit  \  i- 
Mhlriiicill  rciil  (|ii  ,1  lilir  -rcc  îikI.i  i  If  :  I  l.--|);i^lic  Cdlll  II  l)liri;i  \oluii- 
\wy^  .111  >()iili\  riiniit  (|r  I  Irliiiidc,  iiwiis  coinnir  on  (Ifsirc  (Irlinin-  le 
<(iiiimri(c  .iiiL;lai>  dans  l.i  Mi'(lilcri;ini'<'  cl  (|iii'  (l;m.s  crllc  \iic  il  laiil 
prciulir  \liii(ir(|ur.  la  l'iancr  sriilt-  |)('iil  If  It'iilcr;  plus  laid  II  laiulia 
ciiassi  r  lis  \ni;lais  de  la  .lainaï(|iii',  ncii  pourlanl  ne  presse  a  cri 
l'i^aid,  (Ir  imiiH-  au  sujcl  de  l'ulililt'  à  lircr  des  colons  aiiicricains. 
le  cas  cclicaiil  : 

Il  11  isl  |)()iiil  d  Opcialion  |)liis  ciiinfiiaMt.'  pour  le  hieii  de  celle  inoïKin'iiie 
el  pour  la  ■•ati>la(lion  j^eiu-rale  de  la  iialioii  (pie  la  coiicpieste  du  i'o\aiiine  de 
l'oiliii;al  o'i  de  (puhi  une  de  ^l•^  pi  ov  iiices.  (,e  >.eroil  Une  clio.se  lacile  a  de- 
llUMlIlel  (pie  illllll(e  rpn  resnlli'K  )l  I  polir  les  llllei'els  de  la  iiiaison  de  lioiirhoii 
de  i;i  d'  coïKpiisle.  \!,ij>  eoilime  les  lioiiies  dune  lellre  ne  pelllletleiil  pas 
dapiiiloiiilii  une  inaliere  de  celle  eleiidiie.  |in(li(pierai  en  passant  la\anla<^c 
(pie  la  iiaM^Mllon  el  li'  eouimel'Ce  des  sujets  Irailcois  en  relll<'|(JR'nt  eu  su  suli- 
slitnaiil  a  celui  (pi\  loni  aciueileiiient  les  Viij^lois.  Ainsi  les  deux  cours  doi- 
\eiil  cuineiur  dans  ce  point  essentiel  cl  décider  si  une  armcc  cs|)aj;u()le  doit 
entii-i  en  l'oiliii;al  :  hieu  entendu  ipic  le  lioi  el  la  nation  ref^ardcroient  co'  iii- 
de(  iiile  nue  ^lierre  piireiucnl  de  dneisioii  contre  un  liovauiue  (pu  lui  apai  lient 
pu  le  droit  du  saii,',  el  ipie  Sa  \l''  neinploieroil  ses  troupes  dans  ce  Ko\auuu; 
\(Msiii  ini  avec  linleiition  liieii  décidée  (l\  coiiseiAcr  les  con(pie.sU's  <pul  \  leroit. 

la'  demeinlireiiieiil  du  nnauuie  dlilaiide  pour  le  laisser  au  |)OU\oir  de  ses 
propres  lialiilans  seroil  nue  des  entrei)rises  les  plus  interrcssaiiles  (pie  les  deux 
(jiiironues  poiiiroieni  laire;  el  le  lioi  mon  iiiailre  conlrihiicroil  volonliers 
pour  sa  part  a  une  action  aussi  «glorieuse  par  tous  les  inoiens  cpion  jiif^croil 
les  plus  ( onvenaliles.  daiilaiit  plus  (pic  dans  le  nombre  des  précautions  (pielle 
.1  ijeii  riniiiees  comiue  nécessaires  pour  tenir  lAui;"'  en  respect,  une  est  deiilre- 
lenii  en  (iali(  <•  nu  corps  de  troupes  avec  un  train  d  artillerie  correspoiidanl . 
'•t   lin  .iiitie  resnecliveinent  a  (.adix. 

(a)iuiue  les  (al)inels  de  \ersailles  el  de  Madrid  désirent  principalement  de 
(Ici  III  ire  le  (  (iiuiinK  (•  an^'lois  dans  la  Mediteriaunee ,  il  est  lacile  de  comprendre 
coml>ien  la  coïKpiesIe  de  Minonpie  \  couliihiicroil  mais  la  France  seule  |)eul 
la  tenter.  Il  est   inutile  den  ia|)oi  1er  ni  les  dillereiis  mollis. 
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(  iK'  |l>l^  iMii'  iniiis  .iiii'iDiiN  If^alitc  (III  l;i  Mipi'iiiii  id'  mit  iiiri  iiih'  nous  dcsi 
n»ii>  f;aj;iu'r  >>iii  les  Viij^lnis,  un  poiirinil  pi-iiMT  n  les  cliaNM-r  df  |,i  .l;iiiiai<|iii'. 
^l,ll^  I"'  l'injct  ne  pnvvv  pas,  il  «lipindia  pi  incipali'iiicnl  du  micccs  dr  nn» 
pM'inifiv>  oporatums  ft  (If  li'lat  ou  iiniis  Mirons  les  colons  aimi  icaiiis;  m  n^ 
m|s  sr  inaiiiti'iioii-nl  «'ii  lorct's  «•!  sils  contiiuioirnt  la  coiiisi'  sur  1rs  Natiinoiis  <|c 
la  (i"*'  |{nlaj;ni'  ils  nous  donnci  oit-nl  l)nn  ih-  laivaiici-  pour  iitli'  i-iilrcprisc 
et  pour  (I  aiilii's. 

l'or\fmi  ;i  ce  |)oiiil  .  M.  dr  (  iniii;il(li  se  ii'simi.iil  daiis  iinr  Mille  (le 
(  iit'ls  (jistiiicls.  \ii  (jt'iiiifr.  M.  dr  \rri;rmir.s  .iiif'-i;!  s;i  I  |-.idii(iinii  nar 
flfs  <•/  arltni.  ur  .sii|)|)riinant  sans  (iniitr  (|iir  drs  naiiirs  iimlilrs  ,iii 
fond  inônic  : 

Jai  dit  a  \.  \.\'  roinliifii  lr  lloi  cl  ses  ministres  oui  rdlcclii  sur  létal  actuel 
(les  nllairi's,  coinhiiiaiil  atilanl  (piil  a  ete  possil>|.>  toutes  les  circonstances. 
alin  (pu-  d'apro  leur  aperçu  «-cite  cour  sans  doute  celle  i\,-  iVance  iiianilesir 
sa  dernière  deleriniuatioii  et  (pie  nous  puissions  paixeiiir  au  plus  losl  a  un 
ananj^einenl  linal  pour  ce  (pu  concerne  le  iiioinent  de  (le(  lai.r  la  ^Mieiie  cl 
le>  opérations  dont  (  Ikk  une  des  deux  puissances  se  cliar"eia. 

Pour  pins  (le  clarcle  je  résumerai  ici  en  peu  de  mois  ],•  jut^eminl  (nie  S.  M. 
et  son  nunisterc  ont  r(»rine. 

(.)uil  esl  clair  (■()■  le  JOUI  (pie  la  j^ueire  seroil  jusle  soii  conire  les  \i|ir|,,|s 
Noil  conire  les  Poitu<^ois. 

One  nous  devons  la  supposer  inevitaMe  au  plus  lard  à  ICiicKpic  dr  hi  re 
comilialion  ou  de  la  séparation  totale  des  (Colonies. 

(,)iir  si  nous  l'anliripons  de  (piehpies  mois  en  pre\eiiaut  les  Anf,dois  eii- 
};a};«'.s  contre  leurs  colons  rcltelles  nous  dexoiis  nous  piomeltie  une  ;;iande 
siipcnoiite. 

Que  ll.spaf^ne  adoptera  le  |)aiti  (pii  |)aroilia  preleraMe  a  la  IVaiice. 

One  nialj^re  la  Itolle  pers|)ective  (pii  se  |)rescnte  lissue  de  lailaire  des  Colo 
mes  vM  incertaine  cl  par  conse(pieiil  (pie  le  monienl  de  nous  déclarer  doit 
I  "(Mre. 

(^ne  SI  r\nj,deterre  est  inainlenanl  foihle,  elle  le  sera  d  asaiila;;.-  dans  deux 
on  trois  mois  par  les  perles  (|ue  lui  aura  caus(:'  la  },'uerre  civile. 


I-  r    l.\    DKIMTK    l)K    l.()\(ilSI.\\|).  (il.i 

(^)iit'  riiomicm  (le  I  l.spaj^nc  ollcnsi'  par  li'  l'oiluj^al  sera  siiilisaïuont  van<^f        l""r, 
i)ai   lf>«  M'ult's  ()|)t'Mati<»n.s  ilc  T AmciKiut'.  Aiiim  iirii  iic  |)r('ss(!  a  ccl  cf^ard. 

(hic  la  j^Ufiic  dans  le  inonicnl  claiil  un  <)l))il  de  clioiv  cl  non  d  une  iicocs- 
silc  alisoinc,  d  conMciil  d  cxainnici'  si  nous  sommes  de  tonte  part  en  hon  elal 
de  dellense  alin  (inil  ne  nous  en  coûte  pas  (luelipic  proxincc  d'  \nieri<pie. 

(Jiii'  1  insasiou  du  l'oiiuf^al  jetleioit  nos  enneiins  dans  de  grands  embarras, 
mais  (piOn  ne  pouiroil  rentieprondir  ([uo  dans  la  vue  délcrminco  (pii  a  déjà 
ete  exposée. 

Knliii  (pie  dans  celle  guerre  IKspagne  risque  infinimenl  plus  ({iic  la  Franco 

eu  égard  à  ses  vastes  cl  riches  possessions  des  Indes.  Kn  consé(juencc  de  (juoi 

elle  ne  |)eut  faire  moins  (pie  d'e\|)osor  les  susdiles  considérai  ions  alin  (jue  les 

deux   soii\ei;uns  couMennent  des  mesures  (jui  seront  les  plus  analogues  à  la 

gloire  des  deux  monarchies. 

Kl',  et'. 

l'.^piKjnr ,  t.  .")H2  .  Il"  a  I . 

Mais  lorsciiHui  lui  à  \<'r,saill<\s  ces  condition.s  cl  colle  sorte  de 
niograiiimt'  du  gouvtM'nomonl  espagnol,  les  cho.ses  avai(>nt  changé  de 
lace.  La  |)iece  arrivait  en  iiu^ne  lemps  que  les  nouvelles  annonçant 
la  dejaile  de  Wasiiinglon  à  Long-lsland.  Dans  les  évènemenls  (jui  les 
lienneiil  le  plus  en  susj)ens,  les  nations  ont  souvent  celte  déception 
(pie  lo  hruil  des  victoires  souhaitées  se  ré|)and,  tandis  que  la  réalité 
est  le  contrains.  Nous  disions  tout  à  l'iieun»  qu'à  la  lin  de  septembre 
on  a|)|)renait  par  le  j)orl  de  Nantes  que  l'armée  de  llowe,  dont  on 
s'étonnait  de  ne  rien  savoir  encore,  avait  essuyé  dans  celte  île,  le  ix 
ou  le  1  .'i  août,  de  grandes  pertes  et  s'était  vue  forcée  de  se  rend)ar(pier. 
Sans  accorder  une  foi  entière  à  ces  rumeurs,  M.  de  Vergennes  n'était 
pas  éloigné  (h*  faire  un  peu  fond  sur  elles.  Il  en  raj)prochait  l'altitude 
des  ministres  l)ritanni(jut^s  av(H-  nous  et  elles  ne  lui  parais.saient  pas 
assez,  inqu-ohahles  pour  cpi'il  ne  le  laissât  jioint  pressentir  à  Ciarnier, 
le  .(.S,  en  t('le  dune  dépêche  de  Gérard  qu'il  complétait  de  sa  plume'. 

'    >  Il  csl    1res   ii.ituirl  <|iic  les  (oimiKiiuiaiils  ..  jciirs.  crril  M.  (li!  \  (Tpoiincs  le  î8  sf|itoiiil)ri' ; 

•  anglais  cil  .\iiUTi(|iie  11  l'xncdiiiil  lies  vaissi'.Tiix  ■  cl  romiue   il    n  en  arrive  [Miinl.  il   e>l  à  |)r<'- 

•  (le  guerre  en  Kuropc  iiiie  inuir  di-.  (ilijels  ma-         ■  suiiier  «m  (jiiiK  nuiil  pas  trouve  iiKiicn  de  rien 


i.i'i  Ils  (  (t\i)irin\s  1)1.  1  r.si'\(,\i; 

I,.'  ,')  «M  Itilnf  il  lui  t'ii  n-|)ai'lail  cmuir  dans  nin'  aiitn,  loulr  d.'  s.i 
iiiaiii.  \  Imiisaiil  .s;ms  doiili'  do  |Mis.sd>diti's  de  plus'.  Mais  un  i,i|i|ii)rl 
du  (li.iij;»-  dallairi-s,  d.ilf  du  i  i.  (|ui  paiNfiiail  a  Ni'isadlcs  <iii(|  mi 
si\  ioiir.s  anics,  ("rsl-a-din-  .1  I  liruir  on  le  (oiiili-  (1  Aiaiida  ircrxail  le 
itji  (II'  M.  d<'  (îiiiiialdi  du  S.  itail  miiu  laiir  i-xaiiouir  I  dliision.  Non 
Sfidi-UH'iit  IloWf  a\ail  tulrxr  I  .dULj-lsland  t  iii(|  jouis  apirs^m  aiii- 
\t'i'.  If  ■>'  août .  mais  I  ai  imt-  aiin'i  i<  aiin'  tl.iil  ti\  luilr.  \r\\  ^  ork  nirs 
di'lif   Mi'is  l'I   l.i   ii's|s|ain  r  (1rs    \iiiiri(aiiis  disiiiiiiais   iniiins-dtli'  .ni\ 

\<'U\   de    l.l    Itluiiail   dis    \lli;l.ll.s;    Irs  aillls   des   lllsiil  i^rlils   (i||    |.s   ad\ri 

.saiifs  df  la  iKiiitKiur  (II'  (ifor^M'  III  a  l.nudics  se  \(i\ai(nl  nduils  a 
i-f|»(iili  r  d.m.s  If  ddinaiiit'  des  ninnoslics  ou  des  (  (Ui|i(  lui  is  lis  rsnr- 
r.nict'.s  (|u  ils  a\aii'nl  ((iihui's.  I.rs  ((Hisrillris  de  jauiis  \\  I  diiiriit 
tninlxT  di'  li'i's  liaiil  eu  lisant  li'  jili  sui\aiil  du  (  liai'L;r  d  alLiiirs  : 

riaii'iin'iiillr    ilr    n.ii-iili  I  il)l<-   iniitic    li\   m  I  il     ii  ixliirs  lioji    illii  m  iIim  ^    I..i(Ii|mi|h-   ii.u 

»liri:iil*.  iill  l|lli-   »  lU  uni   llMlIr  i|lli'l<|ll<'   «'lllir  lilll  ilr  (  ih  ilniillris  |iol||-  -.r    liclc  ri    ilr    II   |Mllsc  i- 

i»riH' .   If  Mui  rs    IM-  li'iii's   .1    |».i^  rir  l.i\(»r.ilili\  i|iii'  I   Viiu'Ifl'Tic   iir   initn.tit  nliiN   \(Mii'Mr    i-l   ii.' 

-  I.'l    illlotlull    MTiMt    «Ici  idrr    si     hrll    ilrMilt    r>--  Mimlr.iil    lillls  illl  llllf    im  illtnillr   <|r    ii;ii\.    nu  «11. 

■  L'.inli'i'  I  iiiiiinr  :iiil<'iitii|il<  I  i  iioiimIIi'  i|ui'  Imi  .iiiiriirr.iit  ni  iiioiii-.  I>'  l'm  lui,'. il  .1  s.ili'.l.iii  r  I  |  >. 
ilil  .iMiinli-  ,i|Hiili'i'  .1  N.iiili'*  |i.ii  un  h.iluiii'iil  |i.i:.'iii'  -i  rlh  iH'  lus. ni  i>.f  n  iwinclic  l,i\..i.ili|i 
IMI'll  (Ir  N.lIlIllLrl  Ir  iti  .liill>l  ;  rllr  liol  t<'  l|tlr  nii'Ul  1.1  1  1  >ni|>.lL,'nM'  îles  juji'-  1  ncis  H(luili 
II'     Il    nu    II'     I.)    (lu     IIKIIH'    IIKIIS     il    \     .llinill     ru  llnll'-.  I /ir//'  />  I  '  r  ,     I      .llN       II      lil> 

lllir    .lllloll    lli's    llli'UI  IriiTi' .     a    l.iin;,'    Isl.inil  '     '   Il   lirlll    rllr    \l;ii    illlr    II    (nui    il>     l.niiiliis 

•  flllrr  lr«  Itnt.llisll'S  rt  Irs  IllMir^'inls  .  i|t|r  li'  •  snil  in'  rllr  Ir  llil  -..Uls  linm  rllrs  1 1,  son  .11  1111  I' 
'  Inl.ll    ijrs     luis    llr     |i.ili     il     (l.inll'i'     srinll     (Ir  •(lr\.inl    \i'»    ^  I  Ul  k  .   I  ll.l  is   l.i   i  |  ji  isi    rsl    |  irll  M    1 1 

1  I    .1    I  iiKKi   lininniis.   il  i|ui'    1rs  lrnii|ir»  dr  .  srinlililili' .    ,|    jnn    srinil    jilus    InsI    liuli-    .1. 

■  l.t  (.>>nriiiuii'  iiumnnl  rli    jniiirs  ilr  sr   rrni-  .«iniir  iiuilli'   en    .1    ni.ns   ijuiili  s    s,, ni    ,|,'    1,, 
l>.iii|iirr.    (.rllr     nniiM'Ilr     sr    iniiiliini      disses  »  liirr  .1   IHilrinir  •  In     |p.is  jiiililic  is.  .Ir   vniis  .11 

m  <      I  ,1M*     IItIm-    .1     Lonillrs    ilr»    ilis|uisili<ins  •   hlil    nul    llr    (  l'Ili's     nui     si      siUll    1  rll.lllllurs     Kl 

ilrs  I  iiiiini.iiiil.iii«  .in^'lnis  jmiir  ,ilt;i(|nri    .1   l.i  .  sur  l.i    inl  iliiii    |i.ilinn  ,11111  ri<. lin  (|ui'  I  nu  ilil 

iiicmr   r|>iM|iir.     ri     tniitrs    ir»     (  irniiist.ilirrs  .  Miiii     ilr    Ninlukil.    .Ir    l.s     iinis    lii/juiliis 

srnililriil   sr  rriiiiii    [mur    Li    rriiilrr   (in\;il)lr.  .  iii.iis  j  \    liniMr   iiliis   dr  ni  iiIliImIIIi'   nur   il.ins 

.Si  iiniis  l'Iinns  di»|H>V's  .1  %    ijimlir  iiiir  fui  m.  .  lin.n  limi  |iii'lrudui'  dr  M  '  IIhvm  .  .Siin.inl  Iniil 

lirrr  niiii*  .1111 IIIII4  l.l  I  Irf  (lu  Inii  .ifTrrtilciiv  ri  .  1  <•  i|ur  xoiis  nnm  m.iKinrs  .  M,  ri  (iiii  r>l   nui 

•  riiiprr»v   .niT    lri|url    M.  \N  rMnnulli    »<iu»   .1  '  iiriiir  |uir  Irit  n.inirrs  liillilii  s  il  II  \  ii  iiis  l.i  plus 

■  |>.itll-  (jr*  .ifTillrs  du  l'nrillt'.ll  .  ri  (|r  uns  ;.'rir|s  ,   Ir^-rrr  ^l|Mr.in<  r  ,1   une  llr^-i  11  i;ili(in      il    m    1  .si. 
riilitn'   l.l  ri>iii|i.i^-iiir   ilr»    Inde*    ■    —   l.^-   mi  >  d>Hi<    (|iir   lriii|i|iii  driî   iiidirns   dr    (.ii<.     |...mi 

iiisiri'   ntAit   ri-rlifir  di'  w   iiiaiii   Ir»   iifid  prr-  •  minciirr  ;i  l.i  viiiiiiiMidli  <  <•  nrunl.'  ind.nil. 

niirrr*  li^iii-».  tirranl  Icj  .iNaiit.  nous  »ciiil)lr'  llml.  .  n"  -II. 


Il   I.  \  i)i;i  \i  II    i)i:  i.oNd  isi.wi).  (,i:, 

A    l.'iliilirs   !'■    i  t    nrtdlti.     i  -  -(). 


\I(»i!st'i':ni'ni 


l.iillllif   ii)\alc'  (M   AiliiTKjin'  fN|    cil  possession  «le  I  llc-Loil^llc.   Les  Ictll-cs 

I  I  |niii|cs  (lu  j^i'ii,t;il  llowc  (|i'l;iill<'iil  ses  oniTaliolis  droiiis  le  ■>■>  jioi'il  i(jui' 
ilii  i|(li,iii|iii'miiil  (If  liiiiiKc  a  I  Ile  Lon:;ii('  |iis(|u  au  .io  ilii  iiii'iiir  mois  (mic 
ce  ^'l'iKiai  a  lie  en  |ilcllli'   nosscssion  de  celle  isle. 

Ions  les  milllaiics  (loiiiieiil  les  plus  jr|;iii(|s  clones  ail\  (lisi)osil  ions  (iiiil  .1 
Iules  poiii  panciiii  a  son  lint  cl  xons  serez,  sans  doule  élonnc  ,  Monseijrncni . 
i|ii  il  I  ail  rempli  a  si  peu  (le  Irais,  pnistpi'ii  ne  comple  (pTcnNiion  '\i)n  lionnnes 
l.uil  Inès  (pie  hicsses,  liii  pris  dans  son  année,  landis  (pi'oii  e\aliie  la  i)eiic 
des  Vnieiiciins  à  .v.ioo  hommes  \  compris  mille  prisonniers  parmi  les(pie|s 
Irois  de  leurs  généraux.   Ils  oui  aussi  perdu  .)'.>  pièces  de  canon. 

\niis  pense/  hien  ipiiMi  parle  avec  le  dernier  mépris  de  la  deiense  de  ces 
ilermeis.  On  |>i.|eiid  (pie  leurs  reli  ancliemenls  elaienl  mal  lails,  cl  (pi'ils 
ont  laisse  surprendre  la  redonle  on  ils  amaieiil  pu  se  delendre  avec  le  pins 
il  a\aiilaL;i'.  Le  j.oid  Vmlieisl  ma  dil  ipi'a  lapproclie  de  1  armée  ils  soni  soilis 
en  axaiil  de  leurs  reli  ancliemens  pour  di  lendre  les  liaiileiirs,  où  ils  nOiil 
pas  en  11-  leiiis  de  se  lorlilier,  (pie,  (piaiid  (liasses  de  ces  lianleurs  ils  on!  Noiiln 
^Mt;nei  leurs  li^rnes,  ils  avaieni  essnve  le  l'en  de  la  redoute  iiu'-me  (piils 
axaient  laissée  derrière  eux,  ci  (pi  ils  axaient  ete  atta(pies  axec  tant  <l Cner'^ie 
el  de  ia|)idile  (pie  leur  l'eliaile  s't  lail  laite  axec  heauconi)  de  conlusioii  cl 
de   perle. 

'.elle  ailaire  (pu  es|  |;i  principale  s"es|  passée  le  :>-.  |,e  reste  du  (h'-laclie- 
nieiit  américain  posie  a  I  Ih'-Loiij^ne  se  troiixant  presse  de  Ions  c(')les  par  une 
armée  de  plus  de  •».).  nulle  hommes  un  rien  en  de  mieux  a  faire  (pie  do 
passer  le  liras  de  mer  (pii  sépare  1  île  de  la  ville  de  \e\\-^  01 1  ,  ce  (piil  a  ollt'C- 
liie  dans  la  nuit  (\^t  mj.  heureux  daxoir  j)U  conserver  celle  commimication 
mal^'re  la  llotle. 

Nous  axdiis  lonjours  (  111  (pie  ce  delaclienienl  ne  consisloil  (pTeii  ciiKi  mille 
hommes,  il  avoil   eU-  renloiié  pni.scpic  le  f^i'^ni-ral  llowe  le  porte  a  dix   mille. 

II  paioil  aussi  (pie  (cl  oilicier  attiihiie  en   partie  le  succès  complet  cpi  il  a  eu 

au  moiivenieiil   de  la  llolle  vers  la  ville  de  \e\\-Vork 

\  entendre  les  conse(piences  (pi'en  tirent   les  partisans 

du  (lonvernenienl  .  il  semiile  (pie  loni  soil  lait  et  (pie  T Aiiiei  i(pie  enti(''re  IVil 


\:-<; 


r 


•>l(".  I  Ks  (  (t\|)iri(»\s   |)i;   |.ks|'\(,m; 

HliIrliiKi;  (l;m>  I  lli'  Ldll^llc.  Lcv   \inil  i(;i|ll>  ne  |)<ll\tii(  |)|||>   Ifliii    iillllr   n.il  I  . 

il   il    laiit  <|U  ils  M'   MiuiiH'tltiil.  i/ima^;iiiatif>ii  ti  ij;f  tl.ja   des    loi  Ui  esses  d  ans 

les  tli\iM>«>  piOMiiCfs,  (I   nu  le\e   a  leurs   Irais  une   année   nom    contenli    (es 

|>cii|)le!>  lvlK•IK•^.  Le  paiii  eonliaiic  ne   veut  dansée    i  "  siieees  (in  un   iiialhen 

de  |)lu.s  en  if  (jii  il   suiitiendra  I  illusion   de   I  \nj;leleire,  eu   eueoura"eaul    la 

|>ouisuito  (lune  f,'ueiie   (|ui.  .selon   eii\.    ne  doit    linii    (iiie  par   la    .separatiou 

de  I  Aiiienipie   et    ne    peut    se  pridon^'ei    (pie    pour   auj^'inenlei     la   détresse   de 

ce  p;uï.-ci.  Nous  detei  ininere/.  inieu\  cpie  moi.  Moiiseij^Miem  ,   la   plus  solide  de 

ces  deux  opinions,  dont  j'a\oue  (pie    la  d"  me  païail   la  plus  pioli.ihle.    Il  me 

revient   même  d  ass.s   Ixm   lieu   (pie  depuis   la    prise  de   I  l|e-l,oni^'ue    le    ".lieial 

.Siillnau,  ini  de.s  prisuiiiiiers,  a  ele  a  la  s(d|ii  ilation  des  (  oinmissaires  aui,dtis, 

IroiiNcr  le  gênerai  \\  a.sluii<^'toii  pour  lui  Taire  de  nouxelles  (dires  de  paix,  el 

tpie  ce  d"  lui  a  dit  de  retourner  ou  il   était   prisoimier  et   de   dire  aux   (nm- 

niivsaiies  ipi'il    fallait   (pie   l'epee   décidât    de  cette  •grande    (pierelle.    Je    seiais 

d  autant   plus  |)(>ite   a  croire  a   (ctte   nouvelle  demarclie  de    la   part    des  ( om- 

mivsures  (pfelle   sied    mieux   a    l'Aii-^leteire   après  une    \ictoiic.    Ou    sall.iid 

Keucralement  (pie  la  |)rise  de  \e\v-\oik  aura  ele  le   i"   Iruil  de   (  .Ile  <  i   cl  des 

lettres   du  ((   de  sepleinlue,  apportées   par    le    liatimeiit  cliarj^'e  de  la   relation 

ci-jointe,  loiit  mention  des  préparatifs  pour  I  atta(piei. 

L  artillerie  était  déjà  disjjosee  sur  le  ii\aj,'e  oppose  a  \e\\-^oik  doiil  il 
nesl  éloigne  (pie  de  trois  (piaits  de  mille,  .l'ai  toujours  oui-dire  (pie  l.i  ii\e 
de  I  lie  L(Hif,Mie  op|)osee  a  Ne\\-Voik  dominait  la  ville  de  manière  a  en  reiidic' 
la  «leleiise  impossiMe.  On  (  laint  ,seulemeul  (pi'elle  ne  soit  brulec  par  |.  s 
Américains. 


l/l'//.  Irni  .   1.  .')  |.S  ,    M     -1, 

l.f  i.S  M'piciiihn-,  M.  (le  (ioji/.  nKindaii  de  Ncisailics  an  nu  de 
Prusse,  (|in)ii  \  allcndail  «  avec  la  dcriiicrc  iiiijialiciicr,  coiimic  dail- 
l»Mirs  à  Londres,  la  iKuixidlc  de  la  inanicn'  don!  l'ainiral  ilowc  aiiiail 
d.-|)ut<'  à  la  Nouvi'llc-'^ork  '  ..;  on  clail  fixe  niainlcnanl.  Le  pn-niicr 
••iigagemcnl  des  LtaLs-lnis  conlrc  rarnirc  anglaise  clail  t don. nie. 

\(»ir  (le  Cirroiirt.  ii6(  lupra .  I.  III.  |i.  (j-. 
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IfS  coiiihiiiaisoiis  loiidrcs  .sur  Ifiir  ivsistaiici'  ni'idaifnl  toiilc  auto-  1:71. 
rite.  l'.ùl-oM  su,  UK'iiii',  rt'  ^\u^•  la  Icnaciti'  ft  If  saiig-lroid  (!<•  \N  asli- 
iuf^loii  ifct-laii'iil  (If  loicf ,  on  ne  pouvait  ([Uftif  lanifiu-  iorl  fii  ar- 
lifii'.  Lfs  suppositions  consolantfs  de  (iaiiiifr.  si  M.  (h'  \f ifjjfiuifs 
\rs  ji.nl.it^f.i,  u'f iiipfcliaiful  point  de  se  trouvci-  if\fnu,  en  lait,  au 
Ifuips  tout  au  moins  où  l'on  raisonnait  sur  riiv|)otlifsc  de  la  dccla- 
lation  d'indf |)f ndancf .  Le  tfuipf rament  politi(pif  du  cabinet  aurait-il 
admis  plus  de  hardiesse?  Dans  l'entourage  du  roi,  condjion  ne  durent 
pas  trouver-  cpie  ne  |)oint  reculer  davantage  était  déjà  de  la  léniérilé? 
\u  pri\  surtout  où  l'Kspagne  s'oIVrait,  cette  opinion-là  ne  pouvait 
<pif  lairf  (lu  clifiuiii.  \ussi  les  points  de  vue  vont-ils  ])araîlre  très 
uxxlilifs.  Lf  lurent-ils  réellement  autant  (pi'ils  le  sembleront,  ou  du 
moins  eut-on  I  intention  (ju  ils  le  lussent?  L'al)S(>nce  de  témoignages 
de  la  part  des  acteurs  ou  des  contemjiorains  eux-mêmes  ne  permet 
de  K'ure  a  C(>1  égard  (pie  des  supp()siti(jns.  Ij's  cori('S|)ondances  et  les 
docuuKMits  sont  muets,  \\  laudra  en  inter|)ré|ei"  les  termes.  Cette  re- 
mar(pie,  dans  la  icponse  de  I  Kspagne,  «(pie  .M.  de  Vergenncs  avait 
bien  soumis  au  conseil  de  S.  M.  T.  {].  les  proj)ositions  du  3i  août, 
mais  (|u  d  n  in(li(piait  ])as  lOpinion  con(:;ne  par  ce  conseil,  lafjuelle 
aurait  ele  très  intéressante  pour  éclairer  le  jugement  de  celui  du  Hoi 
(!atlioli(pie  ",  n Cst-elle  pas  un  indice  que  C(>s  propositions  avaient  plus 
d  lin  ad\ersaire,  (piClles  venaient  plutôt  du  ministn»  personnellement 
(pie  du  Gouvernement  à  \rai  dire  et  cpie  ce  lait  n  était  pas  ignoré? 
I)  après  les  dép(Vlies  de  l*'ré(léric  H  à  ses  représentants  à  Paris  et  à 
Londres,  c Cst  le  comte  de  Maurepas  surtout  (jui  redouta  alors  d'agir, 
et  les  ecri\aiiis  du  temps  indirpient,  en  général,  ce  ministre  comme 
personiiilianl  dans  le  (iouveinement  les  idées  contraires  à  la  guerre, 
roiijours  esl-il  (piune  solution  de  continuité  s'opère  à  cette  heure. 
La  politi(pie  ne  change  pas,  mais  on  modifie  les  instructions  qui  tra- 
cent la  conduite.  Le  secrétaire  d'Ltat  des  alTaires  étrangères  va  parler 
maintenant  de  paix  avec  la  même  insistance  (pi  il  avait  mise  à  diri- 
ger le  courant  \ers  la  guerre.  Pour  justilier  cette  attitude  diflerente  il 
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(|f\f|(i|i|H'i,i  (|fs  i-.iisoiis  (|iii  in'M-^laii'iil  |);is  moins  anp.'irav.ml ,  iii.iis 
(iii  il  iiiylij^rail  <l<'  \(>ir  nu  (|ii  il  sf  (lissnnnlail  à  iui-iiii-iiii'.  Il  m'  Inri- 
ilfiM  sur  (Ifs  a|)|)n'tiali()ns  df  Iflal  (li'>  liiiaiicrs  on  <lr.s  moMiis  (iiii 
n'anmii-nl  pas  cli'  moins  à  Irnr  placf  alors  cl  an\(|n*>lli>s  il  ne  sflail 
|M)nrlanl  point  arivlc 

(le  (|n'il  i's(  permis  de  pt-nscr,  c  est  (pu-  M.  de  \('ii;i'iiiii's  si-  ifiulil 
«oniplf  loiil  (ji'  siiilf  (li's  sfiiliinrnls  cpif  I  r\fiiriii<'iil  dr  l,onj;-l>land 
It-rail  naiirt',  di's  pomis  dr  \iir  (pu  allaicnl  en  .siiit;ii-  r|  (pr.irin  de 
nduiii-  a  .sa  moiiidi»'  poilfc  I  rllrl  (pu  dc\ait  se  pioduiif  il  si-ni- 
pn-ssa  dt'  |)n'ndn'  les  dcvanis  sur  des  impii-ssioiis  incN  ilahlrnirnl  d.- 
lavorahjt's.  iK-s  (pic  !••  caclicl  des  (Irpt'-clK's  de  Madrid  lui  rompu. 
il  pri'\inl  If  roi  sans  délai.  On  fiait  a  l'Ontainc Mfan  ;  Il  lui  finoir 
an.ssilôl  r(\s  dcpèclifs  dans  un  pli  (pii  les  commrntait  d  uiif  lacoii 
sonunairc.  Toutefois,  ce  n'rst  point  aux  laits  rt-lalils  ;i  1"  Aim-rifpif  (piil 
donne  II"  pas,  {-'est  à  la  répons'  du  cahinct  cspaj^iKtl.  Les  fvfurmt'iils 
d  \mt'ri(pif  lui  sfiNnit  iini(pit'mfnt  a  dire  (jut-  »  rien  ne  iticssc  plus 
Il  indi(pif  même  (pu- si  New -^ork  clail  prrdu,  l'i-clircdr  Loni,'-lsland 
serait  une  raison  de  nous  r.issun'r;  nous  naiirious  plus  ;i  cnnudrc 
uiif  irru|)tion  dr  I  \n^di'lriri'  cl  nous  ne  risiiucrions  rien  si  elle  a\ait 
encore  des  su«(es  pareils,  cai-  ils  elaienl  pour  elle  (|e>  perles.  \  ^oii 
avis,  il  (ouxient  essenlicllemenl  de  conlinuer  les  pn'caiilions.  uiais 
il  importe  siirloiil  de  disculi'r  a\cc  l'I'ispagne  et  c'esl  ,i  (pioi  il  .i\ise. 
Il  écrit  au  monanpic  : 


loiil.iiiirl,|.:i.,    1-  s"      ,  --I, 


*in' 


J  ;ii  llioiineur  deinoNer  a  \(ilic  Majesté  une  lellic  pai  li  tiliei  .•  ([iic  \1.  |r 
iiianpiis  «le  (iriinaldi  m'a  icrile  cl  la  lia<lu(  lion  d.'  sa  depet  lie  a  M.  !.•  «  ninir 
il.Xranda.  servant  de  rcpf)nse  au  meniniic  (pie  \nlic  Majrslc  m'axoil  Dniomn' 
•  le  lui  ('(iininniiKnier. 

Lo  if>i  irKspa;,'ne  s'en  lapoile  à  \()lic  Majesté  de  la  icsoliilion  a  roniiei . 
mais  il  paioil  (piiine  resoliilioii  dilatoire  ne  lui  deplairoit  pas.  liien  ne  pr.ssr 
pins  en  elTet:  SI  je  ne  me  lais  pas  illii.sion.  levi^-nemenl  (pii  \ienl  de  sr  passer 
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a  Lonj;  l;>laiul,  ([uaiid  iiioiue  il  .-xioit  .suivi  do  la  prise  de  .Niw  ^  oirk  nud  les        i''h 
ciiToiihlaïKcs  iiioms  allariiiaiilt's  |)oiii'  nous. 

Les  Aii^lois,  a\tc  un  ilahlisscnioul  ou  AMicri(|ui;  [xjur  louis  (luailior.s  dlii 
\ii,  iMo  st  inhlciil  uiouis  à  craujdro  (|U  oiraus  sur  la  luor,  et  iw  sadiaus  ou 
jiKiidic  un  a/ilc.  Ou  uo  ri.s(|U('  tK)UC  i  lou  à  les  laissoi'  sougaj^or  loujuuiî)  nlu.s 
<hin>  une  f^uoirc,  où  ios  avaulagos  nièmos  (ju'ils  colohroul  sout  dos  poilos 
itris.  Si  le  |(aiti  s(  luhlo  pioloiahlo,  (juaud  bien  iiionie  la  {juoiro  dovroil  l'tio 
iiiiMtal)lo,  \\  osl  l)iou  ossouliol,  Sno,  do  ue  pas  disoouliuuor  les  pit-cauliou.s 
do  loulo  osj)oce  (pio  \otie  Majosto  a  ordouuoes  avec  laul  de  prevoyaiJte  eu 
soiio  (juo  so  liouvaut  partout  daus  un  elal  respeclahle  elle  puisse  proudro  le 
rolo  (pu  aparliiiit  a  sa  courouuo,  oolui  ilarbilre  de  la  jiaix  et  de  la  guerre. 

Je  suplio  \.  M.douio  rou\o\or  les  paj)iors  (pie  j'ai  lliomieur  de  lui  adresser, 
.le  liai  pas  oucoïc  oouloio  sur  leur  coiitouu  avec  M.  le  comte  d  Aranda,  ol 
I  iLjnorc  s  il  a  (piehjuo  clioso  do  plus  |)articulier  à  coiiiiiuiiii([uer.  Lors<pie  je 
1110  serai  ouliolouu  avec  lui  jo  sii|ilioiai  \olre  Majesté  do  vouloir  hieu  nous 
a(  oordoi  un  coiiimitlé  pour  discuter  la  réponse  à  faire  à  cet  ambassadeur  et 
a  M.  lo  maiipiis  do  (irimaldi. 

Il  osl  \in  ailiolo  bioii  dolical ,  o  osl  la  réserve  cpie  llvspague  voudroil  faue 
t\v  SOS  coïKpioslos  sur  lo  Portugal,  si  elle  l'atlaipioit,  rien  ne  conviendroil 
luoins  au\  mtoiols  (\c  ^btre  Majesté  pour  loluet  en  lui-même,  et  pour  les 
siiilos  (pu  on  rosulloroiont. 

.1  ai  Iboiiiioiir  i\v  joindre  ici  une  lettre  do  rinlaut  duc  do  Parme,  il  ma  lait 

I  Ikiuiioiii  <\v  iirooiiio  pour  me  témoigner  la  crainte  (pùl  a  de  perdre  M.  le 

(  oiiito  de  llavigiiv . 

Jo   SUIS 

Arch.  nul.,  K   ifi'i.  n    .i;  amiéc  177'i.  ii'   l'>- 

Des  le  It-ndoiiiaiii  iS,  une  lellre  du  roi  informa  le  miiiLsln'  (|u  il 
pensait  comme  lui  et  dcHermina  les  ('■lemenls  de  la  n'-ponse  (|imI  con- 
venail  de  iaire.  M.  de  Vergennes  reçut  aussitcM  le  comte  d'Aranda  pour 
lui  annoncer  dans  cpiel  esj)rit  cette  n'-ponse  serait  conçue.  Huit  jours 
après,  s'efani  bien  entendu  avec  M.  de  Maurepas,  il  envoyait  au  sou- 
verain le  projet  de  l'expose  (pi'on  chargerait  l'ambassadeur  de  trans- 
mettre à  .sa  cour.  Le  pli  suivant  acconjpagnait  ce  projet;  il  constate 
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on  il  i)t  riin'l  (l<'  MiiinostT  It's  ciicoiislaiict's  (luc  ii()ii>  iihIkiihuo  hi. 
Il  (iniiiH*  iKir  Miit)*  a  riiistoin-  iiti  liinoi^nai^)'  positil,  hicii  (|U)'  non 
al>M>luMi*'iil  t'\|)licit<',  <!•'>  sfnliiiii'iils  ijaiis  lt'S(|iic|>  lnifiil  Louis  .\\  I 
i'[  SCS  consi'illt'rs  (jiiaiid  la  dt'laih'  df  Loii<;-I>laii(l  ccaila  lis  {«■solii- 
lii>ii>  (If  ^lu'in'  iininciiialr  (|irils  avaiiiil  fxainiiifis  le  .>  i  ;ioùl.  (!ts 
sfiiliiiM-iil^  in"  -sonl  j)a>  tinil  a  lail  criix  (|ui  Itur  ont  »li'  jmti  ^  (Icpnis'. 

Kullt.tilli'Mratl  .  l»-    îl'i   s'"    17"'"» 

Siir. 

J  ai  I  iioiiiD-iir  «II-  int'llii'  m)ii>  Ii'n  \iux  de  \.  M.  If  tia\.iil  t|iif  j  ai  rt'dij^c  -m 
la  d«|)ti  lu-  (ic  M.  le  M"  (le  (iniiialdi  a  M.  le  C'  d'Aianda.  Ias  pjxs  ri  lis 
\iit'>  (iiic  \.  M.  a  daii^iD'  MU'  r(iiiiiiiuin)|iK'r  dans  .sa  Icllrc  ilii  1  cS  de  ce  iiiois 
ont  -sorvi  de  l)a/.«'  à  mon  raisomicnuiit.  .If  dtsiiv ,  ."^nf .  niflif  ((iiildrinf  à  sfs 
intentions.  .)<■  nf  nioixisf  iifii  d  aciil  cl  fii  Cf l.i  jf  iif  iinis  nus  10  flni^^iicr  t\i- 
relies  de  Ih.snaf^ue,  (|iii  lU'  inf  s<.'inl>lf  lit  nas  aussi  j^iic  1 1  if  le  s  (iiif  son  ainlias- 
!va<ionr  le  siinnose.  Celiii'Ci  \oiidroil  iiiif  dfilai  alioii  iniriifdi.ilf ,  fllf  fst  |)ifii 
nioiiis  iii.staiile  (|u  «-Ile  ne  poinoit  If  pamilri'  il  \  a  dfii\  mois,  ri  loiil  if  ipif 
la  rircoiislaiife  seiiililf  e\i<^fr  f\f  la  |)ii'\o\ ancf  i\>-  \.  \1.  fl  i\f  cfllf  du  Uni 
(^«]Tie  est  de  |)oiir\(iii  a  ce  (|U('  les  AiniTifaiiis  ne  sii((  (iiiil)f  ni  pas  luili'  de 
nioiens  |>our  resislf  1 . 

M.  le  (.'■  de  Maiiiepas,  r|iii  a  eu  iikhi  lia\ail  «'ulrc  Ifs  iiiains  paioil  ofiisfi 
nillloi'iiieineilt  .  il  fs|  la('lifii\,  Sin'.  (lUf  sou  llidisnosllloli  floiijiif  I''  roiiiMilllf 
(|ne  je  (lois  asoii  I  lioniif iir  de  demander  à  \.  \1.  |ioiir  anelfi  ijf linllixf me iil 
la  loponse  a  laire  a  I  l'.s|ia^iif . 

\ii  II.  nul    ,   K    I  <i  J  .  11     .)  ;  .iiiiMi-  1  --<) .  Il      1  - 

Nous  ifiroiivcrons  pliis  loin  nlte  icihuisc  .1  rilsijai^nc.  On  v  vcna 
cninineiit  M.  (!•'  \fr^»'iiiir.s,  (|iii  \rnail  de  laiie  nrcssri-  si  insl.iiniiieiij 

M   <i.  Uaiirruri.  iiol.iinini'iil.  li-<  Inir  0  n'-  iicsil.ilinn      ihr  diiU  trliidumi      |i.ir   l.irjinHr    il 

|)nK-|ict.  I.i-pn'iiiii-r.  il  .1  rr;;.inlr  .iii\  iliiriiincnlt  r.ir.irliTiv  l.iiiiis  \\  ! .  iir  iiss'ii  linl  pis.  .111  ilc 

ilo  iiinarrliivr»:  iiwii».  .1  ri-l  «•i.Mrii .  il  ne  ii>>im|i,i-  •.•n-  ipi  il  lui  ^iiiilili'.  ilrs  jiicrcs  i|iic  nom  a\oiis 

rail  ^a\  li'tavnir  mixI  .mcï  |iri-».  lU  m- jiislilirnt  ^iiirc<i^i\)'iMriit  .iii.iKsi'i'siiii  rriiiiMliiilis  ii  i   (  i». 

poiiid)' jil^-cnu'iit  f|iril  |Mirlr«iir  ji-s  arlr*  rt  sur  piiTCs  lu'  pir^riiti-nt  p.i<  non   plus   N!.  Ar  \  n 

les  |HTvinn<-«.  il.ins  lo  .V  rli.ijiilri-  ilr  «m  (('  mi-  ^■cnncs  roninir  Ir.inclinnl  sur  srs  i  ..jj,  ^.mi.s  .  m 

liinn-    Fj  Irporolc  (ininn'r     ihr  limnnmi  lirily  rr  ipii  ronrcriif  le»  rrsoliilioiis  ,1  pi.nilr.',  m 

«lonl  il  pralrfu-  M.  de  Mmiropa» .  rininli-iligenli-  tiinl  «pic  laiilcur  miicric  «in  1  iiuli. 
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ct'llf  puissance,  sut  alcnnovcr  avec  t'Ilf.  Auparavant,  d'aulrcs  laits 
(l()i\t'nl  |)r<'n(lit'  ici  Icui-  |)la<t'.  Di-scjuc  la  résolution  du  (longri's  s'était 
tiouMT  coiMiui',  11"  prohlcnit'  posé  |)ai-  les  é\ènemenls  de  l'Aniéricpie 
.i\ail  passe  du  domaine  de  l'examen  seciel,  du  domaine  du  gouvei- 
neuienl  dans  celui  des  impressions  puMifpies.  Ijn  élément  nouveau 
venait  des  lors  ct)n)pli(pier  ce  j)rol)léme.  L'opinion  \  ajoutait  pour  ainsi 
<lli-e  des  termes.  D'autres  mobiles  (|ue  ceux  de  la  polili(|ue  rélléciiie 
el  calculée  comnuMiçaient  nécessairement  à  y  exercer  de  l'empire. 
d'autres  personnages  cpu'  les  minisires  à  y  avoir  leur  rôle  ou  à  en 
clieiclier  un.  Il  laul  regarder  à  ce  changement  produit  dans  les  choses 
avant  d'exposer  la  suite  des  négociations  l'nlre  les  deux  pavs. 


!:•;(. 
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[1^1  (■(>iTf>|)()ii(limrf  «jiif  M.  (i.  Ikiiicrolt  ;i  r^prudiiilt'  ;i   I  ii|)|i('ii(li('<'  ilf  >oii  ///< 
lory  of  thc  l  iiilril  Sliilts .  uu'l  ;i  un  lr>  mk-m-I  I.'.>  iiiuhilis  du  mi  «le  I'iiism' (|ii;iiil    i  lin 
li'ivl  port"'  |>;ir  lui  ;iii  ^(lllll•^^l||(•nl  A*'  I' Vrii^i  i(|uc.  Kl!"-  If>  lait  \Miriiii  |iiii  tlilliniiis 
lie  <•<•  (nril>  (iiit  :ii)|Kii'ii  a  irl  liisluririi .  (|i>iriii\  d  ctalilir  puiir  i  \llt'iiia;;iir  c|i^  di  i.il- 
à  la  ivcoiuiai.ssaiicc  <!••  .vm  |)a\>. 

Kri'd'Tir  II  a  iiin-  prnfdiidc  laiiciinr  de  ri';;(iï.Mn<'  de  i"  Vii^^iflcni'.  On  m-  If  i''- 
|irtMulia  plii>  à  se  fi<T  a  clli-.  I)r>   t~~\  il  I  fciil  au  inmlf  i\v  Mall/aii  .  mjii  iiiiiu-ti<' 

.1  i.oridrr't  :  • Jeu  ai  lait   iiiallii'UDMiM'iiK'iit    rr\|)iiirru'c  ;  cl  y  mius  |ii'(il"'^ti' 

(lu'il  iiii'  narailr.iil  i)Uiti>l  |)(i»ilil<'  iiu Un  Imii  cIik  lit'ii  »'  li.it  a\<'i'  le  diaMi-  <|iir  ni"i 

.ixtT  r  Vnglflfnc  .     .'<  janvier   itt'i  •  !"•  leçon  r>t   pour  lui   drluiiliM';   elii'  dc\icnl 

l.i  raison  ri  le  point  de  départ   de  >e>  .senlinieiits  et  de  >es  aeles.   Il  rf;4arde  daliord 

a\er  une  eiirio>ile  maligne  les  einiiarras  (Mie  les  rolonies  anglaises  caust-nt  a  la  cour 

de    l.undre.s  :     '.le    suis    curieux    de    Noir   la    lui    de    I  llc-roisuie    liosloiiieli     et     \olls    \ 

pretenv.  votre  attention  •   ,i~    juin    i-"i   .   \liine  recoinuiandalioii  ,  p.ii    je   unuie 

lUOtil,    le    Si    oclolire.    \)f    |)lus   en    plus   il    s\     plaira.   .I   mesure  (pie    les    laits    se    (liM- 

iopperont.   Decu  cpiand  leiu"  cours  se  ralentit .  il  se  console  en  r.iillant.    \  pieteiidie 

(pie  s'il  pouvait  roiiipler  sur  l.i  cour  de  Londres  il  n'aurait  pas  une  autre  altitude. 

ne  se   Norrait-on  |)a.s  démenti  |)ar  l'eM-iiement  ?  .Mais  actuellemi'iit    le   liuil   est    sans 

s.iveur  et    il  s'en   nioipie.   '()|i!    I  heureuse  nation  et  ditjiie  denxie.  écrit  il   le   .S   de 

cembre;  son  administration  actuelle  est  son  expression  pailaite;   les  princi|)es  di^ 

forvs  sont   son  iinicpie  piiide  dans   les  allaires;  elle   renlerine  tous   ses  soins  daii^ 

l'enceinto  de  son  ile  et  toute  son  amliilion  dans  .s(jn  alliance  avec    le   l'ortu;;ai. 

N  acceplcniit-il  pas  d't'tre  le  Portugal  !'  la  (puvstion  ne  .serait   peut  l'tre  pas  iliiisoii- 

Kn  attendant,  il  se  herce  de  ce  qu  il  espi-re  :   les  mesures  de  rimieiir  \o|ti-s  p.u    le 


\nm;\i:s  di   cii  mmiiu-  wii.  {V2:\ 

Parli'iuciit  aii^nKMiti'rniit  \<-s  dispositiuiis  à  l:i  ri''>>i.st;mr(' ;  ;i  ses  vfti't  il  s<'ra  «  tivs  tlil- 
lirili»  au  (îoiiM'niiMui'iil  di-  lidiiMT  iiiif  ])iirli'  |)iMir  xiriic  du  lal)M°iiillie  où  il  sV.si 
•'iijjaiji''  a  '  u)  dici'inltri'  .  l'.ii  jainiiT  1771.  Malt/an  fcrit  di'  LoïKltcs  (jii<>  les  alliiiro 
iiiipinMil  ;  il  it|)iiii<l  (|ir<'!li's  lui  di'\ii'iui(Mil  c  ii)tt'n's>auli's  •.  InliTi'ssaiilt's  par  li'Ui 
uilluiiiri'  >iu"  ci-Jlfs  di'  rKiU()|)i'  :  >•  plus  cllo  occunoroiit  ri  rudiariasscioul  la  cnui 
'  Itritauiiicjiic .  dit-il,  luoius  pnuria-l  elli'  si'  nirlfi"  des  allain-s  «les  autn-s  puissances. 
'•t  Cl  st  toujours  un  j;rand  |)()iiil  de  f;af,'nc.  »  V  ce  niouifiit-lii  r\utrirlic  faisait,  srrs 
la  Moldavie,  des  opérations  utilitaires  (pii  le  tenaient  sinf^ulièreinent  l'u  l'Veii  sur 
I  aidr  <|u'on  |)ourrait  y  doiuier  de  I,ondi-es;  il  voudrait  savoir  la  nation  anf,'laise 
a^^e/.  mal  disposi'e  contre  le  ministère  de  lord  lîute  pour  pendre  au  premier  jour 
(■>•  di'inier;  sur  le  premier  axis  (pi'en  transmettrait  Malt/an,  il  serait  prêt  à  lui 
rii\i>\ir  >  la  |)lus  belle  corde  p()ur  liouorer  son  supplice».  Du  reste,  eu  i)oliti(pie 
a\i^r,  il  ju^e  <pie  le  ;;ou\ eruemeni  auf;lais  s'euf^ajje  fort  maladroitement.  Il  s'en  ap 
pl.iudil  a  clia([ue  lettre.  Il  souliaile  «  (pi'ii  y  trouxe  de  la  i)eso;,'ne  poiu'  lonf;temps  • 
it  soil  iiupèche  de  I.  s'iu^i'rer  dans  les  alVaires  des  aulri's  1  (  1  (i  jan\  ier  1  77.VI.  (}uaiit 
.1  lui  ■  il  ne  se  mêlera  pas  de  la  (pierelle.  il  \eut  (pion  le  sache  bien.  Il  ni'|)i()U\e 
Hull"'  peine  dapprendic  par  les  dépêches  les  progrès  des  Itrouilleries  av(;c  les  (iolo- 
nies.  liien  au  contraire,  il  en  est  l)ien  aise  j)ar  les  motifs  (|u'il  a  déjà  alii-gues.  1  II  re- 
couunande  ;'(  Malt/an  de  lâcher  cpielcpies  propos  dans  le  |)ul)iic  à  celte  lin.  faisant 
dailleui's  l<'  \(i'u  (pie  f  Vuiili-teri'i'  lui  reuile  «un  parfait  réciproque  et  ne  s'occupe 
point  di'  lui  ■    ()  le\rier  1  77,")  ). 

Noilà  comment  l'ii'di-ric  11  s'apprêtait  à  porter  appui  au  trionipiie  tie  la  répu- 
hlicpie  américaine.  Maitzan  a  la  simplicili'  et  la  llatterie  de  lui  dire  que  les  Colonies. 
si  illrs  l'emportent,  feront  comme  jadis  l'.Vn^leleri'e,  «  choisiront  ime  autre  branche 
'  de  la  lamille  pour  leiu'  souverain  »  et  se  (humeront  à  lui  (10  lévrier).  Il  s'en  faut 
(pi"'  le  roi  voie  de  ces  veu\-là.  N'ayant  ni  troupes  ni  gi'Uer.iuv .  les  Cohuiies,  à  son 
idi'e,  n'iront  |)as  hjin;  "  elles  ne  sauraient  guère  se  flatter  de  (piehjue  succès,  et  il  est 
à  présumer  (jiie  leurs  dilli-rends  se  hornei'onl  à  beaucoup  de  riuneurs  et  non  à  une 
révolution  pailaite»;  dans  tous  les  cas,  il  renonce  d'avance  à  toutes  les  olfres  :  «Je 
'•  rr<\f  sans  In'siler  tous  mes  droits  à  r\ngleterre,  >  écrit-il  (  !  1  li'vrier],  se  s(uiciant 
l)<auioup  de  voii-  celle-ci  pleine  d'embarras  et  pas  du  tout  de  l'avenir  des  (iolouies 
en  lui  même.  Mall/.an.  (|ue  la  iien.sée  de  le  servir  rend  changeant,  voudrait  lui  fair'e 
faire  luie  avance  au  gouvernement  de  Londres,  rien  que  dire  une  parole  encoura- 
geante pour  les  mesuies  (pie  celui-ci  prend  et  caresser,  par  là,  l'amour-propre  de 
lord  North,  l'assurant  (pie  ce  gouvernement  y  serait  très  sensible.  .\vec  (|uel  dédain 
Frédéric  .s'y  refusel  H  n'a  (pTun  souci,  c'est  (pie  l'Angleterre  ait  assi-z  d'alliiires  che/ 
•■Ile  pour  ne  pas  se  melrr  di'  celles  des  autres  :  -  plus  leurs  alVaiies  s'i'mbrouiljeront 
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•'t  ll)l>lll^  \  itiiia  t  il   a   ai)|in'lii'iiil>>i    |)iiiii    la  trali(|iiilliti'  ilc  I  Kili'<i|)i' ;    I  i^Mir  ilc   ci's 
l>is|>illi-^  lui  iNt  lurl  iii<lilli'ri-ril>'       \  S  llla^^  lyy»  • 
\  la  lui  41c   I --.").  riH'ori-.  il  en  in|  a   MJiMrMT.  >ilii|)l<>liii'iit  .  et  a  Miiiliaiti'i    mal  a 
I  Anjjlcifrif  :  .  I.a  loiirmin-  (|ii<'  !<•>  all.iiri->  (I.n  (.ujoiiii-s  piftiiit'iit .  i-<-iit-ii  \v  -iS  m- 
tolnv,  iii«-  Ifs  rciuk-iit  plus  iiiliTosiiili's  (jiir  par  le  pa»c.  (^)iiMi(pii-  (laii>  \v  IoikI  je 
ptii<>>«  toiiji>iir>  li"<  rcuanlcr  cumin''  IitI  clraii^cro  à  mes  piopics  iiilci<l>.  je  .serai 
ccpciidaiil   liicii  ais<    (piclaiil   sm    les  |i.ii\    nu   se  Iniiiiciil   les  dillei  c-nls  plarjs  (indu 
imai,'iiic   pour   les   reiliiire  a   I  nlicisviiice ,   \(ius  nie  lassii'/  t  iiiiiiaitre   vus   idiis   sm 
I  issue  apparente  ilc  ces  lirnuilli  ries.  .  |,i-  -  diciMiliri'  d  ec  rit  de  l'clsdaiii  .1  Malt/an. 
au  suji't  du  dillcrciid  de  I  Kspaeiic  avec    le   Portiiual  ,  '  cpie  l.i  cciiduile  du  luiiusiiic 
liritaiiiiiipie  ne  le  surprend  |>iiini .  (pi'ii  ne  serait  nuili'inent  cIoiiik'  di   mju   d,iiis  1.1  ic 
iMTasion  I  \n;;lelerri' aliandonncr  le  l'oitu;;al  a  snii  scirl.   I.inlerti  propre,  cniiliiiue 
I  il .  a  de  t\r   (iiiit   temp>  le  premier  |)rincipe  de  la  politiipie  de  cette  cour,  l'illi'  n.i 

de  nicnn^euienls  |K)Ur  ^es  allies  (|lie  pour  le  temps  cpielle  croit  en  a\oir  liesoiu;  Ce 
JHvsoin  cesse  I  il.  alors  il  ne  lui  coûte  rien  de  les  neeli^er  et  même  de  lis  aliaiid<>ntier 
piilieiement.  I.  \iilrirlie  l'a  eprou\e  ilans  la  <;uerre  de  succession,  et  s'il  \cius  laul  un 
•  •\enip|e  plus  Irappant  et  leci'Ht ,  soineiie/  vous  des  inocedes  iiidiL;nes  (iiielle  a  leiuis 
\is  à  \is  de  moi  dans  |a  dernière  guerre.  -  l  11  peu  plus  de  pii\o\;uiie  de  |,i   p.ui  de 

la  (inilldenrela^ine  v\    l'on   eiitn-Noil   «pie    |'"rederic    II    n'eùl   pas  pense  a   sel  \  il     la    l)ci|i- 

lupie  de  la  cour  de  \ers;iilles  en  laveur  des  Ktats-l  nis. 

Les  soins  ipi"'  pr>'iin>'iit  la  Frame  el   rKs|)a;:ne  di'  iiiiriiicer  leurs  armées  et  leurs 

Hottes  attirent  .snii  attention   des   177'i.   Il  voit   la   |e  piilude  d  Une  nouvelle  t:ueiie 

Le  tour  <pie  prennent  les  allaiiis  ne  me  peiniel  plus  de  diuiler  (mi  a  la  lin  la  l'iaiice 

se  roinnietti'  avec    1' \ne|eterre.  et  une  année  plus  lot  ou  plus  t.ird.  la  (guerre  entre 

les  deu\  juiissuires  sera  inevitahie  ..  e(  lit-il  le    Ml  juin  a  \L  île  (',n\i/  .1  l'aiis.  cl  il 

l.ivise  lie  se  tenir  liieii  iiiloniii-  :  «Je  .suis  très  impatient  dap|irendre  d<'  quel  iril   ou 

i'nvis;ii;erii  en  Krame  les  alTaires  d' Americpie el   ipn  I    puii  dH  pournit.  eu 

ronsecpience,  y  pri'iiiliT  conjointeiiH'iit  avec  rKsp-|^ni.  ||  c unsideic'  ipie  cette 
dernière  |)ui>sance  .a  moins  d'être  slupide  et  de  mal  enleiidie  ses  inlei/is  devrait 
liroliler  de  l'ocriision  pour  remuer  ■.  Il  a  écrit  a  son  ministre,  le  x.)  aoiil,  de  voir  s  il 
ny  a  pas  mo\en  d'entretenir  la  cour  où  il  est  dans  ses  iil.'-es.  itarticiilieiement  au 
»ujot  de  la  lourde  \ienne.  et  pour  mieu\  disposer  cille  ci  il  s  empresse  île  lui  laiii 
vivoir  que  |  Vni^leterre  a  sonili'  le  terrain  pour  olitenir  de  ses  troupes,  mais  (iii.i 
I  instar  de  la  Hiissie  il  a  relnsi'  tout  de  suiie     ■,[',  sepiemliie  .  Le  v.S  il  ne  peui   se  n 

tenir  de  montrer  la  crainte  q les  M-ntinienis  du  roi  de  l'iance  et   rie  s..u  nnuis 

tore  •.  la  «.situation  delahn-i-  des  finances.,  ni-  nous  laissent  pas  suivre  liiiipulsicn 
des  gens  qui  |)e!ivnl  que  re  serait  le   lioii  moment,  pour  nous,   de   pnndie   notre 
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icNaiiclii- <li'  I  \iij;lc|(iii-,  (|iiuii  |il  iiiciiiit'til    III'  ■>«•  rttiiiincrit  pi'iil-rirc  i)lii>.  cl  c'csl 
|ii'M  ;i|)ri-s  (|ti  il  iciil  ,1  \|.  (|i'  (idll/.  (le  iiiiic  iJi'Niifi-  ;i\rc  adi'i'SM'  m's  M-i\irrs  :  .  Onniil 
a  Ndli'-  cnriiliiili-  \iN,i  \is  du  iiiiiiiNli'i"'  ili-  \  iisailio,  \.nl^  iailo  tirs  Itii'ii  di'  ne  pas 
•  ■'il''    lr"|i    i 'iiiprisM' .    ni    de   le  cajciliT  an    [xiiiil   di'   lui   lairi'   aicioiii'  (iiif   j'aNois 
liisuiii  i\,'   sa  ciiiii    nu   (|iii'  y-  l'InTcliais  a  nie  liff  axfc  clli'.   il  suHira  rt   vous  muis 
lioi mil/,   sni^nl■ll^(•lll^lll   dr   Mjii>  CI iii(iliiT  SI  coiiliaiicc   |)ai'  Imilc-»  sortes  de   puli 
tivMs.  sans  tuiiti-liiis  lain-  de  hasM'»»  llatlirii-s,  aliii  de  le  di'>aluiser  >iiii|)leineiit  du 
|)rijui;e  (juoii  .1  lâche  de  lui   inspirer  de  mes  dispnsilioiis  peu  l'aMirahics  cl  enne- 
mies nii'iiie  puur  l.i   hVance,   cl  (rime  ccilaine  ai;;reiir  cl  aniniosili'  cnii  me  rcslail 
iMiiiie  elle,  cl  (pii  laisail  cpie  je  me  plaisais  dans  Innl  ce  (iiii  punrrait  lui  cire  cun- 
liairc  -     l'ntsdam,  .'>   nclnlde    i  "Il  .  (hiin/.c  jiuirs  après,  il  in\crti\e  pi-c.s(|iio  son 
ministre  pnnr  a\uir  encnre  si  peu  réussi  :      \ulic  depcclic  du  (i  m'est   liicii  par\c- 
nue.  mais  ,||e  app.utienl  a  la  classe  de  celles  (pii  ne  méritent  pas  le  pnrt  (mToii  en 
|l  i|i'.    Klje    ne  cuntielll    ipie   des    l'ip.  I  il  il  lUs  et   aliénai  iulls  eiinil  Vailles  ,   e|   il  ne  m  im- 
porte  piiinl  du  l'iut   dap|iiendre  ce  cpie  miiis  avez  dessein  de  l'aire,  mais  hieii  au 
I  MiilLiiic  ce  (pie  \ijus  a\e/,  ellecli\ emeiit  lait  polir  .satisfaire  à  mes  ordres.  D'ailleurs 
MUS  \   l.iiles  le  Mai  prriii(|uel.  en  ri'pi'lanl  tout  ce  <pie  je  vous  ai  appris  par  mes 
lellres  |)recidenlis.  il  jr  ii\  ai  alisnlmiient  rien  lrou\é  ([ui  méritât  mon  attention. 
nu  dniil  |eus>r  pu  t  il  i  T  (p  l'Iipie  paili.    l'.ii  ellel,  i|  \\r  s'a^'il   pas  laiil  de  saNoircii 
il'  lail  Ce  (pie  Mills  ,i\e/  dii  au\  miiiislres,  mais  liieii  plutôt  (pielie  impression  mis 
iiisiniialiniis  mit  laile  sur  leur  esprit.  C'est  là  l'essentiel;  tout  le  reste  n'esl  <pie  \er- 
liiaije.  et  Mille  depcclie  susiiieiitionni'e  excelle  M'rilahlement  dans  ce  style  dilViis  et 
\iile  de   sens       i  -  iiclnjire   itt'il    l)eu\  mois  plus  tard,  les  succès  de   llowc  lui 
liiiil  1  raindre  de  xnir  liiir  roccasinii  (pii  lui   souriait.  11  a\ait    pres(pie  com|)li'  «  ipie 
I  \nL;iiliiie  allait  cire  mise  Imis  d'elat   de  se  mêler  désormais  de  ses  allaires;  mais 
ces  succès  lui  Iniil  redouter  le  coiiliaiie;  ils  pourraient  bien  lavoriser  dans  le  cabinet 
de   \ersailies   le  svsleme  pai  ili(pie  du   comte  de  Maurepas;    les  cours  de  Bonrltuii 
p. naissent  avoir  laisse  l'cliapper  le  moment  la\oralile  .     Berlin  ,S  i    di'cemlire  l'T'-Gi. 
I.e^pnir  lui  revient  cependant  liicnlot.    Mors  il  écrit  de  noineau  a  M.  de  (ioll/.  pour 
(|iie    celui  ci    ,i\ance   ses    aflaires  à    \ersailles  :       D'ailleurs   vous   saxe/,   (pi'il    nevisie 
aucun   en^.iueini'iil   enln-   moi   cl    I  Xicdileirr   (pii   m'oMim-àl  à   m'inti'resser  en  ,sa 
laMiir.  (!'■  suite  (lue,  tout  cnmnie  je  suis  peisiiadi'  (pie  la  Fiance  ne  lèvera  |)as  son 
hiiliclier    sans    des    laisnlis    itii'll    lireelltes.    elle    peut    èlre    tout   aussi    assurée    (pie    je 

lerai  l'itit  au  iiuiudi'  pour  coiiserM'r  la  Iraïupiilliti-.  Nous  ne  maïupiere/  jias  de  pi'o- 
iiter  des  occasiniis  ipii  se  pn-seiiteroiil  encore  pour  roinaincii'  le  minislère  de  \er- 
sjiilles  de  tout  ce  ipie  dessus.  e|  d'\  ajouter  même  Iniiles  les  autres  insinuations 
(|ue  vous  jugerez,  iiinpies  pniu   lui  laile  Miir  a  I  u'il  (pie  la  {•'rance  ne  me  troiiM'r.i 
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•  mill"'  p.tri  (l.m>  h"Ii  «  ji. 111111.  .•!  <|ii.tiii-i  •II--  n'niii.i  iiiiiKii^  .iiiciiii  miji'I   |it;itim'-  il'' 
N.'  pl.iiiKir.'  .!.•  in.i  r.i...n  «la-ii  •    l'ctvl.im.  7  jinnii'i-   \--- 

l..-sftl"..ilN  lin  l'ii  |K)nr  nuire  à  I' \n;;l<'li'iif  cl  l'In-  iililf  .1  lui  iiirinc  \nnl  CMiitiiiih  1 
;i\<c  If  iotii>  i\t'>  rliii'ifs;  Miiii'.  il  n'i-st  ;(ii<iiinin<'nt  (|iic>li()n  «li-  >a  pari.  iiis(|u  ii  i . 
(le  iKirtiT  un  inl<  ivl  (]ui-l<uiu|ti>'  ;ui\  l'.lals  l  iii>,  V.u  liDUVor.iiluri  un  indice  il.ui- 
relle  lettre  ilu  i)  «Itreniltre    i77'>  ••  M.  <l<'  (injl/  :      \(>u^  h-v/.  trcs-liien.  >el.)ii  \n\rr 

•  denéflie   (lu    fS    niMMnlire   dernii-r.   (I'cm  rui.'i-  de   i.i   niani-ie  pif  ijKisce  |i>  ui  ilii> 
(lui-   i"'  \ciuN  .li  diiini<->  au  su)i'|  des  iiisiiiu,iliiin'<  .1  laui'  au   uiiui>t('ii'  de  Neis.ulieN. 

l.eul'     Nncee>     Me     m  esl      lieu     |ll(lin-<     (pi  illdlilel'l'lll  .     (pinilplll      lie     v.l^i-.^e     p.l^     lluile 
alliance,    il    e^l     cependant    Imil    délie    en    lidline    lli|e|lii;i'liee    a\ee    celle    pi  ll^^.ll|ce. 

■Quand  iMi  par>ienl  à  ecaiier  Imili-  ai;^reur  des  espiils.  nirejui^i 11  même  iemp>. 

touli-  anilUiisile,   cl  on   v   piep.ne    la    \iiie    de    se    lapproclier   plus   taciieiiienl    en  e.is 

d"'  l»i-M)in.  Dans  les  ciiiUDurliires  aciuclles.  muis  ne  saillie/,  nu'ine  me  leinlie  un 
sei\ice  plu»  imp'titant  et  plus  af;iealile  .  ,  .  l're.liric  II  li.iil  a  se  1  ippro(  hei  de 
la  France,  c'est  assez  e\idenl  e|  les  lùals-l  nis  |)iiuiiiiiil  en  ('•tri>  cause;  mais  ce 
n'est  point  le  désir  de  faire  (pie!(pie  clinse  pinir  eii\.  On  \eira  hienti'it  cniiimeiit 
M.  de  \eiKennes  le  lit  sei\ir  à  ses  Mies,  et  il  ne  sera  pas  dillicile  de  c<inslale|'  (pie 
c'est  ;;iàce  à  Cela   seillenienl  ipi  il   lui   Ullle  a  I   \liie|  Mjue. 


Il 
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\t)ii»  sa\e/.,   Miiiiscij;iieiir,  (jiie   le  l.urd  WeMnitiilli   ne  111,1  parle  (pi'iine  l'ois  et 

ln-»-li"^iTrnirnt  de  nos  ariiieinens.  Plus  il  \  a  mis  de  le^-erele  n|>pareiile.  plus  j'.ii  «oiumi 
ipi'il  y  nietliiit  d'iininirtaiK  <•  réelle.  Depuis  ce  iiioiiienl  il  ne  m'en  a  l'.iil  mille  iiieiition. 
I.e»  autres  ininistrf^s  ne  m'en  nnt  jamais  parle,  cl  le  silein  e  en  nialiere  délicate  es!  Ion- 
jiiiirs  su»|>ert.  ce  qui  fait  (pie  je  reilnuhle  (ratteiilii)ii  sur  tmis  les  inniivemeiis  de  la 
marine  an^doise.  J'ai  eu  l'Iiniineiir  de  vous  dnniier  axis  |)rece(|einmerit  de  (piatre  x.iis- 
S4«au\  dr  force  nniivellenieiit  urdniines  puiir  servir  de  vaisseaux  de  ijarde,  on  \ieiil  d'en 
onionner  si\  autres  |)our  le  ini'-ine  objet,  savoir  le  Sanduich  de  ((o,  le  S'  MIkiiis  de  li  1 
pour  Portsiiioutli.  le  Qtifcii  de  «).»,  et  le  Huiiftiisanl  de  (> '1 ,  |K>ur  I'ImuoiiIIi  :  le  l'inirr 
Gfoiijf  (le  (»(>,ol  r  {uijusla  de  6\  |H)ur  (lliatliain.  Un  envoie  une  grande  ipiaiilile  .!.■  e.ilile. 


\\\!.\1.S    I)(     (Il  M'IIIU:    \\  11.  (ij- 

(!<•  niàts  cl  (I  ,iL;ir>  il  li.ihlav.  (  Mi  a  nidiiiiiir  la  coiisIrnclKiii  de  Iniis  noinrllcs  Irc^alfs. 
Klilill.  cm  iiini-<  Miaiidi'  (II'  i'KiiiKiilli  (|iii'  le  ll,llr-hlf  de  (i 'i  l'st  dcslilH-  |)i)ur  les  liiiics 
(  hiriitali's,  (|u<'  l.i  (inMlli'  Ir  S/n  (|iii  avuit  rlr  ami'iiic  dans  ce  |nirl  par  les  malflôts 
a|)|iarli'ii,itlt  ;m\  \ailit.-.  di'  Dipllord,  a  liniin'  vm  ciiiiipai,'!-  de  pliisiciiis  ditailicriiiii>  de 
iru\  a  liiird  di's  \ai»(,ni\  de  j,',irdi';  «luoii  \  a  joiiil  mi  soldats  de  iiiarilK',  cl  (|n  clli'  a 
lait  M'Ilc  le  'I  du  iiuus  diTiilcr  |)iiiir  Tcirc  \cii\c.  \iiiis  miiis  i'a|)|><'ll(v.  en  mitic.  Munsci- 
1,'iicui ,  I  intiM  niatimi  (|iic  j  ai  en  riuunieiir  de  vous  traiisinellre  de  ."xi  hàtiinens  (lucin  arme 
cil  t;iiene  |ii>iii'  lians|)iirler  des  \  ivres  en  \incrii|iie,  l.e  (ininernenient  a  aussi  acheté  nii 
^;rns  \aissean  de  la  enmpa^nie  des  Indes  nomme  1/  mon.  On  lui  a  dumn'  le  nmii  d  /'./c- 
plidiil .  et  on  l'arnie  de  l(i  canons  pour  aller  en  Ami'riciue. 

■le  ne  \ois  pins  (luiine  manière  d'expliipier  tontes  ces  dis|)ositions  maritimes,  (l'est 
(ju  on  se  prépare  ici  de  |oiii,'iie  main  a  un  t;rand  armement  dans  le  cas  où  on  le  jnj^eroit 
nc(  essaire.  l'.iiini  les  vaisseaux  (piOn  met  en  état,  il  v  en  a  deux  ipii  aiant  liesoin  de 
rcpar.itions  preudi'oiil  necessairemeni  du  tems.  D'ailleurs  il  laiit  di's  liommes  pour  armer. 
Il  )  c.iir  le  pnsenl  ils  sont  en  Ameritpie.  Ainsi  ce  ne  seroil  j,'ueie  ipie  vers  la  lin  de  cette 
,111111e  ipie  cetle  llolle  seroil  eu  clal  de  iiiellie  en  mer,  et  ce  ne  sera  jamais  sans  le  secours 
de  1,1  pi  esse;  mais  si  une  lois  elle  a  lieu,  ipielipie  prétexte  (pi'on  x  puisse  donner,  le 
p.iiii  le  plus  soudain  et  le  plus  vi;,'omeux,  si  vous  me  permette/,,  Monsei'jneur,  d'en  dire 
mon  ,1V  is,  ser.i  de  notre  part  le  seul  ipii  jiuisse  pourvoir  à  noire  sùreti'. 

l.e  Itilli-lxlc  en  arinemeut  jionr  les  Indes  en  addition  n  la  pelile  escadre  dont  nous 
,i\ons  dej.i  conuoissance,  mérite  aussi  ipielipie  attention  de  notre  part,  d'autant  plus  (|ue 
si  rmi  se  diterinine  a  renfoicer  I  escadre,  il  est  assez  \  raiseiniilalile  «pion  n  en  restera 
p:is  1.1.  I.  Angleterre  sent  coinliien  il  lui  est  important  de  défendre  les  possessions  de  Tln- 
doslaii  devenue  sa  |)liis  L;rande  ressource.  Mais  de  tontes  ces  dispositions,  j'avoue  (pie 
la  plus  imperceptilile  est  celle  ipii  me  trappe  davantai,'e.  .le  veux  jiarler  de  la  corvette  le 
.S/iv  pour  Terre  Neuve,  {.'escadre  fpii  cioise  dans  ces  mers  l'tani  jiartie  depuis  loni,'tems. 
je  ne  |iiiis  concevoir  l'olijel  de  l'envoi  de  ce  bâtiment  dans  ce  tems-ci.  Il  peut  être  tri's- 
naliirel  mais  l'itat  de  (oihlesse  où  nous  sommes  dans  celte  partie,  l'importanco  dnill  il 
est  poui-  r  \ni,deterre  île  s'eni|>arer  dans  le  didiul  d'une  ^-lierre  de  nos  meilleurs  matelots, 
la  lacilite  (le  le  faire,  enlin  la  fiinesie  expérience  <pie  nous  en  avons  faite,  me  donneront 
toujours  les  j)lu.s  vives  inipiieludes.  11  peut  se  faire  aussi  ipie  notre  correspondant  de  Ply- 

lli  soit  mal  informe,  car  le  lUireau  de  la  Marine  ne  l'avoit  desi-jnee  (pie  pour  l'.Vme- 

riipie.  Je  m'appliipie  autant  (pi'il  est  en  moi  a  constater  le  l'ail,  c'est-à-dire  la  destination 
de  celte  corvette,  et  a  découvrir  l'olijet  de  sa  mission.  Les  freinâtes  le  l\isins  et  le  /{ic/i 
iituii'l  sMiil   parties  le  ,i(i  du   mois  derniei-  de  Poitsinoulli  avec  1  .">  vaisseaux  de  transport 
cliarj,'es  de  recrues  et  de  munitions  de  '^'uerre  el  de  houclie  pour  l'Ameriipie. 

G.MtMEIt. 

/'.-.S.   Solon  les  informations  prises  aujourd'liui  mt-me  au  liiireaii  de  la  Marine  on  nv 
(onnoît  d'autre  vaisseau  ordonne  ytmv  les  Indes  Orientales  ipie  le  Hijipon  de  ("mi  canons 

7y- 
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aiu  lin  <■«  ljir<i>M-iiit'iil  sur  la  «■irM'tti-  l<'  .S/'>. 
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Dans  iiiir  lii-  sr<i  liirniiffs  iillir>  M.  |i'  |iiMi'  i-  lir  Ma^-.!  rail  1  Mmiiliiili<|ni-  (li'ii\  i  Iium'^ 
<iui  rxi'^'ciil  la  |>liis  i,'raiiilr  altriilinii  t\r  iii>lri-  [larl.  I.'iiih'  isI  ,  iniOiilii'  "i  \ai-.>iaii\  il>' 
lijjiu-  <|iii  V  Ipum-nl  arim/  ri  |ir<-ls  dan-.  Ii-»  |Mlrl^  il'Aii;^!'-!!  rir,  mi  mihhI  ilr  ilMiiii.r 
oriln-  li'rii  ariiiii  mv  aulii"»,  l't  |>aniii  ciiv  i|iii'l<|iii-s  lln^  dr  i)ii  caiiniis.  I.aiilir,  (|iii-  la 
Irrv'al»'  la  S|>\  ilml  [lailir  |n>m  Ti-rii-  Nriixc.  •<all^  (HiHn  |iiil  ili-com  rif  Ifs  ludi  c-.  (m  ill.- 
IMirtuil. 

Il  ><•  presciitf  iiliisii-(ii'>  rclli-viiHis,  cl  ccnmiir  ^■lil•^  sunt  In-s  naliirrllcs.  je  ne  iiiaiiclli- 
iMMiil  a  !<■>  i-viKiMT,  liicii  i)rr>ii.i(ii- (|(ii' II'  iiiiiii>t<'r<-  .itiia  rti  li"-  iiii"mr>  ii"ii\i'lli"-,  il  l'in 
aura  (Iniiiif  toiit  le  |h.iiiIs  i|iii  niin  nul . 

Il  nVsl  pas  facilr  dr  dr\iiicr  la  (Irstiiialimi  de  ii'  imiuil  ai  iili'iiiriil  ;  <ai  il  11  isl  |i.i'- 
iirolirr  iMiiir  riri'  riivuM-  i-li  AllnTi(|Uf  cl  ilaiis  li-s  pmls  dr  la  Mcl|ii|>iili'  on  uni  axnil 
(>as  Im-miiii  |Muir  sa  siiri-l"'.  >  avant  dija  Ifs  ui  aiiln's  vaisseaux  |>it'ls.  lin  n^'  peiil  p.i^ 
non  nliiN  crniri'.  i|iiil  sml  diri;;i-  runlie  1rs  Inries  i|iii'  nous  [)ic|)arnns  |)oiii  lliicnox  Vues. 
«ai  il  narnvrroil  jias  a  Ifiiis  |)onr  rn  imijm'i  Iht  Ii-iho\;  il  iir  siillninl  pas  poin  \  par 
vriiir;  il  iir  |>ourn>il  ponil  rrnliipniidii-  ■-.ins  «•'iii.;a.;i-i-  dans  nnr  j^nrne  oiuiil"-:  il  iiiliii 
il  li'\  aiiruil  |H>inl  di-  vins  di-  raison   pour  un  pareil  alleiilal. 

Dans  de   si'iidilaliles  ronliiMoiis,   nous  awins   iniai^iiie,    ipn-   |)enl    elri-    la    (.0111     Uril.iii 
iii<|ui'   [Miisera  a  en\oNer   une  escadre  ,111    ia^e,  sml  pour  loiileiiir   leelleinenl   les  mcMires 
ipielle  jii:;e  ipie  l'Kspa^ne  soni;e  a  prendre  d.iiis    son  ressenlinienl  ailiiel.on  an   inouïe 
pour  remplir  sis  erii,'a;^ciiiens   a    I  i';,'ard  di-   son  allie  le    l'orln^jal,  ne  pouvant   .111)0111  dlniv 
I  .iider  avec  de  plus  j;raiides  lunes. 

l'our  ce  i|ui  leyarde  le  liatinient  envove  a  1  erre  Neuve,  il  nest  p.is  non  |iiiis  l.ieije 
d  en  deviner  imijel;  mais  ciinillie  la  piililii|iie  anijloisi-  a  lonjnnis  suivi  les  re'jles  de  son 
intérêt  salis  s'arretler  .iii\  ronsideratiiins,  et  ipie  l'eviierieni  e  nous  a  inonlie,  rpi  elle  sciait 
«iiiiimeiicrr  une  guerre  sans  aui  une  déclaration,  s'cnip.iraiil  inopiiienienl  des  lialiineiis 
Irani^iiis  eni|ilo\e/.  a  la  |iesclie,  il  n's  a  |M)int  de  crainte,  ipielipie  etran',,'e  ipi  elle  p.irmsse 
tpii  ne  soit  liien  fondée  et  si  le  ministre  ani:lois  avoit  résolu  de  rompre  avec  l.i  Maison 
de  IWiiirlMin,  il  <'ommeiiceriiit  pniltalilement  p.ir  i.i. 

Je  fais  ces  rrllevioiis  pour  «pielles  servent  de  lia/e  a  \.  K.  dans  ses  ciiilMTsalioiis  avec 
ces  iiiini<>trrs;  ri  j'espère  ipio  \.  K.  me  commnniipiera  l<"iir  façon  <le  jM-nseï  sur  cli.iciin 
de  (!•»  olijfts  |M»iir  ipia  tuut  eveiieiiieiit  nos  deniarclies  et  nos  mesures  soient  i  oniliiiiees. 

H^liiiifiii  ,  I    ,'iH  I  ,  Il    i|fi. 
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.^   (.\iiMiu  \i    ( oMTi:  ni:  vkhm  \m:s. 

MiiMSfi;;il(>nr. 

H  ii'\  eut  piiint  (If  ('cnirir(Mic«>  liiiT  che/.  If  l.ord  Wcyinoulli  (|iii  ii"<'>>t  pas  encore  dp 
iftiiiir  (If  M-s  terres.  Nous  savez,  Moiisi'ijjneiir,  coiiihieii  je  me  di'lie  des  inteiitiiins  de  le 
ministre  ([ue  je  crois  peu  d'accord  avec  celles  du  ministère  en  ;,'encral.  (Vesl,  si  je  ne  me 
trompe,  ce  contraste  des  vues  particulières  des  diderens  ministres  (jui  occasionne  la  per- 
plexité (lii  nous  nous  trouvons.  Kn  elTet,  si  leur  plan  étoit  fixe  el  <|u"ils  se  |M)rtasseiit 
iiiiaiiimenl .  soit  \ers  la  paix ,  soit  \ers  la  i,'uerre,  il  seroit  impossible  (pn-  nous  ne  vissions 
pas  d.in-'  les  laits,  ainsi  «pie  dans  les  discours  un  encliainement ,  un  rapport  essentiel  |)ar 
li'ipiel  tout  s'e\|)li(pieniil .  (pu-Upie  peine  ipi'ils  prissent  poiu"  <ou\rir  le  sistenie  (pi'ils 
irroient  adoiili-.  (!e  ne^t  p.iv  la  ce  (|ue  nous  cprouvous  anjourdliui.  Non  seulement  les 
discours  se  ((iiitreiliseiil,  mais  les  (aits  même  se  contrarient.  Quand  on  voit  les  arme- 
mi'Ms  ipii  se  préparent,  lui  sou|)(;onne  (pie  c'est  pour  un  ohjet  olVensif,  et  la  (pialile  ties 
\aisseau\  fait  ju:,'er  (pu-  c'est  contre  nous  (pi'ils  sont  diri^'cs.  Mais  lors(prou  sait  d'un  autre 
cote  (pie  le  (iouxernemeiil  continue  ii  épuiser  tous  ses  moyens  contre  les  .\méricains,  el 
(lu'.i  peine  a-t un  rassemble  cent  liommes  de  r(>crues  (pi'on  les  fait  partir  sur  le  champ 
pour  r\m(ri(pie,  il  est  bien  dillicile  de  penser  <[u'on  ait  aucun  projet  présent  d'une 
','ueri-e  clraniicre  (pii  e\ii;eroit  la  suppression  subite  el  totale  de  la  f,'uerre  civile. 

\cnis  sa\e/t,  Monseii;ueur,  par  ce  (pii  se  passe  chez  nous,  si  nos  mesures  sont  de  nature 
a  ne  faire  re^-arder  les  armemens  actuels  de  l'An^deterre,  c'est-à-dire  l'au-^mcntatioii  de 
dix  vaisseaux  de  ^'arde,  (pie  comme  une  précaution  défensive.  Je  suis  Iri's  porte  à  croire 
(pie  c'est  sur  ce  principe  seulement  (pi'on  a  ordonne  cet  armement  additionnel;  et  en 
iap|>rocliaiit  tous  les  olijets  de  comparaison  (pie  je  |)iiis  a\oir  |)our  former  (injustement, 
je  ne  vois  rien  jus(pri(  i  (pie  la  presse  des  malel(jts,  si  elle  anive,  «pii  puisse  me  faire 
(  liani;er  d'oijinion.  Mais  p(>u  importe  ma  fac^'on  de  |)enser.  Ce  sunpioi.  Monseigneur,  vous 
pouvez  faire  fond,  cest  sur  toute  la  vi^'ilance  et  tout  le  zèle  dont  je  suis  capable  puir 
ac(pi"  rir  et  pour  \ous  transmettre  sans  aucun  délai  toutes  les  informations  (pii  |)ourront 
concerner  le  service  du  Uoi ,  et  sp(''cialemenl  tous  i(^s  mouveinens  ipii  se  font  dans  les 
ports  de  la  (iraiide  iSieta^'iie,  ou  il  ne  s'est  rien  pass('' de  nouveau  depuis  ce  (pie  j'ai  eu 
riiciiineur  de  \oiis  (•crire.  sinon  (pie  la  frei,'ate  le  lUrliiiiond  (\m  avoit  fait  voile  pour  l'Aine- 
ri(pie  a  trouve  a  IMmiiouIIi  des  ordres  de  revenir  a  Portsmoutli  ou  elle  est  rentrée  le  i  'i 
(le  (  ('  mois,  sans  ipie  nous  en  sacliions  le  motif 

(;armf.h. 

.lll'llvlrrtr .  t.   .'>I7.  11°   I.W. 
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\.ni»  aurt'/  ri'maii|iif  »li-|>iiis  (jii<-l<|in'  li'iii>  (|in'  i  li.u|ii<'  ((iiini-r  |)iiiic  ra\l.s  du  |in>;.'i<- 
<lf*  nn-iwralifs  iiiaritiiiii>  ili'  r,\ii:,'li'l«'rri'.  Ma  (icrmiTc  dcpiVlif  muis  a  iiiliiniic  de  lii>i> 
\aisvativ  <li'  7^  diiiit  i'aiiiiraiili'  axait  nuinrlii'inriil  iiiiIhhmi-  I  ai'iiiiiiKiil.  .Ii-  (lui>  |iar 
«  ••ll«'-ti  \"ii>  iiistruin-  di-  lr<ii>  ■iiitrcN  c|iii  xiriRiit  l'^alniiint  drlir  ■i|<liimn-.s,  sa\  nii  ji' 
Hui/ttiil  de  ~i>  i"ai|i>li>,  \  Intiejtidt  r[  le  1 1  uliitl  di-  (i  1  i  liaciiii.  |iiii>  1  is  \,ii>s<-,m\  vint 
di'»ii:ii<'»  dali>  li'>  indri's  |M>iir  i''tic-  de  L;ai'd<'.  Il  \  a  nraniiiniiis  d.iiis  cis  |ii  i'|i,ii  ,|tl|^  uni' 
aflrctation  <li:;iii'  dr  rriiiai(Hic .  ni  ce  (iin-  |iliisi('iii'S  di's  \ai>M'aii\  (Iim;;iii>  |iiiiii  cr  mi  v  k  i- 
mit  Im-miIii  ili-  ri|>aratiiiii>  ijiii  l'xinriuiit  m\  cm  luitl  mois  de  lia\ad.  I.i>  |imi>  d"  m. ni 
llnUliiliK-lit  dan»  ('•■  cas  la.  Il  M'iait,  ci'  iiii'  si-iiililr,  .iii>>>i  iitiji-  rt  |>liis  dans  riit'dii'  dr 
|>riH'i-diT  à  la  ri°l>aralii>ii  <l('  ci's  \ai>s<',iii\  axant  dru  anii'iiirn'  !  arnii'iiiiiil.  Si  Imit  irla 
<-Nt  »4'riciiv  l't  i|iir  l'un  ait  des  intiMitiiiiis  IiknIiIi's.  i>n  dmt  1  liricliir  a  les  cninrir.  •'!  Ii' 
ini'illi'iir  iiiiiM'n  |miiii'  tria  n  rst  |i.i!<  d  itali-r  .ixaiil  Ir  litiis  uni'  iislr  drs  \aissi'aii\  dmil 
lainirauti'  <iait  i|iii'  |)lii«i<'ui'!>  nr  pniirrnnt  rln-  arnu-s  i|iii~  dans  li  mi  N  imus  d  i<  1.  l'jilin 
il  i'»t  jl  uiir  si  i;randr  impiiidrncr  dr\|>iis<'r  tiiiit  »i-  i|u'on  n'csl  pas  alisiiimiiiiit  nii  i'nmIi- 
a  lai!>MT  |ii'iirlrrr  dan>i  un  |ilan  df  yiirtn',  iinuii  nr  saurait  ru  Mi|)|>iiM'r  \f.  niinisln-. 
i'a|>al>i('<t,  )'t  liiut  II-  i|Ui  l'st  I  t,ila;;i'  mi  .dli'i  lalmn  rli  lait  dr  |iri  |iai  alils  iniiitairrs  iiiili({iir 
ijuiin  m-  M-iil  i|ir(>»sa\rr  dr  laiir  prui'.  Dait^ms  muis  ia|i|>i'llri,  Miiiivr^nrin.  Ir  |iiii|ii>s 
i|Ur  Ir  l.<ird  Salldxxicli  trnait,  il  \  .1  (|urli|urs  nmis  au  <  iiniiilissairr  i\r  la  iiiaiinr  dr 
l'iirtçtniiiiitli  a  <|ui  il  animurait  un  aruirnirnt  |irnd,iut  Irtr  |iiiui'  l.iirr  vinr  aii\  |iiiissaiirrs 
\<ii«iiii*s  i|ur ,  mal^Tr  tuulrs  \vs  Imcrs  rni|ilii\rrs  rn  \iiii  1  ii|iir .  il  restait  rm  mr  a  1  \ii'jlr 
Irrn-  dr  <nn>i  v  drirndrr  «lirs  rllr. 

Nnu<  lie  tanlrnius  pas  a  s;ixi>ir  si  tous  ers  \aissrau\  dmxrnt  rtir  riil|iliixrs  additiipiirllr 
lurul ,  nu  si  (' Vst  srulrini'iil  pour  rriuplacrr  rru\  (pu  vmt  dr  u'ardr  depuis  ipirlipirs 
années.  I.rs  1"  dimt  mi  .1  nrdnnur  laininurnt  drxaiil  liiruli'il  rirr  piris,  muis  miimiis  m 
nii  drsiirnierti  1rs  aïKieus,  a  uirsiirr  ipi  d  s  ru  prrsrulria  dr  nuuxraiiv  puni  piriidir  Iriiis 
places.  .Si  Ttin  en  um-  ainsi  pour  1rs  1'",  cr  pnxrdr  niuis  rclairri.i  sur  le  liut  dr  iruis 
di»|Misiti<ins  et  nnus  aumns  du  niinns  la  satislactiun  de  n  eu  axnir  pas  1  tr  l.i  dupe.  .Si 
nu  contraire  l<-s  xaisM'aiiv  noiixrllrinrut  armes  ne  tout  ipie  se  iilaeei  .1  iiitr  des  anciens 
sans  npirer  aucun  clian:;eiiient  parmi  ces  d",  il  M'ra  clair  ipie  I  intention  drs  armrmrns 
est  daxiiir  une  llnlle  sur  li"  pied  de  '^'iierre,  soit  |Miur  attaipier,  soit  seulement  |>oiir  eu 
ini|Miser.  »oit  enlin  jHiur  m*  defeiulre. 

Je  penclie  liiiijonrs   |iour   le  d'  sistrnie.   Mais   l'alternatixe   r-sl    trop  dilicale   |iour   ■- 111 
rap|Mirter  a  mon  opinion.  Je  «rois  de  num   <li'xoir.  Monsei^jneur.  de   xoiis   l'etaMir  et   de 
xous  la  niolixer  en  M>unie(lanl  mes  olis^Txations  a  xos  lumières.  J'ajouterai  ipie  1rs   \n 
^'lais  les  plus  ectain-s  n'onl  aucun   sou|>ron  (pie  le  ministère  ait  des  xues  Imsliles  1  outre 
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nous.  Je  11  en  micinitri'  |ta>  un  ipii  no  n'jrili-  cfiif  nln'  .im'c  Ir  plus  <,Tan(l  dédain  rt 
(|ui  ne  la  trait<'  de  ridicnlf  ri  iriin|)(»silili',  'l'uiis  «roM'nl,  l't  ce  nie  sondilt",  a\('c  i^randr 
raivin  ,  (jin-  les  niinislrrs  diii\cnl  si-  lionviT  ln)|)  licnitMix  (|nc  nous  no  nidlitions  pas  dos 
|■i^l■(ln^lanl  !■•.  on  se  lioiivo  r\ni;lolorro  poui'  lond)oi'  snr  ollo.idninii'  ollo  fondrail  ••m 
non>,  M  noiro  sitn.ition  riait  aussi  lacliouso  <pio  la  sionno.  Mais  j'ai  vu  tiopnis  tpioicpio 
l('lu^  l.iiit  (Ir  cliosos  Iraiiros  d'ahsnrdos  et  <pii  sont  oopondani  arrixoos  (pu-  jo  nio  driio 
Mic'inr  (Ir  ce  ipio  je  crois  lo  plus,  o'osl-a-diro  ipio,  landis  (pi«<  jo  suis  autant  poisuadr 
ipion  puisse  I  ('•Ire  (pie  ce  pais-ci  \('ut  aussi  sinceroinonl  la  paix  (pi'il  est  drrnonirr  (pi'il 
ru  a  Ir  plus  ;;rand  hosoin,  jo  no  voudrais  pas  répondre  (pie  les  ministres  no  prisent  a 
•  cl  (  ;,'ard  linverso  de  tous  les  calculs.  Pour  nie  rosunuM-  sur  colto  roclionlio  dos  vues  du 
(iouxerneinont  par  la  simple  discussion  dos  faits,  vous  vovi'-s,  Monsoijjnour,  (pi'ollo  nous 
oflre  deux  niovens  de  1rs  prnrirer.  I,r  i"  (pii  n'est  |)as  loin  de  nous  consistera  a  verilior 
si  Ion  drsainiera  les  antiens  \aisseau\  de  i;ai(lo  a  pr<>|>(irtion  do  l'armemont  dos  nou- 
veaux.  ri  celte  vriilication  no  peut  nous  mantpier.  Kilo  sera  promto  ol  si'iro.  Lo  second 
est  la  presse,  (.'est  a  mon  i;rr  lo  soûl  drcisiC,  et  celui  (pii  en  nous  ("jlant  loulo  autre  sùroto 
(]ui  rrsidir  A>-  celle  de  l'emploi  de  nos  propres  forces,  sera  du  moins  j)our  nous  le  inot 
do  rrni^'ino.  Jo  mets  on  usaj.(e  tous  les  moyens  dont  jo  |)uis  m'avisor  pour  «'ire  on  elat 
(le  \(His  (lonn(>r,  Monsei^Miour,  le  plus  proml  a\is  lie  celte  detenninalion  si  tdie  a  lion, 
le  suis  trop  priirlrr  de  son  importance  pour  rion  nef,'li<;or  à  col  oj^ard 

r.MWlKW. 

Ani/lelrrri-,  1.  ,Ï18.  il"    II. 
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t.(r<l   |>r<Kliiil  MU    Ir   MiiliiiKiit   jiublii    |i.n   l.i  ili(  l.ir.iliuii   d  iii<lr|iciul,iii(  r  ilis  (nliinir»  .iii;.'l.iiM  ... 

—  I^MUir.iiii  >■  1111  i  un  il.iil  ili-  1.1  |Hilillijiir  ilii  (iiiii\  .1  miiiiiil  ;  ri|iiii(  lu»  il  II  ni  tic  ciiu    |  ,111  lijs.iit 
.111   liiiiii^tcro  l't   iMi'tii  uliiTriiiriit   .1   M.   (Ir  \  iii..riiiir».  —  Kil-tifc  iiiilii^li  r  iiiii  .n.iil  \(iiilii  rn 
i.iM-r  '  llr«|Hiiiviliiliti' i|ii  il  «Il  ,1  |iris<' cli't.iiil  llii»liiiir;  r.iiMUn  [«r  lui  (|llnll(■l■^  ilc  iiiilni  il.ms 
I  i'il|M'<  l.ilitiv    —    l.i-<  jriinr*  jji'liliUliiiiiuilr»  (l.ilii|->;    liiir   drt.K  liciiii'iil   (li's   <  liov»   ixUt.inlrs  ; 
li-ur  |i.irtirt|Mliiiii  iiiiii-nlf  n  la  rcMiluliou  ili'ii  (.(ilmiii»  rii  atliiiiliiiil  uiir  iiaitii  iii.ilicui  rllirlixi 

—  I.r  riimlo  ilr  Ilni^rlic;  m-»  iimlils  |>ri-*iiiiucU  ilr  si.uliallcr  i|iii'  la  UKiu.in  liic  Itul.il  cir  n- 
|in'iiilrf  VIII  mii^-  l'ii  Kiirii|i«';  ciluU  imims  mi  .i  ilr  mui  asM»  latiuii  au\  |llarl^  ijui  ix  1  iiiLiicul  le 
i.il>iiii-t.  —  .\iii  iiiiiif*  liaiMiiis  (11»  (|iu\  l'uii^'lu'  iMi  11-  l'i  iiwiiii  li.iidii  ili  K.illi  ili  iii.iK  lus  >|ii 
riiinli-  en  v«  l.mur:  riiK'  i|iii>ii  viiiiilait  n^crMT  a  (  it  oll»  ici:  iiiiiicis  |ic|siiiiimIIis  .iiiMiiirlirs 
11-  ruiiitc  \a  Ir  (airr  mt»  il .  —  C.r  ijiii  m  l.iil  |i.ism-  .m  dmii  du  dm  di'  (doiii  ivlti  .1  Mit/. 
I..1  h  .nclli- i»t  I  iiiiii|iii'  liiiii.iu  i|ii  III  lit  1  l,i»liiiii' ,  iiintiN  ijii  il  V  a  diiiuiii  scm  ti  iiiriit:M.it.'c 
«iiinri-  —  Piiiili|iliii  rr  jiiiiii-  iiiaii|iii\  M'  tnunait  ,1  Mil/;  iiiliirt  i|Ur  lui  iinil.ilt  li  (niiiti-  Ai- 
lliiii;lif.  —  l„i  riiiiMTViliiiii  du  dm  di-  (ilmm  strr:  m-s  |i|ii|>iis  a  l.iiiiilir".  .iiilri  iiiii  riiii  ni  ;  1  flrl 
i|iir  11»  |i.iiii|i'*  di-\.iiiiil  |inMliiin-:  rlli»  11  inli.iiiiinl  |i.i»  muI.  nu  ni  I..1  l'.iMtti-  iii.iis  |r  1  oiutr 
il-'  rinis;lii-  lui  liii'-ini-;  <  rliii  <  i  (nndilil  K.illi  <  lu/  Sil.i»  1  ).  .1111.  —  I  >.  \  l'h  iniMinriil  nu  .n.iuiit 
|ui«  11-»  ai;i»M'iiirnts  dr  I  \iiiri  il  .liii  aMi  rn|i|>ui  ilr»  .MLiiiis  iti.iii^'i  r.  »  :  .dllmiK  i'  di»  d.in.iiidi» 
d  riirolrinnil  i  lu-;  lui:  i|ii.ili|i-»  i|iril  .nail  puur  mui  n.lr;  liaiti  iiunl  taMii.iblr  r|iii-  j,»  inli  n  (s 
lit-  Vin  iny»  Iniin.iiiiil  ru  l'ianrr;  ainuiiiriils  ilnnl  un  l.iiviil  rliaïu'il  sr»  n.ixirr».  —  lli.ii»  xuiis 
lii|Url  Ir  iniiili'  iji'  ruii;.dii'  |i|-i'«.riitc  Kalli  a  .Sila»  IV'.iiii-;  niiiiniint  riliii  c  I  rniiliiiui'  ir  »lrali 
f;i-liii-  ru  aiiK'iiaiit  .  Ir  lindilliaiii .  Ir  iiian|iiis  df  la  r'avrtli-.  Ir  \iii.iiiti'  di-  Nuailli»  »ipu  Ihmii 
Iri-ir.  il  .'V(.,air  Inir  i.iirir.  |Miiir  clri-  t•m•|■lll■^.  —  \riili-  |ii(ili,dili'  du  ni  il  (|u  ;i  l.iissi-  I„i  I '.nilli- 
111  diviiil  ilUi-,  |w«iiiiiiir  |iiiui  allrr  rn  .\llii  iii|Ui'  Il  iia\,ill  |ilus  |i.  ns.  i|u  .1  \  iiilinmi  »rs 
inil». 

Lf)r.squr  la  (liTJaiolion  (rindt-pciKlaïuc  t-l  (riiiiioii  des  (oliuiirs 
aii;,'laisc.s  lut  coiiimc.  t'ilc  |)r(»(liiisil  riinprcs.sioii  la  |)liis  \i\c  (lui  nul 
iiailn-.  il  y  a  un  .sn-clr,  des  movriis  (\v  |)til)li(iti'  i\is|aiils.  A  \oir  la 
|)ins.saii(»-  (le  la  (iraïKlf-Brcta^nt'  iiitnacrr  a  ci-  noiiil,  dans  un  nio- 
incnl  où  clic  .scinhiaif  int-hranlaMc,  les  csijiils  cjaicni  rnircs  en  (ii'xir 
!.<•  |)tn(lianl  «^fiicral  pour  Ifs  idiM-s  |)()liti(|n<'s  rendait  d'anlanl  plus 
prolond  If  n-lcntisst'iiicnl  df  la  répudiation  de  ce   pays  a  la  lacr  du 
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nioiidr.  sous  I  iiis|)ir;ili()ii  (Ir  l.i  |tliilt)s()|)lii('  s()(i;il(',  ;i\fc  I  acci'iil  ciim  I770 
(If  ciloMiis  icsdiiis  .1  coiiil);!!!!!'  i\u  |)ri\  df  leurs  Meus  cl  di-  leur  vif 
pour  sf  coiislilufr  sous  uu  <;ou\f ruf me ul  lihrfiuful  lornii'  nar  fu\. 
l.u  |)rfsfii(f  a  Paris  du  dflc^uf  dfs  insanjcnls  iin|)i-iniail  a  cfs  sfiili- 
lufuts  plus  d  anunaliou  fucorc.  On  n  fiitfndait  parler  (lUf  d"()lïi(ifr^ 
furolfs  par  lui.  de  navires  irclcs  j)our  les  conduire,  dapprovisioiMie- 
nitiils  de  jj;uerre  (piiis  eniporlaicnl  de  l'aufre  rôle  de  1' \llanli(pie. 
\  I  eu\i  ou  expriinail  la  |)ens«'('  (pie  c'élail  le  inonietit  de  preudie  une 
rexanche  si<,Mialee  sur  l'Anj^ielerre,  (piuue  occasion  pan^lle  ik;  se  re- 
trouverait jamais  plus.  |,es  représentanl.s  des  autres  Etats  à  Versailles 
lecrnaii'ul  a  leui-  coui-  respective.  (Test  à  porte  close  (pie  se  traitait 
alois  la  |»olili(pie.  Les  \iij;lais  seuls  avaient  des  assemblées.  M('''in('  a 
l.i  (  (IUI-.  pit's  des  inlormatioiis,  à  |)Oilee  des  conlidences  indiscri-tes, 
ou  iijiiorail  les  vues  du  ^Duveriieinent  du  roi,  les  iiegocialic)ns  des 
Mlaiies  etiaii<;eres.  les  projets  (|ui  se  pouisuivaieiil ;  l'iiistoire  ne 
(  (iiinaitrait  pas  I  t\is|eiice  du  travail  (pie  Ton  vient  de  voir  occuper  si 
assidûment  le  cabinet  de  Louis  \\  I,  si  le  temps  ou  toute  autre  cause 
en  avait  lait  disparailre  les  documents  écrits. 

I  el  lut  le  courant  de  ropiuion,  (juc  Ton  reprochait  ouverlemtMit 
aux  ministres  linertie,  I  ()ul)li  (l(>s  interiHs  de  la  Couronne.  On  impu- 
tait avec  |)assion  a  .\L  de  Nerji^eunes  de  comiueftre  ces  lautes  d  Ltat. 
(.était  à  cette  heure  raliinent  de  I  intri<;ue  lormee  autour  du  duc  de 
Clioiseiil.  Le  ministre  rappellera  plus  tard  au  roi,  en  lui  oUranl  de 
nouveau  (h'  sortir  des  allaires.  «  les  clameurs  in(h'centes  (pii  lalla- 
'  (piaieiit  plus  diiectemenl  (pie  tout  autre»'.  .Si  ce  n'est  pas  lui  (jui 
avait  trouve  Ixtii  denraver,  si  le  changement  d  allure  (jui  se  produi- 
sit, pendant  (pie  le  «^fouveriiement  (h'  Ciiarles  III  dressait  sa  réponse 
au  inrmoii-e  (lu  .il  août,  lui  fut  impose  par  uu  anaissement  des  dis- 
positions chez.  Louis  \\  I  ou  clie/.  M.  de  Maure|)as,  il  a  sans  hésiter 

MiinoiiT  lin    lui,   (Ir    -i;!    main,   en    i-8j.  iiiillf  iiu'iit  riiiuvc.-iu .  (m  Ir  voil .  i|iir  les  iii('iiic« 

Mémoires  rt  Docitiiiinl' ,  I.  VlO.  fi°  .5'1.)  A  coUo  Itoutlics  arruviifiit   le  inliii^trr  d'avdir  <'X|>i><>r 

ilirnirrc  dalf.  il  csl  \rai.  »c  priHliiis.iit  Ir  lail .  la  Couronne  à  la  fincrrc. 
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iTTi.  coiiNfil  (|f\.iiil  I  liisloiri"  la  \()l()iil»'  Mipt'iH'iiif  a  I.Kiin'Ilr  il  .uiimiI  (  i(|r. 
I  ).itis  |)>  liD'iimin'  où  tin  lil  <  f  ijin  jii'co'dt'.  il  rr\rii(|i(|Uf  nliiiiriiii'iil 
la  irs|>oiisal)ilit)' (iii  n'Ioiira  la  |m)Ii(|(|iii'  cxprclaiilr.  tl  ion  m-va  |)a.s 
lanitT  a  If  voii'  sai>ii-,  l'ii  t'ciixanl  aii\  aiiihassadciirs.  1rs  occasions 
(I  fn  iii(ii(|uci'  Ifs  mollis,  l'our  lui  ci'sl  nti  point  dr  dfpail,  I  oMi^^a- 
tioii  sniM' lii-iiif  d  une  ixililKHif  laisoiincf .  Il  ne  ju^cail  itas  (iiif  ifs 
(Colonies  liissfiil  \aiiiciifs  narcr  (iii  elles  axaifiil  iififiu  nnr  l)alailif ,  iif 
(Ion  ta  il  itoint  Ai-  If  s  rc  li°ou\f  r  iiltf  iif  iiif  iiif  iit  oonr  aimoinl  (  (uitrr  I  \ii- 
i^dflfiif;  Cf si  |)oiir(|(ioi  il  coiisriiia  d  allf ndif  (iiir  ilifiiic  lui  inoiiis 
danj^f rt'iisf .  \  sfs  \fn\,  c  <■  s|  mif  dfs  caiisfs  (ini  on!  .issiiir  if  siiccfs. 
Ij's  (Iflraclf mis  du  ininislfir  ,  fcnl-il  d.nis  ce  dociinifiil  (iiii  fsl 
df  i7«-.. 

Les  (Iciractfuis  du  iniiiistfif,  «  im\  (|in  |):u  passion,  iy.\i  iiiliirsl  mi  11,11 
licsortivrciiit'iit  se  loiit  iiiif  liahitiidc  i\v  lilainci'  011  (le  (li'ci'ici'  loiitrs  lis  oix'ia- 
lions  (In  (ioii\tM'iifini-iil .  (|iii'l<|nns  iiiriiii'  (le  ci-iiv  iini  scnsnri'iil  aii|oiiiilliiii 
!>•  [iliis  |>iil)li(|iiriiu-iil  il  If  plus  indisciilcm'  la  ^Miirif  dans  lacpi.llc  \.  M.  sr 
IrouNf  fiifjaj^ff  avec  I  \ii^"  nfpaij^nctifiil  pas  alors  la  mollesse  el  I  in<  inie  di' 
voir»'  MMinsIrre.  Ils  ne  roinpreiioienl  pas  Sue  (iinl  ne  |)iolila  pas  linni'  occa- 
sion nnupie  pour  se  vanner  ilnne  puissance  ipn  u'axoil  pndii  aii(  une  occa- 
sion (lliunnlici'  Il  liance  cl  poiii  la  icssciiii  dans  (\r  jnsirs  lionies.  I^ciii  /de 
patriolupie  les  einpoitoit  juscpia  lemlie  siispecle  liiilej^iite  de  mis  iniiii--(res. 
Maljjie  leurs  «  lanieiiis  indécentes  (pu  inallaipioienl  plus  dii  e(  lemeiil  tpie  loiil 
autre,  jeus  llionneiii  de  représenter  dans  le  leins  a  \.  \l.  (pie  je  ne  (  imois 
pas  (pie  le  inonient  lut  venu  de  prendre  un  |)aili  liain  hanl  ;  je  loiidois  (elle 
opiniou  .sur  ce  (pic   la   siluation  dis   allaiies  dans   1' \iiii  riipie  seplenliioiiale 

•  loil  assc/,  halaïuee  pour  ipie  dune  pari  la  cour  d  \ii^'  ne  cm!  pas  de\oii 
céder  a  la  preteiiliuii  des  (!o|onies  |)oiii  leur  indepeudaiice  ,  cl  de  laiilii'  ipie 
(elles-<-i  ne  sCn  lelacliasscnl  pas  si  elles  \\\   iloieiil  n  diiiles  par  une  smle  de 

•  llsf^iares  plus  pcvuites  (pic  celles  (jnCHes  a\oiiiil  cik  iiii'  essiiiees.  .le   poinois 
elrc  dans  lerreur  Sire,   mais  je  ne  rcf^jardois  pas  comme  un  mal  réel  pour    la 
rraiirc  la  soiiinisMoii  de  (  es  mêmes  (lolonics  opiree  par  la  force  des  aiiin  s  .m 
Rloiscs.  parro  (pu,',  des  (pielle  ncul  pas  lAr  xolonl.iiie  le  j)i  incipe  de  liliei  le  ipn 
a\oil  dclenuine  la  |)rciiiieix>  révolution,  i  (iiitiiiiiant  a  f^crmei ,   I  \iii;"  devioil 
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iMUjiloyr  «If  M  t^iands  iiioiriis  |)()iii  ((nilcnii  ct-s  jxiiplfs  (|iitll»'  auioil  miI)- 
jiif^m's.  (|u  ils  I  auroiiiil  rtndiic  iik  a|)al)li' ,  au  luoiiis  pondant  un  cciluiii  Icnih 
dr  loutf  aulic  cnli  cpi  isc ,  je  ne  tiaij^nois  S  ne  (|n  uni;  réconciliation  «lue  licn 
naiiiioiicoit  alors  pouNoii  clic  pidcliainc  cl  (jui  idi'nliliant  dans  un  iiifinc  iiite- 
icsl  lis  nou\iau\  et  les  anciens  Viij^lois,  les  aui'oil  ii'ndiis  redonlahles  a  \otre 
liaii(|iidite  et  a  la  siireti'  île  nos  possessions  en  Ameruuie. 


(JiHii  (jii  il  fil  soil,  ropinioii  t'Iait  fi'lic  <|iie  M.  de  Vcrj^cmirs  le  coii- 
sjalf,  cl  fil»'  r('ji;iiail  dans  la  jcuiit'  cour  aiilaiil  (|u«'  dans  le  nioiido  dos 
rspiils  s|)<'riilalils  cl  dans  celui  des  j^a/.cltcs  on  des  allaii-cs.  A  ancnnc 
date.  |)t'iil-rtir ,  iiiir  ^ciu'ialiou  des  classes  (''levées  n'alleignit  sa  majo- 
lili'  .i\ec  un  loiids  didees  on  d  impressions  plus  0|)posé  à  celui  de  ses 
|).i'fiits.  (pie  les  lils  de  la  noblesse  liançaise  lofs  des  preiniei-s  temps 
de  Louis  \\  I.  Par  tiadilion  on  lenail  ces  Inlurs  acleiirs  de  la  polititpie 
eloij^Mies  du  (iou\eiiiemenl  parce  (puis  elaienl  jeunes  '  ;  or  ils  n'étaient 
pas  seulement  iinpalients  d'action,  après  (piinze  ann(''es  d'une  paix 
pleine  de  tristesse,  ils  a\aient  <;randi  pendant  cpi'on  f'coutail  VV)ltaire 
et  Diderot,  (piaiid  lîonssean  ecri\ait,  (piand  on  commentait  Mon- 
les(piien  et  (pi'on  cliercliail  le  piste,  (piand  llaynal  attachait  tout  le 
monde  a  ses  lal)lean\  passionnes,  Beaumarchais  à  la  hardiesse  de  ses 
criti(|ues  :  les  institutions  dont  ils  devaient  \i\re,  les  choses  qu'il  leur 
eût  ete  naturel  de  rej^arder  comme  li(''es  à  leur  existence  avaiont  perdu 
le  prestige  à  leurs  \eu\.  On  a  vu  ([u'au  mois  d'août  177;)  l<^  comte 
de  rdoticester,  j)assaiit  en  France,  avait  dînt'  à  Metz  chez  le  comte  de 
liroglie,  commandant  le  de|)arlemenl  des  tvcVhés  et  gouverneur  in- 
ti'riinaire  de  Lorraine.  Des  laits  dans  h'scjuels  cette  jeune  g(!'n(^ration 
de  la  coui-  se  complut  à  |)reudre  un  rôle,  et  dont  il  est  admis  tpie  cti 
diuer  avait  ('tt-  l'origine,  allaient  maintenant  se  j)roduire  et  manifes- 
lei  la  participation  morale  de  la  France  à  la  révolution  des  Colonies, 
tandis  (pie  les  polili((ues  du  Gouvernement  cherchaient  avec  tiniidif('' 

Le  roinic  (11- ÎH'^'iir .  (Lui'*  sis  Mcmoiirs,  le  toiistati-  à  l'ocrasioii  de  1  alluire  américaine,  aver 
le  »  il  regret  (|iie  lui  ru  liisjiiiMit   lexperieiKO  à  re|H)i|iie  nu  il  écrivait. 

80. 


177'. 


o.w.         i.K.s  I  \  1  \t;\ii;\  rs  i>ks  Ki\rsi\i>  i:r  i.opimon 

|)fiil-<tri',  a\fc  <in()iis|H'(lioii  toiil  .ni  iiioiiis,  |  licmc  i\r  irndrr  <  rlti' 
|Mrli(-||).iti()ii  rllfclnt'. 

I.t's  r.iils  lidiit    il   >.if,'il   oui   |)ii.  III  fllt'l.   pi-fiidiT   iiais>,iii(r  d.iii^ 
(l'Ile  soiiéc  (hi  (jiiailii'i-  «(iMU'ial  di-  \li'l/..   P.iinii   l^^  sri\  ilciiis  i\i'   la 
inoiiarcliii'  (iii  aiiiinail  li'dfMrdr  la  \(m-  ii'i  nii\  ii-r  l'ii  l'.uio|)i'  li'  laiii; 
dont  cllf  t'Iail  dfslilni'i'  l'I  sai->ii-  tous  1rs  iiuiviMis  dr  le  Iciili-i'.  Ir  <  omit' 
di-   lir(»},dii',  (  iliaili's-l'iaiicois  df  liio^lif.  a\,nl    loiis  lis  lilics  ii  T'Iii' 
un  di-  (l'UN  i|iii  If  soidiailan'iil   If   [tliis.  Il  m  a\ait  drs  molds  nidnirs 
oiilii'  ii'ii\  (|ui'  II'  .sfiilmii'nl   iialioiial    lui   iiis|)ii;iil   <(iiimir  au   L;iaiid 
iioinhri',  l'I   nar  li'ur  (tnijorluiiili'  li's  l'xriii'iin'iils  de  j  \iui'ii(|ui'  dr- 
\ait'iil  li'iiir  ci-s  mollis   parliculH'ii'mriil   m  r\ril   clir/,  lui.   j'rcic  du 
inari'flial-duc  a  (|ui  l'Iail  coidii'  If  i;ou\f iiifiuf iil  i\i-  LoiiMiiif.   rlirl 
df  la  corn'sjMnidancf  sfciflf  de  Louis  \\  .  d  a\ail  dinj^f   |us(iu  au\ 
moindri's  dftails  ({'fM-culioii   I  fliidr  Ai'  cfllf  iiixasiori  m    Aiiulrlfric 
doiiL   m.dlifiiif usf luf ni .   il   flail  fii    |).irlif  caiisf  (iiir  If  sccifl  a\ail 
l'ii' conlif  an  cln-xalifr  d  l'.oii.  fl  {flui-ii  fii  lais.iil  |).i\fi-  lifs  c  lie  i-  Ifs 
|)ii'n\fs  ifsii'cs  dans  si's  m, uns,  par  I  in(|uii'liidf  ou  il  iif  Ifs  li\iàl  an 
roi  (ifor^f.   |,fs  liaiiifs  de  cour,  nous  lavons  dil,  axaifiil  ahifUM'  If 
coinlf  df   liroj;lif  df  dis^iàcfs  à   causf  de   i cllf   pailicin.ilion   supf- 
riciiri'  a  la  |)oliti(|ui'  intimi'  du  Irii  loi.  Louis  \\  |  Ini-infiiif  nr  la  lui 
|)anlounail  pas.  I^fs  soins  de  \I.  df  \f ^^^f niifs,  dfs  fiupir'lcs  ipif  cv  mi- 
iiislic  a\ail  di'mandi'fs  loiit  df  suilf  •■  I  doiil ,  a  la  lin ,  il  s"f  lail  (Irsit^nr 
|M>uiju^f  .i\i'c  If  comlf  du  Mn\,  avaifiil   llfclii  If  monaiipif  pis(pi  a 
lui  lairf  lappi'lfr  If  comlf  a  1  aciivilf ,  mais  non  a  la  laNfiii-.  Lf  ( om- 
mamlfiuriil  provisoii-f  di-s  Mvfclii's  lui  a\ail  l'Ic  conlfii'  par  suilf.  If 
r'  novfiid)!-»'   177'j,  fil  atlfiidanl  (pif  If  inaicpiis  df  (lonllans,  (pii 
I  occupait.   If  (piillàl  loul   a  fait,  n-  tpii   l'Iail   anivf  an    mois  d'avril 
suivani;  depuis  le  r'  juin  il  en  fiait  If  lilulaiif '.  (li-pi-ndaul,  a  la  lin 
df  mai  177.)  encore,  les  deux  minisires  (liarj^es  de  j)rononcer  sur  sa 
coiiduile  dans  la  (lorrvsjxnulanrv  xcrrvle   insislaienl  vaitieiuenl  auprès 

Vrclim-^  (lu  |)c|M')t  (II-  1.1  (iucrrf. 


i.Ks  i;\  i;\i,\ii;\  I  s  dks  i:i\t.s  i  \is  kt  i.-oimmon.         dm 

(Ir   Louis  \\  I  pour  ii\oir  I  anloiisalioii  de  lui  douncr  (Ifchar^c  tU's       1171, 
iui|)ulalious  (loul  il  l'Iail  I dhji-l  ••!  poui'  (|u<'  li-  loi   iir  lui  n'Iusàl  i)as 
II'  lfU)oii,niai,n',  de  >a  uiain.  davoii-  vr.unH'iit  ii'|»oudu  aux  inlfulious 
du  li'u  roi  daus  crllr  uii^mou  ixtlilitiuf '. 

I.r  coiutc,  loult'iois,  sf  su|)|)Osail  |)lus  n'iilif  fi)  frriivr  (lu'il  ne 
lilail.  (Jucicju'uu  (If  hit'u  place  pour  li-  couuailrc  l'a  dcpciul  couinn' 
un  lioniuit'  chez  qui  ■  riiabilcl»'  se  trouvait  associée  à  une  ardeui-  irre- 
llecliie.  ■'.  Ses  conimaudenieuls  dans  la  flernier»'  f,nu'rre  laisaieiil  d»; 
lui  un  des  j^énérauv  les  mieux  (pialifiés.  Ayant  au  «^ouverucinenl  ses 
auiis.  d  voulail  lousiir  de\anl  lui  lliori/on  aucpiei  lui  donnaient 
droil  d  atli'indi-e  le  rôle  (|u  d  a\ail  rempli  et  le  ran;f  coiuniis  par  sa 
lamille.  Les  documeiils  maiwpieut  |)our  indi(|u«M-  exactement  l'Iieure  à 
Lupielle  le  comte  de  Hroj^lie  a\ait  envisaj^e  les  événements  de  1*  \mé- 
ii(pie  comme  l'occasion  (|ui  leparerait  les  mécom|)tes  de  sa  destinée, 
ou  hieu  celle  ou  l'on  lui  en  a\ait  lait  concevoir  l'espérance.  Avant 
rautomne  de  1776,  il  ne  parait  point  prendre  part  an\  préparations 
(pii  occupaient  le  cabinet.  l/intenM  (pie  lui  j)ortail  M.  de  Verj^ennes 
pi'rmet  (II-  penser  (pi'il  v  entra  de  l)onne  heure,  niais  aucune  corres- 
pondance du  ministre  ne  le  nomme.  Un  indice  seuleineni  se  présent»; 
a  la  lin  de  177.),  (pndfpie  temps  a|)rès  la  soirée  (pie  |)assa  chez  lui  le 
Irere  du  roi  d  Anj^leterre. 

D'ancienne  (hile  le  comte  e|  son  iiere  avaient  dans  leur  etat-maior 
uii  ollicier  allemand,  un  Prussien,  le  haron  de  kalh,  (ine  le  (hic 
de  (iiioiseul,  en   i7<)(),  avait  en\f)vé  étudier  sur  les  lieux  mêmes  les 

l.riir   inp|yirl    à    l.niiis    X\l.   du    "X-j  mai  si' coiilonler  il'avoir  les  inliTliii  de  s<iii  IriTCi. 

I--.)    r^l,  il.iii'.  i:\  Corn 'iiiiiiililnri' (if  \'i-rrjintii< ,  F^ii  v([vi .  le  rorntf  n'eut,  nialfjré  toul,  rien  do 

Mi\    .\iilii\o5   tiiitiiiii.'ilr^     K    I  (i '1 .  n"  ."5),  a\iT  pluit  (|uc  D'I.i. 

d  .lutri's  Irtlri's  iiiixilniut   r(iuil)i)'ii    M.  di-  \  cr-  '   CVsl  M.  je  dur  t\r  Briif,'li<'  iiui    lui  dntiiif 

^.-riiiii's  in.ul  |iai'ti<  uliiTi-Mii'iil  à  «d'ur  crllc  rc  ces  traits,  dans  Ac  (7((r(///rr  (/'/■.'on ,  ((imiiliMicnt 

li.'diilit.iliiiii.   —  S  il   faut  eu  rroirr   le  .louiiial  du  Siriil  du  nu.  —  Il   f^l   ri-yrcttabli-  de  \<»ir 

dr  Mi'Ira,  le  roi  a\,ul  roii^iidere  le  roniiiiaiide-  |khv    sous    silenre,   daus   res    deux    oUNta^'es. 

iiicnl  des  'rr(>is-K\éelies  riMuuie   un  ataiilaf,'e  tout  re  (|ui   lient  à  la  parli(  iitalimi   du  runile 

assez  j^rand  [Muir  se  noire  tout  à  fait  (|uiltc  eu-  de  liroj,'lie  aux  aflaires  de  l 'Anieriiiue  en  itt'i 

ver»  le  ciimto  et  aurait  dil  ipie  ci'lui  <  i  «deN.iil  et    1777. 


•  l.lN 


Ils  i\i:\r\iKNi>  i)i:s  i  imsims  i;  r  iopimun 
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•  Il^no-^llioiis  <|(s  (  oldillf»  aili^l.ll"«<'s  ;i   se  (|f(  LiriM'  llHlfjx'IMUlIlli's  ri  .1   IC- 

fl  If  1(1  HT  OU  a  a»c<'|>l»T  <laii>  (l'Ilf  \  III'  I  .i|)|)ui,  I  a  ^^i  si  a  lier  ptul-<lir  de 
la  l'iaiic»'.  I.»'  conilf  l.ivail  iiIiIim'  <ii  IViIo^mh-.  Kall>  l'Iait  place  a  cDlf 
(le  lui  a  IJoshacli  »'l  s(iii>-  •^••^  (iidit's  a  Ucrf^rii.  Lr  (Iik  cl  lui  I  avaii-iit 
iail  aiilf-maior  i^fiii'r.ii  di-s  In^ns  (lirulfiiaiil-coloiirl  '  m  |-()>.  Le 
j,'ra(lt'  (Ir  l)rii,M(iifr.  narail-il,  lui  aur.iil  tir  pioiiiis  par  (IIioimiiI, 
(loniir  nlusifurs  l()i>  fii  |)fi>|)t'(li\f  (li'|»uis.  t-l  il  «'l.iil  i\f  ^a  pai  I  I  ()l)|tl 
(I  une  MM'  aiiil)ilioii  <|ui'  MM.  (te  iiriii^ln'  soiiliailairiil  oiimi  Iriin'iil  ilc 
sali>laiit'.  On  |uj;i'ail  le  l>.ii(»ii  cir  Kall)  aiisM  la\(tral)lriiifnl  (|u  ciiv,  ou 
1(11  ri'(-niiiiai>saii  mrini-  \vs  a|)tilu(l<-s  |)olili(|ut'>«;  mais  au<im  scj  rctaiif 
<l  j'.lal  (Ir  la  <;ucrri'  nr  consi-nlail ,  a  c.iiim'  (If  sa  (piaille  (rfliaiii^f  i . 
a  If  comprf iidrf  dans  Ifs  cadifs,  surcliarj^fs  dfja  par  If  lail  dfs  iii- 
llufiicfs  Al'  cour  fl  (pif  Ton  pfiisail  surloul  a  icduiif.  Malt^rf  Ifs  df- 
iiiarclifs  dont  il  df\fiiail  rol)|fL  il  fiiliail  fii  iiiacliMlf  apits  (  lia(pif 
finploi  cpif  I  ou  lal'^all  df  lui.  (,fsl  ainsi  ipif.  dis|iii<;iif  trois  .ui-> 
après  sou  iflour  dfs  ((doiiies  aii<,daises  par  le  duc  de  la  Nnijific,  (iiii 
pensait  If  doiiucr  a  la  iioMfssf  polonaise  (diiiiiif  un  t^fiifial  pifcicux 
dans  s,i  lullc  coulri'  la  Hiissic .  il  u  flail  |)as  luoiiis  icslf  ai(lf-iiia|oi 
{^eiu-ral.  \  la  d.ilf  où  le  (oiuif  de  Hro^die  lui  appelé  au  ( oiiiiiiaii- 
(lenieiil  de  \|e|/..  un  ordre  ohli^ea  Ions  les  olliciers  dflal-iua|or  a 
passer  un  leinps  dans  les  rej,Mmciits;  Kall)  lui  allaclic  a  I  un  dfs  corps 
df  Vf  coinniaudf iiif ni,  cl  coiiiuic  \\  \oiilail  (piillcr  If  sfixicf  Irancais 
p(uir  clif relier  dans  un  aulre  |)a\s  le  coinplfiiifiil  df  sa  carrière,  le 
conile  insista  de  nomeau  en  \ue  de  le  laire  pour\oir  du  «^nade  désire, 
(.flail  au  nionienl  où  le  sccrflarial  (\r  M.  df  \fr<'fuufs  rfditrfail 
les  lif/lr.noiis  sur  la  conduite  (pie  la  l'rancf  a\ail  a  sui\rf,  cfliii  ou 
If  ininislif  pif  parait  If  •  nifinoiif  df  consideralions  ■  par  lecpifl  Ifs 
point.s  (h-  \uf  polili(pifs  liirfiil  peu  apn-s  li\fs.  l'fut-èli'f  scinpif- 
rait-on  déjà  a  (pii  donner  un  rôle  de  conliance  dans  lassistance  (pie 
I  ou    clierchait  a  porter  au\   «  iiisur},'ents  ■ .  Le  baron  df   Kall)   par.iil 


(,  !•<!  v.ii»  rc  (ItTiiirr  litrv  (|ii  iin<-  Irttn-  «lu  mitiUlrr  df  la  f;uciTf  If  «lf*i).'Mf. 


LKS    KNKNKMKNTS    DIS    Kl  VIS   IMS    Kl'    I.Ol'INION  (..i'» 

.i\()ir  t'tt'  iii(li<|ui'  coiiiiiH'  I  a<;ciil  iialiiri'l  dr  la  mission  iioiivfllc.  Lr       \-r,i; 
cointc  (le  Sainl-Cît'iinaiii   lil    rcpoiidic  pai'  son  <-ai)int>t  (lu»'  le  grade 
ne  |)()u\ail  l'Irc  atliilxic,  mais  de  ^a  main  il  ajouta  en  past-sdiptuni  : 

Nous  vfiioiis,  Monsii'iir  le  comh',  a  \oln'  ii'Iour,  di'  ([m'Ilc  manici-c 

n(>ll^  |)onii()ii.s  t'n)|)lo\fr  Kalh'.  ■ 
(ii'sl  I»'  l)iofj;rapli<.'  allemand  de  Kalh  (|iii  lait  eonnaitre  ce  détail, 
d  après  les  |)ieces  aullienti(jues.  Il  assure  <jue,  "  |)ar  ces  mots  mvsle- 
neu\,  Saint-Gerniain  iaisail  allusion  à  rAmérique,  et  (iiie,  lorstiue 
le  eonili'  de  Hroj^lie  vint  à  I*aiis,  il  saisit  avec  empressiMiient  la  pro- 
position d'envover  I  Allemand  dans  ce  |)avs».  On  aurait  alors  décidé 
eejni-ci  .1  resler  au  sei\ice  de  la  France  et  à  recevoir  un  confiné  de 
den\  ans  pour  lemplover  aux  colonies  anj^laises,  avec  la  promesse 
de  tontes  les  recom|)ens»\s  ou  distinctions  justifiées  j)ar  lenlreprise 
et  du  j^iade  de  brigadier  à  la  |)ieinière  occasion'.  Si  des  preuves 
n  appuient  |)as  positi\emenl  tous  ces  détails,  la  suite  les  rend  très 
probables.  Lord  SlormonI,  parlaitemenl  servi  par  ses  espions,  écrit 
à  Londres,  les  j)remiers  jours  de  décembre  177G,  (jue  «  Kalb  a  été 
mandé  à  Fontain(d)leau  et  y  est  resté  plusieurs  jours,  (pion  lui  ollVail 
(je  le  nommer  i)ri<i;adier  s'il  voulait  aller  à  Saint-Domingue,  de  là 
dans  lAmerifpie  du  Nord,  (juil  recevrait  neuf  à  dix  mille  livres  pour 
la  durée  de  son  service  et  (pra|)rés  (piehpies  hésitations,  il  accej)ta  ces 
oirres"^  Ouel(|ues  mois  a])rès,  en  mars  1777,  une  fort  longue  lettre 
du  successeur  de  Saint-Ciermain,  Sainl-Priest,  explicpiera  à  cpiehpi'iin 
(pii  ne  peut  guère  être  (pie  le  comte  de  Broglii',  car  il  v  <'sl  (jueslion 
de  services  paraissant  rendus  à  la  correspondance  secrète,  pounpioi 

■    l.a   ii-llic  csl  (lu    10   (l(rcinl)ic    177.'».   —  *   Lclieit  des  Amenktiiùsthcn  (îeitcrul<  Johann 

\u\  , 111  liixfs  (lu  Di'iMit  (If  1.1  Guerre.  011  .mure  kiill),   von    Friedrirli   K.ipp:    .Slull^.-irl ,    i8Ga 

n  avfilr  |i.is  de  Inirei  de*  menées  dniil  le  comte  !  \  le  dn  gvnrnil  umiriinm  J.  k<illi,  cliap.  VJ.  La 

de   .Siiiil(jerinjiii    lut,   .ivec    M.   de   S.irtiiie»,  lettre    de  confié   se    trouve   à    lAfipendue.   — 

la  cheville  ouvrière,  soit   en  177.')  au  sujet  du  L'ouvraf;e  a  ete  r()m|)Osé  sur  les  |iieees  et  notes 

romte  de  llroglie  et  de  K.db.  soit  en  177')  re-  remises  à  l'auteur  |>ar  M""  la  \iconilesse  d'Ah- 

lativeinent  auic  oiier.iti<jns  de  lîeaumareliais  et  we  .  petite-ldle  de  KalL. 

de  .Silas  Deaiio.  '  Kn|)|i  tr.inxi  il  l.ide|>(Vliede  lord  .Stonnont. 


iT'i. 
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If  nu,  cil  (oiix'il  .  ;i|in's  mu-  iiiùii"  (lflil)»'r;ili(iii  <  daii^  l,i(|iii|li' 
If.s  litii's  oui  t'It'  rapiM'It's.  a  dû  n'iiisn-  rii((»n'  d  admcllif  .1  laclnitc 
(II-  M)ii  grade  de  hrigadifr  dans  rarnifi-  de  l'iaïuc  iiii  fliaii';ti-  doiil 
I»'  nom  «'sl  lai>si' en  hianr  |us(|u  aii\  dci  mm'ii's  lii^nt's.  où  I  initiait'  rn 
rst  fcrih'  par  inadvcrlanct'  >aii>  doiilc;   If  ininislrc  Ir  |;iil  iii<,'at;fr  a 

•  allcndrt'  l«'  couiinfiitt'nifnl  d  iim-  i,'iiciit'  (|iiclcoii(|nf  (^m  Jiu  iltti  nul 

•  sou  admissmii  simph'  ri  iKiliiit  Ile  (iti  S(  irii  >  mililtiiK  du  nu  '.  (  )i-  d  11  i'>l 
(|Ut>sti(>ii  iiiillf  part  d  tiiir  aiilir  privoiiiif  (|iii'  du  li.inni  (!•■  K.dh.  |>ia(rc 
dans  la  situation  d  a\oir  m  la  promesse  ou  iiHiiie  le  lilic  df  l>n<,M(li(i- 
du  roi  el  d'en  réclamer  les  avantages '. 

Oue  le  comte  de  IJrogiie  se  rattachât  ou  iiou  par  le  harori  dr  Kall) 
au\  menées  cacliees  ipii  avaient  leur  centre  au  caluuet  de  M.  de  \i-i- 
gennes.  il  en  conduisait  eu  ton!  cas  de  personnelles,  dans  les  dci- 
niers  mois  de  177^).  On  n  est  pas  autorise  par  des  |)ieces  lorinelles  a 
les  dire  ap|)rou\ees  ou  nn'ine  coiniues  du  niinisjic.  m. us  il  11  \  .1  |)(tnil 
de  raisons  non  plus  pour  les  regarder  connue  ignorées  par  lui  et 
moins  encore  désavouées.  Il  laiil  rexeiur  ici  au  dîner  Au  diu  de  (  ilou- 
cesti-r  .1  Met/,  \oici  l'heure  ou  ses  coiisetpieiices  prirent  dans  les  jaiis 
la  pla(  <■  (pie  nous  indupiious  a  sa  d.ilr.  I  n  stnl  liiuoiu  .1  parlr  dr 
ce  (lui  s'y  j)assa.  |)e|)Uis.  tout  !••  inonde,  historiens,  ccrixaiiis.  hio- 
graplifs  Irançais  ou  autres,  a  re|)roduit  sou  r«'cit.  (  ,e  lenioiii  iiiiKpii' 
est  lauli'ur  uïème  des  consecpiences  (huit  d  s  agit,  le  inanpiis  de  i.i 
Kavelle '.  Dans  des   jragnients  écrits  \  iiigl-ciii(|   ans   après.  \\   a   lui<- 

\<)^l^  ri'iir<Mliii»<iii«  ni   niiiifvi-  ri'llr    li'llrr  icynln  ■^  «lu   c.ijdiirt    n  .i>.iiiiil    |i.iv    i  li     linili  > 

lm|>  rlcndll)'  |x>ur  /'Ire  Iraiurrilr  i-ii  iidIi-.  Klli'  d.iiis  I  liu  riidii-  <|i'  i  S7  1 .  M-  'Ir  S.ii  lims  11  1  l.ul 

mmil  i'Irr  ilr  l.i  main  iik-iik'  du  iMiiii^lii':  •11  riui'   mi  l'il.iii'i'   d  l'.t.it    |ii'i>\i\<iiri'   a    la   Maiiiii  . 

nuirp'.  iiiK*  aulrc  iiinin .   iMiur  eu  (iin^l.ilrr  l.i  il   ri'^lait   en   iiirnu'   Iriiiiis  1  liari.'>'  di'  siui   an 

prn^oiiaiiri'.  n  «•<ril  ;  M.  di'  Saint  l'rif»l.  rifnnr   lonrliim.    il   «■•>l    |ii'i>|>al>|i'   (|U  il   ;,Mi(iail 

k.illi .  d  .i|iri-<i  v>n  l>i<ii;rn|>lir .  aurait   mu  dans  M's  rarli>n'<  dr  lirutrnanl  dr  ixilici'  rr  i|ui 

ri-clU-mi-iit   rr   tiln-   |Kiur   I  annro  d<»    ilr».   I,a  rlail    n-lalil    a   ladain'  d  \iii<Tii|Uf.    dont    il   .1 

ronlimution  du  fait  iii>  m-  tni(iv<-  m»  aux  ar-  tir  »\ir  M.  de  Sainl-Gcrninin   la  rli<'\ill<'  nu- 

rliopï  «le    la    Marine.  Kall>   n'v   a   ytan,  de   dm-  \rirrr.  rn  <|u<'li|ur   Mirir.    priidanl    r|ii  illr    1  si 

»iiT.  L<-«  arrliiM-»  d<-   la   polirr   auraifiit   |H'Ut-  diniciircc  sccri-to. 
ètrr   |MTniis  d  axiir  colle  rnidiniiatiun   »i    les  '    Nnu»  «•(■ri\on«  ainsi  rc  iKun  .  <n  diux  uinl> 


i.Ks  i;vi;m;mi  Nis  di.s  ktvts  ims  i:t  i/oimmon.         r.'ii 

NciiKMil  rioli'  les  ciicoiisliiiiccs  de  (elle  soiii'c  .m  {luarlicr  griicr.il  de 
Metz  t'I  lf>  im|>rfssi()iis  (nùl  en  rcssciiril.  \  iiij;l  ;uis  fiicorc  plus  l;ii(l. 
t'U  lîS'.).iS,  il  fil  (lr\rl()|)|);i  un  pcii  pins  le  récit  |)()iir  riiisloriof^iiiplu'  (h- 
la  ifxoliilioii  anif'iicaiiic,  Jarcd  Sparks,  nciiu  lui  ni  iaire  coiiliriiicr 
les  (li'lails  comiiic  des  dociiinciits  rssciilicls  à  la  \  te  de  ff  asIiiiKiUni  ^  ; 
prrsoiinc  alors,  (Il  \iucri(pi»',  ne  doutait  (pic,  dans  la  rccounaissaucc 
«•t  la  iiifuioiif  piil)li(pi('s,  l.a  Fayclt»'  ne  dût  (Hrr  à  côte  du  prciuiiM- et 
^naiid  prt'sidfMt  des  i'>tals-l'nis  et  nul  ne  sciait  avisé  (pic  I  Allcniajj;nc 
on  le  roi  de  Prusse  v  eussent  scricnscnienl  des  litres.  Ni  une  autre  rela- 
tion ni  aucun  ccruain  na  jns(prà  présent  contredit  La  Fayette.  On 
la  ciiliipie  on  Mànii',  trouvé  inconsistant,  ambitieux  de  renoniniéc, 
inlenijicslil.  on  ne  la  pas  redressé.  Disons  (ju'à  distance  il  a  conloiidn 
lis  années  dans  ses  deux  re(  ils,  transporté  en  i  776  le  passage  du  duc 
de  (jloncester.  liés  cerlaineinent  arri\<'en  177J;  mais,  saul  cette  con- 
lusioii,  saiil  aussi  un  peu  de  mise  en  scène,  assez  naturelle  dans  des 
sou\enirs  (pie  colorait  le  prisme  d  une  |)opularilé  universelle,  l'exac- 
tiludr  (le  ses  notes  est  loul  a  lait  proliahlc.  Bien  peu  des  grands  ligvi- 
ranls  de  rinstoire,  à  toute  é|)0(|uc,  ont  été  aussi  sincères  que  lui  '. 
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riiiitormriiHiil  a  son  <irll]i)i;rri|ilic  iiiitiiri'llo , 
I.i  l.iv(tl'-  l'taiil  un  iiiptii  <lc  lii'ii,  (  liui  <1  un 
|iflil  lii'f  (1  \iiMTf,'iii'.  l.f  mari|uis  ol  daulri's 
di'  st  laniiili'  avant  lui  avaii-nt  iicaninoids  pris 
I  liabitiiilc  (I  rrriri-  et  (le  si^'iicr  ■  l,.ilavrlli' •. 

'  (À'itc  iiolo  v'it  iriscroe  dans  I  a|i[)t'n(li<H'  de 
la  lie  (/<•  \\  tisliiiiyloii ,  t.  \.  |ir<il>al>li'iiirn(  telle 
(|iie  le  penéral  I.a  Favelte  I  avait  remise  à  Jared 
Sparks.  Il  lie  lui  était  d  ailleurs  reste  aueuiie 
|iiii  !■  se  ra|i|Hirlaiit  à  srni  entreprise  d'  \iiie- 
riijue.  Tmis  ses  jiapiers  |ierv)iiiiels  étaient  à 
(^liav.iiiia<  ;  ils  furent  disperses  lors  de  la  vente 
du  iniiliilier  de  relie  résidence  par  les  nuturité» 
ifvolulioniiains  du  département  de  la  Haute- 
Loire,  en  171).^. 

'  La  Favelte,  en  dehors  des  lettres  de  lui 
qui  ont  été  publiées,  na  d  ailleurs  oril  «pie 
i|ueli|ues  memi'iilos  fort  brefs  des  (  (uiiiiienre- 


menls  de  sa  vie,  sjivoir  :  les  .Mcmoins  ririls  df 
mil  iiKiin  jwqii  III  l  iiiinéc  fjSo ,  «uii  paraissent 
("Ire  de  |-S'i  a  17X1).  la  \otuf  fur  lu  vu-  iimr- 
ricuine  du  (jincral  l.iijiiyillc ,  les  Ohfvniilioits  siii 
qnilqiuf  /Miiits  île  l'histoire  iimrricuine,  données 
en  extrait  à  la  suite  des  ^[riimirts^  en  tète  des 
rorrespondanres;  tout  cela  1res  rapide,  peu  dé- 
veloppé, destiné  à  sa  famille  ou  à  (pirl(|ue  nmi 
plutôt  ipi'aii  public.  I^orsde  l'inaii^iiration  de  la 
statue  (lu  ^'éiiéial  au  l'iiv,  un  amateur  Ires  labo- 
rieux de  celte  ville,  \l.  Ilenrv  Mosiiier,  n  pu- 
blie dans  le  Joitrntil  de  la  Hiinti-Loirr  {188.^) 
un  frapnenl  d'une  autobiogra|>liic  iiianuscritr 
ipio  les  éditeur»  de  se»  Mémoires  et  Vorrrspon- 
dancrs  avaient  eu  tort  de  ne  jmis  comprendre 
dan»  leur  ouvrage.  Toute»  ce»  reLilioiis  sont 
[«isterieures  aux  événements,  écrites  d.'  sou- 
venir,   mais   sin»   complaisance   bien    sensible. 


(,v.»         I  1^  I  \i.\iMi:\r>  DIS  i;rM>  i  m>  i- r  ioiimun 

I..'  iiiai(|iii->  arlicN.iil  Ms  (li\-lniit  aw>  dans  |  rli'  d.'  i  ".•>■  Il  l.iisail 
.1  Mit/.  (Mi<|(iin'>»  mois  (If  j(.iiiiis(m  .m  riL;iiinMit  df  NojdJrs,  son--  lo 
ordr.'s  (!>•  >oii  coiisiii  li-  |)iiiut'  d<'  Ptii\,  .1  pciiif  plus  .i;4f  (|ur  lui.  !.•■ 
(•(Hiilt'  (h-  Brofîli"'  a\ail  •■If  l<'  (  aiiiaïadr  «!<■  son  (micIc  iiioil  .111  sic^r 
df  Milan.  «-I  a\ail  ((immandi-  son  |>iTf  lur  la  \ril|r  (\r  lloshatii;  lui. 
ollicit'i-  (lf|)iiis  un  .111,  <'l.iil  !••  ^'fiulii'  dr  la  iiiaixin  (\r  Noailli'-  :  le 
coinli"  acciifillail  a\fc  alli-clioii  rinTiln'i-  d  un  nom  t|n  d  a\  ni  \n  \ail 
lainnii'iit  ixulfi-.  aul.inl  (|ni'  If  hU  d  nnr  maison  |ila(  rr  aux  |)ri'niiris 
ian:,'N  (11-  la  cour.  L.i  l'aM'Ilf  m-  li(iu\a  don(  a  l.i  lahlr  servie  |i()ur  h' 
i\i\r  di'  (iioucfsln-.  \ussi  j)ien  (|Uf  son  li-cir  (  airuhriland  ,  le  dn(  ctail 
contra  ire  à  Topinion  df  (icor-;!'  III  n-lalntinful  a  I  \int'ii(|U('.  Il  stloi- 
j^nail  nom"  nn  Icinns  d  \nnl»'lt'rn'  par  suite  df  cfttf  dissidentf  '.  On 
Mf  parla  nw  (h'^  insiirticiils,  di'  I  f tal  df  leurs  allancs.  de  la  ni.niv.nse 
|K)lili(nif  (pii  avait  canse  lfui-  souli\f  nient .  de  la  i,na\ile  cpielle  lui 
donnerait  en  et.int  ((tntinuee.  \\ec  les  ld>eian\  du  l'aile  nif  ni ,  a\fc 
ses  premiers  oratfiirs  et  la  inoilif  de  son  |)a\s.  If  dn<'  pfiu  liait  \fis 
les  \inei'i(°ains  :  c'était  assez  pour  nionler  un  peu  pins  les  telfs  liaii- 
caisfs.  i,e  recil  de  La  laxette  na  la-dessiis  rien  (pie  di-  ci-ONahle. 
ipiand  on  lit  dans  l.i  cones|)oiidaiMf  du  cointf  i\i'  (iniiifs  les  jjroitos 
(Mie  le  duc  tenait  a  Londres.  |  m'  (piin/.anie  de  jours  aiiparaxanl. 
i'anihassadfiir  ecrnail  an  niinistre  : 

l'illsfiiie  j  l'ii  SUIS.  Moiisii'iir.  ,iii\  ;i\cii\  l'xli  iiordmail'i's .  ii'  ne  i|iulliT,n  ixiilil 
«f  cliaiiilti'  sans  \(iiis  nisliiiiri'  d  une  l'oiilidciHc  ln's-|):ii  In  iiliei c  (|iii'  \i'  \r  ilm 
de  (ilolici'slcr  ill  il  \  a  (piehpies  |(iili  s  ,i  \1'  |r  inmlc  tic  l'ij;ii;ilrlli  .  iniliisli  r  di' 
Nanics.  (!(■  l'iiiKf  le  lioina  a  \aii\liall,  ri  lui  pariant  de  ia  llotle  rs|),i^'niiir . 
il  lui  (lil  :  Nous  csniToiis  (juf  \l'  ()l'ifill\  la  coïKiinia  dans  s;i  naine  l'ii  Ir 
lande.  '  M.  <le  l'i^iialeili   se  repaiidil  en  proleslalions,  en  |us|iti(ali(in  d<'  la 

i.  iiK  lin.ilioii  ,t  r<iin|H>vr  »<iii  |mtmiiiii,'ii,'i-,  <|Iii  iiidiiis  il  iiii  iiiriiiiiti'iilriiiriil    ixTviiiiii'l    liimlr 

i-*l  tmijour^   I  iTin-il  «11'  rriix  i|iii   m-  rnroiid'iit .  sur  (!<•*   I.iils    iiilliiii->i.   en    cffrl  .  <iii   lie  |m 


m, ni 
irii-    lin 


Il  \  joli)- (|u  un  l>ii-ii  |M'lil  mil'.  i;'"'''!'   'ixiin'i'.  <lr   «un   tiniii*.    i|U  un    I 

I^inl    M.iliiiii    ilit  :    •  (Irt    rmissa'iiii'nls    il<'  ii>i    |ioii«,U .    sur    un    (;rnii(l    iiili-rrl     |H>|ih.| 

•  r«iur  • .  iliiiiswtii  lli'loirr  d  AngUlrirr  dipitii  lu  (HIIUIK'    !••    I.iiviii-iil    1rs    liciiniili's    i  liinniiK 

pnijc  J  Lirrdtt  jiitqiia    lu  /Hiur  ilr    VdiiiiUrt;  .1  viii  |>.ivs  rt  iiiiii  niiiiini'  li-  vi>\   |Mnvnl. 


i.i-.s  i.\  i;\i;\ii;\  rs  dks  kimnims  k  r  i.oi'IMon         i.'i.i 

loiidiiiU'  amicale  de  la  cniii  il  l'.^Ma^iic  iiiii  i'IdiI   lurii  r|oi<(nii'  ilc  Noiiloir  nro-         i77ii 
illi'l'   lies   ^llli)alr■a^   (iii    se    lidiixoil   ccllr    ili-    Londics   pour   lui    cil  susciter  de 
|)|||N   làc|icii\   ciicoic.        Iiiiil   |)is   pour  sa   poiilnuie.   repril    M.   le  duc  de  (iloii- 
('("•Ici.  eu  jr  \oun  l'ipoiids  (lue  si    I  l'.spa^ue  se   lioiivoil  daus  la   position  où 
ii(iii-~    sommes,    nniis    m-    maiiipicnous    pas   d'ailei    \is|lcr    (.ul>a    ou    ipiehpie 
auli  •  possession  espai^iiole.  ■■ 
\    Londres  le   i   'j  jiilllel    i  ~~ .). 

\lllllrtcllf ,    I.   Ml.    11*    H). 

Dans  (Ifs  (lisposilioiis  paicillcs,  lliolf  du  coniti'  de  |}r()«j;li('  ik' 
prsail  sans  doulr  <;iM'it'  ses  |)ai()l('s.  J.a  note  (le  Sparks  a  du  sf  It'iiir 
prt's  de  la  \iiilf  m  disaid  (|iu'  "  Ir  inar(|nis  ('•coulail  avidi'infiil  fl 
iiiii'iroejt'ail  l)caucoii|).  (|iir  (  lia(|uc  icpoiisi'  provocpiail  de  sa  pari  des 
iiilcrroi;ali<uis  iiouvrllis,  (nic  rciillioiisiasuH'  ne  se  lil  gucrr  allciidrc 
•  1  ([Il  av.iiit  la  lin  (lu  ri'|)as,  le  punie  iKtininc  a\ail  dccidt' cii  lui-nicinc 
daller  se  haltre  poni'  les  Idats-I  iiiS".  A  dix-nenl  ans  on  conrl,  sans 
rcf^arder,  on  les  iiii|H('ssions  vous  portent,  l'allés  iurent  telles,  ce 
pinr-la,  (|ne  non  seiileineni  un  «fenldiioninie  jeune,  prompt  eonirne 
La  I'  a\  elle  a  montre  toute  sa  \  le  (pi  il  Tetail ,  mais  (piidcprnn  de  rassis 
comme  le  comte  de  Hroj;lie,  devait  se  \oir  entraîne  j)ar  <dles.  Si  Ion 
na  ptunt  de  tiares  (rime  part  (pie  ce  dernier  aurait  prise  aux  men«''es 
politupies  (In  caLinel,  on  sait  du  moins  (pi'il  alla  deux  lois  chez  Silas 
Deane,  a  Paris,  le  ,)  novembre  i~~iK  |)(»ur  lin  amener  le  haron  de 
Kall),  |)()rleiir.  de|»nis  la  veille,  de  son  cou*;;!'  de  deux  ans  du  service 
de  la  l'rance. 

\I.  de  \eip;eniies  n'avait  |)as  seulement  exprime  an  roi  <d  fait  passer 
a  Madrid  lavis  d  empecli(u-  les  (  iolonies  de  succomber  laule  de  moyons 
on  laule  de  se  senti?'  souleinies";  cet  avis  était  mis  activement  en 
|)iali(pie.  Des  lapports  pres(pie  (piotubens  avec  le  seciétarial  des  \j- 
laires  etianc;eres  imprimaient  aux  opérations  de  l'envov*'  du  (longrès 
|)res(pie  autant  d  autorité  (ju'elles  en  auraient  eu  d'un  ap|)ui  véritable, 
de  sorte  (pi  (dies  avaient  pris  toute  l'animation  possible.  Le  monde  des 
traitants  en  (juete  d  allaires,  celui  des  militaires  avant  besoin  dCmiiIoi 


(iï'i  I  KS    IMMMIAI  ^    IH:S    I:T\'I>«  (  \ls    II     I  OPINION 

i::<,.       .illliiaifiit  t  Ihv.  lui.  iinim-  (r.iiili<'>  |);i\s  (|iic  l.i   I  r.uicf.  d  \l|.|ii,ii;ih' 

IKlIilllIIIU'Ilt  ,  (If    1.1  Slli»^t'.  <l<'  l.l    1*1  11  NSI"  ;   (•  l'sl    lui-llli'lllf  (|111    II-  1.1  il  COII- 

iiiiiln-'.  Kii  oclol)!»'  il  ;i\inl  »'lt'  m'cfs^oin'  (|ii  \rlliiii  i.cf  lin  tinos.il 
«II-  I>()ii(lrf>  un  (If  so  st'(  rctaiit'N  ■'  pour  Milliic  ,iii  lia\;iil.  I  iif  li'i;.i- 
lion  vcrilahli'  ii fui  pas  fii  plus  dr  pnd.  Sil.is  Dimim'  a\ail  a  la  lois  le 
iu^ciniMil  t'I  II'  /t'If  (pif  (Ifiuandail  sdii  lolf  ;  il  sfii  sfi\.iit  au  iiinux. 
Trt'.s  vil»'  il  sflail  (loiiiif  ICdiMMlioii  diploMialiipic .  (jii.md  il  sr  lioina 
a  iiD-iiif.  iiol.iininf  iil ,  df  iioilfr  la  dfcl.ii'.ilHiii  d  iiidr  pf  iid.iiK  c  ,i  l,i 
(•oiinaissaiici'  df  \fisaillfs,  il  pnl  mit  lui  df  If  j.iirf  d.nis  jr-,  loiinrs 
(Ifs  iiaNs  d  iliiroi)»' .  coiiliairf Mif ni  a  l.i  inaiiifrf  Iriislf  (|iii  fiait  fin orc 
(flic  df  ses  inaiidaiils,  ft  I  ou  peut  sup|>osfr  (iiif  M.  de  \f  i  i^f  uiifs. 
naiiiculifTciHf  ni ,  \  lui  sfiisiMc ,  car  la  correspond. mcf  de  vv  ininisirr 
avec  (laiMiicr  laisse  voir  (pi  il  sflonnail  du  dfl.ii  doiil  If  (Ioii^mis  iis.iil 
pour  l.iirf  n-iuplir  Cf  dfvoir  a  Nfisadlfs  '.  Df.iiif ,  fii  icnd.inl  coinplf 
à  IMiiladelpIiie  (If  la  noliUcalion  ipi  il  avail  lailf '.  fcriv.nl  (pi.i  nidin- 

ihptnllt.   fori  .  ,    I.    I.    Il     "I   rt    "■•.  H<'^     inll'lllwtll^  .      \|.     il.'     \  ri'i^i'IlUrH     >  fïinirrsNr 

'    (!<■   lut    un    Viiii-riciiii  (lu   M.irvI.uiil,    (l.ir  dr  lui  «(liir  ji'  ,">  iMlulrii'  :  .(Ju.uiil   ji-   ^■lu^    u 

mil  lincl  .  i|UI    Mimilr.l  ll   mli'  di-   lui   l||■^   MHIiIi'»  .  |i.iric.    M,,    rlf    l;i    simiMIm'    imu'    lllr    lUlsnit    11 

Irc^  ti'iulil.ilil<'«  .Ul\  «iriK.  ■  lu'U  i|i'in|irc'ssi'itic'Mt  dis    Xiuci  i<  lilit  iinui    u<> 

\u  ludiiii  <!<•  v|ili'Mil>rr  dij.i     \l.  ili'  \iT  •  Idni  li'ur  iiid''|ii'iiil.ui<  i-  .iu\  rnuisdi'  II.iiiiiim' 

^iMiiH-«  iii:iiiiri-«l.til  iiu  rli.ir;;i-  d.dT.iircs  l.i  sur  .ci'  uilnil  |i<>iiil     nn    je  disii   di-    nous    illin  i 

|iriv   i|U)'  rc  drini    lui   <.iut;iil.   (!rlui  i  i    l.n.iit  •  luii-    (cinlidiini'    di'    rilli'    n.ihiii'    ;i    ImciuiMi' 

l.iil  siixiir  clii'i    \rlliur  l.<i'.  "ii  Mirti'  "|U"'.  snil  •  imn»   srrions    Ir.s   l'inli.ui.issi  s   di'   iriKiridir. 

.niw    (>.ir    CI-    diTiiirr.    viil    <!••    mim     iiiili.itivi'  .iiuns   w   |i<iiimiiis   licii    (nnlislir    .iu\    \iMiri 

|>r<i|irr,   IV'.iMC   «ru   "Inil    |tru   .i|ir<'s  iMan'Iruil  "(.lin*.  mus  ikmis   m-  diMiii'.   ^iiisvi    iliji    hiji'. 

.no<     M.   dr   \ert'<'nurs.    Kii   n-.dilr      l<-   ('niinti'  .  ;ii  i  urd'T  ipii  c  niilii-diiMil   Ir-    l.inirs  (r.uiiilM 

«ï»il  f\|Milif  II-  h  jiiillrl  1.1  dirl.ir.itiou  d  iud.-  .ri  de  Ixiiuir    iiilrlliL;iiic  i'   <I.ims    |isi|i].  K    ihius 

|H'iid,iu(  I' .   ru    |>n'»<  liN.iul    .1    Sil.n    Dr.uii'   il  ru  .\iMius    ,i\ri     l.i    d ''     1)1(1. i::iii'.  •        \ii'/lihiii 

lidiiniiiT  Ir  piusrrniMiicnl  TiMui  i«is  ri  li's  .lutrr*  I.   .')  I  H  .  u    -li.      -      l  in-   l.iis  eu   iiipssrssinn  (].• 

KiMiïOriH'iniMil»  ilr  rKurii|M-     lo  iimk,-  il   knnuii  l.i  ilr|>i'i  lir  dr   l'Iiii.idi'liiliic  .   Sij.is   IV.iui-  lil   vi 

In   lliii  iind  llir  iilliri    /Htirri  i  nj  Eiintpr  .  (.i-   |ili  uolilicilinu  ulliriillr  d  ms  d's  liiiuis  iiiir  u  l'i'il 

nv  |wir>iiit  j.iiiini«.  rt    uu   «Tnud,   du   7   .«lùl .  |i.is  uiii'iiv  ImuMs  un  ;unl).iss;idrur  dr  rarriin 
•|ui   riintfii.iil   I.1   ri>|iir  du   |iri'ri'drrit .  u'.irriv.»  \iiir  /•,'(«(•  (  ni' ,  t.    |  .  u'  .'Ki. , 

i(ur  II'  7  iiovi-nibn-.   Atl<-nliv<-iiii'iil   |irri>ii  upi'  '    Il  n  ril  ir  iH  riiiM'udin-.  i-ii  d .ml  I  lu^i 

eu   loutr  i>rr.i«iiin  dr   m-    |v>t   l.ii^vr  |iri'udi'i'.  \\m-  dr  viii  pli  cl  m  i'\|ilii|uiinl .   ;iu  |ii .  ,i|  dil.' , 

niriui-    |wr    II-   riiarp-   d'.iHiin'*  .i    l.ondn's.    si  iiur  1rs  Kt.ils  du  ruiitiui'ut   snul  li.iliitu.  s  .1  di  s 

en  |Mitt<-ssi<iii  di'  VI  rnnliinrr.   tri>|i  d  idi-o  dr  |>ri><ri|rs   dunl    1rs    inlrrils   d.s    |;iiU    |  uis    si- 


i.Ks  i:\  km:mi:\  rs  di.s  ktvis  i\is  i:i   l'opinion,        c'ir, 

(11-  (Icclart'r  ouvt'rlrint'iil  la  ■^ikmtc  à  la  (iraiidt'-Bn'taf^iit'  en  laNfin 
clcs  i.lats-l  iiis  par  la  lormcllf  ifcomiaissanc»'  <l<'  Icuf  indcncndaïKc. 
c<Mi\-(i  avaii'iit  ru  j'iaiicc  Ions  les  Ijt'iK'liccs  (Ir  (cllc  it'coimai.ssaïuf. 
(Iiir  les  poils  l'Iairiit  lihiciufiil  oummIs  à  Ifur  foiiiiiificc.  Iciiis  naxircs 
pi-ol('j;t's,  iHillr  autif  n.ilioii  rol)jcl  (liiii  traitcincnl  incillciir.  (Tclail  la 
Mille  On  ne  It-nr  lacililail  |)as  scnlcnn'iit  Ions  les  moyens  de  saiincr. 
on  Ir-,  armait  artivcmcnl  soi-mrm»'.  L'adjndanl-jfiMM'ral  Tronson  «In 
(iondiav,  par  mission  positive,  vidait  de  l'ancion  arniiMncnt  de  j^nerre 
les  maj^asins  de  l'Ktat  à  Metz,  à  Man])enge,  à  (lliarleville,  à  Slrasbonrg. 
a  Besaïuon.  à  Saint-Etienne,  le  diiif^eanl  snr  Dnnkercpie,  snr  le  Havre. 
^ul■  N. Mlles,  snr  Bordeanx,  on  se  charf^eaient  les  navires  d'Horlales 
et  ( ."'  on  een\  (pi  avait  Irétes  Silas  Deane.  (]e  dernier  était  assailli 
^ct'sl  son  moli  par  des  mililaiies  de  loni  rang  cherclianl  des  grades 
en  Xinerupie.  Dnhonrg  d  nii  coté,  Beaumarciiais  de  l'antre  ne  ces- 
saient de  jni  en  rt^rnler.  «  \nrais-|e  dix  \aisseanx,  ecrivail-il  le  A  de- 
I  eeinhre,  |e  ponriais  les  remplir'.  ■ 

(lest  dans  ces  circonstances  (pu*  le  comte  de  Broglie  amena  à  I  Amé- 
ricain le  baron  de  kalh.  Il  le  pn-seiita  comme  nii  oirnierdont  il  ponvait 
répondre  el  (pu  \onlail  entrer  an  service  des  l'Uals-Lînis.  Silas  Deane 
écrit  a  i'iiiladelphie  le  lendemain  : 

l-;i  r.ige ,  si  je  ptnix  duo  ainsi,  pour  entier  dans  le  service  américain  [inli> 

Iroim'raifiil  iii.ii  de  iic  |>as  siiisrc  les  c\ij;oii<  es.  (l  est  un  us;if,'c  «lu  ion  «l.iiis  loutc  .iirairo  iiiipur- 

■.  \(is  ordics,  (lis.-ill-li.  liaient  d  infuniKT  cette  tante  |Mil)ii(|iie  el  niènie  privée.  •  [Di/ilom.  lorr., 

lour  comme   dune   afTaire   ordinaire.   A   ronp  t.   I.  |>.  (iS.  j  II  e\|>i>viit  d  ailleurs  au  secrétaire 

siii'.   j  .(ime    la    sim|>lirile    du   lanuatre   ronime  d  Ktat  des  .ilTaire»  •■tran-^eres  (]U  •  .ivant  aflirmé 

lie*   manières,   mais    il   l'sl   di'i  (lueliiue    chose  avec   cet    éclat    leur   indépendance    et.    resoins 

a    II    :,'ra\ile   d'anciens    el    puisvuits    Ktats  el ,  cpi  ils  el;iieiit  ,i  la  d<-lendri'  et  à  la   maintenir, 

puisipie    les    Ktals-l  nis.    par   leur   Dcrlaialioii .  ils  avaient  une  milice  nomlireuse.  cpi  .linsi   les 

se    niaient    parmi    les   Ktats  existants,   ceux-ci  conditions   attendues  deux    étaient    remplies. 

atliiiijiril    rirlaiiiemenl    ipien   le   leur   annon-  ipi  ils  avaient  droit  des  lors  à  I  appui  de  l'Kn 

<^anl .  ils  prennent   plus  de  soleimili'  et  de  cou-  ro|)e,  surtout  à  celui  de  la  France;  le  (/nitTes. 

venance.    une  lorrne   plus  aullientiipie  «pie   ne  .ijout.iit  il .  desirait  ime  alliance  avec  elle  et   il 

[>euvent    présenter    deux    ou    trois    lli;nes.    Ne  avait  ilej.i  jeté  les  h.ises  d  un  traite  .. 
serait-il   pas  opportun  même  d  .ivoir  un  sceau.'  '    H'ul.,  p.  ij.'i. 


lllu 


I)  l() 


I  r.s  i\i:mmi  \rs  i>i>  i  i\r^  i  m^  r.  r  i.<ii'i\i()\ 


llu-  aniiiKiUi  scniit]  n.uikhI  <t  l;t  ciiii-^'iui.im  <•  cvl  (Hir  je  mus  assailli  pai  di-' 
olluN  cl  «II-  |)H(|)«)>ili<iii->  iloiil  l>iaiir(Hi|)  rinaiMiil  ilf  pit-oimcs  île  pninn'i 
lail"  i-l  i'l<-\.ttl<)li  (laii--  I  aillK'c  il«-  llifl  il  de  Iriif.  I.c  cointi'  i\v  Hioi^llc  i  ntinl 
/tnialto  ,  qui  coiiiiiiaiitlail  rainiff  liainaiM'  dans  la  (lieiiniv  ^'iicnr,  me  lil 
riioiiiK'iii  (If  >a  \i^il<■  (Uii\  l()i>  liin  a\i'c  un  nllu  ni  (jui  a\ail  >ii\i  -(.ms  m^ 
okIivs  romiin-  «inarlii-i  iiiailn  ^<  ini  al ,  il  (iiii.  .u  tinllriiniil .  i  Miiimaml.-  un 
ii-l'iiiii-iil  .  mai»  un  alU-niaiiil  *.  a\aul  Mi\a''i'  i!  \  a  i)lu>irui-  iinn  i  -  iii  \iii(- 
li(|Ui'  i-l  (lUl  i|i->Ui'  MVrlUfllI  rntlir  au  ^riMir  il.  s  l.tal^  l  MI--  ilr  I  \ii]ilii|Ur 
iltl  \i>lil.  .r  U'-  |)i)U\ai^.  |i"Ul  aui  iMii'  laivciu  l'\  nniniiiii^  .  Iai--^ri  i  rliappci 
une   Oi  rasiuu  il  .iU.kIu'I      of  l-IUjllIfllHI^    lUn-    jnixiunr    il  aU->M    j^l.unji     c\[nl(ruir 

«•l  iiiu  l'^l  ii'i'oininaiiili'c-  par  Inul  Ir  nioinlr  ruinnir  un  ll<■^  plu>  i  apalili\s  ri  ili"- 
plu-»  \aillaiil.s  nlliiicrs  «lu  roNjuuiir.  «•nrnir  <pi«' J>'  '•«n'-  pn^''  'Ir  vu--  mi--Ii  uiIihm'- 
i)ailiruli<'rf>  pour  It-s  ra>  «le  ii-llr  iialiuc. 

I.c  iMrnll  llf   Kalll. 

I liiilunnitit    I  >>n I  ^tn'H'ii  ht  ■  ,  I     I      i>    fi». 


(!«•  iit'sl  |);is  jHiiir  liii-iiHiiii'  (iiH'  K.ill)  liait  ((uidiiil  i  lu/.  Dr.iiM' 
iiar  If  (-<)iiiiiiaii(I.Mit  (lu  (IrnarlciDciit  (ji's  I'.M(  lus.  m  rn  lai'^oii  <li'  ^oii 
ainuiir  (II-  l.i  liln'ili-  <i\ili'  cl  it'Jij^iniM',  ((uimir  IrinoM'  Av  l'Iiiiadfl- 
nliif  Ifcrnail ,  MiKcn'iiiriil  >f(liiit'.  |)i-<  piopis  lui  rl.iirnl  {oiilirs.  ijs 
<l<-\.ili-iit  M-  huii  li(Mi\i  r  «Ir  (  rltr  appaniicc  <l  l'iiliaiiiniiriii  |»ri--oiiiiil 
t'I  tout  a\ail  t-li'  iail  i-ii  \ur  di'  la  lui  (Imiiur.  I)is  Ir  Inulrmaiii ,  (i  no- 
\»'inl)rr'',  il  nirsriila.  pour  rtir  nij^af^rs  a\r(  (|r>  m^i.kIis  iin|((iilaiih , 
tnus  pMiiM's  (illu  urs  (Iniil  |r  lant,'  a  la  (oiir  nr  poinail  (iii  iiimkimi  IiuiI 
(|f  suilr  a  I  Nliii'iK  am  ri  Ir  rons  aiiirrr  (iii  il  aval!  hirii  all.uir  a  (jlirl- 
(111  lin  «lirrcliaiil ,  «■ilfi  ti\  rninil ,  a  a^sdi  irr  a  ^(ui  «Irvoiiriiiriil  noiir  la 
cailsi'   (1rs   l'.lals-l    Mis  (rl|\  (Ml!  |)()ll\  airlll   \    rirr  lllilrs.  (  ,rs  |riinrs   ^'l'il- 


'    <  M.  ili'  K.iiii  .1  iiiir  liirliiiii-  iiiil<'|><Miil.iiili' 
■•'I  tiiir  |MT<l><'rli«i'  ri-rtnilii' il  .-iv.iiiD'iiiriil  i<  i  : 

•  nMi«.   niiii   n-lr   ilf    l.i    lil>iTti'    rnilr   rt    ri-li 
-  pii-HM- .    il  i-«l   mil    |>ar   If*   |>riiiri|K-%    li'»   y\\\s 

•  drMiilm-*»!-»  rt  le»  iilii*  imlilr*  di  oITrHiil  svs 
'  voirr»  n\i\  KtaU-l  ni»  il  \iiiiTii|iir.  ■ 

'    liir   Irtlri-  (le  Ml.i*   I)imiic  a    M.   «le  \cr- 
jfpiitii'»,  il  .ivril  1777.  <|iii   »<'ni   Irsiurrilc  ullr- 


rii'iirriiii'iil  .  1111  riii'  irllr  il.ilc  du  ()  iiinriiiiiir 
r'r*l  a  liirl  i|iu'  Ir  iiiiiL'r.i|(lir  lii-  Killi  .1  ri)Mirli 
au   (oillllirliri'ini'lll  llr    llrtrlllluf   «rltr  lirr*rll 
tatiiiii.  Il  lia  ilailli'iir«  lias  \ii  i|iii-  I  t'iiriiii'iniiil 
ili  lliiilil  (II-  Kalli  il  irliitilr   l.a  l'aM'Ui'     ipini- 
i|llr  (iati'«  llu   7  llrci'llllirr  .   rlll'i'lll   llril    eu    I  ni 
aillai  i|iir  iiiiiit  ri'X|ili<|iirriiiis .  tn>is    moi'.  |ilii> 
laril  »i'iilniiriil. 


I  i:s    I.NKNKMKNTS    DK.s    i;T\|s,|MS    KT    l.'ol'IMnX.  (,'j7 

lilslioinmtvs  claiciit  le  iii.ii(|iiis  de  la  l'avi'lli',  le  viromlc  (!••  No.iilK's. 
sou  l»iMu-lit'ii',  r|  le  comlc  (If  St'u;iir.  Iriir  <(nisiii,  dcjà  uvi>s  de  dc- 
Nciiii-  ji'ui-  (mêle.  Lfs  di-iix  dfniicis  comijlaifiil  Ires  ncu  |)|ii>  d'iiiri' 
(jiii'  Ifs  di\-iifid  ans  r'f\(iliis  de  Ifiir  ami. 

(.fs|  la  Miilf  (If  la  soircf  de  Metz,  (|ui  se  dcroidail  là.  A  ce  siiifl 
fiicdif  d  UN  a  d'autn"  doiMiiiif iil  (iiic  le  ivcil  doiiii»'  |)ar  La  I'"av('ll»' 
d.iiis  ses  couils  McniiiuTS  ou  dans  la  noie  di'  .larfd  Sparks.  Scgur  ou 
a  ( orrohoif  les  détails,  {•oni|)lfl('  (jUfl(|Uf.s-uu.s;  mais  nul  autre  rcu- 
scii^Mt'inciit  u"f\istf.  A  la  condition  de  ineltre  entre  le  diner  du  duc 
de  (doucfsler  el  les  circonstances  (|u  a  retrac(''es  le  maniuis  l'intei- 
\allf  (1  utif  annff  et  d'ajoulei-  à  ce  (|u'il  raconte  ce  (|u'il  n'a  pas  su  ou 
et  (|iif  les  choses  rendent  |)rol)al)le,  la  suhsiance  de  ce  récit  ne  pré- 
seule  rien  (pu  n  ail  du  se  |)assi'r-  réellement.  Passionne  pai-  I  idée  de 
parlir  pour  I  \méri(pH',  le  inanpiis  n'avait  plus  |)ense  (pi'à  v  onlraîner 
ses  amis.  Les  jeunes  ^ens  de  l,i  coui-  clierchaient  souvent,  en  temps  de 
|)ai\.  a  servir  a  I  étranger;  il  v  aurait  d'autant  plus  datiraif  à  le  faire 
cette  lois  (pi'il  s'agissait  de  ser\ii-  conire  I  Angleterre.  Oui  était  cet 
enlant,  si  pressé  de  se  montrer  un  homme?  Que  |)Ouvail-ou  alleiidre 
de  lui.'  Le  ix)le  (piil  \a  jouer  dans  la  participation  de  la  l'^rauce  au\ 
allaires  américaines  demande  que  nous  le  disions  ici  avec  (pu'l([ue  dé- 
veloppement. Nous  avon.s.cherché  avec  soin  les  documents  (|ui  étaient 
de  nature  a  le  laire  exactement  connaître. 


AN.NKXi:    i)l     CM  Vl'ITHi:    W  IN. 

I.KTTRK   M  l'l'()>|.h    IIKI.MIM;    il     HVItON    l)i:    KM.I! 


M.  ilr  Siiiiit  l*riisl  \i  t.iillr.  (.-       iMiis  c  — 

.!•■  ifp<'ii>,  MoiiNii'iii',  ,1  la  lillii'  (|iir  ^(•ll^  iii;i\i  ^  l.iil  lli>>ii 
iiriir  (II-  iiii'iiirf  |r         (lu  iiii>i>  iliriii<r.    [mil. ml   (liiii.inilr 
(I  iiiK- (Iccisiiin  ri'liilixi-iiicnl  a  .    \  la  sinti-  dis  dillr 

iviilrs  cxplicalioiis  ^^^u•  muin  iiraM'>  duiiii"'  tli'  \i\r  M'i\  ,i 
.son  Mij'-t ,  apro  avilie  mis  lOlijrt  >(iti>  li>.  \.-n\  di-  S.i  Ma- 
jf'sl"-.  rt  a  la  siiil>' d  im<'  miiii'  dililu  ralinn .    |i'  \ai>   pai    •.mi 

uni  II-   I  l'pi  r>|id|4-  a\ic  \MII>  ditliTililo   liipoIcM's  (jllr  Mills  a\  iis 

«■Ial)li    axrc    \I.  sur    sa    positinii    a    nn||c    ri;ai(l.    vniis 

\crri'>  dans  la  disciissiiiii  (pic  ji-ii  l.iai.  iin-s  principi-s  d'- 
roiidiiit»'  rt  <■»'  si-ra  a  l(i\  a  Ifs  apicrici'  il  a  iii  tiii'i  lis  < mi- 
.sfijiiaiiccs  (pi'il  (Tiiiia  iii  lesiiltir.  I,i-  i(i\  disirr  faire  puni 
luv  Iniil  (•!■  ipii  l'sl  pialiialilr.  il  «idil  aussi  lui  di\<>irdr 
x'xpliipu-l'  aM'C  liaiii'liisi'  sm    n-  (iiii  iir  \  r^[   pas. 

I.a    pifiiiicii'   dmmi'r    isi    (piHn   adiiiilli'  mmii- 

dialcmi-iil  jniniiniil  il  simpliiiniil  au  s('i\irr  mililaii>'  du 
i(i\.ilaris  rarli\ile  di-  snn  ^i;nli'  mililairi'  de  liiii;adii|-.  avic 
la  jiiuissaiiri'  i\r  sis  apnintcmiiis  i-|  priisiniis.  !■!  la  ci  riiliidi" 
que  rc  sera  suis  auciiii  Miiii  ilclaMnaldc 

l,a  scciihdc.  (jii  (111  (■((>  <iiii-   Ir  riiy  di-yini   ijiirliiiir  Irni^  tinnrr 
la  rnntintuilKin  ilrs  sinurs  ilrjn  niidiis .  nlu  iir  fut  im-  jniihiinj, 
plus  liiin  (jur  Iriii.-  (iii>.  tout  uu  plus,  prinlunl  IrsiiuiU  .  .  .    miii 
n>il  Ir  niy.  niiiiiiir  il   (Iniiiil:   Inrii  nitriidu  ijur  S.    M.  ilniiiiiniil 
sa  pantlr  royale  <lr  sr  <  liunjrr  dr  laut  risifuc  dr  draïunilr  a  ml 
rontfHr .   sans   tfur  irla   soit   olislarir  u    IddiiiissiDii  a 

son  srnirr  daiis  Ir.-  Kindilions  ri  ilr>-us  durant  Ir  dit  trrnir  d, 
tnm  ans. 

l.v%  |M»M>;c.  I.ii«r»  m  l.laiu  .l.iin  rctlc  n|.r.Klurlioii  m-  troiiv.iil  dans  Ir  iii.iniisrill    les  v.ii 
lii;iir«  fffii  jouir  ni 


AWlAi:    1)1     (Il  M'il  HK   \\  III  6',(J 

I,.i  l^(li^i(■m('  <l(niiii-c  cnrui  ol .  (|iif  si  l.'  r(i\  ii';i<liiii|liiit  aiicuiii-  di-,  t\i-u\  pre- 
luifivs,  /(•  passe  SDtt   mjitnlr  (uiniiic  min  airnii  rriiiis  dans  son  ital  naturel 

an  srniir  ilr  srs  inailirs .  sans  aaianr  rorrrspondanrr  allcnrurr  aicr  noas. 

\\;int  (11-  (-oiiiintnn'i  (■(•(  cxaiinn,  le  rov  iiii-  rliaif^f  (le  \<)ii>  a.sMirtr  (iiic  liaii.'. 
ii.s  \vv\>  cas.  les  piiisjoiLs  ot  a|)()iiil<'iiii'iis  coiiliniieroiil  à  ('Ire  lidclrmcnl  paifs,  fl 
jay  (ii-,iic  (le  |)r<'iiilit'  am-v  nous  mit  cfla  tous  i«'s  arniiif^t'iiifiis  cpn'  xous  piiiposcrfs 
pour  la  siinif  cl  \v  secret  <ie  la  cliose.  ainsi  re  point  doit  être  mis  de  rote.  Ji-  nou- 
diois  (pie  l'admission  au  senire  niililaire  liit  siisceplii)le  des  mêmes  larilites;  vous 
conoisses  trop  l)ien  le  militaire  lianrois,  pour  ne  pas  juger  ainsi  cpie  moi,  cpi'un 
elranfjer  a<lmis  a  un  f^rade  supeiieur.  sans  aueim  service  de  guerre  conmi,  oxcite- 
roit  dal>Mi(l  une  grande  curiosile  et  ensuite  <les  réclamations,  des  plaintes,  et  peut 
être  enliii  (jueicpies  scènes  laclieuses,  d'ailleurs  dans  la  suposilion  du  préalable  indis- 
|»ensal)le  (pii-  auroit  (piille  de  bonne  manière  le  service  de  ses  maîtres,  nous 

s(  l'oit  il  |)ossil)le  de  lintioduiie  immédiatement  dans  notre  militaire,  et  <le  le  coin- 
preiidie  sur  la  liste  imprimée  des  brigadiers?  \ ous  sentes  que  l'importance  dos  secrets 
conlii-s  à  ne   permetroit   pas  à  sa  cour  de  le  voir  avec  indid'ereiice  entrer 

il.iiis  un  aulie  si'rvice.  et  (pioicpi'elle  lut  sans  motif  positif  de  s'en  plaindre,  elle  ne 
sen  plaiiidroil  probablement  pas  moins,  comme  d'une  connivence  et  d'une  séduc- 
tion, ce  (pii  |)ourroit  amener  sur  la  personne  de  ce  vernis  des;igreal)le  qu'à 
bon  droit  il  veut  éviter. 

Dans  la  ser-onde  liipotese  les  inconveniens  cpie  je  viens  de  developer,  prennent 
une  toute  autre  lorce  eu  égard  à  la  condition  sinr  (jua  mm.  d'une  espèce  de  cau- 
tionnement du  rov,  et  d'une  protection  couverte  pour  tous  les  cas  d'accidens  et  de 
<lecouverto  de  secret,  (-est,  selon  vous,  Vcnqagcnicnt  (juauroit  pris  le  feti  rijy,  quoiqn'à 
irai  (lire,  je  ne  le  trouve  pas  exprimé  avec  une  preaic  suffisante;  peut  être  ce  prince 
avoil  il  des  raisons  particulières  que  nous  ignorons,  mais  il  e.sl  de  fait  que  notre 
liaison  avec  a  requis  des  devoirs  plus  délicats,  et  <|ue  nous  devons  être  bien 

|)lus  circonspects  en  égards  reciprocjues.  Je  ne  vous  conduis  pas  au  tableau  facbeux 
du  scandale  cpii  resulteroit  de  l'éclat  suposi-;  vous  le  voies  d'un  coup  d'œil  ;  mais  ne 
vous  semble  t  il  pas.  Monsieur,  que  nous  nous  arrêtons  en  vain  à  une  supposition 
prestpie  cliimeri(pie. 

\.i-  laicl  de  cette  correspondance  n'a  pas  été  pénétré  justpi'icy,  malgré  nombre 
d'accidens  cpii  y  ont  introduit  trop  <le  confidens;  ne  peut-on  regarder  comme  une 
certitude  (pi'il  ne  le  sera  pas  désormais;  au  moien  des  mesures  justes  et  précises  (jue 
nous  pouvons  prendre  à  cet  égard.' 

K  présent,  de  l'engagement  de  ne  plus  admettre  en  aucun  cas  de  nouveaux  agens 
dans  le   secret,  même  en  cas  de  mort  ou  tle  dejilacement  des  dépositaires  actuels, 

I.  Kj 
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•  ■I    >ll    II  i'\l'J"-.ICll    llrll  l|{li-    II'    «lui!    \illl(llil    lhill>   dur    .1    l•^llll|rl  ,1    ||.      jl.MnMll     II 

<'<<iii|ii<'iiii'llii' .   clioN''  (iiif   nous  CI  .iiiidi  h'ii^  aut;Mit  (|m  il  doit   li-  iiiiiiidii'  lui  mi<  iii< 
III  I  ■•nliiiiuiiit  di-  MiAJr  li«  rii\    ;i\i'C  If    /ilr.  i.i   lidclit"'   l'I    la   ^ti|)i'i  im  i|i'  dr   Iiimik  k- 
(iiii  l'i'iali  lit  l'ii  lui.   l't  tjoiit   iiiiiis  iiM>ii>  SI   iililriiK'nl  |)i'i>lili'  piiid.iiil   tiiiil   ir,iiiiii'i"> 
M.  K       .    \iTiiiit  M'iiii'  Ifs  f\ciii'iin'ii> .  cl    tniit  au  |)Iiin  lanl  attrndniil   |i'  ciiiiiini-iiri' 
iiK'ill    d  Ulif    i;ii"Tir   (lilidciiiiiiiii' .    ijui   Itti  llilrnnt    ^mi    (idiiih^l'iii    \iiiijil(    il    luiliinlh    un 
M-riiir  niililiiiir  ilii   un,   ce»!  i/  iiH"!  S.    M.   ^  <ii<ia<jir<itl  m  n-  iti\   ^l(ll^  luiniiir  dijlniillr. 
.Sii\i'^   a>'<li|i'.   \r.    (iiicili-   |c-ilii|i'lii'i  a    iii    Imil    liiii^   .ivii     Ir    iilii^  :;i,iiid    mUii    Incia 
>|iiii  d  aiiiiiltti'l    li-N  111  'lllll'!^^•'>  il"'  ^'  111  a\  >  iil   il   liN   Ihmi'-  >i|  \  Il  I  s  (Il  II  .1   1 1  ml  II 

ixaiil   I  t  d<'|iiiis  VIII  ri'i^in-.    mai»  il  faiil   \    iih'IIii'   dis  loiniis  ii  iim  iinlilrs     .Iji    |. 

auliiiiM'  a  Ifs  |)ri>|><>M'i'  indrlitiiiiii-iil. 

I.a  tnii>>ii-il|i-  (l(iiiiii-i'  d<'  I  aliaiidnu  iiiir  IiTmiI   du   mi  vin'  du  ii>\  .   alllii;riiiil 

»iMi>dili'iiii'iil    S.    M.  \iiiiN   l'Ii-s   |)liiN  (|iii'    |ii'i>"iiiii     .1    un  iiii'   il  iii    |iit;ii    H'l.ili\iiiiiiil 
aux  rirt'iiiiNtaiici's  |)i>litll|il<'>  at'Iiii'lli'N .  rt   |ilus  l'iirni   au  diiilai^ii   di'  |)>'i(lr>'  un  si  Imii 

il     M    util»'    MT\il<'m'.    III, li>    rllr     III  ill'dllIH'    di'    MiU>    |i|)i|iT    ilirni     (lllr    les    ^laii-s    llilll 

majifs  aiTordi'cs  ne  lui  sfiiiii'iil  pas  iiiiiiii>>  chiisitmi'v. 

.Il    MUS.   Mnii^i'ur.   «|Ui'   i-r   détail  iliiii    iiiT   mis  Mills   lis   \i'u\   di'  il  iiin 

r<-|'(ii;ni-inilit    «xiui-   dr   lui   iii\iiii|    un  dii|illiMta   di'   citli-  di|)irl|i'    |iiiiii    uiii-   li-   sm, 
|)iilirata  |•l■^ll•  fiilii'  iiirs  mains.  I.a  Miii-  di'  Mniisirur  If  liainii  i]f   r>ii|iuil  est  i  i;.i|i 
uii'iil  sinf  ft  i-iiiiMiialil*'  |i<ini  ii'l  iinni.  muis  I  aiiiimiiai^iiri  •/  d  uni'  hllir  a 
.i\i-<'  [irii'ir  di-  su|iiiiu)-r  Ir  Inut  imiiii'diati-mi'iil 

.II-   suis  itr. 

l'i/i.    iKlI.  ,    K    itl'l      II      .i        llill-r    l---       Il       I  Mllilil' 
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I- liiiiLMif  tU'S  I.;i  Pavclli'i  liiii   iiiicicmicti';  li'iiis  ilciiv  lii\iiu  lirs;  li'iir  l'i.'ilillsscnii'iit  aux  i  li.i 

ItMiix  (If  Saint  Itoiiiniii  et  de  \  isvic.  —  Siihstiliitloii^  ti-slaiiicnlairi-s  (|ui  .ivaii'iit  fait  diiriT  l<ui 
imiii:  lii>lri'  (jiii  lui  «tait  anjui'*  —  \n(  l'iidancc  Iciiiiiiinr  du  iiiaii|iiis  di'  la  Kaxflli';  v«  liai» 
-.uni-  an  I  iialiaii  dr  (.liavaniai  .  vi  nitTc;  il  (■>!  Ir  diTiiicr  lii'rilioi'  iiiàlc  di'  >.i  fainill)'.  —  Siin 
■  iiluKr;  •-a  i.M and  iiiri i-  il  sfs  laiilrs;  »,i  |ii(iniirc  rdiicaliiin.  ^  Alliancfs  de  la  niaiviii:  li' 
ni,ii.|iiis  i-l  iMiriir  an  (  nlli:.'f  ilii  l'li'--is,  i;i'an(lc  toiiiini'  i|n  il  r.(  m'illc.  —  Son  inc-(iiiiiiraliriii 
>ii\  iniH(si|nilaiirs  niiii-.;  va  dis^iracc  |ili\>ii|nc  i-l  sa  f,'r<iic  d'fs|)ril;  li^s  raniilK".  de  la  coin 
n(  liiK  lniil  von  alliaiKc;  son  maria;,'!'  dans  la  maison  di'  Noailli's.  —  Kdiualion  d  liomnif  dr 
1.1  1  ,i\illi'  ;  11'  diK  d  A  Mil  ;  la  diiclifssc  ;  roinimnl  i  l'Ilc-ii  l'It'vail  srs  lillt's.  —  l,a  •  soiirlc  dr  la 
I  OUI  •  il  II-  (  <il'iiiil  (If  I  lljiif  ili  /m/i;  as|iiralions  des  jrnnrs  ^'l'ntiisliomiiit's.  —  KflVl  (iiio  IfS  Ôvi'- 
iiriiii  nls  ilmairiit  |irodiiiro  sur  ers  adolrsu'iils;  si'ntinii'iits  roininuns  à  Ln  Kayi-ltc,  an  \  icointf 
dr  Noaillrs  ri  a  SiLinr;  liiir  iisolnlion  d  allci  en  \iiH'iii|nr.  —  l.a  FaNcllc  conlic  tf  nrojrl  au 
ii.nilr  (!•■  l'iio:.'lii';  iisislaiii  !■  jinis  i  onsciilciiii'iit  de  iv  dcriiifr;  Il  abonclii'  le  maniuis  nvor  le 
li.iroii  dr  Kalli;  Iml  i{ii  il  a\.iil  in  Mir.  —  Silas  D.'anc  cl  li's  trois  amis;  ;,'radcs  iiromis,  dcivirl 
iMimiiu.  iiidisi  niions  ipii  sriisiiiMiil,  ordre  d  ahaiidonner  le  dessein.  —  (iontrariete  iine  les 
I  <  I  lU  de  I  illi  nature  di'vaiei  il  laire  eiironver  à  M.  de  \  ertjennes;  il  saisit  lonles  les  oeeasioiis  di' 
deloniner  on  de  desaMUiei  (en\  i|in  veulent  aller  ser\ir  elle/  les  iiisiiitfrnis ;  lettres  dans  ee  sens 
di  son  ealiiiiet  et  de  lui  inéiiie.  lettre  an  lienleimnt  de  poliie.  —  (le  i|ne  radiaient  res  urecan- 
lioiis:  iiei  e^site  ou  liait  le  iniilisire  lie  les  ein|i|o\er  .  I  oninii'lll  I  amolli'  de  la  I'  ranee  les  insiiiiail 

l,f  hcKiaii  (Its  L;i  l'avclif  lui  dans  (■clic  pailic  de  la  France  (luc  I77(. 
la  <;c(»o^ia|)liic  da\ant  la  McNoliilioii  appelait  la  Bassc-Aii vergue,  lis 
rcnioiilciil  Ifcs  loin.  (  )ii  a  Iiuiinc  les  \\  asliiii<;loii  en  \ii<r|clcrn' des  ic 
\iir  siècle;  cii\,  a  celle  (laie.  con)|)tai('iil  déjà  |)armi  les  ln\s  vieilles 
lainilles  de  leur  pioxince.  Ils  lonnerent  alors  deux  hranclics  :  iaiiiée, 
la  hianclie  des  (iill)erl  Molier  de  la  l'avelle.  dans  la(|uelle  le  maréchal 
(  ejehie  (|iii  aida  (iliarles  \ll  à  recoïKpn'rir  la  Franee  fui  (îilherl  111, 
e|  la  hianclie  des  Hocli  Molier  de  (ihainpelieres,  l)ranclie  cadelie, 
qui  II  cul  loiigleni|)s  d  anire  rôle  (|ue  son  iniporlance  locale.  Knsenihie 
les  deux  brandies  conslituaienl  la  descendance  de  Pons  Molier  de 
la  Favelle,  nlaiie  vers  ]■>'{<)  à    \lix  Brun  de  (]|iain|)elieres.  Ce  Pons 

8J. 
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Moht'i-  fiait  (lt'\aiil  Sainl-.lfaii-d' Vcre  i-ii   i  '.")(>.  l  n  df  m's  .iuIimiis  11 
•'lire  nliis  (If  (IfMX  sit'clj's  aiiparaxaiil  dans  If  ('artiilaiir  tic  .SuH-n/A/ni/i  s, 
fominf  (lonalfui-  diiiif  tlf |)f ndaiicf  df  sa  Itrif  ilr   La  l'avfllf    rilln 
FtiYd)  a  cfflf  al)l)avf  M)Us  l'ahhf  Odiloii .  aii\  f  n\  iimis  df  I  an   looo'. 

(!«'llf  ancifnnr  maison  a\ail  sfs  sf i^iif niif s  du  c otf  dn  l'"(Ufz.  pifs 
(l«',s  souiTfs  df  l.i  ii\ifif  i\f  Dnif.  l'.lif  \  lial)ila  juscpi  a  la  sfcnndf 
iiioili»' du  w"  sifcif.  \  <f  nmnifnl.  la  hian»  lif  aincf  lui  alliiff  plus 
au  midi,  \f rs  If  \f i.t\ .  (iilhfit  l\.(|ui  .naît  f pttu^f  f n  \\~S  isaheau 
df  l'oliirnaf.  \inl  liahitfr  If  cliâtfau  df  Sanit-honiani  nu  Siau'Mifs- 
Saint-lîomaiir ,  sur  la  lisifrc  moulaf^uf  usf  (|ui  sfpaïf  cfltf  c n»  lavf 
lan^Ufdocifuuf  fl  If  pflil  disirici  au\fr<;ual  connu  sous  If  nom  df 
i'.halivnjuv  dans  Ifs  df  nominations  du  pays-'.  Il  s'y  fixa,  ses  dfNCfn- 
(lanls  V  rfstfrfiil  ft  cfuvHi  rif  taidf  rfnl  pas  a  >  lairf  \fnii'  Ifuis  cou- 
sins. Jean  Motif r  df  (!liampf tif ff s,  ^'w  fllfl.  (jui  sffait  maiif  d  .diord 
avfc  Anuf  df  Montmoiin .  puis  fii  sfcondf  alli.incf  a\fc  Jfaniif  de 
l'olignac,  haronuf  df  \is>ac.  vil  If  |)uinf  df  sfs  lils,  du  incinf  iioiii, 
•Mxmsfr  fil  \i')S>  (ial)iifllf  df  Mural,  daiiif  Av  Saint-lJilf  ft  de  l'.ir- 
«^fttfs.  (i«'lni-ri  parail  a\oir  aclic If  df  son  lifrf  la  haronnif  de  \issac; 
sa  hranclif  v  succfda  l)ifiilol  a  la  luancln'  des  Molicr  di'  la  j'.ivfllf . 
(Mii  s'flfi«;uil  dans  niif  Ifinnif  au  coinnif iicf iiif ni  du  wii'  sirclf '. 

Lfs  l„i  l''a\ftlf  iif  (piittf  If  lit  plus  ces  para<;i's,  où  se  voiciil  fiicorc 

'    I,  .ililw  Oiiiliin  tiil    nrii'ur  (Ir   ((i)'|ii   |i>'ii(.  ii'iil  ilr  iiilriiii'iil  M   (iini  <;i's  |..i  {' ;i\  rlli'  il  iimn 

l.vsi  1.1  rliarli"  .ni  ilii  (  urliiliiirr  ilr  .S<lll.|•|/^/n'/»•'  uoir.  I..1  iiiciiKiiri'  ilii  t,'iiiiT.il  «l.iil  iiour  1  •lui  c  1 

i<<lili<>ii   niiblioc  inr   moi    iMiiir    I  Vi'.iilciiiii'  (!>'  (iiiiiiiii-    |iiiiir    iininhn'   <l  liniiiiiirs   ili'    •..>    i,'riii> 

(.liTiniiiit    i|iii  iHirli-  (  i-tli' ili)ii.ili(Mi.  nlimi.    lulijrl    ci  iiiir    mih  r.ilioii    mt  il.ililc.     Il 

'    l)ii  iioiii    il'iiii    aiiricii  /"'.7"'   raroiln^'irn  :  r(ri\ili'ri  l 'S.i.t  (|iirl|iics  |i,(i,'cs  rciiitrr  lis  jiit.'i' 

l'iigut  (iinliirirnii  <  <iM  I  tiliii  irnui  (lu  (iirtiiliiirr  iiirrils  iri|int"'s  iHirtis  .il<>r<t  ii.ir  ICiuli'  ri'iiiiliii 

</#•  StiHXillunjri.  c.TiiK"  sur  les  arirv  <lii    ^'rniiil     \iivi-ii.''l.il    <|iil   .1 

l  iir  iinrlii'  lie  rcs  ilM.iiU  et   di-  rciix  i|iil  |irrviniiili>'  I  .ilta<  Ih'IIH'IiI  a  la  IiIxtIi'  iMililiiiiM'. 

»ilivi-nl   Mir   1.1    faliiilli-  i-l   l.i   prciiiii'it'  jciliifsst'  .1  ai  rir  le  (iiiidisi  Ijili' il  (  )s('ai   rt  cl  h^linoiiil  dr  la 

«Ir  1^1   K.ivi-llc  .1  •■Ir  liir.  il   \  .1  ilix   .111»      iK-(i  K.iV<'ll<'  a  F<iiili'lin>  aux  ItoM's .  cli-  iS.'ii)  A  iH.'l'i 

À  I  Arsiirniio  (ir«  itrit'iirt's  iiiiir»li-\  i-t  |Hilitii|Ur«.  (  in«tiliitiiiii  Moriii.    iiiiit  ili-  (ioiiriiatiil    .   j  itai^ 

la'  Mijrt  m  iiUirait  ilrj.i  mr  I  iiitiT)''!  i|ii  il  avait  rci  11  ilaiit  leur  iiinixiiii.  je   mus   rrstr  Iriir  .uni. 

iMiiir  iiin  nrmiiirr  cl  ikir  l<'<  s<iii\<'iiir«  i|ii  il  mr  l.riir  imt)'  se  iilaiviil  a  ra|>|M-l<'r  à  ma  miTr.  iillr 

ra|)|»'lnit.  L<'»  »<'nlim<'iUt|i.ilili<)uc*  ra[»|>rocli«'-  d  1111  ilr  Munit .  i|iit'  rr  nom  rl.iil  dr  vi  (aiiiillr. 


1.1.    \IUUUI.S    1)1,    \.\    rWKTTK.  Of).-} 

Itvs  imirs  pilt()n'S(|n('in<'iit  (li-manlrlcs  de  Sainl-llomaiii  cl  la  ruiiir  i77(. 
iiilorint'  (le  \  is.sac  :  cfllf-ci  toucliaiil  |)n'.S(jii<'  la  xoic  Icri'f^c,  sur  uiw 
aiV'tt'  (>\p()s('f  à  làpn'lc  df.s  mmiIs  niaintt'iiaiil  (iiic  les  hoi.s  au  milieu 
(lt'.s(|ut'ls  If  cliàlt'au  avait  clt'  l)àli  in'xisiciil  |)lus,  cl  celle  de  Saiiil- 
lloniaiii  à  (|uel([ue  di.staiice  au  .sud,  sui-  un  esear|)enieiif  volcaniciue 
uiieux  jirotége.  (lefte  uiaison  avait  pris  <;raiid  soin  de  laire  durer  sou 
iHtui  '.  Les  Irères  r;;eruiains,  les  collatéraux  ux'-me  lureut  atleiitivemeul 
appeli's  à  la  succession  directe  cpiand  les  lils  manquèrent.  C'est  ainsi 
(pien  l'iSG  le  (ils  du  man'clial,  u'avant  point  d'iiéritiers,  légua  à 
!  un  de  ses  Ireres  germains  sou  nom,  ses  armes  et  les  terres  sur  les- 
(pielles  reposait  ce  nom,  en  lui  substituant  ses  enlants  mâles  et  les 
enfants  mâles  de  son  antre  Irère  à  défaut  les  uns  des  autres.  Les  dis- 
positions insolites  portées  dans  cette  vue  pai"  son  testament  donnèrent 
lieu  à  l)eaucou|)  de  procédures  et  occupèrent  longtemps  les  juridic- 
tions. Précautions  non  inutiles,  au  reste;  plusieurs  lois,  avant  le  der- 
nier siècle,  on  eut  à  invcxpier  les  ellets  de  la  substitution  de  1.^86, 
et  il  lallut  en  préparer  de  nouveaux  en  iGy.?.  Les  biens  dont  le  nom 
dejM'udait  et  le  nom  avec  eux  auraient  ])assé  aux  La  Trémoïlle,  très 
nouvellement  alliés,  si  le  (ils  cadet  du  célèbre  auteur  de  Im  Princesse 
(le  ('.Icffs  et  de  /tiïdc,  René-Armand,  comte  de  la  Fayette,  n'y  avait 
pas  substitué  son  cousin,  (lliarles  Motier  de  Çliampelières,  baron 
de  Vissac,  et  ses  enfants  mâles,  à  I  exclusion  de  Marie-.Madeleine  de  la 
FavT'tte,  ducbesse  de  la  Trémoïlle,  sa  fille,  et  de  son  frère  à  lui,  l'abbé 
Louis  de  la  Fayette.  M""  de  la  Trémoïlle,  à  son  tour,  légua  en  1717 
à  son  petit  cousin,  Jacques-liocb  .Motier,  (pii  allait  avoir  six  ans,  le 
marcpiisat  de  la  Fayette  cpielle  avait  hérité  de  son  père;  la  mort  de  ce 
dernier  le  lit  échoir  au  Irère  cadet,  (pii  était   le  j)ère  du   manpiis*. 

'    1,^1    K.iM-tlc  a   rcpriHliiil   des   souvfilirs  (If  «lomices  liari'i  une  luiU' des  .l/^nioi'r5  <■(  (orrej- 

ramilli'  Inix;)!!*.  rii  atlrihii.Tiit  .m  iiinrcrlial  ili'  jtondiiiHes  dv  La  Fii\clle    p.  ()0  de  I Cdition  do 

la  Favcllc  I.)  ninslnif timi  du  cli.itoau  di'  .Sailli-  |H,'58),  noie  ipia  rcproduile  A  [hmi  près  M""  de 

Komain.  C  rsl  (jiHuTl  l\  rt  iimi  (iilix'rtlll  (pii  Lasicvrif.   sa   lille.  dans  uiit-  iiolf  aussi  de  la 

t'établit  dan*  relte  iiaiiie  du  (llialicrjjue.  Vte  de  sa  rni-re.  Mais  ils  rertilienf  celle  dernière 

'   (!es  iiidiralions  ci>in|)li'terit  i  illes  ipii  sont  en    un    |M)int  ;    M""  de   Lasievrie  indicpie    ipie 


1.  >'l 


I  i:  M  \iioi  is  i)i:  I.  \  i\^  i:r  II-: 


.1  iii.iisiiii 


I.)-    Iii^tn'    s)>t,iil    aiuiilc   (le    Ixhiii*'    liciin'   ;iii    i;iiit;   (IIK'    I. 
occiinail.     lU    iiislilioD'iil    iiisfiiiMi-    la    solliritiKlr    ,i\('(      la(|iirl|i'    on 
xfllcMTail   (If   IM'   |».i>   la    laisser  rilacfr.    Imi    i. >.)().    jiaii    Mutin-  de    la 
l*'a\fllr  .siic( oinhail  a  la  halaillf  dr  Poilitis.   |,rs  <;r.iii(ls  scivicts  du 
inar)'(-|ial  aiir.iu-iil  rli'  diHiciIcmiiil  (|t|)ass(>,,  mais  sfs  mmccssiims  m 
a\aii'iit   fiitn-lciMi    If  soiivriiir.    Ifs   uns  dans   de    liaulfs   <liai<;fs,    1rs 
.tiilifs  inniis  l)ra\tini'iil  .1  Ifiiiifini.  Smi  liU,  (  .hailrs  Mulirr,  hnt  i  Iir- 
\alif  r  an  Mcm'  df  liuiii'ii  f  n   i  'i  'i  () .  r\  (ini  ('iiininaiidf  ciiKiiianlf  lain  fs 
Mfiid.iiil    Ifs    <;ufirfs  d   \u\fr;4iif  m    i'|(l(),  fs|    (li'j)ulf  .iii\    l.lals   i\r 
Piiurs  iii  I  /j()S;  (idl)f  il  l\  fs|  (•<  u\f  r  di'  l,(Miis  .\l  ,  i»uis(|((  !liai  Ifs  \  1 1 1  ; 
\iitoiiif  <\r  la  l'avfllf  fsl  «^laiid-inailtf  dr  l-iilillf ne;    Louis.  L;on\fi 
uf  ni  (\r  ll<inlu<;iif .  (■oimnaiidf  sous  (iiM\  djc  le  sict^r  (\f  riicionf  une; 
l'if  iif-  Ai'niaiid  .  canilaiiif  au   if^niiif  ni  du  roi  f  n  i  (i.x) ,  coloiif  I  a  cri  m 
df   la    l'air  ru    ifiNo.    rsj    |)ilf,Mdir|-   d  inlaiilriir   en    l  ()(),).    I  .r    jour  on 
cfllf   hranclif  aiiirr  lail  dflaiil.  crllr    drs  (  iliaiiinrlirirs  aniiorlr   uiir 
s>'\r  iiiniM'Ilf.  .Iran    Molirr    i\f   (  !liaiii  iif  I  If  If  s  r>|    lail    srnrclial   d   \n- 
\f!j;iif    fii    l()()/i;    srs    drn\    |>rlils-|ds.   .Ira n-\laiir   ri    (llaiidr    \|o|iri-. 
soiil  drs  iMililaiif  s  ma  1(1  liai  ils  :  (('1111(1.  ir  i'  cl  ir  val  irr  dr  \  iss;i(    . .  lirii 
tcnaiit-<-((l()iirl  r\\   1  ().)()  au  idval  d  inlanlriir .  morl  a    I  ro\rs  m   i  (l()  < 
après  As  anuffs  (\f  srivicrs,  (i.)  sirj^rs  r|  |)lu.sirms  lialaillrs;  cr|ni-la. 
If  haniii  df  \  issac     ,  hri^Mdir r  des  aniirrs  du  roi .  (iiii ,  d,nis  ICxordi- 
liiiii  drs  Uarl)aifs<jUfs,  m   i  (id'i  .  sou  s  M.  dr  Hraiiloil ,  (<  un  m. nid  a  1rs 
(If rnif  rcs  lron|)fs  riiil)an|Uffs  après  la  driailr  (\i'  (iit;rr  r| ,  sans  (  rssr 
.in\  (.iiii|>s,  fiisuilr.  (\i-  \l)->  a  i  ()()',  liiiil   lirulrnaul  df  roi  a  Slias- 
hoiiii;.  Lrs  La  l'avrlle  él.iieiil  rejtiilfs  |i(iiir  loiulir r  loiis  sm-  1rs  c|iaiii|)s 
(le  halailli-  ri  dr  hoiiiir  liriirr'.  .Sans  rriuoiilrr  nliis  linil  (iiie  l.iscru 
daiicr  |)res(jue  iiiiiiirdialr  du  iiiar(|uis,  la  hrllr  carrirrr  dt'  sou  p;r.in(i 


I  .iiiti'iirili'  l.ii  l'iincrsii  ilcCIriti  n\»\l  Liiss.'  une 
lillr  i|iii  ■mi-ail  itr  M"'  <li-  la  'In  inoillc .  rrlli- 

•  1  fut  s.'iili-ilK-lil  VI  |U'(ilc-lilii'.   I.  .iiilrin   lie    /,(/ 
l'nHiettr  ilr  Cletrt  ciil  cirux  liis  viilriiii'rit. 

•  On  \  niiiiptail.  n  oril  tii'^  IcuitiiiK-uiciil 

•  !•■  >;iiii  r.il  III  |Mi  l.inl  dr  sa  i.iinill<' .  dan»  laiiln 


•  lii<>).'ra|iiiii'  iiiaiiii^rr  iti'  ddnl   nniis  a\iiiis  ji^ui 

>  |ilr(rdi'iiiiiii'iit .    (III    \    iiiiii|ilait   iiiir  -.i  l;i  aiirl 

>  |ii'ii|Mirliiiii  (\r  f,'iiis  tins  de  |mi<-  rii  lil-  vu 
II''»  I  liaiii|is  de  lialailii'.  ijuc  i  clail  (l.xiui 
dans    iiiitic    |iriiviiirr.     une     csinii-    i\r    iiin 

■  vitIh-,  . 


i.i;  M  \n«.M  1^  i)i:  I. A  \  \\  i;i  I  K.  •):,:, 

prie,  l'.douaid.  hlcsM-  l»iill.miiiiriil  ,i  l'iiiliiolxmi-^.  ii  Mous,;)  Snirt-. 
'•I.iil  (li'|.i  iiii  lilif  (|in'  l)r,ui(()U|)  aiirairiil  ciinu-.  Sun  nrri'  cl  le  In-n' 
.liiif  (II'  son  |»t'r('  M'iiaii'iil  (Icln-  lin-s  .1  |cui-  loiir  a\i'c  lioiiin-iii-,  loiil 
[l'iiiirs.  l'diii-  (111111)1 1 'II- r  <•(•>  clirx  i-(iiis  (le  laiiiillc.  (Icu\  Iciii mes  dont  le 
^oiiMiiir  irslcr.i  \  av.iiciil  ajoiilc  le  n'iiolii  dr  l.i  lifaiilc  et  (\r  l"i'>|)iit. 
|)iis(|in'  aussi  |)rc(irn\  cii  li'nr  l('iii|)s  :  la  chariiiaiilc  Louise  Molici' 
ili'  la  l'avi'llc,  ohjcl  de  raiiioiii-  de  Louis  Mil,  d  celle  \I  de  la 
la\etle,   Madeleine   l'ioclie   de   la  \er<fiie,   doiil    il    el.iil    |)arle   toul    a 

I  heure,  ,1  (|ui  ses  roniaiis  lonl  une  place  dans  les  jellres'. 

l'ar  les  lemnies.  le  inar(|uis  descendail,  à  dale  récente,  de  (\>-[i\ 
xiiiices  dont  les  eriidils  de  sa  proMiice  lanidiers  avec  lliisloire  locale 
re(  oiiiiaisseiil  aisenieiil  les  liMceseii  lui  :  les  Suai  de  (Ijjavaniac  el  les 
d  \urelle.  i.doii.ird  Molier  a\ail  e|)onse,  en  lyoS,  Maric-Callierine  de 
(  ,lia\aiii.ic ,  uiii(|ue  enl.inl  du  derniei'  Ids  des  (]|ia\aniac  d  Auvert!;ne 
et  d  nue  d  \urelle.  d  Xuiclle  de  la  l''re\diere.  Les  d  \urelle,  sons  ( c 
iioiii,  sous  celui  de  Sainl-I  Icreiii .  sons  ceini  de  Monhnorin,  avaieni 
iail  |)i('u\e.  dans  des  rôles  iiiar(|nanls,  d  une  Ircinpe  solide  (lue  \l"'  de 
(.lia\aiiia(  i.ippelail  |)arliculierenienl '.  Les  Suai  de  (lliavaiiiac  elaienl 
d  aïK  leunele  aussi,  sur  ces  conlius  du  \elav  el  du  (ievandau;  nliis 
d  un  a\ail  lail  du  hriiil  jiar  son  liuinenr  halailleuse  a  re|)o(|ne  des 
guerres  de  reli<;ion  el  depuis.  \n  niaiiau;e  d  Ldonard  M(jlier,  leur  cliii- 
leaii  devinl  la  résidence  des  La  j'avelle.  (iClail  un  ^rand  e|  lourd 
in.iuoir   lorlilie  du    \i\'   siècle,  à   pende  dislance,  sers  la   plaine,  de 

\ciiis  (liiiiiiiiiis  à  I  ,uiin'\i'  liu  pificnl  rli;i-  laiil  en  i  y  i  i .  «ci  iriiM'i:,'iH'iiirnls  Sdiil  lillir:i- 

|iilrr  II  i;<'iiiMliii.'li'  (les  |„1  FiiM'ttr  tli'|iiiis  I  el.i-  liiiii'iil  ii(iuvi';iu\. 
liiU^i'iiP'iil  (1rs  \lnlici'  (Ir  Cliaiii|iclierrs  dans  la  '    Kllf  s'clail  marier  à  ili)U2C  ail'ï.  La  FaM-lle 

II  iiiiimii' ili' \  issar.  ainsi  (|in' la  t;i-nfalo^'ic  (les  a  dit  il'cllf.  dans  l'aiitoliiii^'iapliio  dijà  cilce. 
(ili  i\  iiii.K  .  \iiui  ili'viiiis  (■isijiiriuni'iils  à  I  i>l)li  ijii  cllr  riait  «du  iiiiis  liaiil  niciilf.  r<"s|ii>rli'«' 
;;iMnc  >•  ilr  M.  l' iiil  !.•■  lU  1111  .  de  lli  iiiiidi' .  rnidil  .  dans  Imilr  la  |ini\iii(  e  • ,  c|ii  i)il  M'iiail  >  la  (un 
aussi  disliii.;iii-  (|ii'(ni|irossc  à  nicllrc  an  service  >  sullerde  vin:;!  lieues  sur  tout  ce  (|ui  interesviit 
d  autrui  ses  rerlien  lien,  ses  loiniaissinces  de  •  les  liitnilles  •.  (|ue>  sa  Ixiniie  tète.  I  élévation  de 
riiistoire  locale,  el  aiiiiorlaiit  des  soins  ininu  «son  nnie  et  son  evisleiu c  dans  le  |>a\s  etaienl 
lieux  à  les  rendre  nieclses  el  exactes.  Le  la-  •fort  reniar(|Ual)les  ».  Le  souvenir  |iulilir  corn. 
Iileau   geiiealogi(|uc  du    l'ère   .\ns''line   s'arn''-  borait  encore  eesju^'enienls  il  v  a  (|(iar,inle  ans. 


r.:,«)  i.i;  m  \i;<.>i  is  ni:  i  \  ^\^  kiik. 

(••ii\  (11-  \  iss.ic  ft  <li'  Saiiil-Jlomain.  Les  <(iiii(>iiiifiiiiiit>  en  |)i^r()ii- 
iiicr  «If  sf>  Uuiis,  (ini  ax.iifiil  |»im(Iu  Ifiir  laraclfif  dans  la  itjcc  lion 
(If  la  toiliin'  a  la  Miitf  d  im  inct-ndu',  «t  l.i  Iciiassc  (  rcnclff  de  son 
(jonion  If  si<i;nalait'iil  au  ifgard.  \\i'c  If  pflil  xiHaj^c  h.ili  dfirifif  sfs 
innraillfs.  ^nr  un  fscarniMUf ni  di'  vallon,  il  loriiiail  une  paroisse  df 
la  r<ill«'(lf  <lf  Saint-(î»'()r<;fs-d  Aurai ,  dans  rflfclion  df  Hrioudf.  fii  la 
iiroNMiCf  fl  gfufralilf  d  \n\frj;nf.  I  )f  sfs  Ifiirlrfs.  <|ui  doininaifiil  au 
loin .  on  xovail  I  Allier  \f  rs  l.anjjjfar.  Paullia^ufl  du  cùlf  du  nord .  dfs 
liaiiifau\  fl  dfs  (  liàtfaux  \oisins  hàlis  au  lUfd  lU'  |)flits  coiifs  xoica- 
nujues.  Ilfliaussf  |)ar  le  \erf  des  nrairifs,  encadrf  par  les  prolds  fta<;fs 
(les  fliaines  de  l'Auvergne  el,  déplus  près,  par  d  assez  hauts  souiinels 
(Hie  (le  grandes  placpu's  de  sapins  oiid)raienl  (,a  et  la  a\ec  ampleur, 
le  paysage  a\ail  I  attrait  |)artitulier  des  aspects  sexeres  (piand  ils  sont 
relevés  par  la  eoloration  des  terr.iiiis  el   I  étendue  des  lignes. 

(lest  dans  cette  ancienne  u  iikiisoii  lorte  .  .  coinnif  I  appellfiil  j)ln- 
sieurs  litres  d  aulrelois.  ipie  na(|Uit  le  (i  septfinhre  i  7.>7.  de  race  mi- 
litaire s  il  en  lut  j)ar  son  père  et,  par  sa  mère,  de  race  très  ixilicee,  le 
manpiis  de  la  Kavelte.  Il  était  le  piemier  •'!  If  seul  Iriiil  diiiK-  union 
datant  de  trois  années  seulement,  mais  dont  la  mort  a\ail  di-ja  hrise 
le  lien.  I.e  r»  mai  l~.^.\  son  père  a\ail  épouse  Marie-Louise-lulie  de- 
là Hiviere  (pii  n'était  pas  l)eauconp  plus  iiclic  en  hifiis  (pif  lui,  (pii 
avait  toutefois  beaucoup  d  t'iitourage,  lille  du  mar(piis  de  la  Iiisifre 
et  pelile-lille  du  comte  de  la  iiiviere  et  de  Pldiick,  lieuteiiaiit-general . 
ca|)itaine  de  la  >'  compagnie  des  moiiscpielaires  du  roi';  mais  dans 
la  petite  \ictoire  sanglante  de  llastemheck,  (pii  lut  suivie  de  si  |)res 
par  nos  défaites  à  Hoshacli  et  a  Miiiden,  le  •)()  juillet  de  cflle  iiH'tnf 
année  i  ~'^-  ou  le  marquis  était  venu  au  monde,  ce  père  avait  ix'ii  co- 
lonel des  grenadiers  de  France,  avant  a  jx-iiie  vingl-ciiui  ans".  Son 

'    Monv]ur|jiirp«  noir».  tCdnil.   .1   ri'   (|u  il   prail .    un   r.imi  l.rc  «les 

Lt   Favrtlr,  dan»    la   mt-uie   piorc   manu-  •  |>lii>.  (iistin^ii)'»  i-t   pli-in  dr  lionlc.    il  lui   tm 

«rritc.  rrlrarr  ainti  ta  niiirt  (le  Min  pérr .  m  »r  «à    Mindcn.   rolonrl    dan*    1rs    j,'rc'n.i(ini  s   ilf 

trnni|Mnt  loutrroit  sur  le  nom  «le  la  bataille  :  •  Kninre.    Ce   corp».    roni|Ki-r    tk-    (:irii.iiliei> 


I.K    M  \Hn|  is    1)1,    |.\    |\^  Kl  II-; 


(ifj? 


liU  t'iitr.iil  (loiK  nrplirliii  (laii>  l.i  \  ir.  Il  cl.iil .  dt-  nlii^.  If  (li'fiiicr  lit'ci- 
licr  inàlf  (If  "«a  maison  ;  Ir  licif  aîiii'  dt-  son  ijcic  lue,  ikmis  l'aNons  dit, 
dans  la  ^iiiiTf  (lu  Mdaiiais',  nclail  |)as  inarif  t-l  les  autres  t-nianls 
flainil  dis  lillcs.  On  haplisa  a  l'cf^lisc  de  (;lia\aniac  sous  les  ijrcnoins 
dt'  Maiii-Jiis(|)li-Paul-^  \(s-lî()cli-(îdl)<'il  ",  cr  (ifriiirr  n'pn'scnlanl  du 
«^loriciiv  niari'clial  df  la  gut-rn-  d.'  (icul  ans.  (lliarlt-s  Molicr  de  (Jiain- 
prlicifs,  |)ar  (|ui  la  hrauflic  cadctlc  prit  la  Idc  de  la  maison  aux 
Iriint's  df  la  su])slitulion  de  i6()<,  a\ail  dû  tenir  à  consacrer  la  con- 
lusion  dans  sa  personne  d  une  hérédité  si  soigneuseineni  nerijéluée, 
en  nilioduisant  parmi  Ifs  |)i-enoms  d(»  ses  petits-enfants  ceux  de  (îill)erl 
et  (If  lîocii  sous  If  patronage  descpu'is  elle  seniMail  avoir  fj^randi. 

lîif  11  n  a  hfaucoup  changé  dans  ce  herceau  du  niar(inis,  de|)uis 
(pi  il  \  prit  naissance.  Le  \illage  est  le  siège  d'une  commune  dans  le 
canton  de  Paulhaguet,  au  centre  du  dej)aitement  de  la  llaule-Loire 
et  de  1  aridiidissfmenl  (pii  a  pour  chel-lieu  celte  ville  de  Brioude, 
auliflois  celui  df  I  f Icction.  Des  chemins  de  iei-  j)assenl  auprès;  les 
stations  de  Saint-(ieorges-d  Anrat,  de  Hoiigeac  et  de  la  (Jiaux,  sur  la 
ligne  df  Langfac  au  l'uv  cl  a  Saint-Etienne,  en  sont  voisines.  Mais, 


I77<. 


(I|nl>i-      (lilllv     l.irillif.      lui      CXI»!-!'     Iictoiiiciil 

11.11  iiii  li<'iili'naiil  ^'iriiial .  M.  do  failli  l'i'iii . 
.  (  iiimn.iiiilanl  ^-iiicT.il  di-  nlli'  lri>ii|>i'.  On 
'  I  .iv.iil  iiiisli'i'  dnii»  un  nnin.  il  la  nl.ica  par 
hiavadc  >ni'  la  crcU'  de  ic  ravin,  hlli-  lut 
aliiiiii'i-  siiiis  au(  un  liuit  par  les  biillrrici  cnnc- 
iiiii  ■>.  !.(<  prince  de  Cliiiiiav.  ami  intinii'  di' 
liiun  |>frr.  lut  tur  ,1  la  tète  du  preniirr  lia- 
tailliin.  Miin  pcri'  di'Vait  lui  Mircidii.  il  m' 
mil  a  SI  iilad'.  et  lui  l'mpcirtr  d  un  loup  ilr 
c.mon   lire  d  uni-  lialirric  anf;l.iisc.  • 

(!it  iinrlr  du  mirijuis  de  la  Favcllc  ct.iil 
iiKirl  plii~  m.iliirurcuscmi'ul  i|uf"  «m  pcre .  ra- 
(Oiilclii  au>si;  il  .nail  rlv  tur  |>.ir  derrière, 
a  dix-liuit  an^.  de  la  main  d  tin  cuimiiaiidanl 
rniifliii  ipi  il  \rnail  de  iaire  priMinnirr  dnIl^ 
une  rliarj;''  <'l  a  <pii  d  a\.ul  lai^M'  ses  armes  «'ii 
11-  plai.inl  cil  arrière  de  lui 


'  On  piiurra  lire  a  Iniiiiexe  du  présent  clia- 
pilre  la  reiiriMlueliun  de  I  acte  haplismal  de 
La  Favetle,  tel  ijii  il  lut  prixluit  lors  de  I  in- 
scription du  jeune  iiianpiis  sur  le»  contrôles  di' 
rainiee  en  177'^.  il  après  les  rej^istres  de  la  iia- 
roisse  de  (Jliavaniac.  (les  repislres  n'oiil  pu  tire 
retrouves.  M.  .Viipiistiii  Clliassaing.  t'rudil  Tort 
au  courant  di'  tout  ce  i|ui  concerne  le  départe- 
ment <le  la  Haute-Loire,  s  est  assure  iM>ur  moi 
<pi  ils  II  existent  ni  à  .Saiiit-Georpes-d'Aunit . 
paroisse  principale  ou  ceux  de  rej,'lise  de  Saint 
Hocli  de  (Jiavaniac  auraient  pu  être  ap|>ortes. 
ni  au  frrelle  tie  Urioiidi'.  Ils  sont  sans  doute  aux 
archives  de  la  cour  de  Itioni.  arclii\es  non 
iii\entoriees  ni.  à  vrai  dire,  classées.  Les  refjis- 
lies  pantissiaiix .  en  effet,  claienl  déposes  aux 
i;reffes  <les  S4-necliatis»ees ,  l't  la  Haute-Loire 
d<'peii<l.iit  de  la  seni'cliaiissee  de  Kiom. 

h?, 


(.:.s  II    M  \i.(ji  is  i)i:  I  \  \  \\  i;  I  1 1: 

t|Ui>i(|iii'  iikxIiIh'  j)ar  rii(li()il>  |nuii  lis  hcsnin^  dii  p.ii  lr  Icinn^.  If 
iiMiioii' .1  cniisfiM'  .sa  ((nisliiiclinii  iiiassnc.  ri,  |)a,s  plus  ,u\f  lis  juns 
hislit's  «|ts  |M)ii/./.()laii<'s.  1rs  .sapmifit's  (|iii  I  l'iiloiiiaicii!  ii  ont  rcssc  de 
ri'namlrf  l<'iir  ctniliiir  aiistt'ic  sur  l<'  \as|c  lioii/.tiii  oint-rt  di'xaril  lui. 
I.  ••iilancf  «If  I..I  l'avi'tli'  st-  pa.ssa  dans  te  \ifu\  caslcj  cl  crllf  cani- 
j)a<;n«' .if^ii'slf.  I.llc  li's  lui  icndil  lits  clicis.  Il  a\ail  «u  poui  iiiaiiaiMi' 
sa  «;iand  iin'ii'  de  (iiiavaniac.  Il  t^i-.indil  autour  d  tllr  cl  de  la  sdur 
aiiifi"  «le  .sou  |)i'r<'.  Mar^uti  ili'Mai^di'li'iiii'  du  MoIhi'.  S.i  mhmc  lia- 
hil.iit  a  P.iris  |r  plus  ,soii\iul.  Il  avait  (luali''  aus  Ioismuc,  eu  lylii. 
I  nul  ri'  sdur,  dcM'uui-  \iii\r  aussi  dr  (iumu  de  (  !li.i\auiac.  dis  (  jia- 
vainar  du  (i*>\au(lau,  \iul  a\i'c  s.i  hllr,  siulc  ridant  (\i'  son  luaria^r. 
sahnicr  cIh'/.  .sa  ummi',  ua\aiil  |)ltis  de  i  r.sidiiicr  nai-  siiilr  des  niau- 
Nai.sr.s  allaircs  de  sou  mai  i. 

(.t's  (iauH's  i'l»'\rri'nt  les  dru\  ruiants  cuseud)!!'  l'I  II'  luaniuls  lut 
I  ol)|i'l  de  leur  allectiOU  COlUUie  de  leurs  csperauce.s.  Illles  lelexeienl 
a\ec  celle  reli<;iou  du  nom  (|ui  était  I  liercdile  de  la  i.iuiille,  reddu- 
laul  .sans  «c.s.se  le  dcstiu  i|UI  seiuMait  se  jairc  uu  jeu  d  elellldie  sa 
inai.soii  a  unsuic  (|ii  on  travaillai!  a  la  n-laMir,  d  lui  laissant  nreiidie, 
pOUrlanI,  ou  lui  eiiseit,'uaut  elles-ineilies  les  ^^outs  et  les  seutlllients 
<|UI   eu   .l\aieiil    lail    I  llonueiil.   au    lisillie  d'en  de\euir  encoie   le   péril. 

I.i"     nom     |iriiiiilil    s'cvl     iiiimIiIh-   .iii|si    .ni  .1   tmijinirs  ri.-  ciiiiiInMi'  ii.ir-  \i-   iii.ii(|iil>.  il   11,11 

»ii'<  !••  ilrriiiiT.    \<>in  ,i.|<i|ili-miM  1  <>illiMf;iM|iiii-  les  *i<'ns.  (  >ii   liniivr   iiimiiiikhii^  ll,lll^   j.  •.  Iitii  - 

l/oJirr  ri  imii  ,lit    \l<iti,r  mi  il,    Mulur,  (niiiiiii'  (  liiii  iiiiliin  .  T/n/r  (//i/ii»,  .  (  liin  11  .11,11- ,  I  Imi  iiiiiiir 

on  II-  Imiit)'  rrrit  (li'|>iii«  ri-lti'  i'|iii  jiii'.  ^llll^  \  le  -  (liiilniii .    (hauiiinil  .    (iKiiniDi/ihil      --    (!is 

«tiiniiii-^  .iutoii«<-  |Mr  iiiir  |iii>ri'  .iullii'nli>|i|i' ili'  oii|ioL,T.i|iliiv    liul^^l■^    ilr    ii<iiii>.    ilr     In  ii\    ,111 

lliHi).  le  lf»l.i fil  (11-  diliiii'lli'  ili'  Miii.ll.  1,1  (!.■    noms    ihimu.'s    »,'    sont    i\\ir\    (ui  .m    r|.-r,> 

wini'  lie  Jr.iii  Motirr  ilr  (lli.iiii|»'ti<'ri's.  ilirsv  ir:i|ilitii(|i'    dos    KiillU    il    l.ilii'jjiiiiiv  .    ci  l'u.iiiis 

!<•   3,'|  noiil  (loaiil  (.louiuiic.  iioUiii'   ro\al   ;i  (lr«    lilr.s.    des    cuiis    ijc    ii:iri,|sscs    iinj    ,,,11 

llrioiHJi-.    1,0   m.iri   i-l    les  cnr.inU  cli-  Galiiiclir  c  li.iirnl    siii    {•■iirs    ririslii  «.    l.s    ulr^  iji'    niis 

ili-    Mural    n\    wml  «|)|irir>  i|iii'   .Molirr  '  |iutc  sann-.  iIi' in.ii  i.i(;i-  ou  ilr  iIcccs.  à  cviii  iiiin   pu 

iliK-  a  ioMifiiIirc  <lo  M.   l'aiil    Lr  Uiaiir).  Il   \  i\v.    1.  lires  la    |ilioiirlii|iii-   laiiUil  dr   I>.ism     lili 

rut.  d'.iillciirs.  ilr    ronsUnlc*   variation»  dans  nili-.  LiiiliM  |ialoi»o.  lanl.il  franiaiMMlc  I  iiiim  I 

\n  artr»  ronrernaiil  ri-  noni  :  on  lnm\r  nirnir  l.ilioii .  siil\anl  (|uils  rl.iiriil  plus  ou   m. mus  I  i- 

i^tt    Moulirr.    ilr    Miintier,    de    Moilii.    —    Nous  nnlicrs  aM-c   1  UML'e  du   patois,  du    h ils  ,,11 

i-rriïon»    aimi    t'huraniuc  ■    rcllr    orllio^'raplic  du  l.iliii. 


1  r;  \i  \H(,t(  is  i)i;  I.  \  \  w  KiTi:.  (,:,<) 

Il  \  a\;iil  loi!  prii  (je  hinis.  Triii's  iiiiii^ics,  (limai  lioul,  It-.s  sci- 
t;iiriii  irs  (loiiii.iniil  un  miiK  r  iixcim.  Les  cliai'^f.s  de  «(Hir  iiiaii(|iiai)l , 
la  inaixm  \i\ail  mic  (  c  ir\(iiu  iiiiiiiiiii',  c  i-st-a-diit'  iiiodcslniiciil ,  en 
•  ■«^ard  aux  ohli^alioiis  di-  son  laii^;  Ir  iiiariiiii.s  iir  coniiul  (iiic  des 
iial)ilndi'>  iii>li(|iirs.  IMIcs  le  liiciil  rohuslt-  de  hoimr  lii'iiir.  I  ne 
grande  aidiin-  ii.iIim'  Ir  portail  à  n'clicrclicr  les  «'xcrcict'S  oses  tM  il 
aiiiiail  a  iii  inia^iiiti-  d  audacieux  '.  M""  de  (lliavaniac  t-lail  drvfiuir  sa 
\  lair  <;ian(l  iiifir.  I  at!;c  avant  Itienlùt  allaihli  («'lie  (|ui  1  était  ('irrclivc- 
iiKiil.  Sa  taiitr  se  plut  a  cnloiircr  de  ses  soins  ce  llls  uni(|Ui>  du  licrc 
pridii  mIoI  de  la  iiiriiic  niauicic  (|m'  laine.  Mal<;ré  les  |>n'saf!;('s  pleins 
dalainie><  (pie  le  |)asse  lui  iap|)elait.  elle  le  loiiiia  pour  larlion,  la 
uiai>oii   ne  |)ou\aiil  ie\i\rr  cpie  par  lui  si'ul. 

Les  l,a  la\elle  a\aieiil  heaucotip  d  alliances  :  les  l'olignac,  les 
Hourhon-Busset .  les  Marillac  et  d  autres  encore.  I^es  grand  tantes 
|)aternelles  du  uiarcpiis,  Map;deleine  et  Loui.se  Molier  de  (lliainpe- 
liriTs.  étaient  \l""  di'  Bouille  et  M""  de  \lontl)oissier;  M""  de  Lusi- 
ymiii  Le/ax  .  une  La  l»i\iere.  était  celle  de  sa  iiiere.  Les  I^a  rreinoille 
porta  iiiil  encore  a  son  nom  tout  linterèt  que  lui  avaient  montré  leur 
urand  inere.  Le  père  du  manpiis  avait  reçu  à  vingt-deux  ans  le  régiment 
des  grenadiers  de  France  et  la  croix  de  Sainl-I^ouis  pour  epou.scr  N^'^de 
l.i  Hiviere.  Des  laveurs  |)areilles  pouvaient  donc  <Ure  espérées  de  nou- 
veau. Alin  d  en  ménager  les  chances  à  son  (ils.  M""  de  la  Favelle  avait 
rompu  .son  \eu\age;  elle  s'était  lait  pré.senter  à  la  cour  en  i  762"^;  dés 
(|ue  reniant  eut  atteint  onze  ans,  elle  l'avait  emmené  à  Paris  et  mis,  sous 
la  garde  d  un  al)l)é,  son  premier  précej)feur '.  au  collège  du  iMessis  où 
l'on  plaçait  de  préférence  les  écoliers  de  son  rang.  Llle  était  morte  peu 
apns,  son  heaii-peie  de  la  Biviére  avait  succombé  |)re.s(pie  en  même 

Il  ii.i\ait  ciKoir  i|iir  liiiil  niis  i|iiaii(l   iiiir  point  rc  c|u  il  i-lnit  l't  I Un  puuvnil  en  HiipiriT 

l)Oli-  Lune  ffliinri  ti'ilcinrrit  l<-  |>.iv*  <|IU'  la  lé-  son  inraclcrc  lutiir. 

^ji-ikIc  cmi  est  restrc  :  •  la  iM'le  «lu  Gevainlan  •  a  '    Par  sa    tante   .M  "  de    l,u>ii;neni-Leiav,    le 

»KCUfM>  d'elle  toute  la  France.   Il  a  écrit  dans  a K  lévrier  I7<)-J. 

de  SCS  Mémoiirs   ijue   •  res|«)ir  de   la  ren-  '  L'uhbe  Kavon  ,  dont  les  lettresde  La  Favelle 

iilrer   animait   ses   proniinadcs  ■.  Ce   détail  citent  le  nom  plusieurs  fois. 
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(ifiii  11,   \l  MUH  IS   |)K   I   \    r\^  I   ITi: 

h'inns';  le  manjuis  s'rtail  lioin»-,  loul  jfiim-.  maîlir  d  imr  <j;i:Mi(lt' 
forlunc.  Mais  si  Iriilaiil  fiait  anlfiil  df  iiatiii''.  les  cliosrs  sfiirusrs 
rallirairiil  coniiin-  la  dissipation  «ii  aiiiait  alliif  d'aiilifs.  M"  dr  (ilia- 
vaniac  fl  lai)!)»'  l"'avoii  n'avait-nl  pas  m  df  |)iiiir  .1  le  iclmii-  au  PIrssis. 
Il  rt'clii'rcliait  les  siuct's  dr  classr,  allai!  111  \acancrs  à  (iliavaniac 
une  aiiiu'i'  sur  di-ux.  L'iiidt'|)i'ndancf  di'  son  esprit  axait  tni'  di'  ce 
(itrii  aj)prcnait  un  londs  au-dessus  de  son  .li^r.  Le  conilc  de  la  Hi- 
viert'  ra\ail  tout  de  suiti'  plare  sur  le  cluiiiin  drs  grades.  Incoipoie 
aux  nious(MH'taiifs,  d  sortait  des  haiu  s  p(»ur  prendre  paît  an\  rexues. 
et,  ronune  les  porti's  des  salons  ne  lui  elaieiil  pas  moins  oii\eilfs. 
il  eut  précocement  {éducation  aimaMe  «pii  \  hrillail  alors.  De  t,nande 
taille,  la  ligure  osseuse,  il  était  décontenance  et  «^auclie  ipiand  il  lallail 
j)araitre,  c'est  lui-même  (pu  la  dit;  mais  dej.i  il  a\ail.  di's  (pie  les  ia|)- 
ports  devenaient  intimes,  un  Ion  ^racieiisinienj  spirituel  et  aise  (pi  il 
tenait  de  sa  mère;  il  ne  le  |)erdit  |amais. 

I^es  veux  drs  lamilles  de  la  cour  s'étaient  hienjol  lixes  sur  cel  héri- 
tier de  grande  maison.  ()ii  inariail  ces  lieriliers-l.i  1res  |euiies.  pour 
leur  lorlnne  ou  leur  situation,  .saul  a  les  einoser,  après,  se  loiiiier 
au  regimeiil  et  donner  pn-texle  aux  grades  (pi  ils  a\aienl  de|a  ou  ne 
tarderaient  pas  a  rece\oir.  Il  ne  comptail  guère  plus  de  seize  ans  et 
demi  lor.S(pril  epou.sa  la  seconde  lille  du  duc  d  \ven.  cpii  en  a\ail 
<pnu/.e'.  Le  |our  où.  chez  le  comte  (le  jiroghe,  la  comersalioii  du 
duc  de  (ilouceslcr  I  eidlamma  |)our  1  Xineiupie.  d  v  avail  donc  ipiiii/e 
mois  a    peine  (pi  il  a\ait  ente  le   renom   (pie  sa   maison   possédait  sur 

'    Contrairi'inciit    a   ro   i|ii  oui    iiiilii|ii>'    I..1  (jui'lnii'o.     ijiil    rsi     iioili'     iiar'    I..1     (.lir'ii.ivc 

Knxrllr  iIjiii^   «•<  Mrmitim  i-t .  il  apn-N   lui.  si's  iiniiiiii'    n.ujiit  |)lil-    crciir.iill'i.    !.'■    (  nliiilrut 

l>i(i;,'rn|ilii'».   r'rsl   biiMi   li-   lic.iu  |itTO  cl  iiiiii    Ir  ('\|>li  juc  (|ii  uni'  de  *<•<.  lillis.   ni.iiicc   ,ui   m.ir- 

|Hi>' ilr  M""  (Ir  1.1  K.iM-lli'  ijni  riirirliit  11'  (IK  (Ir  ijiiis    de    l.i    Ui\icii-.   11.1   l.iissi>    (|iic     M    '  de    l.i 

rollf  ci .  rii  iiiDUniiit  ii|irf«  clli'.   Lr  iii.iri|iii'>  <lr  F.ix'llc.  \.n  iiicrr  ilr  roili-c  i  .ivait  tluiir  riioiisf 

la  Uiïirr»-.  v)n  |hti'.  cUil  ili-j.i  iiiort  rii   i-()j.  son   roiisin.    ijr    »orlc    (lurllr   ciil    iioiir    Ih'.tii- 

\e  Ciilrniùirr  ilr  In  nnlilriir ,  i\,-  \.;\  C,\wu:\\c .  v^i  |icrc  son   «nu  if.    I,:i   r.ivcllc.    i|U.in(l    il  .1    11  rit 

positif  a  rrt  rt'.inl .  il  iif  rcsi.i  plus,  ,i|irrs  rrllr  sur  sn  (amillr.  a  ili'l  ('oiiroiiilr)'  il. mis  ms  soiivc- 

«bU- ,  i|Uf  lr  roiut<-  (le  la  lli»i<.Tf  ff  ili'  l'Iu-iicL  iiirs  il  riilaiiro    li-s  ^.'raïKls-iMTis   ri    lis   «hk  l.v. 
(.Iurlrs  \  \oii  riiiliaut    ,  rapiliiiiD-    ilrs    iiinuS'  '    l.i'   11   avril    I77'i- 


I  r.   M  \lv()l  IS   1)1.   1,  V    FAVKTTK. 


(•>f)l 


I  illu>liali()ii  <'t  It's  alli.uut's  (les  Noailirs.  !,»•  duc  d  Avt'ii,  a  (|iii  il  nv 
n'slail  (lut'  dfs  (dlfs,  l'avait  nouIii  pour  nu  dr  ses  <;cndrf.s  au  poiul  df 
rrslt'f  \  i.sn)li'nirul  eu  lioid  a\rc  la  ducln'ssf,  (|Ui  irlusail  de  ragrt'cr '. 
M'     de  l-u>igurni,  sa  laulr,  a\ail  dccul»'  !•'  niaiiag»'  fl  c  »'sl  a  (lliava- 


1771. 


•) ,  i)n'.s(|u 


t'  If  un 


ir  anuiviTsairc  de  sa 


uiac.  (l.uis  ses  xacauccs  de    i~  ^ 

(lualor/irnit' auiiff.  <|U()m  Ir  lui  avait  lait  connaître '. 

Nous  indi([uious  plus  haut  avec  cpid  détaclu'nn'nt  des  anciennes 
(  lioses  la  génération  à  hujuelle  appartenait  I^ouis  XVI  entrait  dans  la 
vie  (piaud  il  devint  roi.  Il  sullit  de  voir,  pour  s'en  rendre  conipl»», 
ce  «^eiililhoumie  adolescent  à  I  liotel  de  Noailles,  avant  et  après  le  jour 
de  sou  union  |)récoce.  Il  v  axait  rté  coninie  un  enlant  de  |)his  dés  le 
joui- où  le  niaiiai;e  se  décida  et  c'est  là  (pie  setait  achi'vée  sou  éduca- 
tion d  lionnni'.  Les  classes  Unirent  pour  lui  tout  aussitôt;  son  appren- 
lissaf^e  militaire  commença  à  I  école  noble  cpii  s'apjielait  T  \cademie 
de  \eisailles.  l'.n  place  (le  l'ahhé  Favoii,  il  eut  un  ancien  olllcier  pour 
lui  rrpcler  lfs  cours  avec  (pieUpu's  notions  ])rati(pies.  Mais  l'intérieur 
dans  le(iuel  il  se  trouva  était  auli"emenl  lait  pour  préparer  une  carrière 


'  M  '  (11'  la  Favi'lti-  rarimli"  ce  dotail  dans 
1.1  l  (/(Ir  s;i  mi'io,  (PU  sdiit  rclran-cs  avec  ICini)- 
linn  (le  ^(111  àme  siin|)lc  tl  tendre  les  jdies  de 
>.iMi  existiiK c.  roninio  les  |)(>i;;nai)te>  épreuves 
(loiil  elle  tiil  ahrcmee.  (gelait  \iiii;l  ans  après; 
elle  ressentait  ainsi  (pi  an  |ireinier  moment  1  at 
Irait  ipic  son  mari  inspirait  des  (pi'on  l'avait  pu 
ronliaitre  :  •  Nous  avions  à  j)eine  doute  ans, 
'(lit-elle,  (pi On  lui  propos;»  (à  sa  inere,  M.  de 
-1.1    l'aM-lle    pour    l'une    do    nous:    luiim'-nie 

iia\.iil  (pie  (piatorze  ans.  .Son  exiri'iiio  jeu- 
nesse,   lisolement    ou    il    se    trouvait .    avant 

perdu    tous    ses    parents    proelies    et    n  avant 

■  lin  un  :.'uide  (pu    put  avoir  va  conliaiire.  une 

■  1,'rande  lortiine.  et   tonte  acipiisc,  ce  (|ue  ma 

■  niere  rei,-ardait  romme    un    daiifjer   de   plus. 

•  loutesres  r(Hisidenitions  la  décidèrent  d'abord 

■  a  le  refuser  iiialt,'re  la  Ixinne  opinion  «pie  tout 

•  re  ipiclle  en  avait   appris  lui  donnait  de  son 


•  personnel.  Klle  persista  plus  d'un  mois  dans 
"  son   refus.    Mais  mon   père   ne  se  dérouratjea 

•  point    et lorsipi'on   lui  eut   promis  de 

•  difl'erer  le  mariaf,'e  encore  de  deux  ans  et  pris 

•  plusieurs    précautions   pour  linir   rtxlucatioii 

•  <le    M.  de   la    Kavette,   elle  accepta  celui  ipie 

•  depuis  elle  a  toujours  clieri  comme  le  lits 
"le  plus  leiidrement  niiné,   celui  dont    elle   .i 

•  sciili  le  prix  dés  le  premier  moment  (pi'elle 
«  la  connu.  ,S<ui  consentement  la  raccomiiioda 

•  avec  mon  père  <pii  .  |ien(lanl  (pielipie  temps, 

•  avait  été  réellement  hrouillé  avec  elle.   Notre 

•  joie  à  cette  réconciliation  ne  peut  rire  expri- 
■  iiiee.  Le  souNenir  de  re  jour  (ïi  septembre 
«  I  77  I  ;  lie  s'effacera  jamais   de   ma    mémoire 

•  ni  de  mon  co-ur.  • 

'  (lest  lui  (pii  a  consi^jne  cela  dans  la  jiiece 
manuscrite  indiipiee  précédemment  et  dont 
M.  Mosiiier  a  publie  un  li'a:;iiient. 


•.(.•j  I  i:  M  M.oi  is  Di    I  \  \  \\  i;  I  ri:, 

|fr(iii<lf.  I  ,.i  (IucIh'Sx'  (I  \\('ii  l'Iail  mu'  iiifir  (Itlili-,  r|  le  dur.  .inrcs 
.i\(iir  ;i«(jm.s  par  Sfs  ?-»'r\i(i'>  iiiililaiits  I  iiitiniilc  du  loi.  coniuir  ms 
aiicitrr.s  crllc  dr.s  iii(iiiar(|iii'.s  j)ii'<i(|(iih  m  pailK  inaul  .1  df  i^iaudr-. 
allain-s,  coiitiniiail  a  iTiuj)lir  Its  oMi^alioiis  de  sa  iiaissaiicr  eu  j^iaud 
.s«'i<jiu'ur  dr  son  i'|)<t(|ii('  par  Ir  i^oùl  (pi  il  moiitiail  pour  les  scu-utivs 
i*t  pour  la  pliildsoplin-.  loul  eu  Mcoud.iiil  smi  iiian  (l.iii>  la  \\r  du 
iiioiidt- ou  dans  |f>  cMp-iicrs  dr  la  (dur.  la  dutlicssc  pniiall  le  li-iin» 
de  loriiitT  SCS  ciiki  IiIIcs  de  iiiaiiicii'  a  ce  (piClic^  appoila^xiil  Mcii  ,1 
JfUis  i'|)(>ii\  loul  If  rcllfl  de  leur  ikiiii.  i'crilt-rdlf  de  d  \i;iit's.sr,iu  .lui 
rcssciiiMaiil  au  moral,  (-Ile  clail  de  ces  iialuns  (pu  loul  aiiinr  le  dcxoii 
en  ainiiiaut  la  \it'  de  sa  liiinicn-.  Sis  lillcs  Idul  inonlicc  ;i  1(11x1  ili- 
\anl  ses  rnlauls  fllc-incinc,  aclicvaul  le  sou,  dans  uii  ciilrclicii  iiiliiuc 
rt'nscif^ncnii'ul  (pn'  leur  iiiaiirc.ssc  a\ail  doiiiif  le  iiialiu.  La,  d.iiis  sa 
|)roprf  ('liaiul)n-  .i  <  oiulicr  ',  s  isolaiil  avec  elles,  elle  ecoulail  (  Ikk  nue. 
inesurail  leur  caractère .  les  icdressail  e|  les  dirigeail  doiiceiueul  d.ius 
le  sens  (pi  indupiaienl  leurs  iiicliiialioiis  persouiielles.  lîeli^ieusc  saus 
idolàlrie,  elle  peiietrail  (  c  (lier  troupeau  de  la  piele  lorle  (pii  deiixe  de 
la  iais(ui  et  ne  lrou\e  (|ii  une  aide  de  plus  dans  la  cullure  de  ICspril. 
(-était  I  éducation  (  lirelieiine  en  sa  plus  jecoiide  coik cplioii,  un  soii- 
\enir  de  l*ort-l«oval  et  des  Xrn.iiid  trop  \ile  ellace  de  nos  (•ducatlons 
Iraiiçai.scssous  les  des  ot ions  superstitieuses  el  les  passionsd  (  ^lise.  mais 
«,'ra\e  si  |)rolondeiiient  clie/.  la  duchesse  (pie  M'  de  la  l'a\elle,  par  (pii 
elle  a  ele  si  superieureineni  de|)einte,  lisant  (piehpies  pa<.;es  de  l*as(al 
dans  une  des  conjonctures  |)oif;nantes  dont  sa  \  ie  a  ele  semée,  lerni,! 
le  livre  d'emotion  croyant,  dit-elle,  -entendre  iiarler  sa  mère    . 

■\|)res  le  niaria{;e  du  daujiliin,  autour  de  la  rutiire  reine,  enjouée. 
chariiiante  et.  par  les  conlra.stes  a\ec  la  vieille  cour,  |)lus  pleine  d  at- 


•  (,rl«il    iiii)'    f.T.iiicii-  rlinnibn-  de    dniius  .  I.i  ni.iiii  si  Lilvilicir .  m>  Inrrs.  scv  .iif;iiil|(  ,  . 

.  rramoiM  galonni'  il  or.  .im<   un  lit  iiiiininv  . .  .  ves  riiii|  lillivi  si-  j;rim|viiriil  auloiii  d  .11.      i,  s 

ilit    «   |>lu>  j.un.'    liii.-.    r.nil.iir  <lr   In    I  ir   <l<  •  |iliis  (.t.iimI.*  sur  ilis  rii.ii<f>.  l.s  plus  |»  lilc- 

M"  (Ir   Montii'jn.  .La  iliirlie^v  s'atM-yait  (l.iii>  •  Mir  ili'>  Inlmiircts.  ilisputni)!  (loin  fincnl  ..  iiiii 

•  une-  lirrfjcrc  |irfs  dr  U  clirmiiirc.  ayant  m>u»  •  sirnil  le  plin  près  de  la  l>rrf;rii  .  • 


II.    M  M'.ni  IS   l)i;    I.  \    \  W  KIIK.  (ic.,1 

li;iil>  fiicort',  iiii  «•l'iclc  (le  ii-iiiirs  f^i'ns  s  riail  lonin'  (hiiis  Icciinl  se  icn- 
(•(iiitiaiciil  Moiisiriii-  cl  le  coinlf  d  Artois  des  pn-niifis,  Ir  vicoiiilc  dr 
Noailli's  dont  1.1  iiiric  était  daiin-  dlioiiiiiMir  di"  la  daupliiiK',  les  S('<>;iir. 
1rs  (li'u\  DdIoM,  di's  daines  de  leur  àf^c  non  moins  attiit'cs  (|n  t'ii\  par 
les  hais  et  liv>  d  i\  eil  isseinen  ts  '.  (  )ii  appclail  ce  ceiTlc  :  "  la  société  de  la 
cour  .  La  l'a\i'tti'  \  lut  des  son  nianaf^c.  L  atinosphèrc  intelleclnelle 
du  inoini'iit  rendait  iiiliiiiineni  sensibles  a  ces  adolescents  les  tristes 
<-onse(|nences  dn  règne  |)res  de  linir.  Il  en  resnitail  chez  <'n\  des 
allnres  très  libres.  Ils  prenaient  plaisir  à  les  montrer  j)ardes  railleries, 
même  par  de  lirreNerence  en\ers  les  ancii'iis  de  la  cour  en  attendant 
d  lire  a  même  d'en  donner  d  autres  preuves',  \lteiitive  à  faire  aimer 
leur  intérieur  an\  maiis  de  ses  Mlles,  la  duchesse  d'Ayen  ramiMiait 
(elle  jeunesse  sou|)er  a  I  hôtel  de  Noailles  après  les  hais  de  la  reine. 
on  hien  les  inxitail  a  dîner.  Ils  se  |)laisaient  chez  elle  et  ils  \  accoii- 
laieiil  .Les  honnnes.  loutelois.  suivaient  les  impressions  du  moment 
et,  trop  contraints  dans  le  cercle  de  la  reine,  ils  avaient  pris  iM-union 
hahituelle  à  Paris,  dans  un  restaurant  dont  rensei<fne  était  :  1  I  Kpir 
il(  linis.  Ils  devinrent  si  oses  dans  ces  rencontres  rpTan  moment  où  le 
iap|»e|  des  parlements  occupait  tout  le  monde,  ils  faisaient  la  j)arodie 
de  ces  assemblées  ressuscitées,  cpie  les  J^ens  «graves  tenaient  |)Our  le 
don  de  jo\eu\  aveniinent  de  Louis  \\  I.  Le  premier  président  fut  un 
des  princes,  (pii  plus  est.  La  Lavette  un  jour  le  procureur  <,'énéral. 
et  il  paiMJt  (pie  les  mercuriales  et  les  arrêts  n'avaient  rii-n  (rortho- 
do\e,  car  le   seciel  ayant  <'te   mal  t;ar(lé  le  scaiuLde  lut  lort  grand. 

'    ,Sci;iir,  iiui  ritriinli'  iili  dans  sos  \[i'innins ,  lleiiii  l\  ,  cl  n-  lui  poiii-  lous,  jeunes  Icinilii's. 

.ijiHiti"     MM.    dllnii',    (le   (Iii)V,    (le    l'ciin.   (le  jeunes   f,'Cns.    une  j.iie    véritable    (ine   de    voir 

(ii)if,Miv.  de  Giiemciiee.  de  Diirrurl     l.l.  p.    '|.>  I  elran<;c  a|)|>arcnre  de  (Hiel(|ties- nus  siiiis  res 

et  siii»     .  modes  (iiiiiliees.    .Sef,'ur,  iiln  siipm. 

'    lis    .illi(  ii.iieiil    ces    disiKpsllliins    par    des  '    Les  liens  formes  dans  ro  |iptil  renie  de- 

ri-\i>liilinri>  d(lii|iielle  on  de  eoslnmes.  roni-  vinrent  [winr  le  inarqnis  un  souvenir  |)lein  de 

iHisant   des    inudes    iiiiuvelles  et  se   conrertiilil  |iriv  ;  dans  ses  lettres  écrites  en  meron  d  Ame- 

iiour  li's  iniiiiiser.    Ils   niilitierent   un   moment  ri(|iie  à  sa  femm  •.  en   i  777.  on  le  voit  rap^ieler 

les  graves  iiersomi.c'cs    ,1    ne    venir    :\n\     (('■tes  res  rencontres  connue  s'il  leur  avait  di'i  tout  ce 

(le    II    reine   iiiie  sous   les   ImMIs    du    I''im|is    de  (|U  il  se  scnlait  i'Ire. 


\::<, 
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I  11  si^'iir  (iii  liiiins,  (•(•si  {^\ir  le  roi  fil  lil  hcaucoii |) .  (Ifcoiicnlaiil 
\i's  niaiiitc*".  l-.i  lofixc  (iii  il  l.illiil  a|)|»()itrr  après  ce  [irlit  (-(lai  lil 
«'loij^iifr  li's  nriiict's;  mais  les  sciilmiciils  rt'stcrciil ,  (Micli.inlaiil  ces 
jciiiics  Irtt's  par  liilfc  de  la  lil»rrlc,  de  I  t';,^»lilt'  iiicmr  cl  Itiir  laisaiil 
(Icxaiiccr  les  jours  a\t'c  I  ima<^iiiali()ii  di'  Inir  àj^r.  La  vie  ciitirrc  <\t' 
prcsipic  tons  s'csl  rrssciilu'  (Ir  cf  piciiiicr  Icu  ;  il  ii  a  jaiiiais  cesse  d  .mi- 
iner  La  Favi'lle  '. 

Si  les  exeiieiiieiils  de  I  \nieiupi<'  de\aienl  retentir  dans  le  (niir 
de  j;eiitils|iomiiies  Iraiiçais.  cftait  bien  die/,  ces  convives  de  [l'.jui  <lc 
liois.  \\ec  le  MCOllite  de  Noailles  et  Se^air.  La  i'aselte  n  avait  p.is  iiiii- 
(picineill  les  j^oûls  et  les  sentiments  COmimms:  ensemhle  ils  re(  jici- 
cliaient  les  iiK-mes  actes,  (jn  il  ait  voulu  leur  pif)|)oser  de  le  suivre  et 
«pi  ils  s'en  soient  ie|ouis.  on  peut  en  croire  son  dire.  NLiis  des  oUiciers 
de  lorliine  pouvaient  sCn  aller  d  i'ii\  niiines;  il  en  était  parti  déjà  des 

Il  t'(;iil  ili'vi'iiii .  lui .  ri'lx'ilr  a  l.i  |i|ii|i,irl  i\<s  (.l'tlc  ciiM'Iiiimi' .  rii  ilTil .  Iiiiin|>ait  jl(ir>.  .iI)m>. 

|iri'jilt'<'^  Mi(i.iil\  on  (lis  lial>itiiili'%  Mil'  l<'si|ii('ls  liiiiii'iit  ri  le  laivail  {ii<;<'i  i  i  ailllil  iiii  sans  iias-iiin 

»i\,iil  II'  iiKiiiiicDii  vi  |iiai'i'si'  linii>ail  Iii,iic|iii  i  .  aiii  iiih'.  Sdii  liciii  [icic  sniiiiailail  Imit  liaiil  iiiir 

l.r  iliii    il  Am'Ii   a\.iit    \iiiilii    lui    iiiriia;,'i'i'.   li.iiiv  i|iirii{ii  un    \iiil    loiicirr    (ilti'    u'Ii'''.    ^     {rl.il    II' 

1.»    iiiais'iii   ilr    MiiiiMi'ur,  une   iji'    ers   ail. ii  lus  Itriiiiiil     .Sif;ur.  ii.  i  i.)  .  .Sa  i<'iiii<' liiniiii'  siuli' 

ili'   liaiilr  i|i'|>i'iiil.iiii  r  aliiiiiliiiiiiM  rs  |i.ii'  Irs  fa-  I  .ivail    iiriirlir    ri    lui     \ou.i    liiut    ilr    suilr    un 

lllllll•^  (II"   iiiili    ri   iiiin   ili.iiii.'rri's  a   la    IuiIiiih'  .iiimur  iiiir  run   iic    iiiil    ililiiili  r.    Kiilir    aiiln  s 

ilf*  Noaillis.    \vi('  uni'  icsjH'i  liieusiildiKcni    il  iIcLiils  ijiii  iliuniairnl  iiranri'  a  la  n.iliiii'  iiu  nii 

riilaili-  «■iiiilr.iriiT  rii  rfliivint.  mais  |iiit  soin  lui  su|)|His,iit .  nu  lui    lr.i|i|ir    |i.u    un    lail  .iniM 

ilr  ilriil.iiri'  .111  |ii'iiir<'  |i.ii    lin  iniil   ipii  n  .irl.i  Ir  li.isilr    la   iiinil   cl.     |..,uis    \\.    |,,-    ,\iu     ir\\.n 

(•riiji't,   l.r*  ^itd.iliiins  ilc  rc  j^i'urf   M'iiililiirnl  .naiil   \<-  Kiinniaiiiliiiiint  du  r  li.ili'.iii  lir  .S.ùnl- 

vriili's  aux  lirritirrs  di-s  riiiirti^aiis  ilr  M'"  ilu  (irnnain  ,  rl.iil  <  .iiillaiiu' ilis  i  liassisilr  la  lui  il 

llarrN.    tant    li-iii^    iilro    iiii   li'iii*    iin|inssi(ins  il    sis    ijiiiclics    \     sui\airiil    sdiniul    l,i    i  nui 

ililTi'l'aK'iil  ilr  K'Ili'*  ili-  ii'iirs  jMTfs:   .S-i.'iir  ilit  |„i    F.isclli' .   au    uioniiul    ilr  smi   niiriii:!',    .is- 

«  un  «)'r>.ii;i' lirill.inl  •  (I  iinr  |ini'i'illi' i|iril  rcji'l.i  sisia    a   d'il»'    lui    li'  roi      niis    snuil.iin   du    nid 

ilin«  II-  nu'liii' niiilliriit.  (!'csl  lui  i|iii  a   II- liiirlix  iloul    il    iiiimuiiI.   iiil    Ir    :.iaud    illiiii    doni    {•■•■ 

•  iiniui  le  iiiari|tii«.  art-llr  Hiiriirr  ilr  Iriir  liin^'ilr  lii\li)iirns  nul  niilr  rt  qui  iniislrina  1  l'iiloii 
i.irriiTf.  il  ilc|M'lnl  cvirtniii'iil  Ir  |,a  Fa\ilti'  iaj,'i'.  Lui  \  risl.i  si  indillrrcnt  i|ur.  hiiIm-  a 
lie   la  I  MHJrti'  ili-  l.-t  riiiir  >  en  <lis.inl  i| rclli'  l'IiiSli'l  <li'  Nnaillrs .  il   u  Vii  lil  iiart   vu    ii>ii  il 

•  rnv«'lii|i|M- «I  friiidr  nii\  n-^'.inU  carlinit  Icsprit  i]iianil .  Ir  soir,  drs  ifTan-s  a|)|ioilriinl   la   iiou- 

•  l<'  |iliis  .-«rlif.    le  CTrarli-rr    le    plu*    fri-nu-    ri  villi'.  on    ni'   ii'M'iiait    lias  d  ilonuiiin  ni  d.    .c 
laine  la  |iliis  liri'ilaiitc  •    Urmoirri .  t.  I  .  |i.  (i  i .            i|u  il  ntait  nu  m'ii  l.iiri'. 


i.i.  M  \iuM  is  i)i:  1  \  \  \\  i:  TTi:.  ()(,:> 

ilfs  ft  iiH'iiH-  (lis  ports  (le  l'raïuf'.  \\rc  un  iHuii  (Ir  1,1  coin-  fl  (1rs  i::!) 
alliaiici's  i|r\  ces  (•  ctail  iihum.s  lacilr.  I  ,r  drnait .  >  il  ii  a\ail  lini  lurl  en 
M'cirl.  (|r\i'iiait  lin  lail  |)()lili(|iir.  le  coiisfiiti-iiH-iil  jtoMlil  t-lail  (»l)li<^c; 
(I  ailliMiis,  (illicii'i-s  et  rflli'cliiaiil  sans  cela,  celait  la  flesnlion.  l'oiir 
iraliM  r  II'  (jrsscin  il  lallail  donc  le  conlier  a  (inehiii  nii  (ini  ont  le 
sei\ir.  I  ,a  la\etle  e\|)li(|ne  (|u  il  le  coiilia  an  comte  de  liro^die  et  (inil 
Il  aurait  |)as.  sans  son  iiisislance.  lendii  celni-ci  lavoraMc  à  son  nroiel. 
"  \|»res  de  \ains  elloris  pour  ni  an<ler,  le  cdur  du  comte  me  suivit 
■■axie  une  tendresse  jonte  |)alernelli' " .  lit-on  dans  ses  Mcmoircs,  «'I  la 
note  de  Snarivs  lait  \oir  le  coinle  essavant  de  retenir  le  jeune  oUicii'i'  : 
Son  .i^"',  son  niariaLjc  si  récent  (|ni  le  plaçait  tout  près  du  roi,  étaient 
des  empecliemenls  sérieux;  il  restai!  seul  de  son  nom,  des  hasards 
(  .iinnie  ceux  cpi  il  voulait  courir  lui  elaicnl  inleidils  e|  le  comte  se  ré- 
insérait a  permetlie  (|ue  le  dernier  héritier  (h'  <;enlilshommes  si  pi-é- 
co(  einent  morts  ;i  la  i,'Ui"rre  s  \  jetai  de  lui-même;  "  |'ai  vu  périr  \olre 
oncle  dans  la  guerre  d  Italie,  j fiais  |)resenl  a  la  mori  de  voire  père, 
ji'  ne  \eu\  pas  conirihuer  a  la  ruine  de  la  seule  l)ranche  de  la  lamille 
tpii  survit.  S|)arks  ajoiilc  cpie  celle  sollicitude  demeura  vaine,  (pie 
la  résolution  du  mar(piis  ne  put  être  «diraiilc»' et  (pie,  cjian^'eant  alors 
di'  dispositions,  le  comte  de  Broj,die,  en  raj)|)ron\ant ,  lui  expli(|ua 
(pi  il  ne  poinnil  laider  |)ersoiinellement ,  mais  (pùl  allait  le  mettre  en 
relations  axt'c  le  haron  de  kall),  en  (piete,  justenjent,  d  une  occasion 
pour  passer  en   Xmi'i'upie  '. 

I.es  ejlorls  du  conile  df  lîroi,die  pour  l'arrêter,  dont  parle  La 
l'avelle,  n'ont  rien  (pie  de  prohahle.  Outre  les  consith-ratious  très 
naturelles  (piil  rapporte,  le  comte  avait  au  moins  hesoin  dr  trouver 
le    mar(piis  au-dessus   de    toutes    les   laihlesses,   nn'ine   des    iaihlesses 

\|    il.-  Kiriii.iniii  ii.irtll  ili'  l'"nmcc  .111  muis  iiiiiilr.titi's  par  if»  Ani;lai«  fl  !<•  (IdiivcriHMiienl 

(I  a\ril   i77'i  iiiiiir  TrNir  l'ii   loloiilalrc;    M.  de  fui  <>l)li<;i' tli-  rclii^cr  «If  li-s  |iri)li'^'iT. 

Il>li^  HcilraiMl .    a\r>     1111     l;im(I<'.    au    iiuiis    (le  '    • »ni(l .  as  lie  <<iui(l  rciiilcr  liiiii  auy 

Juillft.  (.!■  Miiil   les  ni  ciiiiri>  l''raiiçai"i  ildiil  les  .mtnIco.  lie  wuulcl  inlriKluco  liiin  lo  llir  liaroii 

\iii<Tiraiii^  aient  iiiMiil  Ir  iinin  sur  la  liste  «le  «le  Kall).  «Ii«i  lie  kne»   as  »e«-liiiiL:  au  i)|)|><ir 

l.iiis   lit  leiiseiirs.    Il-    liirint    liiU   iirisoniiiers.  .  Iiiiiilv  t«i  (,'«>  lu  Aiiieiien.  • 


IT'i. 


^•\«•||^al)l<'s  roniiiH-  (flli'  (!•■  la  flnifi'  <l<'  -«nn  nom.  m  i  li>it'  .1  s,i  l.iiiiilli'. 
(Miaiit  a  lui  axoir  (loiiin-  kall)  |i<)iir  ralxiiiclifi-  a\t'c  lai^iMil  dr  iNim-- 
liiiiii'  (!••  la  manicrt'  la  |)lii>  fllicacf,  il  \  a  plutôt  lim  Ai-  dir.'  (jii  il 
I.-  (loiiiia  a  Kall>.  lui  »'t  si'>  (li'u\  anii^.  |)OMr  li's  couipit-ndic  dans 
la  nf<,'<Kiali(»ii  dont  crlni-ci  fiait  cliarj^i-.  Lr  j)oids  de  leur  situation  i-l 
(!.•  ifur  nom  n"\  |)ou\ait  a\oir  (|Uf  l(t'ancou|)  d'avaulai^f.  l.a  {"ayrtlr. 
a  son  ,\'jii\  n  a  |)as  dû  clicic  lier  a  discn  ncr  le  lond  di-  I  a|)|)aii'n(f. 
Aussi  rsl-cf  lallain'  di-  <rs  iiillionsiaslcs  Ac  L;iandr  maison  (|Ui'  li- 
haron  iniissicn  traita  d  ahord  a\i'c  Sdas  hcanc.  lirussissanl ,  ds  prr- 
naii'ul  placf  a\<'c  dauln-s  dans  les  (•ond)inaisons  (|n'on  \fria  se  dc- 
roulfr;  maniinant,  ils  l'Iaifiit  \fnus  à  propos  .scrx  ii- d'orcasion  a  ci's 
(-ond)iiiais()ns  et  d(»unt'r  un  movrn  de  li-s  nn'thf  tu  otnrc. 

I.i's  relations  <pi'a  laissci-s  |,a  l'a\rttr  cl  cflii'  de  St'i^ur  ont  l'Ir  assez 
ri'produili's  pour  nous  piiinctlrf  ici  d  ctri'  hrrj.  I.c  visa^^c  d  inlanis 
Ai'  (cs  rfcrufs  (If  coui'  ni-mptclia  point  I  Nmi-ncain  df  li-s  accunllir 
commf  s'ils  ftaii-nl  dis  lionimcs.  ||  nr  conscnlil  pas  joui  de  suijr.  ne 
\oulant  lit'ii  cadnT;  d  t'iiuim-ra  1rs  (IiIIk  ultfs  (\r  la  Intti'  ohnciI»'  pai' 
les  (ioioiiirs,  la  riidi'  l'xistcnci'  rl  lis  iiscpn-s  ipn  atlrndannl  li'urs 
(h'Irusi'urs.  j'onl  cria  iif  lil  ipi  accroilrr  1rs  désirs.  Il  promit  alors 
(1«'S  j^radt's.  (  )n  conxMil  même  da\iser  a  rendre  je  depail  commun 
à  d  autres,  a|)res  (Mioi  il  lui  .irrele  rpie  Ion  se  tiendiait  prel  pour  le 
|(>ur  opportun  :  Nous  nous  pronnnn's  loiis  les  Irois  le  secrel.  dil 
'  Séjour,  alin  de  nous  donner  le  temps  de  sonder-  les  disposilions  de 
"  notre  cour  et  de  rassend)lt>|-  les  mo\ens  nécessaires.  L,i  l'a \ elle  elail 
niaitre  d»-  .sa  fortune,  très  Iil)re  d  a^ui-  des  lors;  (  'elail  le  coniraire  pour 
ses  conipai;nons.  Ils  avaient  a  trouver  I  ar^'enl  pour  leur  eiilreprise. 
Noaillcs  ne  \it  rien  de  mieux  (pie  de  .s'adresser  au  duc  d  \\en  .  même 
de  (aire  demander  |)ar  lui  une  commission  d  olliciei'  pour  1  \meri(pie. 
h  autres  uidiscretion.s  .sur\inrenl;  a  se  (lierclier  des  camaradis  il  ne 
|K>u\oil  (pie  s'en  j>rofluire.  Alors  les  iainilles  s'emuienl.  le  (!ou\erne- 
menl  lit  de  nn-tne;  les  trois  gentilshommes,  avec  une  vive  réprimande. 
reçurent  Tordre  loriiiel  d  ahandonnei'  leur  des.sein. 


i.i;  M  MKjiis  i)i;  I,  \  \  w  i;i  iK.  mû 

l'uni,  fil  ir  inoiiiriil ,  iir  jxiinail  ((iiilraiiiT  (la\aiilaL;r  \l.  de  \fi- 
i;fiiiit's  (|iir  Cl-  pi'tit  rclal.  Il  ne  im-naj^ca  pas  Ifs  iriiioiiliaiici-N.  Iii- 
(lunls  (le  >r  \()ii-  avriilMii-s  a  cf  point,  ii'rlaiil  pas  plu»  iiislniils  (mic 
(laiilirs  (les  (jrinaiflii's  sccicics  (les  coiiscillcrs  du  loi,  les  Noailli'S 
luniil  Irs  |tlus  l'iiipii'sscs  a  rcclauuT  drs  di'lt'ust's '.  |,c  iniiiislic  ne 
laissail  poiiil  passer  I  occasion  de  dire,  d  ceint'  ineine  à  (uii  pou\ail  le 
lepaiidie.  (pùl  n  eiicouiai^eail  ni  irautorisail  personne  a  aller  ser\  ir 
(Ile/,  les  iiisanicnls  et  ipi  il  n'était  pour  rien  dans  ce  (lui  s'ourdissait 
en  leur  laveur,  j.a  lettre  d'un  |eiine  ollicier,  londe,  parait-il,  à  .se 
réclamer  |)ersonnelleineiil  de  la  l)ien\eillance  du  sccrélaire  d'illai .  et 
deinandaiil  .1  être  (  onipiis  parmi  ceux  (pi  on  desi<^nait  pour  I  .\ineri(pie, 
se  irou\e  dans  les  pièces  de  son  secrétariat  a\ec  la  ri'ponse  (uiil  y  a 
laile.  On  est  au  >(>  deceinhre.  Il  .s'aj^it  d'un  clii'valier  de  Fal(niieres, 
|)leinemeiit  con\aincu,  ainsi  (pie  tout  le  monde,  (pie  M.  de  \er<i;eimes 
.1  crée  le  ( ouiaiil  (le  recrues  niililaires  et  d'emhaiHpiemenls  dont  le 
hriiit  rein|)lit  les  lieux  publics,  et  (pi  il  le  conduit  en  réalité.  ( ie  clie- 
\alier  de  l'"al(|uieres  écrit  au  ministre  pour  henelicier  du  mouvement; 
il  lia  hesoiii  (pie  d  un  j^rade  et  ■  juste  de  (pioi  faire  le  \ova<^<'»,  pro- 
testant d  ailleurs  de  son  silence  sur  une  inlervention  ipùl  comijrend 
(le\oir  elle  soi<j[iieusemeiil  cacliee,  mais  dont  il  ne  saurait  laire  doute. 
.Son  intention  n Cst  pas,  dil-il.  (le  clierclier  à  surj)ren(lre  ou  à  e\|)lo- 
\i'\-  le  secret;  mais  il  \oil  tant  de  choses  (|u'il  \  a  de  (pioi  rautori.S(;r 
a  ollrir  ses  services;  son  arraiif^ement  sera  hienlol  lait  s'il  \ienl  de 
la  part  du  ministre,  nM'ine  indirecleinent  ".  Il  su|)|)lie  donc  celui-ci 
de  le  nommer  à  (pu  il  aj)partieiil  ",  de  le  laire  appeler  par  celui-là  ci 
emplover   II  imj)orfe  comment,      pour\u  (pie  C(î  soit  |)Oiir  le  service 

\iilr.S(<,'iii . /(/il  w/yi((/.  —  Datit  le  llol  il<- iiKil  ii(|iu'  jiour  rcc  lu-illir  li'S  nvaiilap-s  du   muits. 

»iilliiii<  is  jili'   Mir  c  (lu  (le"<  incnilxf's  (II-  lari  l^t's  a\aiiliif;rs  t'Iiiit'iit  bien  tn)|)  doutoux  à  celte 

I  ii'iiiH'    ii(il)lrssi'    iliiiit    les    iirii|H.'il><ii)iis  ou    les  dale  |Miur  (|U  aNniit  les  plus  hautes  siluatimis  i\ 

seiilimeiils  .  sans  parler  (les  actes,  s  atrordereni .  la  cour,  il»  recliercliasseul  de  tels  liasards.  l'Ius 

si  lieu  <|Ue  ce  iVit .  a\e(    les  idées  de  la  Itétolu-  ou   inoius    foudé   |Knit-6lre   une   fois   In    ^'uerri' 

lion    Iraiiçaise.    les    Noailjis    se    w>nt    entendu  décidément    ouverte,    le    repiwlie    ne    vuuail 

If  cnser  d  a\oir  poiissi'  leur>   i,'endies  en  Ame-  aucuneineni    I  elrc  en   177'). 

8i. 
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tliri'cl  (III  indiifcl  dr  s;i  |Mlrn''  .  I  iir  n'|)(»iisr.  dicli-c  |iriit-<'tir,  du 
IIH'inr  |nll|-  i|  i\r  la  |»lllllli'  lllIlllH'  (lue  IHill><  ,l\()||>  dr|.i  sjonidi  r,  Ir.li- 
lail  .i\t'c  iiiK-  (Ifl.ixfiir  fxtrriiif  |.'  ji.iili  |iii>  |i.ii-  |)lii-<ii'iii>  iiailKu- 
lit'i.s  df  coiinr  1rs  .i\i'iitiii<'>>  m  idiaiil  >•  r\ir  cIk/,  Io  iiisiini(  iits:  ci- 
paili,  dans  \rs  conioinliiifs  |iir,sciilcs,  paraissait  <lr<'  •  une  vnilahli' 
f(|iii|)ri' MisciItT  liai  If  di'suiiN  iTiiiriit  l't  pat'  hiimii  dr  iirlic  rifii  ■; 
il  11  avait  lias  r[r  iio^niMc  (\i-\i  dcldiniicr  |c>  aiilruis,  iia\aiil  nas 
(l)'inaiidi-  de  ((iiiM'il  cl  sclaiil  rn  (iiirhun"  inaiiiiTi'  cxadrs  sous  drv 
|)n'lf\li's  (Mif  Imi  M  l'Iail  i^iirrc  a  |ioilfr  de  vcnluT;  mais  iiiiiscnii' 
Ion  sailrt'ssail  an  iiimislri'  a\i'c  (diiliaiici'.  d  ne  (•{•o\ail  pas  dr\oii- 
(lissimulrr  sa  laçon  de  |»i'iis(r  m  le  ic^n'l  (ju  il  aiiiail  de  voir  dis  l^'iis 
(!•'  iiit'rilt'  se  |i'tt'r  dans  un  scrvicf  (pu  lu'  iiaïail  pas  lail  pour  ru\ 
M.  (Il-  \t'ii,ffiiii('s  Ironxa  sans  douli-  cr  |iifiniti-  jd  liop  ioil  i|.  (],■  s.i 
main,  il  ccriMl  m  inaigt-  (t'Il*-  aniri'  ininiilt'.  pi'ohaMriniiil  (illi'  ipii 
lut  rxpfdifc  : 


/'.(ll(<   f  /ll<  .   1.    I   .  Il      |l)l>.      •   Lis  ilislirf'llt»  . 

■  Miiiirii'iir     If     (ioiiili-  .      III  iiITk'iiI     i\i-     Immiiv 

■  >  li.iiii|»  ili-   JKit.iilli' :  ji'   iiiiiir<  iliinic  (Lillcr 
•  >  l.liri"  lll••^  |iefiiiifn'S  .iniii'*.  j  \   lrr.«\   jisvu 


I  il<-  iin<   pitit 
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!>■      |>"ll\      jHIll 


•  rtn-   Mil-   n-iulrf   iitili-  ,i    liiir  »ir\iri-.    Mirlnnl 

•  |KKii     l.i     |i.iili.-     il.»    :n.iiiN  i,Mrilrs .    il    «le. 

•  ,itl.ii|iii'«    iImiiI  j  .h     l.iil    iiiii'     i-|ii,|i'    |i.ii'li<ii 

•  liiTC.    Miill    illti'llliiill    111*1    IKI*.     ^illll^il'lll 

•  II-  (^iiiilr.    ili'    iliin  liiT    .1    Miriiriiiiin'  mi    .i 

•  i'\(i|i>rrr  \iitri-  iiTn-l .  j.-  \r   rc^pri  !<■.  ri  (l.ms 

■  I  iM-r.i«iiiii  Jr    nir    t.ii»;    iii.iis    'y    \i,'n    t.iiil    dr 

•  rliii«r«  iHii-  ji-   Mil»    liiilr  (!■■   (iiiiif   lin  il    \   .i 

•  (11-  iiiiin  m  .iiiturlziT  .1  MiiH  iiirrir  iiir*  »<i\iri* 
<  rt  II  \(iin  «ii|>|iliiT  <lr  11»  f.iiri'  I  iii|il<i\i'r.  ii  im 

•  |Mirt<-   <  iiiiiiiK-iil    |Miiinii  ijui-  (I-   «uiil    iiiiiir  l.i 
.  flriiri-   .-1   |Miiir  If   <.fr»irf  «lin-rlf  ou  indiifrlf 

•  df   iiu   [ulrif.    M    tniil    riTv    riiii\ifiit    :i    mis 

•  ÏIII-».   M<>ii*ii'iir  11-  (^iiiilf  ,  iiiiiii  .in-:iiiL;>'iiii'iil 

■  vr;>  liifiiliil  l,iil ,  |Miiinii  <|ii  il  vifiinf  (!.■  \<ilrf 

•  (Wii  iiiciiif  iiidiri-clfiiifiil  :  jf  sfin  ,1  lUfrtfiilf 

•  qu«-  I  fiai  df»  rliotc*  lie  uni»   iifnili'ttra  ^>n^ 


•  ilf    Miiis    iiiciiiliir   iiiivfilfiiifiil  .    tii.ii»    jf    

•  JMinif    .1     MlllS     Ml|l|llii|'    llf    lUf     llc.llllinr     .1     ijdl 

■il  ^i|i|i.iilif lit  ri  (II'  iiif   l.iiif  ,i|.|i(||fr  .1   jiiv  .  jf 

•  llf  SUIS    ii\    iiifiif  ii.iiif  ii>     nidf   il  .ir:;f  ni  ;  jf 

■  M  il\     |1.11    (II'    lilllllllf.     Illlis     jf     II  fil     \.iix     .1. 
••  '|lli-|l|-    (|llf    |i.ir    II    lliililif    \ii\f;     il. IMS    liiii.i 

■  siipii  |iifviilf  .  jf    llf  llf  iii.iiiilf  ijiif  1..11I   |iistf 

•  llf  iniin   .1  l.iiif  If   »iivaj;f  il   .1   siili^islf r  li.inv 

•  If    |i,i>>.   siii>.iiil    iiiiiii  t;i.iilf,    si  j\    r.iis  liifii 

'    <■   f  si       .1       llllf       SI       jf-      III  I   .ISIIIIIS       Sfl   clllllllll        If  s 

■  |>ftili  |iiiijfls   i|iif   iii.i  Iftf   fl    iiiiiii  mur  uni 

•  dfj.i  tiiiHii.jf  sfr,i\   |i;i\f  ciiinnif  jf  If  disiif 

•  f  I   df  l.i   inonniiM'  ilniil   iiiuii   in  m    isl  .i\ii|f, 

■  fl  .1   l.i  lin  llf  luiil  <  f  lii  si  lis  iiiMii'i,'!' Mis  iiif  jn 

•  t'i'iil  ili;,'iifs  d  uni   ;iulif  ifiiiiniif  iisf .  jf  iiri.i, 

•  si  ni.i  liflir.'ilfssf  iiif  |ifriiif  lliM  df  l;i  rfi  fMiir. 

•  I>.i|f|if7   vuir.    Mnnsifiir   If   (iuiiilf.    ruiiiliifii 

•  liiiil  111  1  |iiiiii'i'.iil  nif  iiifiifr  .1  rfiidri'  d.iiis  l.i 

•  siiillf  iiifi  »fr\iifs    jiliis    iililfs    ,1    in.i    paliif. 

•  lin   ^iiiPii  (If  i|iiii\    ils   Mint    raii.'ililf  s ,    ■•!    iifiit 

•  fin-  doniiiTiiiit    ils  df  i|Uii\    iiifiilir  i|iifli|Ui 

•  rdiiliaiicc.  • 


i.i;  M  MK.ii  is  i)i:  i.A  \\\  i;  I  ri;.  luwt 

Je  (li'Miciai  toiijoiir--  \1.  ilc  l'oiiliihiici'  au  Niiccrs  (le  \(l^  \(if>,  m:ii>  ic  m-  1771, 
jHii^  «'Il  aiiciim-  maiin'ii'  (■(xinricr  a  ('clic  (iiic  vous  me  coiilics.  Si  \()ii>  \nuli'-> 
mon  a\i--.  >••  ncnsc  iiii  a\cc  \n^  lali'iis  cl  les  coniKiis^aiiccs  (iiic  vous  a\cs  I  l'.ii- 
i()|)c  csl  le  clianij)  >-ui'  lc([iic|  \oiis  (lc\cs  \(nis  li\cr.  li  \incii(|iic  niiil  Icutcr 
1  cii\  iiiii  i|iii\ciil  se  vrrvir  lie  Ion--  moifiis  [:oiir  .iriiM'c  a  une  loiliiiii-  (iiicllc- 
(■iiii(|r.'.  Le  (lOiiMM'iii'iiit'iil  iiflaiil  pnml  dans  linlenliDii  d  aiiloi  iscr  1rs  nHi- 
cii'is  a  |)ass('i'  clii's  les  iiism|ji'iis,  )i'  vous  <'i()is  liop  nnidciil  \1.  noiir  iis(|m'i 
de  \oiis  omiipromcUic  en  vous  v  n'iidaiil  sans  ospoii'  d  etio  avoii  •. 

Iiccoiinoisscs  rjans  la  li'aïu'lnsc  avoc  laquelle  je  m'expluMie  la  sinsenle  dos 
sentiuu  Ils- (pie  \t»us  niaves  uispués  et  avec  IcMpiels  j'ai  l'Ii'  dolie  etc. 

V  \cisadlcs  le  '.K)  décenil)ie  177'»- 

l.l<lh-l  lll.<  ,   I.    I  .    Il"    lui. 

l  11  mois  |)liis  lard  ciuoit',  je  m)  |aii\i('r  1777,  li' ininislro  rédigera 
la  Illimité  du  pli  Miivaiil  a  I  adresse  de  M.  I^enoir,  chargé  du  service 
du  lieiileiianl  de  police  : 

.le  ifcois.  Monsieur,  la  lettre  (pie  vous  m  avcs  lait  I  iKiiiiieiir  dr  m  eeriie 
le  >^  de  Cl-  mois  par  la(piellc  vous  uk-  prevenes  que  M.  do  la  lialme  ei-dovaiil 
sous  aide  major  de  la  (iciidarmcrie  vous  a  demande  un  i)assepoit  1  oui'  .se 
rendre  a  Piiiladelpliie  avec  (piaire  ollicicrs  ipiil  \  condiiil.  la*  (ioiivernonienl 
ne  poa\  Mit  avoiiei  ceux  (|ui  veulent  aller  tenter  lorlune  dans  celle  partie  de 
1  \mcri(pic  lie  peut  alisoliimenl  donner  un  titre  (pu  constaleroit  (piil  a  coii- 
noissaiK  (■  de  leurs  proje-ts;  je  ik;  puis  (pie  vous  remercier.  Monsieur,  de  vous 
être  leliise  a  la  demande  de  M.  do  la  Balme,  et  je  vous  prie  de  vouloir  l)ien 
persévérer  dans  votre  relus  pour  loule  autre  demande  de  la  même  espèce. 

.1  ai  riionnour  (Tetro  avec  un  1res  sincère  altaclieineiil  M.,  etc. 

iMU-iiit'.  I.  2,  II'  .i;;. 

Précautions  prise.s  pour  être  montrées,  sini|)len)ent,  et  cacher  le 
coiilraire.  f)ii  multipliait  les  dénégations,  les  désaveux;  c était  la  né- 
cessite présente,  le  ministre  ne  halançnit  pas  d  v  céder.  On  va  nK'ine 
voir  gêner  un  peu  les  inoveiis  jus(pie-la  oHérl.s  à  I  Aniéiicpie  de  se 
lournir  de  matériel,  la  iacililé  (h'  continuer  ses  enrôleiiienls;  mais  il 
s'en   lallait  (jue   ces   inovens  lussent   retirés   et  déjà  Ion  étudiait  de 


(i,0 
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ITT' 


|llu^  uir-  iiii  .itinaiavaiit  I<"n  |iI.iii>  <I  iiih'  action  <  (iiiiiiiiiiir.  I.iit-il  rie 
iHiiiii-»  «If  s  finnloNiT  aiilifiiifiil  a  rr|i'\ci-  la  (  loiiioiiin.'  On  doit 
t'iin'ttii'  «f  dont»'  |)oiir  ju^fi"  !•■"'  lioiiiiiit'><  (le  cf  l(iM|)^.  A  |tiati(|iiii-  (••>. 
nnMrdi's  |)('ii  rhcvalt'n-.Mjiio,  lU  <lt|)iiiM'ii'nl  aulaiil  dainoui  (\f  Inii- 
|>aN>  «nirn  do  inoiiii'iits  ini-dlciii  ■<  d  .iiilit-  |)iiitiit  «ii  coiisatitr  a  de 

|llll^    lir)l)l<'s. 


i:;e.:  lu  c^ia 


W      V  ' 


\\m:\ks  1)1   ciiMMTr.i:  \i\. 


VCTi:   l)K   NVISSVNCE   KT  f.KNKVMMilKS   DK   I,  \    hWKTTK. 


I  .    ACTi:    DK   N\Iss\N<.K. 

i.ilKiil ,  iii  date  du  l'i  mai  iJJ-'l.  de.t  rifiislirs  dvs  halemvs  de  In  pannue  de  ('haviiiiim- , 

éiurlu'  (/(■  .S    l'Iiiiir. 

I.,iii  mil  ^i'|)l  roiiKciiKiiiaiilc  sopl  et  le  six  scpli'inliri',  csl  iir  Iri's  liant  cl  livs  piiissuiil 
>ci'_'ii(iir  .Moiiscii,'m"iir'  Mario-.liisopli-I'aiil-Vvos  Hochriilhoii  Duinnlirr  dp  I.afavcllf,  liK 
l'^itimi-  a  tics  haut  et  Ires  |)iilssa!)t  st>li;nciir  Monsci^'iiciir  Miclicl-Luiiis-Clirislonlili'-UiKli- 
tiillnTl  Dmiiolicr,  iiiari|iiis  de  Lafayctic,  lianm  de  N'Issac,  soi<,'nrur  de  SainlUomain  ri 
aiilri's  placrs  cl  a  1res  liante  très  puissante  dame  MadaiiK-  MarioLouisc-Jnlie  Delarivière . 
et  a  cic  liaplise  le  sept  du  même  mois.  Son  parrein  a  ete  lies  liant  et  très  puissant  spi- 
;,Mienr  MonsciL^ncur  Joseph  \  \esTlid>aiid-lliaeiiilc  Delarivière,  spif^neur  de  Keranllrets  et 
.mires  placi'N.  cl  en  son  alisence  a  ete  leim  snr  l(>s  fonls  liaplisnianv  |)ar  messire  Paul 
|)cmiirat,  '^rand  vicaire  de  Sens,  aumônier  de  Madame  la  Danphine,  ahhi-  de  Mauriac: 
sa  marraine  a  elc  Ires  haute  et  très  puissante  dami'  Madame  Marie-Catherine  Dechava- 
niac,  ilame  diidit  lieu,  et  de  cette  parroisse.  Kn  priscnce  de  M"  Anloinc  IJoimdov,  prêtre 
et  cure  de  la  parroisse  de  \issac,  et  d  \ndrc  Cortial ,  sonssif;ncs.  Ht  sur  le  re^^istre  sont 
si;;nes  :  Demiiral .  (  .havaniac  de  La  l'a  v  cl  le.  I^inncrov.  cure  de  Vissac.  Court  ial  -  cl  \  idal . 
cure. 

Aniitifs  lia  iniHiskre  de  lu  i/iterre. 

•i.   f,i;\K\i.O(;ii:  DES  MOTIKH  Di:  i.a  i  ui:rri;. 

Les  spij;nenrs  de  Cliampetièies  sDiil  issus  de  |*o\s  MiniKii.  inni-t  avant  \',\ci-. 
Celui-ci  i-tail  le  i'  (ils  de  l'nns  Molier.  seij^iicii|-  de  la  Ka\ette,  ti'isa\eii|  de  (iillioit 
de  la  l'iivelie.  le  iii.'u'eclial  de  la  ^lierre  de  Cent  ans. 

Le  desceridaiil  ilil  \' de^rè'  de  l'oiis  Molier.  .Ii: vn  MdlIKIiT  DK  CllWIPKTiRnF.s.  sei- 
gneur diidil  lieu,  le  houis,  de   Paulin  e|  de  la  (lardi'.  eliev.iljer  des  nidips  du  rui. 

LoripiLil  iMirl.iit  s:!!!-  doiilc  m",  .ilinvrilioii  de  iiicsslie  cpii  .1  ilc  Indiiili'  ii.ir  MoiiseiijMeiii , 
On  ht  hicii  dan*  l.i  iiiin'  :  tinliiil  et   Voiirluil. 


(".7-J 


\\M  \i  s  i»i    <  Il  \i'i  rni:  \i\. 


:;i>iui-i iHiii  i\v  i.i  \illf  <■!  l'iuiif.iii  (!"■  Mdiii-irnl  iM)  \i'l,(\.  M'  iiiHi'iii  rii  i.>-s  .i\iM' 
\iini-  lit'  Mi'iitiiioi  iii .  .l|l^t'^  l.i  riiori  ilc  l<i(|iii'l|i'  il  piil  ru  sfrumli'  .iljiinrr  .|..irin> 
<!•  i'itilUli.i"- .  |,.iiM|iiic  (je  \iss;ic.  M-n\f  il«-  |llli^>;illt  M'ij;ii.iii  \|,i|,  i\,-  (  iii  ■!  .uni  . 
N<-i;;niiir  ••!  i'.irnii  iliiilil  lien,  Nrii^iiriir  (!'■  SiMilirf\.  de  S'-\  im  iii'. .  ili-  \lciiil;ii;;iil 
l.r  HIaiii'.  iloiil  il  iit'iit  |i,is  (i'rnl.iiilN.  (!<'  ^oti  pi'i'iiiiiT  iii.ii  i;ii;i'  il  Liissa  luiii'  .iiilii-s 
i-lll.intN  (,ll.irlf>.  liiillf.  ><'ii,'licill'  (11-  (  .ll.lIII|iclliTi'^.  il  .liMIl  .  If  |illlin-.  .illlrlll  ilf^ 
li.lliiM-  ili-  \  i--iH'  (|lll.  •■Il  M-Illl  ilu  li'Ntailli'Ill  <\f  Ui'Iir-  \l  IIKIIIil  MdiiiT.  r.iilli'  ilf 
hl    KilN'-lli'.    <lll     I    I     ID.li     |(><)J.    li'liMTilll    Ir    IK'III    ili'    I..I    l'.l\rlli\    li>    Mlivilll    ; 


\l     \  .Mr  Cl.iirlis     \l< 
lier     (il-   (  .ii.iiii|)ili<ii'< ,   >ii 


\l.  l'iiiN'-.inl  Miuiiiur  mi'>->iii'  .li  w  Miniui  hi 
(  .11  wirt  I  if.iu  N  .  rlii\:iliiT.  >ri;;iifiir'  il  li:ir"ii  ilr  \  i>s.ir 
;iiiriir  liiiilil  lifii.  I,r  IVuiis.  ri  iiiitirs  |)liirc> .  <';i|iilaiiii-  au  ri-uiiiii'iil  ilr  (  !lii'\  i  iiim' 
t|.-    l'aiiliii.   iji-    l.a^anli-,   lui  li-  i  i)  li-xiiiT  i  (>  i  7  ;  il  lil  |)lii|paiiii'iiii'iil  ,  di- suii  II  •  1  •■ . 

institue  lici'iticr  par  ir  ti->l<i  i'ai')|uivilii>ii    dr    la    li-iir    liaiimiiii'   Ai-    Nissac.    il    iii 

iiifiil   ili'   Miii  |>i'rf  l'ii    I  (iifl)         |irii   la  (jualili'  |iai    m<ii  li'-<laiiii'iil  ilii  Si    nl.ll^  l'i'id. 


cl  l'iiiiiisi  |)ar  ('iiiilial  ild   I  i 
mai  I  (iii  I ,  pMii  TriNsii-i .  iiu 


«lu  \i'la\.  ilaiiiiiivlii-  \iini- 
lii'  <iii>rau(l.  Iiiii-  lii-  la  S1-- 
l'iiiiiii'   (l'ininr  (il'    Miii   |>i'ii'. 


ii'iii    iiriii;;iir.    iiniaiif    rn\ai    a     l.iiiiaL;iir,    ijaini^sf 

lie  Siau;;ll(■^.  iliiiii'M'  lii'  S'  l'Iiiiu,  il  iloiina  Imis  >.r> 
lairc  ri)\ai  du  nmiiliri'  di>  im-uhli-N  cl  luiilc  sa  vaisNcilc  d'aif;i'iil  a  >a  liiiimc. 
rcdiiiN    cil    la    >f|ic(liailsM-c         l'clalilil  liillicc  de  m'>  ciilaiiN.   cl    iiniiiiiia    ii'iiir  miii 

lii-i'iliir  (.liaiio  de  (  .li.iiii|)cliiTc> ,  miii  IIU  .un.-. 

Il  a\.iil  i'|)iiUM' par  «(iiilial  i\n  N  ii.  immiIii  c   ili,V>.  . 

icru  (iiiis,  m  lia  ire  1  M\al  a  l.iii^cac  .  imMc  daiiiMiMilc 
l-c  vi;;iicurdc  (  diainjn-iicns         (ialii  ici  ic  de  Mural ,  daine  de  S'  l'Jile  e|  de  |•'a^;;■■lll•^ . 

d<inn:i     a    son     fil,    ;..h)    irus  lia|llisi'e   a  S'-Klile   le    1  fi    y'"   1  (i  1  .î  .   lille   de    l'eu    nnjije 

Jean   de    Mural,    seigneur  de   .S'   l^jde    et    de   i'ar^elles  . 
cl   de  liiijile  .leaiine   de   l.aslic  sa   lullire. 

(iaiiiiejle    de    Miiial    lesla    a    iJriouic    le    .<  1    ,imiiI 

idSil   i|e\aill    (  .liiMll.ll  le  .    ni'l.llle    l'ci\,i|. 


Ile  rc\ellll    .inilllel   .1    |)|e||i||'e 

Mil        ll•^       1)1.11  es      cl       M'I^inu 
Iles    de    (  .lianipelii-rcs    et     i\tl 
ll<>UI>.   e|     je   dlllil    et     facuilc 

fie  |ircndic  cl  de  |)()rler  le 
nniii  cl  anncN  de  la  inaisDii 
cl  vi^ncnrics  de  (dianipe- 
tiiTis.  Il  lai»>Ni  Jean  (ialuicl . 

Ipli   Mlil  : 


1  )c  ce  mariage  suui   iirnxcnus  : 

1.     (.IIMll.KS    m     MiilIKU   ipii   suit; 

1.  Jk\s-Mmui:  Mniim  m;  (]ii\mi>i;mi.iu  s,  dit  le 
liariin  de  \is.sae.  lui^adier  des  années 
dii  lui  cl  ^niiM  riieiii  de  Landaii  nu  il 
nidUliil  en  I  ()().i  a  l'a^c  (je  ,")-  an^.  S.  \. 
a|)res  aMMi  insliliie  lierilier  de  lllu^  ses 
liiciis  snii  lieic  l'iiirran' \iiluine  paisnn 
Icslanicnl  du  (i  IcMier  ilii).^. 


\\\i:\i  ,s  1)1    (H  M'i  iHi;  \i\. 


fiT.t 


s.  (a.Mhi  Mnriiu  m.  (.iikmi  eiikuks.  clji  le 
cliiN.ilicr  (!.•  \i>n;ic.  lii'iili-iiiilit  (-iiioiii'i 
(lu  l'iiimi'iil  i'n\:il  iiifanti'i  ic .  murl  à 
Iiuvi'nIi'  i 'i  li'Mii'i-  I  ()()i ,  apri'-.  .^H  ;iii> 
(II-  s('r\ifi'.  N  riant  Iiihim'  .i  (>.)  >i('i;c>  ri 
a  .)  liatiiilIcN  raii^i'o. 

'i.     Fl  l.<  H\N-  \miiI\K     MdIIKII     llF.    (illWII'KIIKKKS 

|iril  ilal>i>i'<l  II'  |iai'li  ili'>  arin<'!>.  |)iii> 
ftilra  <laii>  lo  (ir(lif>  cl  iiiuiiriil  al)l)»» 
priciii-  lie  Saint -.Mailiiid'AlpfUcli  .-n 
Ui)iii>if;uc.  l'ai'  aolf  du  aH  li-Mifr  lyoi 
il  ti-niil  riiiTcdili-  de  Jean-Marie  à  M>n 
neveu  l-.doiiai'd  de  Mulier  de  la  Fayette. 
,).  AmoIM.IIK  MdlIKK  l)K  (ilIVMI'KriKIlKS  iiia- 
liee.  par  eonlrat  du  tS  -'"'  i()'i^i,  reçu 
l5iinL;ier,  nnlaiie  ri)\al,  à  .lacipicN  de 
HoiK'Irai'd,  ecu\er,  seiijncur  cl  hamn  de 
S'-I'rixal.  vi"neiir  de  JalaNsct  et  de  \er- 


\ll.  Mi!»>iic.leaii  (ialiricl 

MmIicI  île  (.lianipelicri'> . 
Il, Il  un  de  (iiiitand  .  >ei<;neui 
lie  (  .liain|)ctlere>.  (pii  l'pun.sa 
|).ii  (unirai  du  i'S  li'xiier 
i(i.H).  l'i'cu  par  Svnipliiirien 
\lirhelel  ,  n(jtaire  apostoli- 
(|ui-  cl  r(>\al  de  la  \ille  d'A\i 
;;ri  .n.  danmiM-lle  Marie  de 
HiMniiIld  (le  Modcne,  liile 
d>  li'ii  liant  cl  piii>>ant  M'i 
uniin  inc'-'-irc  F^anl■<'i^  de 
|{tv  ni"nd  ,     ^cit;nciM'    dndit 

lien    de     M'idine.    ail    (Ointe 
de  NelIlNM',   CKUM'ilIcr  du   Hdi 

cil  M'N  <()ii>cil>  dil.it  cl    pli 
\'■^ .     |)ieM»l     de     I  lidlcl  ,     cl 


\ll.  Haut  et  |)ui>sanl  Neif^neiir (!ii vni.KS  dk  Motiek 
DK  (iii  vMi'KiiKiiK>  .  clievalier  et  haron  de  \is>ar.  >ei- 
^iieur  (le  Xedicres,  Faigelto ,  .la\  ,  le  IJ()U>cliet  ,  etc.. 
lut  Mil)>liluc.  avec  SCS  dcx-ciidants  mâles,  an  nom 
c|  aux  liieiis  de  la  iiiaiMin  Mi)tier  de  la  Favcltc,  à 
Marie-Ma^delaine  Motier.  dame  de  la  Fayeltc.  du- 
cliose  de  la  Iremoille.  et  à  Louis  Motier.  al>l)c  <le 
la  Fayette,  par  testament  du  pi'-re  de  ce  dernier, 
liciic- \rinanil  Mulier,  cuinle  de  la  l*'avelle.  du 
I  I   mai    I  (i()'i. 

Il  cpuus;!  par  cunlrat  du  i  ,<  d('cemltre  i  ()()."). 
Marie  de  l'ulis  de  La^ran^^e  de  li;ir,  lllli'  de  Francuis 
(le  l'on>.  >eif;neur  de  l.ayranf^e .  de  Bar.  (\a  I5uun- 
cliel .  cl  de  l'rancui.se  de  Doiiliet  de  Mariai,  duiit 
il   cul    : 

I.    Ii>ui  viiii  HK  MuiiKii  nr  i.v  F\u;iiK(pii  suit; 

i.     Jkw-I'H  VN(  OIS  liK   Molli. U   liK  (.IIAMI'KIIKUK.S. 


()T'i 


\\\i;\i  s  i>i    (Il  \rn  i;i;  \i\ 


iji.iiiil  |)ii\"l  (!■■  FraiH'o,  fl 
<!>•  |uiiNviiiti'  ti.iiiif  (iallii- 
riiii-  il'  Mli'iii.iii.  \i\aiil  li'dit 
MM;;ii<-ur  i'il.(\i'ii  d  \\i^ti<>ii. 
Kl!*-  M-  n'iiiaria  a  Kiiiiiiaïuicl . 
iiiar(|iiiN  (l'Mf'i;!'!'  l't  iiintinit 
pti  jaii\iiT  i()H'*>.  I  )i'  Cille 
union  riaiciil  |>r(>\<ini>  nn 
lil>.  \nni-i  nimt  S.  \.  a  l'ari> 
il-  'i  \'  ilifn.  .'1  .l.n\  lill.> 
ildlil  la  |ilii>  jiMMii'  (  ialu  ii'lli- 
<!•'  Moticr.  liaini-  di-  (.liant 
|M'ti<'ri'>,i-|>'tuNa II'  I  II iMM'ni 
\>rv  i(i()-  \Ii-lciiior.  Miar(|ui> 

<lf\(>mir  .  rolllti'ilr  M<i||||i>l'. 


ilit  !  .il)l)r  ilf  \  i>s.ii' ,  rliaii'Mip'  CMinlr  ilii 

cliapill'i'    lie    S'  .illlji'll    llr     Uli'iUlle.    jIiIm' 

lie  S'  Si'Mii-    l'ii    i~'ii),   in'il'I   en   orliilue 

I  ~  J  1  . 
/ 

.>.     HkMU  .Ikvn-.IonKI'II     m      MdliKU     I)K    (JIWII'I 
rnr.HK-».  rlievalier-  lie   \l.llle. 

'i.    JkwMmuk    dk    Mmnn    m     (liiwirci  imi  >. 
rlie\alier    île    \|,ille.    iMiiilanie    au    le^i 
ineni  lie  MiinlIniisNiir,  lue  eu  \lleiM.i;;ne 
en    i~'i'i.    (inelinii"»    nllli^    av.inl    la    ha 
laille   iri|(U'll>|e|. 

,")  Mm-umvinj;  m  Mmiici;  m.  (,ii  wiri  i  ii  iu>  . 
mariée  par  l'inilial  ilii  >.  >.  Ie\iiei  i  li<)  i  . 
rein  (  .l'oMMarie  .  nuiaiie  r(i\al  a  I5i  innde, 
a  nie>.siie  \iil(iine  de  I5(iiiilli',  ejiexalier. 
M'i-^neiir  de  S'-(ie|un.  \llerel  .  ele.  . 
eiand  père  du  lieiilen.inl  u<'iiiial  IV. m 
ri>i>-(  .1, Mille    \in()iii'  iiianpMN  il<'  Uuuille. 

(i     !,Mi  im;    m    Mciiini   hk  (  .m  wnri  ii  iu>.   •.nui 

ptinelje     de    l.i     pieiedellli' .     lll.uiee     pal 

iiiiilial   du     >N   jaii\  ier    i'm)ii.    i"eeu    Ui 
rliard  .  ik il. lire  idv.il  a  l.a\aiiilieii .  a  iiaul 
el  pni^.'.ant  M'i^neiir  Ignare  d'-  lieaiildil- 
(.aiiilliai' .  ri ie\ aller,  ■.ei^iieiir  \  lemiile  de 
la    Hiielie,    liaiiill    de    l,ai'i|evH'l.    (,ll^-e. 

.M"ij;ni'iir  de  (di.issaiiîiies .  .S' (Jneiiliii. 
Klle  lui  la  niere  du  lieulenanl^eiiei^i| 
l'ierre  (.II, nies  de  Ke.iidi  il  1 -(  iaiiilli.ie  .  de 
I  alilie  de  (.aiiiiliae  .  innseiller  d  l'.lal  .  el 
^raiid'ineie  de  (diailes  de  ImmuIiuI 
Munlliiiissier,  m.iiie  le  -m)  a\ril  i  7'^()  a 
KliNalielii-Paiiline  de  |,i  Ui\ieri>.  el  de 
l,i)ui>e      \^ne>     {■.lisaiielli      de      IJeaujull 

Mniitlinisvii  T.    mariée    a     I  amli.is'-.ideui 
de   i'urlii^al  .   M.  de  .Siiii/.i. 
7    l'I    >>.    Mmui.    Kl    (iMiiuKi.i.K    ni     M'iniii    m; 
( JHMi'ETiKUKs,    rolieieiises    aiiN    (dia/.e.-. 


\\\i  \i;s  1)1    (Il  M'iiHK  \i\  r,7j 

1/.  (.mimium:  t)K  MdiiKii  ni:  (iiiwii'K.riKni  s.  Il' 
li;;ii'iisi-  mi  cuiivciil  <lr  l;i  \  i>il;ili(iii  dr 
Briiiiiilc  III    I  ().SS. 

in.     M\(,1iK1.MM;     liK     Mm  un     IIK     (lllWirKIlKHKS. 

morlf  S.   \. 

Mil.  Il.iul  il  piiissinl  M'I-jiu-iir  iiK'ssiit'  l'.DniAUi)  m;  MiniKii  hk  i.\  I'\vk,iik.  du'- 
\.ilii|-  siii,'iiiur  il  iniir(|iii>  ilc  \i>>ac,  l)iiri)ii  di-  S'-Hoinaiii,  de  la  Fasclli-,  M-jijiuMir 
(II'  l''ar;it'tlr>,  \  illcni-mt' ,  (.lia\aiiiar  l'I  autn-N  places,  prit  le  iium  de  La  Kav'll''  <'n 
\iilti  di'  la  Mil»liliiliiiM  laitr  l'ii  laxi'tir  di'  miii  pire  |)ar  \\.  \.  (,  Ai-  la  i'"a\i'lli'. 
Kii  i(iHH.  il  as>i>la  au  .«.icyi-  de  l'liilisl)iiur<;  et  trois  ans  après,  à  celui  ili-  Mous  où  il 
iul  i)li'ssi'.  I,c  'i  iiclnhii'  i()(/i^,il  l'tail  à  la  lialailli- de  Marsaillo ,  puis  en  i  (Icjy,  sous  le 
(lui-  di'  \  riiiiniui' ,  ,111  \  sil•l;l•^  (II-  (iiiniiiii'  l'I  di-  Barcfliiriiic.  Ku  i  yiii^  ,  il  se  IrouNcT  au 
ci'inlial  d  l'.cki'ii'ii  fil  Klaiidi  l's.  et  à  la  lialaillc  di'  Spire  où  il  recul  iiiie^'rave  lilessiire 
en  '  niiiliall.iiil  a  la  Icte  d'une  ci)in|)a<;iiie  de  draeiiiis  du  rui  dont  il  l'Iail  capitaine. 
Il  ■  pniivi  p.ir  coiilral  du  i;  jainier  lynM,  Marie-(,allierine  de  (dia\aiiiai- .  (ille 
de  .lacipii'N  iioeli  de  (diaNailiac.  seigneur  île  ()lia\aniac.  et  tie  Marmierite  <l  \urelle 
de  la  l'i'e\ili.ie ,  (pii  \eciit  assez  pour  être  la  niarraine  de  son  petit  lils. 

l'.diHiard  (le  la  Kayette  inmirul  au  château  de  \  issac  le  y  jan\ier  ly'io  et  lui 
eiilirr.'  le  I  1  suivant  au  Imnlieau  de  ses  ancêtres  dans  I  église  paroissiale  de  \  is.siic. 
.Sl■^  l'iil.iiiN  liiienl  : 

I.  J\(  (,>i  Ks-|{ii(  Il  i)K.  MmiKii  HK  i.\  {•\yi:tti.,  m''  le  i  i  aoùl  iji  i.  La  duchesse 
de  la  Ireiiioille ,  paisiiii  lestanieiit  du  ,S  juillet  1717.  lui  donna  la  terre 
et  .seifiiieuiie  dr  La  i'ayelle  située  en  Ainerf^iie  dans  les  paroisses  de 
Fiiuiiiols  et  dKscliandelis.  Les  registres  |)aroissiau\  de  ,Saint-(îe()rges- 
d  \uiat  nous  apprennent  cpiil  lut  tue  à  la  guerre  le  -  ou  le  8  juillet 
173'!.  Il  navait  pas  ete  marie. 

■î.  Maugi  kiuikMac.dki.mnk  dk  MoriKii  dk  i.v  Kvuiik  morte  .S.  A.,  h  Ciiava- 
niac  .  en   1  7 «S 3. 

3.  1,01  isr-( Jixiu.oriK  DK  Motif»  dk  i.\  Kxyettk,  marii-e  le  8  lévrier  17.").")  a 
.l.iccjiies  de  (luerin  (le  (iliavaniac,  haron  <le  Monteoloux  en  (ît'vaudan, 
mni-|  en  mai  en  i7()i.  Loiiise-dharlolle  iiKniruI  à  (>havaninc  le  (i  mai 
1  iH  1  I,  ;i;;ee  d'environ  ()i  ans,  avant  perdu  avant  sa    in'  année  une  lille 

uniinie,  Marie  Lotiise-Ji'anne  de  (ihavaniac.  mariée  à  N marquis 

d'Xhosdont  elle  n'eut  pas  déniants.  Kn  mourant  elle  disposa  de  ses 
hil•n^  en  l.iv  eiir  de  sa  nure. 

't.     Mk.IIKI.  Lot  IS-fillIUSIOlllK  IllK.II  (ilLliKIll    DE    MoriK»    DE   LA    l'AVETIK    rpii    suit; 

.s5. 


\l\      Tr.Nli.nil'l  |)iiisN.iiil  s.ii;ii.iii  in--s>iif  Mu  mu   I.mi  i->  (  .iii.im'iUii   Km  m  (  iii  ii  i.  i 
i>i    Mniini  11»;  i.\  KwMiK.  M-imi.-iii  .1  iii.ir(|ms  .!.•  I.i  l".i\.ll--.  I>.ii"ii  .1.    \  iss.m  .  sn 
"iii-iii   <!••  Si.iUKiii-N  S'Ilomaiii.  Ki\  .  <■('■. .  ri'lnnil  i\<-^  •j.i>'iy.\i\tri-,  Ar  |-'i;mic.  H  lui   [\\<- 
m   i-.i-  .1  la  halailli- <!.•  Ilasl<  iiiIm(  L  a\.inl  >i    ! ')     imni'. 

Il  asail  .•|>->u—  Ir   j  j  iii.ii   lyâ'i  Maiii- l..•^ll^■•  .Inii.'  ,!.■  I;i   Mix  i.iv ,  lill,    .1.    .|.,s,|)'.|. 
^%fvTliil)iiul  livai  inlli.    dt-  la  Ki\i.i.'.  iiiai(|iM-.  i|r  l.i  Kixi.iv,  ^.•|.^n.•^l^  il-'  K-  i.iiiIIk 
et  «I.' Jiilif  I.oiiivd.'lfM''  <l'-  la  Hi\i-i.-,  vi  (  oiiMti.' .  il  iiih'  laiiiill.'  aiiiiinii.    (!•■  lii'' 
ln::iii-,    Kll<'   iiioiiiul  au   palai-  du    l.ii\iiiii)'>uri; .    !••    S  axiil    i~~'<.   -''A''''  'I''  j'i'"  ''' 
M^i  ans.  !)<•  Cl-  inai'iu;^)'  \iiil 

\\  .  'I"r's  liant  <l  li<-*  |>iii>Niiiil  -'iu'in'iii'  int'>^ir''  M  muf.  JnM  l'ii  I'mi  ^\l^  I'imi  ii 
(iit.iiMii  i>K  Moiim  I>K  i\  K\u:iiK.  mai(|iii>  <l''  la  l"a\.l|.',  \\,-  .i  (  .li,i\.nii,ic  !• 
<t  MM)lrinliii-  i;')»)'.  !-<•  Iim<li  i  i  a\iil  1771.  il  'poiisa.  daii-  la  <  iiap.llr  «Ii-  II1..I.I 
df  Nuaillo.  riH'  S'Iliiiinn- .  iiiadciuoiM-ll.'  Marif  Vdiiiiim-  Kraïudisi'  dr  ^(Mili'■^.  lill'' 
miiu'iin'  di'  iiuinM'iyiii'ur  .Iimm  l'aul  l'iamnis  dr  \(iaillr>,  dur  cl  \\iii,  uiai  iiliiil 
du  lamii  fl  ariui'<'>  du  Uni,  ft  di-  uiadaiiii-  I  liniit'lli'  \niii-  l.dUJM'  d  \i;ursMMU  df 
Kn'MH".  I.a  l«'in-di<tiiin  lut  doiun-"'  par  l'aldi"'  l'aul  di-  Murât,  cnu-iu  palriinj  du 
((iiitrartant .  auinouirr  (!•'  ni.idaui<'. 

\.r>  I.a  Ka\<tt"'  nnilaiflil  d'-  l;ui'uIi'.  a  la   haudr  d  ni.  ,1  la   liuidiii'c  ih'  \aii 

.5.    (il M M.iiMl    l)K>  <  \\\\  VM\(.. 

Les  (  diaNaiiiai' .  Suai  di'  (diaxaiiiac  .  mmi^ihiiis  i\f  (  .liavaiiiai' .  lo>  I  n  1 1^■<■'^  .( 
aulri'*  lifux.  i|ui  porlaiciit  dar^fiil  a  l'ai;;!!'  cjiluvii'  d'  salilr,  IhimjU'M'  i|  uii'in 
lnic  de  •;uouli'N.  paraivNcnl  tMi  i33<)  fii  la  pciMiiiiit-  de   \iitiiiu<'  Madulplir  Sii.il  .  (pu 

'      \    illli'ili'     flMiiHH'     il     II. Il     1111  'lli»    (Ut  on-  |i.l«  (jiillllr  .1  Mill  jllrlllirl'  llU      lu  i|M's  lî' il  11    \\" 

^l.lll^l•^     l.l      »i-ii;ili-lirii'    l\r     Ijl     l.l.fltr     l'«t   rllr  liiT.  DIm'I^  .irli-  jil  IM  V  .  liMlIrJcil- .  ^'r.lllll'lll  (il 

li'MMim-    un    iiiAT  |iiiv<l  .'    Ou    III'     1.1    ii.i*    d''  1  r  lili  r  miii   Iiih    Mu  lui  Lniii".    \!:irir  l' ml   ih' 

iiiimil      iKiii*    l;i    i;i'in'iilii|.;ir    liniiiiir    inr    !•  lut  i.iiii.iis  ilr<iii:iir  niilr.iin  ni  Jiim|ii  .un  cliinl» 

IV    Vnviiiir    t    \  d  .  |i.  .')i(  il  *iii».    .  li-  [imiiirr  (In  .'i  ai  ml.    Dm»   un   .ulr  ijr   1  -.id  .  |.-  ni  il. il  ri' 

cl'  »  I-i  K.tM'tli"  il  i|(ii  \r  lilrr  (Ir  >  M.iri|ul»  •  *<iit  c|ii.ililir  iiiiMiH-  Ijlninnl  Muliir  d  ■  ■  niniinn  c|. 

nttrilim   r«t  Itiiic  Vriii.ind  .  .-iiitciir  de  lii  Miiisll  \i»vu  ».  .111  lirii   il-  •  iiKiri|iii>  <i      l.i    l.ivilli'- 

liiticiii  (II'    i(ii|-i.  On   le  c|ii.dilii'  dalinrd  .linii  .  I,  iiiriTtitiiili'  iir  ^  rsl  |i.is  iiiiiiiis  |ii'ii<lnili'  liin^ 

|iili»     ijiirl  jiii'<    lifiii»    iiliLt    li,i«.    iiiintr    de    li  li-  iniinclc  dr  la   cour.  <  ai    I,  i  (.liili.iM' I  )i'>'liiii» 

Ka»ill'.  se   lilli-  M"    lie   la    I  n'Iimilli'  i*t  .iiis-.!  d.ins    le    (iilintliiir    ili    In    nnlAisn    d'    |-lij    il 

.i|i|H'lee  iiuri|uiM'  (le   la   Kavelle.  h>liiiianl   Md  de»  aiii »  suivante».  a|i|iille   M    '  .liilii    i|.     Ii 

lier  rei  iiit  eiidiile  retli'c|iialile  :  (iiiiiiiieil  >i>ail  Itnirn-  t.iiitcil  conitessc.  tantc'il  iiiari|iiisi    de  l.i 

wii»  demie  .1  la  claie  de  roii>rnt;e,  rc  tiliv  n'csl  Favcllo. 


A\M  \i:s    1)1     (  Il  \ITIl;i     \l\  ()77 

ri'iid  lnmiiiKiui'  |)oiir  iiii<'  \iuiii'  .1  l^lll^  ih'  I.jiiliimc  ,  sriL;ii«'iii-  ''ii  piiilii'  di'  I.;iii;;imc. 

Kll  l.^^>>  l^l|l^  Sll.ll  l't  N.l  Irinllli'  ^  ^.l|ll■lll•  |i-i  nlMIll  di's  li'l  I  l'.s  (].■  ||i  i|  l|l•^M■.  l'.ii  |  \.\i, 
pMlls   Sil.il  .    M'it;iiilir   (il'   (  .iKiN.ini.ic  .    l.iil    llin'    ti>ll(hlti>iii   en   i'.';;!!^'   de    N.    I).  (Il'    i.iill- 

t;r,ic ,  \riii.iiid  SiKil .  |)iii'ur  di'  l,i  I>.iJ.ivm>  i-h  i '1  !  i  .  ''I  IMi'iri'  Sii.il ,  |iiiirc  cJjaiKjiiit' 
di-  I  .,iiiL;r.i(- .  sciiit  priihahloiiiiiil  m's  Ihtcs,  cl  Imil  Murlc  a  cniiic  tinii  lut  pi'if 
il"'  M.illnlm  Sii.il ,  >eiiiiii'ur  de  (  .iiaviiniiic .  (diairaix.  l'(iiirNaiij;i'> ,  cnniiiiii  daii> 
iaxiii  et  ci.  iidiidiri-ini'iit  des  (•iiàli'lii'iiif>  de  l.aiii;i'ac,  d' VuIhinsom  ,  l'Ic.  lail  an  lui 
il-  jl)  juiili'i  1177.  !>■"■  If  iii.in|iii>  di'  (.aiiiliac  jxiiir  >a  inuisun  lorlc  ilr  ( ,h<i- 
iiiiiuiitiil .  n'ir\aiil  di'  la  <'liàti'ii('iiit'  d' \id)u>soii  ;  pi'i"»»  au>.si  de  inililc  Jean  Suai, 
(■"inpii>  dans  II'  iiiiiiii'  avi'ii  puni'  un  lii'l  iiidi\is  aM-c  Matln'lin  dan>  la  .s('i;;iii'uiii' 
di'  l.,uif;i'ac. 

\l,iis.  Iiiis  di'>  ri'clii'rclii's  dr  1 ')'>(>.  ii'S  (  ilia\aiiiac  ne  ri'iiiDiili'rciit  li'Uis  prcuM's 
(111, 1  .Ir.in  Suai  (!<•  (  .lia\aiuac .  M'inui'ur  dudil  lieu.  pi'iiiialili'Uii'ut  li'  (ils  ri  le  iicxt-u 
dis  pi  iii(li'ul>.   il  dut   iiaitii'  au\  a|)prii(lii'>  de  i.mxi;  il  lui  jini-  des  suixaiils  : 

I  .    ,li  \N  .  (pii  suit  ; 

i.    (iiu.i.MMi;  iiK  (!iiAV\M\i.,  capilalDc  en  i.)()y  dans  le  r('';;iini'nl  de  licanforl- 

(.anillai-  ; 

S.   (ii.MiiK  m;  {^ii\v\M\(:,   clianoine-comtc  do  Saint  .liilii'ii-di'-liriniidi'.   i.Vi.V 

I  .)"  ■.! . 
y 

,li  \N  Ht  r.iiwwuc.  ><^'  dudil  lii'ti,  di'  (diarraix,  des  l'iTrisscs;  il  testa  le  y  110- 
xi'inlire  i.")-o.  De  Jeaniit!  de  J(jzac,  (pi'il  a\ail  epousi'e  par  ('(jotrat  du  1  1  y''"  lô'j-i. 
il   laissa  : 

I  .    (.l,\l  I)E  ,  (pii  suit  ; 

i.    I-(H  iN  1)1   (!inv  \M\(:,  auteur  des  scimieuis  de  Me\  roniie; 

^.     \\i(iisK   HK  (.H\\\M\(  ,    •></  du   Pin   et   du   (/liaiiai\  ;  en   1  ()()■?,   il   xendit    sa 

terre  seigneurie  de  (!liarrai\  à  Piiililx'it  (r\p(liiei.  Par  son  testainent . 

il   institua   pour  Puii  de  ses  lii'riliers    \ntiiine  de   Murât,  ('■cuyer,  sieiu' 

dn  (dieyssac;  ses  iiiens  lurent  partagés  enlrf;  ses  héritiers  par  acte  du 

()   mars  1  (>  'i  1  ; 
'|.     Kn\M  OIS  liK  (!li\\  \M  \(  ; 
.').    N iii.  (..iixV\M\<  ,  inaiii'e  à  \  idal  Parrin.  bourgeois  de  l,anc;eac. 

(jI.m  iik  dk  (!ii\v\m\i  ,  "g'  dudit  lieu  et  des  'l'errisses,  uenlilli(Jinme  oïdinaire  de 
la  cliainliii'  du  roi  en  làijfi;  capitaine  de  Ktn  lionnnes  i'i  pied,  inesire  <le  camp  de 
ipiitii-  ciinuiagnii's  d'inliintei'ie  sous  M'  de  joyeiise.  .leaii-Loiiis  de  la  Hoclielnucatid . 
•>U'  di-  i.angeac,  le  nomma  capitaine  de  celte  xille  en  1  .VS.k  II  tiîsta  le  id  y'"'  1  ,)fS6. 


f.TH 


\\\i  \i:s  m    (Il  \i'i  I  r.i:  \i\ 


.M.in>-  11.11  riiiiti.il  (lu  1  i  juin  i  .>-(i  .imt  i'oliriciiiK'  <li'  Imildii  i nii.ii  ht  .im-c 
(.li<iri<'>  ii(  >iiiiliiui'  il  l.iivsi 

U\l   I  IIV/  \H    l>K    (!lM\  AM  \<    .    >i;'   (IikI.    lieu    l'I    (|(■^     |  cIlisM-s      11'   cl    |l'   •-::      M       B.lll.l/,11    (11' 

(Ili.i\;itili.ii'  If  (ilia^lfiiii ,  liiiroii  «!(•>  ICiii  >•>»•>  ;  il  ciKni;»;! ,  |)iir  ((inlial  du  7  j-m^  ici  i  (ni.). 
KnilH'div  «le  la  Kdclicfolicaud  .  lillc  de  (.liario  de  la  Hoclicluucaud  ,  ^('itjnilll  de 
l^iii;;i-ar  cl  de  KraliioiM"  ilc  l.aiifjcac.  doiil  il  cul  : 

I  .  !•  Il  \N(  (i|>-ll(>(  Il ,   (|Ul   ^iiil  ; 

i .  J  u.i.ti  t>  Si  insiii  \  PI   (  .11  \\  vM  \(  ,  Ile  le   m  j,iii\icr  i  ()<m)  . 

.>.  I'iiamjiim;  |i|   (.iiw  vm  \(  ; 

'i.  Loi  im    hl    (  .11  w  \M  \(  . 

Kh  \N(  <>is-l{(M  M  iii  (.iiv\\M\<  .  >cit;iicui  (liid.  lieu  cl  lc>  rciri>sc>.  lui  iiiaiiilciiu 
cil  n;i  iiolilcvM'  |Kii  ju;;ciiiciil  de  \I.  de  |-'(p|li,i.  il  iiinuiiil  a  (  !lia\.iniac  le  >•  -'  l'iSn. 
IK-  Marie  de  Itnuaiid  il  laiv>;iil 

J  \<  (.11  »>  I  II  H  II  ii(:  (  .11  w  \M  \(: .  >:.;'  diid.  lieu  ,  (|ui  .  le  (i  iicIipIuc   1  ()().") .  a^^i■<la  au  cmu 
Irai  de  maiia;;e  de  Jean    \iil(iiiie  de  la  nticlicIdiK  aiid  ,   \1     de   Langeai  .  c|  de  Marie 
Tliercv  de  (iiicriii  de  l.u^jcac.    Il  laissa  de  Mar;;uciilc  d' \iirellc  de  la  l'i(\dicrc  une 
lille  (|ui  Miil  : 

Mmuk  (.MIIUUM  ht  (!ii\\\\i\(  ,  daiih  d.  (  .li.i\  ania(  .  do  Tci  i  i»("s.  |-.||c  .ii.mis.i 
|».ir  coiilral  du  (j  jaiixicr  i^o.S.  Ii'  cl  ji'  s^;  iiics>iic  Kdduard  de  Muticr  de  la  l'a\ellc. 
<  ln'\alicr.  >'X  iiiai(|ui.s  (h  \  issai  .  \illciieu\c.  I'i\,  .S,iiiit.I{,,iiiaiii ,  le  HihimIicI  .  i|iii 
iiii.urul  au  clialcau  de  \  is>;ic  |c  i^  Janvier  i-'io. 

Klanl  \eii\c.  le  -  avril  i  ~lti  elle  aclicla  d '^  m  s  Marie  I  )cMiiarel'> .  <  "  de  Maillclidis. 
m'  il  Mlcj^rc,  >;;'  de  Kla^cac.  d' \nl)u>s(iii .  d'\urniisc.  lieuleiiaiil  ^iiihial  des  ariin  (s 
du  roi.  i  cxliiicliun  du  lie  T  de  la  Icire  de  (,lia\,iiiiai  .  pour  la  |i.irlic  de  ladile  Icire 
l|lll  rclevail  a  litre  de  liel.  loi  cl  Ii(,mniai;e  de  la  harolinie  d' \lll)llss(,||  .  ,■[  je  (II,, il 
de  jusliri  du  lieu  cl  paroisse  (r\uial  cl  des  Mlla-^es  de  .S,iiila-cs,  d'\nj;lar(l  cl  de 
\iTncde." 


cil  AI»  nui:  w. 

I.V    HKI'ONSK    hl     CAIUNKT    l)K   MlltS  VII.LKS. 


I'h  liMilc'  i|ii.n.iil  à  cITcrliiiT  M.  ili-  \  i'r;,'("iiiii's;  dmililc  crui'll  (ni'i-llf  |iriM'iitnil.  —  ('.(jiiuncnl  il 
ililimitr  11'  l)iil  rcimiliuii;  v>  (li'|>frlic  an  CDiiitr  d  ViMIul.i.  —  Motifs  doiiiii'S  nil  <  liaii^'riiicill 
il  .itliltidi' :  I  insiilliviiK'i-  (le  nos  ariiK'iiii'iils.  Ii's  iiinilics  dr  I  \iii;lc'lcriv  l'ii  Kuroiic.  I  aiiihiliull 
|iiiriiiiiiil  iiioi-,dc  df  l.t  KiMiKi'.  — -  l'iol)  iliiiili-  i|iii'  hl  (  (iiir  d'F>|i,ii,'nf  tic  it'altciuiait  luis  à  nuire 
1  li"si'.  —  1  raiisiiiiiis  raiisi»  à  l.oiidris  |iai'  li's  \i<  toiles  di'  llowc  sur  Washiiifftdii  ;  nclivito  dfs 
|)it|KiiMtil>  .1111,'l.iis  ;  (  (■  i|iir  !<•  GiiiiM'i'iK'inriit  ("Il  [iciisf.  —  Lcllri'  |)arli<'iili('ri'  vl  dc|>«Vlifs  odi- 
(  irlli'^  a  ()ssiiii  lui  i'\|ili'|uaiit  II'  sriitiiiii'iit  du  roi  ol  du  coiisril  ;  iiii'miics  iiidiiatious  imivom'Os 
I  raiiili.iss.idi'ur  à  Londres.  —  l)is|)osiliun<i  dans  !esi|uelle9  le  inar(|uis  d«-  Noailies  était  venu 
|>rrndie  son  |)oste  ,  |>iu  d'eucourap'lilenls  à  eliaiif,'ir  de  niniiiere  de  voir  qu'il  (roiivail  dans 
(i.iniier  et  dans  le  priiiie  de  Masserano;  iiii|iressiiiu  (|uc  lui  lonl  lord  Weviiiuutli  el  lord  Sul- 
liilk  ;  loniiiieiil  il  rend  <oni|>te  de  son  di'liiil.  — ■  l.e  cabinet  de  Louis  W'I  elTeclUiiit  -  il  un 
retour.'  (^piip  d'ieil  retr(is|ierlil  sur  sa  |>olitii|ue:  allure  plus  liere  <|u'elle  avait  iiisiiiree  à  la 
Franre:  rôle  sii|)erieur  de  M.  de  \eri;eiities  dans  re  résultat;  pliase  nouvelle  ouverte  à  sa  ear- 
riere  de  ministre. 

(rdail  iiiif  reliait»'  (Idicali'  ([n'avail  à  cUcclucr  le  sfcrélairc  (['{"liai  itti, 
(lr.>;  allaiii's  (•lianfi;tM-t's,  en  i<'|K)ii(lanl  aii\  vu<\s  dcxoilées  par  !<>  cahint-t 
(le  Madiid  .1  la  .suili-  des  |)t()[)().sili()ii.s  du  .>  i  aoi'il.  Il  ne  lallail  ni  neidre 
les  poiiijs  a((jiiis  Ml  (•()inj)foiiielli'e  lintinule  de.s  deux  c'oui>,  i'[  cenen- 
daiil  ne  poml  cacher  (jtie  l'on  ecarlail  le.s  vist'cs  de  l'Ivspagne.  Aiilre- 
iiieiit  dil.  il  s"a<;issaii  de  ramener  le.s  projel.s  coninnin.s  aii\  poinl.s  on 
ils  ponvaieni  rester  ('oniinnn.s,  et  d'en  re|)r<'ndre  la  discnssion  après 
selle  e\erliié  a  déinoiil fer,  M.  de  (iriinaldi  le  inarcpiait  jn.slenienl  à 
sf)n  and)as.sadenr.  (pi  en  oin  rani  la  <;nerri'  conlre  1"  \ni;le|erre  ix-ndanl 
ipi  ejjr  elaii  eiii^^ai^i'e  daiis  .ses  coloMie.s  rebelles  les  deux  nionarcpie.s 
se  doiineraienl  nne  sn|)erii)rile  con.sideraMe. 

La  I.H  ln'  deiiiaiidail  tonte  la  .souplesse  d'esprit  el  de  raisoniieiiHMit 
dit  coiiiti'  de  \eio;,.|iiies.  Sa  dé|)è(lie  est  lies  étendue,  jlile  siiil  nil  a 
nn  les  cliels  .sncce.ssiveinenl  x  isé.s  par  le  cahinet  de  Madrid  :  a\ant.ige.s 
(pie   l'on   aiir.iil    trouves  a   eni.,M<^er,    piste  en   ce    nioineiil,    la    guerre 


i.Mi  I   \    M  l'dNM     1)1     (    \I1IM  r   DK    \  KHS  \ii.i.i;s 

(Olltlr      I    \ri^l<t.||i-  ;      idi-r      (j.'      l'ai  I.K  |  IH'I-     sdud.lillilllrnl      COimilr     l'Ilr 

r.iv.iil  l.iil ,  l'Ili-,  l'U  17.).);  (t|)|i(iilimilt'  ili-  ii'^.udir  .1  i\r  iikuiIi  ii- dis 
il«ii\  ii.nls  M   Ion  flail  hn'ii  itnt  .1  l.iin'  n'Ilc  ^iitiif;  coin iiirlcs  (iiic 

I  l.>|Mj;in'  Ifii.iil  ,1  >•  .i^»iir(i-;  li-  |)liis  (iii  |r  iii()jii>  df  ri.scjiifs  à  coin  11 
jMr  I  iiiif  t'I   laiilif  i\>-''  drii\   iKitioiiv.   Imi   ii-j^ard  (\f  (  Ikh  im   dr  (  rs 

cIhIs.  le  Illimsilf  (l|>|><»Sl'  dl's  ri'IllI.llKHl'-  (|ll  d  .Ijinrllc  do       I  (llcMdlKS  •■ . 

Miii|)l)-iii)'iil  ;  mais  it's  «  ifllcMoiis  laiiHiHiil  les  |)i(>|('Ls  a  la  silualioii 
•  m  1(111  flail  a\aiil  laiiivcr  i\r  Sda>  |)i'aiii\  <»■  inii  coiistiliiail  drja 
un  i^iaiid  i'*rid.  |)i-  plus.  <  llis  cii  dflnuili'nl  inllt-uK  ni  Ir  hul  <!  rr 
n  f.sl  |).is  d  un*-  luanicrc  (lui  nui.vsf  la\t)iiM  r  1rs  l'sncraurt's  de  I  Ivsna'Mif. 

II  N  a\ail  la  di'u\  •■(  iicds  c^'ali  im-ul  a  ciaindn'.  l'oilci-  uur  allrinlf. 
lùl-t'lif  ininiiii*-,  a  la  (iflfifucf  (\\i  101  ikhii'  sou  onclr  rjail  If  niruiiii  ; 
laulii',  non  nioiiis  (lanj,'<irii\.  roiisislail  a  hli'sscr  lauioui  ix-onic  dr 
I  l.spajjMf,  (|ui  stipulait  .m»u  j;ani  si  ouvcilrniiul  eu  se  posaul  coiuuic 
nifu  plus  ntciiaoM'  tpii'  la  j'iantr  p.ir  les  couscipiciicis  possiJ)lrs. 

[.r  niuiislif  u'a  poiul  d'In-silaliou.  Il  ^aj^il  dr  la  iioilrf  d.s  acifs. 
tirs  suilrs  d.'  la  polilupir,  dr  l'aM'uir  :  il  ne  laisse  iias  de  placf  a  l'iii- 
ci'ililudf.  \\aul  loul,  il  assif^uf  .1  I  riilirpiisc.  pour  ifsln-  ((Piiiiniiii'' . 
nu  l)iil  dcsinlfii-ss(..  des  .salisl.ictioii-  loiilcs  luoialrs.  icirlaiil  .liiisi 
nifii  .1  I  anifi-i'-plan  1rs  huis  ou  l.s  anihilioiis  avonrs  par  lr  t^ouMim - 
ini-nl  i\r  M.idrid.  .■!  d  rsl  \  isihir  (juc  M.  dr  \iM'^^cmii's  n'a\ail  laiiiais 
<ou(,u  III  un  aulrr  proi;rainnii'  ni  une  aiilif  condiiili'  pour  lr  ^^oinri-- 
rii-iiiriit  du  roi.  I,  liistoirr  dira  (pTil  ,,  Lissr  rrxmiplr .  si'iani  posr  cr 
hul.  dr  la\oii  lail  allriudrr  sans  |r  dr|)as.srr  r|  s.iiis  iii  laissn  d<'\irr 
un  Mionirnl.  \oi(  i.  Irllr  cpic  sa  luiiiuli'  la  prr.srutr.  la  (|rp.(  hr  (oi  il 
adrrssa  a  I  ainhas.sadrur  d  llspai^ur  : 


M. 


\    I  oiit.iiiii  iti*  ,in   |t     .t     iim  I  iiilir . 


.I;.i  mis  sous  i,-s  v.Mix  <lii  l'.oi  la  dcprdi.-  d,.  \I.  !,•  M    ,|,.  (inniaMi  du  ^  <i< 
Iniin-  <|n<-  \.  l-.x"^  ,,  ,.(,.  aiiloris.T  a  nous  (<)iiiiiiiniK|ii<'i  .1  je  lui  ai  lendn  «  «miplc 
i\v  ..-.im  s,.s|  pasv  dans  nos  ,„n|o,cMc.-s.  ,Sa  Maj"   srnsihlc  a  la  ( onii.mrr  du 
liiM  s(,i,  ,,ii,|o.  cioit  lit-  |>(»n\.iii   \   ir|i(Mi(liv  niiciix  (picii  l'aisaiil  expos,  i   ;,m( 
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C.HI 


la  iiifiiii'  liaiicliiM'  les  i  cIlfMdiis  (|iic  lui  ont  lail  iiaitrc  1rs  coiisidci  alli)ii>  >i  l)ii'ii 
ili'diiilcs  dans  la  (lt'|)cili('  de  \olii'  coiir.  Je  ne  iciai  point  ici  laiialisi'  de  ccllf 
li'llrc.  cfl  cciil  fsl  dans  \i)s  maiiis  M.  Je  iiif  coiilcnli'iai  de  résumer  le  roiio- 
laiie  (|iii  la  li-iiniiie  et  je  \(nis  Irai  erai  daii.s  le  ineiiie  ordie  la  manière  diinl  le 
lîoi  eiiMsage  la  sitiiatum  présente  des  ailaires  j^encrale.s,  et  les  evoneiiiiMis  (nii 
peuxeiil  en  etie  la   smte. 


ITTii 


(  ONsIDKIUriONs 

m  I  \  (  oi  H  d'imu.m;. 
(Jiiil  csl  cliiir  cDiiinic 
/(  JUKI  (jiiv  1(1  (jiictrr 
M  /■()//  jii.^lc  .mu/  ioiilrc 
I  liKj  '  .\(iit  (diilrc  /(• 
PiirttKjdl. 


^<IH^  livrons  siijuisvr 
lu  <jutrrc  nicritdhlv  (tu 
l'hi^  1(11(1  II  l(j)()(juc  (le 
1(1  rccitiu  ilialion  ou  de 
1(1  scjHinilKtn  totale  des 
(  .iiliiiiies. 


Si  nous  (intiniions  de 
(jiiclijiii  s  mois  en  jirere- 
iiiint  les  \n(jl(iis  enijiujes 
(  onlic  leurs  (  jdonies  re- 
hclles  nous  derons  nous 
jiromettre  une  (jrande  su- 
périorité. 


IIKKI.KMONS. 

Nous  pensons  nnilormement  (pie  rien  ik;  seioit 
pliisjiisle  <pie  ( elle  j^nene  si  nos  maîtres  e<()iil()ieiil 
plus  la  \()i\  lij^ouiense  de  leur  justice  ([ue  celle  de 
leur  hienlaisance.  lieiirs  j^riels  respectifs  restés  jus- 
(piici  sans  rcdressenienl  et  sans  réparation  en  font 
la  preine. 

Sans  \oiilnir  nier  celte  supposition  il  est  cepen- 
dant l)on  d  ()l)server,  j)f)ur  peu  (pie  la  réconciliation 
ou  la  séparation  larde  a  seilectiier  (jiiil  pourra  l)ien 
armer  (pie  I \n<^'^'  epiiisee  par  les  dépenses  j)reMnrin- 
croiahles  (|iielle  fait  et  (pi'elle  de\ia  continuer  pour 
soutenir  cette  j^ueri'e  se  trouvera  hien  peu  en  état 
datla(pier  avec  espoir  de  succès  les  deux  (louronnos 
surtout  si  celles  ci  ne  se  relascliant  pas  par  des  me- 
sures de  prevoiaucc  dont  elles  soccupent  se  mu- 
nissent asses  hien  par  tout  |)Our  (piil  ne  puisse  \ 
a\on   lieu  a  la  surprise  dans  aucun  point  important. 

Il  est  hors  de  doute  (pie  si  par  une  attaque  hrus- 
(uie  et  imprcMie  les  j  Cour(jnnes  surprenoieut  les 
\nglols  de  la  même  manière  que  ceux  ci  surpri- 
rent la  Iraiice  eu  \~')>,  le  nombre  de  prises  de 
tout  j^enre  (pielles  pourroieiil  faire  |)oi  teroient  un 
coup  sensible  a  leur  marine  dont  ils  auroient  l)ien 
de  la  peine  a  se  relever:  mais  ne  sen  sunroil  il  qtine 


C.H-J 
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ITT' 


"^UiMTf   l'illli-    lo    ,<    l>lllN'>,ill<  r>.'  fl    toilti's   (l'Ilcs  (llll  J.lInilM'llt    1,1  ^lailili'UI    di'  ht 

iii.ii-'iiii  (il-  Immii'Iiuii  voi.tnt  I  Viij^''  preit'  a  Micfoiiilx'i'  i>c  m'iiiih  l'sx'i  «iirnt  clli-s 
n.iv  ilr  lui  Ii-ihIic  Mlle  m.tiii  •■l'coiii-.ililc  .'  le  jeu  di'  li'iiil)i  .im'IIii'iiI  j,Mj,niaiil  li- 
coiiliiK'iil .  |j  f^iuTic  seroit  hnulol  f^ciui  aie. 


(  ONSIDUIUTION"» 

UK  II  «oi  II  d'um'ac.m;. 

Miilijir  lu  /»(//(■  jHi 
ilifilifc  <jut  \f  i>iy.uitlt  . 
Iissiu-  lie  Itijjduc  des  (  .n 
loiiif.f  est  nurrldinr  et 
fiar  ritmfijHvnl  le  iiio- 
iiirnl  (If  iitiiii  dccliiiTv 
ditil  Ivirr.  Si  I  !«</  '  isl 
iiiiiiiilrnanl  fini > le .  elle 
le  sera  dtieaiiduje  dans 
ijiiehjiies  mois  jxir  les 
fiertés  tjiie  lui  iiiini  < mise 
sa  ijiierre  (  nile. 


HKI  I  K\l()\s. 

liirn  iif>t  |)liivjuNlf  (|iif  cfltc  n'ilcMOii  il  la  c  on- 

M(jut'iiic   i|iuin  l'ii    tirr.   (Jiicii   (je   plus  iiiit'i  tain   i-n 

«•lift    (|iii-    lisMic  (llll'   |(imi()ii(   axoii    les   allaiics   de 

I  \iiifi  i(|ii<-  M'pliMiliioiialc  et  li'piKpic  a  laipH'llc  cllis 

liiiii'oiit.     l^es    a\a^tal'('^    (iiii'     les    armrs    aii"l(iiM's 
ni  r» 

Mf;iiu-iil  lie  rcmpinli'i-  dans  ct'lli'  ici^ion  (piand 
mi'inc  il>  M'idKiil  SUIVIS  dl'  la  périr  de  \i'\\  \(>irk 
ne  si'inliliMit  pas  assez  decisils  puni'  opeici  niu'  re- 
coiieiliatinii  diint  la  soiiiinssioii  seioil  la  l»a/.e.  L.s 
l'Sjinls  (les  Ainericains  ijaroisseiil  Imp  aiL;iis  pniir 
I  roue  ipiils  puissenl  elle  si  laiileineiil  a|)aisi  s;  d  ad 
ieills  linleiisl  des  iliels  (pu  mil  scll  les  eiillallier 
dans  la  révolte  saura  encore  les  .soiilenii  dans  l'en- 
loiisiasine  de  la  lihrrie.  Dnn  autre  ente  le  iiimisteie 
aiij^lois  (pu  Iro'ive  dans  les  succès  du  inoiiienl  la 
.siirete  et  la  staliilile  ipul  a  c'ierclii'  a  se  procurer 
par  celle  ^'lierre  civile  ne  voudra  siirenieul  pas  les 
(•(Hii|)roineltre  en  cliaiif^eanl  di'  sisteme  et  de  ine- 
Mire.s;  en  i  econnoissant  liudipeudani  c  des  (.oloiiies 
cnntrc  hupielle  d  a  arme  sa  nation,  ou  eu  leurs 
accordant  mie  (piasi  uidiix-ndaiice  <e  (pii  rev  jeu- 
droit  an  même  dans  le  lail.  I^e  point  jaloux  pour 
les  Aiif^lois  est  le  monopole  du  commerce  :  croire 
•  piils  seii  départiront  lacilement  et  cjuils  esliineioui 
(pic  la  substitution  dune  alliance  seroit  e(piivaleule 
aux  axantaj^cs  exclusils  au\(pi(ds  ils  iciioik  croient . 
ce  scroit   mal   couuailrc   le   <^eiiie   de   la   iialion   an- 
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i^loiM";  >a  manit'if  de  lalciilci  t-st  liiiii  |)ltis  solide.  Sans  dimlc  lopposiliDii  i77Ci 
dfniisaiil  loiili-  autre  mesure  proposera  celte  sul)slilutioii  et  leinhellii.i  pai 
des  soplllsines.  Sou  lole  es|  de  preudl'e  le  <oiitrepie  du  uuiusteie  au(juel  elle 
ue  \eul  icelleuieut  (Uie  se  sid)s|iluei-,  saui  apics  avou' atteint  le  l)iil  a  prendre 
elle  uuMiie  les  iiiesuies  les  plus  eoutl  adietoil  es  au  sisleilie  (pielle  aura  piè<<)- 
iu-<e.  (  (st  ainsi  (pion  a  \ii  le  laineux  l'ill  sinti  odiiiie  dans  ladiiuuislration  par 
1rs  deelauiatious  les  plus  \elieineMtes  eonlre  le  sistiMue  eontinental  en  être 
ensuite  le  plus  /ele  partisan  et  deelarér  en  plein  Parlement  (pie  eeloit  en 
Mleuiaj^ne  (piil  faloil  coïKpu'rir  1  \ineri(pie.  De  toutes  les  probabilités  la  (on- 
tinnation  de  la  j^ueire  |)ai(>issant  la  moins  equivofpie.  il  v  a  peut  être  bien 
moins  dineoinenieiis  aujourdliui  pour  les  deiiv  Couronnes  cpiil  n'\  en  avoil 
il  \  a  cpieUpies  mois  a  laisser  les  \ii}j;lois  saeliarnér  toujours  plus  a  la  des- 
truction de  leurs  colonies  d.\nieri(pie.  On  a  du  craindre  lors(pie  les  premiers 
I  toieiit  eiraiis  sur  la  mer  sans  aucun  établissement  solide,  «pie  le  désespoir 
de  trouver  des  (piartiers  dbixei  ne  les  porta  a  seu  procurer  dans  les  posses- 
sion->  rrancoises  ou  espaj^noles.  Cette  a|)r(diension  ne  |)ent  plus  avoir  lieu,  car 
il  ne  lient  tomber  sous  le  sens  de  suposer  que  1  Ang"'  aiiandounera  le  dessein 
de  soumettre  de  f^ré  ou  de  force  ses  Colonies  lorMpie  les  eveiieniens  com- 
meiii  eut  a  lui  rire  pour  tenter  fortune  contre  la  France  ou  IKspagne,  c'est  a 
dire  pour  |)rovo(piér  lis  diu\  puissances  (pielle  a  le  plus  «^rand  interest  actuel 
a  laNsurei  et  a  ne  |)as  irriter.  Cela  consi(ler(î  loin  (piil  \  ait  aucun  incon- 
vénient a  dinerei  de  se  décider  pour  la  «(uerre  on  \  entrevoit  plus  tost  un 
avantaire  réel.  L Antr"  rassurée  contre  la  crainte  dcire  troublée  ne  se  livrera 
(pie  plus  coulldement  a  poursuivre  son  entreprise  :  les  dépenses  énormes  (pielle 
e\i«^e  la  mineront  toujours  plus,  tandis  (pu;  les  deux  couronnes  restant  en 
panne  et  ne  se  relascbant  pas  dans  leur  prevo\ance  se  trouveront  au  moment 
on  il  leurs  coiniendra  en  mesure  de  prendin-  le  parli  le  |)lus  expédient  a  leur 
interest  t  t  a  leur  i,doiie.  Leir  plus  j,Mand  interest  dans  ce  moment,  celui  ipii 
doit  |)iincipaleiuenl  les  occuper  est  dempeclier  sil  est  possible  (pie  les  Colo- 
111  s  ne  siiccoinbent ,  et  |)oiir  cet  elVet  de  leurs  doniu'-r  sinon  des  secours  osten- 
sd)les  du  moins  des  luoieiis  de  se  les  procurer  ailleurs.  Sil  ponvoit  v  avoir 
des  scrupules  a  cet  e;;Mrd  on  ne  poiirroit  mieux  les  dissiper  quen  opposant 
auK  \n'dois  les  maximes  (iiie  la  reine  Klisabetli  dont  la  iiHMiioire  leurs  est 
encore  si  cliere.  etablissoit  a  découvert  pour  sautoriser  a  secourir  les  Pais  lias 

8(i. 
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I r\(i||i's  contii'  Piiiiii)!)*'  '>'  .iMT  |c(ni('l  l'Ile  \i\c)il  <'i'i>i'ii(l.iiil  alors  rn  paiv  r(  en 
.iniilii'.  \i>i|a  et'  «iikhi  i'>limi'  <|iic  lr>  dnix  (.oiiromuvs  aiiioiciil  i|c  iiiniix  a 
iaii'i-  ji|N4|iia  ('<■  iillc  lie  M(iil\i'ail\  lails  (joiiiii'iil  lii'ii  a  i\r  iiiiilM'aii\  lOtiM'iU. 
Si  |)ar  la  Miitf  dautro  «irtinistaïuo  cm^'iouiiI  un  parti  |)lii>  (•iirr<,'i(iiii'  tllrs 
11-  |)rcii<lioiil  ilaiitaiil  [)Iiin  Mircmciil  (|inllts  ^  \  |irc|)anMt.  Mais  toiiiriii'  il  rs| 
lie  la  nnulnici' tl  i)l>\H'r  a  <•<•  (jiif  laj^ui'iif  ne  |)m>M' ilcvcinr  j^fiicralr ,  inciin- 
\fiiiciil  «jiii  pcsfiiiit  |)rf.s4|U  iiiiii|iicincMt  sur  la  l'raiirc  ijiii  a  <li'  \aslt">  Iruii- 
licifs  a  ilrili-mlrc ,  on  poinroil  ilaii->  ce  cas  la,  (liri^'ci  lailiiiinislialion  (l(••^ 
vc(mi->  a  accordci'  aii\  (.olonics  de  inaiiicic  .1  noii>sci  les  \iif,'loi--  a  (Irxinii 
l'iix  iiifMifs  les  a<^r«'SM-iiis  :  (lan>  irlli'  (iiLilile  lU  ix-rdion-nl  Iniis  i|idit>  a  liii- 
tfri'sl  (|iH!  (liMTvi'.s  |)iiissaii('t'>  |)oiirroifiit  pix-iiiliv  a  ce  (luils  iif  rirsscnl  na^ 
<TraM'>. 

rONMDKIU  riONS 

01;  i.\  <:oi  h  i»HM'\f;NK.  hhii\i()n>. 

IMoitnciti     tlv    li.sji'  I,.'  Hoi   ne  doiiti'  |)as  (iiic  les  saj^rs  cl   \  ij^oiii  l'ii-»'- 

iifjensr  jnir  le  PitriHijnl  mcMiics  (pu-  le  lîoi  son  onclr  a  |iri><s  poiii  Iok  .  1 
sera  snjjisamrnl  vititijc  le  Porlii^al  a  icnlicr  <lan-.  les  voies  de  la  jiisliee 
juir  Us  seuhs  ojtcnttions  iiaifiil  le  Micces  le  plus  promi  el  le  plii>  derlsil.  il 
r/c  I  \wcn<jiii-  utnsi  rien  Sa  M'  penv  co'  le  lioi  (lipie  (pie  son  lionm m  sei.i 
ne  jirrssc   a  ni   rifanl.        pleinemenl  vaille  loisipie  les  l'oilii^ais  aiiroiil  lesii- 

liie  de  <^r,'  ou  de  lone  ce  (inils  oui  nsiiipe  d.iiis  le 
l'aïa^iiai,  el  auront  iail  les  satisl'aclions  de  dmil. 

La     (fUcrrv     il<ins     Ir  (!e    ipn    a    déjà    ele    dit     prolixe    (pi  il  i    i  o'    en    lis- 

niomrnl  riani    un   tilijil  paj^iie   nous  einisaneons  dans  1  e  inoineiil   la   ^'iierie 

(/(■    (7/<i(r    (■/    iiiiii   tliinr  plus  lost  co    une  allaire  de  c|ioi\  ipie  comine  jellei 

rincsstlf  ahsiiluc.  il  (1)11  dune   uecessilc    liien    urj,'eanle.     \insi    rien    de    plus 

iirnl  drmniinrr  si  nmis  sa;;e   (pie    lexaiuen   (pi'oii    ni  oininande.    La    I  rance 

sninmis  lie  liiiilr  fiarl  m  depuis  près  de  deuv  ans  es|  occupée  du   relal)lisse- 

l'on  liai  de  ilijfriisr .  ii/ln  iiicnt   de    sa   marine  el  de  ses  colonies.  Les  pr(>;,'res 

(/(u/   ne    riiius    III   titiili-  (pielle    \    a   (ails  soni   (  oiisidciaMes,    mais  loiit    nest 

l'IIS     ifiirhfiir     jirtninn  |»as    lail.   Si    la    f,Mierre    doit    résolue    ou   inimineiile 

(/  XimrKjiii-.  il    Mioit    mdis|)fiisal>le  dauf(iuenléi    le   nomiiie    des 
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tionni's(|ui  (Iclli'iiili'iil  iiMs  isli-s.  ()n  ii\  poiiivoil  pas  noiir  Ir  nrcsciil  |)ai'('('(|iii' 
la  (liM'Ilc  iiiii  SI'  lail  -M'iilii'  a  l.i  nuiIi'  (liiiic  xtIiciom-  |)ri">(Hi('  sans  fArinnlc  csl 
M  cxccsviM'  (inr  mal^n*  li's  clloils  du  (-oiniiii'ri't'  on  ne  nciit  les  aniov  iMomifi 
■-iilli^aiiii'iit ,  (li)ii  il  résulte-  des  inaiailii's  cl  uni'  rnorlaliti-  aiixiinclli's  il  ne  srinit 
pas  |)i  iidriit  drxpoMT  sans  mic  nt-ct-ssilc  nr;,'('anli'  les  tniiincs  (iiion  -m-  pio- 
niiscriil  (1  \  laiif  i)asscr.  (  )n  ponna  les  snplrcr  pai-  inn'  i-scadif  «pu  sera  loiil 
aussi  l'ssfiilu'llt'  a  leur  coust'ivalion  et  a  Iimm"  siii'ctt'  (pic  des  (lonpcs.  Pour  Cf 
(pu  est  de  la  inarmi"  on  a  lieu  de  saplaiidii'  <l<'s  profiles  du  Iravail  de  cette 
année;  on  le  suit  et  on  le  suivra  avec  vij^em  .  '|o  vaisseaux  stiroiit  eu  étal  a  la  lin 
de  I  année;  les  radouhs  de  lliiver  et  du  printein.s  eu  doiuierout  encore  dix.  Il 
entre  joiuiielleinenl  dans  les  ai'senaux  des  liois  pour  la  coiislruclion  et  tout 
ce  (pu  est  nécessaire  |)our  le(piipeinent  et  lainieinent  de  la  Hotte  et  Ion  ne 
disiHniiiinieia  |)as  (pie  les  luagazius  «généraux  et  particuliers  ne  soient  remplis. 


I  :■;(. 


(.ONSIDMlvriONS 
DH    L\    (  Ol  II    l)Ksl'\(,\K. 

l.inniMdn  du  Porlii- 
(jal jcKcniil  nos  cniicniis 
dans  (le  (jrdnds  ciiilnir- 
ras  iiKtis  lin  ne  jiour- 
nitl  rndrjinudrv  <juc 
d(in.\  1(1  nie  di  tcrniincc 
(jiii  il  (le  ciiiiiscc  dans 
1(1  lettre  de  M.  le  M"  de 
(iniimldi:  sarinr  (jiie  la 
coiupieste  du  tout  ou 
de  la  partie  restemit  ir- 
reeocdideineiit  (iiine.ree 
Il  ll'.sjxiijiie. 


IIHU.EXIONS. 

Il  est  sensible  ([lie  rien  neiii])aras,seioil  plus  I  Vug" 
dans  la  crise  présente  (pie  liiivasion  du  Portugal, 
l.lle  ne  |)ouii()it  (pie  très  dillicilenient  et  avec  les 
plus  farauds  iis(pies  secourir  un  allie  (pielle  noseroit 
pas  ahandouner.  Ses  lorces  directes  et  celles  (pielle 
emprunte  des  princes  luerceiiaires  (pu  lui  sont  le 
plus  dévoues,  se  trouvant  occupées  en  Amerupie, 
celles  (pii  lui  restent  ne  sont  pas  iiUMiie  siillisaiiles 
a  sa  sureli-  intérieure.  Comment  sliazardei^ul  elle  a 
les  transporter  a  liishonue  sans  sexposer  elle  même 
a  être  eii\a\e.  Sa  principale  disons  même  son  uiiupie 
ressource  seroit  donc  de  tenter  dattirer  la  guerre 
sur  le  continent;  cl  par  celte  diversion  de  diviser 
les  elloiis  des  deux  (Couronnes  et  par  la  de  les  rendre 
en  (niel(pie  sorte  inutiles  lune  a  laiilre.  Hien  sans 
doute  ne  la  serviroil  mieux  dans  le  dessein  de  rendre 
lemhrasemenl  gênerai  (pie  linteiitiun  ou  paroit  IKs- 
i)agne  de  leiiiiii    le  Portugal  a  ses  |)ro\iiices.  Le  IJoi 
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\tir;i  loiijoiiis  >.tiiN  j,ll<>ll^il•  coiiiiin-  saii'-  iiKHiutiuIf  l.iiji  .ukIi^miiicmI  de  II 
Moiianluf  cNnaf^iHilc.  iiiai>  Sa  M'  lU'  |>fiil  (li>Mmiil«'i  au  lloi  son  oinh'  (iiif 
Il  ( oiKnirsIf  (lu  Poitiii^al  MTOil  lii'N  allaiiiiaiilc  pour  toutes  les  piussaiK es  (iin 
siuti-ri-s>,ant  au  inaiiititMi  de  l(>(|uilil)rf  di-  la  lialaucc  ne  pounuKul  voir  dan 
(inilnuiMit  la  inaixMi  di-  Houilmn  sattoitrc  par  la  riMuiiou  du  rote  df  la  pcnin 
siiïc:  il  II-  Itoi  iH'ut  l'ucoïc  uiouis  m"  dissunidir  a  lui  mumuc  (pif  les  nu'suics 
ipu-  rfltf  allai  lin-  protiuiioit ,  poilcrou-nl  diicctciiunl  sur  l.i  I  laiictv  Ses  Ijals 
NonI  la\ant  mur  (pu  cmiMi'  Ifs  iroiilHics  dl.sp'  rt  -i  |a  j^Mnirc  iloil  inalluii- 
iriiM"  pour  la  l'iainf  landi^  (|Uf  il'.sp'  rciissiroil  a  souinctlif  li'  I'oiIii^mI.  la 
iii  i-inii'ic  nauioil  dom  aiu  un  ol>j<i  <!<'  cDtiUK'iisalion  pour  (.iilictcr  ses  nrilcs, 
«•I  (  i-pciidaiit  (Ile  aiiidil  poit<'  le  poids  de  la  f^ucric  dans  une  propoiiiou  hicii 
Mipriii'Uir  a  li'.sp'  la  fj;uri  If  i  onirc  le  l'oiluj^al  lie  pouvant  ivij^ii  des  dépenses 
ipii  approclieroient  de  celles  occasioiuiees  |)ar  une  «guerre  conlre  des  puis- 
sances iniiiiiineul  supérieures  a  (elle  la.  Il  ne  lanl  pas  perdre  de  Mie  (  ependant 
(pu-  le  i'arle  de  laillllle  poi  te  sur  une  hase  de  coiupeiisation.  (.en  sciiiil  une 
Itien  |nil)|e  pour  la  l'raiiee  ipie  lavanlai^n-  ipudie  pourroil  se  pronietire  dune 
plus  jiiile  paiiicipalion  au  eoiiinieree  du  Portugal.  (  ,e  coinineree  isol*'  <li'  celui 
du  lire/il  et  des  autres  possessions  doiilte  mer  seroil  Itlen  lieu  de  cli()se,  a 
inouïs  ipioii  ne  suposi-  (pie  Lisnoniie  a  la  iaseiir  de  son  lieiircuse  i)os||ioii 
altiieroil  une  partie  de  (  eliii  des  proMiices  dl.spa^'iie ,  mais  ((!  ne  seroil  rpiii 
deplaceineiit.  On  ne  |)eut  pas  plus  présenter  a  titre  de  coin|)eiisation  la  possi- 
hilite  de  la  ( oiupicste  des  di|]i(  de  et  liien  mutile  pour  la  l'raiice  de  lislc  dr 
Miiioripie  de  même  (pie  (elle  de  la  Jaiiiaiipie.  .Si  la  Iraiice  avait  la  première 
ce  seroil  pour  scn  arran^ei  avec  Il'.sp'.  (^)u.uit  a  de  nouvelles  accpiisiiions  en 
\meii(pie  SI  le  l'ioi  ('Il  desiroil  ce  ne  seroit  (piaiilanl  (pielles  pi  iicureroieni 
plus  de  lacilite  et   détendue  a  ses  i)eclies. 

Si  cest  une  inaMine  };eueral(;,  ainsi  ipie  lohseive  M.  le  \!"  de  (irimaldi 
(ju  on  ne  lail  la  •guerre  (pie  pour  •ja^iiér;  elle  lie  doit  être  adoptée  dans  lliipo- 
lese  présente  par  les  deu\  ( .ouioiilies  (pie  dans  lidee  (pie  ( c  seroit  tout  f^aj^iier 
d  abaisser  et  de  iniiiei  la  puissance  de  I Aii^''.  .\ssui'oiis  sil  est  possible  la  sépa- 
ration de  ses  (,o|i)iiie.s  de  1' \iueri(pi('  septciilrioualc ;  son  commerce  rétréci  et 
diniiiuie,  ses  liiiances  plirs  cliar^i'i'.s  afoibliroiit  d  autant  sa  puissance  et  la  reii 
(Iront  moins  nupiiete  et  moins  oi;,'ueilleuse.  (lest  alors  (pie  l.i  l'iaiice  et  ll.si)' 
poiinuiciil  s»;  leliciter  d  avoir  ac(|uis  un  avantage  plus  pretieiiv  ipie  ne  le  seroit 
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la  coiujncslc  (liiiii"  iiclic  proMiicc.  L  \ii^"^  Imis  dilal  de  ^()ull^•l  et  i|  aliiiiiMit<i 
le  fiMi  (le  la  <li\isioM  et  ilc  la  discoïde  cntic  les  grands  l'.lals  de  ll'.iiropr  les 
dcti\  \Ioiiar(|ii('s  ik-  m'iimiI  plus  j^cin-s  dans  Icxcick c  de  Iciii  hienlaisaïKT 
(|iii  n  aN|)iic  ([Il  a  i.iiii'  |oiiii  h-iirs  sujets  respectils  et  IIÙiiO|)t'  entière  des  doux 
liiiil--  dune  pai\  stiie  et  constante. 
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CONSIDKIIATIONS 
1>K    H    COI  It    l)KSI'A(,\K. 

/:.«//« ,  dans  cette 
ijnvnr .  ll'.sjuHfiiv  nnijm- 
inliniiiK  rit  jihis  <jiif  lu 
hniiiif  I  II  c<jnrd  ii  ses 
rii  lus   t  I   nislcs  iidsscs- 

slOIIS  lits   lllllis.  /■,'«  (•()«- 

sniitviur  lit'  (jUDi  clic  ne 
peut  filtre  iiionis  que 
ileiniiser  les  siisililes 
cDiisiileraliDiis  a/in  (jiie 
les  sitiuritiiis  citneieii- 
iiciil  lies  nu  sut  es  (jui  se- 
nnit  les  plus  iinalixiues 
Il  In  (jloin  (les  ileu  r  I/o 
narcliies. 


lUFI.KXIONS. 

On  ne  disconviendra  pas  <pie  il'.sp'  dans  une 
j^Mieiie  hornée  contre  I  Viif^"'  sonIc  ris<pi»Moit  plus 
(pie  la  liance,  en  raison  du  Iront  iijiinense  (piellc 
doit  couvrir  et  prolef^er  dans  les  deux  \meri(pu'.s. 
(iependant  si  Ion  considère  la  position  et  le  produit 
des  etahiissemeiis  de  la  l'rance  dans  celte  uienie  ré- 
gion plus  faciles  encore  a  elre  envahis  et  euiporlés 
surtout  si  une  guerre  continentale  laisoit  la  distrac- 
lioii  de  ses  plus  j^rands  ellorts,  on  ne  disconviendia 
i)a.s  aussi  (pie  les  risipies  de  la  l'rance  sans  présentes 
autant  de  suiiace  (|iie  ceux  de  IKsj)'"  sont  très  consi- 
deraiiles.  Mais  i est  ce  (|uil  importe  dautanl  moins 
de  discuter  et  declaircir  (pie  le  iioi  penetii'  de  la 
plus  juste  confiance  dans  lexperience  et  les  luuneres 
du  Iloi  son  oncle,  est  bien  eloigiu;  de  prononcer 
dans  une  (juestion  ou  S.  M.  CaJÏic  p>'nse  «pie  les 
plus  grands  ri.vpies  et  les  principaux  désavantages 
sont  de  son  cote.  Le  l\oi  au  contraire  veut  .sen  ra- 
poiier  a  ce  rpie  le  lioi  son  (Uicle  décidera  lui  même. 
(A'st  en  cpialite  de  son  auxiliaire  <pie  le  Roi  ofre  de 
se  montrer,  (iependant  si  le  Hoi  (,(^ie  désire  savoir 
lopiiiion  de  Sa  M'',  elle  pense  quil  ne  peut  y  avoir 
aucun  inconvénient  a  voir  venir  les  Anglois  et  a  sus- 
pendre une  resolution  (pie  Ion  sera  toujours  a  teiiis 
«le  prendre  si  les  circonstances  lexigent;  bien  en- 
tendu (pion  ne   se   désistera  de  part  ni  daiiire  «les 
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nn-Miirs  (If  nr i'\<i\ ;iii('<'  iitii  l'iil  l'I''  M  >;i'j<;in''iil  ((iinnmi't's  suit  ixiiir  t'i'|)()u>>fi 
mil'  llljll^t<■  :ilt.i<iii(' ,  >()il  ixtiii'  la  picM'iiii  1<)I'm|ii()ii  iic  |i<)iii'i'a  l)a^  doiiti'i 
(iin-iir  V  pri-parc.  \'.u  atlciiilant  ([iir  (<■  sfia  laiif  a^^(■^  de  coiili  iliiirr  pat-  tous 
li'N  iiiiiicii»  iiidiit-cls  a  almii'iilfi  la  j^iiciri-  alliiinfc  (lan>  Ir  \(miI  de  1  VintiKnic 
fil  «■iiipctli  ml  Ifs  \mfiii  aiiis  df  mi<  (iinilni  fl  dflif  lonfs  a  sidm  If  jou;,'. 
(!f Hf  };iif iTf  fst  iiiK'  df  ffs  cm' inisiancfs  lifiiifiiscs  (pic  la  jnslifc  naiiroil  pas 
pfrmi>  aux  dru\  Moiiannirs  df  proNoipiii'  mais  (pn'  la  poliluiiif  ne  |)ful  pas 
Ifui'  fonscdliM  df  iif^lii^fr. 

Si  Imii  >f  (Iflfriniiif  a  lauf  (piclcpii'  clKisf  pcnir  les  lusuij^i-us  la  <  U'couspcc 
Imii  lu-  pfut  l'tif  liDi)  snif^iif  UM'iiif  iil  (il)sfi\ff ,  mais  fnmiiif  il  iifsl  inisicn' 
«pu  iH'  >f  dfVdilf  a  la  ioii^iif .  il  laiit  ipioti  ne  puisse  iiiffoiuiailrf  ipif  luiiinu 
iiiliiiif  df>  dfn\  piiis>aiiffs  aiimif  fl  iliii^'i-  lf>  nif^urcs  sfciflfs  cl  l'oiiiinuiif s. 
Ifllf>  Miiil  M.  Ifs  ifllf MOUS  ipif  Sa  Majf>l<'  inoidoiiiii'  <lr  tdiiiiiiiiiiKpif i  a 
\.  \:\  '  aliii  (pitllf  Nfiiillf  liifii  |f>  IraiisiiKlIii'  a  sa  (ioiii.  Sa  M''  ificxia  ton 
JOUIS  a\ff  un  Nfiilahlf  iiilfifsl  ccllfs  (pic  le  lîoi  suti  oiiclc  xoiidia  liicii  lin 
laiif  foiiiifi   |)ai   Nolif  umiislfrf . 

Jai  lli'  dclif  a\ff  un  lies  paiTail  ail. 

/■  i/K/'//»  ,  I.  ')h'l .  Il    l)^ 

Allfiidn'  cl  iif  se  rrl.iclicj-  d  ;ui(  iiin'  inosnii';  se  Imlilicr  (l,i\  aiil.i^f . 
.111  ((iiilr.iirf ,  aliii  de  imIic  siiipiis  iiiillf  ii.iil;  t'iii|i((lif r  siiilciiiciil 
(|iu'  If  loNcr  alliiiiif  fil  \iiifii(|Uf'  iif  .sf|fi<4iif .  (iiic  \fs  (ioloiiics  m- 
Mi((  (tiiil)f  ni;  dans  cfllf  \iif.  leur  .iiiiinlf  r  les  iiio\fiis  de  se  nrocii  ic  r 
dfs  .sf<(>iir.s  SI  on  II,-  jfiir  .n  ciuoNaii  jias  d  Oslf  iimIiIts,  xoihi  a  (iiioi  se 
ifsiiiiif  If  Miiliiiifiil  du  caiiiiifl  de  \f isaillcs.  .Iiiscnra  rr  (iiif  dr  iimi- 
vfaiix  lails  diuiiifiit  iicii  a  de  iioiivcaiix  a\is.  ir  cahiiifl  iif  \(iil  licii  de 
jiliis  a  laiif;  fl  (iiiiiiiif  il  a|)aisail  ses  scni|Milfs.  s'il  fn  a\ail  au  siipl 
«le  (fs  liaiiifs  coiilrf  r  \iit;|f|fnf  fii  jilfiiifs  iflalioiis  d'aiiiilif,  par 
If  sdinfiiir  «If  1  assislaiicf  (jirfllf  a\ail  |)rflff  coiilif  iioiis  ;i  la  (ioisc 

!,•■  riiiiiivlrc  lo.iil  l.'iil  iiiic  |iriiiiicr«- iniinilc  inidl    dlli'  i|n  il   ;i\;ill  (liniiiii'  .(  Ilir  dilicul    i 

i|ui  v  IriiiiM' (i.iii«li' iiii'iiir  Miiiiiiic  (li'«  \ITiiiiis  M.  il.-    M.iiiii'|>.is  .1   .m    r,,i;   dans  |.-    \,-s\,-.    |,-. 

•  tr.iii^'rri '^  iinc  nllrii.   l'.ili-  .•*!  rl.mi-f  vm»  je  d.  ii\   |i|i(cs   m,„\    siiiilil.dilc'.  si    ir   nr^l    .|iir 

iMiinrrn  t'.f, .  fllr  ii<-  (onticiit  |w*  il-  |irc.imliiilc  d.nis  j.i  pi.  rc  n"  (i.|.  les  /{,/?,, r«./|.  »  .i|i|mIIiiiI 

'|iii  •■«!  i-ii  l.lf  do  la  «•coude,  ("il.iil  |ir<i|>alili'-  l-.iUiiixissiinciitf. 
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(l.iii->  <lis  roiidilKins  analoiriirs,  il  t'ii<:a<riMil  ri'.snairiif  a  atrii-  de  iiiciiif 
en  ><•  ia|i|)i'lant  !•">  iiia\iiiii-s  a\()iit'ts  de  la  n-iin'  lllisalx-lli.  •  doiil 
la  iiifiiioiif,  a\ait-il  xiin  dr  diif.  t-tail  •^i  clu-it'  .iii\  \iij;lai.s  .  imuii- 
MUiliiui-  Ifs  Pa\s-has  coiilif  IMidi|)|»f  II  a\cc  (|iii  i-llc  clail  cfnt-iidaiil 
III  |-,i|)j»oits  (1  iiiiioii  l'I  Af  |)ai\.  ],»■  |ili  m-  |)ul  ttif  itini><  au  (oiiiti' 
d  \ianda  (|nt'  le  ,)  ii()\finl)n'.  (|\ioi(Hn'  rrliii-ci  lui  prcst-iil  à  la  cour. 

liuli>|))Mulainin<-ut  de  lintrnhon,  soif;n»'us«>inrnt  dt'<^iiisi>»'.  d  »'carl»'r 
Idutf  coïKiucIt'  eu  Portugal ,  plusifurs  dclads  .sont  à  miiarqurr  dans 
les  iaiM>unt'mfnls  de  M.  de  Xt'rgt'iint's.  Dahord,  (••llf  j)rt'ini«'rf  rxpli- 
<  al  mil  de  sou  iliangt'jut'iil  d  alliliidt':  >i  la  F'iancr  a  dt'ja  la  il  hraucoun, 
d<|)Ui>  <li'U\  ans,  |)our  itlahlii-  sa  uiarim-  fl  x's  colonies,  clic  u"a  |)as 
•  ricoi»'  tout  lail.  (]  fsl-a-din>  (|ui'  lOii  u dail  pas  sunîsainincnt  prrl 
pc.ui-  uiu'  fuhcprisf  Icllc  (pn'  la  gut'iif.  On  ne  lardera  pas  a  \oir 
!<•  imui->|ic  irproduirt'  ce  niolil.  assurcmenl  jH-n'inpIoir»';  mais  on 
pourrail  >t'loum'r  (piil  m*  lait  |)oiul  aperçu  plus  loi.  si  le  lail  des 
suc(  es  de  llowr  t'u  \ini-ri(|u*'  n  elail  pas  venu  lui  lournir  un  niotil 
nalurt'l  dv  ifg.irder  de  plus  |)n's.  j.a  guerre  a\ail  souri  appuy»'»'  Mir 
1  insurreclion  heureuse  des  Colonies,  mais  on  ne  voulait  ou  l'on  ne 
jKiuvait  |)oiiit  I  alVronler  celte  insurreclion  étant  d»'laite. 

Les  autres  détails  sont  les  raisons  j)lus  particulières  découlant 
des  considérations  a  envisager  et  de  la  conduite  (pii  devait  sen- 
suivre.  1)  ahord  celle-ci  :  I  Angleterre  possède  en  Kurope  des  amitiés 
ou  repond  a  des  intérêts  (pu  ne  la  laisseraient  pas  suhir  Iroj)  de  pertes, 
a  |>lus  lorte  raison  Iroj)  dahaissement.  évidemment,  après  la  déroule 
de  larmee  du  (iongres,  le  cabinet,  pour  oser  s'engager  contre  la 
(Irande-Bretagne,  a  d'autant  |)lus  besoin  de  counaitre  l'attitude  éven- 
liiiile  de  rKiiro|)e.  \  ienl  ensuite  la  raison  vraiment  dominante,  celle 
(pie  nous  in(li(piions  plus  haut,  celle  (pii  caractérise  la  polili(pu>  (les 
conseillers  du  roi,  lui  donnera  son  cachet  dans  l'histoire  et  la  dif- 
lerencieia  de  celle  de  l'ilspagne  :  dans  l'entreprise  contre  la  Grande- 
Bretagne  la  l'rance  est  désintéressée  de  tout  accroissement  de  terri- 
toire el  rechercher.)  nuMpiement  des  satisfactions  d  ordre  moral.  A  cet 
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IT7C  f^aid  il  M  \  aillM  pas  (ri-(|lli\0<|lir;  le  iliim.slir  veut  flir  i'\|)li(itr  :  Ir 
roi  •. sera  il  lifiirciiv  des  actjiiisilions  dr  son  oikIc  ■•  cl  \l.  df  (  ii  iiii.ildi 
n  a  |»a>  toii  d»'  <Iin'  (|ii()ii  m-  lail  la  «^iicrif  (|iii'  pour  f;a<;ni'i-;  iiKn>  (  r 
x'rail  loul  ga<4;urr,  «ce  serait  un  a\.inlaj;r  su|)t'iit'ur  a  la  couciuctf 
•  d'iiiK*  riclu"  |)ro\iucf  ■,  (|im'  dahaisscr  la  puissant»'  anj^laisc  ou  de  la 
ruiiUT.  (-fia  dit,  il  allait  df  soi  (pu-,  di-sorniais,  on  sOhsirN.it  plus 
('Iroilcinfiit  t-ncorf  (piauparaNant  dans  les  dcinart  lus,  cpi'on  \  lit 
n'j,^!!^  If  si'crt't  <'t  tpif,  SI  l'Ilcs  Ncnaifut  a  flii"  coniiufs,  Irs  dcu\  (lou- 
ronnt's  a|)parnssi-nt  l)icn  a  !  \n^l('tfir('  solidt'int'nl  unies;  |c  c.diimt 
avait  tout  lifu  de  m-  pas  laissi-r  clore  sa  dt'j)cili<'  sans  (pu-  cri,!  lui 
écrit  uiif  lois  de  plus. 

I.a  cour  ('tant  a  I-'ontaint-Mcau ,  le  comte  d  Ar.inda  juit  accusei- 
rec«'|)tion  du  docuineiil  le  iendeniain  (i  no\ei)d)re'  cl,  p.o- son  cour- 
riel- je  |»lu^s  prochain,  le  tiansinettic  a  Madrid.  Il  ne  parait  pas  (pie 
(■liarles  III  el  son  preinier  iiiinislre  s'.illeudissenl  a  une  autre  reitousc 
(pie  celle  dont  l'ainhassadi-ur  espagnol  était  nanti.  Ou  nr  \oit  point 
(|n  ils  .se  .soient  étonnes  de  ccljt-l.i  et  luoiiis  encore  trouves  dit  us. 
L<' courrier  de  I  ainl)assadeur  emporta,  dans  le  même  pli,  une  dr- 
p«*c|»e  pour  Ossiin  accompa<;nee  dune  lettre  privée  du  iiiinislie;  sous 
la  lorme  ollicielie  M.  de  \er<;ennes  rej)eUiil  au  represeiilanl  du  roi  les 
raisonnements  tenus  au  c.ihiiii'l  de  Madrid'  et  il  le.s  renlorcail  sons 
celle  de  I  intimité.  \  (  e  inomen|-|,i ,  les  premiers  rapports  du  inaKiiiis 
de  .Noailles.  receinment  installe  a  l'amhas.sade  de  Londres,  arrivaient 
aux  Allaites  etranj;eres '.  Ils  annonçaient  (pie  les  victoires  de  rarniee 
de  Ijowe  cau.saienl  des  transports  et  (pie  l'enerj^ie  avec  I  afin  elle  le  (loii- 
vcriiemenl  armait  une  nouvelle  Hotte  ou  li.itail  la  presse  des  matelots 
était  extn-me.  évidemment,  il  v  avait  nécessite  d'instruire  conliden- 
lielleinenl  Ossun  de  ces  laits  et  de  lui  iiiar(pier  ropinioii  (piCii  conce- 
vaient le  roi  et  sou  conseil.  Os  depecjies  paraissent  exprimer  e\ac- 
lemeiil    les  impressions  du    ( iouv eriieinent.   On  sent  dans  sa  pensée 

t:if>ii'jne,  I.  ."»H2.  Il"  (j<|.  —   '  L.llro  ri  (I.-|)/tIi.-    t\,s  -  .1  H  ikuciiiIht  '  iIiiiI.  .  n"     kmi  .1   lui 
—    ■  l,r  dur  (Ir  N<i.ii|lc«  a\.iil  j.ri»  te  wnirc  de*  iiiiiiii^  <lr  (jnriiiiT  le  i  \  <»  Iciliic. 
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(les  siijt'ts  (le  |)itM)C(u|);ilMm .  mais  le  iiiiiiisli»'  ne  lionvr  pas  moins  lien 
(lr  s.uitonsfi-  ,1  ni'  nomi  >alarmi'i"  i-iicoic.  Son  allt-nlion  se  noric 
Ix-aucoui)  |)lu>  Mil-  1  incouiaf^tMnt'nl  (|u<'  doit  liifr  M.  de  Pomhal  des 
snccts  de  1  \n<;lc|rirt'  cl  des  |)r*>|)ai'atiis  (|u'«'llt'  lait  |)ours'<'n  prorurtM- 
dr  noiivfaiix.  Il  n  est  pas  à  cntin',  t'cnl-d,  (pif  ifS  mesures  auvcpielles 
(elle  puissance  commence  à  se  ii\rer  n  caraclerisent  un  dessein  arrèl»' 
de  laire  la  giieire;  assez  de  molils  puises  dans  les  \iies  d'une  sage  pre- 
\()\ance  peineni  en  pislilier  l'ohjel;  mais  des  moyens  delensils  pou- 
\;ml  (Mre  lacilemenl  diriges  à  J'ollensiNe,  nous  ne  devons  «'^tre  trop 
xtignenseineiil  Mir  nos  gardes  pour  e\iler  la  sur|)rise;  autant  il  pour- 
rail  elle  d.ingereiix  de  s  iiupiielei-  prematurenieiil ,  autant  le  serail-il 
de  se  reposer  dans  une  trompeuse  sécurité».  Aussi  se  preoccupail-ou 
de  !  fiai  des  lorces  et  des  movens  dans  les  deux  pays  :  «Je  sais  (pi'il 
Il  \  a  |)oiiil  de  recommandalions  à  laire  où  \ous  (Mes.  disait  à  cet 
égard  le  secrétaire  d'I'-lal;  la  marine  v  est  cxtcricurcmcnl  sur  un  1res 
hon  pied;  nous  ne  sommes  pas  tout  à  fait  aussi  avanr/'sct  nous 
soinines  moins  aises  dans  nos  ino\ensde  linances.  »  Toulelois,  alin 
(piOssun  lût  l)ien  à  nuMiie  de  confirmer  à  Madrid  les  indications  don- 
nées au  comte  d'Aranda,  le  ministre  a|ipuvait  sur  les  soins  mis  à  nos 
armements  :  \  la  lin  de  lannee  nous  aurions  (piarante  vaisseaux  de 
ligne  en  el.it.  dix  (le  plus  dans  les  six  pren)iers  mois  de  la  prochaine; 
nous  taisions  entrer  de  toute  part  dans  nos  arsenaux  des  bois,  des 
clian\res  et  tout  ce  (pii  était  nécessaire;  nous  \oulions  avoir  tous  nos 
magasins  l)ien  fournis,  car  on  n'est  jamais  plus  sur  de  la  paix  (pie 
"  lors(pron  est  en  état  de  hien  laire  la  guerre";  l'andjassadeur  «'tait 
autorise  à  "assurer  la  cour  d'Ks|)agne  (jue  nous  ne  nous  relâcherions 
ni  de  nos  précautions  ni  de  notre  \igilanceet  (pie  nous  serions  exacts 
.1  rinlormer  de  tout  ce  (|ui  intéressait  notre  sùrete  commune". 

Oiianl  an  Portugal,  il  restait  hien,  aux  yeux  du  gouvernemenl 
du  roi,  une  source  d'iiKpiieludes,  à  cause  des  faits  aux(juels  l'auda- 
cieuse habileté  de  M.  de  Pombal  |iou\ait  donner  naissance,  dans  la 
situation    où   l'on   se   trouvait.   L'Angleterre,  manpiait    le  ministre   à 
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(  )sMiii ,  .i\,(il  ti<»|i  diiilt'iV'l  ;i  m-  laisst'r  allciiuln-  .siiirii.scnn'iil  ce  |)a\> 
m  l'ii  l.iiroi))'  m  au  BicmI,  noiii'  (iii  il  ne  (  luI  nas  l'iiliaiinT  daul.iiil 
iiiiiiiv  (■••II. '-ci  (ju'cllc  sfiail  plus  piflc  .1  la  <;uriif.  (  itprndanl  ji'  ca- 
hint'l  an-'lais  xrnail  (!<•  drsaxoui'i-  a  Londrrs  df\anl  uolic  aiidiassa- 
di'ur.  t'I  (jt'xanl  cidui  di'  llispagnt'  .1  \fi>adlf>  |tai'  la  houclif  de  loid 
Shtinionl,  latliliidi-  df  >(>u  alltf.  ses  \  urs  f\(  csmxcs.  cl  \|.  de  \ii- 
{^l'iint's  iuclinail  a  croin-  (••>  drcLualKuis  sincfifs;  laul  (|iit'  la  f^nriic 
(le  r  \nifni|ut'  scplcntiionalf  durrrail ,  il  se  pt-isuadciail  dilliciltiinnl 
iiui-  li's  \ii<^lai««  lussfiil  It'iili's  dl'  (IimtIii-  lims  dloils  an  midi  .  Il 
tt'uail  (jfs  l(n>  coinun'  viaisi'uiM.iMf  (|u<',  m  Ii's  pifuin-rcs  oncralioiis 
(if  M.  (!••  (!t'vallo">  flaiful  lit'Uifuscs.  ils  sCn  |)i-«'\au(ii-ai<'ul  pour  iain' 
Sfiilir  au  iniiiisin'  pfulugais  ■■  la  nt'Cfssilc  cl  la  ((imcuaiMc  d'un  a(  ((nii- 
inodcnicut  raisonuaMc  •.  Dans  ces  dounccs,  il  n\  avait  pas,  suivani 
lui,  à  considcrcr  coninic  des  sij^ncs  dune  aihupic  piocliainc  de  l.i 
Grandi'-Hn'laj,Mic  ses  piepaïalils  aclui-ls. 

(ie  |)li  personnel  à  Ossuii  rellele,  sans  doute,  les  eondilions  cpiau 
fond  on  supposait  èlre  imposées  désormais  a  la  polilicpie,  par  suite  des 
impressions  (pie  les  succès  de  Howe  aux  l"Jals-[  nis  axaient  lait  nailre. 
hn  tout  c.is  donne-l-il  la  mesure  de  ce  (pi'on  \oulail  laisser  con- 
naitre  de  ces  im|»ressi<tns.  Il  en  resuite,  nous  seinhle-l-il ,  (uie  lesler 
les  yeux  li\es  sur  le  hiit,  coiilinuer  a  nous  lortilier,  ne  pas  nous 
montrer  inrpiiels  hors  de  piopos  (\rs  armements  de  F  \ngleteiie,  pa- 
raissait la  lif^iie  a  tenir,  et  cpic  le  cal)inet  ne  trouvait  pas  (lu  une 
autre  allilude  convint  au  moment  pri'senl.  La  de|>eclie  ollicielle  pre- 
senlail  comme  il  suit  celte  manière  de  com|)i-en(lre  la  situation  (pii 
venait  de  se  |)ro(luire;  elle  iidormiit  lamhassadeur  cpie  tel  était  le 
sentiment  du  roi  et  du  conseil  : 

\  j-oiil.iincl.liMU  I.    K  i|'"   177'.. 

Je  prolilf,  \|.,  (I  lin  coiiiiier  d.;  M.  le  ('."  d  \i;iii(l;i  pour  VOUS  r;tiiv  pari 
de  nos  «iemieres  nouvelles  ilXtij,'"^.  |',||r  nous  .iprennenl  (pie  la  presse  a  ete 
ordonnée  le  iH  (Ui  nioi'^  d'  et  (jiicllc  a  elr  aiissilol  exécutée  avec  la  |)lns  j^raiidi; 
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iif^iii'iii.  (.('Ut!  (kniuii><li  alion  vmhic  dcxoiidc  |)riiii  iilioid  iiiili(|tiei'  ^ll'SMi(•^ 
all;it  iiiaiiti's  |)()iir  la  lran(|iiilit<'  de  I  l'.iiiopc.  Mais  en  l<'\ailiiiiaiit  (le  |)ii'>  nous 
ne  |)iMi\()Ms  |)a>  iiicoïc  la  coiiSKlcrt'i  couiiih'  une  «Iflcmimalioii  m  miinc 
«•oniiiii'  imc  Ifiidanct'  à  la  f^iifiif  ((mlrt-  nous  et  coiilii'  I  l'.sna^iii'. 

i)iii\  mollis  j)iiii(  i|)aii\  |)iii\iiit  a\oir  porti'  Ir  Mimslcic  H'i"  a  pi  i-cinitt'i 
les  iiu-^iii'cs  dont   il  sa-rit  :    i"  La  cour  de  Londres  est  instruite  des  lia\aii\  et 

n 

di-  amieinenis  (jin  se  loni  dans  nos  ports  et  dans  <eu\  dllspaj^ne.  Il  est  a  la 
Ml  Ile  erovahle  (pie  les  ministres  anj^lois  en  <int  aprecié  ToImiM,  c'est  a  dire 
(pnis  sont  convaincus  intérieurement  (pie  nous  n'avons  (pie  des  vues  de  pre- 
\o\ance:  mais  ils  sont  souvent  ohlif^es  de  sacrilier  leur  sentiment  a  ropmioii 
j;iniiale  de  la  nation,  et  il  i-st  prohahie  (pi'elle  \oit  dans  nos  prtjcaiitions  ac- 
liiili<s  un  dessein  lioslde  et  imminent.  Mais  celte  manière  de  juger  de  nos 
op"'rati(jns  n  a  i)as  encore  arrache  au  peii|)le  anj^lois  le  moindre  indice  (piil 
veut  la  f^iierre  avec  nous.  (JiianI  aux  ministres  ils  ont  trop  demharras  pour  la 
soiiliaitei  ou.  pour  luitMix  due,  pour  ne  pas  clierclier  à  la  prévenir;  toute 
jiutie  vue  de  leur  part  seroil  une  véritable  démence.  Pour  s'en  convaincre  il 
sullit  (le  jetlei  les  \cuv  sur  I  Aufj"  ;  ce  ro\aunie  est  jirescpi  entit'remeut  dé- 
garni de  troupes;  tous  ses  armements  légers  sont  emploves  en  AméiKpie,  les 
.Ut  \ai.vseau\  (pi  il  arme  dime  manière  (pu  pesé  tout  a  la  lois  sur  son  com- 
merce et  sur  ses  fonds,  sowl  nécessaires  pour  couvrir  ses  cotes,  iescpielles, 
privées  de  cette  protection,  seroieiit  ou\eites  i\  I  invasion  la  plus  suhittî  et 
la  plus  fa<  de.  (,el  état  de  clioses.  dont  nous  fere/.  aisément  l'anaKse,  nous 
autorise  ;i  penser,  (pie  les  démonstrations  présentes  de  la  Grande  iirelagiie 
manifestent  plus  de  crainte  (pie  de  mauvaises  intentions. 

I.1C  '.!■■  motif  qui  peut  avoir  influé  sur  la  détermination  du  ministère  |{T"^^ 
cest  la  persuasion  ou  il  est  sans  doute  (pie  ses  mesures  contre  l' Amérupie  .sont 
insiifisantes;  il  aura  reconnu  le  besoin  indispensable  d'un  plus  grand  nombre 
de  matelots,  et  il  aura  crû  devoir  mettre  en  avant  un  pictevte  étranger  et 
assez.  i)lausible  pour  obtenir,  sans  accuser  son  delaiil  de  prévovance,  1  aug- 
mentation inu   liiv   est  nécessaire. 

Tel  est,  M.  le  sentiment  du  l5oi  et  (!(•  son  (lonseil  sur  la  coiidmte  et  sur  les 
dispositions  actuelles  de  la  cour  de  Londres. 

.S.  M.  i\'\  voit  lien  (pu  m(*nac(;  la  tiaïKpiililé  piiblnpie  pour  le  inomeni 
])reseiit;   mais  la  sécurité  (|ue  nous  donne  celle  manière  déjuger  les  clio.ses. 
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l"!.  ne  lions  ciiipt'-rlic  |);i>  de  ixiiicr  luis  n-garils  Mil  la\i-mr.  cl  ii  npcn'i  ;i  aucun 
rallciitisxrinciit  ilaii>  les  nicMircs  de  pi  c\(>\  aiicc  (|uc  lions  niciioiis  noni'  nous 
iiicllic  en  iiicMiic  |)oni    tous  les  c\ ciiiinciits  possililcs. 

h'/iiii/iir  ,  I.  .">K'i  .   Il"    |ii| 

Dans  uni-  Irllri'  du  i  'i  iioM-nihi)',  mais  t>n  (loniiaiil  un  ncii  nliis 
daiCfnt  ,1  la  lUTt'ssil»-  de  m-  iiomt  dflaisst'r  cfllc  <■  |)rf\o\aii('i' ■  ,  le 
iniiiislii'  n'\  ifiil  df  iioiixt'au  sur  <•'  mi  jcl  a\  rc  ()>miii  ' .  ■  Jr  \  ous  ,ii  dcia 
iiiaiid)-.  lui  •■(l'il  il,  i|iii-  nous  11  axons  aucun  niolil  |)oui'  |)ai'lat;<'i'  la 
niciiaiKC  (lue  l.icourdi'  Madrid  conlinu»' (l'axoir  a  It'gard  di's  disixisi- 
lions  de  la  cour  de  Londres  n'IaliNt'incnl  aux  ailaircs  du  l^icsil;  mais 
cettf  la<;(U>  de  [M'iiscr  ne  nous  em|)èclie  pas  de  suivre  pied  a  pied  les 
(leinarclies  du  minislere  aiif^dais  et  de  prendre  des  mesures  conlie  les 
\iirs  secrètes  (mmI  peu!  avoir  le  dessein  de  nous  deroher;  la  \i<;ilan(e 
esl  devenue  d  autan!  plus  nécessaire  (pie  la  manne  anglaise  lail  des 
momements  dont  on  n  a  pas  encore  pu  |)eneirer  le  xenlaMe  ohjel. 
Il  avait  lait  alors  e\|)riiner  les  mêmes  idi-es  de  prudence  avisée  au 
manpiis  de  .Noailles,  noire  amhassadeiii' a  Londres.  Mais  comme  elles 
axaient  la  lieaucoiip  plus  d  importance ,  il  xenail  de  les  lui  dexeloppei 
(lésa  main,  cejui-ci  étant  porte  a  eux  isa<^er  Ix-aucoup  moins  traïupiil- 
lemeiil  les  choses  (pie  ne  les  ret^ardait  le  f^oiix erneineni  du  roi. 

\rri\e  a  son  jiosie  le  :> .\  octobre.  I  ambassadeur  avait  xii  aussitôt  le 
prince  de  Masserano.  Le  lendt-main  il  sCtail  lait  iccevoir  jiar  les  lords 
W  ev  mouth  et  .Sullolk  et  avait  eu  le  >.')  son  audience  de  Leurs  Majestés 
Krilanni(|ues.  Il  se  .sentait  aussi  peu  de  propension  pour  I  An<;leterre 
(pie  M.  de  (iiiines  axait  ete  domine  |)ar  elle.  Il  était,  .sa  corresiion- 
dance  le  iera  xoir,  de  ceux  (|ui  espéraient  le  plus  dans  les  événements 
de  I  \nieri(pie  pour  ioiimir  à  la  l'rance  l'occasion  d'une  rexanclie  des 
liumilialioiis  pas.sees.  Lord  Wevmoutli  lui  avait  paru  «plus  taciturne 
et  plus  renlerme  en  lui-m»''iiic  »  <|u'oM  ne  le  lui  avait  dépeint;  il  lui 
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lui  .iiili|).illii(|iic  (Ifs  ce  |)rriini'r  iiioiiifiil.  Il  a\ait  Iiomm'  lord  Siilldlk 
plus  Ii;iiit.  L  t'iisfiiiMc  (If  ses  impressions,  loiilrlois,  le  |)()ilail  a  mit' 
Jurande  (jfliaiic»'.  Il  j;ar(lail  (raillniis  a\fc  lui  coinnit'  nrfniifr  sccrf- 
l.iiri'  (i.ii-mcr,  li()|)  liahitui"  a  a\(»ir  va'  scnliint'nl  (|uaiil  a  la  noliruiuc 
l)iilamii(|ut',  t't,  (It'puis  (|ucl(|U('>  mois,  li()|)  t>nga<j;<'  a  v  olx-ir  par-  les 
lu^li  iiclidus  ou  la  coricspoiulancf  de  Ncisaillt's,  pour  ur  pas  It-  lorli- 
hii' clir/.  I  ambassadeur.  Le  prince  de  Masserano  de\enail  nalurelle- 
meul  un  peu  le  ^uide  de  noire  nouveau  re|)n''senlanl  ;  il  lui  doniuiit 
parlois  de  bonnes  raisons  de  ne  pas  céder  à  ses  im])ressions  liop 
\ite.  Seulement,  lies  imhu  lui-même  de  dedance,  en  realile,  il  ne 
réussissait  f^uere  à  en  détourner  son  collej^ue.  V.n  rendant  compte  de 
son  dehui,  le  nianpiis  de  Noailles  indicpiail  (pie  l'occasion  allait  pro- 
(  liainemeiil  venir  de  ■  lui  dicter  le  lanj;;a<;e  (pi  il  aurait  à  tenir  au  cas 
ou  le  hruil  de  nos  armements  vrais  ou  laux  s'accredilerail  »;  il  rap- 
porlail  comme  un  indice  des  preoccu|)ations  r»''<;nanfes  (pie,  parlant  de 
son  arri\ee  au  ministre  de  Naples,  lord  Maiclimonl,  |)air  d  Kcosse, 
avait  demande  si  I  ambassadeur  'i  ap|)orlail  la  paix  ou  la  guerre.'.  .Sur 
(pioi  celui-ci  ajoutait  : 

Si  ce  |)i(i|)os  était  d  im  Uoi  il  lapnellcroit  la  réponse  (^uc  fil  dans  nue  cir- 
cDiislance  s('inl)lal)lc  !<■  inareclial  de  liassoinpicrrc  envoie  avec  la  (pialile  d  am- 
i)assailiMir  de  l'iaiice  aiiiiiès  du  roi  (lliarjes  !''.  ■  Sire,  dil  le  iiiaieclial,  je  no 
suis  point  iiii  liéraiill  pour  vous  diclarei  la  <^iierre,  mais  bien  iiiarcclial  de 
liaiice  pour  \((iis  la  laire,  sil  |)laisoit  au  lioi  mon  Maître  de  \oiis  la  decla- 
iii.  ..  .le  lie  piétciis  pas  assiiicineiil  me  comparer  au  iiiaiéclial  de  Bassoinpierre, 
si  ce  n'est  pour  la  leriiu'lé  de  mon  /.ele.  cpiols  (pic  soient  les  ('•vt'ueinens  (pii 
puissent  survenir  peiidanl  le  cours  de  ma  mission. 

Im/lt  tirrv ,  1.  .")  I  S  ,  ii"  lou. 

(  !es  réne\i(jns  de  M.  de  Noailles  in(li(piaient  beaucoup  de  tendance 
a  ronij)!»'.  |)an.s  les  idées  ou  Ton  elail  a  Wrsailles  il  s'en  fallait  cpie  le 
moment  comp(U-tàl  de  telles  dispositions.  M.  de  Nergenncs  va  ramener 
a  une  lierte  j)lus  sa<;e  le  successeur  (le  M.  de  (iuines.  \\ec  lui,  comme 
a\ec  lambassadeur  a  Madrid,  un  le  verra  montrer  des  propensions 


i'.:i, 


«i'.Hi 


i.\  iu;ih»\m:  di   ( muni  i   di:  vkiis  mi.i.ks. 


!■■'■ 


(iiii  iitMiNt'iil  n'ssciiiMfr  il  im  n'Iour;  illfs  sfroiil  plus  ;i(t  iisrfs. 
iiifini".  C1»'|m'ih1.imI.  n'i'sl-ci'  pas  trop  de  dut'  un  retour;  ur  s  ii^is>ail-il 
IMS  uni(|ni-iiifiil  (I  un  ttinps  (1  arrêt .  du  hesoin  de.se  recounaitre  ax.mt 
daller  plus  loin,  de  nileu\  se  (•(»u\rir  |)our  se  reprendre  a|)res?  A  cel 
e"ard  la  suite  lera  la  lumière.  Mais  si  du  point  où  nous  soinines 
inainlenanl  arrives  on  J»'tle  un  coup  d d'il  en  arrière,  on  reconnaitra 
(pie  la  politupie  du  cahiiiet  de  Louis  \\l,  depuis  son  aveneinenl. 
na\ait  |)as  ete  stérile.  Le  ministre  s  en  rendait  compte,  le  inaKpi.iit 
pariois  dans  ses  dépêches  et  ce  n'était  pas  sans  londemenl.  La  l'i.ince 
a\ait  passe  de  l'attitude  ellacee  et  laihle  (|ui  était  la  sienne  laiiiiee 
d  au|>aravanl ,  a  I  allure  d'une  nation  (pu  ne  s  intimide  plus  et  se  seul 
près  de  |)arler(le  noineau  coniine  si  elle  était  lorte.  Dans  celle  restau- 
ration morale,  le  comte  de  \erj.;ennes  axail  rempli  le  rôle  supérieur, 
il  n  est  (pie  piste  de  le  dire.  Le  roi  laxail  appelé,  a.ssurail-oii .  pour 
ne  point  re|)lacer  d.ins  sa  charge  (ilioiseul,  dont  Tesprit  liaidi  et 
audacieux  ■  ellravail.  Il  v  a  plusieurs  natures  de  liardiesse  et  le  se- 
crelaire  d  l'Jal  en  as.iil  lait  voir  une  (pie  Ton  na\ait  peut-être  j)as 
pi<^e  de\oir  |)orter  si  loin.  Il  a\ail  eu  loiile  la  hardiesse  et  toute  I  au- 
dace (pie  |)eu\enl  compoiler  ensemhle  le  sens  politupie  el  resiuil  de 
mesure  inspires  |)ar  un  ^rand  allachemeiil  pour  sou  pa\s;  il  a\ail  eu 
la  hanliesse  d  apporter  de  la  suite  dans  les  précautions  et  les  soins, 
I  audace  de  pralupier  celle  •  devterile  "  (pi  il  con.sedlail  lors  des  ('im- 
si(lfr(iluiiis.  (!ela  avait  siilli  et  il  ne  .s'elail  trouve  dans  les  inovens  de 
personne  de  proposer  ou  de  lai.sser  concevoir  une  (oiiduile  de  plus 
declal.  (!ependanl,  celait  la  première  phase  seiileineni  de  la  carrière 
ministérielle  du  comte  de  Nergennes.  Lue  seconde  phase  s'ouvrait  a 
celte  heure.  Il  allait  montrer  dans  celle-ci  (pi Cii  ellel  la  l'rance  a\ail 
ele  rendue  lorte. 


MN    1)1     TOMI.   l'IlKMIKIl. 


tuuj:  i)i:s  ciiviMinKS. 
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ClIAlMTin:    l'HKMIKH. 

LK    (.(U  VKItNKMI  \r    MlWÇUS   KT    I.KS   COI.OMKS  ANfiLVISES. 

Imjin'ssidii  |irc><liiili"  vu  I  rann'  |>;ir  le  siiiilcifincnl  dos  coloiiics  aM|tjlaiso»,  sentiment*  qui 
la  ni(iti\;iieiil.  —  IJTdil'i  (juinait  laits  le  dm   de  Clioiseul  pour  aider  à  re  soide\enienl. 

—  Sa  rorresiiiiiidani  e  a  cet  eflel,  résultat  i|u'elle  avait  eu.  —  Ktat  des  chose»  a  Iduver- 
lure  du  ii(iii\eau  rej;ue.  —  Le<ciiule  de  Ner-ieiuics.  ministre  des  affaires  étrangères.  — 
Le  rouite  de  Maiue|ias,  les  autres  ministres,  le  roi.  —  Caractère  et  cjualites  du  comte 
de  \erj;eunes;  esjiril  d  Ktat  i|uc  le  moment  comj)i>rtait 

CIIAPITIli;    II. 

LV   sut  VTION    l)i;   L'KtHOrL   KT   LK.S  AI.L1KN(.E>   l)K   L.V   FR.WCE. 

Les  aff.iires  d  .Vnieriijuc  à  l'arrivée  de  M.  de  \crgennes:  peu  de  place  qu'il  leur  accorde.  — 
Il  est  fi\e  a  la  |i<ilitique  du  Pacte  de  famille.  —  Kxposé  au  roi  de  la  situation  politique 
do  la  France  et  du  j)arli  à  |)rendre :  instructions  remises  à  notre  ambassadeur  a  \  ienne. 

—  J.  éventualité  de    la  guerre 

CllVIMTRE  MI. 

1.1  MOV    .WEC    L'ESPVCNK. 

.Sentiments  mmnnnis  dos  cours  de  France  et  d'Espagne;  jHjunpioi  on  les  exprime  plus  clia- 
louroiisotniMil  .1  \orsailles.  —  .\grcssion  des  I'ortuj,'ais  contre  les  possessions  espagnoles 
d  .Amérique.  —  M.  de  Ver;;emies  et  l'.Xnglelerre.  —  Lord  Slormont  et  lonl  Granlliam 
représentants  do  l.Xucleterre  à  \ersaillcset  à  Madrid.  —  Les  dis|>ositions  de  lEspagne 
et  la  guerre  générale.  —  M.  de  Vergennes  s'expli(|ue  sur  le  concours  que  la  France  peut 
prêter.  —  Effets  immédiats  qu  il  demandait  a  i  alliance.  —  Idoe  des  Anglais  que  le 
1.  88 


(>W  I  MU.K    DIS   (Il  M'IIIIKS 

Mitil<'%riiifiil  (Ir^  (  .<iliMiH*\  t*^l  U'  l.iil  tif  I  «iiiiMtMtioii  it.u'lrnii'iit.iirr  —  \  ii-iiv  Ini'iin  •*  i  \  cr- 
viiMi-^  ifMir  II-  iiiiin^lrrv*  iM'it.iiinitiiu* .  iI.iiin  la  iiiriiii'  idt-i*,  |v«'r'^|H'rtiM-  de  l.i  ri-nlrrr  <lr 
l'ir\l  (.li.illi.iiii  aii\  alTain'».  —  M.  lie  \  <Tl;i'I1ii<'s  l.iit  Mi,"ii.ilrr  .1  (iliarli^  III  lis  tun  i-  iiiir 
I   Viifli'tcrn' i'ii»iiic  «Ml  \lin'iii|iir   —  liitiivt  <|ii  rii  |ii'i'iiii('iil  les  ilinii'iii.U  .i\  l'i  Ir  {'m  tii:;.il. 

—  Im-   iii.ir.|iu»  il  (  Koiii .  midi'   allllM^s.lll<■Ul'  .1   Mailrnl.  rl,il.ii,i'  îles  li.iii'>  ilc  |  |.-.ji,i:;iir. 

—  l^-y  iliMii  |i.i»»  Miiit  il  jininl  |Mnir  m-  |in'<Miilii>iiiii'i' :   I  K^|l.l^•ll(•  imiis  iinili'  .1  iiiiioii 
tn   iiiilri-  iii.iniit'    —   M.  ilc  (iniii.ilili   |iii>|»i*i-  tlo  laiiv  r\|ili<|iii'i'  I  Aii-lclrru';    li'  imiiti' 

il   Vr.inila  ,  .iiiil>i\s.iil<'iir  .1  \i'i>ailli'».  -  -  Mriiiiiin-  ilr  M.  ili'  \  i'r;.'rniK-s  l'ii  11  1 m'  ;  .in-imII 

iiii'iit  iju  il    nNiiiinlri-   a   Mailriil     -      Oimiiihii   iIii   lllilM^ln'   mu    la  lail>l^^'>('   iiiir    l.i    i^iiiiri' 

iiiiiln-   Ir»  (l<i|i>iiii'«  laiiM-ia   a    I   \ii;,'lilriii'      —   (  !<  iiiiiiiimI   iillfii  jnstilii'    li-   luv uim 

liiin*  il''»  ili'iix  i.'i>iitrriiriiii-tits  .  mhi  i-si  .mIit  >|ii  i;ii||i'  i|i'  |Um  .i\i'     —   l.r  iinin  1'  ilr   Miss,- 
rami.    aiiili.i«vaiU-iir  lU"  (,li.irii-s   III    ,1   Lnnlii'v  .  miii   l'i'lniir  .1  liiiiliassaili'  liiiihri-  ilii 

I  millr   ilf  (Jllilll■^   .1   I  allll>.l^Vlllt■   ili'    I  r  un  r      .  . 

\\\r.\rs.  I     (JinM'Ili-  iiilrr  Ir    l'nrliii:.il   il    I  l.ij>i:.'iir.  —    II.   .Sur  I.-  miiiisl. n'    iiivliis 

loni  (ilialliaiii  il  li-N  lïciiriiiriils  ili-  I   \iiii  riijih'.   —   III.    I.i-  1  omlr  il   Viaml  1 


riivi'iTiîi:  i\ 

I  K.  <  uiiM.i  i)K  \i.i;suiii.s  \is  \  \i>  i)i;  i,\\(,r.i:Ti;iini  . 

I.>iii^'ai,'c  r.isMirant  iiuuii  lai^.iit  Iniir  .1  Lumlir»  |i.m-  ii.iIh'  alllll.l^s.l,ll■  --  (iiiiiirr.  iIlii^i' 
il  alTain '^.  —  .S<iiil>ai(<  |Kiiir  Ir  iiiiiii«l<'rr  nuilrr  I  i>|i|i<ivilliiii.  —  (ir.iiiitrs  iiiii'  l'uii  ix.iil 
lie  \<iir  ri-\<-iiir  liinl  (ilialliaiii    —   Li  m  ijinii  ili    ilis  |iii«i  iili«  liiiliflrrrin  i- .iiiniiinli' 

|Miiir  l<-«  all.iin'^  ili  ^  ()<il.imr-.  -  l,i  i|iirv|iim  ilii  l'ii|-|iii;,il  il  ,|r  I  i;s|i,if;iiiv  -  l.,iei)l>.is 
*ailrur  iiiliili-  ili-  (iiuiHH.  — -  .Sriiliiiiciils  cl  rr.iliilr'.  ilrs  iiiiiiislirs  aiifl.il-:  Iriii-  iiiciii 
au  Miji'l  ilr  1  \nii'rii|iiiv  -  NuumIIi's  iiii|uii'liiili'<>  sur  l.i  ii-nlin-  ilr  (  llialli.im.  -  M.  ili- 
Vrrircnnc»  t'ap|ilti|u<-  a  l■a»^MI■l•l  1  Vn^jli-liTrv  l'I  .1  la  lois  .1  sr  ijanliT.  —  .Siiiiis  nu  j| 
liirl  a  ilirij;i-i    Ir  nimlc  ilr  diilnis    —  (amiiiiiiiiI  11  il. m-  \r  t,„,   ,,   unsuii'  .|ui-  li's    illairis 

M-  riiiii|>lii|iirul     —   Le  (inini'riii iil   mim  amiral    i-l  viui.  ri-  si  !' Viiyli'liri  r   lisl  ijr  s,  m 

,  ,,|,-  —  C.iii  t'««ii>ii«  au  *uji-l  ilr  l)iuiL.r.|iir.  —  Vi.iurllis  a|i|in'lii'ii'.ions  iluui'  .i-irvM,,ii 
tiiilil.iiui'.  --  Passai;.'  ilii  ilui  ili-  (,l,iuri'sli-r  m  rr.iiii  r  ;  s. m  iliiiir  a  Mil/  ■  lu-/  Ir  1  uriili' 
<|i-  |lri>)cln-.    Ir  jriinr   iiiiri|uit  ili-  la   l.iM'Ili' 

\^^r.\^>.  --  I    b.nl   Mainliilil.  —  II.  !,,•  .  ,,iiii,'  ,|,.  (;,„,„ s  il  (...ruiii.  —  III.  I..- 1  li,».,- 
Iiii   il  F>iii     —  |\.   I'a>vii,'i'  ilu  ilui    ili-  (ilniici'slrr  011  FiMiu  i- .      


r.iiviMTiii:  \ 

IMIKMIIhN   IV.s    \ln-<    IWIIlUOI  1:. 

Iil<i>  i|iin   M.  il,-  \  f  rtrcilin-»  il,-»  «•iiil..irias  ilr   1   Viit;l<'liTIT,    —  1/  Iiit  à<-  ri;s|laj,'il.>  a   ALi'i. 

•  i.iuinciil  II'  million- .-Il  fait  r ulii  Charl.-»  il!    —  Tu  |>r..|H.s<lr  lord  liiKlilurd:  ia|i|h,rl 

<]"<•"  f"i>l  !<•  r I<-  il<-  («ilinr-  il    li-  |.riiiri-  ili-   Mass.  Tarin.  --  CiMiillli-lil  I  alliliidr   |iiisi- 

.1  biiiiln-s  |Mr  I.'  raliiiicl  il<-  \«rsaillr»  doniinil   lo  cliaiiiji-  siu"  110»  dUiK.niliuu» .   iiislnu 


'l'.l 


I  Mll.l.    DIS   (Il  M'IlhKS.  CW 

li^lll^  »  niilornirs  t>itvi>\r<>s  i).n'  Miilf  ni iii\ cllritM'iil .  — -  l*i'i'\  ismiis  moitli'i'cs  .1  (.)i,'irlt'>  111 
fl   (niiM'iU  tiii  on  Ini  ilrni;nHl<' .    iiri-nm  rc  ^■s(ltn^^^■  <li'  1  nnnm  .i\it  1   Vnit-iitinr.  - —  M.  ili* 

(iunir>  iHi'ii i  iiiNoMi'  <{n>'li|n  nii  .1  l'iiil.>il<'l|iliii' .   inivMon   <lr   B<in\  (inlnir .    Ur.nnnir- 

I  II. lis  l.iHii".  \\  I  uil'T  iiii,r  Min  uni  11'  snr  li's  i|is|iii>iliiins  ilc  1  l.s|i.ii,'ni'  il.in>  1  iMnliLi- 

lili'  ili-  Il  :;iirin'  --  l.l■^  rililimis  ri  ll•^  inli>rnialiiin>  de  h<'aiiiii.ir('li.ii>>  .1  l,i>nilii\  ;  on 
iiiiiii'ili'  Min  \hnitiiii  un  im.  I.imi'.  \\1  \  l.iil  iliiiniiT  ^nilc.  —  IWiMMiilInir  |iail  |><Mir 
I  \ini  ri.|iir.  —  lii|)iiii»r  i\v  (iliarlrs  111  i  siin  ncïfii;  il  liinilc  .i  rflalif  Si<  inaiinr.  clal 
lit-  I  rlli'  ili'  rK-|i.ii:n<'.  —  \ni"<ilu  •.'(nmTiirnn'Ml  de  Mailrlil  sur  Ir»  nic^tiirrs  «  |)ri'ii(ln'; 
M  ili'  (iiiin.iliii  les  (unlninr  |iri'MiMii<-lliMni'nl  :  il  ili'Ici'Miini-  le  trmiii  riiinninii  :  sitiiatiiiii 
ilillirili-  iiu  il  aNail.  —  \  iniiii  If  (  alinii'l  an;;l.us  Ixii'iiait  ali>i>  si"i  |)i(ijt'l5  ;  assurant  es  (|(ii 
Ini  ilairiil  (li)nni'fs  par  nnlrc  ainl)as>ailrnr.  —  llillcl  dr  Inrd  llocldord  sur  des  scronrs 
srtrfls  a  I  \nuri(|nc;  siMiliincnli  ipic  le  cahiiicl  de  \'crsailli's  laisse  voira  1  ainlKissadi- .  .        111 

\\\i  \h>    —  1.   Mi^sion  dr  r>onMinliili-,  —  11.   I.r  iniiniilic  de  Urauniari  liais.  —  111.  (!<irrrs 

imnd.ini  !■  du  :;ini  r.d  I —   l\  .   l.illic  iln  niari|Mis  dr  (irinialdi  au  i  iinili'  de  \  l'r^'ruTU's. 

—  \  .   1.1-  in.ui|nis  di'  driuialdi  il  le  niari|uis  d  (  )ssini 1  .•■> 


CIHl'ITIti:   M. 

I WIlUs^ADI  1  It    m     IU)I    \   I.ONDUK.s. 

l  lililr  i|u  auraicnl  |iu  aMiir  Ifs  dclauls  i\c  noire  and)assadi'ur  à  Londres,  dans  les  ra|i|iorls 
risiiri  lils  de  la  Franie.de  1  Ks|>ai,'ne  el  de  l'Anijleterre.  —  .Sa  mobilité  d'iin|iressions . 
s.i  (.ilnilc;  ear.K  lire  île  l,i  i  urresiioiuluK  e  du  ministre  avec  lui.  —  Les  (.olonies  el  leurs 
p.ulls.ms  MMit  derlari's  .  rebelles  «  :  effet  i|ue  relie  delerminalion  priMliiit  a  \eiNailles.  — 
ll\|Hilli<se  d  une  ne^'oeiation  entre  1' Anj;leterie  et  la  lUissie  poni'  iliaryer  relle-ei  de 
siMiinelIre  1  \inerii|ue;  examen  et  retntalion  i|uen  lait  M.  de  \erf,'emies;  \ariations  (le 
M.    de  (jnines.   —  I.  Ks|)ai,Mie  demande  notre  medialion  entre  elle  et   le   l'ortufial  ;  biais 

|)ris  t  ellet  par  M.  <le  Grim.ddi.  —  \\.  de  \er^,'emies   désire    assoeier   l' Auf^leterre  a 

(elle  niedi.ilion;  stérilité  des  ni^;o(  ialions  <pii  s'eiif,'a^'eiit.  —  l<lee  conçue  par  M.  de 
(luines  dune  allianee  avi'e  1' \n;;leterri' ;  altitude  ipie  cette  idée  lui  inspire;  conunent 
elle  sert  a  l'abuser.  —  lleponses  «pie  M.  de  Wrgeniies  fait  surressivemeiit  a  1  ambassa- 
ileur;  plaintes  de  I  Ksp.i!,Mie.  —  .Surveillance  étroite  à  lii(|uelle  nous  soumet  le  ministère 
.malais:  loni  Storinoiil  de  retour  en  France.  —  Audience  de  cet  ambassadeur  a  Ftuitai- 
iiebleau:  son  entrelien  avec  MM.  de  \erf,'eniies  et  de  Maurepas.  —  (iliaufioments  <lans 
le  <.d>iiiel  de  Londres;  lonl  Wevmoulb.  —  MelliiMie  différente  (le  M.  de  Grimaldi  et 
d.  M  de  \iri;enues  à  ICpard  de  lAn^delerre.  —  inleri-t  attaclie  par  celui  <i  a  ne  pas 
ileliMirner  les  \n>,'lnis  d'user  leurs  l'oiies.  —  Lari;.'af;e  (pi'il  veut  faire  entendre  à  [..ondres 
et  iibjei  lions  ipie  raml>.issadeur  v  oii|)ose.  -—  (lonunent  celui-ci  »'v  prend  cl  vnnile  ipi  il 
en  tire.  — Fvenements  pn-sa;,'es  par  l'el.il  (les  rlioses  à  la  fin  de  l'aimee  177'> l''t) 

.\\vr.\KS.  —  1.  Mli.iiKC  supposée  de  r.\ilf.'leterre  avec  la  Kussie.  —  II.  I^  médiation  ave( 
l'Angleterre.  —  III.  Le  mémoire  secret  en  laveur  de  l'alliance  anglaise.  —  l\.  Retraite 
de  lonl  Hoclilord.  Lonl  Wevmoulli.  —  \.  Proclamation  du  roi  pour  supprimer  la  rébel- 
lion et  la  sédition 'ilO 

W. 


7O0  rVIU.K   DKS  (M  M'ITRES. 

CllVlMTItK   Ml 

IK    l'll<>(,H\\IMK    DK    VKIlSVIIIIs. 

I    •;,. 

(iomniriil  lt>  ilur  <!••  ClmiM-iil  .ivail  rompu  avor  If-  (r.iclitiinit  «le  la  p<ilili(|iif  rcmimiTriali-  au 
^r(  lies  C<il<iiii('«.  l't  nver  le  M'iitiiiiriil  national  au  myi  ilu  Canada.  —  S-uK  doutes 
ituxi|Url«  il  «uHiviil  ili-  n'|Hin<lrr  i-n  v  |>t'ii|H>«aiil  de  souli'uii  li's  Aiurrii  aiii>  —  Vlllui'ncc 
d>'«  ntis  (|ui  le  ronvillnii-nt  ;  M  di-  \rr;;<'nni'-  lait  r<-di;.;iT  tir-.  Urflr.nnn'  vur  la  situation 
df*  Oolonii'*  et  Mir  la  roiiduitt-  a  sui\ri'  —  |)ou  provi-nail  \v  (oininrnriMnc-nt  ilfiitruli- 
avrc  f\\\  .  rcïi'li'  iwr  ce  iliKunx'nt  :  a;;is'>('nifnts  Ai'  Bi'anniarc  liai-  a  l.onilii-;  iiouroiiii 
iU  doiniaii-nt  «onllannv  —  II<'\ilatioti  ilu  roi;  M.  di'  \i'ri;rnni><  oldii;r  ii  la  riM-rir;  nou 
«eau\  ilTorts  i|ui  vint  trnli-s.  Ili'aurnari  liaiMli'(  idr  li'  nionari|ur.  —  I.'artivin  du  nu  inoirr 
a>anl  m  >u<'  lallian<i-  avi'c  I  Vn:.-lrtiTi'i'  est  reconnu  |>oin  un  esiiicui  du  laliinet  île  Lmi- 
dri"*;  ménagement»  lorre-  di'  M.  de  \  eri,'i'nnes  |iour  le  romie  de  (iuines;  lomnienl,  a  la 
lui .  le  ministre  écrit  |H>iirtant  au  roi  —  l'Iaiiili's  de  I  Ks|)aL;ne  <  outre  I  aiiiliawideui  :  elles 
vint  [Mirteos  au  lonseil .  ra|i|>el  iniinediat  de  celui  <  i  ;  (jariiiei  est  desii;iie  roiniiie  (  liai  i:e 
d  alTaires.  —  l'rerautions  de  M.  de  \er;,'ennes  au  sujet  de  <e  <  lianijeineiit  ;  il  se  sert  île 
la  lep-rele  de  M.  île  (iiiines  jiour  taire  roimaitre  à  Londres  les  iireoci  iiiiatioiis  de>  deux 
(.ourt)inies;  prix  i|U  on  >   trou\ ail  au  maintien  de  ce  deriiii'r j'jo 

AvNtXE.  —   Ha|i|>el  lin  ronite  de  (iuiiie* jti  t 

nrvi'rritK  mil 

<:o\sii>KmTii)\s  Mil  i\  (iiM)iiri;  À  mimii:. 

O|i|>orluililr  potU'  les  deux  cahinets  de  delilierei.  désormais,  sur  lis  iirojels  iiriiures  sec  le- 
lemcMt  juv|u'iri.  —  On  n-çoil  le  r.i|i|iorl  de  reiiiiss,iiie  iiivom'  a  l>liil.idel|iliie.  —  |,e 
Comité  dr  rorrr>iKiniliinii-  <rrrrlr  du  (ion^-res;  rel.ilioiis  de  lloiivoiiloir  avei  lui  et  conrours 
i|u  il  avait  fait  entrevoir;  \'m<ut>i<iil  .Silas  IV'ane  es|  delei;ue  en  Krance.  —  J,es  se<  ni, lires 
il  F.lat  ri  les  ■  comités  •  ou  conseils  de  i.diinel  —  M.  de  \eii;einies  dem.indi'  m  loi 
comité  |x>ur  la  ipiestion  de  rAmerii|ue  :  son  rapport  a  ici  eflel  ;  l'tiinuiralioni 
(om|iai,-nent  ;  ministres  desi^-ne»  pour  donner  leur  avis.  —  (ionuiaraison  des  ro/i-d/àv/- 
tioni  avec  le*  liéjlexioni  pri'cedeinnienl  produites,  resinne  du  ilo<  iiiiienl  iioiimmii,  dissi- 
mulation ipi  il  coiisrille .  éventualités  ipi'ij  eii;,'a(,'e  a  lira\er,  secrète  inspiration  ipii  I  .iniine. 
—  Iji  pii'ce  est  envovee  aux  minisires;  avis  écrit  ipii  leur  est  ilem.inde.  — ■  hieve  reiKuise 
du  1  onilc  de  Saiiit-(ieriiuin  .  ministre  de  la  ^iiern-.  —  l,.i  n^p  Mise  de  Tin i;ot .  (iinlii'i- 
leiir  p-neral  ;  effet  delavoralile  cpi'elle  devait  produire;  s;i  llieorii'  des  colonies;  son  talileau 
des  (manies  et  des  lorces  de  la  l'r.incr;  sincularile  de  ses  conseils  politiipies.  —  \ulre 
rejxinM-  tpii  est  faite;  à  ipii  elle  peut  •'•Ire  attrihiiee;  caractère  n-solii  ipii  la  distin;,-ue.  — 
l>is|Kisitionv  plus  prononcées  ipii  s'allirmaient  dans  le  calnnet:  inlliionce  <pie  les  liens 
iormes  avec  I  Ksjinj^ne  avaient  exi-n  ep  |>our  les  iiriKlnire  et  ipi'ils  allaient  exercer  em  oie.       uli.'i 

.\\>rxr.  —  llapport  île  Donvouloir  au  coinlc  de  Guiiie'i jX- 


II  un 

a»  - 
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ciivi'iiiu:  i\. 

I  Ks    DlM'OsiridNS    I)K.    I.'I>1U,NK    KT    >KS    \IM;i;S. 

P.,.. 
AiD'iiir  siiKiTi'  <ic  (.li.ul.s  III  |i.nir  l.i  p.iix.  —  l'inirciuoi  I  K^|>ilJ,'ll^  cliiit  |ilii>.  porli'C  ,ui\ 
jxlitrs  iiiliiprix-i  <|U  aux  i;iaiuli'i.  —  lliiinciir  iiiiil)r;<t,'i'UM'  di-  son  ^oiiviTiii'iiii-nt.  — 
\tta<  liriiii'iit  |inil)alii<-  de  I.ouis  \\  I  |)<iur  l'uniiiii  :(\<'C  v)ii  «iiirlr;  larilit)'-  df  M.  ilc  \  iT- 
1,'i'niiis  à  s'fii  lalrr  mit'  loi.  —  Si-iitinii-iitt  ilc  M.  <li-  Griinaltli  a  I  c^ianl  >lii  iiiiiiistn- 
liaïKaiN;  ('■ila^l^•^  ill  i-st  lrniH|Hirto  jMir  la  c<)rrf>|H>iulnii(-c  (if  ri-  dt-rnicr.  —  l'nii>('ii>.|iiii 
d.-  l'K>|ia;,'Hf  à  r<)n(|U<'rir  If  Portii^nl;  rraiiitfs  <lf  M.  df  Griiiialdi  d'en  laissfr  pfidrf 
i'iKcasicui.  —  l.f  iiiiiiislère  f«|ta<,'iiiil  avmif  Cfllf  aiiiliiliun:  il  |>ni|><>sf  df  fiiiii-  f fff<  tuf r 
la  (iiiii|Uftf  par  Ifs  l(irrfs  dfs  drux  paxs  et  df  laissfr  la  Fraiirf  s'iiidfiiinisfr  au  llI■f^il. 
• —  Uf|>iiiisf  du  caliiiift  df  Louis  W  i  :  |)|-iiic'i|ifs  (|u  il  as^i:,■Ilf  à  la  |Mitilii|Uf  roiiuuunf  ol 
riinduilf  |)rfHfiitf  (|U  d  lui  trarf.  —  Klat  d  alFaiMissfnif ut  ou  if  dririicr  ifi;nf  avait 
ial^M■  la  liauif:  nioralf  du  piuvfinfuif  ni  du  roi.  —  Soins  ilf  M.  di'  \  ft;,'cnufs  nom' 
l'flfnu'  i  l'.'<|iaL;nf  ft  nf  point  ilflomnir  la  draniif-nif lai,'nf  de  sf  |)aralv^fl'  ilif-nifuif 
liai'  ia  L'Ufric  fontif  ses  coltiiiifs .la.'i 

Annknks.  —   I.    I.f  iiiai'i|nis  df  Grimaldi  et    M.   di'  \fri;fnnf».   —  II.  Sur   IfilNoi  df  forrfs 

fS[)ai.'nolfs  fu   \mfri(|Uf Sa  I 

CIIUMTIU:  \. 

KFKET    l'IUM)!  IT    À    MVDIlll)    l'Ut    I.KS    \(ilSSKMKMS   1)1     l'OIiTIGU. 

Nouvflii's  atrrf usions  du  Portugal  à  lluonos-Ayrcs.  —  Manu'uvrcs  de  M.  de  Poinhai.  (|ui 
soiiiritf  ia  rnfiliation  de  \ersailles  et  do  l'An^ioterif .  —  l.a  rour  de  Madrid  est  roii- 
xain(  uf  df  ia  fonipliritf  du  rabinet  de  Lomirfs;  elle  charge  son  andiassadour  d'informer 
\frsaiiifs  dfs  dispositions  (pi'flle  a  prises,  des  mesures  ipi'elle  propose,  et  de  tlemander 
iMif  Ton  lourerlf  un  projfl  d  arlion.  —  Artivile  du  romte  d  Aranda  pour  f xi  ilf r  la 
France  (ontie  I  Anj,df terre  ;  ses  rflations,  ses  vues,  son  idff  de  faire  soule\er  i  Irlande 
et  df  la  rendre  inde pf ndante;  i  autorisation  lui  l'st  donnef  d  f n  proposer  If  projfl  ft 
de  faire  oxamiiifr  limminfiire  de  la  puerre.  —  Louis  W  I  jx'rinft  de»  eonlereni  es  a\or 
l'andKissadfur;  nnniou  du  -il)  ff  \rier  clifz  if  <(initf  df  Maurepas;  M.  de  \  ergennes  y 
luit  oaiiouir  rettf  iM)liti(pie  en  exii'isant  fciie  des  Confidmilion' ;  depèrlie  roiiforme 
fcritf  a  Ossun.  —  l,a  Louisiane  indiipu'f  par  M.  de  \erj;fnnfs  comme  lentreiMit  ou  les 
Anifcicains  \ifndraifnt  clifrdu'r  du  matirifl  df  f,'uerre;  divergence  j  cet  egaril  avec 
M.  df  Gi'imaldi;  tfudancf  df  ff  minisirf  à  laisser  à  la  FrarKe  les  ojH'rations  délicates. 
—  Nouvelle  coufcrence  clici  M.  <lf  \laurf|>as;  Aranda  v  appuie  par  une  nolf  les  propo- 
sitions df  son  !,'<J">frnemfnt:  le  roi  déride  d'armer  a  lirest  et  dans  les  arsenaux.  — 
llf-oluliou  icrile  en  conseil  dans  ce  sens;  Ifuvoi  fti  est  fait  onicifllemfnt  au  ministre 
de  la  mariiii'  l't  à  Ossuii.  —  Contentement  éprouve  par  les  deux  cour»;  prochaine  inti- 
mité ipif  leur  s.ilisfaftion  pri'|Kirail  a\e<  les  colonies  insurgeiltes ,')3n 

.\>>r.\ES.  —   I.  PrniKisition»  df  rKs|iagnf  [H>ur  protfger  if»  dfux  (louronnfs.  —   II.  Projet 

df  souli'ver  1  Irlaiidf  rontrf  1  AnL;lf tfrrf >->f> 
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CIIVI'ITKK    \l. 

I  \  rviv  oi    I  ^  M  Ki;iii  . 

1   .;>. 

I.<»  .ul»<T*.iin-*  ilu  ri«l>iii<-l  —  Mutitriiiriil  i|U<-  »i-  ilonilcill  If*  niuis  (in  khuIi'  lie  (iiiliH'M 
1  «lui  ci  pn'lciiil  N  i-\iilii|tici  .i>ir  li'  iniiiistri' lict.iiil  li-  nu.  —  Lfttics  i)c  \|.  ,{,■  \  fiu<-iiiii> 
.1  l^>iii*  \\l;  II'  liiiiii»lr<'  «'(Tu-  vi  ilriiii^^ioii  ;  hiuils  (Ir  -i>ii  ii'lil|iLi(  ciik'iiI  .  I.iijilr^si'  i|Uf 
iiKiiilrf  le  lui  liMil  ru  I  <iii\ciliii:iiil  II'  iiiiiiistii'.  —  (.0  i|iir  Hi'.iiiiiiari'li;ii>  .iv.iil  l.iit  ,i  l.oti- 
ilrr«.  Arlliiir  l.«-<-.  le  iiu'iiinirf  La  l'iii.t  on  lu  (iiierir;  \r  nu  .iiilor.i  Ir^  Aiiii  ru  .liii-  - 
M  il>'  (iriiiulill  i|iii'»liiiiiiii'  Mil'  «11'"  ••rnmi»  sri  ni»  a  iloniii-i  aii\  nu/ir^f  iid  .  >.i  h  |iiiii^i 
iirniiliT  iiiilliiiii  ili-iii.iiuli'  Il  l^iiii»  \\  I .  Ir  I  n|ii\|r  iiitiiiic  lir  M.  lir  \  ii  ;.(iiiii».  Momus 
■  ir;.Miii«">  |>.ii'  I' r.iiiLliii .  a^.iiil  smi  iliii.irt  <i  l'.iin>|><'.  |i<iiii'  |iiim  iin-r  du  iii.ilii  k'I  <!>'  l'O'IK' 
.iii\  Gilonirt.  ii'>  Irrri»  Miiiit.iiiilniii  :  l.<'i'ii\  •!•'  (!liaiiiiiiiii( ,  n.'iilx'ii  DiilMuir^- :  iis.ii,t  ijih' 
l.iil  M  il<-  \  iri;i'niif»  <li-  cr>  iiinili.iin's.  —  \inin-lli-  li'llif  a  (jriiiialiii  rii  \iir  <r<i|Mirr 
»iir  iiiir  iilii»  (.'rninlf  itIk'IIi';  llrauiiiaivliai^  ili-  noiniaii  a  Luiiilrcs  ;  |inl<-\lr  i|U  il  Ikhim' 
iKHir  »  V  fain*  IiiIitiT.  il  r-l  iiiin  a  la  i|iii'»liiiii  |iar  hinl  Km  liliml.  —  l.i's  uiiiialuMis  ilrs 
Miiilliiililniii  sont  ('«fiili'i  »  :  iiiiiHirtiliiilr  <|ii  il  \  a  il  ('Minier  lr\  iilaii^:  Ir  loiiili'  <\i-  l,iii 
14^-iuiis  rt  llrailliian  li.ii*.  Iriir  iiitistiiiirc  ,iii|ir('s  du  iiiiiiislir.  —  A«i>  dr  raiiil>i'>»aili' 
lie  I.oiidn-'»:  nu  iiuii»  ru  rlimis  nvcr  I  \iii,lili'nr,  —  l,i  •|iirslitiii  de  I  rric- \ru\c  ;  nu 
ilii  idi-  lir  II  III  plus  iiailri.  — •  l'iiur(|uni  M.  di-  \  rri;i'iiu«'s  irlaiilail  Ir  umiiiriit  d  af,'ii 
cxiilii  atiiiii  iiii  il  ru  dnliiii-  a  lliaiillianliais  ;  (cliiii  i  rsl  Irailc  cniiiuic  un  i  liar^'i'  il  illairi'-        .Kii| 

A\M\»;s    —  I    (lariiiiT  ri  le  iiiiiili'  di    (iiiiiics    -       Mlaiir  Itmiltaud.  —  II.  ncaiiniai  (  liai»  .  iSS 

(MM'ITIU     \ll 

OM  II  I   KTIUNN    Kl    (  \|  (.1  I  s    m,    |,\    (  Ol  H    1)1,    MMililli. 
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MiiIiIn    i|I|i     I  .luiiu.itinii  dr    l.i   roui    di'    Midi  id  iniilii'    If   PorlUL'il  dniin.iil   di'   u<'   ii.i 

lio|i  >i|c  avrc  1  Vnii'rii|iir  :  rraililcs  ijiic  Idii  a  de  Miii  (  rite  roui  |inilii  snii  .ii  limi  iiiili- 
lain-  dans  les  iiiris  d  Kiiio|i>'  fl  du  <•<{•■  di-  l.isixiiiiic  :  si'S  |in>|ii'U>inus  lirlIiiiiiiU'M» .  elle 
lail  ili-iiuii(lrr  a  la  Kranrc  iiiiixi  liiiiiiiiii's  |«>ur  ^•aiilcr  Saint  l)niiruii,'iic.  —  Iniiinitaiiir 
rniisviiilc  allai  liée    |vii    le   raliiiirl   de   l.niii»    \\l  a  i-<  .util    l.i    ;:U('iTi-  du  i  miliiiriil   ri    a 

•".noir  di'S  Inrcc*  i-p.ifiinlrs  de  laillro  rdv  de  1   \llaiilii|iic;    M.  dr  \rii,'i' s  iciininollr 

a  11'  siijrl  SCS  iHfmicrs  rousi-i|s;  ils  sont  armcillis  |iai  le  r.iliini'l  de  (iii.irlrs  III:  M.  de 
(tiinialdi  cl  M.  de  (iaKcs.  —  Preraiilinns  prises  eu  même  lemps  a  Ncisailles  iniilic 
I  \iiylclcrn-:  poiinpioi  Ion  ne  vniilail  ipie  se  preniunir;  raisons  opposées  pai  le  ini- 
nislrc  a  la  i  (>o|M'ialiou  i|nc  demaudail  I  Ks|Kij,'ne;  ses  elTniis  iioiir  ramenei'  Madrid  a 
rcrlicrrlicr  la  rniirilialinii  avri  Ijsliomic.  —  Ossnn  iiisisie  sur  les  di--irs  de  (iliarles  III  cl 
cnjfapc  n  ne  |»as  refuser  d'rmoMT  ipielipics  forces  à  Siiiil  DomiiiL'ue:  place  ipie  (elle 
■|U<'slion  va  tenir.  —  Pro|»os  eiiveniinc*  ne»  de  ces  divcij,'eu(  es  et  reiianilns  par  les  sou- 
liens  de  la  |Militi(pie  anglaise:  idée  ipie  l'on  se  fait  ji  l.ondn's  des  dis|iositions  de  l'F.s 
|Ki(;"<':  M.  de  \erpennes  rcilrcssc  (inrnier  à  cet  r^-anl  et  défend  le  priuvcniemeul  de 
Madrid  ronime  s'il  se  lut  a(;i  du  sien  pro|iro.  —  Sentiments  delnvoralilrs  iHiiir  la  f  raiire 
iiispin-s  a  co  gouvernemrnt  ;  iiuiheilLinre  de  railmiuistration  espagnole  ;  aiïaire  du  u.i>  ire 
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Il  S'pliiiuiiir  :  il(|ii''rln'  (litjiii'iiicnl  iliurr  ilr  M.  ili'  \  iri;riiiii's  ;  li>  rvi^ri'iK  rs  drs  ;illir>. 
—  I.i's  mihimIIUIiv  et  la  |iulitli|iu>  ;  uiiiiiiiHi  di'  rnMl(ri(  il  mit  I;i  l'i.ilKi-  j  if  iiiiiiiiciil  . 
.1    ijimi    III'    »iv,iil    |).i>    le    niiiiisli  c .  rt   \n  lu  il  Kl. il    ijil  il  irrliiii  li.iil '|l' 


(llM'ITIti;    Mil. 

i.v  FiuMh;  KT  i.'Wf.i.iiiiuu;  i;\  miiikt  i.m  m;  si  ii  i."u  thk. 

I  iiuilihri'  iii>l;ilili'  ilo  nos  iM|i|mrls  avt'c  1  .Viif^li'li'irr.  —  (iariiicr  irnit  rclU'-ri  «lé-.iiciiM' lif 
la  |)ai\  |iai-<li'ssiis  loiil .  aliii  ili-  U'i'inilicr  ses  adairt's  d  .\liiorii|ili'  avant  (|Uf  nous  |>iiis- 
sloiis  nous  rii  nn'lcr.  —  Les  acrlili-iiti  a  ri'doiilcr;  iii>liui  timis  l'I  |)ni|H'nsiiiiis  de  la  ma- 
liiir  aiij;laisc;  If  i)fii  de  disposiliiiii'i  de  la  iioirc  à  dévorer  les  affronts.  —  Ferme  reso- 
liiiiiin  lin  cabinet  de  l.iiiidres  de  soiiinetlre  les  Colonies  par  la  loree;  pen  de  lonil  ipi  il 
lais.iil  ^iir  iiolie  amilie;  deli.ils  des  i  li.iiiibres  des  lords  et  des  roiiiiiiiiiies:  I  hostilité  |iro- 
eii.iiiie  de  l.i  l'r.mi  e  et  de  rKspa<,'iie  piniiostiiiuee  par  les  oialeurs ;  réponses  rassurantes 
des  iiiini-lri"-.  ipii  n  \  croieiil  p,\s  et  \i\  font  pas  eroire.  —  Krrein'  oti  restait  1  anihas- 
siide  de  iiirMiiii  11',  alliiires  de  I  Aiinricpie  aii\  rivalités  des  partis  ou  des  personnes.  — 
(tpiiiioii  de  M.  de  \  eri^'eniies  ;  il  eroil  a  de  serieiiv  embarras  de  l  .Anijleterre  et  se  laisse 
d  iiil.ml  inoiii-.  intimider.  —  (  lilité  il'aMiir  des  raisons  de  se  plaimlrc  et  des  arguments  à 
opposer;  le  niiiiislre  leveille  nos  ain  iens  ^'liels  de  Terre-Neuve  et  des  Indes.  — .lalons 
jiles  .111  Mij.  l  de  1,1  (cinlrebinde  île  guerre:  l:inj;,ii,'e  raiilc  indiipié  à  (iarnier;  lord  ,Sul- 
lolL  ne  répond  pas  moins  rermeinenl.  —  M.  de  Nergemies  lait  annoncer  à  Londres 
le  iioiii  du  sui  resM'ur  de  M.  de  (iiiiiies  jioiir  inspirer  ronliance  et  réfute  avec  ironie  les 
pielenlioiis  de  r An^rleterri'.  —  Les  poris  de  l'Amériipie  l'ermés  au\  navires  anglais  et  la 
course  décrétée  contre  eux  iiar  le  <oiij,'r.s  de  l'biladel|iliie;  importance  (|u"en  reçoit 
Il  police  maritime;  di'|)éilie  du  niiiiislre  sur  les  prises  ijue  les  corsaires  nniénerout.  — 

Klloils  I  oiilii s.  peiid;iul  ce  temps,  pour  coinainire  le  Portugal  de  satisfaire  rF.s|Kigne; 

besit.ilion  un  peu  svsti'matii|ne  de  celle-ci  à  dire  positivement  ce  ipi'elle  voulait:  |>ri\  i|ue 
melt. lient  le  minisire  et  ses  collègues  à  l'empéclier  ou  a  l.i  retardi'r  d'entrer  en  guerre. 
—  (le  oiie  pl■ll^.lil  M.  de  \eri;eimes  des  guerres  ipie  leur  cause  ne  juslili:iit  pas;  doutes 
ou  il  a\ait  m:iinteii.inl  de  |>ou\oir  i  oiitenir  1  l'.sp.igne 

.\n\K\K.  —  1  ),b.ils  du  p.irliuieiit  :ii)gl.iis 
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CIIAI'lTIîK   \iV. 

i.'kwom';  1)1    (:o\r,iu'.s  .'\  rvisis. 

I,e  I  li;irL,'e  d'alT;iirCs  angl;iis  et  le  nioUM'uieiit  ipi'il  ciovait  voir  dans   nos  ports;  motils  ipie 

M.  lie  \erL,'ennes  en  do :  redite  ([n'avait  ce  mouvemenl.  —  Kmploi  de  Barbeii  Dubourg 

ji;u  II-  miiiislre;  ollii  iei  s  et  inleriiiediaires  que  ce  docloiir  pioi  ure.  —  l,e  .  négociant  lidcle 
■  et  disrrel  n  (  li.irge  de  dissimuler  la  paiiicipalion  du  GoiivernemenI  à  l'arniemenl  dos 
Colonies;  vues  sur  I5e:unuan  bais  pour  ce  rôle;  la  maison  KiMleriipie  Horl.iles  et  C*  :  coni- 
l)in:iison  sur  l,ii|iiiHe  elle  est  l'ondée.  —  M.  de  (iriiii.ildi  envoie  le  million  promis  par 
le   roi   d'Kspague;    iilililc   de    l'.iire   opi  rei    eiiMinblc    lle.\uiiiai  (  li:iis  et    Uaibi'U    Dubourg. 


7(fj  rVIll.K    Dl-s   (Il  Mil  r.KS. 

I  .;•• 
Il  ti>t.<ii<  ■'  ilf  CI    ilrniirr     li.iiilr  'iiiiiiion  ipi  il  a>;iil  cli-  m  m  iiii|><>rl.iii(  i'.   —  Si  Lu  Ht'.iiii'  iii 

F.«|i.ivni'  il  lii  I  liuur.  ><•»  iiislnii  tiiin«:  llli^«illll  i|H  il  aViiil  di-  viiii  M.  ilo  \  ir^'i'iiiics . 
I.iiit.'4f;i'  i|«i  il  ilotail  lui  loiiir.  —  IHiImuhi,'  m'  riiii>iilrrc  rmiiiiK'  I  .>i;i'iit  iii  |>i>>l  <lr» 
(^■loiiK'»,  il  »«(Iiirt'<'  il  .«<<  a|i.iiir  |)<-.iiif.  vi  lillii'  .1  M.  ilr  \  11  :,iiiiii  >  iiiiiir  ■  i  .11  Iri  liiMU- 
III4II  liai«.  M  itr<  iiiitriuii'.  —  -  l'iiiiri|ilui  I  rlixuxr  ilr  l'iiil.ij<-l|iliit'  cl.iit  tirs  allriiilu.  1  l'sipicèii 
h^liuinnl  lUiH  mil  —  Kiitn'lirii>  lit-  M  <\r  \  i'i;,'iiiiii»  .nf<  Sil.ij  |)imih'  ;  exe  rllriili'  .illiliulr 
(le  ci-liii-n;  I  riiln-lifii  l•^l  •  a^jn-alilr  •  au  iiiiiiisirc.  —  Facilili»  a» fonli'i's  aux  Aiiuiiiaiii» 
«laii»  !••»  |Mlrl^  :  la  Mariiir  ri  Ir  (.«mlrolc  f;i'iirial.  —  M.  ilf  \  rrt;riiiu's  adrrsM'  liiaiiiiiin  hais 
a  iK-aiir;  |iri>ti-slali(>ii  ilr  DulHiiirL' ;  imuxrlli'  ilri  i-|itiiiri  ilf  <flui-<i.  —  liilrrrl  (iiii'  iin- 
M'iilaiciil  eu  li'iir  ti'lii|is  < et  ilctaiU.  aujuuril  liui  iiiiiiiiiirs  pnur  I  lii>t<iiir.  — -  KITmN  <li- 
l>iib>>ur);  |><)ur  roliT  m  lii-rs:  il  |>riitiu'ii<'  |iai'l>iut  Silas  Dcain^  lnut  cr  1111  ils  axaiiiit 
niiiiiiii-iiri'  riivMiMr  i*t  ir|iii>  par  l  Aiiirrii  aiii  a»r<  ni'auinarrliais  :  Irailc  drliiiilildi- 
>ila»    Italie  3\ir   IliirUlr>  «1   (!".    I  )iil>iiui;;   m-   lait   (aire  une   nclilc   iwri.   —  (!i-  (1111111 

|MMis.iil  fil  .\iixl<*l''rrc 'j.S  I 

A\>r.\i!>    —  I.  (à>irr»|Mni(laii(f  «If   llarlu'ii  DiiIhiihi;.   —  II.    lioinoiiloir.   —    III.    Uiaiiiiiii - 
I  liaM  il  Nia*  I)iMii«'.  —  |\.   MM.   MiMilaiidiiili 


CMAlMTHi;   W. 

«OMII  l-TK    INTIMITK    I)K>    1)1.1  \    (  Ol  Ils. 

I'r>l'"d |i|i<.Mli lu  rniiiti'   de-   Maiiripai.   .iii\    ilTnits  dr   M.   d.-   N'ci  L'irims.   —  (.,■   .1111 

|".il»ail  rrli-iiir  |i'  |iri'Ilii<'i'  iiiiiiisln-  nu  !,■  Iiiiii  dis|«.sci  :  il  l.ill  i  (iiinailrc  an  luiiiti' 
<l  .Vlniida  II*  iiiliiriii. liions  dr  .Silas  DiMiir  il  lis  i|i|iii|s  dr  la  l'raiirc.  —  I.  Msnai;iic  sur- 
pris.'  au    Itrisil  |>..r  |i-   l'i.i  IiilmI  ,  nuisiil  dr  cal.iiiil  ,j   Marlv  :  M.   dr  \  ir;;iiiiiis    \  cvp.isi- 

ipii-  Li  1,'iu-rri'  r*l  prnlialilr  l'I  iiidi>pii'  lis  vins  dr  I  aiïi  nlilri.  —  .\ppi  ulialimi  ilr5  mus 

du  iiiiiiislii' .  di'iMi  lii'  ipii  li-s  fait  1  iiiiiiaili i'  a  (  Ksiiii.  —  Li  riiiir  ili-  Madrid  rs^  riiii\aiii( m- 
dr  la  (iiiupliiilr  drs  .\ii;;lai*.  iiiiiiM-llr  iiisislaiK  1'  Ar  M.  di-  driiiialdi  pour  ipir  la  l'raiirc 
.lUt-iiiriilr  *.(  iiiariiM-  rt  drlrndr  Sailli  |  ).iiiiiiit,'ur.  —  .Sniiis  ipir  piriid  M.  dr  \  iif,'riiiirs  : 
a  l.<iiiilrr«,  |Miur  Jiislilirr  Ir*  iiir^iirrs  du  ^-iiuM'i'liriiiriil  rs|>.i;;iiiil  ;  à  Madrid,  pour  rrlrnii 
ri  latsiirrr  Ir  raliliirl  ;  aM-r  Inid  Slnriiioiil ,  [wnir  ipir  IVnLrlrtrirr  drsa|ip|-iiii\r  Ir  Piir- 
lilfal.   —    Itrtoliilioii*   drliiiilitrs  dr  Cliarir»    III:    Ir   ri.iiilr  d   \raiiil.i   1rs   iiulitir   à    M.  dr 

\<T|,-riiiii  s,    ^-aniiilir*   ipir    1rs   siurs   iiidiipii'rs    paiai.^sriil    iillrir.    sallslac  linii    ipi  rllrs 

priMiirriil  ,  ^.'laliludr  ipi  un  ni  r\|iriiiir.  —  liiiprr**iiiii  rrssrntir  dr  la  iiiail\aisr  Miloiilr 
drs  adniiiiisiraliiiiis  rspnf;iliilrs  a  linlrr  r^-nnl.  aflairr  du  .S./i/,»m»ir ,  pn.jrl*  pnliliipirs 
ipirllr  drraii;,'r:  la  ipir^lion  dr  la  pai\  axr<  \lj;ri.  —  Kaililrjur  nri.iiiiiir  du  uiaiipiis 
(lOssiin  ri  faillis  ipiiin  lui  ripnx  lir  :  (  «iiiiiiiriil  il  drlrild  m»  nrirs;  il  rriisjil  au  sujrl  du 
S./,l,imii,r.  ri  i*|„rr  rrus»ir  (Kuir  la  paix  nwr  Alpr.  —  Avaiil;ip-«  rimdr»  |Kir  M.  dr  \  rr- 
Cniurs  »ur  rrllr  |wi\;  iiilrrùl  ipi  il  \t,\.,i\  à  la  prix  urrr,  ohula.  Ir*  ipi  rllr  1  riiniiilrail , 
iii«triirli..ii»  .piil  ndrr»»r.  —  (iraliludc  du  roi  riivrrs  Miii  oti<  Ir  rt  du  Goinrriicmiiil 
|".ur  Ir  caliiiiPl  lit-  Madri.l.  —  Huiiirur*  veiiur.*  d  Amrri.pic;  à-pru|K.»  (jurllr»  <l(iiiliairiil 
a  I  iiitiiiiilr  drs  drux  rimr» 

A>xr.\rv  —  I.  l.ljpapnc  et  {e   I'.,rliif;«l.  —  II.  Lus  »cnliiiirnts  de  ri:s|Nipii<-,  la  paix  avrc 
Alp<T 


)■  t.) 
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(;ii\i'iTin;  wi 

LK   COMTK  I)K   \KII(;K.\\K.S   l'ROI-OSK   LA  (.1  KHItK. 

IVii  (1  illit   |)i<Kliiil   à   I «Iri's   par  la  ilcrlnration  (riii<l<'|icii(hiii(  c  des   Kliits-Uiiis.  —  IW- 

llixiiins  <|u'i'lli'  lii.s|)lri'  liii'iiliit  à  (jariiirr  et  |iniii(istl<  »  <|u  il  ri\  tire.  —  Itcpoiisc  dr  M.  dt- 
\it:;imiiu'^  ;  le  mliiisirc  aNait  dijà  |)rj<  le  |>irli  de  iiiiiimimi-  la  f,'ucnc.  —  •CiMiiitc»  du 
.il  aoiil  ;  il'  dof,'iiialisiiir  dr  M.  di'  \  cr^M'iin»'»;  |)(iiiil  di- di-|iart  de  Miti  l'xnosr;  les  avan- 
la!,'i's  de  la  i;ui'no  dt'iiKiiitevs  jwr  lui  »ii|nTiriirs  à  ses  iiirniivOiiii-rits ;  rôle  iiriii)abli'  di-» 
aiilirs  |miHs;iiiri'S  ;  idrc  de  (aire  (■(iiiiiiu'iirer  la  f.;uoirr  par  I  Kipa^jm- ;  urf;frir('  de  se 
décider;  I  al>^tenli^ll  et  ses  suites,  —  I,  exposé  est  r(iiuniurii<|ué  au  (Oiuti-  d  Araiula  ciui 
IVxpedie  a  Madrid.  —  Dispusiliims  de  la  cdur  d  Kspa^'ne  ;  M.  de  Grinialdi  et  »ori  ninbas- 
s.idiiir.  —  lupdMse  adri'ssee  à  (  e  dernier  .m  sujet  <le  I  entretien  de  M.  <le  Maurei>a9  sur 
les  renseii^neinents  de  .Silas  Deane;  médiocres  pres,ii,'es  i|U  elle  devait  laisser  concevoir 
au  caliinel.  —  Les  acti's  t\r  I  l!spa:,'ne  ;  son  relus  d  e\|>ulsor  les  navires  américains;  sa 
volonli-  il  ainiii  a  propoi  lion  des  armements  de  I  An;,'leterre.  —  Hésitation  et  défiance  à 
la  luis  de  M.  de  \  erijeimes  au  sujet  de  <ette  dernieie  puissance:  comment  il  5'c\|)rime 
neauinoiiis  a\i(   (  larnier  siu'  la  présence  d  un  di'lépie  américain  en  Franco 5()i 

Annkxks.  —  I.    L.i   dc<  l.iration  d  indejiendauce  des  Etals-Unis.  —  11.  Admission  des  vais- 
seaux aruei  icaius  dans  l»>s  ixirts  d  Kspa<;ne 585 

CIIVIMTHE    XVM. 

l.KS  CONDITIONS    l)K    I.M:SI'A(,NK   ET   i.K  DEFAITK  DE  LONf.-ISLAND. 

QuesliMii  de  1,1  paix  de  I  Kspau'ue  ave<  .Mjjer;  Charles  III  accepte  les  bons  ollices  de  la 
France.  —  .Succès  de  la  |)oliti(pu'  de  \er.sailles;  avances  (|Ue  Frédéric  il  (ail  faire  au  ca- 
binet; mobile  qui  animait  ce  juince. —  (Concours  sponlanénient  offert  par  l'Autricbe 
imur  porter  le  ministère  de  Londres  a  peser  sur  le  Portugal;  dépêche  de  M.  de  Ver- 
geimes  a  I  aiubassaileur  à  \  iemie.  —  ln<piiétu(le  croissante  de  1  Ks pagne  au  sujet  des 
armements  de  l'Angleterre;  (omment  (jarnier  signalait  ces  armements;  piéoccujvitions 
lui  ils  de\;iienl  causer  i-l  raisons  (piiis  donnaient  à  \  ersailles  d'attendre  im|>atienunent  la 
reiwiiise  de  Madrid  à  1  l'xposé  du  .il  aoi'il.  —  Pounpioi  cette  réponse  tardait;  entrain  des 
Espagnols  pour  la  ((lUipiéte  du  Portugal.  —  M.  de  Grinialdi  fait  comiailre  à  .\randa  lOpi 
iiion  du  Pardo  ;  li'tire  iirivi'e  à  .M.  de  \  ergennes;  I  Espagne  veut  garder  ce  cpielle  prendra  : 
risume  de  sou  progiariuiie.  —  Cli;uigeiiieiits  survenus  pi'iidant  (pie  rEs|)agne  délibérait; 
lonil  (luavait  (ait  M.  de  \ergenues  sur  les  bruits  de  victoire  di'S  Elals-Uiiis;  la  défaite  de 
LoiiL'  Island  ,  rap|)orl  de  (iarnier  ipii  1  annonçait.  —  Idées  ipie  I  (jn  devait  concevoir  de 
cet  eMiiemi'iit;  (omment  il  ramenait  en  arrière;  incertitude  de  riiistoire  sur  le  retour  (|ui 
va  se  produiic.  —  Lettre  de  M.  de  Vergemies  au  roi  lui  rommuni<pianl  la  réponse  de  Ma- 
drid: peu  de  iilace  (pi  il  donne  aux  faits  de  rViueriipie:  «rien  ne  presse  plus.;  urgence 
de  discuter  avec  1  Espagne;  axis  et  instriK  lions  du  niouaripie.  —  .\utre  lettre  emosaiil  au 
roi  le  projet  de  deiicche  du  (ai)iiiel  de  Wrsiiilles  :  sentiment  auipiel  obeisviit  ce  cabinet 
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ru  n'iioiii  .ml  .»iu  ri'sojiitioiit  (Ir  i;iu'rr<'.  —  IVniiniv  iiiiiivilli->  du  pnililftno  [Xisc  |ur  Ici 
rii|Muî<'«  .incl»"i*<'»  .  il  |>.i%v  d.un  |i'  ilnui.iiur  (ll■^  uil|ii  l'ssinus  |)ulilii|Uis .')()! 

\\\r\r^  I    Krcilrrii   II  cl  le»  KlaU  l  ni-.  —  II.  I.i.s  amiciiicnls  ilc  1  Aui;lclcrrc (iij 

CIIVIMillK    WIll. 

I.Ks  KVKNKMKM>  l)K>   KTMs-lMs  tT   l/()l'IMO\. 

KiTct  |)r<MUiil  »ur  le  M'utiiiiciil  piihlii  |>.ir  i.i  lici-Lir.itioii  d  iu<lc|ii'u<l,iu<'c  (]<■>  mldiiics  aii- 
t'I.iiv*.  —  li;ui>r:(u<c  oi'i  l'uu  ct.iit  ilc  la  |M>lilii|uc  du  (iiiu\  criicuicnl  ;  rcunii  lio  d'inciilc 
i|uc  liiii  faitail  au  uuni>lcrc  cl  |Mrliculicicrui'iil  ,i  M.  de  \cii;cuuc>.  —  l'.sl  rc  a'  lul 
lu^lrc  i|ui  a\ait  \<iutu  i'iu'a\ci'?  H<'>|i<>UMl>dilc  i|U  d  iii  a  |<i'i%c  dcxaul  lliislulic:  l'iisniis 
|Mi  lui  di)iu>c<-s  de  rcnlrcr  dans  i'c\|>c<  laliM-.  —  l.c.s  jciuics  l;ou|1I>Ii(iuuiii's  daims:  leur 
iletarlicineiit  tli<  elinscs  e\i«laule-.  leur  |>ai  ti(  i|i,ili<>n  riiuialc  à  la  rcMiliiliun  do  (!ii|iiiiii"> 
eu  nlleiidaul  une  |>;irtiri|Kitiiiu  elTe(  live.  —  l.e  (oiulc  de  llni;,'lic;  ses  uiiilils  |>cisi>uuel> 
fie  «luliailer  (|ue  la  niduan  liic  leiilàt  île  ic|ircndiM'  miu  raiiir  en  Kuniiie;  (lucls  indiics  nu 
a  de  »<in  a^Mieialiou  au\  plans  i|ui  tiK  uiiaienl  le  (aliuict.  ^  \u<  leunes  liaisons  des  deux 
iWiiflie  nver  le  Prussien  harnu  ili-  K.dl»;  dcniar<  jii's  du  (•irnte  iii  s;i  fa\eui  ;  iule  (lU  iiii 
M-iiiliLiil  rcsor\cr.i  rel  iiflieicr;  iiieuccs  |iers<>iHii'lles  auv(|uelle.s  le  ninile  va  le  faire  sir\ii. 

—  (a-  i|ui  »clail  |M*s<"  au  dîner  du  duc  île  (jliiuresler  à  Met/;  Ivi  ravi'tle  est  1  uuiiiui- 
tcinoin  i|u  eu  ail  l'iiislnirc;  iniilifs  iju  il  \  a  di-  crdiie  son  leiiii>ij;iiai;i'  sincère.  —  l'oni- 
i|Uiii  ro  jeune  ni,iri|iiis  se  Irnuvait  a   Met/,    inleicl   i|ue  lui   jiurlall   le  cdiiile  de  Uniirlie. 

—  Li  I  i>ii>ers,iliiiu  du  iluc  de  dlniK cslei  ;  ses  |irn|His  a  l.nlidri's  .inlerii'ureinenl  ;  efiel 
i|ue  SCS  |MI'i>les  i|e\.iieiil  |iiiHluire:  elles  n  enlraiiieiil  |>.is  seuleiuenl  I,a  l'.uille.  mais  le 
ciiiule  lie  ilni),'lie  liiiliiéiiic  ;  celui-ci  iiinduil  Kall»  (lie/.  .Silas  De.iiie.  —  DeMlniiiieiuenl 
i|U.ivaient  pris  les  auisviuenls  de  T  \iinri(  .liii  ,mc  ra|i|iui  des  VITaires  elr.iuyeres:  al- 
nuciicc  de»  deiii.iiides  d  eiiroleiiienl  clie/  lui;  i|iialiles  ijuil  a\ail  iiiiur  son  rnle;  Ir.iili'- 
ineiil  latiiralile  ijiie  les  iiilérèls  de  miu  |ia\s  Iriiinaienl  en  France;  arineiuenls  dimt  ou 
(aiviil  cliaru'er  se»  navires.   •-   IVinif,  sous  li-(|iii-l  le  conile  de  Uni},'lie  nreseiile  Kalli  ,i  .Sil.is 

Deaiic;  loiniiieiit  i  eliu  i  1  lonlinuc  le  sli.il,ii.Tiiic  en  aineiianl .  le  leiid .lin.   le  mai  nuis 

de  la  l-ayetle.  le  sicoiiile  de  No.iille»  sou  lie.iii. frère .  l'I  .Sef,nir  leur  oncle,  ivnir  cire  en- 
rôle». —  \erile  |irolial)le  du  recil  i|u.i  laisse  I,.i   K.ivelle  eu  divint  i|ue,  |i.issioiine  iiiiiir 

aller  en  .\nieiii|uc  .  il  u'.iNail  plus  pense  <pi  a  v  enlrainer  sivs  amis (i.ii 

\>Nr.\t       -  Leilre  «up|Misei'  rel.ili\e  au  li.in.u  de  K.ijli (;/,H 


cMUMTin:  \i\. 

i.i;  M\ii(.>i  is  m:  i.\  i  \^  i;th.. 

laeu  (lon;;iue  des  l.n  Fayelle;  leur  .in(ieuiiele;  leurs  deu\  hianrlics;  leur  èlahlissoiuenl 
au\  rlifileaiix  de  .Sainl-lloniain  cl  de  \  iss.ir .  —  .SiiLsIiliilinns  lesLinienlaires  ipii  avaieni 
fait  durer  leur  nom:  luslre  .pii  lui  elail  .u  cpiis.  —  \scend  iiice  féminine  du  nianpiis  de 
la  ha^ellc:  ia  iiaissnnre  au  cliàli'iui  de  (^havaniac,  si  iii.re  ;  il  est  le  dernier  lierilier 
iiiali'  d.    SI  l.inulle.  —  .S,in  enfance;  m  ■.•rand  m-re  cl  ses  tuiles;  sa  première  .'-iIik  .itioii. 
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1'.,,. 
—    Mli.mc  os  (II' la  uiaisiiii;  \f  mar<|ui>  l'.st  aiiiciif  au  collcf,'!'  <lii  IMfSsis;  pranilf  lortuiU' 

i|U  11  III  ufilU'.  —  Son  iiic«)r|H>n>tiiin  nu\  iii(>iiv|iii'lairi'>  iioir^;  sa  ilisfjrAro  pliytiquc  rt  ta 

pài  i>  il  i'5|iiil;  li's  laiiiilli's  ili'  la  iimr  ii'rlu'ii  lii'iit  son  nlliarui-;  son  niariaf;e  dans  la  niai- 

Min  ilr  Noaillcs.  —  h>liiralion  iriioninio  <li-  L>  Favrtir.  li'  iliH  d'Aven;  la  illiclirssr;  ciini- 

ini'iil  iillr  I  i  i'lo\ail  sis  lilli"-.  —  La  •  sixii'lr  ilr  la  i  oiir  •  ri  le  l'aliant  ilr  l'El>rf  de  Imis  ; 

asjiii  itloiis  ili's jriims  f,'riililslionHni>s.  —  KITfl  i|ur  li'S  rvonrrnrnts  ilfvaii'nl  priKliiiri'  sur 

^^'^  jilolcsciiiN  ;  M'iillini'iils  roniuiuns  a   La  l'aM'Ilf,  au  viriiintf  do  Noailli's  et  à  .Si'!,'Ur; 

liui  iiMplutioii  ilalli  T  i-n  Aniriii|nr.  ■ —  La  Favcllc  (  onlif  tr  projet  au  ronile  de  lirofjlie; 

risistaïue   puis   ronsentiineiil    de   le    dernier;    il   alKiiirlie   le  niarijuis   avec   le  l)aroii   de 

K.dli;  liiil  ipi  il  avait  en  vue.  —  .Silas  Deane  et  le^  trois  arnis;  grades  |)roniis.  di'|>art  ron- 

MiiM.    iiidisrretions  ipii  sensuiM'ut,  ordre  d  al>an<lonner  le  dessein.  —  (>ontrariete  ipie 

les  eilats  de  eette  natuie  devaient   faire  eproUNer  i\  M.  de  Ner^'eiuies;  j!  .saisit  toutes  les 

oieasions  de  détourner  on  de  disavouer  reu\  ipii  veulent  aller  servir  riiez  les  ininriirnl<  ; 

letliis  dans  ce  sens  de  ^on  lahiiiel  et  de  liii-nièrne;  lettre  ;iii  lieutenant  de  police.  —  Ce 

(|Ue  eaiiiaienl  res    piiraiil  Ions  ;    neresslti'  on   l'Iait  le  uiinistre  de  les  eniplmer;  roniinent 

1  iiinonr  de  j.i  iTanre  les  in^|>lrall ').>! 
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Hotiaile  ipi  axait  à  eflVelner  M.  île  \'ei-:,'ennes  ;  double  erueil  qu'elle  présentait.  —  Coin- 
uient  il  délimite  le  l)ut  Kiininun;  sa  dépèilie  au  ronile  d' \rauda.  —  Motils  donnes  au 
rliant;eineiil  d.ttlitiide;  I  insudisanre  de  nn^  armements,  les  amilii's  de  I  Anf,deteri'e  en 
Km  ope.  i'aml)itioii  purement  mor.ile  de  i.i  l'r;mie.  —  l'rohahilite  ipie  la  cour  il  F>paf,'ne 
ne  s'allendail  pas  a  anlie  rliose.  —  Transports  causes  à  Londres  par  les  xicloires  de 
llo«e  MU-  WasIiiiiLrton;  aili\iti'  des  préparatifs  auf^dais;  ce  ipie  le  Gouxernement  en 
pense.  —  Lellre  p.irlii  uliere  il  ilepéi  lies  oUii  ielles  a  Ossun  lui  expliquant  le  sentiment 
du  roi  et  lin  conseil;  mêmes  iudiiations  en\o\ees  à  l'amliassiideiu-  :i  Londres.  —  Disposi- 
IloMs  d.m>  iesipieiles  le  muipiis  de  \oailies  il, lit  \enu  |ireudre  son  poste;  peu  d'encoura- 
LTemenls  a  cliani;ei  de  ni;inleie  de   \oii    ipi  il   liouvail  dans  (j.iruiei'  et  dans  li'  prince  de 

\Lisser: ;   impiesslori    que  lui    font    lord  Wexmoulli  et    lord  .Sun'oll^;  comment  il  rend 

compte  de  son  ilehni.  —  Le  ciiilnel  de  Louis  \\l  ellectuait-il  nu  leloiu  ?  Coup  d'ieil 
retrospertil  sur  si  politique;  alluie  plus  li.re  qu'elle  ax.iil  iuspiri'e  à  la  France;  rôle  su- 
perieui-  de  M.  de  \  er;;ennes  iliuis  ce  résiiilal;  pliase  noinelle  ouM/rte  a  s;i  cariiere  de  mi- 
nistre        ''7!l 
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